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PRÉFACE. 


O ici  enfin  le  dernier  tome  de  notre  Di- 
plomatique françoife.  Il  renferme  la  con- 
tinuation de  la  fixième  Partie , où  l’on 
achevé  j’expofitîon  des  formules  & des  ufa- 
ges  obfervcs  dans  les  chartes  des  Laïques, 
depuis  le  commencement  du  xm®.  fiècle,  jufqu  a la  fin 
du  xvie.  A la  fuite  vient  la  feptième  Partie,  ou  l’on  dé- 
montre, par  des  faits  certains  & multipliés,  qu’en  cha- 
que fiècle,  depuis  les  commencemens  de  l’Empire  ro- 
main jufqu  a nos  jours,  les entreprifes  des  fauflaires  ont 
été  découvertes  &T'f&véi'ement  réprimées  par  les  deux 
Puiflances. 

* Après  avoir  tiré  les  conféquences , qui  réfultent  né- 
ceflairement  des  loix  & des  punitions  décernées  contre  ' 
ces  impofteurs  & leurs  productions  ; on  fait  voir  que  le 
Sacerdoce  & l’Empire  n'ont  jamais  ceflé  de  rejetter  avec 
horreur  les  injuftes  accufations  de  faux  intentées  contre 
des  a£tes  fincères,  & des  hommes  innocens.  De  plus,  on 
prouve  par  des  exemples  choifis , que  fouvent  les  chartes 
Ôi  les  perfones  mêmes  ont  été  décriées  par  des  critiques 
de  nom , fur  des  prétextes  ou  des  argumens  dont  l’illu- 
fion  eft  évidente. 

• Dans  la  huitième  & dernière  Partie)  le  Leéteur  trouvera 
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ij  PRÉFACE . 

une  Pratique,  ou  méthode  abrégée  de  Diplomatique, 
je  veux  dire , des  règles  générales  & particulières , au 
moyen  defquelles  il  poura  facilement  difcerner  les  faux 
titres  des  véritables.  Nos  règles  générales  font  précé- 
dées de  plufieurs  définitions,  d’axiomes  & de  principes, 

& fuivies  de  démonftrations  & de  corollaires,  pour  dé- 
terminer relativement  aux  diplômes,  les  limites  du  vrai , 
du  faux  & du  fufpeCt.  Quant  aux  règles  particulières, 
nous  nous  fommes  bornés  à celles  qui  font  d’un  ufige 
jdiis  commun.  Les  autres  fe  préfenteront  d’elles-mêmes 
a ceux  qui  prendront  la  peine  de  confulter  le  corps  de 
l’ouvrage. 

Dom  Mabillon  crut  pouvoir  fe  difpenfer  de.réunir 
fous  un  coup  d’œil  les  réglés  répandues  dans  fa  Diplo- 
matique. Celles  qu’il  a données  en  très-petit  nombre 
dans  1 épilogue  du  troifîème  livre , ne  font  que  despréala- 
bles, ou  des  règles  univerfelles  de  fagelfe  & d’équicé, 
dont  on  ne  doit  jamais  fe  départir  dans  le  difeernement 
des  diplômes.  Il  eft  vrai  qu’il  rapelle  toutes  les  règles  de 
ce  difeernement  à une  feule,  favoir  la  réunion  de  toutes 
les  marques,  ou  caractères  propres  des  chartes  antiques. 

Les  règles  qui  produifent  fes  divers  degrés  de  certitude 
&r  de  fufpicion , dévoient  donc , dans  fon  fyftême , ré- 
fulter  de  ces  caractères.  Or  ces  règles  éparfes  dans  fon 
ouvrage , font  fort  diftinguées  des  règles  de  prudence 
& d équité. 

Cependant  M.  Hickes,  fameux  doCteur  Anglican, 
foit  prêoeupation,  foit  diffimulation , a voulu  réduire  à 
celles-ci  toutes  les  autres.  Il  s’eft  imagine  pouvoir  ren- 
verfer,  ou  du  moins  ébranler  tout  ledifice  du  P.  Ma- 
billon, en  chicanant  fur  fix  ou  fept  règles;  générales, 
qui,  prifes  dans  leux  vrai  fens,  ne  foufrent  nulle  difi-  / 
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xulté.  Qu’eft-il  arivé  ? Des  cenfeurs  envieux  de  la  haute 
réputation  du  favant  Bénédiétin , fans  examiner  ferieu- 
fement  les  objections  de  fon  agrefleur,  ont  décerné  la 
viétoire  à celui-ci , & en  ont  pris  prétexte  de  décrier  in- 
diftinétemenc  les  règles  du  père  de  la  Diplomatique. 
Nous  les  expliquons  dans  leur  fens  naturel , & nous  les 
vengeons  de  la  critique  de  M.  Hickes  dans  le  dixième 
chapitre  de  la  dernière  Partie  de  ce  Traité. 

Maintenant  fi  l’on  veut  favoir  les  principaux  motifs 

3ui  nous  engagèrent  feu  Dom  Charles Touftain  & moi, 
y a près  de  vingt  ans , à nous  livrer  à un  travail  & à 
des  recherches  fi  pénibles  ; je  les  rapellerai  ici  tout  fim- 
plement  &c  en  peu  de  mots.  * 

Il  nous  parut  d’une  conféquence  infinie  de  garantir 
les  archives,  les  mfl*.  & les  a êtes  antiques  des  acufations 
hafardées , & des  foupçons  téméraires  d’une  foule  de 
demi-favans  & de  chicaneurs , dont  la  dernière  & laplus 
commode  reflource  fut  toujours  l’inculpation  de  faux. 
Leurs  imputations  devenoient  d’autant  plus  dangereu- 
fes,  quelles  fè  trôuvorcm  apuyées  du  fuffrage  de  quel- 
ques auteurs  avantageufement  connus  dans  la  Républi- 

3ue  des  Lettres.  La#  critique  de  ceux-ci , trop  relferrée 
ans  le  cercle  étroit  des  titres  fupofés,  avoit  plus  d’une 
fois  franchi  les  barrières , en  leur  afl'ociant  les  diplômes 
véritables. 

On  voyoit  une  autre  efpèce  d’ennemis  des  archives 
& desmfT.  dontlacritiquetéméraire&dangereufesefor- 
çoit , depuis  plus  de  cinquante  ans , d’élever  le  pyrrho- 
nifme  hiftorique  fur  les  ruines  de  la  vénérable  antiquité. 
Rien  n’étoit  donc  plus  urgent  que  de  s’opofer.à  un  mal, 
qui  de  plus  en  plus  devenoit  contagieux  : rien  de  plus 
néceflàire  que  de  préfenter  au  Public  des  moyens  fûrs  & 
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toujours  prêts , pour  difcerner  les  anciens  monumens, 
en  mettant  fous  fes  yeux  les  vraies  règles  de  ce  difcer- 
nement  & les  fources  où  l’on  doit  les  puifer. 

Depuis  que  l’Europe  a vu  paraître  la  Diplomatique  de 
Dom  Jean  Mabillon  ; entre  les  favàns  de  tout  pays,  les 
uns  ont  traité  la  même  matière  par  parties , & les  autres 
ont  publié  d'immenfes  compilations  de  chartes.  Leurs 
ouvrages  & leurs  tréfors  diplomatiques  ont  été  inconnus 
à ce  Di plomatifte célèbre.  D’ailleurs  il  ne  s’eft  guères  ata- 
ché  qu’aux  diplômes  de  nos  Rois  : encore  n’a-t-il  pas  fait 
entrer  dans  fon  plan  les  tems  poftérieurs  à Louis  ix.  C’eft 
ce  qu’il  déclare  lui -même  dans  fa  Piéface  : Et  quittent, 
dit -il,  quidquid  de  prima  ac  fecundce  Jlirpis  Francicct 
monument is  obfervare  nobis  licuit,  accuratè  pro  mo- 
dulo  explicare  conati  fumus  : fed  in  tertio,  procejjit  ora- 
tio  duntaxat  ad  S.  Ludovicum , in  quo,  ut  conft (1er émus, 
pcrfuajit  nova  rerum  faciès , quæ  in  diplomanbus  pojl 
eum  conduis  ejufmodi  vifa  ejî , ut  a /tenus  operis  ar- 
gumentum  effe  videatur.  Il  ajoute  que  depuis  S.  Louis 
l’ufage  des  monogrammes  & les  foufcriptions  des  qua- 
tre grands  oficiers  de  la  Couronne,  n’eurent  plus  lieu 
dans  les  diplômes  de  nos  Rois  : Monogrammatum  ufus 
6t  fubfcriptioncs  quatuor  principum  regni  perfonarum 
in  rcgiis  Litteris  ab  eo  dcfîerunt.  C’eft  une  erreur  de  fait , 
que  la  vérité  nous  a obligé  de  relever  dans  ce  vic.  vo- 
lume, fans  néanmoins  oublier  le  refpe<ft&  les  égards  dûs 
à ce  grand  homme.  Ce  n’eft  donc  pas  fans  raifon  qu’un 
habile  Profeflèur  Allemand  difoit  {i)  en  1716-  qu’il  y 


( 1 ) N cmo  hod.it  ejt , fui  non  in/ignem 
Vtttrum  dtplomotum  in  htfloria  truenda  ju- 
rtqut  publico  confirmando  ntceflitattm  ag- 
nofcal  : ntmo  proindl  fui  non  unis  diplo- 
matie* ptnitiorcm  cognitiorum  utiltm  tit- 


ubent. Tantum  enitn  abtji  perfeSutm  çuid 
in  hac  re  bue  ufque  preflitum  fit , ut  potiut 
lacune  injtgniores [uperfint , ii  trroret  fub- 
inde  ventant  cajligandt.  Polycjrpm  Leyfcr 
il*  commua,  de  coauifigilli* , p.  3. 
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.avoit  beaucoup, à aje>uçér  &c  même  àicorrigei' dfans  les 
meilleurs  livres,  ..qui  tracent.  4e  ,.la  ^Diplomatique. 

Perfone  n'ignore  que  depuis  lechef- d'œuvre  au  P.  Ma- 
billon , grand  nombre  de  difputes  fur  la  même  matière , 
ont  éclaté  4e  tout.es  parts.  Combien  n’ontrelles  pas  fait 
éclore  de  remarques  importantes  & d’ohjeétions  nou- 
velles ! Frapés  déjà nécelhté  d'éclaircir, ces, dificultés,  & 
de  fupléer  aux  travaux  de, notre  illuftre  confrère,  nous 
nous  propofames,  non-feulement  de  remplir  les  vuides 
de  fa  Diplomatique,  mais  encore  de  mettre  à profit 
une  multitude  .d  écrits  & délivrés  plus  ou  moins  efti- 
mables  par  les  obfervations  critiques  dont  ils  font  remplis. 

Enfin  l’amour  de  la  vérité  & de  la  juftice  , le  défir 
detre.de  quelque  utilité  à l’Eglife  & à l’Etat , & de  faire 
éclater  l’innocence  de  ces  corps  refpe&ables , que  la 
malignité  du  cœur  humain  foupçonne  d’avoir  infeété 
les  anciennes  archives  d’une  multitude  prodigieufe  de 
titres  fuppofés  ; l’envie  de  détruire  une  bonne  fois 
quantité  de  faux  préjugés , & de  mettre  fin  à des  con- 
teftations  toujours  od»»fe&; voilà  au  jufte  les  motifs 
qui  ont  concouru  à nous  animer  & à nous  foutenir 
dans  les  travaux  immenfes  qu’il  a fallu  cfluyer. 

Si  l’on  n’ofe  fe  flater  d’avoir  parfaitement  rempli  le 
deflein  qu’on  s’étoit  propofé;  du  moins  peut- on  dire 
que  notre  nouveau  Traité  de  Diplomatique  ofre  quel- 
ques morceaux  utiles  aux  fàvans  mêmes,  plufieursàceux 
qui  seforcent  de  le  devenir,  &c  beaucoup  à ceux  qui 
n’y  chercheront  que  des  éclairci iTemens , a proportion 
des  doutes  & des  dificultés  qui  fe  prêfenceront.  Les 
gens  de  lettres  qui  le  liront , n’auront  pas  de  peine  à 
xeconnoître , que  les  cinq  dernières  Parties  de  l’ouvrage 
font  neuves,  tant  pour  le  fond,  que  pour  la  forme  & 
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(b)  A rte  di  conof- 
tcre  l'eta  de'  codi- 
ci  latini  e il  alla  ni . 


(c)  Tom.  4.  p.  69. 
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la  méthode.  Ils  conviendront  de  plus  que  les  augmen- 
tations de  cette  nouvelle  Diplomatique , furpaffent  au 
moins  des  trois  quarts  la  totalité  de  l'ancienne , dont 
cependant  on  n'a  rien  omis  d’effentiel.  Qu’on  ne  nous 
lâche  pas  mauvais  gré  d’avoir  fi  Couvent  combatu  les 
Hardouin,  les  Germon , les  Lenglec;  les  Simon  & les 
autres  ennemis  des  anciennes  archives.  Des  auteurs  qui 
outrent  la  critique  fur  les  monumens  de  l’antiquité, 
font  plus  dangereux  que  les  fauffaires  mêmes.  Ceux-ci 
n’en  ont  fupofé  ou  corrompu  qu’un  nombre  allez  bor- 
né, dont  il  a été  facile  d’apercevoir  le  menfonge  : ceux- 
là  ont  faic  tous  leurs  efforts  pour  ên  dégrader  une  mul- 
titude, qui  portent  les  cara&ères  de  la  vérité. 

Quoique  notre  amour  pour-  elle  ne  nous  ait  pas  aban- 
donné un  feul  inftant  dans  l’exécution  de  notre  entre- 
prife  ; nous  n’avons  pas  toujours  été  aflêz  fur  nos  gardes 
pour  éviter  bien  des  fautes.  On  a vu  dans  les  volumes 
précédais , que  nous  n’avons  point  diflîmulé  celles  où 
nous  étions  tombés.  En  voici  de  nouvelles , dont  l’aveu 
fincère  poura  nous  mériter  l’indulgence  du  Public.  • 

Sur  l’autorité  de  M.  le  marquis  Mafféi,  nous  avons 
dit  ( a ) quele-femeux  rouleau  de  cuir  confervê  chez  les 
Dominicains  de  Boulogne  en  Italie , contenoit  les  deux 
livres  d’Efdras.  Cependant  M.  Trombelli,  (Æ)  qui  a 
examiné  cet  ancien  monument , n'y  a point  vu  ces  deux 
livres,  mais  le  Pentateuque.  D.  Bernard  de  Montfau- 
con,  dans  fon  Voyage  d’Italie,  rend  le  même  témoi- 
gnage. 

Les  favans  citent  des  diplômes  des  Rois  Philippe  1. 
Louis  le  Gros,  Louis  le  Jeune,  Philippe  Augufte  & 
Louis  vin.  pouraffurer  à nos  monarques  le  titre  d’Em- 
pereurs  de  France  ou  des  François.  J’ai  eu  tort  (c)  d’in- 


PRÉFACE ; vij 

firmer  cette  preuve , par  la  raifon  que  les  originaux  de 
ces  pièces  n’ont  point  été  produits. 

On  a allégué  ( a ) un  ade  daté  de  l’an  mil,  par  lequel 
Gallon  vicomte  de  Béarn  promet  de  donner  fa  fille 
en  mariage  à Sanche , fils  du  roi  de  Caftille.  Or  on  ne 
trouve  point  de  roi  de  Caftille  avant  l’an  iox8.  D’ail- 
leurs le  ftyle  & la  forme  de  l'ade  le  rendent  plus  que 
fufped. 

J’avois  fous  les  yeux  le  privilège  d’Ibbon  évêque  de 
Tours , imprimé  dans  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon , 
lorfque  j’ai  écrit  ( b ) que  cet  ade  ne  portoit  en  tête , ni 
invocation  formelle,  ni  fufcription.  Toutefois  l’une  & 
l’autre  fe  montrent  à la  tête  de  l’autographe  confervé 
dans  les  archives  de  S.  Martin  de  Tours. 

On  a donné  (c)  à Confiance  époufe  de  Geofroi , Duc 
de  Bretagne , le  titre  de  fille  de  Henri  n.  roi  d’Angle- 
terre ; quoique  cette  princeflè  ne  fut  que  fa  belle-fille , 
étant  nee  du  Duc  Conan  iv. 

Dans  la  première  note  de  la  page  x 1 6.  de  notre  cin- 
quième tome , après  ces  mots,  iaviolata  permaneat , il 
faloit  ajouter,  apojlolica  aucloritate fubnixa.  A la  page 
xjj.  on  a pareillement  oublié  la  particule  per  & le  mot 
loco  après  eidem.  Cette  double  corredion  eft  due  à la  fa- 
gacitedudode  Académicien , qui  a bien  voulu  faire  les 
extraits  du  quatrième  & du  cinquième  volume  de  notre 
ouvrage  dans  Je  Journal  des  favans.  Heurcufement  les 
fautes,  qu’on  vient  de  rétrader,  n’influent  ni  fur  le 
fond,  ni  fur  les  règles  de  notre  nouveau  traité  de  Di- 
plomatique. 

Lorfque  dans  la  préface  du  premier  tome  nous  avons 
parlé  des  auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  fcience , nous 
çe  favions  pas  qu’Augufte  Galland  confeiller  d’Etat , fut 


(*)  nu.  f.  ) 99. 


(b)7»m.  j.p.  4}#, 


(c)  IIU.  />.*};. 
L 10. 
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de  ce  nombre.  Il  a fait  un  « traité  des  chanceliers  de 
«France,  lçur  premier  établifièment , l’acraifTement 
« de  leur  dignité  & de  leur  fonction,  les  foufcriptions 
«&  fignatures  des  lettres-patentes,  les  monogrammes 
« & la  forme  des  fceaux  anciens  des  premières  lignées 
« de  nos  Rois  j avec  les  figures  & empreintes,  qu’il  avoir 
» foigneufement -tirées  de  plufieurs  abbayes  & monaf-* 
« tères,  tant  de  Paris  & des  environs,  que  des  pro- 
« vinces  les  plus  éloignées.  « C’eft  ce  qu’on  lit  dans^ 
l’avertiffement  mis  à la  tête  des  Mémoires  pour  f his- 
toire de  Navarre  & de  Flandre , compofés  par  le  même 
M.  Galland , & imprimés  à Paris  chez  Matthieu  Guil-’ 
lemot  en  1 648  , in-fol. 

Nous  ignorions  pareillement  que  le  célèbre  Louis- 
Emeri  Bigot  eût  laiflh  en  mourant  des  mémoires  fur 
la  Diplomatique.  Entr’autres  mlT.  de  fa  compofition , 
le  catalogue  mis  à la  fuite  de  fa  Biblïothècjue , marque 
un  recueil  contenant  les  écrits  fuivans  : «'  i°.  Règles 
« pour  difeerner  les  anciens  titres  faux  d’avec  les  veri- 
« tables.  1°.  De  la  manière  de  dater  en  France.  3 9 . Sa- 
» voir  fi  Bafile  a été  le  dernier  perfonage  privé , cjui 
« ait  porté  té’hom  de  conful.  4^.  Du  nom  deTres- 
« chrétien  donné  aux  rois  de  France.  p°.  Des  fdrmu- 
« les  des  anciens.  « Si  l’on  avoir  eu  communication: 
de  ces  petits  traités  & de  celui  de  M.  Galland  5 ils  au- 
roient  pu  contribuer  à la  perfection  de  notre  ouvragé  , 
dont  un  favant  d’Allemagne  a déjà  traduit  en  fa  lan- 
gue une  portion  confidérabîe.  Les  notes  qu’il  y a ajou- 
tées auraient  fans  doute  enrichi  nos  derniers  tomesj- fi 
elles  fuffent  parvenues  jufqu’à  nous. 

On  aurait  quelques  avis  à donner  fur  une  nouvelle 
édition , fi  jamais  elle  avoir  lieu.  La  fecor\de"Partie , 

qui 
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qui  traite  des  lettres  & des  écritures  anciennes,  eft  trop 
etendue.  Il  feroit  à propos  de  la  partager  en  deux,  &c 
de  commencer  la  troineme  partie  au  chapitre  x.  des 
écritures  latines,  tome  fécond  , p.  479.  La  cinquième 
fe&ion  du  ive.  qui  renferme  un  traité  des  fceaux,  de-" 
viendroit  la  quatrième  partie  de  l’ouvrage,  &c.  de  forte 
qu'il  feroit  compofé’de  dix  parties,  auxquelles  on  don- 
- neroit  le  nom  de  livres. 

La  planche  xxm.  tome  i.  p.  340.  qui  contient  le 
parallèle  alphabétique  des  lettres  employées  dans.les  char- 
tes des  nations  d’Europe,  eft  un  travail  de  huit  mois, 
qui  nous  a coûté  des  peines  infinies.  Malheureufément 
cette  planche  devient  prefque  inutile  à la  plupart  des 
le&eurs , à caufe  de  la  confufion  des  caractères  menus 
& ferrés  à l’excès.  Il  feroit  donc  nécelfaire  d’en  faire  deux , 
où  les  lettres  feroient  moins  petites  & plus  diilinCtes. 

Entre  les  autres  planches , il  faudroit  faire  graver  de 
nouveau  la  fixièmedu  tome  premier,  la  trente-troifième 
du  fécond,  les  79.  86.  & 90.  du  troifième,  fans  parler 
de  quelques  autres,  qui  befoin  detre  retouchées. 
Au  refte,  fi  la  beauté  de  la  gravure  repondoit  à fa  fide- 
lité; ces  mêmes  planches  contenteroient  parfaitement 
le  Public. 

L’accueil  favorable  quil  a bien  voulu  faire  au  nou- 
veau traité  de  Diplomatique , exigede  nous  la  plus 
parfaite  reconoi fiance.  Si  cet  ouvrage  parok  utile  à 
i’Eglife  & à l’Etat , s’il  produit  d’heureux  éfets  ; que 
route  la  gloire  & l’honneur  en  foienc  rendus  à Jesus^ 
Christ  , la  vérité  éternelle  , Qur  éclaire  tou# 

HOjjpME  VENANT  AU  MONDE,  ET  DANS  LEQUEL  TOUS 
LES  TRÉSORS  DE  LA  SAGESSE  ET  DE  LA  SCIENCE  SONT 
RENFERMÉS. 

Tome  VI. 
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Ce  Tome  ne  renferme  que  deux  planches  y f avoir  : 

J^Lanche  xcix.  où  font  repréfentés  deux  diplômes,  l’un  de  Philippe 
Augufte,  & l’autre  de  S.  Louis,  rois  de  France,  page  17. 

Planche  c.  Se.  dernière,  qui  contient  des  modèles  de  l'ordonnance  du 
roi  Charles  v.  fur  la  majorité  de  nos  rois  â quatorze  ans , & des  lettres-pa- 
tentes de  Charles  vi.  touchant  la  condamnation  de  la  doctrine  hérétique 
& meurtrière  du  doéteur  Jean  Petit,  pag.  46. 

‘-.y, j, . s, 


APPROBATION 


De  M.  B ON  AM  Y,  de  l'Académie  Royale  des  Infcrip  lions  & 
Belles-Lettres , & Cenfeur  Royal. 

J’ A 1 lu  pat  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Vice-Chancelier  le  iïiième  & der- 
nier Volume  du  Nouveau  Traite  de  Diplomatique.  Les  célèbres 
Bénédictins,  auteurs  de  cet  Ouvrage,  le  terminent  par  des  difculfions  fa- 
vances  & curieufes  fut  les  faux  aétes  dont  le  nombre  n’eft  pas  auffi  conlî. 
dérable  que  quelques  Critiques  auroient  voulu  le  faire  croire.  On  y fait 
voir  combien  tapuilfance  publique  a été  attentive  dans  tous  les  tems,  1 
réprimer  par  des  peines  fevères , l'audace  de  ceux  qui  Êufoient  de  faux  titres; 
l’on  y établit  des  principes  , 6c  l'on  y donne  des  règles  pour  découvir  la 
vérité , ou  la  fauiïeté  des  aétes  anciens.  Un  Ouvrage’auui  utile , qui  efl  le 
fruit  des  talens  & veilles  d’Auteurs,  qui  ont  toujours  fi  bien  fu  les  confacrer 
à l'avantage  de  la  piété  & des  Lettres  , ne  peut  manquer  d’être  accueilli 
du  Public.  A Pans,  le  18  Juillet  1764.  Bon  a m.  y. 


PERMISSION. 

NOUS  Fr.  Joseph  Delrue,  Supérieur-Général  de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur  , Ordre  de  S.  Benoît;  Vu  l’approbation  de 
M.  B o n a m y , Cenfeur  Royal , avons  permis  & permettons  de  faire  im- 
primer 6e  donner  au  Public  le  fixième  & dernier  Tome  du  Nouveau 
Traité  de  Diplomatique.  Fait  à Paris,  èn  l'Abbaye  de  S.  Germait» 
des-Prés , ce  vingtième  jour  du  mois  de  Juillet  de  l’an  1764. 

Fr.  Joseph  Delrue,  Supérieur-Général.  ^ 

. Par  te  commandement  du  trts-Révérend  Père  Général. 

Sic  Louis-Joseph  Patin,  Steritairi . 
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dition. Page  ni. 

III.  Conséquence. 

Au  jugement  des  favans  , la  pluparc  des  fabricateurs  d’anciens  titres  , 
étant  tombés  dans  des  bévues  groUières  , leurs  productions  font  commit- 
aément  très  aiices  à reconoître.  Page  tu.  * 

IV.  Conséqvswcb. 

Quand  les  anciens  faifeyrs  de  titres  auroient  été  aufli  habiles,  qu’il» 
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croient  pour  l’ordinaire  ignorans , toutes  leurs  diverfes  efpèccs  de  four* 
beries  ont  etc  miles  dans  une  li  grande  évidence , qu’il  eft  très-facile 
tic  les  prendre  fur  le  fait.  Rage  n 

V.  Conséquence. 

Loin  d’avoir  été  autrefois  anfli  facile  qu’on  le  fupofe , à recevoir  comme 
véritables  des  pièces  fabriquées , on  a toujours  été  en  garde  contre  elles. 
Lage  n4.  “ " 

VI.  Conséquence. 


Les  liècles  les  plus  barbares  n’ont  jamais  manqué  de  lumières  nécellai- 
res  pour  difeemer  les  titres  vrais  & faux  , de  quelque  au  d’antiquité  qu’on 
ait  taché  de  revêtir  les  derniers.  lJage  115.  ‘ 

VII.  CoNS&QPEMCB. 

Les  anciens  n’étoient  pas  moins  en  état  qu’on  l’eft  aujourdui  t de  dif- 
cetner  entre  les  vrais  Sc  faux  actes  de  leur  teins.  Page  1 16. 

VIII.  Conséquence. 

11  étoit  prefque  toujours  inutile  de  forger  d’anciens  titres.  Page  1 1 8. 

IX.  Cqn.  séquence. 

Les  faux  titres  anciens , utiles  à leurs  polTefTeurs , n’ont  pu  fe  conferver, 
que  par  une  diltraètion  & une  indilérence  prelque  incroyable  de  la  part  de 
ceux  dont  ils  bldloient  les  intérêts.  Page  118. 

t X.  CONSÉQUENCE. 

Le  nombre  des  faufles  bulles  ne  fut  pas  fort  conûdérable  avant  le  milieu 
du  xiic.  liècle , ni  depuis  le  milieu  au  xmc.  Page  119. 

XI.  Conséquence. 

Quand  il  n’y  auroir  eu  aux  xit.  & tuf.  fiècles  qu’une  centaine  de  fauf- 
fes  bulles  répandues  de  tous  côtés-,  c’en  feroit  allez-  pour  remplir  toute 
l’idée  des  fabriques  de  taulfes  bulles  furprifes  , & des  autres  bulles  parti- 
culières, comte  lefquelles  Innocent  11t.  s'éleva.  Page  110. 

XII.  Conséquence. 

La  fupolîtion  des  chattes  eft  très-rare,  en  comparaifon  des  autres  elpe- 
ces  de  taux.  Page  ni. 

XIII.  CONSÉQUENCE. 

Les  chartes  fupofées  n’ont  jamais  été  aufli  nombreufes  que  certains  au.- 
teurs  le  font  cntondre.  Page  111. 

XIV.  CoMSÉ  Q U E N C E. 

La  multitude  des  fauflkires  punis,  loin  de  prouver  qu’il  exifte  aûuelle- 
« ment 
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"Httent  dans  les  archives  beaucoup  d'anciennes  pièces  faufies  prouve  tout 

contraire.  Page  115. 

XV.  Conséquence. 

Les  Originaux  des  faillies  chartes  anciennes  font  fi  rares , qui  peine 
en  peut-on  déterrer  quelques-uns.  Page  114. 

XVI.  Conséquence. 

Les  faux  titres  ont  prefque  toujours  été  détruits  auffitôt  qu'on  en  a 
voulu  faire  ufage.  Page  115. 

XVII.  Conséquence. 

La  fabrication , ou  la  falfification  des  anciens  titres  ne  doit  pas  être 
sejettée  fur  les  moines.  Page  116. 

XVIII-  Conséquence. 

Les  fauflaires  font  plus  rares  parmi  les  moines , que  dans  les  autres 
états.  Page  a 17. 

XIX.  Conséquence. 

Les  chartes  des  monaftères  ne  font  pas  plus  fùfpe&cs  que  celles  des 
autres  archives.  Page  118. 

XX.  Conséquence. 

On  n’a  aucun  motif  raifonnable  de  fufpe&er  les  manuferits  copiés  par 
les  anciens  moines.  Page  ajo. 

CHAPITRE  III. 

Injujles  acufacions  de  faux  contre  dis  innoccns , ou  des  titres  Jincires t ré- 
prouvées par  la  raifon,  & punies  par  les  loix.  Page  1 j^. 

1.  Quelques  modernes  fe  font  portés  à de  plus  grands  excès  contre  les 
monumens  de  l’antiquité , que  nos  ancêtres  en  leur  faveur.  Ceux-ci  n’ont 
jamais  été  crédules  en  fait  de  fauflaires  & de  faux  t itres.  S'ils  ont  réprimé  les 
injuftes  acufacions  de  faux,  ils  ont  eu  raifon  de  le  faire.  11.  On  n'a  point 
cefTé  de  rejetrer  avec  horreur,  les  injultes  acufacions  de  faux.  C eux  qui 
les  formoienc  étoient  anciennement  fournis  à la  peine  du  talion.  III.  Acu- 
fations  de  faux,  intentées  contre  les  premiers  Chiétiens  par  les  Païens 
& les  Hérétiques.  Saints  traités  de  faulfaires.  IV.  Peines  décernées  pat 
les  loix  romaines  contre  les  injuftes  aeufations  de  faux.  Moyens  établis 
pour  en  préferver  les  vrais  titres.  V.  Loix  des  anciens  François,  pour 
prévenir,  ou  rendre  inutiles  les  inferiprions  en  faux,  contre  ceux  qui  les 
intenroient.  VI.  Charlemagne  donne  divers  expédiens  pour  vérifier  des 
aftes,  dont  on  révoquoit  en  doute  la  vérité.  Vil.  Acufation  de  faux  con- 
tre Paul  de  Warnefride,  chimérique,  ou  injufte.  VIII.  Manière  de  réha- 
biliter des  chartes  fufpectees.  Moyens  de  prouver  l’injuftice  de  certaines 
•adjjuions  de  faux , .tirées  des  variations  dans  les  formalités , même  pref» 
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entes  par  les  loix.  IX.  Duel  & autres  épreuves  employées  pour  vérifier 
les  titres  argués  de  faux.  X.  Milon  Clerc , juftilîé  par  Alexandre  m.  Etienne, 
Evêque  de  Tournai,  injuftement  aeufé  d’avoir  produic  de  fauftes  lettres 
de  Philippe  Augufte.  Xl.  Innoccnr  tu.  juftifie  les  perfones  & les  pièces 
aeufées  de  faux  fur  des  motifs  fpécicux  , mais  infufiuns.  XII.  Innocent  iv. 
menace  de  punir  en  toute  rigueur  les  critiques  malins , qui  aeuferonr  in- 
juftement de  faux  des  perfones , oudes  bulles.  Concile  écuménique,  aeufé 
d’en  avoir  fallitié  une.  XIII.  Précautions  employées  par  nos  Rois  depuis 
deux  fièclcs , pour  réprimer  les  injulles  acufitions  de  faux. 

CHAPITRE  IV. 

Ex  amen  de  la  célèbre  décrétale  IKTE  S DILECTOS , relativement  à la  Di- 
plomatique : vaines  déclamations  de  Charles  Dumoulin 3 & des  critiques 
modernes  , contre  les  anciens  titres  des  monajlères  3 à iocajion  du  juge- 
ment rendu  par  le  Pape  Innocent  lit.  entre  l' Archevêque  de  Milan  & 
l'Abbé  de  Scoqttla.  EJl-it  certain  que  le  litre  produit  par  ce  dernier  fût 
fupofé , & que  le  fceau  en  eût  été fatfifié  ? Page  151. 

I.  Abus  que  Dumoulin  & les  critiques  modernes  ont  fait  de  la  dé- 
crétale Inter  dileelos.  II.  Examen  des  moyens  propofés  par  l’Agent  de 
l’Archevcque  de  Milan  , contre  la  fincérité  des  titres  de  Tabbaye  de  Sco- 
zula.  III.  Ignorance  du  Procureur  de  l'Archevêque  de  Milan,  fut  la  ma- 
nière d’apliquer  les  fceaux.  IV.  Vaines  chicanes  contre  un  autre  titre  pro- 
duit par  l'Abbé  de  Scozuia.  V.  Les  titres  de  l'Abbaye  de  Scozula  n’ont  ja- 
mais été  convaincus  de  faux , ni  jugés  tels  par  le  Pape  Innocent  un 
VI.  Objection  de  l'auteur  des  nouveaux  Mémoires  du  Clergé  , tirée  de  la 
vie  du  Pape  Innocent  m.  A-t-elle  cté  écrite  par  un  auteur  contemporain  î * 
Vil.  L’auteur  de  la  vie  d’innocent  ni.  peu  digne  de  foi  : il  n’entend  pas 
la  décrétale  Inter  dileelos  , où  il  l’entend  autrement  que  les  Canoniftes. 
VIII.  L’hiftorien  d’innocent  111.  contredit  la  décrétale  de  ce  pontife.  L’a* 
nalyfede  cette  bulle,  par  D.  Mabillon  , fufit  pour  réprimer  les  critiques 
qui  en  abufent, 

CHAPITRE  V. 

Moines  tfEli  en  Angleterre , vengés  des  accufations  & foupçons  de  fait si 
formés  conte' eux  par  Selden  , Henri  JThanon  & Richard  Simon  , ôcl 
Page  tûS. 

I.  L’hiftorien  Eadmer  n’a  jamais  reproché  aux  moines  de  la  Cathé- 
drale d’Eli,  la  fabrication  d’aucun  titre.  IL  Anachronifme  de  M.  Simon. 

Au  lieu  de  prouver  que  les  moines  d’Eli  ont  forgé  les  bulles  & les  chartes 
accufées  , il  allègue  les  raifons  qu'ils  auroient  pu  avoir  de  les  forger  ; mais 
rien  de  plus  abfurde  & de  plus  frivole.  III.  On  ne  fauroit  prouver  la 
fnufTeté  des  pièces  concernant  l’ércéfion  de  l’Evèché  d’Eli , parcequ’elles 
font  mention  du  confentement  du  Pape.  Son  refus , qui  n’eft  qn’une  chi- 
mère de  Wharron , n’a  nul  fondement  dans  Eadmer.  IV.  Erection  de 
l’Evêché  d’Eli  raportée  fommairement.  Divers  mécomptes  de  Wharton. 

V.  Infcripcion  en  faux  fondée  fur  une  raépnfc  prefque  inévitable.  VI.  Sel. 
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Ben  BC  Wharton  réfutés  fur  un  moyen  de  faux , tiré  du  diplôme  de 
Henri  i.  Roi  d'Angleterre.  VU.  Ducs  en  France  & en  Angleterre)  ce 
titre  eft  fouvent  confondu  avec  celui  de  Comtes. 

HUITIÈME  PARTIE. 

MÉTHODE  DE  DIPLOMATIQUE, 

Ou  règles  générales  & particulier  es jour  difeerner  les  vrais  & faux  titres. 

Page  xSx. 

SECTION  PREMIÈRE. 

Notions  & principes  univerfels  , relatifs  cria  Diplomatique  : règles  généra- 
• les  de  vérité  , de  Jaufiecé  & de  fufpicion  : règles  fauffis-ou  infufi fautes  .• 
règles  fur  l'autorité  des  diplômes  , Jur  les  archives , les  originaux  , les 
copies  , fur  la  matière  des  diplômes , fur  leur  Jlyle  & leurs  formules  t 
fur  les  dates  , les  Jignatures  & les  fceaux  : règles  générales  du  P.  Ma- 
> billon , expliquées  & déftnÏÏucTcômre  HickeS  ! règles  particulières  fur 
les  diplômes  a les  autres  allés  des  laïques  & des  eccléfujhques.  Page  184. 

CHAPITRE L 

Définitions,  axiomes,  principes  & fupofitionsqui  fervent  de  fondement 
aux  règles  de  Diplomatique.  Page  184. 

I.  Définitions  des  diférentes  efpèces  de  certitude  , de  fufpicion  , de 
oréfomption , de  preuves  & de  moyens  de  taux.  Caraétères  de  vérité  &: 
de  faulleté.  II.  Axiomes  relatifs  à la  Diplomatique.  111.  Principes  gé- 
néraux pour  difeerner  les  anciens  titres.  1 V . Supputions  ou  demandes. 

" C H A P I T R E II. 

Règles  générales  fur  la  vérité  & la  faujjfeté  des  diplômes  & des  autres 
6 actes.  Page  19  j. 

Art  ici  t !•  Règles  générales  de  vérité.  Page  195. 

Article  II.  Règles  générales  de  faufilé.  Page  3 1 1 . 

C H A P I T R E III. 

Règles  générales  de  fufpicion , & règles  générales  fauffes  ou  infttf fautes : 

Article!.  Règles  de  fufpicion.  Page  ; 10. 

Article  II.  Règles  générales  faujfes , ou  infuf fautes.  Page  })o. 
CHAPITRE  IV. 

Règles  générales  fur  les  archives  , fur  leur  confervation  , fur  Cufage  de 
4 la  Diptomatiqul  6/  f autorité  des  diplômes.  Page  } } 

Article  I.  Règles  fur  les  archives  & leur  confervation.  Page  5 59. 
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Article  II.  Règles  générales  fur  l’ufage  de  la  Diplomatique  & P au  toi 
rué  des  diplômes.  Page  344,  . 

CHAPITRE  V. 

Règles  générales  fur  les  originaux  & leur  autorité , pour  les  difcerner  des 
copies  anciennes , te  pour  juger  des  autographes  par  les  copies.  Page  349. 

Article  I.  Règles  fur  les  originaux  & leur  autorité.  Page  3 49. 

Article  II.  Règles  générales  pour’ difcerner  les  originaux  des  copies. 

Page  Mi- 

Article  III.  Règles  pour  juger  des  originaux  par  les  copies.  Page  j 39. 

Article  IV.  Règles  fur  les  cartulaires  , les  copies  & leur  autorité. 

Page  }6i. 

CHAPITRE Ï_L 

Règles  générales  fur  la  matière  , l’encre  & l'écriture  des  diplômes.  Page  \Ci. 

Article  I.  Règles  fur  la  matière  des  chartes  antiques.  Page  j 6j, 

Article  II.  Règles  générales  fur  l’encre  ô Récriture  des  diplômes. 

Page  370. 

CHAPITRE  VII. 

Propofuions  & règles  générales  fur  Us  formules  & le  flyle  des  diplômes 
& des  autres  actes.  Page  37g. 


CHAPITRE 

VIII- 

Règles  généraUs  fur  Us  dates  des  diplômes.  Page  389, 

CHAPITRE 

IX. 

Règles  générales  fur  Us  foufcriptions  ou  fignatures  , & fur  Us  fceaux . 

Page  400T 

Article  I.  Règles  fur  les  fignatures.  Page  400. 

Article  II.  Règles  généraUs  fur  Us  fceaux.  Page  404. 

CHAPITRE  X. 

Règles  généraUs  de  Dom  MaBiUon , expliquées  & défendues  contre  U 
dotteur  Georges  Hickes  t doyen  de  W'orchejler.  Page  409  & fuiv. 

CHAPITRE  XL  ~ 

Règles  particulières  fur  Us  originaux  , les  copies , les  diverfes  efpèces  de 
chartes  ; Jur  la  matière , V encre  & l’écriture  des  mff.  & des  diplômes. 

Page  4* 1 • ‘ 

Article  I.  Règles  particulières  fur  les  originaux , les  copies  & Us  di~ 
verfes  efpèces  de  chartes.  Page  41a,  T 


Digitizecfby  Google 


TABLE  DES  SOMMAIRES-  tx\ 

Article  IL  Règles  particulières  fur  la  matière  & l’encre  des  diplô- 
mes. Page  414. 

Article  III.  Règles  particulières  fur  l’écriture  des  manuferits  & des 
diplômes.  Page  416. 

CHAPITRE  XII. 

Règles  particulières  fur  le  fiyle  & les  formules  des  diplômes  & des  autres 
ailes  j fur  les  claufes  pénales  & les  annonces  des  précautions  prifes  pour 
authentiquer  les  pièces.  Page  4}  o. 

Article  1.  Règles  fur  le  fiyle  des  actes  ecclèfiafiiques.  Page  430. 

Article  II.  Règles  particulières  fur  Us  fuferiptions  & U fiyle  des  di- 
plômes donnés  par  les  Princes.  Page  431. 

Article  III.  RègUs  particulières  fur  les  imprécations  , les  claufes 
pénales , dérogatoires , U les  annonces  de  précaution  pour  authentiquer  les 
diplômes.  Page  43  8. 

CHAPITRE  XIII. 

Règles  particulières  fur  les  dates , les  fceaux  } les  fignatures  des  diplômes 
& des  ailes  3 tant  des  ecclèfiafiiques  que  des  laïques.  Page  441 . 

Ar/iclb  I.  Règles  particulières  fur  Us  dates.  Page  441. 

Article  II.  Règles  particulières  fur  Us  fuferiptions  & les  fignatures. 

Page  444- 

Article  III.  Règles  particulières  fur  Us  fceaux.  Page  447. 

SECTION  II. 

Ou  ton  donne  des  règles  anciennes  & nouvelles , générales  & particulières 
fur  Us  bulles  des  Papes.  Page  431. 

CHAPITRE  I. 

Anciennes  règles  furies  bulles  pontificales.  Page  431. 

I.  Règle  tf  Alexandre  111.  Page  431. 

§.  II.  RègUs  tf  Innocent  ni.  dans  lefquelUs  il  expofe  Us  diverfis  ma . 
nières  dont  on  fabriquait  de  fin  tems  les  faujfes  huiles.  Page  451. 

j$.  III.  RègUs  de  Durand  évêque  de  Mende , fur  les  fceaux , l'écriture  & 
le  fiyle  des  bulUs.  Page  4 3 4. 

CHAPITRE UL 

Nouvelles  règUs  générales  fur  Us  bulles  des  Papes.  Page  439. 


CHAPITRE  III. 

RègUs  particulières  fur  Us  diférenees  efpèces  de  confiitutions  ou  Uttres 
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apcjloUquts , & fur  l’écriture  & le  Jlyle  des  bulles.  Page  470? 
§.  1,  Règles  fur  les  diverfes  efpèces  de  lettres  apojloliques.  Page  471; 
§.  II.  Règles  fur  l’écriture  & le  Jlyle  des  bulles.  Page  475. 


CHAPITRE  IV. 

Règles  furies  titres  ou  fufcriptions  des  bulles , & fur  leurs  claufes  pénales 
& comminatoires.  Page  477. 

§■  I.  Règles  fur  les  fufcriptions.  Page  477. 

§■  H.  Règles  fur  les  claufes  pénales  & comminatoires  des  bulles.  Page  481. 
; CHAPITRE  V. 


Règles  particulières  fur  les  dates  des  bulles.  Page  484. 
CHAPITRE  VI. 

Règles  fur  les  foufcriptions , les  chanceliers  & les  écrivains  des  bulles. 

Rage  49t. 

CHAPITRE  VII. 

Règles  particulières  fur  Us  fceaux  des  bulles.  Page  498. 

Fin  de  la  Table  des  Sommaires.  * 
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Tome  VI.  page  94 , ligne  j 5 , fufcription , life\ , foufcription. 
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Rase  174,  ligne  }o,  claufes,  li fer , clofes. 
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Page  Go}  y vis-à-vis  du  numéro  II.  on  a oublié  ce  fommaire  : Difcren- 
tes  manières  de  commencer  les  aâes  ecclélîaftiqucs. 
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LOuiS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,  Rot  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE. 

A nos  amés  & féaux  Confeillers , les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment, Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  hôtel , Grand-Conl'eil , 
Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux , leurs  Lieutenans  Civils  & autres 
110s  Julliciers  qu’il  appartiendra  , Salut.  Notre  amé  Guillaume 
Desprez,  Libraire  à Paris,  nous  a fait  expofer  qu’il  délîreroit  faire 
imprimer  & donner  au  Public  des  Ouvrages  qui  ont  pour  titre  : Nouveau 
Traite  de  Diplomatique  ; Maniéré  de  penfer  dans  les  Ouvrages  d'ef- 
prit ; Penjées  ingénieufes  des  Anciens;  Entretiens  d" Arijle  & femimens 
de  Cleante  t par  le  P.  Boukours  ; Dictionnaire  des  Rimes , par  Richelet  ; 
Description  des  Châteaux  & Parcs  de  Ver  failles  & de  Marly  ; Relation  de 
la  vie  & de  ta  mort  de  quelques  Religieux  de  la  T râpe  ; Uifloires  des  Su- 
perjlitions  ; Explication  des  Cérémonies  de  la  MeJJè  ; Difcours  fur  la  Co- 
médie, par  le  P.  le  Brun  , s’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
Privilège  pour  ce  nécelTaires.  A ces  causes  , voulant  favorablement  trai- 
ter l'Expofant,  Nous  lui  avonspermis&  permettons  par  ces  Préfentes,  de 
faire  imprimer  lefdits  Ouvrages , en  un  ou  plulieurs  volumes , Sc  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera  , 8c  de  les  faire  vendre  & débiter  par  tout 
notre  Royaume  pendant  le  tems  de  neuf  années  confécutives , à compter 
du  jour  de  la  date  defdites  Préfentes.  Faifons  défenfes  à tous  Libraires  , 
Imprimeurs  & autres  perfonnes , de  quelque  qualité  8c  condition  qu’elles 
foienr , d'en  introduire  d’impredion  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
notre obéiflance , comme  aijflî  d’imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre, 
faire  vendre,  débiter,  ni  contrefaire  lefd. Ouvrages , ni  d’en  faire  aucuns 
extraits , fous  quelque  prétexte  que  ce  loir , d'augmentation  , correétion , 
changement,  ou  autres,  fans  U permitîion  exprelTe  8c  par  écric  dudit 
Expofant , ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ; à peine  de  confifca- 
tion  des  exemplaires  contrefaits , de  trois  mille  livres  d’amende  con- 
tre chacun  des  contrevenans , dont  un  tiers  à Nous , un  tiers  à l’Hô- 
tel-Dieu  de  Paris,  &:  l’autre  audit  Expofant,  ou  à celui  qui  aura  droit 
de  lui , Si  de  tous  dépens  , dommages  8c  intérêts  ; à la  charge  que 
ces  Préfentes  feront  enrégiftrées  tout  au  long  fur  le  Régi  lire  de  la  Com- 
munauté des  Libraires  8c  Imprimeurs  de  Paris  , dans  trois  mois  de  la 
date  d'icelles  ; que  l’imprelfion  defdits  Ouvrages  fera  faite  dans  notre 
Royaume  Se  non  ailleurs , en  bon  papier  8c  beaux  caractères  confor- 
mément à la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle  fous  le  conrre- 
fcel  defdires  Préfentes  ; que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  régle- 
mens  de  la  Librairie,  8c  notamment  à colui  du  to  Avril  17*5;  qu’a- 
vant de  les  expofer  en  vente , les  manuferirs  8c  imprimés  qui  auront  fervi 
de  copie  à l’impreflion  defdits  Ouvrages , feront  remis  dans  le  même 
état  ou  l'approbation  y aura  été  donnée  , ès  mains  de  notre  très-cher  Sc 
féal  Chevalier  le  fieur  Daguesseau,  Chancelier  de  France,  Comman- 
deur de  nos  Ordres;  Si  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  de 
chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  notre  Chà- 


teau  du  Louvre,  & un  dans  celle  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier 
le  lieur  DaguelTeau , Chancelier  de  France  ; le  tout  à peine  de  nullité 
des  Préfentes.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  8c  enjoignons  de 
faite  jouir  ledit  Expofant  & fes  ayans  caufes , pleinement  8c  paisible- 
ment, fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble,  ou  empêchement. 
Voulons  que  la  copie  des  Préfentes  , qui  fera  imprimée  tout  au  long 
au  commencement , ou  à la  lin  défaits  Ouvrages , foit  tenue  pour 
duement  lignifiée  , 8c  qu'aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos 
amés  & féaux  Confeillers  8c  Secrétaires , foi  foit  ajoutée  comme  d 
l'original.  Commandons  au  premier  notre  Huillier , ou  Sergent  fur 
ce  requis , de  faire  pour  l’execution  d’icelles  tous  a êtes  requis  & né- 
cefiaircs  , fans  demander  autre  permillion  , 8c  nonobftanr  clameur  de 
Haro  , Charte  Normande  & Lettres  à ce  contraires.  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  Donné  à Fontainebleau  , le  18e.  jour  du  mois  d’Oâobre  , l’an 
de  erace  1749,  & de  notre  régné  le  trente  - cinqieme.  Par  le  Roi 
en  Ion  Confeil , Sainson. 


Rtgift't  tnftmble  les  deux  ccjfions  ci-derriere  fur  le  Reiifire  douçe  de  U Chambre 
Royale  des  Libraires  (/  Imprimeurs  de  Paris  , N“  JJ®»  * ) 7 , conformément  aux 
anciens  Réglemens  , confirmés  par  celui  du  1 S Février  17 tj.  A Paris , le  1}  No- 
vembre 1747.  La  Gras,  Syndic. 
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\ CATALOGUE  ALPHABÉTIQUE 

' DES  AUTEURS  A 

1?T  </«  Livres  qui  traitent  de  la  Diplomatique  ; des 
jp, Collecteurs  d’ infer ip dons  , de  chartes  & de  Jceaux  ; 
des  Hiftoriens  qui  en  ont  publié  dans  leurs  ouvrages  ; 
des  Critiques  , des  Philologues  , des  Médaillijles  & 
des  autres  Ecriyains , qui  ont  fervi  à la  compojition 
des  Jix  volumes  du  nouveau  Traité  de  Diplomatique. 

observation.  ;; 

Les  livres  d’un  ufage  commun  & ordinaire  ne  font  point  compris 
dans  ce  catalogue.  On  s’èft  abftenu  d’y  marquer  les  grands 
Dictionnaires  de  toute  cfpèce , la  plupart  des  Pcres  de  l’Eglife , 
des  Auteurs  clafliques  6c  des  Hiftoires  généalogiques  des 
anciennes  Maifons.  On  n’y  fait  nulle  mention  d’une  multitude 
d’Archives  6c  de  Mémoires  cités  dans  le  corps  de  l’Ouvrage.- 


TfE  tervm  aliquot  ScriptorUtn  , qui  in  Galliet  Bibliothe- 
fr  cismaximi  B enediclinorum  latuerant  Spicilcgium.  üperâ 
& Jiudio  D omni Lucas  d’Acherii,  è Congregatione  fancli 
~ Mauri  Monachi  Benediclini.  Parifiu  , apud  Carolum  Sa - 
vreux  , 1 6 y j . Oc.  /n-40.  !i  5.  vol. 

A cl  a Sanclorum  Ordinit  S.  Benedidi  in  fxculorum  claffes  difri- 
buta.  Collegit  D.  Lucas  d'Achery  , Congregationis  fancli 
Mauri  Monachus  ; ac  cum  eo  ediditD.  Joannes  M AB  IL  LO  N t 
ejudem  Congregationis  , qui  & univerfum  opus  no  iis  , obfer- 
vationibus  , indicibufqttt  neccjfariis  illuftravit.  Lu  te  eux  Pari- 
forum,  apud  Ludovicüm  Bitiainc  , 1668.  &c. 

Hiftoire  de  l’origine  6c  du  progrès  des  revenus  ccclélïafliques , 
&C£t>ar  Jérôme  Acosta,  Docteur  en  Droit  6c  Protonotaire 
lomeyi.  d • 


Digitized  by  Google 


Mtv}  CATALOGUE  ALPHABÉTIQUE 
Apoftôtiijhte'  ( Richard  Shnort):  A Francfort  , ifipr.  * 

» Acta  Eruditorum  oam  fuppletnemis . Lipjix , j 6%z.& feqq.  in- 4°. 

Colleclio  maxima  Conciliorum  omnium  Hi/panie  & novt  Orbis  , 
cum  notis  & dijfertattombus.  Cura  & fiudio  Jofëphi  Saens  } 
Cardinalis  de  Aguire.  Romct  , i6%}.  4.  vol.  in-fol. 

Del  origen  y orincipio  de  laLgngua  Cafiellona  , o Romfnce 
que  oy  fe  u/a  en  Èfpana  , compuejlo  por  el  DoÙor  Bcmarfo 
Alderete  y.  Canon?  cd  éh,  la  fattta  Iglejia  de  Cordova.  En 
Madrid,  i68z. 

Michaèlis  Alfordt  ; Societaùs  Jefu , Annales  Ecchfuz  An- 
glicanes. Leodii  , 166}.  in  fol.  ,,  1 ‘ 

Leonis  Allatii  animadvttfiones' in  antiquitatum  Etrufchium 
fragmenta  , ab  Inghiramio  édita.  Parfis  , apudStbafiianum 
Cramoify  , 1640.  t 

An  astasii  , Bibliothecarii , vite  Romanorum  Poncif  cum  , à 
B.  Petro  ad Nicolaum  I.  ex  editione  Fr.  Blanchini.  Roma  , 
1718.  & feqq.  in-fol.  4.  vol.  ' • • -r 

Se  le  cl  us  Diplomatum  & Nuraifmxuum.  Scoùa  Thefaurus  , &c. 
Collegit  Jacàbus  Anders  on  , Scriba  Rtgiui , &c.  Edidit , 
& eruditam  prafationem  adjecit  Thomas  Rudimannvs, 
Edimburgi  , 1739.  l.  vol.  in-fol.  majori. 

S.  Ansélmi  opéra  & Eavméri  Monacki  hifioria  novo - 
rum  , editore  Dom.  Gabriele  Gerberon  , è Congregatione  S. 
Mauri.  Parifis  , 1641.  1 . vol.  in  fol. 

Hiftoire  généalogique  & chronologique  de  la  Maifon  Royale 
de  France  , par  le  P.  Anselme  Auguftin  déchauiTé , conti- 
nuée par  du  Fourny.  Troifieoie  édition  revue  , continuée  &: 
augmentée  par  les  foins  des  feres  Ange  &:  Simplicjen.  A Pa- 
ris, 1718.  & fuir.  ia-fql.£.  yoh  Y.n  • • . 

De  Mo  nais  Italie,  variorum  illufirïuqi  virorum  dijfertationes  , 
quarum  pars  nunc  primàm  injucenf.  prodit',  Philip pus  ARG£- 
latus  collegit  s recettfuit , auxtt , tfcpnon  indicihus  Iocu- 
pletijfmis  exomavit.  Mediqlam  , ,1750.  4.  vol. in- 40. 

Rom  a fubierranea  novifftma  , in  qua.  antiqua  Chrifti  & pretei- 
pua  Marty  rum  cCemeptria  , tïculi , Ce.  illufrantur.  Opéra 
0 fiudio  Pauli  ArINGHI.  Ko  ma  r 16  fl.  U vpL  in-fol. 

V:  Joafi.  Andrea  de  Astesatjs  Brixiani,  B ene  diciin  o - C a fi- 
ne n fis  Epifiola , in  qua  annus  decimus  Jeptimus  fupra  odingen - 
tefimum  Bernardi  , Reg‘s.  haliq , ëmonualis  ofiendi^ir  , 
alia  Lotharii  Imperatoris  , ac  Ludovici  junioris , ejfps  filii , 
vulgatis  noviter  obfervaia  epochs  exhibe  mur.  mediolaju , 

‘733-  '*-4°.  * ' .V  vV  I 
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Mémoires  chronologiques  &C  dogmatiques , par  le  P.  d’Avricn  y , 
Jéliiite , Scc. 


B- 


DIscours  fur  les  vies  des  Saints , pat  Adrien  Baillet.  A 
Paris,  chez Nully  , 1700.  i.vol.in-8°. 

Capuularia  Regum  Francorum,  AdJiu  J, tint  Marculfi  Monachi 
& aliorum  formulât  veieres  & nota  doBijJimorum  virorum. 
Stephanus  Baluzius  Tutelcnfis.in  umurt  colleg'u , Oc.  Pa- 
rifiis  excudebat  F ranci  feus  Muguet , 1677.  in- fol.  1.  vol. 
Stephani  B aluzii  Mifcellanea  , hoc  efi  colle  clio  vtttrum  monu~ 
mentorum  , quœ  haücnus  lamerant  in  variis  codicibus  ac  bi~ 
bliothects . Parijîis , apud  Muguet , 167%.  0 feqq.  6 . vol.  in-t°. 
Innocentii  III.  epiJloL»  0 gtfla  ejufdem  , ex  éditions  Stephani 
B aluzii..  P drifiis,  apud  Muguet  -,  1 6$i.  in-fol.  1.  vol. 
Vitee  Paparum  Avenionenfium  , Jive  colleclio  aclorum  veterum  , 
quorum  fa  3 a eft  mçntio  in  nous  Stephani  B aluzii  Tutelen- 
fis  ad  vitas  Paparum  Avenionenfium.  Parijîis  , apud  Fran - 
cifcum  Muguet , • 

Lettre  de  M.  Baluze  , pour  fervir  de  réponfe  à divers  écrits 
qu’on  a femés  dans  Paris  6c  à la  Cour  contre  quelques  an» 
ciens  titres,  6cc.  A Paris,  chez  Théodore  Muguet,  1698. 
Hiftoire  généalogique  de  la  Maifon  d’Auvergne  , juftifiée  par 
■ charces  , titres , lu ltoi  1 es  anciennes  6c  autres  preuves  auchen- 
tiques.  Par  M.  Baluze.  Paris,  1708.  a,  vol.  jn-fol. 
Numifmata  Imperatorum  Romanorum  à Trajano  Decio  ad  P a- 
leeologos  Auguflos  , dcfcripta  0 illuflrata  ab  Anfelmo  B AN- 
DU  Rio  , Monacho  Beneaiüino.  Parifiis  , apud  Montalant , 
1718.  ilt-fol.  X.VOL  . ;; 

Clovis  diplomatica  , traders  fpedmina  veterum  fcnpturarum  , 
nimirùm  alpkabeta  .varia  > compendia  fçribenai  medii  tevi , 
&c.  opéra  V fludio  Daniclis  Ebehardi  BajuNGU.  Hanove- 

r*,  ‘737-  .**  •>  . : ■ • - . 

Annales  ecclefiaflici.Csfaris  Baros  11  S.  R.  E.  Prcsbyteri 
Cardinalis  , tomis  duodecim  diflincli.  Antucrpict , ex  ojficina 
, Plantiniana , 16  la. 

Gothofr.  Barthelii  Alphabet  a univerfi , &c.  Jente , 1688. 
Antiquifftmi  Virgiliani  Codicis  fragmenta  & piBure  ex  Biblio- 
theca  Faticaha  , à Pietro de  Sanâo  Barthqlo.  In  Roma  , 
1741.  in-fol. 

De  chàrtarum  fubfcriptionibus  antiquis  differtatio  Domni  Phi - 
' dij 
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lippi  Bastide  ^.ad  Càl<létndiJ*reatio/tfJ  deanuquà  prapd- 
gatione  Ordinis  S.  Benedicli  2/2-4°.  . .j  , I 

De  l’utilité  des  voyages  , &c  de  l'avantage  que  la  recherche  der 
antiquités  procure  aux  Savaris  j par  Ch.  Céfar  Baidejlot.  A 
Paris  , 1 6$6.  2.  vofi..  in-iz.  ? ; ’ 1 ? " or.  ■ : J r " T 

. Gottfridi  Léonard!  Bau  Dis'  ad  analyftm  monogrammatu'm  t/n- 
peratorum  &:  Rcgtim  Germariiar  prépara  no.  Lipfta  , 1737. 
in- 40.  . ’*  r-  " ’’  v-:m  „ 

Ejufdem  Ttiono'grammtiium- Impertiforurn-  ô Regum  Germano- 
rum  , à Carolo  mafio,  vfque  ad  excejjum  Conradi  III,  ana- 
lyfis  & a/us  in probationibus'.- "LipÇue'i  » 7. 37. a \ i, 
Coutumes  de  Beaqvoifis;  par  Philippe  de  Beaumauoir  renfemble 
les  Aflifts  8c  bdms  trfages  du  Royaume  de  Jérufalem , par  Di- 
blin  ; & autres  anciennes  coulâmes  ; avec  les  notés  de  Galpard 
Thaumas  de  la  THaumaffierei  A1  Bourges  r chez. -Tou  beau  , 

' id.90. 1.  vol/jp-fol.  • •’  " ■ ' 

Jo.  Jadoci  Bec#  dijfertatio  de  Vidimus  yfvt  copiis  vidimatis. 

Altorf , 1-724-'  1 • ".vd,  Ihttv  1 

Ejufdem  dijfertatio  de  rejignatione  , avulfoac  & turbatione  Jî- 

f illorum.  Ibid.  1713.  1 ™c  ; , aai3,u^ 

. Behm  de  encaujh  Imperatoribus  dlimfacro.  Regctijx^. 
Traité  des  marques  nationales  , tant  de  celles  qui  fervent  à la 
diftin&ion  d’une  nation  en  génétal , que  de  celles  qui  diftingucric 
les  différens  rangs-  des  'perfonnes  dont  celte  nation  eft  corapo- 
fée , & qui  btjt  donné  origine  aux  armoiries,  &c.  par  M. 
Beneton  deMorange.  A Paris,  i*739-  in- 12, 

Difesa  ditre  docitmékii  àntichi  j \ &c.  idejl , Vindicte  trium  do- 
• cumentorum  antiquorum  tabulant  regalis  cœnobti  S.  Juliee  intrà 
Bb.es ci At*  faljuatis  accufatorum  ab  anonymo  Mediolanenfi 
* (P.  Béretti r*d  dijfenatione  chorogtaphica  deltalia  mediixvi 
* inferta  iomo  t lecimo  rerum  Italicarum  , expo/itce  ab  editore 
brevis  commentai i de'obfidione  Brefc'tana  an.  1438.  Evan- 
. gélifia^  Mançimo  Vicenùno.  Bref  ci  a , 1728.  2/1-4*.  « ' 
Gafpar.BsRETTi  'fforiad'tile  guerra  diplomatica,  MedioL 
at;  1719 , i'n-4°.  . ui-jW;'.  -,  . 3 

J o an.  Will.  Berger  de  autographes  veterum.  Witebcrget  > 
1723.  2/2-4°.  ; v. 

Eduardi  B ERNARDi  diagramme. 

■*  Hiftoire  des  Comtes  de  Poitou  & Ducs  de  Guienne , par  Jean 
Besly.  A Paris  , 1647.  1.  vol.  in-fol. 

Guillelmi  Best  Jurifconfuht  ratio  emtndandi  loges  ( La  ma*. 
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»'  niere  de  corriger  le  texte  des  Loix  du  Droit  Romain)  , five 
hbdlus  , in  quo  fecundîim  régulas  certas  plurimæ  emendantur 
i leges  , &c.  Ülirajecli , 1707. 

Bibliotheca  Bigotiana.  Parijiis  *apud Baudot^  170 6.  in- 11. 
Bibliothèque  Germanique  , ou  Hiftoire  littéraire  de  l’Allema- 
j gne  ou  du  Pays  du  Nord  , depuis  1710.  Amfterdara , 1710. 
& fuiv. 

Bibliothèque  Britannique , ou  Hiftoire  des  Savans  de  la  Grande- 
Bretagne.  A la  Haye,  173?.  & fuiv. in-ia. 

Diftfertation  hiftorique  fur  quelques  Monnoies  de  Charlemagne, 
t de  Louis  le  Débonnaire  , de  Lothaire  & de  leurs  Succedeurs* 
frappées  dans  Rome.  Par  M.  le  Blanc.  A Paris , chez  Coi- 
, gnard,  168*. 

.Traité  hiftorique  des  monnoies  de  France , depuis  le  commen- 
cement de  la  Monarchie  jufqu’à  préfent , par  M.  le  Blanc. 
1.  vol.in-40. 

Vindicia  canonicarum  fcripturarum  vulgatce  latines  tditionis , 
feu  veterafacrorum  B ibliorum  fragmenta,  &c.  Opéra  & Jludio 
Jofephi  BlânChini  Veronenfis  , Presbyteri  Congrégation 
nis  O rat  o rii  Romani.  Romce  , 1740.  in-fol. 

Pétri  Blesensis  opéra  omnia  , editore  Petro  de  Gu  s S EN  - 
villa.  Pari  fis , 1667.  in-fol.  1 .vol. 

De  formula,  régnante  Ch  risto  , in  veterum  monumentis 
ufu  , juflas  pro  Regibus  maximis  Philippo  I.  & Il.fummaque 
Regum  omnium  poteflate  vindicias  complcxa  Diatribe  , au- 
tore  D.  Blondellq.  Amfielodami  , apud  Joannem  Blaeu. 
16*6.  ' ' 
Jufi.  Henning  B o EN  MER  diffère.  Je  JLpifcopo  Fice-Cancella- 
rio  Imperii , refp.Frid.de  Sckictvarynfels.  Halte , 173  t.in-40. 
Jufi.  Henning  B o eh  mer  differtatio  de  jure  & automate  fi- 
gilli  authentici , refp.  Jac.  Gilebert  Nagelio.  Halte,  174a. 
in-  4®. 

Ejufdem  differtatio  de  fcripturis  non  legibilibus , refp.  Jo.  Melch 
Vondem  Bufch.  Haie,  1700. 

Offervafioni  fopra  i Cimeterii  dé  SS.  Martin  ed  antichijCrifiiani 
, fit  Roma  , da  Marc’ Anton.  Boldetti  , configure.  Roma  , 
17 AO.  in-fol.  \ , 

Acla  SanSorum  ex  latinis  & grxcis  monumefltis  collecla  , addi- 
m tionibus  & notis  illufirata  fiudio  PP.  Joan.  Bollandi  , 
Gpd.  Henschenii  , Daniefis  Papebrochii  , &c.  Antuer- 
fù**  1643,  & Jcq.  44.  vol,  in-fol. 
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Hiftoire  cricique  de  l’établifTement  de  la  Monarchie  Françoife 
dans  les  Gaules  , par  M.  l’Abbé  du  Bos.  A Paris,  1734. 

Floriacenfis  vêtus  Bibliotheca  BçncdiSina  &c.  opéra  Joannis  à 
Bosco  Parijîenjîs  Celejlini.  Lugduni , 1 60  j. 

La  Chorographie  , ou  defcription  de  Provence  8c  hiftoire  chro- 
nologique du  même  Pays.  Par  le  fieur  Honoré  Bouche.  A 
Aix  , 1664..  1.  vol.  in-fol. 

Hiftoire  de  l’Abbaye  royale  de  Sainc-Germain-des-Prés , avec  un 
recueil  de.  titres  authentiques  8c  autres  pièces  juftificatives. 
Pat  Dom  Jacques  Boui'llard  , Religieux  Bénédiôin  5e  la 
Congrégation  de  S.  Maur.  A Paris , chez  Grégoire  Dupuis  , 
«7*4- 

Recueil  des  Hiftoriens  des  Gaules  8c  de  la  France , par  Dom 
Martin  Bouquet  , Prêtre  8c  Religieux  Bénédi&in  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur,  8c  par  fes  continuateurs.  A Paris , aux 
dépens  des  Libraires  aftociés  , 10.  vol.  in-fol. 

Somme  rural , ou  le  grand  Couftumier  général  de  Pratique  civil 
8c  canon,  cotnpole  par  M.  Jean  Bouteiller  , Confeiller  du 
Roi  en  fa  Cour  de  Parlement  ( fous  Charles  VI.  ).  Revu  8c 
corrigé  fur  l’exemplaire  manufcrit , illuftré  de  commentaires 
8c  d’annotations , &c.  par  Louis  Charondas  le  Caron  , 
Jurifconfulte  Parifien.  A Paris  , chez  Batthelemi  Macé, 

i6ti. 

Recherches  curieufes  des  monnoies  de  France  , depuis  le  com- 
mencement de  la  Monarchie  jufqu’à  la  fin  de  la  première  Race 
des  Rois,  en  l'an  771  , par  Cl.  Bouteroue.  A Paris  , chez 
Cramoify,  1666.  in-fol. 

Hiftoire  du  Diocèfe  d’Evrenx  , pâr  Philippe  le  Brasseur.  A 
Paris , chez  Barois  , 1711.  t.  vol.  in-49  . 

Chrijiiani  Breithaupti  Ars  decifratoria  , Oc.  Helmjladii  , 
1737.  in-ii.  • ■ 

Henrici  Brencmanni  , JC.  O Academici  Florentirti,  hifloria 
Pandeclarum , feu  fatum  exemplaris  Florentirti , Oc.  TrajeSi 
ad  Rhcnum  , 1711.  in-40. 

Le  parfait  Notaire  A poftolique  , contenant  les  règles  8c  les  for * 
mules  de  toutes  fortes  d’aftes , 8cc.  par  Jean- Louis  Brunet  , 
Avocat  au  Parlement.  A Paris  , 171%.  8c  1730. 1.  vol.  in-40. 

Nouvel  examen  de  l’ufage  général  des  Fiefs  en  France  , pendant 
le  XI.  le  XII.  le  nu.  8C  le  xiv.  fiècle  , pour  fervir  à l’intelli- 
gence des  plus  anciens  titres  du  domaine  de  la  Couronne , &: 
de  l’hiftoire , par  M.  Brussel  , Confeiller  du  Roi  , Auditeur 
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ordinaire  de  fes  comptes.  Paris,  17J0.  2.  vol.  in-40. 
Alphabeia  0 cbaraderes  % a crcato  muado  ad  noftra  ufque  tempo - 
. .ra  , apud  omn.es  \nationes  ufurpati  , cum  figuris  Theodon  de 
Bry.  Francofuni , 159 6. 

Hiftoria  Univerfitatis  Parifienfis , autore  Cafare  Egajfio  Bv- 
. lm  o y antiquo  Redore  V Scriba  ejufdem  l/niverjuatis.  P a* 
rifiis  , apud F 'ranci ’fcum  Noël , 166  f .in-fol.  6.  vol. 

BuUarium  magnum.  LugiuniO Luxemburgi , 1655. 1740.  infol, 
9 . vol. 

Illujlrijfimi  Domini  Henridde  B un  au  accuratijjtma  Germant*, 
cùm  Imperatorum  , tùm  Impcrii  hifioria  è monumentis  con- 
. gefta  { accedit  in  fine  locupletijfima  conjignatio  diplomatum 
. ù monumentorum.  Lipfice  y 1752.  in-49. 

OJferva^ioni  foprà  alcum  frammcnti  di  V afi  antichi  di  vetro  , 
ornait  di  figure  , trovaii  né  cim'ueri  di  Roma  , da  Filippo 
Buonaruoti.  In  Firengo  , 1714.  1 . vol.  1/1-4°. 

Hiftoire  du  droit  public  ecdéûaftique  françois  , par  M.  de 
Burigni.  A Londres,  1757. 

Joannis  Buxtorfii  de  abreviamris  Hebreorum  liber  unut  & 
eopiofus.  Herbom.  1708. 

Abrahami  Bzom  Annales  ecdejîafiid  pofi  Baronium.  Co - 
1 lonia  Agrip.  1621.9.  vol.  in-fol. 


HIstoire  écdéfiaftique  & civile  de  Lorraine.  Par  Dom 
Auguftin  Calmet.  A Nancy  , 1728.  in-fol.  4.  vol. 
Hiftoire  généalogique  de  la  Maifon  du  Châtelet.  Par  Dom  Au* 
guftirf  Calmet  , , Abbé  de  Senones.  A Nancy , 1741. 

Çaroli  du  Profite  D.  du  CaNGE  GloJJarium  ad fcriptorts  medix 
& infirme  Latinitatis  , Opéra  (/  ftuato  Monachorum  Bentd'tâi- 
- norum.  Panfiis  \ 17 j j.  in  fol.. 6.  vol. 

Parus.  Maria  Caneparws  d»  ttramcntis  cujufcumque  generis. 
• Londini , 1660.  1 . _.i 

Thefaurus  monumentorum  ecclefiafhcorum  cf  kifioricorum  , five 
Henrici ■ Canisu  leüiones.  antiques , ad  fitatlorum  ordinem 
*;  digejte  , vaut  f que  opufculis  au3e  , cum  vrafationibm  & notis 
••  Jacobi  Bafnagt.  Antuerpix  ( Amfieledami  ) , 1725.  in-fol. 
’tifefcVo/.'  • A .Sl’ISV 

Jo.,CaR4MUEL  Pantographia.  Colonia , 1465.  in-fol. 

L liais  fur  l lniloi-.ï  des  Belles  - Lettres , des  Sciences  êc  des 
ï.l.  ' 
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Arts , par  M.  Juvenel  de  Carlencas.  A Lyon  , 1744? 
Alphabetum  Tironianum  , feu  notas  Tironis  explicandi  metho~ 
dus  ; cum  p/uribus  Ludovici  Pii  chartis  , quce  notis  iifdem 
exaratét  funt  & haBenus  inédites  , ad  hifioriam  & jurifaiBio - 
nem  , cùm  ecclefiafttcam  , tàm  civilem  pertinentibus  , labon 
& fiudio  Domni  Pétri  Carpentier  , Ordtnis  S.  Bene- 
diBi  , &c.  Lutetie  Panfiorum  , 1 747.  1 . vol.  in  fol. 

Traité  de  l'origine  des  Cardinaux  du  S.  Siège  , & particuliè- 
rement des  François.  A Cologne,  1670.  1.  vol.  in-ia. 

Map  ni  Aurelii  Cassiodori  , Senaxoris  , viri  Patricii  ,‘Con+ 
fularis  & V iv  arien  fis  Abbatis  , opéra  Omni  a , in  duos  tomos 
difiributa.  Opéra  & fiudio  J.  Garetii  , Monachi  Ordinis  S. 
BentdtBi  è Congregatione  fanclt  Mattri.  Rotomagi , 167 9. 
infol.  !_,0 

Cassiadori  Senatoris  complexiones  in  epifiolas  & aBa  Apof- 
tolorum  Ct  Apocalypfin  , i vetufiiffimis  C anonicorum  V ero- 
nenfium  membranis  nunc  primàm  eruit  Scipio  Maffews. 
Florentin , 1711.  tn-%9 . 

A Catalogue  of  the  manuferits  , of  the  Rings  Library  , by 
David  Casley . London,  1734.  t.  vol.in+°. 

Traité  de  l’ufage  pratique  de  la  Cour  de  Rome  pour  l’expédi- 
tion des  Ggnatures  6c  provifions  des  Bénéfices  de  France.  Par 
Perard  Castel.  1717. 

Romanum  Mufeum  , opéra  & fiudio  Angeli  Causei  ( de  la  Chauf- 
fe). Romee  , 174 6.  infol.  edit. 

Hiftoire  générale  des  Auteurs  facrésSt  eccléfiaftiques  , parDoifr 
Rcmy  Ceillier  , Bénédiîtin  de  la  Congrégation-de  S.  Vanne, 
~..A  Pari* , 4cc.  . i ^ ■ 

CJtrifi.  Cellarii  ortographia  latina.  Hala,  1703.  //i-8°. 

The  livts  of  ail  the  Lords  Chancellors  , Lords  Keepers  J 
&c.  Les  vies  des  Chanceliers  , des  Gardes  6c  des  Coin  mi  flai- 
res du  grand  Sceau  d’Angleterre  , depuis  Guillaume  le  Con- 
quérant jufqu’à  préfent.  A Londres , 1 708.  in-8°.  a.  vol. 
le  Martyrologe  Romain  , traduit  en  françois , avec  deux  addi- 
tions à chaque  jour  6c  des  notes.  Par  M.  Châtelain  , Cha- 
noine de  Paris.  A Paris  , 170J.  . . - 

Nouveau  Di&ionnaire  hiftorique  6c  critique , pour  (ervlr  de  fu- 
plément , ou  de  continuation  au  Diâionnaire  de  Bayle.  Pac 
Jacques  Georges  de  ChauffepiÉ.  Amfterdam,  1750.-  ■ • > 
Stylus  JurifdiBionis  ecclefiafticat , archiepifcopalis  , primatia-m 
_ lis  ac  patnarchalis  üiturictnfis  reformât  us  in  Conciho  pro é 

yinciali 
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vinciali  anni  1584.  cum  notis  & fcholiis  Joannis  Chenu. 
Parif.  1603.  in- 8°. 

Hiflonœ  Francorum  eonanei  Scriptores  , cum  epifolis  Regum  , 
Pontificum  , cum  aliis  vctêribus  Rerum  francicarum  monumcn- 
tis  : editoribus  Andrea,  dr  F ranci fco  du  Chesne.  Parifis 
i6}6.  & feqq.  J.  vol.  in-fol. 

Hi fonce  Normanorum  Scriptores  antiqui.  Labore  & Jludio  An- 
drea du  Chesne.  Parijiis  16 19.  in-fol. 

L’Origine  de  l’Imprimerie  de  Paris , DilTertation  hiftorique  S C 
cricique,  par  André  Chevillier.  Paris  1694.  in-4°- 

Lettre  touchant  Béatrix  Comtefl'e  de  Chalon , laquelle  déclare 
quel  fut  fon  mari , quels  fes  enfans  , fes  ancellres  Sc  fes  ar- 
mes, avec  les  preuves  du  contenu  de  la  lettre,  Sic.  Par  le 
Pere  Pierre-François  Chifflet  de  la  Compagnie  de  Jefus.  A 
Dijon  igyg. 

Pétri  Francifci  Chiffletji  Manuale  Solitariorum.  Divione 

' 1687.  in- 40. 

Antiquitates  AJiaûca  Chriflianam  ccram  antécédentes  , per  Ed- 
mundum  Chishull.  Londini  1718.  • vo/.  in-fol. 

Hiftoire  générale  du  Dauphiné  jufqu’en  1601.  par  Nicolas  Cho- 
rier.  À Grenoble  1661.  1.  vol.  in-fol. 

Alphonji  Ciâconii  viu  & res  gejlx  Pontifcum  Romanorum. 
Typis  Vaticanis  1630.  i.  vol.  in-fol. 

De  Abbreviatorum  de  Parco  majori  five  AJJiJlentium  S.  R.’E. 
Vicecancellario  in  litterarum  Apojlolicarum  expeditiontbus 
antiquo  Jlatu , &c.  Dijfertatio  hijtorica  Johannis  Ciampini. 
Romæ  1691.  in-fol. 

De  antiquâ  Infcriptione  nuper  ejfojfa  in  Melitec  urbe  Dijfertatio 
J.  Antonii  Ciantar.  1749. 

DilTertation  du  Chevalier  Jean  Clerk  , fur  les  figles  & papiers 
des  anciens , par  Roger  Gale  , &c. 

DilTertation  hiftorique  Si  critique  fur  l’origine  Sc  l||ncienneté 
de  l’Abbaye  de  S.  Bertin  , Sc  fur  la  fupériorité  qu’elle  avoic 
autrefois  fur  l’Eglife  de  S.  Orner.  Où  l’on  répond  à la  critique 
publiée  depuis  quelque  tems  concreles  titres  de  cette  Abbaye. 
Par  un  Religieux  de  l’Abbaye  de  S.  Bertin.  ( Dont  Clety.  ) 
A Paris  de  l'imprimerie  de  Jacques  Guérin.  1737. 

Œuvres  de  M.  Cochin,  contenant  le  Recueil  de  fes  Mémoires 
Sc  Confultations.  A Paris  chez  de  Nully  1751.  Sc  années 
fuiv.  6.  vol.  in-40. 

Caroli  le  C otNTE  Annales  ecclefiajlici  Francorum  ab  anno 
Tome  VI,  e 
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13  j.  ai  annum  $45.  Parifiis  è Typographia  regia  1 66 j.  & 
feqq.  8.  vol.  iii-fol. 

Recueil  de  Juriijprudence  canonique  & bénéficiale  par  ordre  * 
alphabétique.  Par  M.  Guy  du  Rondeau  de  la  Combe  , Avocat 
au  Parlement.  A Paris  chez  Durand  1733.  1.  vol.  irufol. 

Dijfenafione  fop  ra  gli  Atti  di  $.  Majfimo  Levita  e Martire  ,è 
fopra  il  diploma  doit  Imperadore  üttone  il  Grande  , che  ap- 
partiene  allô  fiejfo  Santo  : Di  G'ufeppe  Coppolâ  délia  Con- 
gregaùone dcll'  Oratorio , Vefcovo  délia  medefima  Cuta.Irt 
N a poli  1749. 

Pétri  Marcelhni  Corradini  Cariinalis  de  primis  antiqui  La~ 
tit  populis  DiJJèrt.  Romie  1748. 

Eduardl  CoRSiNt  nota:  Grxcorum  , five  vocum  ù numtrorum 
Compendia  , qux  in  a rets  & marmoreis  Grxcortim  labulis 
obfervantur , notis  & obfervationibus  illufirata.  Florentin: 
1749./3-40.  • _ 

Traité  hiltorique  &:  critique  des  principaux  lignes  de  nos  pen- 
fëes.  Par  le  P.  AJphonfe  Costadau  Dominicain.  3.  vol.  in-ix. 

Vindictes  mjf.  codicum  à R.  P.  Bartholomro  Germon  impugna- 
torum  , auclore  D.  Petro  Coustant  è Congregaùone  S. 
Mauri.  Parifiis  apud  Muguet  1 706.  in- 1 1. 

Vhidiciat  veterum  codicum  confirma  ta: , authore  Domno  Petro 
Cous  TANT  Presbytero  & Monacho  ordùiis  fin  ch  Benedicli 
è Congrégations  fancli  Mauri.  Lutetia  Parifiarum  apud 
Joannem  Baptifiam  C oignard.  1713. 

Epi  fiole  Romanorum  Ponufitum  ex  editione  Ù cum  notis  ac 
differtationibus  Domni  Pétri  Coustant  b Congregaùone  S. 

, Mauri.  Parifiis  17x1.  in- fol. 

Anale  cia  Crenii.  in-  ix.  1 .vol. 

Vindicuc  veterum  Scriptorum  contra  J.  Harduinum  S.  J.  P. 
auclore  Mathurino  Vaifficre  de  la  Croze.  Roterodami  1708. 

Satuli  C ouùlii  Cypriani  opéra  ,.fiudio  ac  labore  Stephani  Ba- 
lufiii.  U.  P rudtntius  Maran  opus  abfolvit.  Parifiis  ex  Ty~ 

. pograpkia  regia  17x6.  i>  vol.  in- fol.  , 


D 

TOach.  Dandale  de  fubfcripùonibus  Principum.  Giejf. 
Y l676- 

L'Art  de  vérifier  les  Dates  des  faits  hiftoriques , des  chartes,  des 
Chroniques  & aucres  aweienf.  la  naiifunca 
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de  Notre  Seigneur.  Par  le  moyen  d’une  table  chronologique, 
où  l’on  trouve  les  années  de  J.  C.  & de  l’ère  d'Efpagne , les 
indiétions , 5cc.  avec  un  Calendrier  perpétuel , l’hiitoire  abré- 
gée des  Conciles,  des  Papes,  des  Empereurs,  &c.  Par  D. 
Maur  Dantjne,  Dom  Urfin  Durand  fie  Dom  Charles  Cle- 
mencet  Religieux  Bénédiâins  de  la  Congrégatioh  de  S.  Maur. 
A Paris  1750. 

■Querolus , antiqua  Comcedia  nunquam  ante  hoc  édita  , nunc 
primum  a Petro  Daniel*  Aurelio  lucc  donata  & nom  il- 
tujlrata.  Parifiis  1 564. 

Hiftoire  de  France  depuis  l’établilTement  de  la  Monarchie  fran- 
çoife  dans  les  Gaules.  Par  le  P.  Gabriel  Daniei  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus.  Nouvelle  édition  donnée  par  le  P.  Grillée. 

Claudii  Dausquu  Orthographie a antiqui  novique  Latii.  Tor- 
naci  i6ja.  in-fol. 

Mémoires  de  Littérature  & d’Hiftoire  par  le  P.*Desmolets. 
A Paris  chez  Nyon  1749.  11.  vol.  in-ix. 

Xufammenbrag  der  fladt  &c.  hoc  efl  : Htfloria  Norimbcrgenfs 
Diploinatica.  Nortmberg*  1738.  in  fol. 

Stleficarum  rerum  Scriptores  aliquot  inediti  , accedunt  codicis 
Silefix  Diplomatici  J'pecimen  ù Diplomatarium  Bohemo-Si- 
UJianum.  in-fol. 

Codice  Diplom.  del  Ordtne  Gerofolymitano  ôc.  t.  vol.  in-fol. 

DiiTertations  fur  l'origine  des  Francs,  fur  l’établiiTement  & les 
premiers  progrès  de  la  Monarchie  Françoifc  dam  les  Gaules, 
A Paris  chez  Chaubert  1749. 

Diplomata  varia  fumm.  Pontif.  Impp.  Regum , Principum 

. &c.  ad  Calcem  Apoflolatâs  Benedictini  in  Angliâ.  fol. 

Codex  diplomaticus  exkibens  anecdota  ab  anno  88 1 . ad  1300. 
Moguntiaca,  Gottingœ  1743.  in- 4".  I.  vol. 

Dijfrtatio  juris  publici  de  mutatione  infgnium  0 fgillorum 
S.  R.  Imperii  Statuum.  1718,  in-4.0. 

De  veritate  diplomatum  ven.  monaflerii  S.  Marie  de  Populeto 
Ordinis  Ciflercienfs  Diflertatio  hijlonco-chronologico-critica . 
Romæ  1748.  Ex  Typographia  Rev.  Camerœ  A poflohcA.. 

Diplomatum  monaflerii  Populetani  itérât*  Vindicte  contra 
Differtationem  apologeticam  de  vetuflate  monafleriorum  fanc- 
tarum  Crucium  & Populeti.  Romte  1730.  Ex  typographia 
Rev.  Canitrce  Apoftoliae. 

De  vetuflate  monafleriorum  fanclarum  Crucium  & Populetani 
Ordin.  Ciflerc.  in  Catalonia  Differtatio  apologetica. 

eij 
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Joannis  Baptiflæ  Don  U Patricii  Florentini  JnJ'criptiones  anti- 
cjiuv  notis  ill ultra  ta  ab  Antonio  Francifco  Gorio  , publico 
Hijioriarum  Profejj'orc.  Florentin  1731.  i.  vol.  in-fol.  ( Hoc 
in  opéré  injlrumenta  viginti  duo  antiqua , in  papyraceis  tabu- 
les Jcripta  Jludiosc  illujlrantur.  ) 

Hiftoire  de  la  vie  de  S.  Remi  Archevêque  de  Reims.  Par  le  P. 

Jean  Dorigni  delà  Compagnie  de  Jefus.  1714. 

Hiftoire  de  l’Abbaye  de  S.  Denys  en  France  , contenant  les  An- 
tiquités d’icelle,  les  fondations,  prérogatives  &c  privilèges  * 
avec  les  Pièces  juftificarives , &c.  Par  Fr.  Jacques  Doublet 
Religieux  de  ladite  Abbaye.  A Paris  chez  Jean  de  Heuque- 
ville.  1615. 

Hijloria  Ecclejbx  P arijienjîs , audore  Gcrardo  Du  B o JS  Congreg. 

Oratorii  D.  N.  Jefu  Chrijli  Presbytero.  Parijiis  cxcudcbat 
Francifcus  Muguet  1690.  in-fol.  a.  vol. 

Appendix  diplomatica , mifccllanea  Raimundi  Dvellii.  t.  1. 

Monafltcon  Anglicanum  ftve  Pandechs  Cœnobiorum  ex  mjf.  co- 
dicibus , archives  , Ùc.  PerRogerum  Dodsivorth  ù Guiliel- 
mum  Dugdale.  Editio  fecunda  auclior  6*  emendatior.  Lon- 
dim  1681.  in-fol.  3 vol. 

Corps  univerfel  de  Diplomatique  ou  Droit  des  Gens,  conte- 
nant un  recueil  des  traités  d’alliance , de  paix , Sec.  avec  les 
capitulations  impériales.  Par  Jean  Dumont.  A Amfterdam 
1716.  in-fol.  10.  vol. 

Supplément  au  Corps  univerfel  diplomatique  du  Droit  des  Gens, 
concernant  l’hiftoiredes  anciens  traités,  flcc.  avec  le  cérémo- 
nial diplomatique  des  Cours  de  l’Europe  , recueilli  en  partie 
par  Jean  Dumont,  mis  en  ordre  & augmenté  par  M.  Rous- 

,•  set.  A Amfterdam,  1739-  in-fol.  6.  vol. 

Mémoires  pour  fervir  à l’hiftoire  du  Comté  de  Bourgogne. 

Par  M.  Dunod  de  Charnage.  A Befançon  1740.  in-4®. 

Delcription  géographique  &:  hiftorique  de  la  Haute-Normandie. 

Par  Dom  Touftaint  DupIessis.  A Paris  1740.  in-40.  1.  vol. 

Bibliothèque  des  Auteurs  cccléfiaftiques.  Pat  M.  EJlies  Du- 
pin, &cc. 

E. 

ÇCuEDIASMA  de  tabulants  antiques  , auclore  Tobia  EckHAR- 
DO.  Quedlinburgi , 1717.  • 

Ckrifiian.  Henr.  Eckhardi  introduclio  in  rem  diplomaticam t 

prxcipue  Germanicam.  Jena , 174a.  4". 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS,  &c.  xxxvij 

Leges  Francorum  S a lias  ù Ripuariorum  cum  addidonibus  Re- 
gum  ù Imperatorum  variis  ex  mjf.  codicibus  emendatx  , &c. 
Opéra  & fludio  Joat\.  Georgii  Eckharti.  F rancofurti , 
1710.  in- fol. 

Animadverjiones  hifloricce  & criticcc  in  Jo.  F riderici  Sckannad 
Diceceflm  & Hierarchiam  Fuldenfem , &c.  à Joanne  Georgio 
ab  Eckhart.  V irceburgi , 1717.  in- fol. 

Jo.  Ge.  Eckharti  cenfura  diplomatis  Carolini  de  fcholis  Of- 
nabrug.  ecclefeœ  grcecis  & latinis  ab  objedionibus  Jodoci  Her- 
manni  Nunningnti  Canonici  & Scolajhci  V erdenfis  vindicata. 
Helmflad , 1711.  in- 40. 

Ejufdem  diploma  Caroli  M.  Imper,  de  fcholis  Ofnabrug  ccclefiat 
grcecis  & latinis  criticè  expenfum.  17 1 7.  in- 40. 

Ejufdem  Commentant  de  rebus  Francité  Orientalis  & Epifco- 
patulVirceburgenfl.  IVirceburgi.  1 719.  in-fol.  1.  vol.' 

Sénat  us  Confuld  de  Bacchanahbus  explicatio  a Matthcco  Egiz- 
ZI.  Neapoli  , 1719. 

J oh.  Eisenhardi  dijfcrt.  de  jure  diplomatum  : refpondet  G cor- 
gius  Engelbrecht.  Helmflad.  1703.  //j-40. 

Georg.  Engelbrecht , dijfert.  de  exemplis  von  copeyen. 
Helmflad.  1698. 

Conf.  Jo.  Andrete  Eschenbachu  diffenatio  de  fcribis  vete- 
rum  , feu  Jo.  Poleni  utriufque  Thefauri  andquitatum  Roma- 
narum  Grascarumque  nova fup pie  m enta.  vol.  3.  Venet.  1737. 

Hifloire  de  la  véritable  origine  de  la  troificme  race  des  Rois 
de  France , par  le  Duc  d’ÉPERNON.  ( L’Auteur  s’eft  fervi  de 
faulTes  pièces , reconnues  pour  celles  par  le  P.  Mabillon.  ) 

Nuova  transflgurafione  delle  le  t ter  a Etrusche.  175t. 

Plaidoyers  de  Meflïre  Claude  Expilly  Préfîdent  au  Pariemenc 
de  Grenoble.  A Lyon,  1636.  5e.  édition. 

F. 

/Alb.  Fabricii  Bibliotheca  grteca  , flve  Notitia  Scrbp- 
• torum  veterum  Grcccorum.  Hamburgi , 170  J.  & 

1 3.  vol.  in- 4°. 

Jo.  Frid.  F a lc  K ens  . Hifloria  diplomatica  Corbeienfs. 
Braunfchw.  1738.  in- 8°. 

Joannis  Heinrici  de  F alckenstein  Codex  diplomadcus  an- 
tiquitatum  Nordgavienflum  ordine  ckronologico  digeflus , &c- 
Francofuru  & Lypfue  1733.  in-fol. 
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Recueil  de  l’origine  delà  Langue  Poélie  françoife,  par  le 
Prélidenc  Fauchet.  A Paris,  1581. 

Hilloire  de  l’Abbaye  royale  de  faine  Denys  en  France,  avec  un 
Recueil  de  Diplômes  &c  autres  pièces  juftificatives  pour  lèr- 
vir  de  preuves.  Par  Dom  Michel  Felibien  Religieux  Béné- 
dictin de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A Paris , chez  Frédé- 
ric Léonard.  170 6. 

Hiltoire  de  la  Ville  de  Paris  compofée  par  Dom  Michel  Feli- 
bien,- revue,  augmentée  &c  mife  au  jour  par  D.  Lobineau. 
A Paris  171J.  &c.  in- fol.  5.  vol. 

Fr.  Bernardini  Ferrari  de  antiquo  ecclefiaflicarum  Epifiola- 
rum  genere  , dre.  i.  vol.  in- 11. 

Hiîloire  générale  d'Efpagne  , traduite  de  l’efpagnol  de  Jean  de 
Ferreras,  par  M.  d’Hermilly.  A Paris,  1741.  in-40. 

Le  Mafchcre  fceniche  & le  figure  Comiche  de  gli  antichi  Ro- 
mani ; deferitte  da  Fr.  de  F 1 coron  1 , configure.  Roma  , 
1736.  //2-40. 

J.  Piombi  antichi , intagliati  in  rame  , con  l’efipofitione  di  Fr. 
FicoRON/.  Roma,  1740.  in-40. 

OJfiervafioni  di  Francefco  1-  icoroni  fopra  I an  tic  ht  ta  di  Roma , 
dejeritte  nel  Diario  ltalico  publicato  in  Parigi  l’anno  1701. 
Roma  1709.  ( Il  s’agit  dans  cet  opufcule  d’un  fceau  pendanc 
avec  la  figure  des  Empereurs  M.  Aurcle  L.  Verus.  ) 

Ejufdem  Ficoroni  liber , cui  titulus  : La  bo/la  d’oro  de'  Fan- 
ciuli  nobili  Romani.  In  Roma  173a.  /n-40. 

Hiftoire  eccléliatlique , par  Claude  Fleury,  &cc.  A Paris  j chez 
Emery,  1700,  & luiv. 

Jo.  Nie.  Foerster  ydififert.  de  exemplis  vulgo  Copiis.  Ahorfi. 
1683. 

De  Romano  Divi  Pétri  itinere  ejufquc  antiquifjimis  Imagini- 
bus  Exercitationes  hiftorico-criticcc , auclore  Petro  Francifco 
Foggin  10  S.  Th.  D.  ad  Benediclum  XIV . P ontificem  Ma- 
ximum. Florentice  1741.  in-40.  1 . vol. 

. Edits  & Ordonnances  des  Rois  de  France , par  Fontanon  , &cc. 

Jufii  Fontanin  1 vindictes  antiquorum  diplomatum  advenus 
B anholomxi  Germonii  dificeptationem.  Rome  1705.  in-4.0. 

Jufii  Fontanini  Forojulienfis  de  Antiquitatibus  Hortct  Colo- 
nial Etruficorum  libri  très.  Rome  1713. 

Numifmata  anglo-faxonica  & anglo -danica  , ab  Andrea  F OVN- 
TAINE.  1703. 

Chronique  fincère  d’Ecoflè  de  Jean  Forbun  , publiée  par  M. 
Hcatn.  à Oxford,  17x2. 
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F Rit  s chu  exercitatio  de  Jure  idiomatis  in  imperio  Romano- 
Germanico  cum  primis  recepto. 

Corpus  Traditionum  Fuldensium  ordine  chronologico  digef 
tum,  &c.  Lipflæ  1714.  in-fol.  1 . vol. 

Jo.  Nie.  bi/NCCii  jpicilegium  litterarium.  Marburgi  1713. 

G 

Allia  Christiana  in  Provincias  ecclefiaflicas  diflri- 

V-J-  °UCa  ' ln  9U*  fries  & kifloria  Archiepifcoporum  , Epifco- 
porum  & Abbatum  regionum  omnium  quas  vêtus  Gallia  corn- 
pleclebatur , ab  origine  Eccleflarum  ad  noflra  tempora  dedu- 
citur  & probatur  ex  authenticis  Inflrumentis  ad  calcem  ap~ 
pofitis.  Operâ  ù fludio  Monacharum  Congregationis  fan  cl i 
Mauri , Ordinis  JdnSi  Benedicli.  Pari/iis  ex  Typoaraphia 
regia.  xi.  volum.  r s r 

Antonii  G allô  nu  apologeticus  liber  pro  avertis  in  annalibus 
ecclefiaflicis  de  monachatu  S.  Gregorii  Paps  adverfus  D. 
Conflantium  Bellotum  monackum  Caflinatem.  Rom  ce  , 1604. 

De  numo  argenteo  BenediSi  III.  Pont.  Max.  Diffenatio  , in 
qua  p jura  ad  Pontificiam  hifioriam  illufirandam , & Johannx 
Papijfæ  Jabulam  refellendam  proferuntur.  Accedunt  nummi 
ali  quoi  Romanorum  Pont  if  cum  haclenus  inediti,  & Appen- 
dix  veterum  monumtntorum.  Au  clore  illuftr.  Comité  Garam- 
pr.  Romic,  1749.  in- 40.  1.  vol. 

Hiltoire  des  Yncas  Rois  du  Pérou,  par  Garcilasso  de  la 
Vega,  &c. 

Liber  diurnus  Romanorum  Pontificum , ex  antiquiflimo  codice 
mf.  nunc  pnmum  éditas  operâ  & fludio  Joannis  Garneru, 
Presbyte  ri  è Societate  Jefu  , qui  notas , differtationefaue  ad- 
didu.  Parfis , 1680. 

AdHifloriam  Abbatiee  Caflinenfls  Accefliones , curâ  & labore 
D.  Erafmi  Gattola  Cajetani , Abbatis  fancü  Math  si  Ser- 
vorum  Dei , & celeberrimi  Cajflnenjîs  Archivj.  Cuflodis.  Ve- 
netus  1734»  in-jol.  {In fecunda parte  karum  accefflonum  ha- 
betur^  Difl'ertatio  de  prœflmtia  & fldt  Archivi  Caflinenfls.  ) 
REillhetmi  de  Gechel  difl'ertatio  de  capellanis  Imper  à & 
Cancellariis.  Helmftaa  , 1733.  i/I_4°» 

Idem  de  Notariis.  tielmflad , 1713. 

Bartkolonuxi  Germon  de  vetenbus  Regum  francomm  diplo- 

■ matibus  & arte  difetrnendi  antiqua  diplomate,  vera  à j al  fis 
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Dificeptationes.  Parifiis  1703.  170(5.  1707.  in- iz.  3.  vol. 

Ba.rtholom.ti  Germon  Sociecatis  Jefiu  , de  veteribus  Hxreticis 
tcclefiafiicorum  codicum  corruptoribus.  Parifiis , 1713. 

Brider.  Geisleri  dijfert.  z.  de  litulo  : Nos  Dei  GRATIA.  Lipf 
1 677.  in-tf. 

Nouvelle  Hilloire  de  France,  par  M.  Louis  le  Gendre , Cha- 
noine de  Paris,  1718. 

Georgisch  regefia  diplomatica.  Franco fi  & Lipfix , 1740. 

GlORNALEde  Leiterati  d’Italia  tomo  ter\o  anno  1710.  In  Ve- 
nefia  1710.  in- 1 z. 

Chronicon  Goiweicenfe , fieu  Annales  monafierii  Gouwicenfis  „ 
edidtt  Godefridvs  von  Bessel  Abbas  Gotvveicenfis . 
Typis  monafierii  Tegcmfeenfis  Ordinis  fancli  Benedidi , 173  z. 
in  fol.  1.  vol.  ( Doclifiimus  Abbas  non  folùm  tradit  fpecimi - 
na  veterum  manufcriptorum  arque  diplomatum  ; fed etiam  rem 
littcrariam  & diplomaticam  egregiè  illufirat.  ) 

Mufeum  Etruficum  exhibons  infigniora  Vetuflatis  monumenta  , 
xri  incifia , cum  obfervationibus  Francifici  G9rii.  Florentin  , 
1737.  z.  vol.  infol. 

Ejufdem  Difefa  dell’  alphabeto  de  gli  anrichi  Tofcani , &c. 

Colleclio  confiitutionum  Imperialium  , auélorc  Melchiore  Gol- 
DAST.  Francofurti , 1607.  & feqq.  7.  vol.  in  fol. 

Symbol te  litterariœ  opufcula  varia  philologica  , fcientifica  & an- 
tiquaria  &c.  autore  D.  Go  Ri.  Florentice , 1748. 

Codex  Theodofiianus  cum  perpciuis  commentariis  Jacobi  Go- 
TH  o F RED  I , &c.  Lugduni  , 1665.  in- fol.  4 vol. 

Diflertacion  fur  la  Chronologie  des  Rois  Mérovingiens , depuis 
la  more  de  Dagobert  I.  jufqu’au  facre  de  Pépin.  Par  M. 
Gouye  de  Longuemare.  A Paris , 1748. 

Thefaurus  aniiquilatum  & hifioriarum  Italiæ , Jo.  Georgii 
GrjeVII  , Lugduni  Batavorum , 17ZZ. 

B.  P.  Leonardi  Grebneri  differtatio  definctrâac  fiecurâ  artis 
prscipuè  diplomatie* , ac  fiio  modo  figillarice  ac  numifmaticct 
Crifi  , itemque  momentofa  quorumdam  Imperatorum , aut  po- 
tius  Regum  Germanicorum  cura  ac  re  diplomatica.  Refp. 
Heinric.  Oberkam.  Bambergx , 174Z.  /n-40. 

S.  Grec 0 RII  epifeopi  Turonenfis  opéra  omnia , ftud'to  Domni 
Theodorici  Ruinart  monachi  Bcned.  è Congreg.  S.  Mauri. 
Parifiis  1693.  in- fol. 

Inficriptionum  Romanarum  corpus  abfolutijfimum  ingenio  & cura 
Jani  Gauteri.  In  BibliopoUo  Commeliano  1616.  1.  vol. 
infol.  Sylloge 
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•Sylloge  I.  variorum  Diplomatariorum  , monumentorumque  vete- 
rum ineditorum  ad  hue,  ôc.  qux  libertate  plenaria  donare  dé- 
crivit Valx  Ferd.  de  Gudenvs.  Francofurti  ad  Maenum 
anno  1718. 

Gudlingii  obfervationes  feleclx  ad  rem  liuerariam  fpeclames. 
Halte  Magdeburgic a.  170 1. 

Gvirerti  Abbatis  Beatæ  Marin  de  Novigento  opéra  omnia 
édita  à D.  Luca  d’Ackery.  A Paris  1651.  1.  vol.  in-fol. 

Samuelis  Guichenon  Bbbliotheca  Sebujiana.  in-  40. 

1.  vol. 

Melchioris  Guilandini  Papyrus , hoc  eft  Commentarius  in  tria 
C.  Plinii  de  Papyro  capita  , dre.  F enetiis  , apud  M.  Antonium 
Ulmum  , 1 J71. 

■Nie.  Hier.  Gundling  differtatio  de  empdone  , uxorum  dote  & 
tnorgengaba.  Hal.  172.1.  in-40. 

Jo.  Freder.  Guhling  dijfertatio  de  apographis  veterum  : ref- 
pondens  Joan.  Chphlut V itemberg.  1713.  in- 40. 

Ejufdem  dijfertatio  de  autograpkts  veterum  ,prcefide  Jo.  Guiliel- 
mo  Bergero  , Ibid,  eodem  anno. 

Obfervarions  fur  les  écries  modernes.  Par  l'Abbé  Guyot  des  Fon- 
taines , &c. 


t~~\  l P T.  0 MA  fundationis  Bergenfis  ad  Albim  cœnobii  rccen- 
M y fuit  & hijloricis  adnotationibus  illujlravit  Simon  t rede- 


JL/fuit  & hijloricis  adnotationibus  illujlravit  Simon  I rede- 
ricus  H ah  N IV  s.  Magdeburgi  & Lipfix , 1710. 

Simonis  Friderici  Hahnii  colleclio  monumentorum  veterum  0 


recentium , &c.  Brunfvig* , 1724.  in-8°.  _ _ 

Chrijl.  Gotlob  Haltau sii  Calendarivm  medii  cevi preeci- 
pu'e  Germanicum.  Lipftte , 1719. 

• Georgii  Alberti  Hambergeri  Fafciculus  Dijfertationum  aca- 
demicarum.  Jen.e.  1708. 

Manufcrit  du  P.  Hardouin  , gardé  à la  Bibliothèque  du  Roi 
fous  le  numéro  6116.  A.  contenant  les  obfervarions  de  ce 
fameux  Jéfuite , fur  les  anciennes  monnoics  ou  médailles  &c  m 
les  diplômes  des  Empereurs  d’Allemagne,  & des  Rois  de 
France,  de  Lombardie,  d’Efpagne.  in-40. 

Autre  mf.  du  meme  Auteur  dans  la  même  Bibliothèque , nu- 
méroté 6116.  A.  Il  porte  ce  titre:  De  diplomatibus  Jïgillis 
Tome  VI.  f 
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& numifmatibus  Imperatorum  & Regam  G er maniée  Jlvé  Ro- 
manorum,  in-40. 

Hifloria  ecclefùe  Gandershemenfts  cath.  Ù collégiaux  diploma- 
tica  , auclore  Joan.  Chrijloph.  Harenber'g.  Hanoverx 
1734.  in-fol. 

Textus  Rojjenfis,  &c.  C’eft-à-dire  le  Texte  de  Rochefter  : Recueil 
écrie  en  partie  en  Anglo-Saxon  &c  partie  en  Latin  des  Loix 
des  quatre  Rois  Saxons  & des  anciennes  chartes  qui  regar- 
dent l’Eglife  de  Rochefter.  Par  Thomas  Hearn.  A Oxford 
1710. 

Chronicon  five  Annales  Prioratus  de  Dunflaple  un'a  cum  ex- 
cerptis  è cartulario  ejufdem  Prioratus,  Thomas  Hearnius 
primus  vulgavit.  Oxonix  1733.  z/2-80. 

Jo.  Mich.  Hein eccu  Antiquitatum  Gojlarienjium  & vicina- 
rum  regionum  libri  fex , &c.  F rancofurti  ad  Mœnum  1707. 

Joannis  Michaelis  Heineccii  de  veteribus  Germanorum  alia- 
rumque  Nationum  Jîgillis,  eorumque  ufu  0 prxjlantiâ  fyntagma 
hijloricum , &c.  Franco/.  & Lipfùe  1 709. 

Scriptores\rerum  Germanicarum,  Joannis  Michaelis  HeiNECCII 
Ô Joannis  Georgii  Levckeeldi  opéra  , cum  variis  diplo~ 
matibus  & indteibus  in  unum  volumen  collech,  &c.  Franco- 
furti  t 1707.  1.  vol.  in-fol. 

Georg.  Franc.  Frid.  Helmesch ausen  obfervationcs  mifccllx 
de  Archicancellariis  S.  R.  I.  Erford.  1740. 

Joach.  Andr.  Helvigiûs  de  ufu  & abufu  diplomatum.  Gry- 
phifw  1736.  in- 4*.  Prxmittitur  dijfert.  inaug.  de  amijfione 
inftrumentorum. 

Augufla  Viromanduorum  vindicata  & illuflrata  duobus  librit 
opéra  Claudii  Hemeræi.  Parifis  1643. 

De  tribus  Dagobertis  Francorum  Regibus  Diatriba  Godefredi 
Henschenii.  Antuerpix  1653.  in- 40. 

L.  H.  ( Ludovici  Henseleri)  dijj'ertatio  critico  hijlorica  de 
diplomate  Caroli  M.  dato  ecclefix  Ofnabrugtnfi  pro  feholis 
grxcis  & la  tint  s , quâ  diploma  ijlud  authenucum  & genuinum 
cjfe  oflenditur  ; ai  que  contra  objeBiones  recenjioris  cujufdam 
Critici  A.  J.  defenditur.  Accedunt  varia  Imperatorum  ac 
Regum  diplomata  ecclefix  Ofnabrugenf  concejfa.  Monajl. 
Wefphal.  1711.  in-4.0. 

Synop/ts  univerf»  Philologie  &c.  adornata  à Godofrido  HeN SE- 
MI 0.  Norimbergx  1741.  1.  vol.  in-i S9. 
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Konaventurat  Hephurne  Virga  aurea  > &c. 

Genealogia  diplomatica  Augujlee  Gentis  Habsburgicx , operâ 
& Jiudio  R.  P.  Marquer di  HerrgoTT , Ordints  fancli  Be- 
nedidi,  Congrégations  S.  Blafei  in  nigrâ  fdvd.  Viennes  Auf- 
triee  1737.  1.  vol.  in-fol.  ( Præclara  font  que  dodijfîmus  autor 
dijferit  de  notis  diplomatum  ac  de  figillis.  In  hujus  libro  brè- 
ve ni  rei  diplomaties  Vifciplinam  inventes.  ) 

DiJJertatio  de  diplomatie  Germanie  Impcratorum  & Regum , 
auclore  Jo.  Nicolao  Hertio.  1709. 

Joannet  Heumannus  Juris  Profejjbr  Altorfinus  Commentarii 
de  re  diplomatica  Impcratorum  ac  rerum  Germanorum  indè 
à Caroli  Magni  temporibus  adornati.  Norimbergce  174J. 

Commentarii  de  re  diplomatica  Imperatricum  Augujlarum  ac  Ré- 
gi narum  Germanice  exprobis  litterarum  montmentis  ad  tempo- 
rum  feriem  adornati  à Jo.  Hei/MANNO  Jur.in  Academiâ  Al- 
torfina  Prof.  P.  O.  Accédant  appendices  11.  in  quibus  de  di- 
plomatibus  nonnullis  cùm  Augujlarum  & Reginarum  Italiæ , 
tum  Imperatricum  Conjlantinopol.  dijferitur.  Norimberg te 
*749- 

Histoire  de  l’Académie  Royale  des  Infcriptions  & Belles-Let- 
tres , avec  les  Mémoires  de  Littérature  tirés  des  Regiftres  de 
cette  Académie.  A Paris  de  l’Imprimerie  Royale. 

Histoire  littéraire  de  la  France  , ou  l’on  traite  de  l’origine  & 
du  progrès , de  la  décadence  des  Sciences  parmi  les  Gaulois 
& parmi  les  François , Sec.  Par  des  Religieux  Bénédiftins  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur.  A Paris.  11.  vol.  in-4°. 

Linguarum  veterum  feptentrionalium  Thefaurus  grammatico-cri- 
ticus  & Archœologtcus , auclore  Georgio  Hickesio  S.  T.  P. 
Oxonia:  è Theatro  Sheldoniano , an.  Dom.  1705.  3.  vol. 
in-fol. 

Hildeberti  Cenomanenfs  Epifcopi , deindè  Turonenfts  Ar- 
chiepifcopi  opéra  : labore  & Jluaio  Domni  Antonii  Beau- 
gendre  monachi  Bened.  è Congregatione  S.  Mauri.  Parifis 
1708.  in-fol.  1.  vol. 

Theodori  H<epingk  de  figillorum  prifeo  & novo  jure  Traclatus 
praclicus.  Norimberg.  1641.  in- 40. 

Nova  feriptorum  ac  monumentorum  part'tm  rariffimontm , partim 
ineditorum  colleclio.  Recenfuit  Chrijlian.  Godefredus  Hqff- 
maxnus.  Lipfice  1733.  in- 40. 

f ij 
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Jo.  Guil.  Hofmanni  programma  de  lubrico  artis  diplomatie 
Vhemberg.  1737.  //2-40. 

Ho lm  11  dtfquijitio  de  feriptura  & variis  rationibus  feribendi. 
Lund.  Scand.  1670.  *7î-8°.  & in  Thom,  Crenii  analcdis. 

Joannis  Nicolai  ab  Hontheim  Epifcopi  Suffrag.  Hijloria  di- 
plomatica  Trevirenfis.  z.  vol.  in  fol. 

Armorial  françois  par  M.  cI’Hosier  d8  Serigny.  A Paris  cher 
Praulc  1 7ïz.  3.  vol.  in-fol. 

Fr.  Hotomannus  JC.  de  formulis  antiquis.  V.  t.  1.  The- 
fauri  Roman,  antiq.  J.  G.  Grevii  p.  1909.  Lugd.  Bat.  1694. 

Philiberti  Hueberi  , Auftriaci  Vicnnenfis  antiquijfimi  & 
exempt i monafleni  Mellicenfis  Arckivani , Aujlria  ex  archi- 
va Mellicenfibus  illuflrata  , cum  qnadragima  quinque  tabu- 
lis  ce  nets.  Lipfice  1711.  1.  vol.  in  fol. 

IV i gu! et  Hun  du  Meiropolis  Saliiburgenjis.  Monachii  1 610. 
in  fol.  z.  vol. 

Hermannus  Hugo  Societatis  Jefu  de  prima  feribendi  origine 
& univerfa  rei  littérarité  antiquitate  } cui  notas  , opufculum 
de  S cri  bis  , apologiam  pro  Wocchtlero , præfattonem  & indi- 
ces adjecit  C.  H.  Trotz  Jurifconfultus . TrajeRi  ad  Rhe- 
num  1738.  1.  vol.  in-89.  , ■ 

I. 

M’Useum  regium  feu  catalogus  rerum  tam  naturalium  quam 
artifcialiüm  , que  in  baJUicâ  Bibliothecœ  augujliffmi  Da- 
nice  Norvegiatque  Monarchie  Friderici  quarti  , Haunite  affer- 
vantur , gloriof.  memorice  Rcge  Chrijiiano  auinto  régnante  , 
ab  Oligero  Jacobæo  Med.  & Phil.  Profejfore  regio,  ùc.il-  ■ 
luflratus. 

HiJ  toria  Æree  chrifliance  , cui  prtemittuntur  fchediafma  de  veri- 
tate  hijlorica  ù O ratio  de  vero  HtJlorU  ufu;  autore  Jo.  Gui- 
lielmo  Jano  hifl.  Profejfore.  Vitembergce.  171  5.  in- 40. 
Défenfe  de  la  vérité  du  martyre  de  la  Légion  Tébéenne,  autre- 
ment de  S.  Maurice  Sc  de  fes  Compagnons.  Pour  fervir  de 
réponlè  à la  Dilfertation  critique  du  Minière  Dubourdieti, 
&c.  Par  le  R.  P.  Jofeph  de  I’Isle,  Abbé  de  S.  Léopol  de 
Nanci.  A Nanci  1737.  I*  vol.  >n-ix. 

Rerum  Anglicarum  feriptorum  veterum  tomus  /.  quorum  Lv- 
gulfus  nunc  primum  integer } aeteri  nunc prtmum  prodeunt. 
Oxonue  c Theatro  Sheldoniano.  1684.  in-jol.  z.  vol. 
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Xa  fcience  des  Médailles  par  le  P.  Jobert.  Nouvelle  édition 
avec  des  remarques  hiftoriques  & critiques.  A Paris  1759. 

Tabularum  litterarumque  veterum  ufque  bue  nondum  editarum 

' Spicilegium  Georg.  Ckrifiianus  Jqhan nis  publia  Juris  fe- 
cit.  Francofurti  1714.  in- 8°. 

Hiftoire  de  faint  Louis  par  Jean  Sire  de  Joinville,  grand  Sé- 
néchal de  Champagne,  publiée  par  M.  du  Cange.  1.  vol.  in-fol. 

Hiftoire  d’un  voyage  littéraire  fait  en  1735.  par  Etienne  Jor- 
dan, Proteftant  ae  Berlin. 

Journaux  des  Savans  compofés  fucceflivement  par  divers  Au- 
teurs, depuis  l'année  1665.  jufqua  préfent,  &cc. 

In  Evangeliorum  codicem  S.  Eufebii  Magni  Vercellenfis  E pif- 
copi  & Martyris  manu  confcriptum  Joannis  Andrcce  Irici 
Ambrofiani  Collegii  Docloris  Prœfatio. 

Nouvelle  Hiftoire  de  l’Abbaye  royale  & collégiale  de  S.  Phili- 
bert & de  la  ville  de  Tournus.  Par  M.  Juenin  , Chanoine  de 
la  même  Abbaye.  A Dijon  1733.  in-40. 


"i  A I recto rhjm  chronologico-diplomaticum  annorum  regni 
M A & imperii  omnium  Rcgum  Germanie  & Imperatorum  ïio- 
manorum  a Pippino  Rege  Francia  ufque  ad  Carolum  VI. 
Ccefarem  , ad  ufum  Compiui  diplomatici  criticum.  Autore 
Kocler.  ( Habetur  ad  calcem  Direclorii  Freheri  typis  editi 
N urembergi  1734.) 

Georg.  Koeper  differtaiio  de  feripturarum  in  jure  effentiâ  & 
ejjicaciâ.  B a fil.  1674.  in- 40.  - 

Frtderici  Emefli  Kettneri  Antiquitates  Quedlinburgenfes  , 
five  diplomata  Cxfarum  , B alla  Pontificum  , &c.  Lipfuc  1711. 
in- 4®. 

L. 

5Acro  fincla  Concilia  ad  regiam  editionem  exacla.  Studio 
Philippi  La  s s El  & Gabrielis  Cossartii  S.  J.  Lutetia 
1671.  18.  vol.  in  fol. 

Les  Mafures  de  l’Abbaye  royale  de  l’Iilebarbe-lès-Lyon , &c.  Par 
C.  le  Laboureur.  A Lyon  1663. 

Differtaiio  Ægidii  Lacarry  Societ.  Jefu  de  anno  primo  Cf 
ultimo  regni  Hugonis  Capeti  atque  de  anno  morus  Regis 
- Roberti  ejus  filii.  . 
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Pétri  Lambecii  Commentariorum  de  Bibliotheca  Cafarea  Vin± 
doboncnji  libri  VIII . cum  fguris.  Vindobonct  1 6(5  J.  & feqq. 
8.  vol.  in- fol. 

Delicix  eruditorum  feu  veterum  Anecdorav  opufculorum  Collecl 
tança  Jo.  La  Ml  U S collegit  , illujlravit , edidit.  Florentin 
1757- 

B.  Lanfranci  operaaLuca  Dacherio  Benediclino  édita.  Pa- 
rt fis  apud  B illaine  , 1648.  infol. 

Mémoires  de  M.  Languet,  Evêque  de  Soiflons,  contre  l’e- 
xemption de  Compiègne,  &c. 

Joannis  Launoii  Parifienfis  Theologi  inquifitio  in  chartam 
immunitatis , quam  B.  Germanus  Pariforum  Epifcopus  fubur- 
bano  monaflerio  dedijfe  feriur.  Lutetia  Pariforum  1657. 

Ejitfdem  AJfertio  inquiftionis  in  candem  chartam  Immunitatis. 
Lutetia  Pariforum  1658. 

Joannis  Lavnoii  Parifienfis  Theologi  Inquifitio  in  privile- 
gium  , quod  Gregorius  Papa  primus  monaflerio  S.  Medardi 
dedijfe  fertur.  Lutetia  Pariforum  1657. 

Examen  de  certains  privilègçs  & autres  pièces  pour  fervir  au 
jugement  du  procès  pendant  au  Parlement  de  Paris  , entre 
M.  l'Archevêque  de  Tours  & le  Chapitre"  de  S.  Martin.  Par 
M.  de  Launoi.  A Paris  1676.  x.  vol.  in-40. 

Joannis  Launoii  Confantienjis  opéra  omnia  in  quinque  tomos 
& decem  volumina  difributa.  Colonict  Allobrogum  1731. 
fol.  In  tomum  tertium  omnia  collegit  editor , quee  Launoius 
de  Monachorum  privilegiis  fcripfit . 

Ordonnances  des  Rois  de  France  de  la  troifieme  race,  recueil- 
lies par  ordre  chronologique.  Par  MM.  de  Lauriere,  Se- 
cousse , de  Villevaux  SéBrequicny.  A Paris  de  l’Imprime- 
rie royale  1713.  & fuiv.  in-fol.  10.  vol. 

Dominici  Lazzarini  de  Murro  latinæ  aliquot  epiflola , 
neque  omnes  antehac  in  lucem  édita , quæ  ad  vetufla  tuenda 
diplomata , virorumque  clariffmorum  fidem  atque  dodrinam 
à quorumdam  accujàtionibus  vindicandam  pertinent  : Ejuf- 
dem  Defenfo  contra  Germonium.  Addita  efl  ClariJJimi  Ma - 
billonii  ad.  La\arinum  Epifola.  [Qua  feripta  édita  funt  à 
Francifco  Benaglio  Trivigtano  in  libro  cui  titulus  : OJfervafo- 
ni  fopra  la  Merope  delSignor  Marchefe  Scipion  Maffei , &c. 
In  Roma  1743.  Nella  Stamperia  di  Niccolo  e Marco  Pa - 
gliarini.  ) 

Dominici  Lazzarini  ex  nobilibus  de  Murro  epifola ^ ad  Ami - 
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•cum  Parifienfem  pro  vindiciis  antiquorum  Diplomatum  Jujli 
Fontanini  Forojulienjîs.  Romx  per  Francijcum  Gon^agam 
170 6.  in- 8°, 

Recueil  de  divers  écries  pour  fervir  d’éclairciflement  à l’hiftoire 
de  France,  & de  Supplément  à la  Notice  des  Gaules,  par 
l’Abbé  Lebeuf.  A Paris  chez  Barois  1738.  z.  vol.  in-iz. 

Mémoires  concernant  l’hiftoire  d’Auxerre.  Par  M.  l’Abbé  Le- 
beuf. z.  t.  in-40. 

Hiftoire  de  la  Ville  & de  tout  le  Diocèfe  de  Paris.  Par  M. 


l’Abbé  Lebeuf  , 5 cc. 

Oliverii  Legipontii  Ccenobitx Benediclini DÆrtationes philo- 
logico-bibliographicee , in  quibus  de  adornaSaa  & ordinanda 
Bibliotheca.  Norimbergx  1747.  1.  vol.  in- 40. 

Codex  juris  Gentium  dtplomancus , in  quo  tabulai  authentiaz 
aSorum  publicorum , &c.  à fine  fieculi  xi.  ad  nofira  ufque  tem- 
pora , Oc.  Edidit  Godefridus  Guillelmus  Leibnitivs.  Ha- 
noveree  1693.  in-fol.  z.  vol. 

Méthode  pour  étudier  l’hiftoire,  par  l’Abbé  Lenclet  du  Fre- 
moy.  Paris  & Rouen  in-40.  4-  vol. 

Chronica  facr't  monafierii  Cçfinenfis , auclore  Leone  Ostiensm 
Cardinale  , cum  notés  Angeli  de  Nu  CE.  Parifiis  apud  EU - 
laine  1668.  in-fol. 

Joh.  Theod.  Levbscheri  Caput  antiquitatis  de  figlis  & notis 

. vcterum.Vitcbergee  1693.  in-4*.  . 

Polycarpi  Leyser  obfervata  diplomatico-hifiorica  de  adop- 
tione  per  Andelangum. 

Polycarpi  Leyser  Jur.  Med.  & Philo/.  Docloris  Pœfeos  Pro- 
jejforis  ordinarii  in  academid  Helmfiadienfi  Commentatio  de 
contrafigillis  medii  asvi  , jufio  operi  de  re  diplomadcâ  Germa » 
norum  p ramifia.  Helmfiadii  lyz 6. 

Polycarpi  Leyserj  de  diplomatico  hifiorix  Germaniae  corpore 
concinnando  confilium  & mon/ ta  , cum  indice  diplomatunt 
ineditorum.  Helmfiadii  17 Z7.  in- 40. 

Henr.  LiNckii  difiertatio  de  data  vel  dato  inflrumentorum  : 
refp.  Herman.  Cnrifioph.  Schlaff.  Aldorfii  i68z.  in-4.0. 

Ejufdem  difiertatio  de  manu  propna  : refp.  Chrifioph.  Bockhaeu - 
fer.  Altdorf.  1 68z.  in-4*. 

Ejufdem  difiertatio  de  figlis  & notis  litterarum  in  jure  prohibi- 
tts  ac permifiis  : refp.  Jo.  Erico  Me\ger.  Altdorf.  1693,  in-40. 

Ejufdem  de  indiclione  romand  167}.  in- 40. 
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Nicolai  Chrijlophori  Linkeri  JC.  Dijfertatio  de  archivo  Im • 
perii.  Je  rue  1686. 

Codex  Legum  antiquarum , &c.  quibus  accedunt  formnlce  foie - 
nés  prijcce  publicorum  privaeorumque  negotiorum.  Ex  Biblio - 
theca  Friderici  Lindenbrogii  JC.  Francofurri  anno  1 593. 

Hiftoire  de  Bretagne.  Par  Dom  Alexis  Lobineau,  Religieux 
Bénédiâin  de  la  Congrégation  de  Si  Maur.  A Paris  1715. 
in-fol.  1.  vol. 

Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Diplômatique.  Lelonc  , Biblioth. 
hiftor.  p.  633. 

Hiftoire  de  l’E^ffe  Gallicane.  Par  le  P.  Jacques  Longueval, 

: de  la  Compagnie  de  Jefus.  A Paris  1730.  & an.  fuivantes. 
18.  vol.  in-4.0.  - ' ' " • - ; 

Mémoires  des  pays,  villes , Evêché,  &c.  de  Beauvais  & Beau* 
voifis.  Par  Antoine  Loysel.  A Paris  1617.  in-40. 

Placitorum  fummce  apud  Gallos  CurU  libri  duo  , auclore  du 
Luc.  Pari  fis  1339.  1 .vol.  in-fol. 

Laurentii  Luc  en  sis  Polymathia  five  varice  antiques  eruditio- 
nis  libre  fex,  &c.  Lugduni  apud  Aniffon  1 666.  1 . vol.  in-fol. 

Reli qui*  manuferiptorum  omnis  cevi  diplomatum  ac  monumen- 
torum  ineditorum  adhuc  ex  Mufeo  Jo.  Pétri  Lu d eh' ig  , 
JC.  Borujfice  Regis  Confüiarii , &c.  Francof&  Lipfies  1710. 

-,  9.  tom.  ■ 

Jo.  Pétri  de  Ludewig  dijfertatio  de  nexU  feriptur * & fubfcrip- 
toris  : refp.  Jo.  Michael  Semler.  HaU  1713- **-4°. 

Luitprandi  Subdiaconi  Toletani  , Ticinenjîs  Diaconi  , tan- 
dem Cremonenfis  Epijcùpi  opéra  quee  extant.  Antuerpi 4 ex 
officine  Planttniana  Balthafaris  Morcti  1640.  1.  vol.  in-fol. 

Archivi  lmperit  Germanici  fpicilegium  ecclefiajlicum Jive  Ger- 
mania  facra  diplomatica , colleaa  à Joanne  Chrijlia.no  Lu - 
Nigio.  Lipfiœ  1716.  4.  tom.  in-fol. 

Codex  Italie  diplomaticus  ; quo  non  folum  multifarice  Inveflitu- 
rarum  litterce  ab  imperatoribus  Itah.t  Principibus  & rroce - 

• ribus  conceffee  atque  traditee ; veriim  etiam  atia  varii  generis 
injignia  notatuque  digna  diplomata  continentur.  Collegit  Joan- 
nés  Chrijlianus  LuN/Gm.  F rancofurti  Ù Lipf*  1731.  in-fol. 

Nie.  Ckrifl.  Lynckeri  Differt.  de  idiomate  imperiali.  Jenct 
1687.  m-40. 

Singularités  hiftoriques  & littéraires  contenant  plufieurs  recher- 
ches , découvertes  -&C,  éclairçiûemens  fur  un  grand  nombre  do 

difficultés 
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difficultés  de  l’hiftoire  ancienne  &r  moderne.  L'auteur  eft 
D.  Lyron  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A Paris  4.  vol. 

M. 

LEttre  d’un  Bcnédi&in  ( Dom  Jean  Màbillon  ) à Monfei- 
gneur  l’Evêque  de  Blois , touchant  le  difcernement  des  an- 
ciennes Reliques  au  fujet  d’une  difiertation  de  M.  Thiers , 
contre  la  fainte  Larme  de  Vendôme.  A Paris  1700. 

Annales  Ordinis  fan3i  BenedicU  Occidentalium  Monachorum 
Patriarch.ee  : in  quibus  non  modo  res  monajlicce  , fed  etiam  ic- 
clejiaflicx  hijloriœ  non  minema  pars  continetur.  Âuclore  Dom- 
no  Johanne  Màbillon  Presbytero  & Monacho  ejufdefn 
Ordinis  è Congregatione  S.  Maun.  Parifds  1703.  & feq . 
6.  vol. 

Librorum  de  re  Diplomatica  ( anno  1681.  editorum) fupplemen- 
tum  , in  quo  archetypa  in  his  libris  pro  regulis  propojita , 
ipfeeque  regulx  denub  confirmantur , novifque  fpeciminebus  & 
argumenus  ajferunturù  illuflrantur.  Opéra  & Jludio  ejufdem 
Màbillon  11.  Parijtis  1704. 

De  re  diplomatica  libri  VI.  in  quibus  quidquid  ad  veteruni  inf- 
trumentorum  antiquitatem , materiam , feripturam  & (lilum  ; 
quidquid  ad.  Jigilla  , monogrammata , Jubfcripiiones , ac  notas 
chronologicas  ; quidquid  inde  ad  antiquariam , hijloricam  fo- 
renfemque  difeiplinam  pertinet , explicatur  & illujlratur.  Ac- 
cedunt  Commentarius  de  antiques  Regum  F rancorum&ala- 
ti'is  } veterum  Scripturarum  varia  fpecimina , tabulis  LX.  com- 
prehenfa  ; Nova  ducentorum  & amplius  , monumentorum  col- 
leclio.  Opéra  & ftudio  Domni  Johannes  Màbillon  Pref- 
byteri  ac  Monachi  Ordinis  fancli  BenedicU  , è Congregatione 
S.  Mauri.  Editio  fecunda  ab  ipfo  auclore  recognita  , emendata 
au3a,  cum  prxfatione  & additionibus  Domni  Tkeodorici 
Ruinant.  Parijieis  1709. 

Ouvrages  pofthumes  de  D.  Jean  Màbillon  & de  D.  Thierry 
Ruin'art.  Par  Dom  Vincent  Thuillier.  A Paris  chez  Babuty 
1714.  3.  vol.  iu-4®, 

Thomœ  Madox  formulare  Anghcanum  ; ort  a Colletfion  of 
Tome  Fl.  g , 
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ancient  Charters  and  inflrumens  of  divers  Kinds  , taken 
front  the  Originale  , Oc.  London  1701. 

JJloria  Diplomatica  che  ferve  d' introdufione  ail’  arte  cri- 
tica,  auSore  Scipione  Maffeo.  In  Mantova  1717.  1.  vol. 
im-  40. 

Verona  illuftrata , auclore  Scipione  Maffeo.  In  Verona  1731. 
1.  vol.  in- fol. 

Lettre  de  M,  Maillari,  ancien  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
à M.  l’Abbé  Lebeuf  dans  le  Mercure  de  France,  Janvier 
1736.  p*  74.  7J. 

OJferva\ioni  ijloriche  di  Domenico  Maria  Manni  fopra  i Jî- 
gilli  de  fecoli  bajji.  In  hiren\e  1739.  tomi  otto  in-40. 

Angeli  Manrique  Annales  Ciflercienfes.  Lugduni  1649.  & 
1659.  in-fol.  4.  vol. 

Scipionis  Marantæ  Mejfanenfis  cxpoftulatio  in  Bartholo- 
meeum  Germonium  pro  antiquis  diplomadbus  & codicibus 
mjf.  Me  (fa  me  apud  Dominicum  Tarinum  1708. 

Marcvlfi  monachi  aliorumque  auclorum  formulée  veteres  , 
édites  ab  illujlrijftmo  viro  Hieronymo  Bignonio  Advocato 
refo , cum  notis  ejus  auâioribus  & emendatioribus.  Accejfu 
Hier  Legis  Salicx  olim  editus  à clarijjimo  viro  Francifco 
P/THÆo  : nunc  verb  notis  ejufdem  illujlrijjimi  Bignonu  il- 
lujlratus.  Parifiis  1 666.  1.  vol.  r/1-40. 

Réflexions  fur  les  Règles  & fur  l’ufage  de  la  Critique  touchant 
l’iiilloire  de  l’Eglife , les  ouvrages  des  Pères , les  Aéles  des 
anciens  Martyrs,  &c.  avec  des  notes  hiltoriques,  chronolo- 
giqlbs  & critiques.  Par  le  R.  P.  Honoré  de  Sainte-Ma- 
rte , Carme  Déchauflfé.  A Paris,  chez  Claude  Jombert. 
*7'  }• 

Diflertations  hiftoriques  &c  critiques  fur  la  Chevalerie  ancienne 
& moderne.  Par  le  P.  Honoré  de  Sainte-Marie,  Carme  Dé- 
chaufTé.  A Paris  1718.  in-40. 

Hiftoire  généalogique  de  la  Maifon  de  la  Tremoille , pat  Pierre 
Scevoledc  Sainte  Marthe,  &c. 

Hiftoire  de  S.  Grégoire  le  Grand  Pape.  Par  Dom  Denys  de 
Sainte  - Marthe,  Bénédiélin  de  la  Congrégation  de  faine 
Maur,  &c. 
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Guillelmi  Mar  lot  hifioria  Metropolis  Remenfis  pofl  Flodoar- 
dum  plurimum  auîla  0 illuflrata  & ad  annum  iioj.  deduc- 
ta.  Infulis  1 666.  & Remis  1679.  in-fol.  1.  vol. 

Marmora  Pisaurensia  y notis  illujîrata.  Pifauri  1738. 
in-fol. 

Voyage  littéraire  de  deux  Religieux  Bénédi&ins  de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur  ( Dom  Martenne  & Dom  Durand  ) où 
Ton  trouve  quantité  de  pièces , d’infcriptions , d'épitaphes , &’c. 
A Paris  1717. 

Thefatirus  novus  Anecdotorum.  Studio  & opéra  Domni  Ed- 
mundi  Martene  & Domni  Urfini  Durand  Benediclino- 
rum  4 Congr.  S.  Mauri.  Lu  têtu  Parifiorum  1717.  J.  vol. 
in-foL 

V eterum  Scriptorum  & monumentorum  ampliffima  colleclio.  Stu- 
dio & opéra  D.  Edmundi  Martene  0 D.  Urfini  Du RAN D . 
Parifiis  1714.  & annis  feq.  in-fol.  9.  vol. 

De  antiquis  Eccltfiee  ritibus  Libri  ex  variis  infigniorum  Eccle - 
fiarum  P ontificalibus , Sacramentariis , Oc.  colledi  atque  exor- 
nati  à R.  P.  Domno  Edmundo  Martene , Presbytero  0 
Monacho  Benediclino  è Congregatione  S.  Mauri.  Editio  fe- 
cunda  ab  eodem  auclore  tcrtiam  ultra  partem  aucla , & no- 
vis  Indicibus  exomata.  Antuerpioe , ( Mediolani  ) 1736. 

La  Religion  des  Gaulois  tirée  des  plus  pures  fources  de  l'An- 
tiquité. Par  Dom  Jacques  Martin.  A Paris  chez  Saugrain. 
1717.  in-40.  1.  vol. 

Mélanges  d’Hiftoire  Ô£  de  Littérature  recueillis  pat  Vicneuil  de 
Marville  ( Bonaventure  d’Argonne  Chartreux.  ) A Paris  chez 
Prudhomme  1701.  1.  vol.  in-11. 

De  verâ  Senonum  origine  chrifiianâ , Oc.  auclore  Domno  Hu- 
go ne  Mat  H ou  D monacho  Benediclino  Congreg.  S.  Mau- 
ri, Oc. 

Andronici  II.  Imper.  CP.  aurea  bulla  cum  notis.  in  tom.  x. 
rerum  Germanicarum  Henr.  Meibomii  J un.  fol.  in-4.0. 

Hifioria  Frinfigenfis , auclore  P.  Carolo  Meichelbeck  Be- 
nediclino Benedicloburano , qui  inflrumenta  Ducum  Bava- 
rde inferuit.  Auguflx  Vindelicorum  1719.  in  fol. 

Le  Trélor  des  Antiquités  Saxonnes  & Françoifes.  Par  M.Mein- 
ders.  Le  8c  tome  finit  par  trois  DilTertadons.  La  première 

g >i 
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fur  la  Diplomatique  ou  fur  l’Art  de  difcerner  les  faillies  char- 
tes des  vraies.  La  fécondé  fur  le  Calendrier  ancien  des 
François  8c  des  Saxons.  La  troifieme  fur  le  monogramme  ou 
le  chiffre  d’une  feule  lettre , qui  fervoit  de  feing  aux  anciens 
Princes  françois  8c  faxons.  V.  les  Mém.  de  Trévoux,  Août 
1713.  p.  1479.  8c  Septembre  1 637. 

Hiftoire  de  Sablé  par  Gilles  Menace.  A Paris  1683.  in  fol. 
1.  vol. 

Divi  Gregorii  Papæ  kujus  nominis  primi  cognomento  magni 
Liber  Sacramentorum  nunc  demum  correSior  & locupléhor  edi- 
tus.  Ex  Mi [Jali  mf.  Jancli  Eügii  bibliothecce  Corbeienjîs  , 
notis  & obfervationibus  illujlratus  opéra  & fludio  Er.  Hugo-  ' 
ni  s Me  N a R n 1 , monacki  Congregaiionis  S.  Benedich  , alias 
Cluniacenfs  & S.  Mauri.  Pari  fus  164a. 

Hiftoire  civile,  eccléfiaftique  8 c littéraire  de  la  ville  de  N if 
mes.  Par  M.  Ménard  , Confeiller  au  Préfidial  de  la  meme 
ville , de  l’Académie  royale  des  Infcriptions  8c  Belles-Lettres. 
A Paris  1730. 

Le  Mercure  de  Gaillon  , ou  Recueil  de  pièces  curieufes  , tant 
hiérarchiques  que  politiques.  A Gaillon  de  l’Imprimerie  du 
Château  archiépifcopal.  1644. 

Extraordinaire  du  Mercure  galant.  Quartier  d’Oétobre  1681. 
tom.  zo. 

Jo.  Burch.  Meucke  de  monogrammate  Chrifli.  Lipf.  1696. 
in- 40. 

Mémoires  de  Pierre  de  Miraulmont  fur  l’origine  des  Cours 
fouveraines.  A Paris  ifiiz.  in-8°. 

Mémoires  pour  l’hiftoire  des  fciences  & des  beaux  arts,  re- 
cueillis par  ordre  de  fon  Altefl'e  Monfeigneur  Prince  fouve- 
xain  de  Dombes  depuis  1701.  jufqu’à  prefent.  A Trévoux 
1701.  & fuiv.  in-i  z. 

'Auberti  Miræi  opéra  diplomatica  & hiftorica.  Bruxellis  1713. 
in- fol.  z.  vol. 

Tréfor  des  écrivains  tiré  des  auteurs  les  plus  cftimés , fur-tout 
de  Sigifmond  Fanti , noble  Ferrarois , compofé  par  Ange  de 
Modene.  i y 3 z. 

Le  Cabinet  de  la  Bibliothèque  royale  de  fainte  Geneviève, 
contenant  la  defeription  8c  l’explication  de  divers  monu- 
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mens  de  l'Antiquité  facrée  & profane.  Par  le  R.  P.  Claude 
du  Molinet,  avec  figures  en  taille-douce.  A Paris  chez  De- 
zalleur  1691.  1.  vol.  in-fol. 

Claudii  du  Molinet  hifioria  fummorum  Pontificum.  Parijiis 
apud  B Maine  1679.  in-fol.  1.  vol. 

Caroli  Molinæi  Francis  & Germaniœ  celeberrimi  Jurifcon- 
fulti  , & in  fupremo  Partfiorum  fenatu  antiqui  advocati  Opé- 
ra quee  ex  la  ni  omnia.  Parifiis  ex  ojficina  Nivelliana  16 12. 
j.  vol.  in-fol.  * 

Diarium  Italicum  fve  monumentorum  veterum  Btbliothecarum , 
Mufeorum  , &c.  Notitu  fin  gu  lare  s in  Itinerario  Italico  col- 
leüee , additis  fcherhatibus  ac  figuris.  A R.  î3.  D.  Bernardo 
de  MoNTFAUCON  , Monacho  Benedichno , Congregaùonis 
fancli  Mauri.  Parifiis  apud  Joannem  Anifion  Typographies 
Régies  Prjtjeclum,  1701. 

Bernardi  de  Monte av CON  Paleeographia  gresca  ,five  de  oriu 
& progrejfu  litterarum  grtecarum  ,'Ù  de  varies  omnium  fie - 
culorum  ficriptionis  greecce  generibus  libri  VI.  Parifiis  1708. 
in-fol. 

L’antiquité  expliquée  & repréfentée  en  figures.  Par  Dom  Ber- 
nard de  Montfaucon  Religieux , Bénédi&in  de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur.  A Paris  1719. 

Supplément  au  livre  de  l’Antiquité  expliquée,  &:c.  Par  le  même. 
A Paris  1714. 

Monumens  de  la  Monarchie  françoife  avec  figures  en  taille- 
douce.  Par  Dom  Bernard  de  Montfaucon.  A Paris  chez 
Giifart  17)}.  in-fol.  j vol. 

Bulles , privilégia  & infirumenta  Panormitan * Ecclefiee , regni 
Sïcil iee  primarité  , collecla  notifique  illufirata  ab  Antonio 
Mongitore  ejufdtm  ecclefiee  Canonico , S/c.  Panormi  1734. 
in-fol. 

Pétri  Morelli  methodus presferibendi formulas.  Genevee  1638, 
1650.  r/z-89. 

Thefaurus  Morellianüs  five  numifmata  familiarum  Romanaruni 
conqutfita  & difpoftta  ab  And.  Morellio  , cum  commen- 
tants & addittonibus  Sigeb.  Havercam.PI.  Amfieledami 
1734.  in-fol.  î.  vol. 

Mémoires  pour  fervir  de  preuves  à l’hiftoire  eccléfiaftique  Sc 
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civile  de  Bretagne.  Par  Dom  Hyacinthe  Morice  , Religieux 
Bénédiélin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A Paris  174a. 
3.  vol.  in-fol. 

Arturi  du  Movstier  Neujlria  pia.  Rotomagi  1 66}.  in-fol , 
1.  vol. 

Antiquitates  ïtalicte  medii  tevi  auBore  Ludovico  Antonio  Mu - 
RATORIO  Sercnijfimi-  Ducis  Mutines  Bibliotkecce  Præfeclo. 
Mediolani  1739.  Cf  feq.  in-fol.  5.  vol. 

De  diplomatis  & chartis  antiquis  dubiis  aut  faljis  Dijfertatio 
Ludovici  Murator.ii,  in  tomo  tertio  Antiquitatum  Italica- 
rum  mtdii  cevi. 

Numifmata  anùqua  à Jacobo  Musellio  colleBa.  Veromz 
And.  Mylii  Dijfertatio.  de  Copia  vidimata.  Lipf  168 y. 

• N. 


TyiBLiOTHECA  univerfal  de  la  Polygraphia  efpanola  , com- 
f1 pue  fia  por  Don  Chrijloval  Rodriguez  , y que  de  or- 
denae  fu  Magejlad  publica  D.  B las  Antonio  Nassarre  y 
Ferri\  , fu  Bibliothecario  mayor  , &c.  Imprejfi  en  Madrid 
por  Antonio  Marin  , anno  1738. 

Jokannis  Nicolai  antiq.  Prof.  & Conturbern.  Tubing.  Rec - 
loris  TraBatus  de  fighs  veterum  omnibus  elegantioris  Litera- 
turce  amatoribus  utilijjvmus , &c.  Cujus  fubfdio  facilè  literx 
cxplicari  pojfunt.  Lugduni  Batavorum  apud  Henricum  Tee- 
ring.  1766.  in- 40.  I,  vol. 

Cenotaphia  Pifana  Caii  & Lucii  Cifarum  illuflrata  Henrici 
Noris  dijfertationibus.  Fenetiis  1681.  1.  vol.  in-fol. 

o. 

"TOannis  Olivæ  Rhodigini  de  antiquâ  in  Romanis  feho- 
J lis  Grammaticorum  difeiplinâ  Dijfertatio  ludicra.  Venetïis 
1718. 

La  vérité  de  l’hiftoire  de  l’Eglife  de  S.  Omer  , & fon  antério- 
rité fur  l'Abbaye  de  S.  Bertin } ou  Réfutation  de  la  Diflcrta- 
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tion  hiftorique  Sc  critique  fur  l’origine  &c  l’ancienneté  de 
l'Abbaye  de  S.  Bertin , &cc.  Imprimé  par  ordre  de  Monfei- 
gneur  l'Evcque  & du  Chapitre  de  l’Eglife  de  S.  Orner.  A Pa- 
ris chez  Lebreton.  1734. 

Table  chronologique  des  Ordonnances  faites  par  les  Rois  de 
France  de  la  troificme  race.  Depuis  Hugues  Capet  jufqu’en 
1400.  A Paris  de  l’Imprimerie  royale  1706. 

B revis  veterum  monumentorum  aeferiptio  , opéra  F ranci fei 
OuDENDORPII.  1746. 

Qsservazioni  intorno  ai  un  Papiro  di  Ravenna  è ad  alcune 
ancicki filme  Pergamene  Vinifiane  ora  per  la  prima  volta  pu- 
blic ate.  In  Vene^ia  17  j 1 . 

P- 

C'Ritica  hifiorico-chronologica  in  univerfos  Annales  eecle - 
fiaflicos  Eminentifilmi  & Reverendifiimi  C ce  fan  s Cardina- 
les Baronii , &c.  Auclore  R.  P.  Antonio  P agi  Docl.  Theol. 
Ordinis  Minorum  Conventus  S.  Franci/ci.  Antuerpice  fump- 
tibus  fratrum  de  Tournes . 1717.  in- fol.  4.  vol. 

Alphabets  & modèles  d’écriture  de  Jean-Baptifte  Palatino, 
- imprimés  à Rome.  1344. 

Cuidonis  Panctrolzz  Rerum  memorabilium  five  deperdita- 
rum  Pars  prior  commentants  illufirata  ab  Henrico  Sal- 
muth  Ambergenfium  Syndico  emerito. 

Ejufdem  Panczrolli  nov a repena  five  Rerum  memorabilium 
recens  inventarum  & veteribus  incognitarum  Pars  pofierior. 
F rancpfurti  1631.  1 . vol.  in- 40. 

Propylxum  antiquarium  circa  veri  ac  falfi  diferimen  in  vetuflis 
membranis,  auclore  Daniele  P apebrochiq.  In  tomo  t.  A3. 
Sanciorum  Aprilis.  Antuerpye  1675. 

Maiihæt  Paris  monachi  Albanenfis  hifioria  major  Angine  a 
Guillclmo  conquefiore  ad  monem  Hcnrici  III.  anno  1173. 
Parifiis  1644.  1.  vol.  in-fol. 

Les  recherches  de  la  France  d’Etienne  Pasquier,  Avocat  gé- 
néral du  Roi  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Im- 
primées à Orléans,  &c  vendues  à Paris  chez  Jean  Guignard 
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Joan.  Baptiflx  Passer i Pif.  junonalis  facra  menfa  Hcrcula- 
nenfium  illuflraca. 

Nicolaus  de  Passeribus  de  fcriptura  privata. 

Augufla  quinque  Carolorum  Hifloria  Carolo  VI.  confecrata  a 
Rev.  & illujlrijfimo  D.  L.  B.  Adamo  P atachich  a Za~ 

• jcfda , Croata  Carolojladienfi , &c.  Viennx  Aujlriœ  1 755. 
in-fol’.  ( 1s  liber  notas  & obfervationes  diplomaticas  exhi - 
bet.  ) 

Diûionnaire  de  la  Langue  .Bretonne,  par  Dom  Louis  le  Pel- 
letier, de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A Paris  chez  De- 
laguettc  1751.  in-fol. 

Recueil  de  plufieurs  pièces  curieufes  fervant  à l’hiftoire  de  Bour- 
gogne , choifi  parmi  les  Titres  plus  anciens  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon,  des  Abbayes  & autres  Eglifes  con- 
ftdérables , 6c  des  archives  des  villes  &c  communautés  de  la 
Province , &c.  Par  feu  Meflire  Etienne  Perard  , Doyen  de 
la  Chambre  des  Comptes  à Dijon.  A Paris  chez  Claude  Cra- 
moify  1664. 

Differtationes  ecclefaficx  , in  quibus  pleraque  ad  hifloriam  ec- 
clejiafticam  dr  politicam  Hifpani.t , remque  diplomaticam  fpec- 
tantia  accurate  difeutiuntur.  Auclore  P.  M.  Fr.  Jofepho  P E~ 
RRZIO  Benediclino  monacho  S.  Facundi , facrarum  Lingua- 
rum  in  Academiâ  Salmantina  Profejfore  ordinario.  Salman - « 

ticœ  1688.  1/2-40.  1.  vol. 

Petrus  Diaconus  de  notis  litterarum.  in- 4°. 

Domni  Bernardi  Pez  monachi  Benediclini  Thefaurus  Anec- 
dotorum  novijjimus.  Auguflx  Vinàelicorum  1711  &■  feqq.  y: 
vol.  in-fol. 

Firmiani  Laüantii  epitome  Inftitutionum  divinarum  ad  Pcnta- 
dium  f rat  rem  , Edi  tore  Chrijlophoro  P F AF  Fl  O,  Pari  fis 
171t.  1/2-8°. 

Hilloire  générale  & particulier  de  Bourgogne  avec  des  no- 
tes, des  diflertations  6c  les  Preuves  juftificatives,  par  Dom 
Urbain  Plancher,  de  la  Congrég.  de  S.  Maur.  A Dijon,  j. 
vol.  in-fol. 

Le  Speétacle  de  la  Nature.  Par  M.  Pluche.  A Paris  1745.  7* 
vol.  in-11. 

Hiftoire  de  l’Abbaye  royale  de  S.  Ouen  de  Rouen , enfemble 
çelles  des  Abbayes  de  fainte  Catherine  6c  de  S.  Amand,  Pat 
' D.  Françôis 
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D.  François  Pommeraye  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A 
Rouen  1661.  1.  vol.  in-fol. 

Annales  Eccltjlce  Dantcte  diplomatici , &c.  ai  Erico  PoN- 
toppidano  Ecclefiaflte  aulce  régi a Danicx.  Hafniœ.  1741. 
in-40. 

Guillelmi  Postelii  Linguarum  xii.  characleribus  dijferen - 
ùum  Alphabctum , dre.  Parifiis  1538.  z.  vol.  in- 40. 

Guillelmus  P o STE lli/s  de  Phœnicum  litceris  feu  de  prifeo  la- 
tine & greae  lingute  charaüere , ejufque  origine  & ufu.  Pa- 
rijîis ijjz.  in- 1 6 , 

Analecla  grœca  Jlve  varia  opufcula  haclenus  non  édita  , grcece 
Ci  latinè  cum  notis  Antonit  PoVGET  , Jacob't  Loppin  Cf 
Bernardi  de  Montfaucon  Benediclinorum.  Parijîis  apud 
Viduam  Martin  1688.  in- 40. 

Humfridi  Prideaux  Marmora  Oxonienfia,  ôc.  Oxon.  è thea- 
tro  Sheldon.  x 676.  in-fol. 

M.  V alcrii  Probi  libellus  de  interpretandis  Romanorum  lit- 
teris.  Emendavit  & notis  illujlravit  Henricus  Ernjlius.  Sorte 
1647.  in-40. 

Joan.  Pétri  Pi/RICELLI  Monumenta  Ambrofian.t  Mediolani 
Bafdicce  ac  monaflerii  hodie  Cijlercienjis.  Mediolani  1641. 
in-fol. 

Jo.  Pétri  Puricelli  facree  Theologice  Docl.  Laureniiante 
Archipresbyteri  , Ambrojianas  Mediol.  BafLLcæ  ac  monaflerii 
hodie  C ijtercienjîs  monumentorum  deferiptio.  1.  e dit.  in-40. 
i*45- 

Q 

PRivilegium  S.  Germani  adversus  primam  Launoii 
Docloris  Parifenfs  inquiftionem  propugnatum.  Auclore 
D.  Roberto  Quatremaires  , Congregationis  S.  Maur.i 
Monacho  Benediclino.  Lutetite  Parijîorum.  16^7. 
Privilegium  S.  Medardi  SueJJîonenJis  propugnatum,  auclore 
D.  Roberto  Quatremaires  Congregationis  S.Mauri  Mo- 
nacho Benediclino.  Lutetite  Parijîorum  1 6^9. 

Bibliotheca  Cluniacenjîs , in  qua  SS.  Patrum  Abb.  Clun.  Vitcc , 
miracula  , feripta  , Jlatuta , privilégia , chronologique  du- 
plex : item  catalogue  Abbatiarum , P rioratuum  , ecclefia- 
Tome  VI.  h 
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mm , &c.  uni  cum  chants  & diplomatibus  donationum  ea- 
rumdcm.  Omnia  nunc  primum  ex  mjf.codd.  colle gerunt  Dom- 
nus  Maninus  Marrier  monachus , & Andréas  Querce- 
TANVS  Turonenfs , qui  eadtm  difpofuit  ac  nous  illuf  ravit. 
Lutetis  Pariforum  ex  Offeina  Nivelliana.  1614.  in-fol. 
1.  vol. 

Scriptores  Ordinis  Prsdicatorum  recenfti , notifque  hifoncis 
& criticis  illufrad.  Opus  inckoavit  R.  P.  F.  Jacobus  Qy&- 
TIF,  abfolvit  R.  P.  F.  Jacobus  Echard.  Lutetia  Pari- 
Jiorum  1719.  in-fol. 

R. 

CAiendariVm  Fejhrum  dierumque  mobiliirm  arque  im- 
mobilium  perpetuum  in  ufum  Chronologies:  kijloricce  & roi 
' diplomatica  ita  adornatum , ut  dati  quilibet  menfîum  dies  , 
me  du  avi  more  notati , fine  mora  cum  rtofiro  computan- 
di  modo  componi  pojjinr  : Pramijfa  preefatione  ufum  ejus 
edocente , à Joanne  Jacobo  Rade.  Chtoldi  1735.  in- 40. 
Vindicatio  vindiciarum  dtp  tamaris  Lindavenfs , auclore  Ma- 
ximiliano  Raasler  fociet.  Jefu.  Compilions , 1714. 
Hifloire  des  conteftations  fur  la  Diplomatique , avec  l’analyfe 
de  cet  ouvrage  coinpofé  par  le  R.  P.  Dom  Jean  Mabil- 
lôn.  Par  Mtrbé  Racvet.  A Paris  chez  Florentin  de  Laul- 
nc.  1708. 

Odorici  Raynaldi  annales  ecclefiajUci  pofi  Baronium.  Roma 
166 3.  in-fol.  8.  vol. 

M.  Jac.  Reichii  Dijfertatio  de  diplomatibus  & tradoriis.  Regio- 
monti.  1674. 

Jac.  Fred.  R E l M A N N 1 : introdudio  in  hiforiam  littera - 
rum  , &c. 

Thoms  Reinesii  Syntagma  I nferiptionum  antiquarum , 
cum  primis  Roms  veteris  , quarum  omijfa  tfl  recenfîo  in 
vajlo  Jani  Gruteri  opéré.  Lipfiæ  typis  Joan.  Erici  Haftnii 
i68i.  i .vol. 

Bibliotkeca  Apojlolica  Vaticana  , au&ore  Angelo  Roccha. 
1.  vol.  in-fol.  min. 

Bibliothèque  Angloife  ou  hiftoire  littéraire  de  la  grande  Bre- 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS,  Sec:  Ux 

. tagne.  Par  M.  de  la  Roche.  AmJfterdara  1717.  fuiv. 
in- ii. 

Bibliotheca  univerfal  de  la  Polygrapkia  Efpanola  , compuefla 
por  Don  Chrijloval  Rodriguez  , y que  de  orden  de  fu 
Mage/lad  publica  D.  Blas  Antonio  Nas sarre  y Ferriz 
fu  blibliothecario  Mayor , &c.  Impreffa  en  Madrid  por  An- 
tonio Marin  : anno  M.  dcc.  xxxviii.  1.  vol . in-  foi 

Summa  totius  artis  notarié  Rolandini.  Vençtiis  1.  vol. 
in-fol. 

Traité  de  la  Nobleffe  Se  de  toutes  Tes  différentes  efpcces.  Nou- 
velle édition , augmentée  des  Traités  du  Blazon  des  armoi- 
ries de  France,  de  l’origine  des  noms,  furnoms , Sec.  Par 
M.  de  la  Roque.  A Rouen  1734.  in-40. 

Traité  de  l’origine  des  noms,  furnoms,  de  leur  diverfîté.  Sec. 
Par  MclTire  Gilles  André  de  la  Roque.  1.  vol.  in-iz. 

Hiftoire  généalogique  de  la  Maifon  de  Harcourt.  Par  Gilles 
André  de  la  Roque.  A Paris  chez  Sébaftien  Cramoify. 
1661.  4.  vol,  in-fol. 

Stcmmatum  Lotharingiæ  ac  Barri  Ducum  tomi  feptem  : auclore 
Francifco  de  Rosi  ERES  nobili  & Patricio  Éarroducceo  Ar- 
chidiacono  Tullenfi  1684.  in-fol.  t.  vol. 

Traité  des  Monitoires,  dans  lequel  on  rapporte  leur  origine, 
leurs  effets,  &c.  Par  M.  Rouault,  Curé  de  S.  Pair.  A Paris 
1740.  in-  iv 

Reomaiis  , feu  hifloria  Monajlerii  S.  Joannis  Rcomacnfis  in 
traüu  Lingonenf , auclore  Petro  Roverio  focietatis  Jefu. 
Parijîis  1637.  in-4.9. 

Abrégé  de  l’hiftoire  eccléfiaftique  du  Pays  de  Vaud,  où  l’on 
voir  la  fucceffion  chronologique  Se  la  vie  des  Evêques  de 
Laufànne,  Sec.  Par  A.  Ruchat.  A Berne  1707. 

Specimen  Philologie  numifmatico-latine  primum  , quod  è num- 
mis  Romanorum  veterum  illuflratum  dédit  M.  Fridericut 
Ru he  Arnfladienjis.  1708.  in-49. 

Acla  primorum  Martyrum  fincera  & feltcla , colleSa  & édita 
cum  notis  per  Domnum  Theodoricum  Ru  in  art  Congreg. 
S.  Mauri.  Amfliledami  1713.  I.  vol.  infol. 

Ecclefia  Parifenjfîs  vindicata  à D.  Theodorico  Ru  l N ART  ad- 
verfus  B.  Germon,  Parifist-joC,  in- 11. 

hij  ’ 
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Paiera,  Conventions  ,. littéral  & cujufcunque  generts  acid  pu* 
blica,  curante  Tkoma  Rymer  , &c.  Londini , &c. 


ÇAg  Ci  di  Dijfertafioni  Academiche  publicamente  lette 
nell‘  Academia  Etrufca  di  Cortona.  Roma  173 J.  1738. 
in- 4°.  2.  tom. 

Bibliothèque  critique  ou  Recueil  de  diverfes  pièces  critiques 
publiées  par  M.  deSainjore  (Richard  Simon.)  A Bafle  1709. 
4.  vol.  in- 12. 

Cl.  Salmasii  de  fubfcribendis  & ftgnandis  tejlamentis.  Lugd. 
Batavorum  1^53.  in- 1 1. 

Traité  de  l’étude  des  Conciles  & de  leurs  colleûions,  &c.  Par 
M.  Salmon,  Do&eur  & Bibliothécaire  de  la  Maiion  & So- 
ciété de  Sorbonne.  A Paris  1724. 

Baltk.  prid.  Saltzmanni  dtjfertatio  de  varietate  antiques 
feriptionis . Lipf.  1661.  /n-40. 

Scevolts  ù Ludovici  Sammarthanorum  fratrum  Gal- 
lia  Chrifliana , aucia  & édita  à Petro  Abelio  & Nicolao 
Sammartanis.  Parijîis  16^6.  in-fol.  4.  vol. 

Friderici  Spanhemij  de  Papa  fxminâ  inter  Leonem  IV. 
& Benediclum  III.  Difquifitio  hiflorica.  Lveduni  Batavo- 
rum 1691,  in- 8°. 

Conjlantini  lmp.  By\antini  numifmatis  argentei  expofuio 
Jofephi  Scaligeri  Jul.  Cxfaris  filii.  In  fine  Glojfarit  Can - 
giani  prime  edit.  p.  66. 

Johannis  Friderici  S c H AN  N AT  vindemitt  litterarice  , hoc 
ejl , veterum  monumentorum  ad  Germaniam  Jacram  prttci- 
puè  fpeclantium  Colleclio  prima  & fecunda.  f'uldee  & Lip- 
fbe  1723  & 1724.  in-fol. 

Joannis  Friderici  Schannat  Corpus  Traditionum  Fulden- 
Jium  ab  anno  744.  ad  finem  ufque  fxculi  xtil.  Lipft * 1724. 
in-fol. 

Vindiciae  qtibrumdam  archivi  Fuldenfs  diplomatum  à Jo. 
Gergio  ab  Eckart  perperam  impugnatorum  : cujus  infuper 
in  Uiaecejim  & Hterarchiam  Fuldcnftm  cri  tic*  anirnadver - 
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fones  expungumur , &c.  à Joanne  Fridcrico  Schannat. 
Francofurû  ad  Mtxnum  an.  1718.  1.  vol.  in-fol. 

David  S charffiu  s de  notants  Ecclefte  tum  Orientalis , 
tum  Occidcntalis  dijfertatio.  Helmefl.  1717. 

Alphabeti  ex  diplomatibus  & codicibus  Thuricenfbus  Jpeci- 
men  à Jacobo  Scheuchzer  & Joanne  Lochman.  Tiguri 
1730.  in-fol.  1.  vol. 

Nie.  Schmivii  dicli  Cunt^el  von  Rodenacker  alphabeta  & 
oratio  Dominica. 

Jo.  Andr.  Schmid  de  notariis  Ecclejice  tum  Orientais  , 
tum  Occidentalis  refp.  David.  Scharjf.  dijfertatio  3.  Helm- 
Jlad.  1713. 

Alfatia  illujlrata  Celtica , Romana  Francica  : auclore  Joan- 
ne Daniele  S ch  oatp  flin  . Colmariee  1731.  in  fol. 

Jo.  Adam  Schoepferi  dijfert.  de  atramento  refp.  Chrijl. 
F rider.  Kuntrch.  Francof.  ad  Viadr.  1691.  in- 4V. 

Chrijl.  Gotlig.  ScHfFARZii  de  ornamencis  codicum  veterum. 
Altorf.  17 1 6. 

Ejufdem  Schedion  Philololog.  de  libris  plicabilibus  veterum. 
ïb.  1717.  in-tf. 

Ejufdem  de  varia  fupelleclile  rei  librarite  veterum.  Ib.  1713. 

/rt-40. 


Chrijl.  Gothh.  S C H W A RZI 1 <r%t StaopLtt  tpiXoXo’ynov  de  anri- 
quâ  numeri  fenarii  nota  vtumnav  dicta.  Altorf i 1714. 
in-  40. 

Georg.  Adolph.  S C h u b e RT  H programma  de  Epifcoporum 
notariis  , & preefertim  de  iis  à quibus  figilliferi  nomen  ortum 
efl.  Lipf.  1710.  1/2-4°. 

Seldeni  Marmora  Arundelliana  , &c. 

Hiftoire  du  monde  facrée  & profane  de  M.  Shuckford,  tra- 
duire de  l’Anelois  par  J.  P.  Bernard , &c. 

Ænete  SlLVtl  Epifcopi  Senenjis  , poftea  Pii  Papa:  II.  hiflo- 
ria  rerum  Friderici  III.  Imper,  ex  Mf.  optimœ  notât  nunc 
primùm  édita  , cum  fpecimine  annotationum  Joan.  Henrici 
Boecleri  v.  cl.  in  eandem  : accejferunt  diplomata  & documen- 
ta varia,  &c.  Argentorati  1683. 

Lettres  de  Richard  Simon  données  avec  la  vie  de  l’Auteur, 
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par  Auguftin  Bruzen  de  la  Martiniere.  Amfterdam  1730. 
4.  vol.  in- 11. 

Henrici  Spelmansi  Concilia  Anglica,  Scoticaù  Hibemica. 
Londini  1664..  in-fol.  1.  vol. 

De  Danic * Lingua  Gf  nominis  antiqua  gloriâ  Commentariolus 
Othonis  Sperlingii.  Hafnia  1694. 

Annalium  Cardinalis  Baronii  Continuatio  per  Henricum  Spos- 
danum  Apamiarum  in  Ga/lia  Narbonenfi  Epifcopum.  Lu- 
tetia Pari  forum  1647.  in-fol. 

Henrici  Spondani  Apamiarum  G ail.  Narb.  Epifcopi  Annar 
Us  facri  & ecclefiafiici  in  quinque  tomos  dif.ri.buii.  Lutetia 
Parifiorum  1660. 

Mifcellanea  erudita  Antiquitatis  , fiudio  Jacobi  S P O N 1 T 
1 683. 

Mat  nfiri  Stephani  Abbatis  S.  Genovefa  Parifienfis  , mm 
Epifcopi  Tomacenfis  epifiolee  , qux  aucliores , emendatiores 
& notts  illujlrata  denuo  prodeunt.  Studio  R.  P.  Claudii  du 
Mo  Lis  et  Canonici  reguîaris.  Congr.  Gall.  Luteti a Parifio- 
rum, fumptibus  Ludovici  B illaine,  m.  oc.  lxxix. 

Georg.  Adami  Strvvh  Dijfertatio  de  invocatione  nominis  divi- 
ni.  Jena  168  y.  in-40.  Idem  de  jure  figillorum.  J en*  1 675. 
in- 4°. 

Burchardi  Gotthelfiii  SrRUVlI  introduSio  in  nodtiam  Rei 
litterariæ  & ufum  Bibliothecarum  : accedunt  Dijfertatio  de 
doSis  impofior'tbus , necnon  fupplementa  neceffaria.  Jena 
1710.  in- 8*. 

Samuel.  Strychii  dijfert.  de  Cerâ  rubra  & facro  encaufio. 
Refp.  Gebharb  Levin  Luedeke.  Francof.  Viadr.  1680. 

Jo.  Sam.  St  Ri  K dijfertatio  de  exceptiont  deficientis  figilli. 
Hall.  1701. 

C.  Suetonii  TranquilU  de  XII.  Cafaribus  libri  VIII.  Ifaa- 
cus  Casaubonus  recenfuit  ; & animadv erfionum  libres  ad- 
jecit.  Apud  Jaçobum  Chouet  1 jÿj. 
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T 

LA  Réfutation  de  féerie  d’un  Anonyme  intitulé  : Défenfe 
d’un  acte  qui  fait  foi  qu’un  Moine  de  S.  Médard  de  Soif- 
fons , nommé  Guemon , fabriqua  de  faux  privilèges  au  nom 
du  S.  Siège  en  faveur  de  plufieurs  Eglifes , vers  le  commence- 
ment du  xiic  fiècle.  Par  D.  René  Profper  Tassin.  A Rouen 
1743.  1.  vol.  in-40. 

Traité  de  l’incerticude  des  fciences , traduit  de  l’Angiois. 
A Paris  chez  Pierre  Miquelin  6c  Jacques  Piget  171 4.  1.  vol. 
in-i  1. 

Hiftoire  de  la  Jurifprudence  Romaine , 6cc.  avec  un  Recueil 
de  ce  qui  nous  relie  de  contrats,  tellamens  6c  autres  aêtes 
judiciaires  des  anciens  Romains.  Pat  Me  Antoine  Ter- 
rasson  , Ecuyer , Avocat  au  Parlement.  A Paris  1730. 
Paleographta  Efpanola  por  Don  Terrers.  in- 40. 

Hiftoire  chronologique  de  la  grande  Chancellerie  de  France,  de- 
puis le  commencement  de  la  Monarchie  jufqu’à  préfent.  Par 
Abraham  Tessereau.  A Paris  1710.  a.  vol.  in-fol. 

Jo.  Wolf.  T ext  o ri  s dijfert.  de  Opiftographo  : refp.  Barthold. 

Willer.  Heidelgerg.  1686.  in- 40. 

Les  anciennes  6c  nouveHes  coutumes  locales  de  Berry  3c  celles 
de  I.orris,  commentées  par  Gafpard  Thaumas  de  la  Thau- 
mafliere,  Avocat  au  Parlement.  A Bourges  1 679.  1.  vol. 
in-fol. 

Theodort  Cantuaricnjîs  Archiepifcopi  P otnitentia.lt  : curâ 
& Jludio  Jacobi  Petit.  Parijiis  1671.  2.  vol.  in- 40. 

L’art  6c  fcience  de  la  vraie  proportion  des  lettres.  Par 
Tory. 

Abrégé  hiftorique  du  Recueil  des  A êtes  publics  [d’Angleterre 
de  Thomas  Rymer.  Par  M.  de  Rapin  Thoyras.  A la  Haye 
17?  3- 

Henrici  Guntheri  Thulemarii  Traclatio  de  B alla  au- 
rea  , argentea  , plumbea  ac  cerea  in  genere  , nec  non  in 
fpecie  de  aurea  Bulla  Carolt  IV.  Imperatcris.  Heidelberg* 
1682.  «1-4°. 
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Hertr.  Guntheri  T H v leu  A Ri i opufcula  de  bullis.  1697.’ 
in-fol. 

Diflertations  fur  la  mouvance  de  Bretagne,  par  rapport  au 
droit  que  les  Ducs  de  Normandie  y prétendoient  & fur  quel- 
ques autres  fujets  hiftoriques.  Par  M.  des  Thuilleries.  A 
Paris  17 1 1. 

Défenfe  des  Diflertations  fur  l’origine  de  la  Maifon  de  France 
&c  fur  la  mouvance  de  Bretagne , par  raport  au  droit  que 
les  Ducs  de  Normandie  y prétendoient.  Par  le  meme.  A 
Paris  1713. 

Lettre  du  même  auteur  à M.  l’Abbé  de  Vertot , Direûeur  de 
l'Académie  royale  des  Infcriptions  , touchant  les  Réponfes 
d’un  ami  du  R.  P.  Lobineau  aux  Diflertations  fur  la  mou- 
vance de  la  Bretagne,  & au  Traité  fur  le  même  fujet.  A 
Paris  171  3. 

Thuringia  facra  , feu  hifioria  monafieriorum  quee  olim  in 
Thuringiâ  floruerunt.  Accedunt  Samuelis  Reyheri  monu- 
menta  Landgraviorum  Thuringia  Cf  Marchionum  Mifnia , Ctc. 
Francofurti  1737.  1.  vol.  in-Jol. 

Balth.  Ti  les  il  dijfertaüo  de  fenfu  tituli  : NOS  Dei  gratiA. 
Regiom.  1713. 

Hiftoire  des  Empereurs  & des  autres  Princes,  qui  ont  régné 
durant  les  fix  premiers  ficelés  de  l’Eglife.  Par  SébaAien  le 
Nain  de  Tillemont.  A Paris  chez  Robufiel  1710.  6.  vol. 
in-4/ 

Mémoires  pour  fervir  à l’hiftoire  eccléGaftique  des  fix  premiers 
ficelés,  juflifiés  par  les  citations  des  auteurs  originaux.  Par 
Sébafiien  le  Nain  de  Tjllemont.  A Paris  chez  RobuAel 
1701.  & fuiv,  ié.  vol.  in-40. 

L’art  & fciencc  de  la  vraie  proportion  dps  lettres  attiques  ou 
antiques  , félon  le  corps  & vifage  humain.  Par  Geoffroy 
Tory.  A Paris  1349. 

Péfenfe  des  titres  &c  des  droits  de  l’abbaye  de  Saint- Ouen 
contre  le  Mémoire  de  M.  Terisse,  Abbé  Commendataire 
de  S.  Viûor  en  Caux  , où  l’on  difeute  plufieurs  points  d’Hif- 
toire  &c  de  Critique.  Par  D.  Charles  Toustain,  Bénédiâin. 

Hermannus  Hvgo  focietatis  Jefu  de  prima  feribenii  origine  Cf 
univerfa  rei  liiterari * anuquuate , cui  notas,  opufculum  de 

Jcribis , 
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, fcribis  , apoloeiam  pro  ïVcechtlero  , preefationem  & indues 
adjecit  C.  H.  Trotz  Jurifconfultus,  TrajeQi  ad  Rkenum 
1738.  1.  vol.  in- 8°. 

Pkilippi  a Turre  Epifcopi  Adrienjîs  Monumenta  veteris  An- 
tii  commcntario  illujlrata.  Editio  tertia.  Romas  1714. 

Remarques  hiftoriques  6c  criciques  fur  l'hiftoire  d’Angleterre 
de  M.  Rapin  de  Thoyras.  Par  M.  Tynbai.  A la  Haye 
1 733.  in  - 40.  a.  vol. 

V. 

’ATVmismata  Imperatorum  pnefantiora  per  Jo.  FaîL- 

J V LANT.  Roms  1747 . 

Hiftoire  générale  de  Languedoc,  avec  des  notes  &:  les  Pièce* 
juftificatives  ; compofée  fur  les  auteurs  &:  les  titres  originaux 
&c  enrichie  de  divers  monumens.  Par  Dom  Jofeph  Vaissette, 
Religieux  Bénédiâin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A Pa* 

. ris  chez  Jacques  Vincent.  3.  vol.  in-fol. 

Hilloire  de  Dauphiné  & des  Princes  qui  ont  pris  le  nom  de 
Dauphins  , avec  une  fuite  de  Titres  6c  un  recueil  de  fceaux 
deflipés.  Par  M.  de  Valbonays.  A Geneve  171a.  in-fol. 
a.  vol. 

Adriani  Falesii  difceptatio  ife  Bàfilicis  quas  primi  Franco- 
rum  Reges  condiderunt , an  ab  origine  monachos  habuerint. 
Parifiis  apud  Cramoify.  1657.  1.  vol.  in- la. 

Ejufdem  defenjio  adverfus  Joannis  Launoii  judicium . Parifiis 
1660..  1.  vol.  in-  ia. 

Hiftoire  de  l’abbaye  de  S.  Arnoul  de  Metz , avec  les  Commen* 
taires  d’André  Valladier , à Paris  in-40.  1613. 

Joack.  Van-dale  diffenatio  de  fubfcriptionibus  P rincipum. 

i6j6. 

Variétés  hiftoriques,  phyfiques  & littéraires,  ou  Recherches 
d’un  Savant , contenant  plulieurs  pièces  curieufes  6c  intéref- 
fantes.  A Paris  173a.  4.  vol.  in-ia. 

Enfayo  fobre  los  alphabetos  de  las  letras  defconocidas  , par  Don, 
Luis  Jofeph  Velasquez.  175t. 

• J'orne  VI,  î 
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Traité  hiftorique  de  la  mouvance  de  la  Bretagne.  Par  M; 
l’Abbé  de  Vertot.  A Paris  1710. 

Ferdinandi  U G H ELL  1 Italia  facra.  Romx  1649.  in-fol. 
9.  vol. 

Traité  des  chiffres  par  Belaife  de  Vigenere  de  S.  Pourçain  en 
Bourbonnob.  A Paris  iy86. 

Hiftoire  de  l’Empire  de  Conftancinople , fous  les  Empereurs 
François,  par  Geoffroy.de  Ville-Hardouin,  Phil.  Mouskes 
& autres  avec  les  obfervations  de  Charles  du  Frefne,  fleur 
du  Cange.  A Paris  16^7,  in-fol. 

Hiftoire  critique  de  l’établifTfement  des  Bretons  dans  les  Gau- 
les ic  de  leur  dépendance  des  Rois  de  France  6 c des  Ducs 
de  Normandie.  Par  M.  l’Abbé  de  Vertot,  de  l’Académie 
royale  des  Infcriptions  & Belles-Lettres.  A Paris  1710. 

Joannis  Vo  L c an  1 Brugenfîs  de  linguâ.  Goihorum  Differta- 
tio  , ad  calcem  Jornandis.  Antuerpix  typis  Plantin.  1 . vol. 
in- 1 x. 

Olivarii  Vredii  figilla  Comitum  Flandrit  & Infcriptiones 
Diplomatum  ab  iis  editorum  cum  expofuione  hijlorica.  B ru- 
gis 1639.  in-fol. 

Sertorii  Ursati  de  notis  Romanorum  Commcntarius , Fa* 
tavii.  1671»  in  - fol.. 


W. 

CHrist.  Waechtler  commencarius  de  Cancellariis  ve- 
terum.  Drefde  170 J.  m-40. 

Jo.  Georgii  IValchu  Hijloria  critica  Lingux  latinx.  Lipfim 
1716. 

J.  IV.  Waldsfmtdt  de  Augufix  Imperatricis  Archicancella- 
riis , 1715.  jti-4°. 

Jo.  IVilh.  Waldschmid  differtada  de  probatione  per  diplo * 
malaria  aucl.  ù refp.  Chriflian.  Theod , Lippe.  Marburg. 

>73 6.  in- 40.  ...  . 9 

Ejufdem  differtatio  de  mutatione  infignium  & figillorum  S.  R. 
I.  Statuum  Marpurg.  171.8. 

Georgii.  JPailini  JUii  de  fanila  Genovefa  Difquifitio  Jûjlo-. 
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r'ico  - critico-  theologica.  JVittembergx  172.3.  in  - 40. 

Lexicon  Diplomaticum  abbreviationes  fyllabarum  & vocum  in 
Diplomatibus  0 codicibus  a faculo  vm.  ad  xvi.  ufque  oc- 
eurrety.es  exponens , junclis  Alphabetis  & fcripturx  Jpecimi- 
nibus  integris , Jludio  Joannis  Ludolfi  Waltheri  S.  R. 
Majejl.  A4.  Bntan.  in  Archtvo  Electorale  à Secreüs.  Got - 
tins*.  1 747. 

Jacooi  JVaræi  Equités  auraù  de  Hibemia  & Antiquitatibus 
ejus  Difquiftiones.  Londini  1658. 

Immanuel  IV  chéri  epiflola  ad  Joan.  Sam.  Brunnerum  de 
fiaiu  rei  diplomaties  in  Germania  , Jena  1698.  in- 40. 

Henrici  IV HAR  ton  Anglia  facra  , Jive  colleclio  hijîoria- 
rum  de  Archiepifcopis , & Epifcopis  Anglis.  Londini  1691; 
z.  vol.  in- fol. 

Joan.  Frid.  IVetdxeki  dijfertatio  de  caraSeribus  numerorum 
vulgaribus  0 eorum  Atatibus  veterum  monumentorum  fide  il- 
luj,  traits.  Vitemberg.  172.7.  in-af . 

Apparatus  0 Injlructus  Archivorum  ex  ufu  noflri  temporis  , &e, 
Colleclore  Jacobo  Wenckero.  Argentorati  1713. 

Collecta  Archivi  & Cancella  rite  jura  , Oc.  accurante  Jacobo 
IVenckero.  Argentorati  171J.  2/1-4°. 

Chronicon  ex  Chronicis  ab  initio  mundi  ufque  ad  annum  Do- 
mini  1118.  Jedudum  auctore  Florentio  JVigorniensi  mo- 
nacho , Oc.  Londini  1592.  in- 40. 

Ckrifl.  iViLDVOGEL  Schediafma  juridicum  de  venerabiü  fgno 
Crucis.  Jena  1690.  in-40. 

Concilia  Magna  B rit  an  ni  a & Hibernu  à Synodo  Verolamienfi 
A.  D.  446.  ad  Londinenfem  1717.  a D avide  IVilkins . 
S.  T.  P.  Londini  1737.  4.  vol.  in-fol. 

Francifci  Mick.  Neveu  de  TV indischeee  Dijfertatio  de  Ar- 
chivés, Argentorati  1668. 

Olai  IV or  mii  Danica  litteratura  antiquiJTima  vulgo  Gothica 
feu  Runica  dicta , expofita  & illuftrata,  H a fus  1636. 

Fajli  Daniel  eruti , &c.  ab  Olao  fVoRMio.  Hafnia  1640. 

Fin  du  Catalogue  alphabétique  des  Auteurs» 


O N ne  prétend  pas  avoir  renfermé  dans  ce  Catalogue  cous  les 
Auteurs  qui  ont  écric  fur  la  Diplomatique.  On  feroir  un  vo- 
- lutne  de  la  lifte  des  Ecrivans  qui  ont  fait  part  au  Public  de  quel- 
que produdion  de  leur  plume  l’ur  les  écritures,  les  Chanceliers, 
les  Notaires,  les  invefticures , les  dates,  les  invocations,  le  ftyle, 
les  fuferiptions,  les  fîgnatures,  les  archives,  les  manufcrics.  On 
trouvera  dans  la  Table  générale  tous  ceux  dont  ou  a fait  men- 
tion , 6c  dont  on  a donné  des  modèles  dans  les  cent  Planches 
de  ce  nouveau  Traité  de  Diplomatique.  Si  l’on  prend  la  peine 
de  les  étudier , on  s’inftruita  à fond  fur  luge  &c  le  caradère  dçs 
Infcriptions  & des  Manufcrics  de  chaque  ficelé. 

On  a remarqué , dans  la  Préface  du  premier  tome  de  cet 
•Ouvrage,  que  les  Auteurs  qui  fe  font  fait  un  nom  dans  les 
guerres  diplomatiques,  ont  écé  recueillis  par  MM.  Ludewig, 
Barring  & I-Ieuman , auxquels  on  peut  ajouter  le  P.  le  Long, 
Avec  ce  fecours  6c  au  moyen  des  Ouvrages  périodiques  de  Frao- 
<e,  d’Icalic  & d’Allemagne,  il  ne  feroir  pas  difficile  de  donner 
au  Public  un  bonne  Bibliothèque  diplomatique. 
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CONTINUATION  DE  LA  SIXIEME  PARTIE, 

Où  l’on  expofe  kiftoriquemcnt  les  formules  & les  ufagcs  obfervis 
dans  les  diplômes  & les  a des  donnés  en  chaque  fiècle  'par  les 
Empereurs , les  Rois , les  Princes , les  Seigneurs  , les  Magif- 
trafs  & les  autres  laïques. 


IZIEME  SIÈCLE. 

A plupart  des  formules  & des  ufages  diploma-  Troi»  fortes  Je 
tiques  du  Cède  précédent , fe  maintiennent  en 
partie  dans  celui-ci.  Après  le  régné  de  S.  Louis  fccbanccUerie  de 
les  diplômes  commencent  à prendre  une  nou-  France.  Titres  & 
velle  forme;  mais  le  changement  efttoral  après 
le  roi  Philippe  le  Bel.  En  général  les  diplômes  matiqae-Sanaion 
les  plus  folennels  du  xme.  Cède,  portent  encore  l’invocation  <fcs.Loui$.ciia«e 
Tome  VI.  A 


TR  E 
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vf  du  nom  de  Dieu , de  J.  C.  & de  la  fainte  Trinité,  Fcre  chré- 

xiu.  siicii.  tienne,  l’année  du  roi,  fon  monogramme,  la  préfencedes  qua- 
Jc  Philippe  le  Har-  tregrantk  oficiers,  & font  munis  d’un  fceau  avec  comrefcel.  Les 
di.malaitrihudeà  tnoms  folennels  ne  préfentenc  ni  invocation,  ni  monogram- 
rhiiippc  Augufte.  me  , nî  prélénee  des  grands  oficiers  de  la  Couronne  ; mais 
leulement  l’année  de  J.  C.  le  mois  & le  fceau,  qui  feul  tient 
lieu  de  toutes  les  autres  marques  d’authenticité.  Entre  ces  deux 
foires  de  chartes , il  s’en  trouve  des  moyennes,  qui  empruntent 
certaines  formalités  des  plus  folennelles,  ou  qui  en  ometrenc 
quelques-unes,  comme  l’invocation,  la  préfencc  des  grands  ofi- 
ciers , l’année  du  règne , le  monogramme.  Il  ferait  tout-à-fait  dé- 
• . raifonable  de  prendre  les  diplômes Sc  les  actes  les  plus  folennels, 
pour  lervir  de  règle  &:  de  modèle  à tous  les  autres , & de  prétendre 
les  réduire  tous  à la  même  forme,  fous  peine  de  paifer  pour  faux. 

Pendant  la  plus  grande  partie  de  ce  tiède  la  chancellerie  de 
France  vaqua  ; mais  il  y avoir  des  oficiers  qui  exerçoienc  la  charge 
de  chancelier,  fans  en  porter  le  nom.  Une  des  premières  char- 
tes , où  Frère  C ne  ri  n , chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Je  ru- 
fs)  Gatt.  Chnfi.  falenvyait ifak  les  fdnéliens  de  Viceclrancelier,  eft  celle  paT  la- 
‘wi  *\  ,n^rum'  quelle  Philippe  Augufte  confirma  (a)  l’établilFement  de  la  com- 
mune de  Senlis.  Cetrc  charte  eft  datée  du  Ponr-fur-Yone  Pan 
i ïoi.  la  xxne.  année  duTÇgne  dePhilippe,  à compter  depuis  Ife 

firemiennovembre  1179.  que  ce  Prince  hit  facréàReims,  & af- 
bcié  au  trône  par  fon  père.  Frère  Guérin  fut  fait  chancelier  en 
(h)  Mi.  tom.  7.  titre  Fan  1x13.  par  Louis  vin.  &;  abdiqua  en  1x17.  La  chan- 
Jnÿrum.col.  10c.  cdlerie  vaqua  toujours  pendantie  régné  de  Louis  ix.  On  a [b)  des 
leteres  de  ce  faint  Roi , données  la  même  année , lefquelles  por- 
tent que  la  chancellerie  étoic  vacance.  Dans  un  titre  de  l’an 
‘1x71.  Pierre  Barbet,  archidiacre  de  Chartres,  eft  apellé  chan- 
delier. En  ix$x.  Mejïre  Pierre  Chalon , doyen  de  S.  Martitvde 
Tours  , portoit  le  fceau  de  Philippe  le  Hardi.  Guillaume  Crefpy, 
doyen  de  S.  Agnan  d’Orléans,  fut  chancelier  de  Philippe  le 
Bel  depuis  1193.  jufqu’en  1196.  Les  autres  chanceliers  de  ce 
Prince  furent  Pierre  Flotte , &rc.  dont  on  peut  voir  les  noms  dans 
les  divers  catalogues  des  chancelier4» 82  des  gardes  des  fceaux  de 
France.  La  dignité  de  chancelier  était  alors  la  meme  que  celle 
de  garde  des  fceaux.  Depuis  le  Tfegne  de  Philippe  le  Bel,  mort 
en  1 3 1 4.  il  n’eft  fait  nulle  mentionnes  grands  oficiers  de  la  Cou- 
ronne dans  la  fouforipcion  des  diplômes  de  nos  Rois, 

. Quoique  Philippe  Augufte  Ce  fur  qualifié  Roi  de  (1)  France; 

, j(f)  Au  moisdeooveoUirc  iiii  .ccj’sincc'doooa  de*  kKKsdcprmkgf*  aux  ouvrière 
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Louis  vin.  Louis  ix.  Philippe  m.  Philippe  iv.  Louis  x.  Phi- 
lippe  v.  & Charles  iv.  reprirent  dans  plufieurs  actes  latins  l’an- 
cien ticre  de  Roi  des  François.  Leurs  fuccefTeurs  en  uferent  de 
meme  ; mais  ils  s’en  tinrent  au  titre  de  Roi  de  France  d?ns 
leurs  diplômes , écrits  en  langue  vulgaire. 

On  lit  dans  la  Table  chronologique  des  ordonnances  faites  par 
Us  Rois  de  France  de  la  troifibme  race , que  ces  Monarques  fai- 
foient  quelquefois  des  ordonnances  par  leurs  teftamens.  •»  Tel 
« eft  celui  ( a ) de  Philippe  Auguftc  fait  à Paris  en  1 190.  fur  le- 
« quel  on  a faic  une  note , pour  avertir  qu’il  ne  le  faut  pas  con- 
te fondre  avec  fon  teftament  de  1 212.  Sc  dans  laquelle  on  obferve 
» que  Joly  & M.  du  Cange , en  citant  des  articles  de  cette  or- 
*»  donnancede  1 1 90.  n’ont  pas  fia  qu’elle  étoit  faite  en  forme  de 
» tcllament,  non  plus  que  Chopin  ...  S.  Louis  dans  une  ordon- 
>*  nance  touchant  les  ufures,  qui  eft  de  rzyfi.ou  1 2.77.  a dit  qu’il 
» vouloir  qu’elle  fût  exécutée,  même  en  cas  de  mort,  comme 
» fon  teftament.  Philippe  le  Long  par  fon  teftament  fait  à Con- 
te flans-lez-Carrières  le  16  août  1311.  ordonne  que  les  nouvelles 
» garennes  feront  détruites.  Charles  v.  par  fon  teftament  fait  à 
»•  Melun  au  mois  d’oétobre  1 374.  confirma  l’ordonnance  qu’il 
» avoir  faite  au  mois  d’aout  précédent,  pour  fixer  la  majorité  des 
»>  Rois  à quatorze  ans.  •< 

Louis  vin.  furnommé  le  Lion,  fils  de  Philippe  Augufte,  étant 
comte  d’Artois , confirma  les  privilèges  de  la  ville  de  S.  Orner 
par  des  lettres  de  ru  1.  données  en  préfence  des  grands  oficiers, 
où  il  ne  prend  point  d’autre  titre  que  celui-ci  : Ludovicus  Do- 
mini  Regis  Francorum  Primogenitus . Il  commence  fes  diplômes 
par  cette  formule  : In  (bj  nomine  fanclce  & individus  Trinitatis , 
amen,  Ludovicus  Dei  gratta  Francorum  Rex.  Noverint  uni - pag.  g0. 
verfi,  &c.  Il  fuprime  l’invocation  dans  fes  actes  moins  folennels: 

Ludovicus  (c)  Dei grada  F rancorum  Rex.  Noverint  univerft pre- 
fentes  pariter  ù futuri,  ùc.  Le  meme  Prince  prend  le  titre  de 
Roi  de  France  dans  l’ordonnance  qu’il  donna  en  1113.  touchant 
les  Juifs  : Ludovicus  (d)  Dei  gratia  F ranci*  Rex , omn  bus  ad,  (<j)  Ordon.  du 
quos  Huera:  prejentes pervenerint,  falutem.  11  s’intitule  Roi  des  Louvn,t.  1./.47. 
François  dans  fes  autres  ordonnances. 

Louis  jx.  Prince  le  plus  faint,  dit  M.  BolTuet , & le  plus  jufle 
qui  ait  jamais  porté  la  couronne,  commence  ordinairement  fes 

Jeta  monnoic , où  il  s'intitule  ainfi  : Phi-  t Dans  fes  autres  ordonnances  il  fc  dit.  Rat 
lippu.,  Rex  Francia  faham'jn  Domino.  | Francorum. 

Ai; 


(b)  De  rc  diplômé 


(c)  Ibid.  p.  4jt. 
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diplômes  par  l’invocation  delà  fainte  Trinité  en  lettres  majurcules: 
In  nomine  (a)  fancle  0 individue  Trinitads.  Amen.  Ludovicus 
Dei  gratia  Francorum  Rex  : Noverini  univerfi  prefentes  pariier 
& futuri  quod , Oc.  Le  plus  fouvent  il  parle  de  loi-même  au  plu- 
riel , fuivant  l’ancien  ulage  : Ludovicus  Dei  grada  Franco- 
rum.Rex  : Notum  facimus,  quod  nos,  Oc.  Il  prend  le  titre  de 
Roi  de  France  dans  les  lettres  (1)  du  mois  d’avril  1 i|o.  portant 
plufieurs  réglemens  pour  le  Languedoc;  mais  dans  la  plupart  de 
les  ordonnances  & de  fes  autres  diplômes  il  s’intitule  : Ludovic 
eus  Dei  grada  Francorum  Rex , Sc  omet  l’invocation.  La  for- 
mule initiale  de  fes  établifemens  (1),  eft  conçue  dans  ces  ter- 
mes : » Loeys  ( b ) Roix  de  France  par  la  grâce  de  Dieu , à tous 
>•  bons  Chreftiens  lubicans  el  Royaume  & en  la  feignorie  de 
*>  France , Sd.  à tous  autres  qui  y font  préfens  & à venir , falut  en 
» noftreSeingnieur.  ••  La  Reine  Blanche,  mère  de  S.  Louis,  com- 
mence ainli  fes  diplômes  : Blancha  ( c ) Dei  grada  Francité  Ré- 
gi na  , univerjis  prsfcndbus  litieras  infpeciuris , falutem.  Notum 
facimus , &c.  Cette  pieufe  Reine  faifoit  confirmer  fes  chartes  par 
le  Roi  fon  fils.  Ayant  donné  aux  Religieufes  du  Lys  cinquante 
livres  de  rente,  elle  lui  envoya  en  njo.  l’aûe  de  cette  do- 
nation jufqu’en  Paleftine.  Le  S.  Roi  le  confirma  par  des  lettres- 
patentes  , datées  du  camp  devant  Céfarée  , au  mois  de  juin  de 
l'an  1 1 j 1.  de  fon  régné  le  vingt-cinquicme. 

S.  Louis  fit  une  pragmatique-fanclion , qui  ordonne  que  les 
églifes  cathédrales  &c  les  abbayes  jouiront  de  la  liberté  d’élire 
leurs  Prélats,  que  toutes  les  autres  dignités  &c  bénéfices  feront 
donnés  fuivant  la  difpofition  du  droit  commun  Sc  des  facrés  ca- 


(l)  In  (d)  nomine  Dominé , fcc.  Ludo- 
vicus Dei  gratia  Francise  Rex , dileftis 
Juis  Alagiflro  Hcnrico  de  Surfil , Nicolao 
de  Catk  fc  Petro  de  Vicinis , Inquifaoribus 
r:Jiitutionum  fc  emcfidarum  fuarum  tn  Car - 
Ciijfonee  fc  Belücadri  BalUviis  f falutem  fc 
dt'siltonem. 

(t)  La  préface  qui  cft  à Ja  rére  de  ce 
Code , n'ele  pas  dans  le  manuferit  de  M.  Da- 
guetfeau.  Elle  a cré  ajourée  apres  la  mort 
de  5.  Louis  » par  une  tierce  perfonnt. 
Elle  commence  par  ces  mots  : L'an  de 
grâce  1170  li  bons  Roys  Loeys  fa  fc  or- 
dena  ces  eflabliffemens.  w Plufieurs  (e)  dou- 
»>  rent  de  cctce  date  fur  l'autorité  de  Nan- 
» gis,  qui  écrit  page  j8y.  que  S.  Louis 
y*  partit  d'Atgucmortcs  pour  fon  fécond 
ao  voyage  doutremer , le  mardi  apres  la 


> fétc  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul  de  l'année 
» 1 z *9.  mais  il  y a au  trefor  des  chartes, 
» Regi/fre  cotti  10.  depuis  x 1 y 9.  jufqu'en 

> r 171.  un  échange  du  mois  de  juin  1 170. 
■»  fait  entre  le  Roi  d'une  parr , & les  Tcm- 
3 plier*  de  l'autre , pour  leur  niaifon  de 
1 S.  Cilles  , 8c  date  d’Aiguemortcs , le- 

> quel  fuftit  pour  prouver  que  Nangis  s'eft 
» tiompé , 8c  qu'en  1 170.  ccs  étabhlïc- 
» mens  ont  été*  publics  , comme  il  cft  dit 

> dans  cette  préface.  Ccft  d'ailleurs  un 

> fait  confiant  dansThiftoire , que  S.  Louis 
» mourut  le  1 y.  août  de  Tannée  1170.  pref- 
» que  aufli-rôt  qu'il  fut  arrivé  i Tunis  i de 
» forte  qu'il  n'y  a nul  doute  que  ce  Prince 
» n'ait  été  alfcz  longtcms  en  France  en 
» l'année  1170.  pour  y faire  publier  fes 
» établilfcAens.  « 
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nons , & que  nulle  impofition , ni  aucune  levée  de  deniers  ne 
fera  faite  par  la  Cour  de  Rome  fans  le  confentement  du  Roi  &c 
de  l’Eglife  gallicane.  Cette  ordonnance  célèbre,  publiée  par 
Bochel,  porte  cette  formule  initiale  : Ludovicus  Dei gracia  Fran- 
corum  Rex,  ad  (i)  perpetuam  rei  memoriam. 

On  garde  au  (u)  tréfor  royal  des  chartes,  des  lettres  de  Phi- 
lippe ni.  dit  le  Hardi , qui  commencent  par  cette  formule  : In 
nomine  fancle  & individue  Trinitatis.  Amen.  Phi/ippus  Dei 
gracia  Francorum  Rex  : Noctcm  facimus  univerjis  cam  prxfenci - 
bus  quam  futures.  La  date  de  l’an  1178.  écrite  tout  au  long  6e 
non  en  chifre , & le  nom  de  Robert , duc  de  Bourgogne , grand 
chambellan  de  France  fous  Philippe  le  Hardi , ne  permettent 
pas  d’atribuer  cette  charte  à Philippe  Augufle , comme  l’a  fait  (1) 
M.  Secoufle.  Ainfi , qtioiqu’en  dife  ce  favant  Académicien , 
la  formule , In  nomine  fancle  Ù individue  Trinicacis,  étoit  en- 
core en  ufage  a la  tête  des  lettres  royaux  fous  le  régné  de  Phi- 
lippe le  Hardi , & l’on  mettoit  encore  quelquefois  àla  fin  de  ces 
lettres  les  noms  des  premiers  oficiers  de  la  Couronne.  Rien  de 
tout  cela  ne  fe  trouve  dans  les  autres  ordonnances  de  ce  Prince. 
Elles  lui  donnent  le  titre  de  roi  des  François  : Rex  Francorum. 
Mais  le  diplôme , par  lequel  il  confirma  les  libertés  Se  la  juftice 


(0  Ces  quatre  derniers  mots  emprun- 
tes  des  bulles  pontificales , parurent  fufi- 
fans  au  Cardinal  de  Bouidcillc , pour  rc- 
jetter  ia  Pragmatique  donc  il  s'agir.  Cette 
éminence , qui  vouloit  juflifier  le  fameux 
concorJ.it  du  I'ape  & de  Louis  XL  igno- 
loit  fans  doute  que  ces  termes  font  em- 
ployés dans  plu  fieu  r s aélcs  des  laïques  4i 
xi  ii.  fîcclc  & des  fui  va  ns.  Le  célèbre 
P.  Alexandre  Dominicain  a rrcs-bien  prou- 
vé dans  fon  hiftoire  eccléliaftiquc , que 
cette  Pragmatique  n’cfl  pas  une  pièce  lu- 
pofee.  Elle  eft  datée  de  Paris  l'an  1 1€%.  au 
mois  de  mars  , c'cft-à-dire,  ix6y.  avant 
Pâques.  Quelques  exemplaires  n'ont  point 
l'article  contre  les  cxaâions  de  la  Cour  de 
Rome  j mais  on  cioit  avec  raifon  qu'il  en 
a été  retranché.  Le  Roi  Philippe  Augultc 
par  fon  teftament  art.  9.  5c  10.  avoir  or- 
donne que  les  églifcs  de  fon  royaume  éli- 
roienc  leurs  Pafteurs.  »*Mais  (b)  la  Cour  de 
>•  Rome  ayant  fait  tous  fes  efforts  pour 
donner  atteinte  aux  élevions  , quoique 
» très-canonique* , S.  Louis  fut  obligé  de 
«les  confirmer  & les  protéger  contre  ces 


n emreprifes.  « 

U)  La  raifon  la  plus  forte  alléguée  paT 
ce  favant , c’cfl  que  *>  le  Roi  (c  qui  a dorv- 
» né  ces  lettres  dit , qu’il  a fait  bâtir  les 
» halles  de  Paris.  Or  il  clt  certain  , par  le 
>»  témoignage  des  auteurs  anciens  8c  rao- 
wdernes,  que  c'eft  Philippe  Augufle  qui  a 
» fait  bâtir  les  halles  de  Paris  en  1 x 8 j . « 
Qu’il  nous  foit  permis  de  le  dire , M.  Se- 
coure n'a  pas  entendu  les  termes  Haltas 
noftrjs  fecimus  conjlrui  de  nnvo.  Cela  ne 
lignifie  pas  fimpïement  que  le  Roi  a fait 
bâtir  tes  halles  de  Paris,  mais  qu'il  les  a 
fait  conflruire  de  nouveau.  Efl-il  extraor- 
dinaire que  des  halles  bâties  en  1183.  aient 
eu  befoin  d'érre  réédifiées  en  1178  ? Il  eft 
bien  furprcnanc  que  le  docte  Académicien 
n’rttr  pas  fu  , que  fous  le  règne  de  Philippe 
Augufle  , il  n’y  a poiuc  eu  de  Robert  Duc 
de  Bourgogne , 5c  que  celui  dont  le  nom  le 
trouve  dans  tes  lettres  portant  réglement 
fur  les  places  des  halles  de  Paris  , fut  dé- 
claré héritier  de  ce  duché  en  1171.  par  le 
Roi  Philippe  le  Hardi, 
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(lr  Ex  authentice. 


S NOUVEAU  TRAITE' 

du  Maire  6c  des  bourgeois  de  Rouen , l’apelle  Roi  de  France  : 
Philippus  Dei  gratta  Francie  Rex  notum  facimus  univtrfis 
tam  prefentibus  quam  futuris,  &c. 

Philippe  iv.  aie  le  Bel,  mec  aufli  à la  tête  de  fes  diplômes  les 
plus  folennels  la  formule  : In  nomine  fancle  & individue  Trini- 
tatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratta  F rancorum  Rex.  Notum  fa- 
cimus univerjts  tam  prefentibus  quam  futuris  quoi  nos , &c.  Tel 
eft  le  début  de  la  charte  que  Philippe  donna  en  1193.  au  fujet 
des  anciennes  [a)  coutumes  6c  privilèges  de  la  ville  de  Bourges. 
Les  lettres  du  même  Prince , pour  l’écabliflement  des  Carmes  à 
la  place  Mauberc  en  i 309.  6c  celles  de  la  docation  des  Céleftins 
d’Ambert,  au  diocèfe  d’Orléans  en  1313.  ajoutent  des  préam- 
bules après  l’invocation  ( 1)  8c  le  titre  de  F rancorum  Rex.  La  plu- 
part des  ordonnances  latines  de  Philippe  portent  le  meme  titre  ; 
mais  toutes  celles  oui  font  en  françois  commencent  ainfi  : Pki- 
lippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  s,  ou  Roy  de  France.  Les  lettres 
adrefl'ées  àTévéque  d’Amiens  pour  l’obliger  de  faire  lever  une 
décime  dans  fon  diocèfe,  6c  l’ordonnance  touchant  les  guerres 
privées , préfentent  la  fufeription  : Philippus  Dei  gratin,  Fran - 
cie  Rex. 

II.  Ilabelle,  comtefle  d’Angoulcme , ayant  époufé  en  fécondés 
noces  Hugue  de  Lufignan,  comte  de  la  Marche;  fon  premier 
mariage  avec  le  roi  Jean  Sans-terre , lui  fit  prendre  le  titre  de 
Comtefle-Reine.  Thibaut  v.  comte  de  Champagne  6c  roi  de 
Navarre,  mêle  le  fingulier  6c  le  pluriel  dans  les  lettres  qu’il 


(1)  Voici  le  commencement  des  lettres 
de  Philippe  le  Bel  en  faveur  des  Céîeftins  , 
apcüés  frères  de  l’Ordre  de  Mouron , du 
nom  de  leur  inftituccur  : In  (b)  nomine 
Janllc  & individue  Trinitatis  amen.  Pu. 
£>.  g r.  Francorum  Rex.  Pietatis 
opus  agi  confpicitur  , Ji  per  viros  magnifi- 
ées , & in  Potejlatis  eminentia  conflirutos 
de  facrofanclis  eedefiis , ij  per  fond  ecclc- 
Jiajlicd  & maxime  religiofts  jugiter  Deo  fa - 
mulantious  copiofe  largitetis  dextera  porri- 
Çitur.  Scd  & f fri  gu  lis  Chriflt  [trviiorïbus 
in  Religion: s culmine  confitutis  fa\or&  li- 
berahtas  impendi  de  beat  ,■  ilits  tamen  qui 
vite  artioris  tenentes  régulant  tnundum  pror- 
fus  cum  fuis  concuptjcentiu  rclmquentes 
vite  contemplative  font  dédit i , in  fuarum 
largitione  necejptatum  0 fundatione  deten- 
li  , follicitudine  major  i contra  malignorum 


infultus  convenu  provide  ri.  Atltndcntts 
tu:  que  fumme  ac  fancle  religionis  ex  allant 
objervanûam  , vite  purioris  innocentiam  & 
aharum  preclara  virtutum  mérita  quibus 
Religiofi  viri  ai  le  cl  i nobis  f rat  res  Ordinis 
Morronenjis  apud  Ambertum  & apud  Can - 
tolium  Aurelianenfis  Diocefis  commor antes 
de  novo  ibidem  fundatt  & injlituti  à nobis 
polie  re  nofeuntur  a ac  ipfa  corum  lac  a jux- 
ta  fui  liât  us  exigea  tiam  volent  es  congru i 
rtgid  liber alit aie  dotare  , eifdcm  fratribus 
ac  corum  fuccejforibus  , ob  nojlrt  t proge- 
nitorum  noflrorum  , rccolcndeque  memorie 
Johanne  Dei  gratta  Francie  & Navarre 
Régine  quondam  nojlre  confond  carijfme 
animant  m remedium  (f  falutem  , quadrin - 
gentas  Partfienfes  annui  6‘  perpetui  redds - 
tas  capiendas  percip'undas  in  perpé- 
tuant t &c. 
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acorda  l'an  1158.  aux  habicans  de  Bar-fur» Seine  : Ego  (a)  Theo- 
baldus , Dei  gratin  Rex  Navarrs , Campant*  & bris  , Cornes 
Palaànus , notum  facimus  prafentibus  & futur'ts  quod  nos  vo- 
lumus  ,ùc.  Les  Rois  Latins  de  Jérufaleih  marquent  dans  la  fuf- 
cription  le  rang  qu’ils  tiennent  dans  le  nombre  de  ceux  qui  ont 
pollédé  ce  royaume  : ln  (b)  nomir.e  fancie  & individue  Trinita- 
tts , amen.  Ego  Johannes  D ci  gratta  Latinorum  Hicrufalem 
Rex  decirnus  & Cornes  Brettnen/is  notum  facto,  &c. 

Baudouin  11.  dernier  Empereur  trançois de  Conftantinople, parle 
de  lui-même  au  pluriel  dans  l’ade  fcellc  d’une  bulle  de  plomb, 
par  lequel  il  donne  plein  pouvoir  à S.  Louis  de  pourfuivre  le 
procès  qu’il  avoir  avec  la  comtefle  de  Nevers  : Nos  (c)  Baldut- 
nus  Dei  gratta  fideltjjimus  in  Chrijio  Imperator  a Deo  corona- 
tus , Romanice  modérât  or,  & fempcr  Augufus , univerfs  prsfen- 
tes  Hueras  infpecluris , notum  facimus.  Les  lettres  de  1 z66.  par 
lefquelles  le  même  empereur  s’engage  à payer  dix  mille  livres 
■tournois  au  nobles  Barons  Hugues,  Uux  de  Bourgoignc  , com- 
mencent ainfl  : » Nos  Bauduins  ( d ) por  la  grâce  de  Deu  trcs- 
» feiaux  empereres  en  Crift,  de  Deu  coronés,  gouvernerres  de 
» Romanie , & tos  tens  accroillans , façons  à favoir  à tos  çes  qui 
■<  ces  préfentes  lettres  verront.  «•  Le  meme  Prince  emploie  la 
formule,  (e)  Ad perpetuam  rei  memoriam , & fouhaite  le  falut 
éternel  au  commencement  du  diplôme  de  1168.  par  lequel  il 
donne  la  quatrième  partie  de  fon  Empire  de  Romanie  à Thi- 
baut, roi  de  Navarre  & comte 'Palatin  de  Champagne. 

Charles  d’Anjou  , Roi  de  Sicile , écrivant  au  Pape , fê  (ert  de 
cette  fuferiprion  : S ar.ciiffimo  in  Chrtflo  Patri  & Domino  fuo 
D.  Clementt  divina  Provtdentia  facrofancl s & univerfalis  Ecole- 
fs  fummo  Pontifci , Carolus  Dei  gratta  Rex  S ici  lue,  ctim  omni 
reverentia  & honore  beata  pedum  ofcula  beatorum.  Le  même  Roi 
ratifia  en  1174.  un  traité  fait  avec  l’Empereur  Baudouin  par  des 
lettres,  dont  voici  la  formule  initiale  : Nos  (f)  Karolus  Dei 
gratta,  Rex  S ici  li te , Ducatus  Apulice  & Principauté  Capuce , ai- 
ma: urbis  Senator,  Andegavtte , Provtnciæ , & Forchalquerti, 
ac  Romani  Imperii  in  Tufcia  per  fanclam  Romanam  Ecclefam 
Vicarius  generalis.  Charles  le  Boiteux , prince  de  Salernc,  met 
une  invocation  au  commencement  de  fes  aêles  : In  nomme  (g) 
Domini.  Amen.  Nos  Carolus  primogenitus  excellentiffmi 
Principis  Caroli  illufris  Régis  S ici  lis,  Princeps  Salem,  ac  ho- 
noris Montis  S.  Angeli  Dominas , per  prœfens  feriptum  notum 
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S NOUVEAU  TRAITE’ 

facimus  univerjîs.  Ici  le  titre  d'illuftre  eft  donné  au  roi  de  Si- 
cile. Il  y avoit  à la  Cour  de  Naples  un  Protonotaire,  dont  une 
des  fonctions  étoit  d’expédier  les  aûes  & les  diplômes , » comme 
» il  paroit  (a)  par  des  lettres  de  Charles  11.  roi  de  Sicile  de  1 19%. 
» où  il  cft  dit  que  l’expédition  en  fut  faite  par  le  chancelier  en 
» l’abfence  du  Protonotaire , pour  marquer  qu'il  faifoit  alors  la 
»>  fonûion  de  celui-ci  : Datum  per  manus  Dom.  Pétri  de  Fer- 
» reriis  Regni  Siciliœ  canccllarii,  abfente  Protonotario  difli 
» Regni.  Mais  lorfque  le  Protonotaire  étoit  préfent , il  remet- 
» toit  au  chancelier  les  lectres  qu’il  avoit  expédiées  : celui-ci 
» avoit  foin  de  les  placer  dans  les  archives  parmi  les  titres  pu- 
» blics,  ou  il  les  faifoit  inférer  dans  des  regiftres , pour  y avoir 
» recours  dans  le  befoin.  * 

Les  ducs  de  Bourgogne  commencent  leurs  chartes  par  leur 
nom,  Odo  (b)  Dux  Burgundiæ  omnibus  prefentem  paginant 
infpecturis  in  Domino  falutem , ou  par  Ego  Hugo  Dux  Bur - 
gundisc , notum  facio  univerfs  præfentes  litteras  tnfpecluris , 
quod,  &c.  Ils  parlent  aufli  quelquefois  au  pluriel  : Nos  Ce)  Ro- 
be rtus  Dux  Burgundiæ,  Francité  Camerarius , notum  facimus 
univerfis  preefentes  litteras  infpcduris , 6 ’c.  Mais  ils  n’emploienc 
pas  la  formule  Dei gratta.  Elle  fe  montre  à la  tête  d’une  charte 
d’Othon , comte  de  Bourgogne  2e  vaffal  du  Duc  : Ego  (d)  Otho 
Dei  gratta  Dux  Me  ravis , Cornes  Palatinus  Burgundis,  notum 
facio  prxfentibus  & futuris , &c. 

■ Les  a fies  les  plus  importans  émanés  de  la  chancellerie  des  Ducs 
de  Bretagne,  portent  en  tête  des  invocations  ; mais  les  autres  en 
ont  deftitucs.  La  charte  de  fondation  de  l’abbaye  de  Villeneuve 
pn  1 ic  1 . commence  par  cette  formule  : In  (e)  nomine  Patris  & 
Filii  & Spiritus  fanÙi.  Amen.  Ego  Conflancia  Conani  Comitis 
filia,  Ducijfa  Britannis,  Comitijja  Richmundiæ,  univerfis  Chrif- 
ti  fiddibus  tam  præfentibus  quam  futuris  notum  fieri  volo , &c. 
La  charte , par  laquelle  Pierre  Mauclerc,  Duc  de  Bretagne,  acorda 
les  privilèges  de  S.  Aubin  du  Cormier,  porte  cette  fufeription  : 
Univerfis  (f)  Chrifli  fiddibus  ad  quos  præfentes  liiterx  pervenc- 
rint.  Parus  Dux  Britanniœ,  Cornes  Ruhcmundi.e  falutem  in  fa - 
lutis  autore.  Cerce  charte  finit  par  la  formule  épiftolaire  Valete. 

Les  comtes  de  Touloufe  avoient  plufieurs  chanceliers.  Ray- 
mond, fils  de  Raymond  vi.  confirma,  du  vivant  de  fon  père,  la 
charte  que  Sancie  la  femme  avoir  acordée  aux  habitans  de  Nif- 
mps.  La  charte  de  confirmation  n’eft  qu’une  répétition  de  la 

première. 
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première.  • Elle  fut  palTée  (a)  devant  la  porte  principale  de  la 
•>  cathédrale.  Guillaume  Bedos,  juge  Si  chancelier  du  comte 
» de  Touloufe  à Nifmes,  la  foufcrivit,  Si  y mit  le  fceau  de  ce 
m Prince.  On  voit  par  ce  monument  que  l’oficier,  qui  étoit  juge 
«»  pour  le  comte  en  cette  ville , joignoit  à fa  charge  celle  de 
»»  chancelier,  & qu’en  cette  dernière  qualité,  il  fcelloit  du  (ceau  du 
« comte  toutes  les  chartes  importantes , dont  on  donnoit  des  expé- 
ditions aux  parties, lorfquc  ces  chartes  étoientpairées à Nifmes." 
La  plupart  des  aûes  des  comtes  de  Touloufe  commencent  par 
une  invocation  fuivie  de  la  date  : In  (b)  nomme  D.  J.  C.  anno  J. 

( Incarnationis)  ejufdem  MCCX.  il.  idus  julii,  régnante  O.  ( Otho- 
ne  ) Romanorum  lmperatore , controverfiaqucc  vertebatur  inter 
D.  R.  f Dominum  Raymundum)  comitem  Tolofie , regtnce  Conf- 
tanticc  filium  , & IVtllelmum  de  Baucio,  ùc.  Tel  eft  le  début  du 
traité  entre  Raymond  de  Baux  , prince  d'Orange  Si  Ray- 
mond fi)  vi.  comte  de  Touloufe.  La  donation  du  château  de 
S.  Félix  par  Raymond  vu.  au  comte  de  Foix,  commence  par, 
Noverint  , (c)  &c.  quoi  D.  Raymundus  D et  gratta  dux  Narbo- 
nenjîs  , Cornes  Tolofx  , Marcnio  Provincial , filins  Domina  re- 
ginx  Jokannx  fua  [ponte  dédit,  &‘c.  Dans  l’aéle  original  ( d ) du 
traité  de  paix , conclu  le  1 1.  avril  1118.  vieux  ftyle , entre  le  roi 
S.  Louis  Si  Raymond,  c’ell  ce  comte  qui  parle.  Si  non  pas  le 
Toi.  Mais  il  faut  lavoir  qu’on  drcfla  deux  aâes  originaux  de  ce 
traité,  qui  font  confervés  l’un  Sc  l’autre  dans  le  tréfor  royal  des 
chartes.  L’un  de  ces  aties  fut  expédié  au  nom  du  roi , & l’autre 
au  nom  du  comte.  E11  1191.  le  duc  de  Savoie  prend  le  titre  de 
comte  Se  de  marquis  : Nos  Amedeus  Cornes  Sabaudix  & Mar- 
chio  in  Italia  notum  facimus.  En  1 1 y y . Alfonfe , comte  de  Tou- 
lonfe  Si  la  comteflè  Jeanne  fa  femme , afranchirent  quelques 
ferfs  par  un  aéle  qui  commence  par  cette  fufcriprion  : Alfon- 
sus  (e) filius  Regis  Francis,  Cornes  Ptclavix  & Tolofx,  ÙJohan- 
na  uxorejtts,  Comitiff'a  Piclavix  ùTolofx  ,univ  crfis , &c.  N ave- 
rtit s quod  nos  confenfu  unanimi , ùc.  Alfonfe  prend  les  memes 
titres  dans  l’ordonnance  (a)  qu’il  donna  à Viucennes  l’an  1157. 
pour  faire  prêter  ferment  parles  olicicrsaux  Inquilîteurs  de  la  Foi. 

III.  Les  Empereurs  d’Allemagne  mettent  tantôt  des  invocations 


( 1 ) Jeanne  d'Angleterre  , époufe  de  cc 
Frincc  , ctoit  veuve  de  Guillaume  11.  Roi 
de  Sicile  » & c'cft  pourquoi  clic  garda  le  ti- 
tre de  Reine  apres  s'être  mariée  avec  Ray- 
mond vi.  Comte  de  Touloufe. 

Tome  VI. 


(1)  Alfonfus  (f>  filius  Regis  Francis  9 
Cornes  PiHavie  6*  Tolofx  , univerfis  Senefi 
callis  , Confuhùus  , P'igcriis  6’  Ballivis 
in  comitatu  Tolofê  txïflentibus  , J al  ut  cm 
in  Domino . 

B 
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à la  tête  de  leurs  diplômes,  & tantôt  fe  contentent  de  la  feule 
fufeription.  Celle  qu’on  lit  au  commencement  du  diplôme  que 
Frédéric  n.  donna  l’an  ma.  en  faveur  de  Siftoy,  archevêque 
de  Mayence , eft  conçue  en  ces  termes  : Fridericus  (a)  Dei  gra- 
tta in  Romanorum  Imptratorem  Eleclus,  Rex  Sicilie,  Dominus 
Apulie,  ù Princeps  Capue , univerfis  Chrijli  fidelibus  prefenus 
Hueras  infpecluns  falutem  in  auclore  Jalutis.  Frédéric  prit  feu- 
lement les  titres  de  roi  des  Romains  &c  de  Sicile  avant  l’an  1 1 10. 
où  il  fut  couronné  Empereur  à Rome  : Fridericus  (b.)  Dei  gracia 
Romanorum  Rex femper  Augujlus  & Rex  Sici/ix ; ou  bien,  Fri- 
dericus divina  favente  clementia  Romanorum  Rex [ecundus  fem- 
per Augujlus  & Rex  S ici  lus;  ou  bien.  In  (c)  nomine  fan3e  & 
individue  Trinitatis.  Fridericus  fecundus  Dei  gratin  Romano- 
rum Rex  femper  Auguflus  ô Rex  Siciiie,  omnibus  in  perpe- 
tc/um.  Mais  après  avoir  reçu  la  couronne  impériale,  il  prit  les 
titres  d!  Imperator  femper  Augujlus , &C  d' Imperator  Romanorum 
femper  Augufus  & Rex  Sicilix , auxquels  il  ajouta  celui  de  roi 
de  Jcrufaletn , lorfqu’en  1 116.  il  eue  époufé  l’héritiere  de  ce  der- 
nier royaume.  Dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à Louis , roi  de  France , 

11  s’intitule:  Fridericus  (d)  Dei  gratin  Romanorum  Imperator 
prapotentijfimus,  à Deo  coronatus,  magnus  0 pactjicus,  Victor 
ac  triumphator  femper  Augufus.  11  afeâa  de  prendre  les  titres 
des  empereurs  grecs,  & furtouc  ceux  de  Juftinien.  Car  on  lit* 
dans  les  constitutions  grèques  de  ce  prince  pour  le  royaume  de 
Sicile  la  fufeription  fuivante  : BanAtvc  (e)  <t»p*eTtpîxo< , àuaû- 
yivçoç,  IraÀixoê,  SiaiAiscaç,  Ii/»o,oAuju<rii?,  A/uAariroriS,  HicnÇii;, 
i'j-njgict  t'/ZHtt i(  Çt  rp7rj.icà  vof.  Ce  ft- a -dire  : Imperator  Frederi- 
cus,  femper  Auguflus,  halicus,  Siculus , Jerofolymitanus  , Arc- 
iatenjis , pins,  feltx,  viclor,  Ù tropxis  ornarus , ou  triumphator. 
Quand  cet  Empereur  met  une  invocation  au  commencement  de 
les  diplômes,  il  emploie  ordinairement  celle  de  la  fainte  Tri- 
nité. Mais  le  privilège  qu’il  accorda  au  monaftere  de  Cave  en 

j aa  r.  commence  par  celle-ci  : In  (f)  nomine  Do  mini  Dei  ce terni 
& Salvatoris  nofiri  Jefu  Chrifli.  Le  titre  d'homme  tllufre  lui  eft 
donné  à*ia  tête  de  fes  ordonnances  [g)  contre  les  hérétiques  Pa- 
tarins , publiées  vers  l’an  r a 3 9.  L’ancien  titre  d’illuftre  eft  com- 
mun dans  les  diplômes  des  fouverains  du  xit.  &c  xine.  fiècles. 
Ils  fe  le  donnent  réciproquement  les  uns  aux  autres. 

Conrad  iv.  fils  de  Frédéric  u.  s’intitule  ainfi  à la  tête  d’un 
diplôme  de  ( A ) 1141  : Conradus  Divi  Augufi  Imperacoris 
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Frédéric! filius , Dei  gratia  Romanorum  in  Regem  elechts  femper 
Augujlus  & heres  regni  Jerufalem,  univerfis  prxfentes  Littéral 
infptüuris  fidelibus  fuis  gratiam  fuam  & omne  bonum.  Ici  le  ti- 
tre de  Divus  eft  donné  à l’Empereur  Frédéric , qui  ne  mourut 
qu’en  iafo..Un  autre  diplôme  de  Conrad,  daté  de  l’an  1140, 
commence  de  la  même  {a)  manière. 

L’Empereur  Rodolphe  de  Hafpourg  emploie  la  fufcription 
fuivante  : Rudolfus  (b)  Dei  gratia  Romanorum  Rex  femper  A u- 
guflus,  univerfis  1 mperii  Romani  fidelibus  prefentes  hueras  in- 
JpeSuris  graciam  fuam  & omne  bonum.  Ce  prince  met  quelque- 
fois l’invocation  de  la  très-fainte  Trinité  au  commencement  de 
fes  diplômes,  & les  adrefle  à tous  les  fidèles  du  S.  Empire  ro- 
main : Univerfis  facri  Romani  Imperii  fidelibus  prefentes  Littéral 
infpecluris  in  p erp  étui/ M.  Ses  fuccefi'eurs  immédiats  Adol- 
phe de  Naifau  &:  Albert  d’Autriche  fe  fervent  à peu  près  des' 
mêmes  formules.  Mais  ils  ne  prennent  pas  le  titre  d’empereur, 
n’ayant  point  été  couronnés  à Rome.  Lorfque  le  Pape  eut  refufé 
la  couronne  impériale.!  Albert,  ce  prince  la  mit  fur  fa  tête,  & 
tenant  à la  main  fon  épée  dit  : Quoi  donc  ! le  Pape  me  refufe 
la  couronne  ? Ne  fuis-je  pas  roi  & empereur  par  l’éledion 
des  princes  de  l’Empire  ? Quid  (c)  ergo  fi  Papa  mihi  coronam 
denegat  ! Eleclione  Principum  & Rex  fum  & Imperator.  Albert 
n’étant  que  comte  de  Hafpourg , donna  l’inveftiture  d’un  châ- 
teau par  des  lettres,  dont  la  formule  initiale  eft  remarquable  : 
Nos  (d)  Albertus  Dei  gratia  de  Habfpurch  & de  Kyburch  Co- 
rnes, Lantgravius  Alfatict,  ilLufiris  Romanorum  Regis  primo- 
genttus  & ejufdem  per  Auflriam  & Styriam  vicanus  genera- 
lis,  ad  univerforum  notitiam  deferimus , (fie.  Les  titres  (ont  en- 
core plus  multipliés  dans  la  fufcription  de  la  charte , par  laquelle 
le  duc  d’Autriche  renouvella  l'exemption  des  charges  munici- 
pales , acordée  à un  monaftère  par  l’empereur  Rodolfe  : Rudol- 
fus (e)  Dei  gratia  Auflrice  & Stiria  Dux , CarnioLc  & Mar  chie 
Dominus,  Cornes  de  Habifpurc , & de  Kyburc,  Alfatix  Lant- 
gravius, ferenifiimi  Domini  R.  ( RudoLpki)  Romanorum  Regis 
filius,  univerfis  prxfentes  Hueras  infpcEluris  notitiam  fulfcripto- 
rum.  Les  lettres  de  1x73.  Par  lefquelles  Louis,  Eledeur  Pala-1 
tin,  déclare  que  la  féance  prife  à la  droite  de  l’empereur  par 
l’archevêque  de  Cologne  au  repas  du  couronnement  de 
Rodolfe , ne  peut  porter  préjudice  au  droit  de  l’archevêque 
de  {Mayence , préfeatent  la  fufcription  fuivante  : Omnibus  (f) 


VI.  P A R T 1 E. 
Xlft.  Siècle. 


(a)  Suivi j ecclc - 

fiofl-  P • >}»• 

(b)  Gudtnus  cod . 
diptom.  p . 784. 


C c)Trithcm.chro - 
nie.  Htrfaug.  ad 
an.  11 99. 


(J)  Hergott.  gt- 
rtealoç.  gémis 
Habsburg.  volum, 

b P-  SO*- 


(c)  nu.  p.  a o. 


ff)  Guden.  cod. 
diplom. p.  7 j j. 
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(a)  Lamiitom.  j. 
dtliciar.  érudit. 
Pag-**b 


{b)  Antiquit.Gof- 
Lr.  ltk>.  1 .fjg.  44. 


(c)  G ail.  Chrifl. 
noy.  t.  1.^7.174. 


(I)  Preuy.  de 
l'hifl  de  Lang, 
t.  }.col.  j oj. 


(cj  Rymer » 1. 1. 
Mp  187- 

(f)  Ibid . pag. 
lia. 

fg)  Voye\  notre 
j*.  tome , p.  69 8. 

(h  Madox  for - 
mu/,  argl.  p.  3 00. 
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prsfentes  Hueras  infpecluris  Ludovicus  Dei  gratia  Cornes  Pa- 
latinus  Reni , Dux  Èavariœ,falutem  in  Domino. 

Conradin , fils  de  l'Empereur  Conrad  1 v.  fe  fert  de  cette  formule 
remarquable;  Conradus  (a) fecundus, Dei  gratia  Hierufalem&Si- 
cili.e  Rex,& Dux Sueviœ,  Ad  perpetuam  rei  memoriam. 

Guillaume  comte  d'Hollande  élu  roi  des  Romains  eft  un  des 
premiers , qui  à la  tête  de  fes  diplômes  ait  donné  le  titre  de  faine 
à l'empire  d’Allemagne:  Willelmus  (b)  Dei  gratia  Romanorum 
Rex  femper  A ugujlus,  univerjis  s ac ri  Imper it  fidelibus.  pr<e- 
fens  feriptum  vijttris,  gratiam  fuam  & omne  bonum.  Les  mots 
facrum  Imperium  paiTerentcn  formule  fous  les  empereurs  fuivans. 

En  1204.  Alfonfe,  roi  d’Arragon,  donna  un  diplôme,  qui 
commence  ainfi  : Notum  ( c ) Jtt  tam  prœfentibus  imam  fui  un  s, 
quod  ego  Adelfonfus  Dei  gratia  Rex  Caflellx  & Toleti,  Domi- 
nur-V ’afeanite,  una  cum  uxore  mea  Alienor  regina. 

En  1116.  Jacques  roi  d’Àrragon  défendit  l’entrée  de  fes  Etats 
aux  hérétiques  Albigeois  par  un  édic,  donc  voici  la  fufeription  : 
Jacobus  (d)  Dei  gratia  Rex  Aragontæ , Cornes  Barchincnoe , 6* 
Dominus  Montijpeffulani , dilectis  fuis  univerjis  Baronibus,  mi- 
litibus , bajulis,  vicariis , judicibus  & omnibus  hominibus  ciri- 
tatum , burgorum,  caflrorum  & vil/arum  in  regno  noftro  confii- 
tuus , falutem  Ù gratia  complementum.  On  lit  dans  la  Paléogra- 
phie efpagnole  de  Terrers  une  charte  deSanche  îv.  roi  de  Caf- 
tille,  doue  la  formule- d’invocation  eft  en  latin,  6c  le  texte  en 
langue  vulgaire. 

Ferdinand  ni.  roi  de  Caftille  commence  un  diplôme  de  l’an 
12  jo.  par  le  monogramme  de  J.  C.  acompagné  de  l’alpha  6c 
de  l’omega,  6c  par  (1)  la  fufeription. 

Les  rois  d’Angleterre  commencent  ordinairement  leurs  chartes 
par  leurs  noms.  Celle  que  Jean  fans-terre  donna  la  6e.  année  de 
ion  regne  au  connétable  de  Richemond  (2;  eft  de  ce  nombre. 
Plufieurs  a<ftes  du  même  prince  commencent  par  : Ego  (e)  Johan- 
nes Dei  gratia  Rex,  &c.  Il  fuprime  fon  nom  dans  les  mande- 
mens  qu’il  adrefte  à fes  fujets  6c  à fes  oficicrs  : Rex  (f)  Comitibus, 


( 1)  Per  (g)  prefens  feriptum  tam  prefen- 
libus  quant  futuris  notum  fit  ac  maniftflum 
quod  ego  Fer  r an  Jus  Dei  gratia  Rex  Caf- 
telle  & Toleti , Legionis  & G allia  ( , una 
cum  uxore  mea  Béatrice  Regina , & cum 
filiis  mets  Alfonfo  , Frederico , Ferrando 
& Henrico , ex  ajfenfu  & beneplacito 
Régine  Domine  Btrcngêric  genitricis  met , 


facto  cartam  donation  is  , 6*c. 

(1)  Johannes  (h)  Dei  gratia  Rex  A nglia> 
Dominus  Hybernitt , Dux  Normanmie  & 
Aquitania  , Cornes  AnJegavia  , Archic - 
pifeopis  , Epifcopis  , Abbatibus  , Comiti - 
bus,  Baronibus , Jufliciariis tVicecomitibus% 
Prttpofitis  , 6*  omnibus  Ballivis  & Fi  de  h - 
bus  fuis  faluum. 
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Baronibus , militibus  & omnibus  fdelibus  fuis , per  regnum  An-  ~— 

g lis  conjlitutis , faiutem.  Sciaiis,  Oc.  Le  roi  Henri  ni.  emploie  ^ A^T  1 ^ 
les  memes  formules  initiales,  6c  furcouc  la  dernière.  La  fufcrip-  ltl  " 

cion  de  la  lettre  qu’il  écrivic  à Philippe  Augufte  en  1119.  elt 
conçue  en  ces  termes  : Vcncrabili  (a)  Domino  Juo ,.  fi  places,  fa;  Ryntr.ibid. 
Philtppo  Dei  gratin  iliufiri  régi  Francia,  dévolus  confanguineus  F' 
fiuus  Hcnricus  eadem  gratia  rex  A agita , Oc.  faiutem.  Henri 
parle  quelquefois  au  pluriel,  Nos  Hcnricus,  Oc.  Les  titres  de 
duc  de  Normandie  fie  de  comte  d'Anjou  paroiflent  encore  dans 
les  lettres  que  Henri  donna  (D  en  1158.  Mais  ils  font  fuprimes 
dans  le  traité  de  (i)  paix  qu’il  fit  avec  S.  Louis  eu  1139.  &: 
dans  les  actes  des  années  drivantes.  Edouard,  fils  aîné  du  roi 
Henri , écrivanr  au  Pape  Alexandre  iv.  fait  ufage  de  cette  for- 
mule initiale  : Sançlijffimo  (b)  in  Chrifio  Patri  ac  Domino  A.  Dei  îs»* 

gratia  fummo  Pontifici,  Edwardus  primogenitus  & lucres  illuf- 
tris  regis  Anglix.,  cum  reverentia  débita,  devota  peduni  ofcula. 

Le  prince  Edouard  devenu  roi , loin  de  rien  changera  cette  for- 
mule, ajouta  au  (3)  bai  fer  des  piésdu  Pape  les  termes  de  refpeft, 
d’obéillance  &:  d’honneur.  L’ncle  de  confédération  entre  le  roi 
d’Angleterre  &t  le  roi  des  Romains  commence  aind:  Edwardus[c ) (c)hîj.t.i.p.t}9.. 
Dei  gratta  rex  Anglix,  Dominus  Hibenttec  & dux  Aquitaniœ, 
prafentium  infpecioribus  univerjis  faiutem.  Dans  les  ailes  écries 
en  françois  Edouard  s’intitule:»  Edward  [d)  par  la. grâce  de  (d)IHJ.p.e99. 

» Dieu , rey  d’Engleterre  &c  feigneur  d’Iilaunde  & duk  de 
«Guyenne,  à fes  cheirs  & féals  les  Barons,  &c.  Saluz«.  Des 
lettres  patentes,  données  au  Gard  en  l’an  de  grâce  1 179.  el  mois 
de  juing,  le  fa/nedi  avant  la  fefie  de  S.  Barnabe  apofile,  portenc 
cette  f'ulcription  :•»  Edouard  ( e ) par  la  grâce  de  Dieu  roys  d’An-  (<•,'  Archives  j, 

» gleterre,  feigneur  d’Illande,  duc  d’Aquitaine,  quens  de  Pon-  1 cv‘c-  d'AmUos. 

» tieu  &c  de  Montreul , & nous  Elienor  royne  d’Angleterre, 

« Dam  duclieil'e  & comtefl'e  des  lieus  deflufçliis,  à tous  chiaux 
» qui  chcs  préfentes  lettres  veront  fie  oiront,  falut  ».  Les  man- 


(1)  H.  Dei  (f)  gratia  Rex  Anglice , Do- 
minus  Htbtrnitj  Dux  Normannict  6*  A qui- 
tanin  , & Cornes  Andegaviez , di/eûis  6* 
fidelibu  r fuis  Majori  b Communilaii  In - 
fula  Oleronis  faiutem. 

(1)  Hcnricus  (jç)  Dei  gratia  Rex  An- 
giu,  Dominus  Hiberniez  b Dux  Aquita- 
nite  notum  facimus  univerfs  , tam  prafen - 
tibus  qnam  futuris  , quod  nos  divina  faven- 
u gratia  , cum  iliufiri  Rege  F ranci  ce  con- 


fondu inco  nojlro  Karijfimo  pacem  firma - (fs  Rymer  -l-  > 
vimus.  p 66  x * 1 * 

(îj  Saniiiffimo  (h)  in  Chrifio  Patri  Do-  jÿy  ; 
mino  Gregorio  , divina  providentia  facro-  ” ’r*  7,* 

ftnâa  Romance  ecc/ejta  fummo  Pontifici.  (h)  Ibid.  tom.  1». 
fuus  dévolus  in  Chrifio  films  Edward.  PaS%  • 

Dei  gratia  Rex  Anghee , Dominus  Hiber- 
niez & Dux  Aquitanicz  , cum  omni  reveren- 
tia , obeditntia  6*  honore , 
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; — demens  d’Edouard  commencent  par , Rex  univerfts  prxfentes 
XUi  e hueras  infpecluns , falutem . Ecrivant  au  roi  des  Romains,  Adol- 

phe de  Naflau,  il  le  1ère  de  la  fufeription  fuivante  : »»  A très- 
fa)  Ibid. »»  haut  (af  & très-noble  prince  A.  par  la  grâce  de  Dieu  roy  des 
» Romains  touzjours  crdlant,  faluz,  & très-chieres  amitiez.  « 
La  fufcripcion  de  la  lettre  qu’Edouard  écrivit  en  1 18  $.  à Charles 
d’Anjou , roi  de  Sicile,  ell  conçue  en  ces  ternies  : »>  A très  excel- 

(b)  Ibid.p.  ijy.  » lent  ( b ) &c  très-puill'anc  prince  Challis,  par  la  grâce  de  Deu , 

» rey  de  Jérufalem,  e de  Sezille , du  duché  de  Puille,  du  prince 
» de  Capes,  princes  delà  Murce,  fenatour  de  Rome;  Daujou, 
« de  Prouvence,  de  Fontaquier,  deTonnoire  Quens,  Edward 
•»  par  icele  niefme  grâce  ro/  de  Engleterre , &c.  Saluez  e veraie 
» amour,  ove  aparaillie  volente  à touz  fe  bons  pleifirs  fere.  « 
On  trouve  quelques  invocations  à la  tête  des  diplômes  royaux 
d’Angleterre;  mais  ceux  d’Ecofle,  publics  par  Thomas  Ruddi- 
man,  en  font  deftitués.  Le  roi  Alexandre  11.  emploie  cette  for- 
mule initiale  : Alexander  Del  gratta  rex  Scottorum  Epifcopis, 
Abbatibus,  Comitibus,  Barombus , Vicccomilibus,  jufticiariis, 
prepojùis,  miniflris  Ù omnibus  probis  hominibus  tocius  terre  fue 
clericis  & laïcis , falutem.  Sciant  pre fentes,  ôc.  La  charte  par 
laquelle  le  roi  Alexandre  ni.  confirme  la  donation  faite  au  mo- 
naftère  de  Melros  par  le  Sénéchal  d’Ecoflfe  commence  ainfi  : 
Alexander  Dei  gracia  rex  Scottorum,  omnibus  probis  hominibus 
tocius  terre  fue  falutem.  Sciant  prefentes  & futuri , &c.  La  pro- 
curation donnée  en  1 19 y.  par  Jean  Bailleul , roi  d’Ecolle , pour 
traiter  du  mariage  du  prince  Edouard  fon  fils,  avec  la  fille  du 
comte  de  Valois , niece  de  Philippe  le  Bel , débute  par  cette  fuf- 
eription : Univerfs  prefentes  hueras  infpecltrris  Johannes  Dei 
gracia  rex  Scottorum , falutem.  Jean  Bailleul  écrit  au’ roi  de 

(c)  R-, rr.tr, ,.  i.  France  en  ces  termes  : « A très-excellent  fe)  prince , fon  Seignour 

r,g.  cii.  ' „ & amy , fe  li  pleft,  lire  Phelip , par  la  grâce  de  Dieu  , noble 

•>  roy  de  France , Johan,  par  la  meifme  grâce,  roy  d’Efcoce,  faluz 
».  en  noftre  Seignour.  Sache  voftre  royale  hauteffe,  &c.  »»  On 
conlerve  au  tréfor  des  chartes  du  roi  un  diplôme  du  Doge  de 
Venifede  l’an  118 1.  dont  la  formule  initiale  c(l:In  Dei  nomine 
amen.  Nos  Joannes  D.  G.  Venetiarum,  Dalmatice  atque  Chroa- 
cue  dux,  Dominus  quart ar partis  & dtmidu  totius  Imperti  Ro- 
mantcc. 

im  *rc wions  8c  IV.  L’ufage  des  imprécations  fubfifte  encore  dans  ce  fiècle. 

pcioLsicçforclUt  Nous  en  avons  découvert  un  exemple  dans  la  charte  par  laquelle 
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Alfonfe , comte  de  Touloufe , fils  de  Louis  vin.  roi  de  France , “ r- 

déchargea  les  habitans  de  cette  ville  de  l’impôt  apellé  Ponati-  As^,Tir 
cum,  c’eft-à-dire,  droit  de  portage  ou  d’entrée,  qu’on  exigeoic  ^ 
aux  portes  des  villes.  Cet  acie,  qui  prouve  combien  Altenfe  d^pnnccs!  Nou! 
aimoit  Ton  peuple,  parut  fi  important,  qu’on  y inféra  les  plus  vdics  fo«mul«s. 
terribles  (i)  imprécations  contre  tous  ceux  qui  voudraient  s’y  clau!”  ‘•'■‘“’è1 * 3* 
opoler.  Cetternarce  d immunité  ne  porte  point  d autre  date  que  dation, 
celle  du  régné  du  roi  Louis.  Jean  fans-terre  dans  un  diplôme  de 
la  6e.  année  de  fon  régné,  fouhaice  (i)  la  malédiction  de  Dieu 
& lafienne  aux  contrevcnans.  Ledit  que  Jacques,  roi  d'Arra- 


gon,  rendit  contre  les  Albigeois  en  112.6.  contient  de  grandes 
menacescontre(j)Ies  fauteurs  de  ces  hérétiques.  Les  amendes, 
ou  peines  pécuniaires , font  plus  communes  que  les  imprécations. 
Dans  un  diplôme  de  l’an  1 114.  l’Empereur  Frédéric  n.  décerne 
la  (4)  peine  de  cent  livres  d’or  fin  contre. ceux  qui  oferont  donner 
atteinte  à la  cOncellion , qu’il  fait  à l’églife  &:  à l’archevêque  de 
Vienne.de  la  dignité  d’archichancelier  de  tout  le  royaume  de 
Bourgogne.  Le  diplôme  de  Ferdinand  11 1.  roi  de  Caftille,  donc 
nous  avons  raporté  la  fufeription  ci-devant , ajoute  aux  mena- 
ces (y)  & aux  imprécations , une  amende  de  mille  écus  d’or.  Les 
princes  & les  ducs  ne  font  pas  dificulcé  de  s’engager  dans  les 
actes  fous  peine  d’infamie,  à ne  point  forcir  du  lieu  où  ils  font 


en  (6)  otage.  On  voit  quelque  chofe  de  femblable  dans  un  contrat 


(1)  Si  quis  fa'  homo  vel  femina  hoc  do - 
num  6’  hjnc  libertatem  irrumperc  volucrii , 
fit  malcdttlus  6*  excommuntcatus , & ira 
Dci  veniat  fuper  cum  , 0 terra  abforbeat 
eum,  fient  Dalhan  6’  A bit  on  ahforbuit  ; 
deinde  6’  infer  ni  panas  patiatur  ; ù in  fuper 
Toîofz  populus  & Burgi , 6*  itiam  totus 
Tolofanus  populus  cum  gladiis  6*  baculis  6* 
iapidibus  juper  eum  irruat , & inter ficiant 
cum  omnes  hommes  turpiter. 

(î)  Quart  (b)  volumus  & firmiter  jube- 
mus  ne  quis  contra  kanc  nofiram  concejfio- 
nem  éf  confittutioncm  in  aliquo  ventât  vel 
rentre  pr a fumât.  Si  quis  vero  contra  hoc 
aliquo  unquam  tempore  vcncrit,  maledtdio - 
nem  omnipotentis  Dci  & nofiram  incurrat. 

(j)  Si  quis , &c.  ex  tune  ipfo  fado  fe 
feint  indignationem  nofiram  graviter  incur - 
rijfe , 6r  nos  fuo  tempore  fiudcktmus  acriter 
feveritate  régi  a antmadvertere  in  edidi  regii 
tranfgrejfores. 

(4;  Si  quis  (c)  vero  , quod  abfit  , hanc 


• 

nofiram  concejftonem  tibi  & ec clefi ce  tuec  fac- 
tum altquomodo  inquietarc  prafumpferit 
ban  no  imperiali  fubjaceat , & centum  libres 
auri  punjfimi  pro  pcena  componat , quarum 
medtetaietn  Came'X  noflræ  , reliquam  vero 
partem  Tibi  & ecclefi « tua  perfolvat. 

(f).Si  quis  vero  hanc  cartam  tnfringere 
feu  in  aliquo  diminuere  prafumpfent , iram 
Det  omnipotentis  plena/ie  incurrat  & Régit 
parti  mille  aureos  in  toto  perfolvat 
dampnum  fuper  hoc  illatum  refit  tuât  vobts 
duplicatum. 

(6),»»  On  voit  de*  orages  donnes  au 
« Chapitre  de  Romans,  par  Lambert  Fran- 
çois , pour  farcie  de  ia  parole,  par  un 
w accord  fait  avec  ccs  Chanoines  avant  fon 
«dépare  pour  la  Terre- fainic.  Les  otages 
» donnes  par  les  Seigneurs  dans  ccs  occa- 
« fions , éroicnt  pris  le  plus  fouvent  parmi 
«les  nobles  les  plus  diftingués  de  leurs 
«terres  : c croit  une  des  conditions  les  plus 
« ordinaire* , pour  alfurcr  ia  foi  des  traites. 


fa}  Catcl  Üf,  i> 
pag.  j?j. 


(b)  Mw  Bul- 
baire de  Luxem- 
bourg, r.  38. 

(c)  Cal!.  Cfo'fi- 

vêtus,  r.i  • p.  802. 

(d)  Me*,  de  lit- 
téral. 6*  tfhifi . par 
U P.  Drfmolcts  , 
t.6.pun.\ 
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de  (i)  vente  parte  l’an  1189.  entre  Boleflas,  duc  de  Siléfie  &: 
11  par  t 1 f.  U11  abbé.  Le  traite  de  mariage  entre  Thibaut  iv.  comte  de  Cham- 
£Cll!‘  pagne,  enfuite  roi  de  Navarre,  & Marguerite,  fille  d’Archam- 
Jed  Ls  Lhaife‘  kaut  Bourbon , porte  (a)  que  Thibaut  confenc  d'être  excom- 
I ).  n.x.p.T'l  ,nunid  par  les  évêques  de  Langrcs  Sc  de  Troie,  s’il  y manque 
en  quelque  choie.  jg 

On  a des  lettres  de  Philippe- le  Bel , où  fe  crouve  la  formule: 
Par  la  plénitude  de  la  puijpince  royale.  Ce  prince  eft  peut-être 
le  premier  de  nos  rois  qui  s’en  foit  lcrvi.  Lorlqu’il  donnoit  quel- 
ques chartes,  ou  ordonnances,  qui  dévoient  avoir  leurexécution 
dans  la  Champagne  &:  dans  la  Brie,  il  y marquoit  qu’il  les  avoir 
données  du  confenremenc  de  fa  chère  compagne  Jeanne  de  Na- 
varre. A la  fin  de  la  charte , ou  de  l’ordonnance  immédiatement 
avant  la  date , cette  princerte  aprouvoit  ce  qui  y êtoit  contenu  ; 
en  prenanc  les  titres  de  ••  Jeanne,  par  la  grâce  de  Dieu  reine  de 
« France  & de  Navarre , comtelfe  palatine  de  Champagne  & de 
» Brie.  •>  Le  livre  rouge  de  la  chambre  des  Comptes  de  Paris 
contient  beaucoup  de  chartes  en  cette  forme.  Le  privilège  que 
Philippe  le  Bel  donna  l’an  1188.  en  faveur  de  Gui,  comte  de 
Flandre,  fut  attaqué  [b)  dans  la  fuite;  pareequ’il  n’étoit  pas  en(i) 
forme  de  charte,  mais  adrerté  feulement  au  bailli  de  Verman- 
dois.  Le  même  roi  acorda  des  lettres  au  duc  de  Bretagne  en  1196. 
Ce)  O'Jonn.  du  où  l'on  trouve  la  formule  : De  (c)  noflre  grâce  cfpecial , faufen 
Louvre,  tom.  1.  toutes  chofes  auyui  droit.  L’ordonnance  de  1198.  portant  que 
les  hérétiques  condamnés  par  les  évêques,  feront  punis  par  les 
juges  féculiers,  renferme  la  claufe,  Non  objlantibus  appellatio- 
nibus , fi  commune  dans  les  monumens  de  notre  jurifprudence. 
Ferri  duc  de  Lorraine  & marchis, (dans  un  contrat  d’échange  de 
<&\Cùl-nn  pihes  ^*an  1 19°-  fe  fert  de  la  formule  de  renonciation  fuivante  : ..  J'ai 
jujiif  itUmuifon  » pour  (d)  moy  &c  pour  mes  hoirs  renoncé  & renonce  à toute 


fl>)  Lettres  de 
Louis  xii.  t,  u 

r*s* l*- 


du  Châtelet , p.  y, 


(c)  I.uJewig  rc- 
it<f.  ciplom.  t.  6.* 


« Mais  une  des  circonftances  cfîcnticllcs . . * 
h cft  que  ceux  qui  croient  donnés  pour  can- 
al rions,  fc  trouvant  lies  par  la  foi  du  fer- 
ai ment  , ne  pouvoicnr  être  dégages -qu'en 
« certains  cas,  par  l’ennce  en  Religion  , 
» ou  par  le  voyage  doutremer  entrepris 
» pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Ce 
>i  fut  là  un  des  privilèges  que  les  Papes  ac- 
«cordèrent  avec  plus  de  profufioii  dès  le 
« commencement  des  C roi  fa  des.  « 

(i)  Quant  (cl  pecuniam  , fi  termina  ad- 
veniente  non  perfolverint  , Lt  diHum  efi , et 
tune  Dotai  nus  Dux  un  a cum  prsfcriptis 


militibus  LtgniC\  civitatcm  inirabum  ohfla- 
gio  adjacendarn  ipfam  nunyuam  exituri , 
donee  per  numeratum  argent um  in  loco  6* 
termina  dueentas  & tjuadraginta  rn.ircas 
pe'folvcrint  ex  integro. 

(t)  Boutcillcr  en  fa  Somme  rurale  dit, 
que  les  lettres  de  charte  s'expédient  fous  le 
IccI  du  Prince , d’un  Seigneur , d une  Egli- 
fc.  Les  lettres  de  charte , fuivam  l'édit  de 
içî<>*  ait*  tx.  s'expédient  en  la  grande 
Chancellerie  uc  France  en  lacs  de  foie  & 
cire  verte,  du  fçu  5c  commandement  du-Roi. 

exception , 


i i i i 
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« exception , défenfion , défaite  6c  de  droit  écrit  6c  non  écrit,  & — ~ 

<•  ajoute  exception,  raifon,  allégation  que  en  ce  fait  moy  ou  VxU[AsR,TIF' 
«•  mes  hoirs  pouroient  aider,  6c  les  fiifdics  enfans  ou  leurs  hoirs,  * CL*' 

- ce  défailloient , nuire  Ôc  grefver , & fpécialeraent  au  droit  qui 
« dit  générales  renonciations  ne  mi  valoir.  » 

V.  Les  lettres  de  1 104 . par  lefquelles  Philippe  Augufte  donne  Annonce»  dc% 
à Guillaume  des  Roches  la  fénéchaufiee  d'Anjou,  de  Touraine  ^oîm’&dumo 
6c  du  Maine  en  fief  héréditaire,  annoncent  le  fceau  &c  le  mono-  nogrammc  d™°" 
gramme  par  cette  formule  : Quod  (a)  ut  pcrpctuum  robur  obti-  les  diplômes  de» 
neat,  prefentem  paginant  figiili  noflri  aucloraate  ù regii  nomi-  Püa* 

ait  characlere  inferius  notato  confirmamus.  Philippe  ajoute , Sa!-  ^Mt  hjn 
vo  jure  & fervicio  nojlro  dans  fes  lettres  {b)  de  1118.  confirma-  * Satu  ,fc.  7.  * 
tives  du  partage  des  biens  de  Guillaume  des  Roches  entre  fes  P-r  '»>•  . 
filles.  Dans  les  aûes  moins  folenncls  du  même  roi , il  n’eft  fait  lof  /,v‘  ** 
mention , ni  de  l’apofition  du  fceau , -ni  du  monogramme , ni  de 
la  préfence  des  grands  oficiers  de  la.  Couronne.  Le  fceau  pen- 
dant à l’aâe  tient  lieu  de  toutes  les  autres  formalités.  Notcc  plan- 
che xeix.  préfente  une  charte  , originale  tirée  des  archives  de 
S.  Denys , laquelle  eft  dans  cette  forme. 

Louis  vin.  n’anoneeque  les  témoins  & l’apofition  des  fceaux 
dans  fon  ordonnance  touchant  les  Juifs  : Quod  (c)  juraverunt  te-  (c)  Ordonn.  du 
nendumilli , quorum  nomma  fubfcribuntur , Guillelmus  epifeopus  Couvre^,  i.p  47. 
Cathalanenjis  cornes  Pertici,  &c.  Incujus  rei  tefiimonium  ù con- 
firmationem prccfentibus  litteris  figillum  nojlrum  fecimus  apponi , 

& Comités , Barones  & alii preenominati  Jigilla  Jua  duxerunt  ap- 
ponenda.  Nous  ne  connoifions  point  de  diplôme  de  nos  rois  plus 
ancien , auquel  les  prélats  6c  les  feigneurs  aient  apofé  leurs  fceauX. 

IJ  u’eft  fait  nulle  mention  de  témoins , de  monogramme  6c  d’au- 
tre fceau  que  de  celui  de  Louis  vm.  dans  la  charte  de  ni  j.  pu-  ( i)Dtr,d,Piom. 
bliée  (d)  par  le  P.  Mabillon:  Quod  ut perpetuum  robur obtineat , P • 45 *•  n-  »• 
dit  le  monarque  , prefentem  paginam  Jigilli  nojîri  aucloritate 
fecimus  communin.  Le  fceau  6c  le  monogramme  font  anoncés 
dans  (1)  les  lettres  du  meme  roi , concernant  les  coutumes  de  la 
ville  de  Bourges. 

J-es  lettres  de  S.  Louis  repréfentées  dans  notre  planche  (1)  xeix. 


( 1)  Ut  (e)  autem  htte  ornais  ftabilitatis 
robur  obtintant  , preftntem  paginam  figiili 
nef  ri  au&oritatt  & Regii  nominis  charac - 
tire  inferius  adnatatc  précipitons  com- 
mun tri. 

(t)  Elles  ont  pour  objet  de  décharger 

Tome  VI, 


l'abbaye  de  S.  Denys  du  droit  de  gîte  t que  (c)  Ordonn.  t.  1. 

le  faint  Roi  avoit  pris  cinq  ans  auparavant.  j0t 

Sitôt  qu’il  eut  examiné  les  chartes  des  Rois  r 

Robert  6c  Louis  Tes  prédéccflcurs , iJ  fit 

rayer  & éfaccr  cc  droit  de  Ton  regiftre. 

Ces  lettres  font  remarquables  par  leur  écxi- 

c 
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^ font  mention  du  fceau  3c  du  monogramme  en  ces  termes  : Quod 

Vxili  Icfr  Ut  y oerpeiue flabiliidiit  robur  obtineat , prcfentem  paginant  figilli 
nojlri  aucloritate  ac  regii  nominis  karacicre  inferius  annotato 
, fecimus  communiri.  Le  P.  Mabillon  a remarqué  que  les  mono- 
grammes de  S.  Louis  difèrent  entr’eux  3c  de  ceux  de  fes  pré- 
décefléurs  de  même  nom.  Au  relie  la  formule  que  nous  venons 

(a)  Or  ion.  1. 1.  de  raporter,  fe  trouve  dans  d’autres  chartes  (a)  du  même  prince. 

P- 60 • Souvent  il  n’anonce  que  l’apofirion  de  fon  fceau  comme  dans  les 

lettres  par  lefquelles  il  laifl'e  à la  reine  fa  mcre  la  régence  de  fon 

(b)  Ibld.p.  6i.  royaume  : In  (b)  cujus  rei  teftimonium  figillum  nofirum  pmfen- 

dbus  litteris  duximus  apponendum.  Il  s'abllient  même  quelque- 
fois de  parler  de  fon  fceau,  comme  l’on  peut  voir  dans  le  pre- 
mier tome  du  nouveau  recueil  des  ordonnances. 

Le  mcine  ufage  & les  mêmes  formules  furent  en  vigueur  fous 
Philippe  le  Hardi.  11  anonce  fon  monogramme  (i)  avec  fon 
fceau  dans  fes  lettres  de  1 178.  touchant  les  places  des  halles  de 
Paris.  Mais  il  ne  parle  poinc  de  fon  (1)  monogramme  dans  le  tef- 
tament,  par  lequel  il  établit  fon  frère  Régenc  du  royaume  du- 
rant la  minorité  de  fes  enfans.  Dans  plulieurs  lctcres  3c  ordon- 

(c)  tbii. p.  j oe.  nances  du  même  prince,  (c)  ni  le  fceau,  ni  le  monogramme  ne 
soi.  joj.  ùc.  font  anoncés.  Il  eft  parlé  de  l’un  &c  de  l’autre  ( j)  dans  la  charte 

de  Philippe  le  Bel  de  l’an  119}.  confirmative  de  celles  de  fes 
prédécelfeurs , touchant  les  anciennes  coutumes  3c  privilèges  de 
la  ville  de  Bourges.  Il  anonce  (4)  feulement  le  fceau  dans  fa 
charre  pour  l’abolition  de  la  lervitude  dans  le  Touloufain,  3c  dans 
plulieurs  de  fes  ordonnances  ; mais  dans  d’autres , il  n’en  fait  point 
mention,  pailant  tout  de  fuite  à la  date.  Thibaut,  roi  de  Na- 
(j)  Pcrari  pjj;  varrc  & comte  de  Champagne,  (è  fort  de  la  formule  : In  (d)  quo. 
4J ’ rum  omnium  teftimonium  & munimen  prefentes  eifidem  concejji - 
mus  littcras,  figilli  noflri  munimine  roboraias. 


(e)  Ordonn.  t.  j. 
I07* 

(f)  Ibid,  tom . 1. 

. ta)  Coutum.  de 
B<rri,p>  6 {. 

(h)  Prtuv.  de'. 
ihfi.de  Langued. 
t.  4.  coi  ni* 


turc  minufeufe , fcmblable  à celle  des  plus 
beaux  manuferits  du  rcras  j au  lieu  que  l’é- 
criture du  premier  modèle  donné  par  D.  Ma- 
billon, pag.  45).  eft  eurfîvc  & des  plus 
barbares)  ce  qui  prouve  qu'à  la  Chancel- 
lerie l’écriture  varioit  félon  la  diverfiré  des 
notaires  ou  fecréraircs. 

( I ) Quod  (e)  af  perpétua  fiabilitatis  ro- 
bur obtineat , pre fente  m p agi  nam  figilli  nofi 
tri  au&orïtute  ac  regii  nominis  caraÜere  in - 
ferius  annotato  jujfimui  communiri. 

(1  )In  (f)  cujus  ni  teftimonium  y ad  ro- 
bur & firmitatem  prediSorum  , praf entes 


Hueras  fecimus  figilli  nofiri  imp refilons 
muniri. 

( 5)  AToi  (g)  autem  pradecefiorum  nofiro - 
rum  vejligiis  inharere  volent  es  0 prsdiciis 
annuentes  y prafentem  puginam  figilli  auc* 
toritate  , 6*  regii  nominis  caraHere  inferius 
annotato  prscipimus  confirmai. 

(4)  Quod  ut  (h)  firmum  & flabile  perfe- 
vtret , prajentibus  litteris  fecimus  apponi 
figillum  , falvo  in  aliis  jure  nofiro  6*  quoli- 
bet alieno.  A8um  Purifias  anno  Dont , 
M.  ÇÇ.XCVUI. 
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Baudouin  n.  empereur  de  CP.  anonce  fa  bulle  de  plomb, 
& Ta  fignature  en  ces  termes  : In  cujus  rei  tefiimonium  prxfentes 
hueras  Jecimiis  annotar  't,  & bulla  nofira  plumbete  munimine  ro- 
borari  imperialis  fubfcriptionis  caraclenbus  infignitas.  Sa  bulle 
d’or  &c  fa  fignature  en  vermillon  font  ( t ) anoncées  dans  la  do- 
nation qu’il  fit  d’une  portion  de  l’empire  de  Roroanie  en  faveur 
de  Thibaut,  comte  de  Champagne.  Charles,  roi  de  Sicile,  ne 
fait  mention  que  de  fa  (i)  bulle  d'or.  Eu  i 2.81.  Jean  Dandulo, 
doge  de  Venife,  emploie  la  formule,  Pendenti  bulla  aurea  juf- 
Jimus  & fecimus  communiri,  Dans  une  charte  de  ni  y.  Eudes, 
duc  de  Bourgogne,  déclare  (a)  qu’il  y a mis  fon  ($)  fceau , & 
prie  le  roi  d'y  apofer  le  fien.  La  charte  de  Hugue  iv.  duc  de 
Bourgogne,  donnée  l’an  1118.  en  faveur  de  la  commune  de 
Dijon  , anonce,  (4)  Sc  le  fceau,  &c  la  promeffe  (b)  de  fcellerde 
nouveau  l’aéle,  quand  le  Prince  fera  devenu  chevalier;  c’eft-à- 
dire,  quand  il  aura  aceint  l’àge  de  11.  ans,  ou  de  fa  majorité. 
Pierre,  duc  de  Bretagne,  emploie  la  formule  ordinaire  : Quod(c) 
ut  ratum  & ftabile  kabeatur,  prafentes  Hueras  figillo  meo  feci  ro~ 
borari,  ou  bien,  & ut  hoc  ratum  in  perpetuum  permanent , pm- 
fentes  litteras  Jîgilit  noftri  munimine  duximus  roborandas.  Dans 
un  acord  fait  avec  l’évêque  & ie  chapitre  de  Tréguier,  Jean  1. 
duc  de  Bretagne,  anonce  non  feulement  fon  propre  fceau,  mais 
encore  { j)  celui  de  fon  fils.  Les  chartes  des  comtes  de  Touloufe 
ne  font  pas  toujours  mention  des  fceaux.  Ceux  d’Alfonfe  1.  & 
de  Jeanne  fa  femme  font  (6)  anoncés  dans  un  afle  date  de  Vin- 
cennes  l’an  njy.  Les  lettrei’de  Thibaut,  comte  de  Champagne 
& de  Brie,  qui  portent  que  Grancey  aparterunc  à l’abbaye  de 
Molefme,  reiforcira  à la  prévôcé  de  Bar-fur-Aube,  après  avoir 
été  fcellées , anoncent  encore  l’apofition  d’un  fceau  nouveau  : 


(1)  In  cujus  rci  tefiimonium  liucras  nof- 
trjs  prxfentes  d edi  mut  bulla  nofira  aurea 
roboratas , noflris  csraéleribus  rubeis  Jmpc- 
rialibus  infignitas. 

{ i ) In  cujus  rei  tefiimonium  praftnt 
feriptum  fie  ri  jujfimus  (t  aurea  bulla  t y pa- 
tio Majeflatis  nofira  impreffd  muniri. 

(j)  In  bu  jus  rei  tefiimonium  prafenttm 
pagmam  figiUt  met  munimine  robaravi  O 
rogavi  Dominum  meum  Phthppum  ilhflrem 
Pegm  Francia! , ut  diciai  c on  vent  ton  es  fi- 
gillo  fuo  confirmaret. 

(4)  Juravi  etiam  diâis  Divio  nenfi bus 

ajuod  quanda  ad  militiam  promotus  J uero 


eis  pra fentes  litteras  innovabot  & eo  fi  gillo  I 
quo  miles  utor tfigillabo  6»  eis  tradam  figil - 
latas  : In  hujus  rci  tefiimonium  de  mummen 
prafenti  pagina  figtUum  meum  appofus 
ditf.s  Divionenfibtts  tradidi  figillatum . 

{ f ) In  cujus  rei  tefiimonium  & munimtn 
prsefentes  hueras  fi  gillo  nofiro  proprio , un  a 
cum  fi  gillo  ejufdem  foannts  filit  nofiri , da- 
mas eifdem  Epifcopo  & Capitula  figillatas. 

(6)  In  (d)  cujus  rei  tefiimonium  nos  & 
J abonna  uxor  nofira  , PiBavisecomitijfa  t 
figiUa  nofira  prafenubus  duximus  appo - 
ntndû • 

Cij 


VI.  PARTIE. 
XIII.  Sttcii, 


(»)PersrJ,p.ftf. 


(b)  Ibid.  f.  jj». 


(c)  Loiin.  hifl.  ie 
Brel.  tom.  1.  eof. 
>71 * * 4 S-  J77- 


I i)  Pretiv.  Je 
l’hifi  de  langue  J. 
I.  ).«/.;  17. 
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VI.  PARTIE. 

XIII.  Si  te  le. 

(a)  Ordonn.  du 
Louvre , tom.  4. 
/>-*£.  684. 

Sceaux  des  Em- 
pc cours & des  Prin- 
ces d'Allemagne , 
dc<  lois  d'Aragon, 
fcc. 


(b  G ail.  Chrift. 
yetus,  t,  p.  8 oi. 


(0  Gudenas  cod. 
dtplom  p.  x*J- 
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Quod  (a)  ut  ratum  & firmum  permaneat,  prefentem  cartam  Inde 
feribj  volui  0 figilli  mei  munimine  roborari.  A3um  publicb  apui 
Barrum  fuper  Secanam  ( Bar-fur-Seine  ) anno  Dominice  Incarna- 
tionis  1131.  Quia  vero  Jîgnum  meum  renovavi,  prefentes  litte- 
ras  feci  figilli  met  novi  munimine  roborari.  Adam  anno  gracict 
1133.  menfe  aprili. 

VI.  L’empereur  Frédéric  n.  exprime  l’apofition  de  Ton  fceau 
d’or,  de  fon  feing,  &:  les  noms  des  témoins  dans  le  (1)  diplôme 
par  lequel  il  confère  la  dignité  de  grand  chancelier  du  royaume 
de  Bourgogne  à l’églife  de  Vienne.  Le  meme  ftyle  paroic  dans 
la  charte , pat  laquelle  f 1)  il  transfère  la  principauté  de  Lorsch  à 
l’églife  de  Mayence.  Dans  les  ades  moins  importans  il  Ce  con- 
tente d’anoncer  fon  fceau,  Sigillo  majejiatis  nofiree  feeimus 
eommuniri,  fans  parler  de  témoins.  L’empereur  Rodolphe  an- 
nonce quelquefois  les  témoins  par  la  formule , TeJIes  funi  hi,  &c. 
6c  les  fceaux  par  celle-ci  : Sigilla  prxfientibus  funt  appenfa.  Il  Ce 
fert  plus  fouvent  des  termes  Sigilli  nofiri  munimine  roborari, 
&c.  6c  fuprime  les  témoins.  Adolfc  6c  Albert  fe  fervent  du  mê- 
me ftyle.  Le  dernier  emploie  encore  la  formule  fuivante  : In 
eujus  rei  tefiimonium  prefentes  Hueras  majejiatis  nojlre  typario 
iradimus  communitas.  Rodolfe,  duc  d’Autriche,  dans  un  a de 
de  n8 6.  ne  fait  mention , ni  de  fceau , ni  de  témoins.  Jacques, 
roi  d’Arragon , en  ufe  de  même  dans  une  charte  déjà  citée.  Nous 
avons  donné  dans  notre  troificme  tome  un  aéte  original  de  Fer- 
dinand ni.  roi  de  Caftille , où  il  11'eft  point  parlé  de  fceau  ; mais 
il  porte  la  fignature  du  roi  6c  les  n’oms  d’un  grand  nombre-de 
témoins,  écrits  de  la  main  du  fecrétaire  de  la  Cour. 

Les  rois  d’Angleterre  fe  donnent  eux  feuls , ou  l’un  de  leurs 
oficiers , pour  témoins  dans  leurs  mandemens  6c  leurs  chartes  peu 
importantes.  La  formule  Tefle  meipfio  eft  ordinairement  jointe 
à la  date  ; mais  le  fceau , qui  feul  donne  l’autenticitc  à ces  lettres 
royaux , n’eft  point  anoncé.  Le  recueil  de  Rymer  fournit  une 
multitude  de  pièces  en  cette  forme.  Mais  les  traités  6c  les  a êtes 


j(i  ) Ad  i b)  eujus  rei  certam  inperpetuum 
rvidentiam  , prsefentem  paginam  indk  confi 
cribi  jujfimus  0 Majejiatis  nofira  jigillo  au- 
reo  eommuniri , manmjue  propria  corrobo- 
rantes , idoneos  te  fit  s fubnotari  feeimus  , 
quorum  rumina  funt  hacy  Theodericus  Trt- 
verenfis  Àrchitpifcopus  , &c. 

Ad  (cj  ho  jus  i toque  donaiionis  b 


conceffionis  nofire  mtmoriam  6>  fiabilem  fir- 
mitatem  prtfens  privilegium  fier t feeimus  6? 
huila  aurea , typario  nofire  Majejiatis  im- 
prçffb ^ jujfimus  oontmuniri.  Hujus  rei  te  fi- 
tes  funt  B.  Patriarcha  Aquile genfis + 
E.  S al^ebur genjis  , &c.  S.  Ratisbonenfiy 
Imperialis  Au/e  C ance Uar ius , 
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de  conféquence  font  atteftés  (a)  par  un  nombre  de  témoins , dont  ~ 

les  noms  font  précédés  de  la  formule  Tejlibus,  &c.  Jean  Sans-  V^H,P ASRTIE' 
terre  anonce  de  plus  la  (i)  bulle  d’or  dans  fade,  par  lequel,  ’ 1 ei-,‘ 
comme  valfal,  il  fait  hommage  avec  ferment  au  Pape  Inno-  ^ '' 

Cent  ut.  après  avoir  remis  fa  couronne  entre  les  mains  de  Pan- 
dolfe,  légat  duS. Siège.  Henri  ni.  fe  fertde  la  formule  fuivantej 
où  il  n’elt  point  parlé  du  fceau  royal  : In  (b)  eu  jus  rei  tejlimonium  (b)  UiJ.p.  66  j. 
has  Hueras  nojiras  vobis  mitiimus  patences.  Mais  dans  le  traité 
de  paix  fait  avec  S.  Louis,  Henti  fait  mention  fa)  de  fon  fceau. 

Dans  des  lettres  de  ia6i.  il  l’anonce  (c)  encore  conjointement  (c)  UiJ.p.  71  j. 
avec  celui  de  fon  fils  Edouard.  L’anonce  du  fceau  eft  omife 
dans  plufieurs  chartes  de  Henri  ; mais  elles  font  ateftées  par  un 
nombre  de  témoins , dont  les  noms  font  précédés  de  la  formule 
H ùs  tejlibus.  Le  roi  Edouard  n’exprime  point  l’apofition  de  fon 
fceau , ou  s’il  le  fait,  il  emploie  la  formule  ordinaire,  In  cujus 
rei  tejlimonium , &c.  Quoique  les  chartes  originales  d’Alexan- 
dre 11.  & d’Alexandre  m.  rois  d’Ecofte,  recueillies  par  Ander- 
fon,  foient  fcellées;  elles  ne  font  point  mention  des  fceaux.  Jean 
Bailleul  Se.  Robert  1.  au  contraire  les  anoncent , en  terminant 
leurs  aéles  , comme  leurs  prédécefleurs , par  une  lifte  de  té- 
moins qualifiés. 

VII.  Quoiqu’en  général  les  fceaux  tiennent  lieu  de  fignatures  Commencement 
au  xme.  fiècle;  cependant  nos  rois  jufqu’à  Philippe  iv.  inclufi-  dc  rcgncs.  <*=■«» 
vement,  ont  ligné  leurs  diplômes  les  plus  împortans,  Se  les  ont  rois  de  France  & 
fait  figner  par  leurs  grands  oficiers;  c’eft-à-dire,  que  ces  mo-  dc.  ku,t  grands 
narques  y ont  fait  mettre  leurs  monogrammes  & les  noms  de  Jowcha«c&dct 
leurs  oficiers  réduits  à trois,  comme  l’on  voit  dans  la  charte  de  établiffcmcns  de 
S.  Louis,  reptéfentée  dans  la  planche  xeix.  ci-deflus.  Cesfigna-  obftrèàr'îf'6^" 
tures  aparentes , ou  faites  de  la  main  de  l’écrivain  du  diplôme , jcs  rCkm 
fuivent  la  date.  Donnons  pour  exemple  la  charte  de  Philippe  far k prononcée 
le  Hardi , atribuée , mal  à propos , à Philippe  Augufte  : Aclum  (d) 

Parijius  anno  Domine  millejimo  ducencefimo  feptuagefimo  ocla-  Louvre,  tom. 
vo,  menje  januario ; regni  vero  nojlri  anno  oclavo  : ajlamibus  in  taS-  ‘°7- 
palatio  nojlro , quorum  nomina  fuppofita  funt  ù Jigna.  Dapije- 
ro  nullo.  Signum  Roberti  ducis  Burgundie , camerarii.  Signum 


(1)  De  fe)  quibus , ne  pojfît  in  pojlerum 
ëliquid  dubitari  , ad  majorem  fecuritatem 
pretdicl*.  obligaùonis  & concejfîonis  noftree  , 
praferuem  cartam  fieri  fecimus  0 aurea 
huila  nojlra  pgnari  , ac  pro  cenju  bu  jus  pro- 
jetai* & primi  anni  M mille  marcas  Jlerlin - 


gorum , per  manum  oradiRi  Legati  , Ec - (e)  P y mer,  t.  r. 

cle fia  Romance  perfolvimus.  pag.  177. 

(1)  Quod  (f  ) ut  perpétua  firmitatis  robur  m p.i-jg, 
obtineat , figiUum  nojlrum  pretfenù  pagina  * 

fecimusmapponU 
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Johannls  Buiicularii.  Signum  Imbtrti  Conflabulani. 


Data  vacante 


RP2 


C AN  CE  LL  ARIA. 


Ce  monogramme  de  Philippe  ni.  eft  d'autant  plus  remarqua- 
ble, que  le  P.  Mabillon  (a)  n’en  avoir  point  vu  dans  les  dipio-i 
mes  poftérieurs  au  régné  de  S.  Louis.  Mais  ce  favant  homme 
avoue  que  plufieurs  originaux  munis  des  monogrammes  de  Phi- 
lippe ni.  fi c de  Philippe  iv.  ont  pu  échaper  à la  connoillance. 
En  éfet  M.  du  Cange  dans  Ton  Gloftaire , au  mot  monogramma , 
a fait  graver  les  monogrammes  de  ces  deux  rois  fur  des  pièces  du 
tréfor  royal  des  chartes. 

Celles  de  nos  rois  moins  folennelles , en  retranchant  le  mo- 
nogramme , ou  feing  royal  fie  les  noms  des  grands  oficiers , finiG 
fent  par  la  date.  Celle  qu’on  lit  au  bas  de  la  charte  de  Philippe 
Augufte,  repréfentée  dans  notre  planche  xcix.  n’exprime  que  le 
lieu,  l’année  du  Seigneur  fie  le  mois,  fie  non  le  quantième  du 
régné.  Ainfi  les  diplômes,  où  fe  trouvent  le  monogramme  du 
roi  fie  les  noms  des  oficiers  de  la  Couronne,  portent  l’année  du 
régné.  Philippe  Augufte  omet  fouvent  le  mois  : A3um  (b)  Pa- 
rijiis  anno  Verbi  incarnait  millefimo  centtfuno  nonagefimo,  regni 
noflrlanno  undccimo,  ou  Aclum  Parifius  anno  ab  Incamatione 
Domini  mcci.  regni  vero  nojlri  anno  XXII.  ajlamibus  in  pala- 
tio  nofiro,  &c.  Les  lettres  du  même  prince,  pour  l'établilfement 
de  la  commune  de  Peronne , portent  deux  dates  : la  première  eft: 
celle  de  l'an  1207.  vingt-feptième  de  fon  régné,  la  chancellerie 
étant  vacante;  la  fécondé  eft  celle  de  l’an  1209.  lorfque  Phi- 
lippe confirma  ces  lettres  par  la  main  du  célèbre  (1)  Frère  Guarin, 
ou  Guérin,  chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Les  lettres  de  Phi- 
lippe Augufte,  qui  confirment  la  charte  de  commune,  acordée 
à la  ville  de  Dijon  par  Hugues  duc  de  Bourgogne,  font  datées 
de  l’an  1 1 83.  8c  de  la  cinquième  du  régné.  Cependant  ce  prince 
étant  monté  fur  le  trône  le  18.  feptembre  1 180.  après  la  mort 
de  Louis  vu.  fon  père , l’année  1 18  3.  ne  peut  pas  concourir  avec 
la  cinquième  année  du  régné  du  fils , mais  feulement  avec  la 


(O  Apres  la  première  date  on  lie:  Q«e(c) 
ut  perpétue  fi  tbili/aris  rjbur  obtineaat , fi- 
g'tÙi  nojlri  auHoniaïc  6*  régit  nominis  Ka - 
ratière  infer iut  dnnotato  : falvo  in  omnibus 
Ù ubicumque  jure  nofirj  , (/  fjnfle  Ecclefie 
Dei  t 6’  CoficlUni  Peronenfis , prefentem 
paginant  confi  mavimus.  AElum  B an  fuis 
anno  Jncarnacionis  Dominiçe  millefimo 


C c.  nono  ; regni  vero  nnflri  anno  trecefimo  : 
afiantibus  in  Palatio  nofiro  , quorum  no- 
mina fuppojita  funt  6‘figna  Daprfero  nullo . 
Siçnum  Guidants  Buiicularii , Burchardi 
Caméra  ni.  S.  Droconis  Conftabularii.  Da- 
tum  vacante  Cancellaria , per  manum  Fra - 
tris  Gârinj, 
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quatrième.  En  éfec  une  charte  de  ce  prince  datée  de  l’an  1 1 87. 
&c  vidimée  (a)  par  Charles  v.  concourt  avec  la  huitième  année 
de  Philippe  Augulte.  Mais  ce  prince  ayant  été  facré  du  vivant 
de  Ton  père  le  jour  de  la  Touflaint  1 179.  il  faut  compter  dans 
les  lettres  de  l’an  1183.  les  années  de  fon  règne  du  jour  de  fon 
premier  couronnement , ô£  dans  la  charte  de  1 187.  du  jour  de 
la  mort  de  Louis  le  Jeune  fon  père. 

Louis  vin.  fuccéda  à Philippe  Augulte  le  14  juillet  1113.  & 
fut  couronné  à Reims  avec  la  reine  Blanche  fa  femme , fille 
d’Alfonle  ix.  roi  deCaftille,  le  6e.  du  mois  d’août.  Louis  vnr. 
elt  le  premier  des  rois  Capétiens,  ou  de  la  troilième  race,  qui 
n’a  point  été  facré  du  vivant  de  fon  père.  Les  lettres  qu’il  donna 
pour  confirmer  celles  de  Louis  le  Jeune , touchant  plufieurs  mau- 
vaifes  coutumes  de  la  ville  de  Bourges , ( 1 ) font  datées  des  années 
de  l’Incarnation  & du  régné.  Les  autres  chartes  du  meme  prince 
font  datées  (ù)  feulement  de  l’année  &:  du  mois,  Si  non  du  régné. 
Lorfqu’il  alliégeoit  la  Rochelle  en  111.4.  ilajoutoic  à fes  dates, 
In  (c)  objîdione  RupelU c. 

Quoique  Louis  îx.'né  le  13  avril  1113.  eût  fuccédé  à fon 
père  le  8,  novembre  1116.  Sc  qu’il  eût  été  couronné  à Reims  le 
a 9 du  même  mois;  il  ne  fut  déclaré  majeur  que  le  2.3.  avril  1 136. 
Il  data  fes  diplômes  fuivant  l’ancien  calcul , comme  l’on  vdc 
dans  un  (1)  modèle  de  D.  Mabiiion  , qui  eft  daté  de  la  première 
année  du  régné  Sc  du  mois  de  février  ni 6.  c’eft-i-dire,  1117. 
félon  notre  manière  de  commencer  l’année.  Que  du  rerns  de 
S.  Louis  elle  ait  commencé  à Pâques;  c’eft  un  point  de  chro- 
nologie indubitable  , Sc  dont  l’ignorance  a jette  plulieurs  au- 
teurs ( 3 ) dans  des  méprifes  conlidérables.  L’ordonnance  de 

V ic  V S )$/ ’vaneRenfls eptfcopi  Cancellant, 
(j  *•  Entre  if)  les  rations  qu'on  a allé- 
« guées  pour  rendre  fufped  un  des  princi- 
» paux  titres  fur  lefquels  les  privilèges  (de 
n 1‘églife  de  S.  Germain  des  Prés  ) font  fon- 
»>  dés  i 011  a dit  que  la  date  n’en  cft  pas  vé- 
» ritablc.  Car  cet  atte , qui  contient  la  con- 
» fîrmatron  que  S.  Louis  a faite  d’une  Scn- 
» tcncc  arbitrale  renJue  entre  un  évéque 
> de  Paris  & l'abbé  de  S.  Germain  des  Prés , 
»cft  daté  de  Mâcon  l’an  1170.  au  mois 
» d'avril.  Cependant  Ci  l’on  en  croit  plu- 
»ficurs  hiftoriens  célèbres,  S.  Louis  ne 
» pouvoir  pas  être  en  ce  tems  là  à Mâcon  t 
» puifqu'ilétoit parti  pour  l’Afrique  des  l’an- 
* née  1 169.  Sc  qu’il  mourut  en  ce  voyage. 


î)  Acium  (d)  Ranflis  anno  uomtntcce 
Incarnations  MCCXXIV . régit  vero  noflri 
anno  ftcundo , aflantibus  in  palatio  noflro  , 
quorum  nomma  fuppofita  J une  Ù fîgna.  Da - 
pifero  nullo.  Signum  Roberti  Buticularti. 
Signum  Bartholomcù  Camerarii . Signum 
Conflabularii.  Data  per  manum  Garini 
Silvanctienfis  eptfcopi. 

(i)  Datum  (c)  Purifias  anno  Dominice 
Incarnations  MCC.  viceflmo  fexto , menfe 
Februarii , regni  noflri  anno  primo , af- 
tannbus  in  Palutio  noflro  quorum  nomina 
fuppofita  funt  6’ figna.  Daptfero  nullo.  Sig- 
num Roberti  Buticularii.  Signum  Bartho - 
lomei  Camerarii . Signum  Mathci  Conflabu- 
larii.  Data  per  manum  Garini  ( Lu  do- 
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S.  Louis  en  faveur  des  églifes  &c  contre  les  hérétiques  du  pays 
de  Languedoc,  ne  porte  ni  les  lignatures  des  grands  oficiers,  ni 
la  date  de  fon  régné  : Acium  (a)  anno  gratte  millefimo  ducen- 
tefimo  vicejimo  oclavo,  menfe  aprilis.  L’ordonnance  du  même 
roi  contre  les  Juifs  & les  ufures,  ajoute  la  date  du  lieu  : Aüum 
apud  Mtledunum  anno  Do  mi  ni  mcc.  xxxiii.  menfe  decembri. 

Philippe  ni.  fut  couronné  roi  dans  le  camp,  auflitôt  apres  la 
mort  de  S.  Louis  fon  père,  le  aj.  d’août  1170.  On  a vu  plus 


»>  Pour  réfoudre  ccttc  dificulté  ( Dom 
**  Robert  Quacrcmaircs  ) fait  voir  preroiè- 
» rement  que  S.  Louis  devoir  être  à Mâcon 
» au  rems  porté  par  cette  date , & qu'il  ne 
» palTa  en  Afrique  que  deux  mois  & demi 
» apres.  Il  montre  enfuitc,  que  lorfquc  les 
» actes  fc  trouvent  contraires  à I hiltoirc  ; 
mcc  font  les  aâes,  & non  pas  l'hiftoirc 
« qu’on  doit  prendre  pour  règle  de  la  vérité. 
' « Mais  de  plus  , il  fouticnt  que  la  date  de 
«l'aétc  dont  il  s'agit,  s'acordc  par  fai  tc- 
« ment  avec  ce  que  difent  les  aucicns  hif- 
«toriens,  qui  ont  écrit  l'hiftoire  de  ce 
« rems  là.  Car  il  prétend  que  ces  hiftoriens 
«commcnçoicm  l’année  , non  pas  au  pre- 
« micr  jour  de  Janv.  comme  I on  fait  main- 
«tenant,  mais  au  jour  de  Pâque  : & cela 
» fupofé , ilmontrc  que  S.  Louk  étant  parti 
» de  Paris  au  mois  de  Mars  de  l'anucc 
« 1 il  a du  être  à Mâcon  au  mois  d'a- 
« vfil , un  peu  apres  la  fetc  de  Pâque,  où 
« commcnçoit  l'année  1 170 , & qu'il  ne 
« s’eft  embarqué  qu’au  commencement  du 
»>  mois  de  juillet  fuivant. 

>»  11  demeure  d’acord  que  quelques  au- 
diteurs modernes  ont  écrit  que  S.  Louis 
« s'embarqua  des  l'année  1 1 69.  Mais  il 
« dit  que  ce  qui  les  a trompés,  c'eft  qu’ils 
« n'ont  pas  pris  garde  que  l'année  com- 
« mençoit  en  ce  tcms-làau  jour  de  Pâque  , 
•>  ou  qu'ils  ont  confondu  le  jour  auquel 
mS.  Louis  partit  de  Paris,  avec  celui  de 
« fon  embarquement.  « 

Les  ctablijjcmens  de  S.  Louis  , dont  nous 
aronsdcjaparic,porccnt  en  tctc  qu*  :1s  furent 
publics  en  plein  Parlement  l'au  1 170-  Plu- 
sieurs favans  n'ont  pu  acordcr  ccttc  date 
avec  ce  qu'a  écrit  Guillaume  de  Kangis,que 
S.  Louispartit  d’Aigucmortcs  pour  le  voya- 
ge d'Afrique  , le  mardi  apres  la  fête  de  faint 
Pierre  & de  S.  Paul  l’an  1 169.  D’où  »!  s'en 
fuitqu'il  n'a  pufaircpublicrcesordonnanccs 
çn  1170.  Le  fameux  P.  Hardoui nen  a con- 


clu que  c'eft  l'ouvrage  d'un  impofteur: 
FiElum  (b)  prxfertim  ad concilianJam  fidtm 
Codiei  Jujiinianeo  , Digeflis  & Decreto 
G rat  uni , que.  in  hoc  opéré  fetfe  citant  ur. 

Mais  >»  on  (cj  a fait  voir  qu'il  y a faute 
«dans  Nangis,  & qu’il  cft  impolfible  que 
« S.  Louis  loit  parti  d'Aiguemortes  pour , 
« aller  à,Tunis  » le  mardi  après  la  fctc  de 
» S.  Pierre  de  l'année  1 169.  parccqu'il  fc 
«trouve  pluficurs  chartes,  qui  prouveuc 
« que  S.  Louis  croit  encore  à Vinccnnes  au 
« mois  de  mars  fuivant  de  la  même  année. 
« Car  on  fait  qu'alors  les  années  comipcn- 
» çanr  à Pâque , il  arrivoit  toujours  quelles 
« finilfoient  par  le  mois  de  mars  ; & comme 
«l'année  1170.  commença  le  13  avril, 

« qui  étoit  le  jour  de  Pâque , le  mois  de 
« mars  précédent  fc  trouva  entier  dans  l'an- 
« née  1169. 

« Le  roi  étant  parti  de  Vinccnnes , alla  à 
« Villencuvc-lc-Roi , près  Sens  , où  il  con- 
« fuma  une  charte  de  Louis  le  Débonnaire  , 

» donnée  à Aix-la-Chapelle.  L’extrait  de 
« celle  de  S.  Louis  cft  au  même  mois  de 
« mars  1 169. 

« Dans  le  même  mois , il  fc  trouva  à Ve- 
« zelay , où  il  amortit  à l'abbaye  de  S.  De- 
» nys  tous  les  biens  qu'elle  poflcdoit  alors , 

» & ceux  que  lie  acqucrcroic.  La  charte  cft 
« raportéc  par  Doublet,  fol.  910.  91 1.  Il 
» palfa  enfuitc  à Cluni , où  il  Ht  fes  Pâques 
» le  1 3 avril , qui  étoit  le  premier  jour  de 
« l’année  1x70.  De  Cluni  il  alla  à Aiguc- 
« mortes,  où  il  fut  près  de  deux  mois  ; & 

« la  veille  de  S.  Pierre  & S.  Paul  il  s’cnibar- 
«qua  pour  aller  à Tunis,  où  il  mourut  le 
«15  d'août. 

» S.  Louis  a donc  été  en  France  pendant 
» près  de  uois  mois  de  l'année  1 170.  Ainfî 
» on  ne  peut  pas  douter  de  ce  qui  eft  dit 
« dans  la  préface  de  ces  établilîcmcns , que 
«//  Um  S.  Louis  Us  fit  & ordonna  l'an  de 
« grâce  1 170.  « 

haut 
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haut  qu’aprcs  la  date  de  certains  diplômes , il  fait  marquer  l’an- 
née de  fon  régné , les  noms  des  grands  oficiers  de  la  Couronne 
Sc  fon  monogramme.  La  forme  des  lettres  par  lefquelles  il  éta- 
blit fon  frère  Régent  du  royaume  eft  diférente.  Elles  font  feu- 
lement datées  du  lieu,  du  jour  Sc  de  l’année  : Aclum  (a)  in  Caf- 
tris  juxca  Canaginem  die  jovis  pofi  feflum  fancli  Remigii  anno 
Domini  mcclxx.  On  ne  voit  point  ici,  &c  dans  les  ordon- 
nances faites  en  Parlement , ni  les  noms  des  officiers , ni  la  date 
du  régné.  Les  lettres  ou  mandement  qu’il  donna  au  Parle- 
ment (1)  de  l’Aflomption  au  fujet  des  Lombards,  Caorcins  Sc 
autres  ufuriers,  font  ainfi  datées  : Fadum  (b)  juit  hoc Jlatutum 
Parijîus  in  Parlamento  Ajjiimpiionis  beate  Marie  Virginis,  anno 
Domini  mille fimo  ducentejimo  feptuagefimo  quarto . La  date  de 


VI.  PAR  TI  E. 
XIII.  Siictï. 


(a)  Ibid,  p.  zjp. 


0>)  Ibid.  p.  jo«< 


( i ) »»  Depuis  ( c ) que  nos  Rois  curent  éta- 
»bli  leurs  Parlcmcos  pour  diftribucr  la 
juftice  à leurs  fujers  , ils  les  diviferenr  en 
»divcrfcs  chambres  & compagnies,  fui- 
» vant  la  diférence  Sc  la  nature  des  afaircs. 
»»  Celles  qui  fc  pouvoient  terminer  par  plai- 
» doyers  , étoient  jugées  de  la  chambre  des 
uplaits,  qui  eft  la  grande-chambre,  les 
u autres  en  celles  des  enquêtes.  Les  juge- 
>»  mens  qui  étoient  émanés  de  ces  cours  fou- 
» veraines , étoient  diférens.  Car  les  uqs 
>»  étoient  apcllcs  arrêts , arrefa , qui  étoient 
»>  ceux  qui  étoient  rendus  publiquement  par 
»>lcs  juges  fur  les  plaidoyers  des  avocats, 
«donc  la  formule  croit  .*  Qutbus  rationibus 
9»  utriufque  partis  hinc  in, le  auditis  , dic- 
»>  tu™  fuit  per  arreflum  curie , Oc.  Les  au- 
»»  très  étoient  apcllcs  judicia , jugemens  j 8c 
« c’ctoit  ceux  qui  étoient  rendus  fur  les  pro- 
99  ces  par  écrit  6c  fur  les  enquêtes  ou  Apri- 
9»fcs,  faites  par  l’un  des  juges  commis  à 
99  cct  effet , qui  en  faifotc  fon  raport  à fa 
9j  chambre.  La  formule  de  ccs  jugemens 
*9  étoit  : vifa  inquefta  O diligenter  infpcHa , 
99  tez.pronunciatumfaii  per  curia  judicium , 
9o  &c.  Il  y avoit  encore  d’autres  jugemens 
9»  qui  éioicnc  nommes  conflia  , qui  étoient 
ta  des  délais  qu’on  donnoit  aux  parties  pour 
9îinftruirc  leurs  afaircs,  qui  n'ét oient  pas 
« encore  en  état  d’etre  jugées , avec  le  con- 
9>  feil  de  leur  avocat.  La  formule  de  ces 
» prononciations  droit  : Dies  conflit  ajf- 
>»  gnai a eft  tait , f/iper  tait  lite  , ad  altud 
9»  Parlamentum  proxirtum  , aut  ad  alios 
•9  dits  Trecenfes , Oc.  C’cft  delà  que  la  for- 
« me  de  prononcer  les  appointés  au  con- 

Tome  y I. 


»9  feil , & à écrire  & produire  a pris  fon  ori-  C ange  fur 

»ginc.  Enfin  il  y avoit  d’autres  jugemens  Vhif.de  S.  Louis > 
»>  apcllés pracepta  ou  mandata  , qui  étoient  difjert.  i.p.  1 43 , 

99  des  ordres  envoyés  par  les  juges  du  par* 

>3  lement  aux  bail  Us , aux  féneehaux  & au- 
» très  juges  inférieurs  , par  Icfqucls  il  leur 
*»  étoit  enjoint  d'obCcrvcr  dans  leurs  affifes , 

>»  8c  d'y  publier  lesordonnanccsqui  avoienc 
>»étc  faites  au  Parlement , ou  de  faire  les 
>9  enquêtes  qui  leur  étoient  adrciïées  ou  ren- 
39  voyées , 5c  généralement  tout  ce  qui  leur 
» croit  ordonné  de  la  part  des  juges  du  par- 
lement. La  formule  de  ccs  jugemeuj 
»»  étoit  : tnjunftum  eft  Balhvo  taü  f Oc.  Il 
»>  y avoir  encore  d’autres  afaires  qui  né* 

>9  toient  pas  de  la  confcqucncc  des  autres  , 

» 8c  qui  fc  pouvoient  terminer  par  fimplcs 
»cxpofcsou  requêtes.  Ce  qui  donna  oca- 
33  fion  d'établir  la  chambre  des  requêtes  , 

» compofée  de  certain  nombre  de  confcil- 
39  lers , duquel  le  roi  en  droit  deux , qui 
99  dévoient  être  à la  fuite  de  la  cour.  Ceux* 

»»  ci , dont  l’un  étoit  clerc  , l'autre  lai  f • 

33  étoient  nommés  pourfuivant  le  roi , 8C 
>3  étoient  obliges  de  fc  trouver , & de  feoir 
31  chacun  jour  aux  heures  acoucumces  en  un 
3»  lieu  commun  , pour  ouir  les  requêtes  qui 
*9  leur  étoient  adreffées.  « 

Les  (J)  anciennes  ordonnances  qui  conccr-  (d)  Ibid.  p.  1 47J 

nent  J ctablilicmcnc  des  Parlcmcns,  julli-  * 

fient  pleinement  qu'il  y avoit  des  juges  dé- 
putés 5c  dcllinéspour  outr  les  requêtes.  Une 
de  l’an  1 19 1 . tirée  d’un  registre  de  la  Chao- 
cclcrie  de  France,  ch.  61  . Per  totum  Parla* 
mentum pro  requeftis  audiendis  quolibet  dit 
fedeant  très  perfona  de  confia  noflro  , Oc* 
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l’ordonnance  du  meme  roi , touchant  les  amortifiemens , eR 
exprimée  en  ces  termes  : Premiffa  (a)  ordinatio  fada  Parifiis  in 
Parlamento  omnium  fanclorum , pojl  nativitatem  Domini , anno 
millefimo  ducentefimo  J eptuagefimo  quinto. 

Philippe  iv.  fuccéda  à Philippe  le  Hardi,  Ton  père,  au  mois 
d’o&obre  de  l’an  i i8y.  & fe  fit  facrer  à Reims  le  6 janvier  i z8  j. 
vieux  ftyle , c’eft-à-dire , 1286.  A l'exemple  de  fes  prédécefleurs, 
il  fait  apofer  fon  monogramme  &c  les  noms  de  lès  grands  oficiers 
dans  fes  diplômes  les  plus  folennels.  Nous  en  trouvons  des  preu- 
ves certaines  dans  la  charte  originale  de  fondation  du  couvent 
des  Carmes,  à la  place  Maubert  en  1 30$.  dans  les  lettres  (1) 
par  lefquelles  il  confirma  les  coutumes  & les  privilèges  de  la 
ville  de  Bourges,  (2)  & dans  celles  qu’il  donna  en  faveur  des 
PP.  Céleftins  d' Ambert,  au  diocèfe  d’Orléans.  Cependant  D.  Ma- 
billon  croit  que  fous  les  rois  fuccefieurs  de  S.  Louis , on  ne  fai- 
fcit  plus  mention  des  oficiers  de  la  Couronne,  ni  ufage  des  mo- 
nogrammes dans  les  lettres  royaux  : Icaque  (b ) pojl  fanclum  Lu- 
dovicum  dcfiii  ufius  monogrammatum  atque  fubjlripùonis  ifio- 
rum  Officia  hum.  C’ert  une  méprife  de  conféquence,  adoptée 
dans  le  Glollaire  (c)  de  M.  du  Cange,  mais  qu’on  p a fiera  d’au- 
tant plus  aifément  au  P.  Mabillon,  qu’il  n’avoit  point  porté  fes 
recherches  au-delà  du  régné  de  S.  Louis.  Au  relie  le  très-grand 
nombre  des  chartes  Sc  des  ordonnances  de  Philippe  iv.  die  le 
Bel , ne  font  autorifées  que  par  fon  fceau  , Sc  font  terminées  par 
la  date , fans  les  fignatures  apparentes  des  grands  oficiers,  & fans 


(1)  Prcefentem  (d)  paginant  figilli  auÛo- 
riidie  & regii  nomma  charaBere  inferius 
annotato  prxcipimus  confirmari.  Afium 
Parifiis  anno  Dominic*  Incarnationis 
MCC  XCJIJ.  menfe  Februario  , regni  vero 
noflri  anno  nono , aflantibus  in  Palatio 
nofiro  quorum  nomma  fuppofita  funt  & 
figna.  Dapifcro  nullo.  Signum  Joahnis  Bu * 
ttcularii.  Signum  Robcrti  Camerarii.  Sig- 
num Radulphi  Conjtabularii. 

Data  vacante  (Philippi/S)  cancellaria. 

Cette  charte  clï  fcciléc  de  cire  verte , en 
lacs  de  foie  verte  5c  rouge.  Le  fceau  repré- 
iente  d'un  côté  l'image  de  Philippe  le  Bel , 
& de  l’autre  des  fleurs  de  Us  fans  nombre. 

(s)  La  charte  par  laquelle  Philippe  le 
Bel  dote  les  Céleftins  d' Ambert , finit  par 
ces  formules  : QuoJ  ut  perpétué  flabilitatis 
robur  obtineat  , prefentem  paginam  figilli 
noflri  imprtjfiont , regiique  caraBtre  nomi- 
nis  inferius  defignato  fccimus  communiri. 


ABum  in  abbatia  fanBi  Dionyfii  in  Fran- 
cia anno  incarnati  V erbi  millefimo  trecente- 
fimo  tertio  dccimo  , regni  vero  noflri  vice - 
fimo  oBavo  , menfe  o Bob  ri  , aflantibus  in 
Palatio  noflro  quorum  nomina  fuppofita 
funt  & figna.  Dapifcro  nullo.  S.  Guidants 
Buticularii.S . Ludovici  Camerarii.  S.  Gai- 
ttrii  conflabularii.  Data  vacante 
CANCELLARIA.  Signé, Gt'  r DE  BEAV- 
VES. 

Les  noms  des  trois  grands  oficiers  font 
ici  les  memes  que  ceux  qu'on  lit  dans  la 
charte  de  fondation  des  PP.  Carmes  de  la 
lace  Maubert.  Celle  des  Cclcrtins  d Am- 
crt,  tirée  fur  l'original , nous  a été  com- 
muniquée par  feu  Dora  Vcrninac  Biblio- 
thécaire d'Orléans.  Depuis  Philippe  le  Bel 
mort  le  19  novembre  IJ14.  nous  ne  dé- 
couvrons aucun  veftige  de  monogramme 
dans  les  diplômes  de  nos  Rois. 
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le  monogramme  ou  feing  royal.  L’ordonnance  touchant  le  Par-  — ~ 

lement , finit  ainfi  : Acium  (a)  Parif.  in  Parlamento  quod  incipit  VI-  partie. 
in  tribus  hebdomadis pojl fejlum  omnium  S anclorum , anno  Do-  " tCLI' 

mini  milUJîmo  ducentefimo  nonagejimo  primo.  L’ordonnance 
portant  que  les  hérétiques  feront  punis  par  les  juges  feculiers , 
eft  datée  de  cette  forte  : Datum  (b)  anno  Do  mini  mille fimo  du-  >ji. 

centtfimo  nonagejimo  oclavo , in  oclavis  nativitatis  beatx  Maria 
virginis , prcejentibus  ad  hoc  archiepifcopo  Narbonenfi,  AUiJJio- 
dorenji , Conflantienji  & CarcaJJonenJiepiJcopis.  Les  lettres  acor- 
dées  aux  Evêques  de  Normandie  contre  les  opreflions  des  baillis 
&c  des  vicomtes,  portent  la  date  fui  vante  : Acium  (c)  in  abba-  {c)Ilii.  p.  m. 
tia  Longi  campi  aie  jovis  pojl  Brandones , anno  Domini  mille- 
Jimo  duceruejimo  nonagejimo  nono.  Le  mandement  adrefié  au 
prévôt  de  Paris , pour  réduire  le  nombre  des  fergens  du  Châ- 
telet, eft  terminé  par  cette  formule  : Acium  (d)  Parijius  die  JJ7. 

martis pojl  Dominicam  qua  cantatur  Judica  me,  anno  Domini 
millefimo  trecencejimo. 

VIII.  L’empereur  Frédéric  n.  ne  figne  pas  tous  fes  diplômes  Soafcriptions  & 
en  y faifant  apofer  fon  monogramme.  Ce  feing  ne  paroic  point  datct  dcs  tmPc_ 
dans  le  modelé  publié  dans  la  chronique  de  ( e ) Godvic , ni  dans  & dcs  rois  a eQ.*- 
le  traité  d'alliance  fait  avec  {f  ) le  roi  S.  Louis,  ni  dans  plufieurs  gnc-  Diplômes 
chartes  de  Frédéric.  Mais  dans  celle  qu’il  acorda  au  monnftère  témoin»*.  * 
d'Hirfauge  en  i ta  5 . fon  monogramme  eft  acompagné  de  cette  (c)  Pcg.  411. 
légende  : Signum  (g)  Domini  b'riderici  fecundi  Dei  gratia  in- 
vicli Jfimi Romanorum  imperatoris  femper  augujli  & regis  Sicilia.  Lùbniüo'p.  if. 
Meilleurs  de  Sainte-Marthe  (h)  ont  publié  un  diplôme  de  Fré-  (g)  Sucv.j terft- 
déric , où  après  fa  fignature  ( 1 ) , ou  plutôt , après  les  paroles  qui  Vkria 

acompagnent  fon  monogramme,  Conrade.  chancelier  de  la  um.  i.p.  soi. 
Cour,  contrefigne  pour  l'archichancelier  du  royaume  de  Bour- 
gogne. L’aéle  par  lequel  il  reftitue  à l’églife  de  Mayence  tous 
les  biens,  dont  fes  prédécefleurs  l'avoient  dépouillée , fait  men- 
tion d’un  nombre  de  (i)  témoins.  Il  compte  les  années  de  fon 


(1)  St  G S l/M FREDERIC!  lï.  Ro - 

manorum  Regis  femper  Augujli  invicUJJimi 
(d  Si  cil;  a Régi  s. 

Ego  Conradas  Spirenfis  & Metenfis 
epifeopus,  imptr.alisAula  canccllarius  vice 
Humberti  Vienntnfis  archiepifcopi  6*  totius 
regni  Burgundia  archicancellarii  recognovi. 

Afljfunt  anno  Dom.  mccxiv.  régnan- 
te Frederico  II.  Romanorum  Rege  6* 
Sicilia  gloriofo , anno  regni  II.  Dut.  apud 
JBaJilcam  12 f.  cal.  decemb.  indift.  ///. 


(i)  Jcla  (i)  funt  hcc  prefentibus  iiltc-  Cudtn.  coi. 
tis  noflris  Cunrado  Melenfe  bSpirenfe  epif-  . _ , 

copo  Impérial;  s Aule  cancellario  , Lupoldo  ? ^ 

IVormacenfc , & Heimico  Argentinenfe 
epifeopis  , fVo.frammo  a b J aie  de  If^y^en- 
burc , Fuderico  Duce  Lotheringie  & a in  s 
quampluribus.  Datum  Hagenaw  Ut.  À'tf- 
nas  o&obris , indiRione  XV.  Le  trois  des 
noncs  d’ottobrcâc  l'indiéhon  xv.  délignent 
le  ; de  ce  mois  & l*an  zm. 

Dij 
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régné  des  quatre  époques  fuivantes.  i°.  Comme  roi  de  Sicile,' 
il  compte  fon  régné  de  l’an  1198.  lorfqu’il  fut  facré  & couronné 
à Palerme.  z°.  Il  fuccéda  à fon  père  au  royaume  de  Germanie  le 
jour  de  S.  Nicolas,  de  l’an  iziz.  C’eft  de  cette  époque  qu’eft 
datée  la  (1)  bulle  d’or  touchant  la  liberté  deséle&ions  en  Sicile. 
Frédéric  ir.  fe  diftingua  de  fes  prédécefTeurs , en  comptant  les 
années  de  fon  régné  en  Germanie,  non  de  fon  couronnement, 
mais  du  jour  de  ion  élection.  30.  Dans  fes  diplômes  les  années 
de  fon  empire  font  comptées  (z)  de  l’an  izzo.  tems  auquel  il 
reçut  la  couronne  impériale  des  mains  du  Pape  Honorius  m. 
le  zz.  novembre.  40.  Comme  roi  de  Jérufalem,  il  commence 
fon  régné  (3)  en  izz6.  du  vivant  de  Jean  de  Brienne.  Il  diftin- 
ue  dans  les  diplômes  1 ' Aclum  du  Datum.  Dans  le  modèle  pu- 
lié  par  le  doéle  Godefoi  Von-BelTel,  abbé  de  Godweic,  Fré- 
déric ne  fait  nulle  mention  des  années  de  fon  régné  : Datum 
apud  Vyennam  anno  I omini  millejimo  duccntefimo  trecefimo 
feptimo,  menfe  januarii  decinue  tndtdionis.  On  a des  chartes  de 
cet  Empereur,  datées  félon  le  calcul  Piian:  Datum  apudPifas 
anno  Dominiez  Incarnationis  MCCXL  y.  menfe  augufit  /;.  indicl. 
« Cette  charte,  dit  (a)  D.  Vaifette,  apartient  à l’an  IZ44. 

» non  à l’an  IZ45.  comme  quelques-uns  le  prétendent.  ««  Fré- 
déric fit  élire  roi  des  Romains  Henri  fon  fils  encore  enfant  l’an 
izzo.  On  trouve  dans  les  Trophées  de  Brabant  plufieurs  diplô- 
mes de  ce  jeune  prince.  Les  formules  (4)  In  perpetuum  &C  anno 
gratiœ  (y)  y font  employées. 

Philippe,  duc  de  Souabe,  tuteur  du  jeune  Frédéric , fut  élu 
roi  des  Romains , pour  lui  donner  plus  d’autorité.  Il  fuc  couronné 

(1)  Alla  (b)  funt  hac  anno  Domina  nof 
tri  Jefu  ChnjU  mccxui.  indiélione  i.  rég- 
nante Domino  Frederico  fccundo  Romano- 
rum  Rege  gloriofo  b Pege  Sic  Ut  de , anno 
reçnj  ejus  Romani  primo , regm  vero  ejtu 
S ic Hier  XVI. 

( 1)  Datum  (c)  apud  Verulam  anno  Domi • 
nie*  Incarnationis  MC  CX XII.  menfe  aprilïs 
décima  indiciionis  : Domini  noflri  Frtderici 
Dei  gratta  invittijfimi  Romanorum  Imper a- 
toris  femper  Augufii  b Regis  Sicili* , anno 
fecundo , Sicili * x XIV.  féliciter.  Amen. 

(j)  A cia  Junt  hetc  (d)  anno  Dominic * 

Incarnationis  mccxxv iii.  menfe  junio 
prima  indiciionis  > Imperante  D.  N.  Fridc- 
rico  fecundo  Dei  gratia'  gloriofo  Romano- 
rum Imper atore  U Sicili * Rege  ; anno  1m- 
perii  ejus  ottavo , Jerufa/em  tertio  p regni 


veto  Sicuta  xxxi . féliciter , amen.  Da* 
tum  apud  Brundufium. 

(4)  Henricus( c)  Dei  gratia  Romanorum 
Rex  femper  Augujlus  p omnibus  hoc  ferip- 
tum  videnùbus , IX  PERPETVVM.  No- 
verint , bc.  Aclum  apud  Aquifgranum  , in 
folemni  nojira  coronationis  curia  y anno 
Dominic ce  Incarnationis  MCCXXll.  menfe 
maio . 

(y)  Datum  (f)  Frideburga  , anno  gratis 
MC  C XXX.  proxima  Domtniea  pojl  frjîum 
Pafcha , IV.  kaL  maii , indift.  lu.  En 
1 1 jo.  Pâque  tomba  le  7 avril  : par  confc- 
qucnt.lc  dimanche  prochain  apres  la  fête  de 
Pâque  ne  put  pasëtrc  le  quatre  des  calendes 
de  mai , c’cll-â-dirc , le  18.  avril.  Cette  er- 
reur peut  venir  du  copiflc  qui  aura  lu  pro* 
xt ma  Dominica  pour  tertia  Dominica . 
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à Mayence  dans  l’o&ave  de  Pâque  1 198.  C’eft  l’époque  de  fon 
régné  dans  fes  diplômes , où  il  fe  die  quelquefois  Philippe  fécond. 
Une  de  fes  chartes  eft  ainfi  datée  : Acta  (a)  furu  hœc  anno  Do- 
mini  mcciv . Daium  Confluentue  fecundo  idus  novemb.  indicl. 
yii.  Otton  iv.  fe  concerne  quelquefois  du  Datum.  Datum  (b) 
apud  Spiram  anno  Domini  Mccix.  indicl.  xti.fexto  kal.julii. 
Lorfqu’il  autorife  fes  a&es  par  l’apofirion  de  fon  monogramme, 
il  l’acompagne  de  ces  mots  : Signum  (c)  Domini  Ottonis  quarti 
Romanorum  regis  tnviclijjimi.  Guillaume , comte  de  Hollande , 
élu  roi  des  Romains  en  1 147.  met  fon  monogramme  & un  verfet 
des  Pfeaumes  apres  la  date  ( 1 ) de  fes  diplômes.  Richard , duc  de 
Cornouaille,  fils  de  Henri  ni.  roi  d’Angleterre,  élu  le  13.  jan- 
vier 1137.  à Francfort,  & couronné  k Aix-la-Chapelle  le  jour 
de  l’Afcenfion , apric  auflitôt  à fon  frère  Edouard  cet  événement, 
par  une  lettre  datée  de  fon  régné  : Data  (d)  Aquifgrani  décima, 
ocîava  die  maii  anno  regni  nojlri  primo.  Environ  deux  mois 
après  l’éleêlion  de  Richard , Alronfe , roi  de  Caftille,  fut  élu , &c 
accepta  l’empire;  mais  il  n’en  prit  point  polfeflion  , en  forte  que 
l’Allemagne  demeura  fans  chef  jufqu’en  1173. 

Au  mois  d’odobre  de  la  meme  année , Rodolphe  de  Hafpourg 
fuc  élu  empereur,  & couronné  à Aix-la-Chapelle  le  3.  janvier 
1 174.  Son  monogramme  Si  l’année  de  fon  régné  paroilfent  dans 
un  diplôme  imprimé  dans  les  (e)  Antiquités  de  la  ville  de  Gof- 
lar.  Gudenus  (/)  en  a publié  un  autre  pris  fur  l’original , où  plu- 
fieurs  témoins  font  nommés,  mais  où  le  monogramme  Ht  l’in- 
di&ion  (ij  ne  paroilfent  poinc.  Les  diplômes  des  empereurs  & 
des  princes  ont  commejrccducemsde  Rodolphe  1.  à être  écrits  en 
langue  allemande.  On  en  a un  exemple  de  l’an  1181.  Rodolfe 
fait  quelquefois  mention  de  fon  chancelier  dans  la  (3)  date. 

Les  diplômes  d’Adolphe , que  nous  avons  vus,  ne  préfentent , 
ni  monogramme , ni  témoins.  Il  fut  proclamé  empereur  à Franc- 
fort le  10  de  Mai  1191.  Il  date  du  (4)  lieu,  du  jour  du  mois, 
de  l’indiétion , de  l'année  du  Seigneur  & du  régné.  Albert  d’Au- 
triche, élu  roi  des  Romains  le  13  juin  1198.  termine  fes  di- 


VI.  PARTIE. 
XIII.  SIECLE. 

(a)  Trophées  Je 
Brabant,  p.  y y, 

(b)  Ibid.  p.  60. 


(c)  Antiquit . 
Gojlar.  lib.  x. 
JWf.  XI Ù. 


M)  Rymer p t , r; 
p.  fxj. 


Ce)  Lib.  $./>.  290. 

(f)  Cad.  diplom\ 
p.7bé. 


(1)  Datum  (g).,  .anno  Domini  MCClll. 
regni  vero  nojlri  anno  quarto  féliciter  t 
Amen.  Signum  Domini  Willelmi  primi 
Romanorum  Regis  inviâijjhni  : Spes 
me  a Dominv  s a suvestute  me  a : 

MN  TE  CO  S F J RM  AT  V S SUM  EX  UTE- 
RO : DE  VENTRE  MATRIS  ME/E 'TU 
ES  PROTEÇTOR  MEUS . 


(1)  Datum  Maguntie  xvi.  ka/.  janua-  (jr)  Antiquir* 
rii  , anno  Domini  MCCLXXXI.  regni  vero  Gojlar.  lib. 
nojlri  anno  nono.  pag,  44, 

( j ) Datum  (h)  Hagenoa per  manum  can - (h)  Suevia  cccle • 

celUrü  nojlri  Ottonis ...  anno  Dominé  fi  a fie  a,  p. 
MCCLXXIV.  IV.  Mal.  manié,  indicl.  il. 
regni  nojlri  anno  primo. 

(4)  Datum  Coh  ni*  XY  II*  kal.  os* 
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— — plomes  par  les  memes  dates , fans  qu’il  y foie  mention  de  mo- 

VI  PA  R TI  F * 1 *1  I • * ' 

xiii  sik  nogramme  m de  témoins. 

IX.  Deux  chartes  d’Alfonfe  ix.  roi  de  Caflille  font  datées  de 
J’cre  efpagnole  8c  fouferites  par  un  fecrétaire  : Facïa  (a)  Tole- 
lcitui/jEipagn”  tum  rege  exprejfante  decimo  kalcnd.  maii,  Æra  1 191.  Dida- 
dc  Sicile.  dAnglc-  eus  J o il  an  N i s scripsit.  Data  apudToletum  decimo  kalcnd. 
vdîcmfnt  dcTfig-  mai1  » œra  mille fima  duccntejima  nonagefima  fecunda.  Johan- 
naturci  rddics.ou  nes  Pétri  Legionens.  scripsit.  L’une  Sc  l’autre  date  con- 
d^temofos  mim  courent  avec  ^an  IZI4-  de  J.  C.  Deux  autres  lettres  du  même 
(a)  Ryntr,  1. 1.  prince  8c  de  la  même  date  ne  portent  aucune  fignature;  aulli 
p.  (oÿ.  (io.  font-elles  mention  du  fceau  royal,  dont  elles  ont  été  fcellées. 

On  peut  voir  dans  notre  3e.  tome  (b)  les  fignatures  du  roi  8c  des 
feigneurs,  lefquelles  fuivent  la  date  du  privilège  acordé  à l’églifc 
d’Avila  l’an  1130.  par  Ferdinand  ni.  roi  deCaftillc.  La  Paléo- 
graphie efpagnole  de  Terrcrs  nous  ofre  des  fignatures  du  même 
genre , c’eft-à-dirc , en  écriture  circulaire.  On  voit  deux  cercles 
dans  le  centre  defquels  on  a peint  une  croix.  On  lit  autour  du 
cercle  concentrique:  Sic  ni/m  Ferrandi  régis  Castellæ , 
8c  autour  de  l’excentrique  : Lupus  Didaci  de  Faro,  Alfieri^  regis 
confirmât.  Gon^alvus  Rodcrici , mayordomus  Curia;  regis  confir- 
mât. Le  diplôme  autorifé  par  ces  fignatures  efl:  ainfi  daté  : Facïa 
caria  apud  montem  Alegre.  lit.  ka/end.  oclob.  era  MCChVl.  anno 
regni  met  fecundo.  La  charte,  par  laquelle  Jacque,  roi  d’Aragon, 
confirme  la  donation  qu’il  avoit  faite  à Guillaume,  archevêque 
de  Narbonne,  préfente  des  fignatures  8c  des  témoins  à la  fuite 
de  la  ( 1 ) date , où  les  années  du  règne  font  omifes , comme  dans 
plufieuts  diplômes  des  autres  rois  d’Elpagne.  Il  n’en  eft  pas  de 
même  de  Charles  d’Anjou,  roi  de  Jérufalem  8c  de  Sicile.  11  date 
non-feulement  des  années  de  ( 1 ) fes  deux  régnés;  mais  encore 
de  l’indiélion.  La  Diplomatique  de  l’ordre  militaire  de  S.  Jean 
(c)Tom.i.p.  100.  de  Jérufalem  nous  ofre  (c)  une  charte  de  Léon,  roi  d’Arménie , 
atteflée  par  quatorze  témoins,  Hujus  rei  tefics  funt , &c.  fcellée 
d'un  fceau  d’or,  & portant  à la  fin  une  fignatureen  lettres  rou- 
ges : Faclum  eft  hoc  anno  ab  Incarnat.  Domini  mccx.  menfe 
augufio , indiclione  XI 11.  per  manus  Bartholomci  régie  Duanc 
fecrctorum  protonotarii  féliciter , amen. 

tot>.  indilt.  r.  anno  Domini  MCCXCll.  (a)  Datum  (c)  Neapoli  anno  Domini 
(cî)  G ail.  Cli'iJI.  regni  noflri  anno  /.  1170,  die  vigepma  nonj , oBava  indiBio- 

tom.  6.  col.  6 j.  (1)  Datum  [dj  apud  Montempeffulanum  V.  ne,  regnarum  neflrorum  Jérufalem  an. 

(c)  Ht  fi.  de  Sa-  idasjanuarii  anno  Domini  Mccili.  Sic-  quarto,  Sicüuz  quiruo  decimo. 
lit , /.  7 p.  loi.  Sl/njucont  Dei  gratin  Regu  Aragonix. 
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Le  roi  Jean  fans-terre  fut  couronné  dans  l'églife  de  l’abbaye 
de  Weftminfter  le  1 6 de  mai  de  l’an  1 199.  C’eft  de  cecte  époque 
qu’il  faut  compter  la  date  de  fon  régné , fi  commune  dans  fes  di- 
plômes. Le  nouveau  grand  Bullaire , imprimé  à Luxembourg  fa), 
en  fournir  un,  où  après  la  formule  Teflibus  on  lit  les  noms  de 
douze  témoins , dont  onze  ne  font  écrits  que  par  la  lettre  initiale. 
Après  cette  lifte  de  noms  fuit  la  date  : Datum  per  manus  ma- 
giflri  Ricardi  de  M enflai  cancellarii  nojlri , xv.  die  januarii, 
apuinovum  Templum  London,  anno  regni  noflri  xvi.  La  charte 
de  la  treve  faite  en  1106.  entre  Jean  (ans-terre  & Philippe  Au- 
gufte,  nomme  les  témoins  entre  YAclum  Ci)  & le  Datum.  Le 
premier  eft  omis  dans  l’aéle,  par  lequel  Jean  rend  fon  royaume 
feudataire  du  Pape.  Après  les  noms  de  feize,  tant  évêques  que 
grands  feigneurs,  viennent  les  (z)  dates  du  lieu,  du  mois,  de 
l’an  de  l’Incarnation  &c  du  régné.  Le  diplôme  de  Jean  fans-terre, 
qui  donne  la  garde-noble  aux  Bénédictins  du  Bec,  nomme  un 
grand  nombre  de  feigneurs  témoins,  & porte  une  date  (3)  hifto- 
rique.  La  plupart  des  lettres  & des  aétes  de  ce  prince  n’ont  qu’un 
feul  témoin,  avec  les  dates  du  lieu  &c  du  quantième  du  mois. 
Tefle  (b)  JV.  comité  Mareflcallo  apud  Chinon  flecundo  die  au- 
gujli.  Tefle  meipflo  apud  Vernoliurn  16.  die  fleptembris , &c.  Sou- 
vent il  ajoute  l’année  de  fon  régné  : Tefle  (c)  meipflo  apud  Brifl 
toll.  16.  die  decembris , anno  regni  noflri  decimo. 

Henri  ni.  fut  couronné  roi  d’Angleterre  le  18.  oétobrede  l’an 
1 u6.  Ses  diplômes  ôc  fes  autres  aêles  ne  font  pas  autrement 
acteftés  & datés  que  ceux  de  Jean  fon  père.  Les  lettres  touchant 
la  dote  de  la  reine  Ifabelle,  ont  pour  témoins  un  grand  nombre 
de  prélats  & de  feigneurs , dont  les  noms  font  précédés  de  la 
formule,  Teflibus  venerabilibus  patribtts.  Mais  la  (4)  date  eft: 
fingulière,  en  ce  que  le  quantième  du  régné  eft  exprimé  fans  y 
joindre  le  mot  regni.  Le  plus  fouvent  les  lettres  & les  mande- 
mens  de  Henri  ne  font  datés  que  du  lieu  & jour  du  mois  : Tefle  {à) 


( 1 ) Aftum  (c)  apud  Thoarcium  , anno 
Domini  mtlltfimo  ducenttftmo  ftxto . mcnft 
ociobris.  Teflibus  Domino  B.  IDinton , 
epifeopo , (ec.  Dat.  ptr  rn.ir.um  H agonis 
archidiaconi  ît^ eücnfls  apud  Thoarcium , 
viceflmi  fexto  dit  ociobris  , anno  regni  nof- 
lri ociavo. 

(i)  Datum  (f)  ptr  manus  Magiflri  Rie- 
tarât  de  Marifco  archidiaconi  Rtchmuniïa 
Ce  Northumbr.  apud  fanttum  Paulum  Lan - 
donitnfem , ttrtia  dit  ociobris , anno  ab  In- 


carnations HCC  XII  t.  regni  vtro  noflri  anno 
decimo  quinto. 

( 5 ) Datum  (g)  per  manum  Hug.  de  B eU. 
apud  Beccum  vigefltna  die  aprilts , an.  regni 
noflri  quarto , quo  Cornes  Robenus  Sa- 
gtenfls  fttU  nobts  proditionem  apud  Alen- 
conium. 

{4)  Data  (b)  per  manum pretdiRi  Cieeflr. 
epifiopi  cancellarii  noflri , apud  IPeflm.  de- 
cimo  ociavo  die  decembris  , anno  undccimo, 
H faut  ùiplccr  regni  noflri. 


VI.  PARTIE. 
XIII.  S I (CL  I. 

(a)  Tom.  }./>.; g. 


(b)  R y mtr,  1.  1 , 
pag.  114. 11  j. 

(c)  Ibid.  p.  jgt; 


(a)  Ibid.  p.  15  j. 


(c)  Ibid.  t.  1, 
pug-  141- 


(f)  Ibid.  p.  177. 

(g)  Archives  dr 
Bonncnouveltc  de 

Rouen. 

(h)  Rymer , i.  t. 
fa  g.  18*. 
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VI.  PARTIE 
XIII.  SiicLt. 

(a'  IbiJ.  p.  187 
(b)  Ibii.p.  16 1 


(c)  Ibid.  p.  iyj 


( à)  Ibid . I.l.p.l. 
(c)  Ibid.  p.  a. 
(fllUJ.p.if.  4f. 


(g)  Ibid.  tom.  1. 
p.  ioj.  671. f.  2. 
p.  106  4.  604- 
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rege  apud Radyng,  30.  d/e  januarii.  La  formule  Teste  rege 
qui  termine  les  lettres  patentes  des  rois  d’Angleterre,  eft  quel- 
quefois exprimée  par  ces  deux  figles  T.  R.  Les  aéles  de  Henri 
• finirent  encore  par  Tejle  (a)  meipj'outpud  IVeJlmonaJlerium  19. 
die  oclobris.  Mais  pour  l’ordinaire  ils  ne  font  attelles  que  par 
fon  grand  juflicicr  : Tejle  (b)  Huberto  de  Burgo  jujliciario  nof- 
tro,  apud  IVeJlmonaJlerium  ociavo  die  novembris,  anno  regni 
nojlri  ociavo,  ou,  Tejle  (c)  Huberto  de  Burgo jujliciario  nojlro , 
apud  tVeJlm.  9.  die  novembris,  anno  feptimo.  Quelquefois  la 
date  du  régné  eft  tout-à-fait  fu primée. 

Edouard  1.  de  la  maifon  des  ducs  de  Normandie , fut  reconnu 
roi  d’Angleterre  aullitôt  après  la  mort  de  fon  pcre , arrivée  le  1 y. 
de  novembre  1x71.  Mais  il  ne  fut  couronné  en  Angleterre  que 
le  19.  d’août  de  l’an  1174.  Cependant  les  années  de  Ion  régné 
font  comptées  de  l’an  1171.  Car  quoiqu’il  fût  ablent  pendant 
cette  année  &:  la  fuivante,  n’étant  point  encore  de  retour  de 
fon  voyage  de  laTerre-fainte,  on  a divers  a clés  palTés  en  fon 
nom.  Tel  eft  celui  qui  fut  envoyé  à tous  les  vicomtes  d’Angle- 
terre pour  la  publication  de  la  paix.  Après  la  formule  Tejhbus 
6c  les  noms  des  trois  régens  du  royaume,  la  date  eft  ainfi  expri- 
mée : Apud  (d)  IV ejlm.  13.  die  novembris  anno  regni  nojlri  pri- 
mo. Tel  eft  encore  un  autre  aéte  de  la  meme  année  1171.  ainfi 
daté  : Hat.  (c)  per  manum  IV.  de  Merton  cancellarii  nojlri  apud 
IV ejlm,  7.  die  decembris.  Les  aétes  paffés  en  préfence  d’Edouard 
Emirent  ainfi  : Tejle  (f)  rege  apud  lyyndefor  1 1.  die  feptembris , 
ou,  Tejle  meipfo  apud  IV ejlm.  tj.  die  apri/is,  anno  regni  nof- 
tri  tertio.  Quelques  aétes  de  ce  prince  (ont  datés  de  l’année  de 
notre  Seigneur:  Hat.  (g)  apud  Kellum-locum  regis,  16.  die  ja- 
nuarii, anno  Domint  1 174.  & anno  regni  nojlri  tertio. 

Les  rois  d’Ecolfe,  Alexandre  11.  Alexandre  ni.  & Jean  Bail- 
leul  emploient  à la  fin  de  leurs  lettres  la  célèbre  formule  : 
Tejle  meipfo.  Alexandre  u.  fuccéda  à Guillaume  fon  père  l’an 
1 1 1 4.  Les  chartes  de  celui-ci  ne  préfencent  que  la  date  du  lieu , 
précédée  de  la  ( 1 ) nomination  des  grands  oficiers  &:  des  feigneurs. 
Mais  Alexandre  ajoute  à la  nomination  d’un  grand  nombre  de 
témoins  les  (i)  dates  du  lieu , du  jour  du  mois  &:  de  l’année  du 


(1)  Tefîibus  Hugone  cancellant*  mco , 
Comité  Duriecano  , Rie  car  do  de  MortviUa 
Conflabulario , Riccardo  Cumin  Ju/hciario, 
IVilUlmo  de  Balai  Camerario , Jf'iilelnw 
de  LinJefcia , Willetmo  de  Hata , apud 


Laflalrig . 

(i)  Tcjlibus  Thoma  de  Galwela  Comité 
Atkol , Waluro  filio  A ta  ai  S me fc  allô  , 
&c»  Apud  Cadihou , ultimo  dit  maii , anno 
regni  nojlri  duodecimo» 

régné. 
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régné.  Alexandre  nr.  qui  monta  fur  le  trône  d’Ecofle  le  8 de 
juillet  1 149.  autoriie  Sc  date  fes  diplômes  de  la  même  manière. 
Jean  Bailleul,  déclaré  roi  d’Ecofle  le  17.  novembre  1191.  ajoute 
l’annce  de  l’Incarnation  aux  dates  employées  par  les  prédécef- 
feurs,  fit  dillingue  le  Datum  de  l 'Aclum  : Datum  apud  Scivdin 
tercio  no  nas  julii  anno  Domini  H9f.  regni  vero  nojlri  tercio. 
In  quorum  omnium  rejlimonium , &c.  Aclum  Parijus  die  t ) . 
menjis  aprilis , anno  Domini  izpy.  Toutes  ces  formules  font 
excraites  des  chartes  originales  recueillies  par  Anderfon. 

Meilleurs  de  Sainte-Marthe  (a)  ont  publié  une  charte  de  Guil- 
laume, comte  de  Hollande,  datée  du  pontificat  de  l’évêque 
d’Utrecht , & atteftée  par  un  nombre  de  témoins  : A3a  funt  h.tc 
ab  Incarnatione  Dominianno  Mcciy.  pontificatus  Domini  Théo- 
dorici  epifeopi  anno  y il.  apud  Trajeclum,  coram  altari  B.  Mar- 
tini, Juper  quo  obiuLi  hommes  meos , &c.  Teflibus  his,  &c.  On 
a un  ade  du  Dauphin  de  Viennois,  comte  d’Albon , où  (i)  l'on 
nomme  feulement  les  témoins , 6c  l’on  emploie  la  date  vague 
du  pontificat  du  Pape  6c  celle  de  la  guerre  de  Philippe  duc 
de  Souabe  , Sc  d'Ochon  duc  de  Saxe , contendans  à l’empire. 
La  date  de  l’an  de  grâce  eft  fréquente  dans  les  ades  des  ducs  de 
Bourgogne.  Hugues  111.  date  ainfi  la  charte  touchant  la  taille 
de  la  ville  de  Dijon  : » Ce  (b)  eft  fait  en  l’an  de  grâce  mille  deux 
» cent  foixante-huit , ou  mois  de  may.  « Robert  11.  emploie  la 
formule  fuivante  : » Ce  (c)  fut  faiz  & données  à Beaune , le  lundi 
» après  le  mois  de  Palques , l’an  de  grâce  mille  deux  cent  quatre- 
» vingt  6c  dix-fept.  « Jean  11.  duc  de  Bretagne,  comte  de  Riche- 
mont,  termine  ainfi  des  lettres  données  en  faveur  des  moines  de 
Redon  : » E en  (</)  tefmoing  de  celles  chofes  e que  ce  foit  fer- 
» me  e eftable , nos  donafmes  afdiz  Religious  certes  lettres  fellées 
» de  noftre  feau , ce  fit  donné  ou  jour  de  famedy  après  l’Exal- 
» ration  Sainte-Croix  en  leptembre , en  l’an  de  grâce  mil  e dous 
» cenz  equatrevinz  e neuf.  <■  Les  princes  6c  les  grands  feigneurs 
de  Lorraine  datent  leurs  ades  de  l’année  courante  après  le  mil- 
lième. C'eft  ainfi  qu’eft  datée  la  paix  encre  Matthieu  duc  de 
Lorraine,  Sc  Thiebaut  comte  de  Bar,  au  fujetdes  combats,  ou 
duels  d’entre  le  Rhin  6c  la  Meufe  : » Ces  (e)  lettres  furent  faites 
» quand  li  miliaires  corroit  par  mil  dou  cens  & quarante-cinq 
»>  ans,  londemain  de  la  Manzelaine.  >»  Le  traité  entre  Raimond 

( 1 ) £ I bac  (f)  a fl j fuerunt  in  cafiro  de  I cenlio  Papa  exi fiente  , Philèppo  6*  Ottone 
fpinei , in  domo  Guignait  de  Aqua-belia  , I de  Imperio  Rnmaeto  confligenheus. 
gnno  Incar  nationit  Domini  Ilot.  Inno-  | ...  - ..  . » 

Tome  VI,  £ 
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tom.  i.p . 840* 


(b]Perard,p.}}f, 
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(b ) IiiJ.cel.z;  ; 


}4  . NOUVEAU  TR  AIT  ET 

de  Baux , prince  d’Orange  , & Raimond  vi.  comte  de  Touloufe 

■ porte  en  ccte  la  date  de  l’an  de  l’Incarnation  1 1 io.  du  fécond 
' jour  des  ides  de  juillet  & du  régné  de  l’empereur.  La  date  du 

lieu  eft  à la  fin  de  l’acte  avec  les  noms  de  quinze  témoins  : Ac- 
tum  fa)  eft  hoc  apud  S.  Ægidium  in  Store  comitis,  in  forncllo 

• ejufdem.  Teftes  [uni  cornes  Baudoinus , &c.  Le  teftament  de 
Jeanne , comteffe  de  Touloufe , eft  non  ( i ) feulement  fcellé  des 
fceaux  de  fepc  témoins , mais  encore  foufcrit  partie  de  leurs  pro- 
pres mains , & partie  de  mains  empruntées  : ce  qui  prouve  que 
les  fignatures  réelles  commencèrent  à fe  renouveller  avant  la  fin 
du  xiue.  ficelé.  Raimond  le  jeune,  fils  du  comte  de  Touloufe, 
donna  en  1 1 17.  une  charte , où  après  l’énumération  des  témoins, 

• fon  chancelier  foufcrit  ainfi  : Ego  (b)  A.  de  Novis  ejufdem  D. 
comitis  judex  & cancellarius  in  Venacino  & citra  Rodanum, 
hanc  conam  mandato  ejus  figillari  jujji.  Domine  Deus  JesV 
ChRISTE  , CU ST ODl  NIAS  MEAS  , UT  NON  DE11NQUAM 
IN  LINGUA  MEA. 

X.  Les  chartes  privées  de  ce  fiède  varient  à l'infini  dans  leurs 
’ formules  initiales.  Les  lettres  par  lefquelles  le  feigneurde  Chagni 
t en  Bourgogne  donna  la  liberté  à tes  fetfs,  commencent  ( x)  par 
l'invocation  de  la  fainte  Trinité  8c  par  les  dates.  Un  aâe  pafTé 
l’an  1167.  dans  l’hôcel- de-  ville  de  Pifè,  in  folario  do  mu  s Pi- 

■ fini  commuais , porte  en  tête  l’invocation  des  trois  Perfonnes 
. de  la  Trinité  & de  la  glorieufe  vierge  Marie  : In  (c)  nomme  Pa- 
uls & Filii  & Spiritus  fanât , & gloriefe  virginis  Marie,  amen. 
L’hommage  avec  ferment,  rendu  à l’abbaye  de  S.  Allire  de 

. Clermont  par  un  chevalier,  nommé  del  Monteil , débute  par  la 
- formule  fuivante  :/»  nomme  Demint,  anno  gratitt  MCCXXtt. 
menfe  novembris  : quia  labilts  eft  me  mort  a.  homtnum , Ôc.  Le 
très-grand  nombre  des  chartes  privées  eft  deftitué  d’invocations. 


(<t)  Preuv.  Je  ( l)  Adam  (<i)  apnd  Armafanicae  propi 
l'hif}.  Je  Ltngued.  Aguat-mortnas , aie  Lunes . in  vigili s Na- 
tant.  f.cai.  if  S'  tèviraeij  B Jokanr.it  Bapeijltt,  Mi sa  Do- 
mine MCCLXX.  Ego  Jokanna  Comiliffa 
Tolof £ U Ptdavte  , propria  manu  Alberta 
Capt  liant  mei  baie  tefiamcr.ro  fcci  febfcriii 
in  promtfforum  trfhmonium  & muninun . 
(e)Ordonn.  die  £/”  Bemardutabbet  Moeuis- Albani , Ca- 
louvre.lom.  4.  Su-ctnfit  Dearctfu  , rogatas  heeie  interfai 
par.  j 74.  teflamenlo , 6r  figiUum  meun  appofui  (i  pro- 

* pria  manu  fmbfcrrpfi  unee  eeem  alita  tefiiimt , 

lie.  Ego  Pet  rue  Cane  me  ut  de  Rofcb.  Je 
mandata  Domine  J abonnie  de  Hantait  a , 


! gui  ragatees  huit  inter  fuit  teflamenlo , lf  fi- 
giUum fueun  appofuit , hu  'tc  fubfcribo , cum 
ipfe  non  habtrel  notiùam  litterarum.  Ego 
Gnkbordeu  Canomicus  Cameratenft , ro- 
gatua  une  eeem  titre  refit  lue  . haie  tefiameee- 
to  propria  manu [ukfcnpfi  , (i  figiUum  meum 
appofui. 

(i)  In  (*)  nomine  fonde  6 individu 
Trinitaeit,  amen  : anno  Verbe  ineamaei 
il >4.  Ludovico  Dei  gratin  illufiri  Rege 
froncée  , Aloyde  Deeàffa  Burgnrtdie  exif- 
i ente , Ego  Odo  Dominât  Moemifistnti , Sets 
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L’acte  de  i i)i.  que  D.  Mabillon  rapotte  (a)  pour  prouver  que  - ~ 
le  témoignage  des  moines  dans  leurs  propres  caufes,  éroicvalide, 
commence  par,  Ego  Robcrtus  Dominus  de  Bova  notum  facto  (,)£>, re  diplômé 
univerfis  preefentcs  Hueras  infpecluris,  quia,  &c.  Souvent  Y Ego  p,s.  *04. 
eft  fuprimé,  comme  dans  la  charte  (1)  confirmative  de  la  fonda- 
tion de  l’abbaye  de  Tynterneen  Angleterre.  Ley fer  a publié  une 
charte  de  1 291.  où  la  formule  In  perpetuvm  termine  la*fuf- 
cription  : Johannes  Dei  gratta  cornes  de  Wunneftorp,  univerfis 
Chrifit  fidelibus  pr s fient  es  Hueras  infpecluris,  in  perpetuum.  11 
y a des  chartes  privées  écrites  en  allemand  des  années  1 160.  &: 

1 164.  L’aéfce  de  1 198.  qui  conftate  l’ufage  de  donner  b ceinture 
militaire  aux  bourgeois  dans  b iénéchauflee  de  Beaucaire  & en 
Provence,  commence  ainfi  : Cunclis  (b)  pmfentes  Hueras  in-  (b) PHeet  jujHf, 
fpeUuru , nos  J'ubfcripti,  quorum  fegilla  fiunt  pende ntia  ,facimus  c‘ LJfs‘ 
notorium,  &c.  La  donation  faite  à l’abbaye  de  S.  Aroand  de  '°m'  J£  '*°7' 
Rouen  en  r 1 14.  par  le  feigneur  d’Eneval,  débute  par  cette  fuf- 
cription  : Omnibus  (c)  fanche  matris  ecclefite  filiis,  ad  quos  prs-  (c)  Hifl-deialkt 
fentes  Huera:  pçrvenerint,  Robertus  de  Efneval  miles,  faùttem  **  s ^mtad* 
in  Domino.  La  charte  en  forme  de  cyrographe , par  laquelle  f‘1' 
Guillaume , comte  de  Ponthieu,  établie  en  1 10 1.  la  commune  de 
Pouleos,  commence , comme  beaucoup  d'autres , par  un  préam- 
bule : Quoniam  ea  que  mentes  noftras  folcnt  effugere.  Huera  fide- 
Hier  confuevu  refera  axe;  Ego  IVHJelmus  cornes  Pontivi,  tant 
pnefenttbus  quam  futuris  notum  facio,  Ç?c.  En  Italie  les  laies 
commencent  leurs  aétes  par  les  dates,  pat  la  (a)  fignature  ôc  tres- 
fouvent  par  ( 3)  une  invocation  fui  vie  des  dates,  parmi  iefquelles  fe 
trouvent  les  années  du  régné  des  empereurs , des  rois  & du  ponti- 
ficat des  Papes.  La  fufcripcion  de  la  lettre  que  la  ville  de  Palerme 
écrivit  au  Pape  Martin  rv.  fait  mention  (4)  du  baifer  des  piés, 


( 1 ) Willielmu,  {djMartfckallus  Angtia, 
Cornu  Pentrocki a , univerfis  hominibus 
fui 1 Froncis  Anglicis  , H'aUcnfibus  , 
H. hcr  nuis  , 6>  omnibus  amicis  , BaUivis , 
(i  fidelibus  jais  , fa/utem  in  Domino. 

( 1)  f Signum  erucis  propr/a  manus  Do- 
mini  tgregii  Comitis  Jacobi  : In  nomme 
Domini  nefiri  Jcfu  Chrifli  , un  nu  Inc  orna, 
liants  rjufdcm  MCCViit.  india.  XI.  cum 
bcnrflcivrum  rentra,  (et.  Eu  propres  nos 
JucoSus  Dei  <V  repu  gracia  Cornes  & me  g- 
tut  jufliû  trius  Apulitt  6r  Terra- laboris,  & c . 

(i)  In  Chrifli  nomint , amen.  Anna  ai 
Incantations  tjofdem  ucctr.  die  jouis 
ftxv.  novembres  , xiv.  tempore  Domini 


nef  ri  AUxandri  Papa  IV.  Pontificales  fui  ( ê)  Mon  a fl . An  fi 
unno  primo  féliciter , amen.  Nos  Magifler  nov.  cdit.voL  I* 
Stephanus  de  Ortona  civis  Penne  de  lace  pu  g.  711. 
in  eadem  terra  comraSuum  Judcx  , 6>c. 

(4)  Epiflola  (e)  Panormitanorum  ad  (e)  Thefattr. 
Marünum  Papam  IV.  Anecdot.  10m.  }> 

Sandiglmo  Patri  rorum  & Domina  Do-  pag.  j 4. 
mina  M fonde  R.  E.  fummo  Pontifia , 

Domini  nofiri  Jefu  Chrifli  in  terra  vtro  Vb- 
cario , Pétri  Apoflotorum  Principes  fuecef- 
fori . oc  totius  chrifliana  re/tgionis  A ntt  fi- 
lin générait , univerfitas  Siculorum  terra  of- 
culum  unie pedes  , £’  fltxis poplilibus  ac  tr.a- 
aibus  canccilam , (/ c. 

Eij 
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1 6 NOUVEAU  TRAITE' 

à genoux  & les  mains  jointes  devant  fa  Sainteté. 

On  rencontre  encore  quelques  imprécations  dans  les  chartes 
privées  des  laïcs  de  ce  fiècle.  Louis,  comte  de  Los,  dans  la 
charte  de  fondation  du  monaflère  de  Herkenrode , ( i ) menace 
de  fa  difgrace , de  la  vengeance  &c  de  la  malédiâion  de  Dieu 
quiconque  contreviendra  à la  donation  qu’il  fait  aux  Religieufes. 
Guillaume , comte  de  Penbrok , ajoute  de  grandes  bénédiûions 
aux  (a)  peines  temporelles  & aux  malédictions  les  plus  formi- 
dables , dans  la  charte  de  fondation  de  l’abbaye  de  Tynterne. 

Les  fymboles  par  lefquels  on  met  en  pofîellion  des  chofes 
vendues  ou  données , font  prefque  les  mêmes  que  ceux  dont  on 
ufoic  avant  le  xui*.  fiècle.  Dans  une  charte  de  1108.  c’eft  un 
. la)  Hrr.tr, asm  gazon  qu’on  ofre  fur  l’autel  : Obtulit  (a)  fuper  altare  B.  Pétri 
éuguflaVirvmani.  cefpitem.  Germond , moine  de  Marmoutier,  qui  deflervoit  la  Pa- 
J roi  (Te  de  S.  Medard , fut  mis  en  poflefiion  d’un  fonds  avec  une 

n>)  Archiva  it  poignée  de  terre  : Et  (b)  de  eadem  quoque  terra,  impleto  pu- 
jioriHoiuier.  gilfo  revejlivü  Germundum  S.  Martini  majoris  monajlerii  mo~ 
nachum  qui  regebat  locum  S.  Medardi.  La  tradition  par  un  bâ- 
ton , un  fétu , un  anneau  d’or , par  le  pouce  droit,  par  une  pierre , 
un  caillou,  Sdc.  étoit  ordinaire.  Une  charte  de  l’an  iroy.  fait 
fc)  Archiva  it  mention  de  donations  mifes  fur  l’autel  avec  un  livre  : Hat  (c) 
fontaine  Damd.  omnes  eleemofynas  ipfe  Juhellus  de  Meduana  & Ifabel  mater 
ejus  ù Gervajia  uxor  ipjtus  abbatid  Fontis-Danielis  dederunt , 
ù cum  libro  fuper  altare  pofuerunt. 

L’efprit  de  chicane  qui  dominoit  au  xm*.  fiècle,  introduific 
dans  les  attes  & les  contrats  des  particuliers  (3)  de  nouvelles 


(d)  GaU.  Chris  ( 0 IMemta  (d)  itaqut  HJiriOiffirnt  fui 
m>v.  I.  i . col.  1 7 1 °ann0 poteflatis  aigue  optentu  gratis  noflreet 
ne  guis  impoflerum  aujii  ttmerano  Ame  fé- 
condé donaùoni  contraire  prafumat.  Quod 
p guis  icmtre  6*  pretfumptuoft  attentaverit  3 
* divines  maledi&ionts  uliionem  & noflram  of- 

ftnfam  je  incurrijfc  certijflme  cognofcat. 
H u jus  rti  te  fie  s J uni  WiUelmus , &c,  A 3a 
funt  htsc  anno  Dont.  Ineam.  Mccxtli . 

■ te)  Monafl.  air-  <»)  <?“»<*  C«  )fi  î"“.  iit  '*  D"  mahiic- 
gltc.voLi.p. 7*i,  tionem  & meam  jimüiter  & forts  fa&uram 
( videiieet  vigtnti  mat  c arum  )fe  noverit  in - 
# cidtjje.  Qutcumgue  vero  locum  ipfum  & ele- 
W Glojfaire  du  mo/y  nam  noflram  . . . ptomoverint , feve 
4roii9  I.  i.p.  io$.  manutenuerint , cum  Ùei  benedidion*  0 
noflra  remuneraiionem  sternum  inventant. 

(?)  Un  aéle  parte  Tan  tiv?.  devant 
Raoul  de  Fuovannc,  tabellion  commun 
juré  en  la  cour  du  comté  de  TooAcrc  t pré- 


fente  le*  claufes  fuivantes  : *>  Promet- 
» tons  ( f)  par  nos  ferment  de  ce  faire  fur 
» les  faints  Evangiles  en  nom  de  nous  & die 
» nos  enfans  dcmifdits , Icfqucls  nous  rc- 
« linquirons  eftraints  & obligez  à ce , con- 
» tre  ces  chofcs  non  alcr,  ne  faire  pour 
» nous  ne  par  autre  ; & en  ce  fait  nous  par 
«nofdits  terremeos  renonçons  ï tous  pri- 
sa vileges  de  croix  ou  de  court , à toutes 
«franchîtes,  parcours,  bourgeoises , & 
» grâces  du  roi  de  France . & d'autrui , A 
s» laltion  & exception  de  boifc , de  force 
» & de  peur , de  rcconvemion , de  décep- 
» tion  , & de  la  choie  non  faite  en  ladite 
» manière , au  droit  difans  renonciation 
«générale  non  valoir,  & à toutes  autres 
« aéhons  & exceptions  de  fait  & de  droit 
» efeript  & non  efeript , qui  contre  ccs  prc« 
« fcc  tes  lettres  pomoïÊfiî  cfttc  intentées. 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  37 

claufes  de  précaution,  pour  mettre  les  parties  à l’abri  de  toute  — 1 ■ 1 — 

furprife.  Les  privilèges  que  les  feigneurs  acordoienc  aux  villes  VI.  partie. 
étoient  jurés  par  les  vafleurs,  défignés  par  le  mot  milites.  L’ufage  XIII‘  Slici '* 
de  faire  intervenir  la  femme , les  frères  & les  premiers  d’entre 
les  valTaux,  paroit  au  (1)  commencement  de  la  charte  de  com- 
mune , acordée  à la  ville  de  la  Fere , par  Enguerran  de  Couci  en 
Ü07.  Philippe  de  Beaumanoir,  qui  écrivoit  les  coutumes  de 
Beauvoifis  en  r 1 8 3 . obferve  ( a ) trois  manières  de  palier  les  aftes.  (i)PaS.  i ; 0. 

1 °.  Les  gentilshommes  contra&oient  entr’eux  par  le  témoignage 
de  leurs  fceaux.  i°.  Les  nobles  Sc  les  hommes  de  poëte  pou- 
voient  faire  des  traités  Sc  des  conventions  devant  le  feigneur, 
dont  ils  relevoient , ou  devant  le  fouverain.  30.  On  palloic  les 
ades  concernant  le  douaire , les  teftamens , Sc  même  les  ades 
contentieux  devant  l’ordinaire  de  la  chrétienté  ; c’eft-à-dire , de- 
vant les  évêques , les  oficiaux  Sc  les  autres  juges  des  cours  ecclé- 
liafliques.  Ajoutons  qu’au  xme.  fiècle  on  palfoit  les  ades  devant 
les  tabellions  des  cours  laïques  Sc  les  notaires  publics , qui  Ce 
multiplioient  de  jour  en  jour. 

M.  de  Valbonays  (b)  nous  a décrit  la  forme  qui  s’obfervoit  en  de Dau- 

Dauphiné  dans  les  procédures  pour  l’ouverture  des  teftamens.  pkinl,t.i.p. ut. 
»Le  juge,  à la  première  requifirion  de  l’héritier,  enjoignoit  à 
« tous  les  oficiers  des  lieux  fournis  à fa  jurifdidion , de  faire 
•>  publier  dans  les  paroiffes,  que  tous  ceux  qui  avoient  quelques 
» prétentions  fur  la  fucceflion  du  défunt,  euïfent  à comparaître 
» devant  lui  au  jour  qu’il  leur  marquoit,  pour  entendre  la  dé- 
» pofition  des  témoins.  Ce  jour  étant  venu  , ceux-ci  prêroient 
» ferment  entre  les  mains  du  juge,  qui  leur  ordonoit  enfuire  de 
» déclarer  en  fubftance  ce  qu’ils  favoient  de  ce  qui  étoit  contenu 
•>  dans  le  teftament , foit  pour  les  legs , foit  pour  l’infthution  hé- 
» reditaire.  Cette  pratique  étoit  fondée  fur  l’ufage  où  l’on  étoic 
« alors  d’écrire  en  latin  les  teftamens  Sc  tous  les  aéles  publics  ; 

» quoique  cette  langue  ne  fût  entendue  que  de  peu  de  perfones. 

» Quand  le  teftateur  avoir  déclaré  fa  volonté  en  préfence  des 


» dites  ou  objicics  en  quelque  manière  ; 
» obligeant  à ce  & foubmettant  quant  à ce 
la  juridiction  de  ladite  court,  nous 
*»  hoirs  & nous  enfans  & nous  biens  & leurs 
•»  meubles  & non  meubles , preiens  & à vc~ 
nir , &c.  En  tcftnoingsde  ces  chofcs  nous 
» avons  requis , fupplic  & obtenu  le  féel  de 
ladite  court  cftrc  misa  ces  pre fentes lct- 
•>  très , fauf  le  droit  monfieur  le  comte  de* 
•a  fuldit,  a JLa  bonne  foi  des  ûcclcs  prccc- 


.«.j-miwii  pume  tant  de  prccauti 
{1)  Ego  (c)  Ingerannus  de  Cou  eu 
Dominus  de  F ara  , notum  facimus  omn 
inperpetuum , quoi  ajfenfu  uxoris  mex 
tildis  Comitiff*  de  Pertico  & fratrum  , 
rum  Thonu  & Roberti  & Pari  de  S 
Cf'lUnï  d,  Fera  ; ajfenfu  q„oque 
JU10  feodatorum  caJleUi . 0 eliam  proti 
hommum  nojlrorum  conjilio , hemimbu 
F ara  pacem  induljînnts. 


{c)La  Tkaump* 
fiere  % cou  tua.  de 
Lortts,  p.  4j7# 
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, moins  dans  les 
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la}FfîJl.  de  Sablé, 
liv.  7 -P-  I6)- 


(V>5  ni  J.  Uv.  y 

flg.  I4S< 


(c'r  H'ifl.  de  Lang 
to.n.  3.  col.  131. 
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» témoins,  le  notaire  qui  l’avoit  reçue,  l’écrivoit  dans  Ton  regiftre; 

•*  il  l’expliquoit  enfuite  à l’afTembléeen  langue  vulgaire, lingua  ma- 
„ terna.  De  cette  manière  il  pouvoir  aifément,  foit  par  inaavertan- 
» ce , ou  de  defTein  prémédité , ne  pas  fuivre  toujours  l’intention 
,,  du  tellateur.  Pour  prévenir  cet  inconvénient , l'afte  ne  palToit 
» pour  authentique , que  lorfque  les  articles  qu’il  contenoic , 
ss  étoient  conformes  à la  dépofition  des  témoins.  La  foi  de  cette 
..  dépofition  devoir  être  foucenue  de  trois  choies , 1 9 . du  fceau , 

..  i°.  de  la  foufeription , j°.  de  la  fignature  tt.  Elle  confiftoicen 
des  figures , telles  que  des  croix,  ou  en  des  marques  ou  des  pa- 
raphes , que  chacun  pouvoit  faire  de  fà  main.  M.  de  Valbonays 
Ajoute , que  » de  huit  témoins , qui  furent  préfens  à l’ouverture 
ss  du  teftament  de  Guillaume  de  Beauvoir , il  y en  avoit  cinq  qui 
ss  ne  favoient  pas  écrire , & qui  s’en  remirent  à une  main  étran- 
» gère  pour  la  foufeription  de  leur  nom.  « 

XI.  Les  formules  d'autorifation,  dont  les  feigneurs  fie  les  par- 
ticuliers font  uf’age , anoncent  rarement  les  fceaux , les  lîgnatu- 
res  8c  les  témoins  à la  fois.  Le  premier  5c  le  dernier  de  ces  carac- 
tères d'authenticité,  fe  trouvent  réunis  à la  fin  de  l'acte  ( 1 } de  la 
fondation  du  prieuré  de  la  Primaudiere , par  Geoffroi  feigneur 
de  Chateaubriant , &c  par  Guillaume  de  la  Guercbe , feigneur 
de  Pouancé.  La  préfence  de  dix  témoins , leurs  fermens , le* 
fceaux  6c  la  fignature  de  Guillaume  des  Roches , fénéchal  d’An- 
jou , & fire  de  Sablé , font  énoncés  dans  la  charte  de  fondation 
de  l’abbaye  du  Perrai-neuf,  donnée  en  1109.  In  (a)  prxfentia 
Guillelmi  Je  Malabri , &c.  cum  juramemo , &c.  Ec  prxdiBi 
Gudlclmus  & Margareta  prxfentes  fub  figilüs  fuis  pradaBa  te- 
ndre, garenure  ab  omnibus  & contra  ontnes  jirmiter  & intégré , 0 
in  ujtimonium  exemple  fub  figno  hoc  crucis  s-J*.  Quand  les  ac- 
tes étoient  faits  doubles,  en  forme  de  cyrographes,  ou  divifes 
par  l'alphabet,  on  le  marquoit  fouvent  en  anonçant  l’apoficion 
du  fceau  8c  les  témoins.  L’hommage  rendu  à Simon  de  Monc- 
fort  en  îai  1.  en  fournit  (1)  un  exemple.  Un  ufage  fort  com* 


( r ) B etc  (b)  autem  omnia  & Jingula  facla 
& conceffa  fuerunt  in  prtfentij  venerabi- 
lium  in  Chrijlo  Pjtrum  Goupedi  Nannf- 
tenfis  0 Guillelmi  Ar.de gave nfis  epifopo- 
rum  : & ut  hxc  omnia  Jingula  firma  & il! a fa 
perpetuis  temporibus perfeverent , ego  Gauf- 
fridus  Dominas  C afirilrientii  & ego  Gutl - 
lelmus  de  Guierchia  Dominus  Phohcnccii 
Jupe  ri  us  nominati  pra/entem  chartum  pré - 


fais  Fratribus  canctfftmus  , Jigillorum  nof- 
trorum  muniminibus  feçimus  roborari.  Ac- 
tum  apud  Cajlrumbritnùi  , unno  incarnats 
verbi  MCCVIl,  menfe  martio . 

(*)  Ut  (c)  autem  hoc  firmum  robur  obti - 
neat , duo  injlrumenta  per  alphabetum  divi - 
fa  ejufdem  tenoris  , memorati  tpifeopus  & 
Cornes  indè  fieri  praceperunt , quorum  uni- 
que uterqut  fuum  Jigillum  fait  apponu  Acp 
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imun  dans  ce  fiècle,  c’eft  d’ajouter  à l’anonce  du  fceau  la  nomi-  — ~ 

nation  des  témoins  : In  (a)  cujus  rei  tejlimonium , dit  Guillau-  X]'n  Sltclt‘ 
me,  comte  de  Penbroc,  hanc  prcefentem  cartam  û confirmatio-  ^ yonJfi  An. 
nem  noflram  figilli  n offri  imprejjiont  fecimus  roborari  : His  tef-  guf  tJit.t.  t. 
tibus , Domino  Williclmo  GrojJo , &c.  militibus  aliis.  L’aéle  d’une  p-  7*«. 
vente  faite  à l’abbaye  de  Mortemer  en  i z y y . par  Raoul  de  Har- 
court, feigneur  d’Annonville,  anonce  également  le  fceau  de  la 
femme  comme  celui  du  mari  : Prxfcntem  (b)  cartam  eifdem  (K)  H' fl.  d’ffar- 
( Monachis  ) iradidimus  nojlrorum  duorum  figillorum  tejlimonio 
ù munimine  roboratam. 


L’ufage  le  plus  ordinaire,  eft  de  n’anoncer  que  l’apofition  du  ‘ 
fceau,  fans  faire  mention  ni  de  témoins  ni  de  fqjnatures.  Eu 
eftèr,  le  fceau  tient  lieu  des  (i)  uns  Si  des  autres  dans  une  multi- 
tude d'aéles , dont  la  validité  a toujours  été  reconnue.  La  plu- 
part (c)  de  ceux  du  xme.  fiècle , fur-tout  dans  la  France  méri-  (c )Hifi.delang. 
dionale,  furent  paffés  par  le  miniftcre  des  notaires  publics,  qui  *•*" ,J4* 
lie  les  fignoient  pas  ordinairement.  Les  parties  fe  contentoient , 
pour  l’authenticité,  d’y  apofer  leurs  fceaux,  Sc  d’en  faire  men- 
tion à la  fin  de  l’a&e,  fans  nommer,  ou  après  avoir  nommé  les 
témoins  qui  y avoient  été  préfens.  Nous  avons  vu  plufieurs  piè- 
ces en  original,  (ignées  par  des  notaires.  Leurs fignatures con- 
fiftenc  en  des  figures  de  roues  & de  damiers,  furmontés  de  croix. 

Dans  un  contrat  de  vente  fait  l’an  i z$o.  à côté  d’une  femblable 
figure,  le  notaire  foufcrit  en  ces  termes  : Et  ego  Peints  Arnul- 
phi  de  Montilio  aucforitatc  imperiali  notarius  pub  ficus  omnibus 
fupradiclis prefens  fui,  ù de  mandato  diclorum  emptorum  hoc pu- 
blicum  injirumentum  fcripfi  & Jîgno  meo  Jignavi , & huila  nobi- 
lis  viri  Domini  Guigonis  Ad^emarii  Domini  Montilii  ipfum  . 
bullavi.  La  bulle  de  plomb  attachée  à cet  a été  avec  des  fils  de 
chanvre  de  couleur  rouge , repréfente  un  cavalier  armé  de  pié 
en  cap.  Pour  légende  on  lit  au  revers  : S.  Guigonis  Adze - 
marii  DmT.  Montilu.  Nous  voyons  la  fignature  de  la  propre 
main  d’un  autre  notaire  impérial  dans  un  aéte  de  l’an  1154. 

Guillaume  Thibout,  garde  de  la  prévôté  de  Paris,  vidimant  des 


tum  e/l  hoc  in  olfiâiont  Tüîofe  , in  prafcn  ■ 
lia  tcflium  infra  fcriplorum  , Sec. 

(1  j L'aâe  touchant  la  coutume  de  don- 
ner l.i  ceinture  militaire  aux  bourgeois  dans 
la  fënécliaulfce  de  Beaucairc  Sc  en  Proven- 
ce, n'eft  ateflé  que  par  les  fceaux  : la  (d) 
ckjui  rei  regimonium  JîgiUa  noflra  appenfa 
prafentikeu  liiurit  duximus  apponendo , 
C • *'  ■ 


die  manie  pofl  oBavas  Pentecofles  arrno 
Domini  Hccxcrill.  Sigrllum  Ù.  D a ran- 
cis Prions.  Sigiltum  Roftagni  de  Ruppe- 
maura  DomicilU  , 6v . Cette  aticftationcft 
fccllde  de  vingt-trois  fceaux.  Leparckcmin  .... 
cft  decoupd  en  autant  de  morceaux,  fur  p roa' 
kfquck  fou  écrit* le*  nom*  de* certifiant.  {J  ' 
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(d)  Eckard  de 
fcnpt.  ord.  Pret- 
dicjt.  t.  i.p.  4 99. 
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lettres  royaux,  finie  fon  a&e  de  l'an  de  grâce  1199.  par  cette 
formule  : Et  (a)  nous  ce/l  tranferit  avons  fcelé  fous  le  féel  de  la 
prévofl  de  Paris , fauf  le  droit  de  chacun  : Che  fut  fait  en  l'an 
& jour  dejfufdits.  Ughelli  a publié  un  aûe  parte  en  Italie  l’an 
njy.  où  l'on  anonce  (1)  non-feulement  les  feings  & les  foufi- 
cripcions  d’un  notaire  8c  d’un  juge  ; mais  encore  celles  des  té- 
moins lettrés , 8t.  non  lettrés. 

XII.  L’ufage  de  prefque  toute  l'Italie  au  xnie.  fiècle , étoit  de 
commencer  l’année  à la  Nativité  de  notre  Seigneur,  & en  Ara- 
gon , au  point  de  l’Incarnation.  C'eft  de  ce  dernier  terme  ou  de 
celui  de  Pâque,  qu’on  comptoir  l’année  en  France  dès  les  fie- 
clés  précédens,  fans  donner  l’exclufion  aux  autres  calculs.  On 
lit  avec  furprile  dans  le  Martyrologe  romain , traduit  en  Fran- 
çois par  M.  Châtelain,  qu’on  (/>)  « voit  parles  anciennes  char- 
..  res,  8c  par  tout  ce  qu’en  dit  le  P.  Dom  Mabillon,  dans  le 
» fécond  livre  de  fon  excellent  ouvrage  des  Diplomatiques , que 
» cet  incommode  ufage  ( de  compter  en  France  l’année  de  lJi- 
» que)  n’y  a commencé  que  dans  le  xme.  fiècle.  « D.  Mabillon 
dit  exprertement  (1)  que  cet  ufage  a été  le  plus  commun  fous 
la  troilième  race  de  nos  rois,  8c  fur-tout  dans  le  xm*.  8c  xivc. 
fiècle.  Eft-ce  dire  que  cette  manière  de  compter  l’année  de  Pâ- 
que n’a  commencé  qu’au  xiue.  fiècle  ? On  datoit  alors  plus  com- 
munément de  la  Nativité  que  de  l’Incarnation,  dans  quelques 
endroits  du  (c)  Languedoc , comme  dans  le  diocèlè  de  Narbonne 
& le  comté  de  Foix.  A Touloufe , àÇahors , comme  à Rome , ( d ) 
l’année  commençoitle  jour  de  l’Annonciation,  a y du  mois  de 
mars.  A Lucques , à Sienne  8c  à Pife , on  comptoit  l’année  neuf 
mois  plutôt,  c’eft-à-dire , qu’on  la  commençoit  le  jour  de  l’An- 
nonciation, qui  précédoit  la  fête  de  Noël.  En  France,  dans  les 
lieux  où  l’on  commençoit  l’année  à Pâque,  le  mois  de  janvier, 


(1)  Ai  hujut  rei  evidentiam  t futur  am 
memoriam , & diQï  monafterii  Cafte  nova 
caittlam  , prgfenf  publicum  infirumentym 
prtcJiclus  Dominas  ( Strpharfus  de  Oriona  ) 
V scinde  fini  rogavit per  ma  nus  met  notarié t 
meo  fi  gnu  ftgn.it  um  , 6r  met  judicis  & li  titra- 
torum  tefitum  fubfcriprionibus  roboraium. 
Pro  altis  uflibusqtti  fubfcribere  nefeiebant  t 
fc  Dtrcdiplom.  idcm  notanut  fubfcripfit  rogatus  ab  eis,ip - 
x - , fis  Jupponentibus  figna  fua.  Quoi inflrumen - 

* J tum  ego  Beiltnus  publtcus  Pennx  de  lace 

notarial  rogatus  interfui , fcripfi  fy  fub fi- 
er ipfi  t & met  nominie  joüutm  fignum  jeci  f. 


Aclum  fuper  eodem  tenimento  & territorio 
Sparpali*.  , anno  , menfe , die  O indïRïone 
prxdtfiis.  t Ego  Stephanus  de  Ortona fig- 
num fui . t Ego  Fr.  Paulus  Cafm  nov x 
teftis  interfui  O me  fubfcnpfi.  Suivent  plus 
de  trente , taut  fignatures  que  foulcriprions 
faites  de  la  main  des  fouferivans  & de  celle 
du  notaire. 

(1)  Sed  c)  modus  tilt  G allie  anus  longe 
ufitatiçr  fuit  fub  ténia  flirpe  , maxime  fa- 
culo  XI II.  & XIV.  quo  tempore  aRa  publi- 
ai pleraque  omnia  ad  modum  iflius  cakuli 
componebaAtur , 

v , 4.  «*»»'•  --Ci  • 1, 

lévrier. 
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février,  mars  & la  partie  d’avril,  qui  quelquefois  précédoit  le 
jour  de  Pâques , terminoienc  l’année.  Mais  comme  cette  gran- 
de fête  eft  mobile  depuis  le  n.  de  mars  jufqu’au  15.  avril, 
pour  éviter  les  méprifes  Sc  les  dificultés  qui  pouvoient  naître 
fur  l’année  précife  des  a des  que  l’on  palfoit  dans  cet  inter  vale, 
fouvent  on  ajouta  ces  mots , ante  Pafcha , ou  pofi  Pafcha , fé- 
lon le  jour  auquel  le  dimanche  de  la  Réfurreâion  romboit  : ante 
Pafcha,  pour  marquer  la  fin  de  l’année;  pofi  Pafcha,  pourdé- 
figner  le  commencement  de  l’année  fui  vante.  Donnons  uh  exem- 
ple : à un  aéte  écrit  le  y.  d’avril  au  commencement  de  l’année 
i Z47.  on  mettoit  pofi  Pafcha , patceque  cette  fcte  tomboic  cette 
année  le  31.  du  mois  de  mats,  qui  étoit  par  conféquent  le  pre- 
mier de  l’an  1147.  Mais  à un  aâe  paffé  le  y.  avril,  douze  mois 
après  le  premier  a&e , on  mettoit  ante  Pafcha  , parceque  cette 
fête  n’étant  arrivée  que  le  16.  d’avril,  l’année  1148.  n’étoit  pas 
encore  commencée.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  fur  les 
autres  commencemens  de  l’année , dans  le  vc.  volume  de  cet 
Ouvrage,  en  parlant  des  dates  des  chartes  eccléfiaftiques  du 
xme.  fiècle. 

Parmi  les.dates  des  chartes  privées,  celle  du  régné  des  princes 
fouverains  eft  ordinaire.  L’hommage  rendu  au  chapitre  de  Briou- 
de  par  un  vicomte  de  Polignac,  eft  daté  de  cette  manière  : Hoc  (a) 
autem  adum  efl  anno  ab  lncarnatione  Domini  mcci.  menfe  ju- 
if , lutta  xi  v.  régnante  Philippo  Rege.  La  charte  (b)  de  dona- 
tion faite  par  Pierre  de  Voluire,  feigneur  de  Challé,  à cinq 
monaftères,  eft  remarquable.  i°.  Le  donateur  ( 1 ) prie  Guillau- 
me, évêque  de  Poitiers,  d’employer  les  cenfures  eccléfiaftiques 
pour  la  faire  obferver.  i°.  Il  anonce  le  confentement  de  deux 
perfoncs  intérelTées.  30.  Il  date  non-feulement  du  régné  de  Phi- 
lippe Augufte,  mais  encore  du  Pontificat  du  pape  Honoré  & 
de  l’épifcopac  de  Guillaume, évêque  de  Poitiers.  40.  Il  nomme 
les  témoins  de  fa  donation,  dont  les  noms  font  précédés  de  la 
formule,  Tefles  interfucrunt , &c.  y°.  Il  déclare  qu’il  a donné 
fa  charte  fcellée  à chacun  des  cinq  monaftères. 

» Dans  (c)  la  principauté  d’Orange  on  datoit  les  contrats 


(1  ) Et  rogo  venerabilem  If'illclmum  Pic- 
tavenfem  epifeopum  & fucctjfores  ejus  , ut 
tant  pie  facla  6*  concejfs  factant  per  cenfu - 
ram  ecclefiaflicam  okfervari.  Hoc  autem 
concejferunl  Herveut  miles  (/  Parus  de  Po 
lurio  Tu  fit  C TEMPO  Ri  s Valelut  fui  mei. 
Aüum  publiée  apud  C /talée  in  dorrw  mea 

Tome  VI* 


anno  Gratin  MCCVtl  Honorio  fummo 
Pontifier , Philippo  Rege  trancorum  , J PU. 
lelmo  Ptdaven/i  epifeopo  exijlentibus.  Tef- 
tes  interfuerunt  Stephanus  , &c.  Ut  autem 
hxc  omnia  firma  perpetuo  maneant , car  tam 
mearn  dedi  unicutque  diciorum  monajlcrio- 
runjigi/ü  mei  munimine  roboratam. 

F 
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« publics  du  régné  des  princes  & de  celui  des  commandeurs 
.»  de  l’hôpital  de  cette  ville.  Exemple  : In  nominc  Domini  , anno 
.»  Incarn.  ejufdem  MCCXLU.  & xn.  kal.  jttnii,  régnante  Fri- 
» derico  Romanorum  Imperatort , Dom.  Raymondo  de  Battcio 
» Araujîca  Principe , Domino  Giraudo  Amico  Prjtccptorc  tenen- 
« te  domum  Hofpüalis  in  Araujîca.  « En  Normandie  les  a êtes 
pafifés  devant  les  Baillis  & autres  oficiers,  ne  font  ordinaire- 
. ment  dards  que  du  lieu , de  l’an&  du  mois  : Aclum  apudLon 
gam-villam  in  plenis  AJJîJîis  coram  Domino  Thoma  de  Capel- 
la  Baillivo  Domini  Regis , anno  Domini  mccxxx.  I.es  dates 
de  l’an  du  Verbe  incarné  fi i de  l’art' de  grâce,  font  les  plus  or- 
dinaires. Feri  chevalier,  feigneur du  Châtelet,  fie  une  donation 

(a ) Cdimei.r‘>ces  aux  Freres  Mineurs,  laquelle  elt  ainfi  datée  : Factum  (a)  g£ 
*d^‘chlulâ‘“f°a  D atu M anno  gratice  mille fimo  duceniefimo  nonagejîmo  fecundo, 
fag.  vi,j.  * menfe  novembri.  Il  date  du  militaire  courant  le  contrat  d’une 

vente  faite  à (onjignour  lige  Robert,  évêque  de  Verdun  : » Ce* 
» lettres  {b)  . . . furent  faites  l’an  que  li  milliares  couroit  par  mil 

(b)  Ibid.  p.  ij.  » dous.ccns  fexanta  & dix , ou  mois  de  mars.  « Simon  de  Mont- 

fort,  qui  fe  dit  par  la  divine  providence , vicomte  de  Befers  & 
de  Carcaffonne,  date  un  aéle  du  jour  d’une  fête  : Datum  (c)  Vau~ 

(c)  Gall.  Chrift.  ri,  anno  Domini  MCCXtt.  die  feflo  S.  Agnetis  virginis.  Jean  de 
h>m.  t.  col.  44J.  Châtillon  , comte  d«  Blois  fie  lire  d’Avefnes , emploie  la  date 

fuivante  : » Ce  (d)  fut  fait  en  l’an  de  l’Incarnation  notre  Sei- 
*>  gneurmil  deux  cens  féxante  8c  dix-fept,  ou  mois  de  Mars,  le 
» mercredi  après  lesoêlabes  des  Brandons.  « II  n’eft  pas  rare  de 
trouver  des  acles  datés  au  commencement  & à la  fin.  Celui  par  le- 
quel Raymond  de  Roquefeuille  promet  d’être  fidèle  à l’églife  8c  au 
roi , porte  en  tête  cette  date  : Jn  (e)  nominc  Domini  nojlri  Jefu 
Chrifli,  anno  Incarnationis  ejufdem  mccxxv.  XV il.  cal.  apri- 
lis.  A la  fin  on  lit  : A ci  a funt  hac  apud  Narbonam  in  Stari  do- 
mini archiepifcopi,  in  prefentia  dornmorum,  &c.  On  pa (T'oit  les 
aftes  devant  les  églifes,  8i  en  pleine  campagne,  comme  le  porte 
la  date  d’une  donation  faite  à l’abbaye  de  S.  Allire  deClermonr, 
par  W.  comte  d’Auvergne  : Aclum  (f)  efl  hoc  anno  mccvit. 
(f)  Ctrtufain  de  menfe  julio,  vigilia  S.  Maria  Magdalenz,  in  campis , ante  eccle- 
S.  Attire.  Ub.  ».  g Johannis  de  Segur.  Hujus  rei  tefles  vocati  ù rogati funt 
G.  Debanfa,  Oc. 

En  Italie  les  dates  des  chartes  privées  des  laïques  font  multipliées 
avec  une  forte  d’affe&ation.  En  voici  un  exemple  tiré  d’Ughelli: 
In  nomine  Domini  nofiri  Jefu  Chrifii  : anno  ab  Incarnatione 


(d)  Ibid.  ram.  S 

col.  414. 


(c)  Ibid.  10» i.  (. 
(et.  101. 


up.  14. 
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ejus  MCCXIV.  tempore  Innocenta  Papa  & Ottonis  imperdtoris  , 
die  vu.  exeunte  rtienfe  Oc  lob.  india.  //.  in  civil  aie  nova  Po- 
pilienfi,  in  domo,  &c.  Ces  dates  prolixes  font  toujours  à la  tête 
des  actes.  Celles  qui  font  à la  fin  du  texte  font  plus  fimplcs; 
mais  l'indidion  courante  s’y  montre  toujours:  A3um  apud Roc- 
cetam  Mar(ici  anno  Domini  MCCXCV.  die  II.  men/îs  novemb. 
nova  indiSionis.  En  Efpagne  on  fubfticue  quelquefois  la  date 
des  années  de  J.  C.  à l’ère  du  pays  : Dat.  (a)  in  palaciolo  vui . 
kal.feptembris  anno  Domini  mcclix.  En  Allemagne  les  laïques 
fe  fervenc  de  l’indiilionCéfarienne.  Hcecautem  (b)  acla [uni  anno 
Domini  mcclvii.  indichone  xv.  Mais  pour  l’oidinaire  ils  s’en 
tiennent  aux  dates  de  l’an  du  Seigneur , fie  du  jour  du  mois  : 
A ci  a (c)  fu.nt  h.jtc  apud  Wenthufen,  anno  Domini  mccxxxvii. 
Dat.  m.  idus  dicemb. 

Les  dates  des  chartes  privées  d’Allemagne  font  ordinai- 
rement (d)  placées  à la  fuite  d’une  nombreulé  lilte  de  témoins. 
Depuis  l’an  1 184.  les  habitans  d’Hamelin,  au  duché  de  Brunf- 
wic , (e)  datent  de  la  fortie  de  leurs  enfans  : A Jiliorum  nojlrorum 
egrejju.  Cette  époque  eft  fondée  fur  une  fable , qui  porte  que 
les  enfans  depuis  l’âge  de  quarte  jufqu  a dix  ans  , ayant  été  tirés 
de  la  ville  par  les  encliantemens  d’un  magicien , n’y  parurent 
plus.  En  Angleterre,  lorfqu’on  date  les  ailes , on  emploie  les  an- 
nées du  prince  régnant.  La  charte  confirmative  de  la  fondation 
de  l'abbaye  de  Tynterne  eft  datée  de  la  forte  : Datum  (()  apud 
Strugull  vicejîmo  fecundo  die  martii , anno  regni  regis  Hcnrici 
filii  regis  Johannis  feptlmo.  O11  date  auflî  de  (1)  l'an  de  grâce 
& du  Verbe  incarné.  Mais  pour  l’ordinaire  on  s’abllienr  de  toute 
note  chronologique,  Se  l’on  termine  les  ailes  par  la  formule  H iis 
tefiibus , fuivie  des  noms  de  plulieurs  témoins , fans  aucunes 
fignatures. 


QUATORZIEME  SIECLE. 

I.  T Es  diplômes  prennent  une  nouvelle  forme  dans  ce  fiècle. 

I 1 II  n’en  eft  point  où  les  formules  & les  ufages  diplomatiques 
foient  moins  uniformes.  Le  roi  Louis  x.  furnommé  le  (i)  Hutin, 


(1)  Data  (g)  apud  Nymeton  in  vijilia 
Nativitaus  beat tt  Maria:,  anno  G’ jri* 
millefimo  ducentefimo  oclogefimo.  Acium  {h) 
hoc  apud  Fulgeriam  fub  hus  tcfiibuj  Hril* 


Mmo  , &c.  anno  Verbi  incarnait  millefimo 
CCXViu.  fui.  novembres. 

(x)  Le  furnom  de  Hurin  marque,  fui- 
vant  le  langage  de  ce  tcms-là , que  cc  Pria- 

Fij 
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prend  quatre  fois  le  titre  de  rex  Francie  dans  fesordonnances , &£ 

'xi/  sfic  [ *'  aucant  de  fois  celui  dc  rex  Francorum;  mais  dans  d’autres  lettres 
écrites  en  françois,  il  s’intitule  : » Louis  par  la  grâce  de  Dieu, 
» Roy  de  France  Sc  de  Navarre.  » Comme  tuteur  de  l’héritière 
dc  ce  dernier  royaume,  avant  que  de  monter  fur  le  trône  de 
France,  il  s intitula  : Ludovicus  régis  Francorum  primogenitus 
Dei  gratta  Navarre  rex , Campanie  Brieque  cornes , ou  bien: 
» Nous  ainfné,  fils  dou  roi  de  France,  roi  de  Navarre,  de  Cham- 
” pagne  & de  Brie  , comte  palatin.  « 

La  reine  Clémence,  époufe  de  Louis  le  Hucin,  mit  au  monde 
le  i y.  novembre  i $ 16.  un  Prince,  a qui  l’on  donna  le  nom  de 
Jean  i.  Il  ne  vécut  que  fept  ou  huit  jours,  &r  félon  quelques  au- 
/» )H,fi.d'Fran.  teurs,  vingt.  » C’cfl:  fans  raifon,  dit  (a)  le  P.  Daniel,  que  quel- 
f.  ).p.  /ji.  „ ques-uns  ne  le  mettent  pas  au  nombre  des  rois  de  France  : il 
” acquit  ce  titre  en  naiflant,  &c  il  le  porte  en  quelques  pièces  du 
» tréfor  des  chartes.  « 

Philippe  v.  dit  le  Long,  apres  la  mort  de  Louis  le  Hutin, 
s intitula,  fils  du  roi  de  France,  régent  les  royaumes  dc  France 
& de  Navarre.  Philippus  regis  Francorum  filius  regens  régna 
Francie  ù Navarre,  dileclis,  Oc.  falutem  0 dileclionem.  De- 
venu roi , il  prit  plus  fouvent  le  titre  de  rex  Francie , que  celui 
de  rex  Francorum.  Charles  iv.  dit  le  Bd , en  ufade  meme.  L’un 
(b)  yu/char-  l'autre  fc  qualifièrent  rois  de  Navarre  , pareequ’ils  {b)  croient 
i touin.p.tf.  tuteurs  de  l’héritière  de  ce  royàume.  Charles  donna  en  1314. 

des  lettres  en  faveur  du  duc  de  Bretagne , lefquélles  commen- 
cent ainfi  : Karolus  Dei  gratta  Francie  0 Navarre  rex , notum 
facimus  univerjis  nos.  Oc. 

Philippe  vi.  dit  de  Valois,  délégua  le  Prévôt  de  Paris  pour 
être  conîërvateur  de  l’Univerfiré  de  cette  ville,  par  des  let- 
tres, dont  la  fufeription  cft  telle  : Philippus  Dei  gratta  Fran- 
corum Rex , PrcepofitO  noflro  Parifienfi,  aut  ejus  locum  te- 
nenti , falutem.  Un  mandement  qu’il  adrellaà  la  Chambre  des 
comptes  en  1348.  commence  par  cette  formule  : » Phelippes 
» par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à nos  amés  & féaulx  les 
» gens  de  nos  comptes  à Paris,  falut  & dileélion;  favoir  vous 
» taifons , &c.  « La  même  fufeription  fe  lit  à la  tête  des  1er- 


ce  écoit  d’un  naturel  vif,  remuant  & peu 
endurant  : car  ce  mot  fîgnifioit  alors  que- 
relle, batterie,  chamaillis.  Louis x.  décla- 
ra par  un  edit , qu’à  lui  fcul  apartenoit  le 
droit  dc  battre  monoic,  fit  fc  chargea  de 


dédommager  les  feigneurs,  tant  laïques 
u'cccléliaftiqucs  , qui  étoient  en  pollcflion 
c ce  droit.  Mais  les  grands  feudataircs 
continuèrent  à faire  battre  monoic , comme 
auparavant. 
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très  patentes  de  i 3 39.  par  lcfquelles  il  déclare  que  la  Chambre 
des  comptes , fans  (a)  avoir  recours  au  grand  fceau , pouvoir  juf- 
qu’à la  ToulTaint  o&royer  pluGeurs  grâces , qui  dépendoienc  uni- 
quement de  l’autorité  royale. 

Jean  11.  s’intitule  roi  de  France  dans  fes  lettres  écrites  en 
françois  : » Jehan  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , favoir 
» faifons.  C’eft  le  début  du  privilège  qu’il  acorda  (Æ)  en  1360. 
aux  habitans  de  Montreuil  près  Vincenncs.  Mais  dans  fes  di- 
plômes latins , il  fe  qualifie  roi  des  François  : Johannes  Del  gra~ 
tia  Francorum  Rex , ad  perpetuam  rei  memoriam.  Telle 
eft  la  formule  initiale  des  lettres  de  confirmation  acordées  à 
l’abbaye  (c)  de  S.  Denys  en  1333.  & de  celles  qui  furent  don- 
nées aux  maire  &:  échevins  de  la  ville  de  Liflcen  1330.  Jean 
n’étant  encore  que  duc  de  Normandie,  Philippe  de  Valois  Ibn 
père  lui  donna  le  titre  de  lieutenant  du  roi.  On  a des  lettres 
du  19  oétobre  1343.  dont  voici  l’intitulé  : » Jehan  (d)  aifnéfils 
.»  & lieutenant  du  Roi  de  France , duc  de  Normandie  &:  de 
.»  Guienne , comte  de  Poitiers , d’Anjou  & du  Maine.  « Dans 
le  nouveau  recueil  des  ordonnances  de  nos  rois  de  la  troifième 
race,  il  y en  a plufieurs  pafl'ées  au  confcil , lcfquelles  portent 
le  nom  de  Jean  n.  quoiqu’il  fût  abfent.  Depuis  la  prife  de  ce 
'roi  par  les  Anglois,  jufqu’à  fa  délivrance,  c’cft-à-dire,  depuis 
le  1 9 de  leptembre  1 336,  jufqu’au  17.  o&obre  1 360.  on  mit  à la 
tête  des  lettres  royaux , le  nom  de  fon  fils  aîné  Charles , duc  de 
Normandie;  »•  foit  ( e ) qu’il  eût  eu  la  qualité  de  lieutenant  du 
« roi;  foit  lorfqu’il  a eu  celle  de  régent.  François  Duchefne, 
» dans  fon  hiftoire  des  Chanceliers  de  France , a avancé  au 
« contraire , que  depuis  le  jour  de  la  captivité  du  roi , jufqu’à 
«celui  où  Charles  fon  fils  prit  le  titre  de  régent;  les  lettres 
«furent  toujours  expédiées  au  nom  du  roi,  comme  il  eft  juf- 
«tifié,  dit-il,  par  des  lettres  du  13.  juin  1337.  Mais  il  s’eft 
« trompé  : car  ces  lettres , qui  font  dans  le  Mémorial  C de  la 
» Chambre  des  comptes  de  Paris  ,fol.  huit -vingt-  dix- h ait  verfo , 
» font  intitulées  au  nom  de  Charles , lieutenant  du  roi  de  Fran- 
»ce.  <•  L'011  trouve  des  lettres  (1)  royaux  expédiées  le  1.  oftobre 

(0  Ces  lettres  du  » oftobre  t ; j«.  à la 
tête  defqucllcs  Charles  duc  de  Normandie , 
prit  le  titre  de  Licutcuant  du  roi . font  voir 
que  Froilferd  s'eft  trompe,  lorfqu'i!  a écrit 
que  ce  jrincc  prit  le  tiers  de  régent  dés  qu'il 
fut  arrivé  à Paris,  après  la  ptife  de  fon 


peve.  le  fécond  continuateur  de  Nangisfc 
trompe  doublement,  quand  il  dit  que  le 
titre  de  régent  fut  aiors  conféré  à Charles 
pat  les  trois  états  du  royaume.  Car  le  t oc- 
tobre 1 ; ;é.  il  n'y  avoit  point  d'états  alfcm- 
blés.  11  eft  vrai  que  ceux  de  la  laoeuc d'oui , 
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13 36.  trois  jours  après  l’arrivée  de  Charles  à Paris,  à la  tête 
defquelles  il  prend  le  titre  de  lieutenant  du  roi  de  France,  donc 
il  avoir  été  (i)  revêtu  par  fon  père,  quelque  teins  avant  la  ba- 
taille de  Poiciers.  Pendant  tout  le  tems  qu’il  gouverna  le  royau- 
me , eu  qualité  de  lieutenant  du  roi  ou  de  régent , foie  pen- 
dant la  captivité  de  fon  pere,  (oit  dans  la  fuite,  lorfque  le  roi 
Jean  fit  un  voyage  à Avignon , ou  lorfqu’il  retourna  en  Angle- 
terre , le  nom  du  roi  ne  tue  point  mis  à la  tête  de  la  plupart 
des  lettres  royaux  ; mais  on  y fubftitua  celui  de  fon  fils , fui- 
vant  cette  formule  : •>  Charles  (a)  aifné  fils  5 c lieutenant  du 
..  roi  de  France , duc  de  Normandie  8c  dauphin  de  Viennois.  « 
Depuis  qu’il  eue  pris  le  citre  de  régent,  il  mit  au  commence- 
ment de  fes  aétes  : » Charles  [6)  aifné  fils  du  roi,  régent  le 
» royaume  de  France,  duc  de  Normandie  , Ôcc.  « 

Lorfque  ce  Prince  eue  fuccédé  à fon  père , il  prit  à la  tête  de 
fes  lettres , écrites  en  françois , le  titre  de  roi  de  France , Sc 
retint  celui  de  roi  des  François  dans  fes  diplômes  latins,  comme 
l’on  voit  dans  le  fameux  édic  fur  la  majorité  de  nos  rois  à qua- 
torze ans  commencés.  On  en  fit  plufieurs  ( i ) exemplaires,  dont 
un  fcellé  du  grand  fceait , fut  dépofé  dans  les  archives  de  l'ab- 
baye de  S.  Denys.  Ceil  fur  ce  précieux  original  que  nous  avons 
fait  graver  le  commencement  & la  fin  de  cette  loi  dans  (3)  la 


furent  convoques  le  17.  du  même  mois» 
mus  le  du:  de  Normandie  les  répara  Uns 
quils  culfcnc  pris  de  réfoluuon  » parce- 
qu’ils  vouloicn:  le  gouverner. 

( r ) Cela  cft  prouve  par  deux  a&cs , dont 
voici  la  fufcripcion  : « Charles  (c)  ailné  fils 
»&  lieutenant  du  roi  de  France  , dalpliin 
»dc  Viennois,  comte  de  Poitiers.  Le 
premier  de  ces  aélcs  eft  daté  de  Dey  ville 
empreç  Rouen  ou  mois  de  juin g ; & le  fé- 
cond du  Val  de  Reuil  en  feptembre  1 3 jf . 

(a)  On  en  confcrvcdeux  nu  trefordes  {d) 
chartes,  outre  l'original  fous  la  cotte  6. 
Layette  des  régences  te  majorité  des  rois. 
« La  première  ligne  du  premier  de  ces  deux 
» exemplaires  , cft  cerne  en  lettres  majuf- 
« entes , dcuu  les  traits  font  coin  pôles  d'une 
» cfpt.ee  d’cfcliiquier.  : c premier  jambage 
«Je  la  première  lettre  du  mot  Kahqlvs 
» cft  d’azur , femé  de  fleurs  de  lys  d'or , U 
» furjnonté  d une  couronne.  Au  dos  du  pre- 
*>  micr  original  il  y a Duplicata. . . La  pre 
»•  micrc  ligne  du  croificmc  original  cft  aulli 
«écrire  en  lettres  majufculcs.  Celles  du 
•>  premier  mot  iont  en  elUuqmcr , & celles 


»>  des  autres  font , ou  pointillécs , ou  com- 
>>  pofées  d’cfpeccs  de  lozanges , ou  d autres 
» figures.  Quelques-uns  de  ces  mors  font 
» écrits  avec  une  liqueur  tirant  fur  le  jaune. 

Les  deux  jambages  de  la  première  lettre 
«du  mot  K A Ro  lu  s , font  d’azur,  (cinés 
m de  fleurs  de  lys  d’or  » & le  fécond  cft  fur- 
« monte  d’une  couronne  d’or.  « 

(3)  Notre  modèle  contient  etei  : Ka- 
rolvs  De/  gracia  Francorum 
Rex.  Ad  perpetv ah  rei  memo- 
ri  AM.  Filtos  Regum  per  parentes  edu - 
cari  & erudiri  debere  , irf  Deum  timeant , 
virtutum  ac  virium  profeclum  celeriter  at- 
tingant , fincere  dïl'tgt , & primogenitos 
maxime , magnis  dont  s 6*  ait  if  honoribus 
décor art  Reipubtice , 6rc.  AV  autem  nofha 
prefens  /ex  vel  confiuuiio  deinceps  in  di/cep - 
tationts  materiam  deàucatur  , ftd fi  qua  Ju- 
pe r ip/a  pretenderetur  ignorantia , crajfs 
dut  deleat  6»  fupina  , vo/umus  & deccrni- 
mus  eandxm  Joie  muter  pabl.candamfc  in  ar- 
c Ai  vis  cartarum  nojlrarum  ad  perpétuant  me - 
mariant,  redigendam.  Daium/n  cafiro  nojèro 
Nemoris  Vucnarum , msnfe  Aughfti , ant\o 
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centième  & dernière  planche  de  ce  Traité.  On  remarque  que 
fous  le  règne  de  Charles  v.  fur-rout  depuis  1359.  le  (a)  préam- 
bule de  (es  lettres  ell  Couvent  pompeux  & oratoire,  & prefqtie 
toujours  un  obfcur  g.ilimathias,  On  en  atribue  la  caufe  au  délir 
qu  avoient  les  fecrétaires  de  dater  le  goût  du  roi  pour  les  lettres , 
qu’il  favorifa  extraordinairemenr.  Ecrivant  au  cardinal  d’Alba- 
no,  il  débute  ainfi  : De  (b)  par  le  Roi.  A nojire  trcs  chcr 
& féal  ami , le  cardinal  d'Albanne.  Très-cher  & féal  ami , nous 
avons  reçu  vos  lettres Oc.  Charles  v.  termine  la  Tienne  par  (on 
nom,  au  lieu  que  dans  les  fiècles  précédais,  on  le  mercoit  à 
la  tête.  Et  afin , dit-il , que  mieux  foie\  acertainés  de  nojire 
volonté  & intention  fur  ce , nous  avons  écrit  notre  nom  en  ces 
lettres.  Donné  à Montargis  le  XXltl.  jour  du  mots  de  novem- 
bre. Charles. 

II.  A la  minorité  de  Charles  vr.  pendant  le  court  efpace  que 
Louis  duc  d’Anjou  fut  régent  du  royaume,  il  intitula  les  lettres 
royaux  de  (on  nom.  L’ordonnance  du  roi  Charles  vi.  pour  abo- 
lir 1 'antienne  coutume  de  refuCer  le  (acrement  de  pénitence 
aux  condamnés  à mort  pour  crimes  , commence  par-la  formule 
ordinaire  : » Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  favoir 
» faifons  à tous  prefens  & advenir,  &c.  Les  lettres  patentes 
qu’il  donna  pour  la  publication  de  la  cenfure  & condamnation 
de  la  thefe  meurtrière  du  fameux  Jean  Petit,  fous  le  nom 
de  Juftification  du  duc  de  Bourgogne,  font  adreffées  aux  pré- 
lats Sc  aux  juges  eccléfiaftiques  du  royaume.  Après  avoir  faic 
graver  fur  notre  dernière  planche  les  formules  initiales  & fi- 
nales de  ces  lettres  royaux  , nous  nous  fournies  déterminés  à 
les  donner  ici  (1)  toutes  entières,  pareeque  nous  ne  croyons 

ab  Incarnat.  Domini  miüefimo  trecenttfimo 
feptuagefimo  quarto  , regni  vero  undecimo. 

Per  Regtm  in  confilio  fuo 
P.  B L A N C U ET. 

Duplicata. 

L'cnrégiSlrcmcnt  de  cet  édit , écrit  fcpa- 
rément  fur  un  parchemin , commence  ainfi  : 

Htc  lex  Jeu  conftitutio  regia  publicata  fuit 
in  Parlamento  Domini  nofirt  Regis , ipfo 
pre fente  , 6»  tune  in  régit  Majeftatis  folio 
prefidentt  & jufiitiam  fuam  tenente , xxj. 
die maii ,anno Domini  MCCC  Lx  XV. regni- 
que  fui  duodecimo.  Le  refte  comme  dans  le 
P.  l^Ubicn,  p.  cxxxill.  Cet  enregistre- 
ment cft  Signé  Vijlleluus  , qui  cSt  le 
nom  du  Grenier.  Le  fccau  de  dre  verte , en 


lacs  de  foie  rouge  & verte , pend  à l'édit. 

(1)  LETTRES  DE  CHARLES  VL 
Touchant  l'héréfc  du  Tyrannicide,  foute- 
nue  par  le  Docteur  Jean  Petit. 

Karolvs  fc)  Del  gratta  Francorum 
Rex.  U ru  ver  fs  & fin  gu  h s Archicpifcopis 3 
Eptfcopis  ceterifquc  Prelatis  & alu  s vins 
ec  clef  a fuis  junfitliontm  fpiritualtm  ha - 
bemtbus  per  totum  regnum  nefirum  confit  tu- 
tis  falutem  , 6/  in  fidt  Chrifh  finceram  fine 
qua  impofjtbïle  efi  placere  Deo  dilefiionem 
fingularem.  Quoniam  omnis  poceStas  à Do- 
mino Dco  clt , feeptrumque  régit  dignita - 
tis  de  manu  Domini  fujetpimus , dignum 
efi  ut  in  legê  ejus  jugiter  ambulemus , U nofi 


VT.  PARTIE. 
XIV.  SifCLr. 

(a  ) Voyelle  f*. 
tome  des  ordonn . 
p.  i}7.  &fuiv. 

(b)  Preuv.  du  4e. 
tom.  de  Chifi.  de 
Lang.  col.  35*. 


Formules  & ti- 
tres du  roi  Char- 
les vi.  Son  édit 
pour  la  publica- 
tion de  la  cenfurc 
de  la  doétrinc  du 
doâcur  Jean  Pe- 
tit. Privilège  des 
Reines. 


(c)  Copiées  fur 
ün  original  gardé 
dans  ks  archives 
de  l'abbaye  de 
S.  Denis  en  Fran- 
ce. 
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pas  qu’elles  aient  écc  imprimées.  On  eft  fai  fi  d’horreur,  quand 
on  lie  que  Jean  Petit , doâeur  de  Sorbonne,  foutenoit,  contre 
la  dottrine  & la  pratique  des  Apôtres  6c  des  premiers  Chrétiens, 


trorum  progenitorum  imitatione  nos  Evan- 
gflice  verttatis  conftituamus  de f en  for  es. 
Nam  ficut  nofira  regia  dignitas  divtno 
Ch  ri  (liane  religionis  titulo  gloriofias  infig- 
nttur  • fie  decet  nos  omnia  que  promocio - 
nem ,exaltationem  & honorent  ejufdem  Chrif 
liant  religionis  refpiciunl , tota  vigilantia 
promovere.  Sic  enim  Deum  fperamus  kabere 
propitium  adjutorem  in  noftris  necejfitatibus , 
filegis  fue  décréta  ftuduerimus  invïolaia  jer- 
vare  , <£•  adverfos  errons  de  regnt  noftri  fi- 
nibus  fteetimus  extirpari . A Tuper  igttur  tam 
ex  infnuatione  cari/fime  fiae  noflre  Univer - 
/isatis  Parifenfs  , quant  a h un  Je  cognovi • 
mus  quod  quidam' er rorts  contt ani  nojire 
fidei  bonifque  moribus  quamplurimum  adver - 
fautes , humanam  confundentes  pietatem  t 
pace. Tique  cujujlibet  polit  ici  regintinis  coruur • 
hantes , ac  mu/tipliciter  fcandalofi  dira 
paucos  annos  fuerunt  in  hac  urhe  regia  , & 
per  totum  regnum  noftrum  feminati  , & fpe - 
(ialiter  in  quadam  propofttone  quam  ac - 
tor  ejufdem  magifler  Johannes  Parvi  nun- 
cupattis  juflificationtm  Ducis  Burgundie 
fecit  appcllari  : in  qua  quidtm  propoftione 
diflus  aélor  in  fuis  ajfertionibus  principe 
liter  intentis  , legem  immaculatam  humanis 
divinitus  infpiratam  cor di bus  $ htreticali 
uamplurimum  labe  perfudit  , pefiferam 
arrida  -nque  doBr'utam  in  agro  Dominico 
femïnando  , fpiritualihufque  alimentis  vene- 
num  immifeens  leuferum  , un  de  proh  dolor  ! 
tant u s error  çecis  anitnis  i avalait  3 ut  fim - 
plex  pop  u lus  , genfqut  facile  credula  à viis 
Do  nu  ni  procul  abjeBi  per  dévia  in  perds  cio- 
netn  ambulabant.  Quamobrem  dileBum  ac 
fiJelem  confliarium  nofirum  Epifcopum  pa- 
riftenfem  ac  diletlum  nafrum  Inquiftorem 
heretice  pravitatis  diligenter  commonuimus , 
ut  tam  efuanti  morbo  Jalubritcr  occurrerent. 
Qui  animadvertentes  hanc  labem  in  ovili 
dominico  tam  gravem  intuli/fe  jaBuram  , 
pof  ddigentem  ac  folenncm  negocii  examina* 
tionem  per  egregias  facre  Théologie  profeffo 
rti  ac  licenttatos , aliofque  jurifperitos  tam 
numerofe  tam  que  foie  nr\i  ter  fuper  hoc  con - 
vocarost  diu  multumque  délibérantes  dtfiam 
propoft itonem  tanquam.  erroneam  in  fide  (/ 
bonis  moribus  ac  multipliciter  fcandalofam 
aîolcndam  atquedampnandam  ejfe  decreve 
runt , eamque  per  celeberrimum  fidei  confi- 


Hum  judicialiter  condempnarunt , creman * 
damque  pubhce  , prout  decet , ord  narunt , 
& concremari  feccrunt , quemadmodum  ex 
in/peBione  fententte  fuper  hoc  per  diBos 
Epjopum  6»  Inqurfitorem  promut  gâte  pre - 
tni/Ja  poffunt  lacius  apparere.  Cujus  fiqui - 
dem  fentencte  feu  eondempnaitonis  ténor 
dignojcitur  ejfe  ta  iis  : Nos  Gcrardus  mifera- 
iionc  divina  Epifcopus  PariücnUs  fra- 
ter  Johannes  Pcleci , ordmis  fratrum  Prc- 
dicacorum  facre  Théologie  profcflor,  in- 
quifitor  hcrccicc  pravitatis  in  regno  Franrie 
audoniarc  Apoftoltca  deputatus,  judiccs 
competentes  in  hac  parte  : Umvcrfîs  Chrif- 
ti  liddibus  prefemes  hueras  infpeâuris , 
fa  ! lu  c m in  Domino,  & incorruptam  fidei 
vematem  fincera  mente  tcncre.  Scicns  Apof* 
tolus  ex  tcUimoruo  Icgisdc  Cbrifbi  quomam 
non  ex  fob>  pane  vivit  homo , fed  ex  omni 
verbo  quod procedit  de  ore  Del  , volait  nos 
pancm  vetbi  Del , qui  eft  panis  vite  6c  in- 
ccllctius,  fanum  6c  iocontaminatum  fume- 
rc,  & a pcdifero  cavcrc  doâorc,  nofque 
vams  6c  peregnnis  non  abduci  : nihil  emm 
pcnculoiuis , nihil  pcrnic  olîus  quam  fi  pro 
pane  inccllcdualis  vice  fumatur  toxicum, 
6c  fcl  afpidum  hcreticalis  doârine.  Hcc  nos 
confiderauo  pcrmovit , utdoclrinns  varias 
Sc  peregrinas  imo  peftiferas  noflris  undc 
dojor , tcmporibus  6c  in  hns  civitatc  6c  dic- 
ccû  Panficnfi  , ram  verbis  quam  fcrtptis, 
6c  etiam  ladis  populo  chttfliano  pro  pane 
divini  verbi  mimllraras  cxterminarc,  6c 
penitus  abolcre  ftuderemus,  ne  fcrraolcti- 
1ère  dodrine  vcbit  cancer  ferperet  in  popu- 
lis  prefertim  nobis  fubdins,  neque  pro  vi- 
tah  pane  veritatis,  panis  fcminarctur  mor- 
tifère falfitatts.  Acccfiit  ad  4ioc  opus  tant 
rcligiofum , falubre  & pium , regalis  devo- 
cio,  ibidem  monens  pariter  5c  exhortans. 
Proptcrcacumad  noftram  noticiam  ccrnf- 
fimis  devenenr  documenus , quod  inter  ce- 
teros  errorcs  in  noftris  predidis  civiraie 
6c  dinccfi  feminatos , propofirio  magiftri 
Johannis  Parvi  Parilius  dogmacizata 6c  pu* 
blicc  venditioni  expofita , que  lie  incipic: 
Pardevers  la  très-noble  & trbs  haulte  majef» 
te  royal  t 6c  fie  fimtur  : Par  lettres  paten- 
tes , par  maniéré  d’efpitre  & autrement  ictl- 
lui  Dieu  veuille  qu'amfi  fait  il  fait  , qui 
eft  benedtâus  in  ftcula  feculorum  Amen» 

que 
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que  tout  tyran,  quel  qu’il  foit,  peut  & doit  licitement  & mé- 
ricoirement  ccre  tué  par  tel  de  fcs  vaflaux  ou  de  Tes  fujets  que 
ce  foit.  Quilibet  (a)  tyrannus  potefl  & débet  licite  & meritorie 
occidi per  quemeumque  vaJJ'allum  Juum  vel fubditum.  Charles  vr. 


Quam  etiam  propofîcioncm  ipfc  proponsns 
appdlat  Juftificationem  Domini  Ducis  Bur- 
gundie  y juxta  Se  fccundum  principalcm  in- 
ceotionem  proponentis juftificarc,  6c  defen- 
dcrc  alfcrtioncs  plurimas,  que  tamen  per 
lacrum  fidei  confilium  reperce  funt  erronée 
in  fidc  & bonis  monbus , ac  mulcipliciter 
fcandalofe,  io  pcrditionemquc  ccdcrcnc , 
nedum  fp.ricalis  vite  animarum  , fed  etiam 
Se  corporum , fi  durarc  diucius  finerentuf. 
Nos  cvocaco  vicibus  repentis  magillrorum 
Se  Itccnciatomm  in  Thcologia  Parifiis  exif- 
tentium  , Se  aliorum  pericorutn  falubcrnmo 
fapientitTimoque  confilio  diu  raultumque 
deliberavimus  Chrifti  norainc  invocato  ad 
tjus  laudem , eloriam  Se  honorcm  ac  fidei 
exaltationem  deccrnimusac  dccrcvimus  per 
prefentes  quod  anredi&a  propofitio  magil- 
tri  Johanais  Parvi , in  fc  3c  luis  alfcrtioni- 
bus  principaliccr  tntentis , 6c  in  ca  content» 
ac  ic  procefïu  latius  declaratis,  cft  abolcn- 
da  atque  dampnanda  tanquam  erronca  in 
fide  Se  bonis  monbus  , ac  multiplicircr 
fcandalofa  , 6c  cam  fie  aboiemus  Se  darap- 
namus  ac  cremandam  folcnniter  dcccrni- 
raus  , cremarique  prccipimus  & jubemus  , 
monentes  oinncs  fubdi  tos  noftros  cujufcum* 
que  ftacus , gradus,  ordinis  , condition» 
auc  prccmincmiz  enflant , primo  , fccun- 
do,  tertio , ac  una  canomca  monit.onc  pro 
omnibus  fub  pcnacxcommunicationisquam 
in  ipfos  in  hiis  feriptis  ferimus,  nifi  fecctint 
quod  mandamus  > nt  ipfi  infra  fcx  dics  poft- 
quam  prefentes  pervenerim  ad  eorum  no- 
titiam , quorum  fcx  dictum  duos  pro  pri- 
mo , duos  pro  fecundo , 6c  rciiquos  duos 
ro  tertio  6c  peremptorio  termino  eis  af- 
gnaraus , fi  quos  babent  pcncs  fc  quater- 
nos  hujufmodi  p r<  pofitioncm  in  fe  conti- 
nentes nobis  afférant  feu  aff’crri  facianc  » 
at  de  eis  difponcrc  valcamus  juxta  Se  fccun- 
dum formam  6c  modum  bujufmodi  noffre  . 
condcmpnationis.  Inhibentes  nichilominus 
Se  intcrdiccntes  omnibus  Se  fingulis  fupra* 
diélis  fub  eifdcm  pénis , ne  dcinceps  quif- 
quam  ipforum  audeat  prediftam  propomio- 
nem  aflerere,  predicare,  publicare , dc- 
fendere  feu  dogmarizare  publiée  vel  occul- 
te : quod  fi  quis  audicrit , vel  fciverit  ali- 
quem  io  hac  pane  culpabilcro,  nobis  infra 

Tome  VI. 


o&o  dics  vel  canccllario  Partfienfi  denun- 
ciarc  tcneacur.  In  cujus  rei  teftimonium  fi* 
gilla  noffra  una  cum  fignetis  maoualibus 
noftrorum  in  hac  parte  notariorum  hiis 
prafentibus  duiimus  apponenda.  Datutn 
anno  Domini  millefimo  quadringentefimo 
dccimo  tertio , die  vicefima  ténia  mcnlis 
fcbtuarii , indi&ione  feptima  , poniificatus 
fandlilllmi  in  Chrifto  patris  Se  Domini  nof- 
tri  Domini  Johannis  divina  providentia 
Pape  xxiix.  anno  quarto.  Nos  itaque  qui 
nojlros  fubditos  in  fan&a  /ahuri que  reli- 
gions permanere  & à mandai! s Del  non  de - 
dinar e votis  intimioribus  exoptamus  ac  cul - 
tum  catholicum  hoc  in  regno  ChriflianiJJt - 
mo  fpecialitcr  fitimus  adaugeri , vos  omîtes 
Üfingulos  tanquam  chrifliane  religionis  Re- 
latons in  obfequium  fidei  , requis  i mus  ^ 
exortamur  t piaque  obfecramus  cantate, 
quatenut  prefatam  diêlt  propofiionis  judi- 
cialem  condempnacionem  & abolitionem  in 
Vtflris  dtoce/bus , territoriis  ac  junfdidio - 
ni  bus  publie  ctis  , feu  faciatis  diligenter  ac 
folcnniter  publie  art.  Dignum  efi  enim  ut 
cum  ptfiis  hcc  ubique  dilatata  fit  , etiam  ec- 
clcfiafiica  ftnftio  ubique  profit iat  ad  mede- 
lam  , ipfamquc  fente ntiam  juxta  fui  formam 
prout  de  cet  infequendo  , unufquifque  vef- 
trum  fuos  fubditos  admoneat  fub  pénis  in 
eadem  fententia  consentis  , ut  omnes  & fin- 
gui  os  quaternos  didam  propofttionem  vel 
ejus  partem  in  fe  continentes  ubique  reperiri 
poterunt , votis  afférant  feu  affferri  faciant , 
tu  de  eis  juxta  & fccundum  formam  dide 
condcmpnationis  difponcrc  va/eatis  , eos 
fcilicet  faeïendo  coram  clero  & populo  pa- 
lam  & publiée  concremari  ; inhibeatis  que 
feu  ex  pane  vefira  inhiberi  faciatis  fub  pé- 
nis juris  y ne  quis  dcinceps  cujufcumque 
fiaius  y preeminentie  aut  conditions  exlire- 
rit  , prefatam  dampnatam  propofitionem  ac 
nephariam  dodrinam  in  ea  contentam  ver  ho 
aut  aliter fovere  t public  are  , défende  re  yfuf 
tinere  feu  dogmatisais  audeat  publics  vel 
occulte.  Quapropter  fi  quis  aliqutm  obfiina - 
ii  animi  perceperit  contrarium  fseientem  , 
ilium  vobis  ac  etiam  proeuratori  & advoca- 
to  nofiris  in  vtfiris  curiis  pro  nobis  exijlen - 
tibus  infrà  fex  dics  fub  jam  didis  pénis  rc- 
velare  teneatur.  Quibus  fiquidem  procura- 
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prend  dans  ces  lettres  le  titre  de  roi  des  François.  En  1398.  il 
eft  qualifié  prince  (a)  très  - lèrénilfime  61  trcs-chrétien.  11  acor- 
de  (^)  quelquefois  des  privilèges  en  fon  nom  Sc  en  celui  de  fe$ 
fuccelfeurs.  Dans  ce  fiècle,  le  titre  de  très- redouté  (t)  eft 
communément  donné  aux  princes.  » Les  reines  (c)  jouifi’oienc 
*•  alors  du  privilège  d’acorder  la  grâce  à un  criminel , la  premiè- 
»>  re  fois  quelles  enrroient  dans  une  ville  depuis  qu’elles  étoienc 
•*  reines,  Sc  meme  les  lettres  étoient  expédiées  en  leurs  noms, 
■»  Ss  confirmées  enfuite  par  le  roi.  On  en  trouve  un  allez  grand 
» nombre  dans  les  regiftres  des  chartes  de  ce  tems-là.  « 

III.  L’adledelaligueofenfive&  défenfivc  entre  Jean  de  Mont- 
fort  duc  de  Bretagne,  Sc  Edouard  ni.  roi  d'Angleterre,  com- 
mence par  cette  formule  : A fd) perpétuelle  remembrance  Ù mé- 
moire : conuè  chofe  fait  à tout f , par  la  tenur  de  cejle  endentu- 
re , ùc.  Le  même  duc  s’intitule , Jehan  duc  de  Bretaigne , 
counte  de  Montfort  Sc  de  Richemond,  Sc  traite  de  (e)  » fon 
» très-  honoré  St  très-redoubté  feigneur  &c  frere , le  roy  Richard 
» roy  d’Engleterre  St  de  France,  « dans  des  lettres  datées  du 
régné  de  Richard  fecund , puis  le  conquejl  d' Angleterre , pre- 
mier; c'eft-à-dire , la  première  année  de  lbn  régné.  Rien  de  plus 
commun  dans  ces  bas  ficelés,  que  les  chartes  dentelées.  L’al- 
liance entre  les  ducs  de  Lancaflre  Se  de  Bretagne  commence 
ainfi  : ..  Cette  (f)  endenrure  faite  d’entre  te  très-haute  Sc  puif- 
» fiant  prince  Jehan , duc  de  Guyenne  St  de  Lancatlre  d’un  collé, 
» St  le  très-  haulc  Se  puiilant  prince  Jehan , duc  de  Bretaigne  d’un 


tori  & advocato  feu  tonfilxarto  ne  frit  h arum 

ferie  precipimus  6r  mandamus  t ut  fi  quis 
vtl  fi  qui  fut  falutis  immemores  contra  prt - 
diÜa  feU  eorum  a tiqua  reperti  fuerint  at - 
ttmptare  feu  etiam  atiempujfe  , aut  aliqua- 
tlter  delinqui/fe  feu  de  pr  edi  élis  aut  eorum 
aliquibus  cu/pabiles  vtl  fufpeéli  exifiere , 
Contra  eos  tanquam  contra  tanti  tamque 
t Hormis  délit h reos  viriliter  & rigide  fine 
perfonarum  acceptione  procédant  p procedi- 
que  f adant  6» procurent  ad  penas  légitimas 
infiigendat , vofque  etiam  contra  eos  juxta 
faâi  quaütatem  per  cenfuram  ecclefiafijcam 
procédant  fecundum  fit  ri  s £•  canonum  fane - 
tiones.  Ceterum  ne  in  tom  gloriofe  , tamque 

* opérations!  mate  ri  a pallium  ali- 

* quod  exeufationis  pretendere  valeatis  , om- 
nibus jufiieiariis , ofi.iariis  6’  fubditis  nof- 
tris  harum  ferie  dumus  in  mandatis  , eif- 
dem  nidulonunus  dtfirifte  précipitâtes  qua- 


tenus  vefiris  & vefirorum  cuilibet  tfeu  de  pu» 
tandis  à vobïs  quoad  impletionem  fremijfo- 
rum  dent  juvamen  , confilium  & faverem  9 
impertiantur  que  vi’es  (r  auxilium  brachii 
fecularis.fi  fmper  hoc  fuerint  xtfira  parte  re - 
quifiti.  Datum  Parifittt  xvj.  du  marin , anno 
Domini  millefimo  quadringentefimo  dteimo 
ur:io  regni  veto  nofirï  xxxiiij . fgtilatum 
figillo  nofiro  in  abfentia  magm  ordinato. 

Sur  le  replis:  Per  regem  in  fuo  m.igno  confilio . 

M A U r EG  a R t.  C ollatio  fatla  efl. 

( i ) La  lettre  ciuc  le  Comte  de  Loi*  écri- 
vit au  roi  Charles  rt.  commence  ainfi: 
Mon  (g  très -cher  6’  très -redouté  Seigneur  9 
je  me  recommande  à vous  Elle  finir  par  ces 
formules  : Mon  très<her  6r  trés-redouti 
Seigneur , notre  Seigneur  vous  donne  bonne 
vie  6»  longue.  Ecrit  à Mafcres  le  iv.  jour 
de  février.  Lz  VOS  TRI  HUMBLE  COMTR 
DR  FOiR* 
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» autre  codé , tefmoigne  que  pour  le  grant  & entier  amour  que 
- lefdics  ducs  ont  l’un  à l’autre , &c.  » Les  tedamens  continuent 
à commencer  par  des  invocations  : » Ou  ( a ) nom  dou  Pcre , dou 
u Fils , dou  Saint  El  prit , amen.  Jahan , duc  de  Bretaigne , comre 
» de  Richemonc,  faifons  noftre  teftament  &c  darreine  volenté 
» en  la  manière  qui  enl'uyt , &c.  « Philippe  le  Hardi,  duc  de 
Bourgogne , prend  les  titres  fuivans  à la  tête  d’une  fentence  ar- 
bitrale : » Phelippe  (6)  filz  de  roy  de  France , duc  de  Bourgogne , 
».  comte  de  Flandres,  d’Artois  6 c de  Bourgogne- Palatin , lire  de 
» Salines , comte  de  Rethel , 8c  feigneur  de  Malines , lieutenant 
» de  monfeigneur  le  Roi , &c  ayanc  de  lui  puiflance  8c  auto- 
rité , &cc.  « Les  lettres  de  la  fondation  de  l’églilè  collégiale  de 
Darney  par  Thibaut,  duc  de  Lorraine,  commenceut  par  une 
invocation  , fuivie  de  la  fufeription  : » Au  (c)  nom  du  Père,  & 
».  du  Fils,  & du  Saint-Efprit.  Nous  Thicbaut,  par  la  grâce  de 
» Dieu,  duc  & marchisdc  Lorraine,  faifons  fç.noir  a roos,&c.« 
Edouard  , comte  de  Par,  n’emploie  ni  invocation  , ni  les  ter- 
mes , par  la  grâce  de  Dieu,  dans  lès  lettres  de  1314:  » Nous 
jj  Edduards , cuens  de  Bar , faifons  cogaotlhe  a tous  , &c.  » En 
ïjjj.  le  comte  de  Flandre  Ce  fert  de  cette  tb. mule  : Univtr- 
P ( 1)  <!ÿ  fingtilis  preefintes  1:  itères  vijuns  Ù audit  uns,  Ludovi- 
cus  FLandrix,  Ntvemenfis , is  Regifietenfis  cornes ,falutem  in  Do- 
mino finceram.  Les  Dauphins  de  V tenue  commencent  leurs  char- 
tes par  leurs  noms  précédés  de  Nos,  par  des  invocations,  & pat 
No  fiant  preefintes  ù futun , Oc.  Le  prince  Jean,  duc  de  Berry, 
prend  le  titre  de  pair  de  France  à la  tête  des  lettres  qu’il  donna 
en  1394.  pour  certifier  qu’il  avoir  reçu  en  prêtent  des  reliques 
de  S.  Hilaire  de  la  main  de  l’abbé  de  S.  Denys  : Joannes  regis 
quand am  Francorum  filius,  dux  Bituricenjis  & A/vernix,  Picla- 
venfifque,  Bolonix  & Alvernue  cornes  ac  par  Francis,  univerfis 
preef entes  litteras  infpeüuns , falutem . 

IV.  Les  empereurs  8c  les  princes  d’Allemagne  de  ce  ficelé 
commencent  ordinairement  leurs  diplômes  par  lews  noms  ; 
Nos  (ej  Heinricus  Dei  gratta  Rom.  rex  femper  augujlus  : ad 
tmiverfirum  notitiam  volumus  pervenire,  quod,  &c.  Telle  eft  la 
fulcription  d’un  diplôme  qtie  Henri  vu.  de  Luxembourg  donna 
l’an  1309.  11  fuprime  Nos  dans  celui  qu’il  acorda  l’année  fui- 
vante  au  monaftère  de  S.  Gai  : Heinricus,  (f  ) &c.  univerfis  facri 
imperii  fidelibus,  præfintes  litteras  infpecluris , gratiam  fuam  Ô 
omne  bonum.  Ughelli  a publié  un  autre  diplôme  de  l’an  1311.» 


VI.  PARTIE. 
XIV.  SiacLf. 

(a)  Ibid.  col.  <99, 


(h) Ibid.  col.  6}}. 


(c)  Calmet,preu o. 
de  l'hift.  de  Lor- 
raine , col. 

Dir.u. 


(H)  Martenne  î 
amplijf.  colleff. 
1. 1.  col.  1441* 


Titre*  8c  fufcrip- 
tioos  des  empe- 
reurs  d'Allemagne 
8c  des  roisd'Efpa- 
gne , d'Angleterre 
& d’Ecotfc. 

(c)  Htrgott.  Gc • 
ncalog.  atp/om. 
gentit  Haisburg. 
vol.  I-  P>  f9  *• 

(!)  IU J.  f.  s st. 
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la  tête  duquel  ce  prince  s’intitule  : Heinricus  feptimus  Del gratia 
Romanorum  imperator  femper  augujlus.  Louis  de  (a)  Bavière, 
dans  les  pouvoirs  qu’il  donna  à Tes  ambafladeurs , prit  le  titre 
d’empereur  avant  que  d’avoir  été  couronné  à Rome.  Le  Pape 
Jean  xxii.  en  marqua  tout  fon  mécontentement.  Louis  com- 
mence fes  diplômes  par  fon  nom  feul , ou  précédé  par  Nos;  mais 
fes  diplômes  en  langue  allemande  portent  en  tête  cette  fufcrip- 
tion  : fVtr  Ludcwig-von-Gotes  genaden  Romifcher  Keyfer , ôc. 
Charles  iv.  confirmant  les  privilèges  de  l'abbaye  de  Quedlim- 
bourg , commence  par  l’invocation  : In  (b)  nomine  fanclce  0 in- 
dividuceTrinitatis  féliciter , amen. Carolus  quanus  divina favente 
clementia  Romanorum  imperator  femper  augujlus  Cf  Bohemiæ 
rex,  ad  perpetuam  rei  memoriam.  Il  retranche  l’invocation , 8C 
s'intitule  : Romani  imperii  femper  augujlus  dans  d’autres  diplô- 
mes moins  folennels.  Ceux  qu’il  donne  en  allemand  commen- 
cent ainfi  : IV ir  Karle  von  Cottes  gnaden  Rom.  Keyfer  ^u  allen 
rytten  mererdes  Rtchs  und  Konig  ^u  Beheym,  &c.  Venceflas  fe 
1ère  de  la  formule  initiale  ordinaire  : IV enfaus  (c)  Dei  gratia 
Romanorum  rex  femper  augujlus  0 Boemu  rex  : notum  jacimus 
tenore  preefentium  univerjis.  Apres  le  mot  rex , il  ajoute  quel- 
quefois, ad  perpetuam  rei  memoriam , formule  ordinaire  dans 
les  privilèges  royaux  Sc  impériaux  de  ce  ficelé.  La  plupart  des 
diplômes  d’Allemagne  font  écrits  en  langue  vulgaire. 

On  trouve  dans  ïhalia  facra  un  diplôme  de  Charles  n.  dit 
le  Boiteux , roi  de  Naples , dont  la  fufeription  eft  conçue  en  ces 
termes  : Carolus  fecundus  Dei  gratia  rex  Hierufalcm  0 S ici  lise, 
ducatus  A puh s & principatus  Capujt,  Provincial , Forcalquerii 
cornes , univerjis  preefentes  litteras  infpecluris , Oc.  Le  diplôme 
par  lequel  Henri  n.  roi  deCaftille  Sc  de  Léon  donna  le  duché 
de  Molines  à Bertrand  du  Guefclin , commence  par  une  grande 
figure  carée , dans  laquelle  eft  renfermé  un  double  cercle , con- 
tenant le  labarum , ou  monogramme  de  J.  C.  avec  l’alpha  SC 
l’oméga.  Vient  enfuice  une  (i)  invocation  fingulière.  Après  un 


(1)  » En  cl  nombre  de  Dios  Padre  Sc 
» Kilo  & Spicitu  fanôo , que  fon  lies  per- 
n fonas  Sc  un  Dios  verdadero  que  bive  Sc 
» régna  per  fiempre  jamas  Sc  de  la  Virgcn 
» gloriole  fanâa  Maria  fa  madré , à qui 

• en  nos  cenemos  per  fegnora  Sc  per  abo- 
»gada  en  codos  noftros  feebos , Scc. . . . 

• Nos  Don  Ewuqur,  por  la  gracia  de 


» Dios , Rey  de  Caltiella  y de  Tôle  ’o , de 
» Leon , de  Gallizia , de  Sevilla  , de  Cor- 
» doua , de  Murcia , de  J ahen , de  A Igarbe , 
» de  Algezira , Sc  fegnor  de  Molina , reg- 
» nantc  en  uno  con  la  Rcina  Dona  Juana 
» mi  muger,  Sc  con  l’Infante  Dom  Juah 
» mio  fijo  primero , Scc.  ■ Nous  avons 
fous  les  yeux  une  copie  bdcle  de  ce  diploi 
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XIV , Si  i ci  s. 


(a)  Rymcr , l.j. 
ti6j  , 


(c)  Ibid,  p . xyj. 
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long  préambule,  le  roi  prend  les  titres  de  fes  royaumes  le  de  fes 
villes.  Ladiflas,  roi  de  Hongrie , fait  auffi  trophée  ( t)  de  fes  ti- 
tres à la  tête  des  lettres  confirmatives  de  la  dignité  de  chance- 
lier du  royaume  de  Sicile , acordée  à l’abbé  du  Montcaflin  par 
Charles  m.  roi  de  Naples. 

Edouard  n.  roi  d’Angleterre  s’intitule  : Edward  us  (a)  Dei  gra- 
tta rex  Angine , Dominus  Hibernice  & dux  Aquitanix  omnibus 
ad  quos prxfentes  litterx pervenerint,/alutem.  Ecrivant  au  Pape 
pour  le  prier  d’acorder  à frère  Robert  de  Dulî'eld  Dominicain , 
l'on  confelTeur,  la  permillion  de  rompre  Ion  filence  à la  cour, 
i il  in  menfa  loqui  valent,  commence  fa  lettre  par  ce  compli-, 
ment  : Papœ  (b)  rex  devota  pedum  o feula  beatorum.  La  fufcrip-,  (b)  Ibid.p.  tt6. 
tion  de  la  lettre  qu’il  écrivit  au  roi  Philippe  le  Bel  en  1 3 10.  mér. 
rite  d ctre  remarquée  : E scelle ntijfimo  (c) principi,  domino  & pa- 
tri  kariffimo  domino  Philippo  Dei  gratin  régi  F ranci*  illujlri', 

Edwardus  eadem  gratia  rex , &c.  Salutem  in  co  per  quem  reges 
régnant,  & principes  do  minant  ur,  cum  honoris  & profpcritatis 
votivx  continuo  incremento.  Edouard  ayant  perdu  fonfeeau  privé, 
manda  à fes  oficiers  de  ne  point  mettre  à exécution  les  lettres  qui 
en  feroient  fcellées,  ÿufqu’à  nouvel  ordre.  Le  mandement  qu’il 
leur  adrefia  fur  ce  fujet  commence  par  ces  mots  : Rex  (d)  vice- 
comiti Eborum  falutem.  Si  finit  par  ceux-ci  : Teste  rege  apud 
Beretricum  fuper  Ttvedam  vicefimo  feptimo  die  junii.  Per  ip- 
sum regem , fub privato  figillo  reginx.  La  lettre  que  lui  écri- 
vit le  comte  de  Flandre  en  1314.  porte  cette  fufeription  : ..  A 
»»  très-haut , (e)  très-puifTant  le  très-excellent  prinche  monfie- 
» gnieur  Eduart , par  la  grâce  de  Dieu , roy  d’Engleterre , duc 
« d’Aquitaigne  le  feigneur  d’Irland,  Robert,  cuens  de  Flandres, 

» falus,  reverenfe  le  honeur.  « Edouard  m.  fit  fon  lieutenant  le 
vicaire-général  le  duc  de  Brabant  le  de  Lorraine  par  des  leteres 
de  1 3 37.  où  il  prend  (2}  le  titre  de  roi  de  France.  11  met  fon  nom 


(dj  Ibid.  p.  485. 


(c)  Ibid.  p.  4$o- 


mc,  daté  de  l’ére  1406.  ce  qui  revient  à 
fan  de  J.  C.  1368.  Cetrc  date  prouve  que 
Henri  ou  Enriquc  regnoit  déjà  au  mois  de 
mai  r j *8.  Les  modernes  ont  donc  tort  de 
ne  le  faire  monter  fur  le  trône  que  l’au- 
néc  fuivante. 

( i ) Ladtjlaus  (f)  Dei  gratia  Hungarix  , 
Jerufalem , & Sici/iat , Dalmatix  , Créa- 
it* , Rama,  Servi a , Ga/itia  , Lo  dôme  ri  a , 
Cumarii , Bulgariaque  Rex  , Provincix  , 
Farcalquerii  ac  Pedemontis  Cornes  t R.  in  , 


Chrifio  Pat  ri  Fr  a tri  Petro  Tartario  $ de 
U rbe , abbati  venerabilis  monajlerii  Cajffi - 
nenfit , ordinis  S.  BenediRï  , regni  Sici/ia 
cancellxrio  , collait  rail  conflit  arto , O fideli 
nojlro  diletto , gratiam  & bonam  vol  tin- 
taient. 

(1)  Edwardus  (g  i Dei  gracia  Rex  An - (t)Gano/a  acceffl 
gîixÙ  Francia , Dominus  HibernixSr  Dux  ad  ht  fi.  CaJJin* 
Aquitanix , nobili  6*  potenti  viro  Johanni  p.  4fy. 

Duci  Brabantia  & Lotringit , Confangui - (g ) Ibid.  tom.  4, 
neio  fuo  carijpmo . Sciatis  quod  cum  aiun-  p.  818. 
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-■  ■ — ~ après  celui  de  l’empereur  ( i ) dans  la  lettre , où  il  le  prie  de  don- 

vi.  partie^  ner le  nom  Sc  le  titre  de  roi  au  dauphin  Humbert.  Les  chartes 
xiV'  SliCl1-  <jes  rois  d'Ecoffe  de  ce  fiècle  commencent  ainfi  : Robcrtus  Dci 
gracia  rex  Scoctorum  omnibus  probis  hominibus  tocius  terre  fue, 
Jaliuem.  Sciatis  nos,  &c.  Après  ces  mots,  terre  fue,  David  n. 
& fes  fuccelfeurs  ajoutent , clericis  & laïcis. 

Uftge  de  fi  ire  V.  L’ancien  ufage  de  faire  confirmer  les  chartes  par  nos  rois 
tespar'ïcs  rVis^in-  fabfifteencpre  dans  ce  fiècle.  On  lit  à la  fin  de  la  charte  de  bour- 
vcmturcï  par  le  geoifie , acordée  aux  habitans  de  la  ville  de  Bufency  par  Henri  de 
capuchon  & par  Grandpré , chevalier , feigneur  de  cette  ville  : ».  Et  fupplions  (a)  6c 
le*'1 'pcincs  pcca-  “ requérons  humblement  à très-excellent  Prince  noftre  très-cher 
«iaires  it  mena-  ».  Sc  redoubté  feigneur , noftre  feigneur  le  roi  de  France  ( Jean  u.) 
ce*,  ciaafei  ddro-  M que  Veul!e  Si  li  plaife  à confermer  cefte  préfente  chartre, 
fcrve.  Formule*  >*  & de  ce  bailler  tes  lettres  auldiz  habitans.  « Lortqu  on  vouloir 
Sjlvojurt,  de gra-  faire  (è)  confirmer  des  lettres  royaux  par  le  roi , Sc  que  l'on  crai- 
£(af gnolc  de  perdre  les  originaux  en  chemin , on  en  faifoit  faire  des 
/u*’.  |7t.  copies  aucentiques,  lesquelles  étoient  vidimées  dans  les  lettres 
'6°m'  4'  de  confirmation  , Sc  ces  lettres  s’apelloienc  vidimus.  Aujourdui 
™'  + • H-  auand  le  roi  confirme  une  ancienne  ordonnance,  on  l’attache 
tous  le  contrefcel  des  lectres  royaux,  qui  la  confirment  ; mais  au 
xive.  fiècle  on  tranferivoit  l’ordonnance  qui  étoir  confirmée  dans 
le  corps  des  lettres  de  confirmation.  Les  oficiets  du  Châtelet  Sc 
des  autres  juftices  vidimoienc  aulfi  les  ordonnances , Sc  les  fai- 
foient  ligner  Sc  fceller  par  leurs  notaires. 

Ondonnoit  fouvent  l’inveftiture  des  fiefs  Sc  des  dignités  par 
le  capuchon , furtouc  dans  le  Languedoc , où  il  étoit  également 
en  ufage  parmi  les  eccléfiaftiques , la  noblefle  Sc  le  tiers-état. 
(c)  VMfftttt.hiJl.  - C’eft  ainli  (e)  que  Jacque,  roi  de  Majorque,  inveftit  en  1 304. 
de  Lengued.  t.  4.  „ par  un  capuchon , le  procureur  du  comte  de  Foix , du  château 
f'  l1*'  » de  Lex,  dans  la  vallée  de  Caftelbon , Sc  que  le  a j.  de  feptem- 

» bre  de  l’an  1413.  le  fénéchal  de  Touloufe  mit  Pierre  de  Gail- 
» lac , écuyer , en  poflefiion  de  la  charge  de  châtelain  de  Puicelfi, 
» en  lui  donnant  le  capuchon  de  Pierre  Raymond  de  Rabaftens, 
» qui  lui  avoir  réfigné  cet  ofice.  Jean  de  Chalon  1.  du  nom, 


dentes  Inclttum  regnum  Francis  a J nos  fore 
jure  fucctjjono  légitime  devolutum  . . . . vos 
in  rtgno  pradiflo  locum  nofirum  ttnentem  & 
* nojlrum  vicarium  gener aient  facimus  , &c . 
U)  MJ.  tom.  J,  (‘1  SertaipmB  (d,  Principe  Domino  Lu- 
j ,0  J dowico  Dci  gratta  Romanorum  Imper  ato - 

•*  * *fi  femper  Augttfio  t fratri  fuo  carijjhno , 


Edwardus  eadem  gratta  Rex  Anglia  O 
Francia  & Dominas  üiberniet  , falutem  (T 
imperare  féliciter  ac  magnifiée  triumphare * 
&c.  La  faluiation  ou  l'adieu , eft  conçu  en 
ces  termes  : Veflrum  impériale  fotiumfirmet 
& roboret  Bonitas  increata,  Dat.  apud  (fi- 
monafierium  tertio  die  martii. 
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comte  d’Auxerre  &c  de  Tonnerre , étant  mort  en  1509.  Margue- 
rite de  Beaujeu,  fa  femme,  demanda  & obtint  (a  ) aûe  de  ce 
qu’elle  avoir  lai(Té  fa  ceinture  en  fon  tombeau , pour  marque 
quelle  renonçoit  à la  communauté  de  fes  biens.  L’ordre  des 
Templiers  ayant  été  fuprimé  au  concile  général , tenu  à Vienne 
l’an  1 3 1 3 6i  les  biens  adjugés  à l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem,  le 
roi  Philippe  le  Bel  lui  en  avoir  acordé  la  poffeffion  par  un  arrêt  du 
Parlement  de  Paris.  Le  4e.  de  mai  de  la  même  année,  Robert  de 
la  Gueftre,  fénéchal  de  Beaucaire,  donna  à frère  Raymond  d’O- 
largues , lieutenant  du  grand-maitre,  l'inveftiture  des  biens  que 
les  Templiers  avoient  poffédés  dans  fa  fénéchauffée , en  lui  met- 
tant une  bague  d’or  dans  le  doigt.  Les  invertitures  par  une  verge 
d’argent , par  un  rameau  verd , par  l’épée , par  un  veau  d’or , 6ic, 
font  affez  connues.  Pierre  de  Tartaris,  abbé  du  Mont-caffin,  fuc 
invefti  (i)  de  la  charge  de  chancelier  du  royaume  de  Naples  par 
un  livre  &:  par  la  tradition  du  grand  & du  petit  fceau , comme 
il  eft  porré  dans  les  lettres  de  Charles  iu.  roi  de  Sicile,  en  date 
du  premier  jour  d’avril  1381.  indiêlion  ve. 

Les  amendes , les  menaces  & les  peines  pécuniaires  pronon- 
cées contre  les  délinquans  & contrevenans , ne  font  pas  rares 
dans  les  ordonnances  des  fouverains , & les  arrêts  & fentenccs 
de  leurs  cours.  En  1330.  Philippe  de  Valois  donna  des  lettres 
touchant  les  changeurs  & les  marchands,  où  il  s’exprime  ainfi: 
.*  Si  vous  mandons,  fi  eftroitement  corne  plus  povons,  &c.  Ec 
»>  tout  ce  faites  &c  complicés  en  tele  manière  que  par  vous  n’y  ait 
».  dertault , du  quel , s’il  v eftoit , nous  vous  en  punirions  grief- 
•»  vement  en  cors  &:  en  biens.  » Le  roi  Charles  v.  décerne  la 
peine  de  (c)  mille  marcs  d’or  dans  la  charte  qui  confirme  les  pri- 
vilèges de  la  ville  de  Romans  en  Dauphiné.  L’empereur  Henri 
vu.  impofe  la  même  { 1 ) peine , après  avoir  menacé  les  réfraûai- 
resde  fon  indignation.  Ughelli  raporte  un  privilège  de  Vincc A 
las , où  la  formule  de  la  chancellerie  papale , Nulli  ergo  omnino 
hominum  iiceat , ùc.  précède  (1)  l’impoiition  de  la  peine  de  cent 
marcs  d’or  très-pur.  Le  même  ftyle  fut  fuivi  à la  chancellerie  de 


(1)  Si  qui  s vero  contra  prsdiüa  facerc 
prajumpf r rit  findign  mon  cm  mfi  ^m  gravi  f- 
ftmam  , & panam  mille  marcarum  exami- 
na ti  & colle  tiijjtrni  a un  ft  novent  incurfu 
rum , cujus  mcdictatem  nollrx  Imptriali  Ca- 
méra , rtliquam  palatio  cpifcûpali  Cumano 
dcctrnimus  perjolytndam , 


(»)  Nulli  ergo',  C’c.Jî  quïs  auttm , 6>c, 
prêter  indignationem  noflram  gravtjjtmam  . 
panam  centum  marcharum  auri  punjjimt  ft 
neverit  irremi'i  biliter  incurfurum  , quarum 
mcdictatem  regali  noflro  et  ratio  five  fifeo  , 
rcjiduam  vtro  partent , &ç. 
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l’empereur  Charles  1 v.  M.  de  la  Thaumafliere  a recueilli  plufieurs 
chartes , où  les  feigneurs  règlenc  les  amendes  qui  devoienc  être 
payées  dans  leurs  pecics  tribunaux. 

Les  claufes  dérogatoires  font  fréquentes  dans  les  diplômes  de 
nos  rois.  En  1 3 66 . Charles  v.  donna  des  lettres,  qui  (a)  portent 
qu’on  n’aura  point  d’égard  à d’autres  lettres , qui  pouroient  leur 
être  contraires  ; quoiqu’elles  eufTent  paffé  à la  chambre  des 
comptes , 8c  qu’elles  y eufTent  été  vérifiées.  La  claufe  non  obfiant 
eft  employée  dans  celles  qu’il  donna  en  1 364.  pout  la  diminu- 
tion du  nombre  de  feux  dans  les  villes  8c  lieux  du  diocèfe  de 
Mende  : Ordinacionibus  (b)  régit  s in  contrarium  faclis  feu  fa- 
ciendis  non  obflantibus  quibufeunque.  La  claufe  Salvo  jure,  &c. 
eft  ordinairement  à la  fuite  de  Tanonce  du  fceau  : Quod  (c)  ut 
firmum  Ù fiabile perpétua  perfeveret,  noflrum  preefentibus  litte- 
ris  fecimus  apponi  Jigilium,  Salvo  in  aliis  jure  nofiro,  ù in  om- 
nibus quolibet  alieno.  La  même  claufe  eft  ainfi  exprimée  dans 
les  a êtes  écrits  en  françois  : Sauf fon  droit  & i autrui.  Rien  de 
plus  commun  dans  ce  ficelé  que  ces  claufes  de  réferve.  Les  ter- 
mes, de  grâce  Jpeciale,  Jcience  certaine , Ù autorité  royale , ne 
font  pas  moins  frequensdans  les  lettres  royaux. Charles  v.  acorde 
des  privilèges  aux  habitans  de  S.  Mandé , de  noflris  (d)  autlori- 
tate  regia,  certa  feientia  & gratta  fpeciali,  certis  caufis  ad  hoc 
nos  moventibus.  En  r 369.  les  oficiersdu  roifisent  dificulté  d’exé- 
cuter des  lettres  de  Louis,  duc  d’Anjou  8c  lieutenant  du  roi  en 
Languedoc , parcequ’elles  (e)  n’avoient  pas  été  données  ex  certa 
feientia.  Charles  vi.  établit  le  duc  de  Berri  fon  lieutenant  dans 
le  Languedoc,  par  des  lettres  qui  portenr  la  formule  : Quia  (f) 
fie  fie  ri  volumus,  & de  noflra  certa  feientia  Ù auüontate  regia 
ordinamuS.  Dans  le  mandement  que  le  même  roi  donna  pour 
faire  fabriquer  des  deniers  blancs,  il  s’exprime  en  ces  termes: 
„ Car  te)  ainfi  nous  plaifl-il  eftre  fai& , non  obftant  ordonnances, 
» manaemens  ou  dçffcnfes  à ce. contraires.  « Dans  le  ve.  volume 
des  ordonnances  8c  des  lettres  de  nos  rois  on  compte  plus  de 
trente  pièces  du  xive.  ficelé,  à la  fin  defquctles  il  y a : Quoniam 
fiefieri  volumus  , ou , Car  ainfi  le  voulons  nous  : Car  ainfi  nous 
plaift  8c  le  voulons  dire  fait  : Le  cl  a in  confilio,  & vult  rex  quod 
tranfeat  fub  bac  forma. 

VI.  Louis  le  Hutin  emploie  deux  formules  pour  anoncer  le 
fceau , dont  il  faifoit  fçeller  fes  lettres-patentes.  La  première  fait 
mention  de  celui  dont  il  ufoit  avant  que  d’être  toi  : Preefentibus 

lit  te  ris 
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litteris  nojlrum  fecimus  apponi figillum , quo  ante  fufceptum  regni  — 

regimen  F rancice  utebamur , anno  Domini  1315.  Des  lettres  de  PAs*JiE. 

ce  prince , du  1 1 avril  1 3 r y . portent  : » Donné  à Paris , foubs  le  ^ 1 

»»  féel  de  quoi  nous  ufion's  vivant  noftre  cher  l'eigneur  &;  père , des' "ducs 

».  &c.  « Le  19  du  meme  mois , Louis  donna  des  lettres  portant , & des  comtes. 
Aclum  apud  Vicenas  decimo  nono  die  aprilis  fub  figillo  quo  ante  ■ 
fufceptum  regni  Francia  regimen  utebamur,  anno  Domini  1313. 

Depuis  cette  époque  jufqua  fa  mort,  il  l'emble  qu'il  fe  fervit 
d’un  fceau  royal  diférent  du  premier.  C’eft  ce  qu’on  peut  con- 
clure des  anonces  lui  vantes,  puifées  dans  Duchefne  : ■»  Nous  avons 
».  fait  mettre  noftre  féci  en  ces  préfentes  lettres.  « Ec  en  latin  : In 
cujus  rei  te  fl.  mont  um  & munimen  prefentibus  litteris  nojlrum 
fecimus  apponi  figillum.  Il  n’eft  donc  pas  certain  que  Louis  x. 
fe  foit  toujours  lêrvi  (a)  du  meme  fceau,  dont  il  avoic  ufé  du  (•)  Voyn  nom 
vivant  de  fon  père.  +e*  tomt.p.  140. 

Philippe  le  Long,  roi  de  France  & de  Navarre,  anor.ee  fon 
fceau  en  ces  termes  : In  (b)  cujus  rei  tejlimonium  prefentibus  lit-  (b)  OrJonn.  1. 1. 
teris , quo  ante  diclorum  regnorum  fufceptum  regimen  utebamur,  tts- 
fecimus  apponi  figillum.  Il  n’eft  faic  aucune  mention  du  fceau 
dans  la  plupart  des  ordonnances  & des  lettres  de  ce  prince.  Celles 
qu’il  publia  touchant  le  Parlement,  finiffent  par  cette  formule: 

» En  (c)  tefmoing  defquelles  choies , & à plus  grande  fermeté  (c)  Itii.p.  <7*. 
» de  elles,  le  roy  a commandé  à mettre  Ion  grand  fccl  en  ces 
» préfentes  lettres.  Ce  fuft  fait  & ordené  à Bourges  le  dix-feptiè- 
jj  me  jour  de  novembre  mil  crois  cens  dix-huit.  •»  Le  fceau  fecret 
ou  cachet  de  Philippe  le  Long  fervoit  quelquefois  à fceller  fes 
ordonnances.  Celle  qu’il  donna  au  mois  de  février  r rao.  tou- 
chant les  notaires  du  roi  & les  émolumens  du  fceau  & de  la  chan- 
cellerie, eft  ainli  terminée  : » Et  ( d ) pour  ce  que  nos  ordenances  (d)  ltid.p.y n; 
» delTufdicces  &c  devifées,  foienc  perpécuellemenc  fermes  & efta- 
» blés , nous  avons  faic  metere  noftre  feel  de  noftre  fecrec  en  ces 
« préfentes  lettres , l’an  de  grâce  mil  trois  cens  vingt , ou  mois 
» de  février.  « 

Dans  le  meme  mois  de  l’année  1311.  Charles  le  Bel  donna 
une  ordonnance , dont  le  fceau  eft  anoncé  par  cette  formule  : 
jj  Et  ( e ) pour  ce  que  foit  ferme  & ftable  à tousjours , nous  avons  (ej  mj.  -tu 
j>  fait  mettre  noftre  feel  à ces  préfentes  lettres,  fauf  en  autres 
,,  chofes  noftre  droic,  Sc  le  droit  d’aucruy.  » Le  fceau  des  lettres 
par  lefquelles  Charles  confirme  celles  de  Louis  Hutin , acordées 
au  duc  de  Bretagne,  eft  anoncé  en  ces  termes  : Quod  (f)  ut  perpétua  (0 lbii-  /»•  7*  *» 

Tome  VI.  ri 
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flabilitatis  robur  obtineat,  nofirum  preefentibus  litteris  fecimus 
‘ apponi  figillum.  Charles  emploie  aufli  l’expreflion , Sigilli  noflri 
fecimus  imprcjjionc  muniri.  L’apolîcion  du  fceau  royal  eft  pailée 
fous  filencedans  plufieurs  lettres  & ordonnances  du  même  prince. 

Philippe  de  Valois  donna  à Jean , Ton  fils  ainé , le  duché  de  Nor- 
mandie , & les  comtés  d’Anjou  & du  Maine  par  une  charte,  où 

(a)  Spûiltg. c.if.  l’apofition  du  fceau  eft  ainfi  exprimée  : » Nous  (a)  avons  faic 

» mettre  noftre  fcel  en  ces  préfentes  lettres , faites  & données  au 
» Louvre,  près  de  Paris,  le  lundi  xvn.  jour  en  février,  après 
» que  nous  eûmes  émancipé  & âgé  noflredit  fils,  l’an  de  grâce 
» mcccxxxi.  « En  l’abfence  du  grand  fceau , Philippe  en  anonce 
un  ( i ) nouveau , ou  celui  du  (i)  Châtelet  de  Paris.  U n’cft  point 
parlé  de  fceau  dans  quelques  lettres  de  ce  prince. 

Jean  n.  donna  l’an  1 3 50.  des  lettres , où  le  fceau , dont  il  fe 

(b)  Ordona.  t.  ».  fervoic  avant  que  d'être  roi , eft  anoncé  : Datum  (b)  apud  nemus 
psg.  >if.  Vicennarum , fub f gillo  quo  ante  fufeeptum  regni  regimen  uteba- 

mur,  die  30.  menfs  augufli,  &c.  Un  mandement  adrelfé  aux 
(e)  Ibid  p.  jt9.  maitres  de  fes  monoies,  porte  la  formule  fuivantc  : « Donné  (c) 
» à Paris  le  1 8 jour  de  mars , l’an  de  grâce  1 j 3 o.  fous  noftre  fcel 
» nouveau.  « Dans  les  lettres  adrelfées  aux  maire  & échevins  de 
p.  !f9.  I3  v'^e  de  Lille  on  lit  cette  anonce:  Quod  (dj  ut  firmum  & J, la- 
bile perpetuo  perfeveret , prefentibus  litteris  nofirum  fecimus  ap- 
poni  figillum,  Jalvo  tamen  in  a/iis  jure  noflro , in  omnibus  jure 
quolibet  aliéna.  Les  lettres  du  même  roi , confirmatives  de  celtes 
de  Charles  le  Bel  en  faveur  des  habitans  de  Touloufe,  fureric 
fcellées  du  fceau  (3)  du  Châtelet , en  l’abfence  du  grand. 

Le  roi  Jean  ayant  été  fait  prifonnier  à la  bataille  de  Poirier» 
le  19.  de  feptembre  1 3 36.  Charles,  duc  de  Normandie  fon  fils 
ainé , fe  mit  à la  tête  du  gouvernement , fie  fcella  (4)  fes  ordon- 
nances du  fceau  du  Roi , en  qualité  de  fon  lieutenant.  Il  fe  fervic 
plus  d’une  fois  du  fceau  du  (y)  Châtelet,  en  l’abfence  de  celui 


(«)  Ibid.  p.  14  j. 

(f)  Ibid.  p.  joo. 

(g)  Ibid.  tom.  ». 
T‘g.  U*- 

(h)  Ibid.  tom.  ). 
P-’S-  9 1 • 

(i ) Ibid.  p.  S). 

W Ibid.  p.  174. 


(t)  » Donne  (f)  à Pari»  le  fécond  jour 
» de  juing  , fan  de  grâce  i (40.  fous  noftre 
«nouvel  fcel,  cnl'abfenccdc  noftregrunr. 
» Per  Genres  Compciontm  te  Tbefturar:o- 
n rum.  O.  LtEVRIER. 

(»)  » Donné  (/)  à Pari»  le  17.  jour  de 
«mars,  l’an  de  grâce  1 1 +S.  fous  le  fcel  de 
« noftre  Çbafteict  de  Paris , en  l'abfcncc 
«de  noftre  granr.  Par  le  llor  , à la  rc- 
« lationdu  lecrer  confeil.  P.  Briaire .« 
(j)  Alhim  (g)  Sr  datum  Parijiii  anno 


Domini  1 j f 4.  menfe  junii , figilUu  fub  fi- 
gillo  Caflelleti  noflri  P arifienfts  ,in  abfentia 
mjgni,  dieultima  decembris , anno  prsdiâo» 

(4)  Quod  (A)  ut  firmum  tt  ftabile  perpe- 
tuo perjevertt  prefentibus  litteris  diili  Do- 
mini  (/  Genitoris  noflri  fecimus  appon  i fi- 
gillum, jure  regio  in  atiis , (/  alicno  in 
omnibus  femper  falvo. 

Datum  (1)  Parifiis  fub  fi  gillo  diili  Do- 
mini  noflri  , 6 ’c. 

(j)  Quod  (k)  ut  firmum  & flabile  perpétua 
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du  Roi.  Charles  ayant  pris  la  qualité  de  régent  du  royaume  le  

14.  mars  1377.  fit  fceller  de  l'on  grand  fceau  les  lettres  qu’il  'xiv* ïcft 
donna  en  cette  qualité;  comme  il  paroit  par  celles  qui  établil- 
fent  chancelier  maitre  Jean  Dormans.  Voici  l’anonce  du  fceau: 

» En  (a)  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  à ces  préfentes  (a>  MJ.  10m. 
u noftre  feel.  » Le  régent  ayant  été  informé  que  plufieurs  lettres-  t-  l,i- 
patentes  avoient  été  fcellées  de  fon  fceau  (1)  fecrec,  fans  avoir 
été  examinées  à la  chancellerie,  ordonna  (b)  que  dorénavant  au-  Q>)MJ.  />■  »»*. 
cunes  lettres-patentes  ne  feroient  fcellées  du  fceau  fecret,  mais 
feulement  les  lettres  clofes.  En  cas  que  quelques  lettres-patentes 
en  foient  fcellées,  il  les  déclare  de  nulle  valeur,  fie  défend  à tous 
jufticicrs  &c  fujetsdu  royaume  d’y  obéir.  Charles  étant  roi  anoncc 
fon  grand  fceau  : P rajouts  (c)  Hueras  figilli  magni  noflri  ca - (c)  MJ.  tom.  f. 
raclcre  fecimus  communia.  Les  lettres  de  ce  monarque  furenr  p-  *4*' 
quelquefois  données  fous  le  fceau  du  Châtelet.  Sub  figillo  Caf 
telleti  nofri  Parifius.  Dans  celles  qu’il  fit  expédier  pour  le  Dau- 
phiné, le  fceau  eft  anoncé  en  ces  termes  : Nofri  (d)  Jîgilli  Del-  ^/^g  'Jf  f 
phinatus  munimine  facimus  appojitione  muniri , ou  , Sigillum 
nojlrum  magnum  Delphinale  prejetuibus  duximus  apponendum. 

Charles  vi.  établit  Jean , duc  de  Berri , fon  lieutenant  dans  le 
Languedoc,  par  des  lettres  fcellées  d’un  fceau  ordonné  en  l’ab- 
fence  du  grand  : In  (e)  quorum  omnium  tefïmonium  figillum  nof-  tom- 

trum  in  abfentia  magni  ordinatum  prefentibus  liucns  duximus  F"g' ,t,< 
apponendum.  Les  lettres  du  même  roi , qui  portent  que  le  Vexin 
françois  ne  fait  point  partie  du  duché  de  Normandie , préfen- 
tent  la  formule  ordinaire  : » Nous  avons  fait  mettre  à ces  pré- 
~ fentes  noftre  féel.  Pendant  la  minorité  de  Charles  vi.  Louis, 
duc  d’Anjou  régent  du  royaume , donna  des  lettres , où  fon  fceau 
eft  anoncé  par  ces  formules  » Ec  pour  ce  que  ce  foit  ferme 
» chofe  &:  eftable,  nous  avons  faic  mettre  à ces  lettres  noftre 
» féel,  duquel  nous  ufions  paravant  noftre  régence.  « Quod  ut  per- 
pétue jirmitatis  robur  obtineat,  nojlrum , quo  ante  fufeeptum  regni 
regimen  utebamur,  prefentibus  litteris  fecimus  apponi  figillum  : 

Salvo  in  aliis  jure  regio  Ù noftro  & in  omnibus  quolibet  alieno. 


maniai  in  futurum  , haï  prefintei  Unirai 
figilli  C affiliai  Parifitnfit  ia  abfintia  mag- 
ni àtd:  Domini  noftri  munimini  fecimus  ro- 
borari , noftro  in  aliis  b omnibus  quolibet 
alieno  jure  falvo. 

(1)  Le  roi  Charte*  t.  s'obligea  de  don- 
ner la  Touraine  à fon  frère  Louis  duc  d'An- 
jou, par  des  lettres  du  il.  avril  i)<4.  i 


la  fin  dcfqucllcs  ou  lit  : » Et  pour  ce  qu'il 
» appert  qu'ainfi  nous  plaid,  nous  avoua 
» mis  ootre  nom  de  notre  main  à ces  lct- 
» très , fcellées  du  fceau  de  notre  fecret , 
» duquel  nous  ufions  auparavant  que  noua 
» vinifions  au  gouvernement  de  noue 
» royaume.  « 

Hij 
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- ~ Charles , duc  de  Lorraine  & raarchis , acorda  la  majorité  à 

v-  As^  J 1 quatorze  ans  par  des  lettres , où  l’anonce  du  fceau  eft  ainfi  expri- 
(à-  Pièces  ■ uaif  m^e  : ” (a)  ligne  vérité  nous  avons  fait  mettre  notre  feel 

de  'u  maijondu  “ pendant  en  ces  préfentes  lettres , que  furent  faites  ledit  jeudi 
ChJtcUt.p.xxiv.  » i jour  de  février  l’an  1 3 98.  &c.  « L’endenture,  ou  chatte 
dentelée , contenant  l’alliance  entre  les  ducs  de  Bretagne  6c  de 
d>Ch°(l‘d‘PBUV  l-anca^re  » énonce  la  figillation  par  cette  formule  : » En  [b)  tef- 
,!i.  cd.  /u"'  ” moin  defquelles  choies , à la  partie  de  l’endenture  fur  ce  faite 
» demourant  devers  ledit  duc  de  Bretaigne , ledit  duc  de  Guienne 
»>  6c  de  Lancaftre  a mis  fon  féel  6c  le  palfement  de  fa  main. 
« Donné  le  xxv.  jour  de  novembre  l’an  de  grâce  m.cccxcv. 
»>  Signé  J.  Lanc astre.  « Louis , comte  de  Flandre , fait  men- 
tion Ci)  de  fon  grand  fceau  dans  des  lettres  de  1 3 3 3.  où  il  re- 
connoit  que  l’évêque  6c  le  chapitre  de  Liège  lui  ont  vendu  la 
ville  de  Malines.  Humbert,  Dauphin  de  Viennois  & comte  d’ Al- 
bon  , donna  un  domaine  en  fief  par  un  a£le  de  1 301.  où  le  fceau 
(o  Preav  de  a in  fi  anoncé  : Irt  (c)  eu  jus  rei  tefiimonium  prefentes  Hueras 

l'hifl,  de  üauphi-  noflro  figillo  proprio  commtinivimus. 

ne,i.  i.p.  u,.  VIL  L’empereur  Henri  vu.  donna  en  1 3 10.  un  diplôme  en 
plo^c"  par  "s  f,lveur  du  monaftère  de  S.  Gai , où  fon  fceau  eft  anoncé  par  cette 
empereur»  j'aiic-  formule  : In  cujus  (d)  rei  tejlimonium  prefentes  litteras  confcribi 
majjnc.Icsroisdc  fecimus  Ù majejlatis  noflrx  figillo  jujflmus  communiri.  Louis  de 
nnônccr  kurs1"  Bavière  emploie  les  mêmes  expreftions  dans  un  diplôme  de  1 3 1 3 . 
fccaur.  publié  par  Ketner.  Les  empereurs  fuivans  ôc  les  princes  d’Alle- 

neJ^'hfll'ibur  im£ne  a diirent  la  vérité  de  lents  lettres  par  cette  formule  : Prœ- 
1. }. p j, 7/  Urg'  femium  fub  nojlrx  majejlatis  figillo  tejlimonio  litterarum.  On 
lit  dans  le  privilège  acordé  à la  ville  de  Romans  par  l’empereur 
(c)  O Jonn.  des  Charles  iv  : P re Jeniium  , (e)  fub  huila  aurea  typario  imperialis 
rois  de  Fr.  10m.  j.  noftre  majejlatis  imprefa  , tejlimonio  litterarum. 
fJ *17-  Charles  u.  roi  de  Sicile , donna  en  1 301.  des  lettres  à Charles 

(t .Ducat; ge  dur.  co  in  te  d'Alençon,  où  le  fceau  d’or  eft  ainfi  anoncé  : In  (f)  cujus 
tespsur  r/tijl.  de  rei  tejlimonium  kas  no  f ras  litteras  aurea  bull  a majefatts  nof 
(tP-p-  44-  trx  imprejfa  typario  communitas  vobis  duximus  concedendas. 

Robert  duc  de  Calabre , n’ayant  point  ( i)  fon  grand  fceau , anoncé 


(g',  Mirten.  am- 
pliff.  col  UH.  t.  i, 
co!  144J» 

(h)  Vu  conge, 

hijl.  de  CP. 


(i)  in  faç'  quorum  omnium  tejlimonium  6» 
munimen  nos  Ludovicus  Cornes  pro  nobts 
& noflris  fuccejforihus  prefentes  litteras  ei- 
de m Domino  epifeopo  0 capitulo  contuli- 
mus  t fgiüo  noflro  majori quo  utimur  & uti 
confuevimus  , J igillatas . Daium  anno  Do - 
mini  mcccxxxiij. 


(t)  In  cujus  (h)  rei  tejlimonium  kas  nof 
tras  litteras  figillo  noflro  fecreto  mur, nas  in 
defeflu  figilU  noflri  nuigni , quo  J pents  can- 
cellarium  noflrum  in  Infula  Sicilidt  tune  ma- 
rantem  dimtfimus  pro  negotiis  nobis  in  ca- 
dem  infula  incumbentibus  expediendis , uti - 
que  per  noflrum  inibi  vicegerentem  vobis 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  éi 

fon  cachet , ou  fceait  fecrec , & promet  au  comte  d’Alençon  de 
lui  donner  au  plutôt  de  nouvelles  lettres  femblables  aux  premiè- 
res, & munies  de  Ion  grand  (ceau  pendant.  En  1 305.  Ferdinand 
roi  de  Caftille , emploie  la  formule  fuivante  : In  (a)  cujus  rei  tefi- 
timonium  & fidem  profitâtes  Hueras  fieri  mandavimus , noflri- 
que  pendentis figilH  robore  commuai  ri.  Les  lettres  de  créance  don- 
nées en  1 371.  aux  AmbalTadeurs  de  Portugal  parle  roi  Ferdinand 
& la  reine  Eléonor , n’anoncenr  pas  feulement  leurs  fceaux  , mais 
encore  leurs  fignatures  : P r ce  fie  nies  Hueras  five prjfens publicum 
infirumentum  fieri  jujfimus  & firmavimus  manibus  nofiris  & 
mandavimus  figdlis  noflris  appenfivis  muniri.  Dans  le  diplô- 
me de  Ladiflas,  roi  de  Hongrie  &c  de  Sicile,  pour  confirmer  la 
dignité  de  grand  chancelier  à l’abbé  du  Montcalfin , il  eft  dit  ( 1} 
que  ce  prince  s’eft  fervi  du  (ceau  du  vicariat  de  Sicile , & que 
l’ade  aura  autant  de  valeur  que  s’il  étoit  fcellé  du  grand  fceau 
royal. 

Le  fceau  n’efl  pas  toujours  anoncé  dans  les  lettres  &c  les  a&es 
d’Edouard  11.  roi  d’Angleterre.  Il  fcella  de  fon  petit  fceau  le 
pouvoir  qu’il  donna  à Aimar  de  Valence,  de  recevoiri  la  paix 
les  Ecoirois  : » En  (b)  tefmoignance  de  queu  chofe , nous  avons 
»>  fait  faire  celles  noz  lettres  overtes , à durer  jefques  à la  Chan- 
» deleur  precheinement  avenir.  Donné  fouz  nollre  privé  féal  à 
>.  Commenok  le  z8.  jour  d’auguft,  l’an  de  nollre  régné  premer.  « 
Dans  plufieurs  a£les  il  fe  fert  de  cette  formule  : In  quorum  om- 
nium teflimonium  ,figilium  noflrum  prxfentibus  efl  appenfum ; 
ou  de  celle-ci , fans  taire  mention  du  fceau  : Has  hueras  noflras 
fieri  Jecimus  patentes.  En  1 3 37.  Edouard  ni.  écrivant  à l'empe- 
reur Louis  de  Bavière,  s’exprime  ainfi  : In  (c)  quorum  omnium 
teflimonium  & roboris  firmitatem  pr.tfentes  confcribi , & noflro 
figillo  regio  jujfimus  corn  muniri.  L’ade  en  forme  d’endenture, 
parte  entre  le  roi  Edouard  & le  comte  de  Namur,  anonce  le 
lceau  en  ces  termes  : « En  (d)  relmoignance  de  quele  chofe  lef- 
« ditz  roi  & counte  a cellendencure  encrechaungeablement  une 
» mis  leurs  (eals;  - c’e(l-à-dire,  que  la  partie  de  la  charte  den- 

duximus  conccdendas , a in  s noflris  firnili- 
bus  ütttris  didi  figïlti  nojlri  magni  appen- 
fiune  communias  , quamprimum  fieri  pate- 
nt , pro  vejlri  cautela  vobis  exindc  con - 
cedendts. 

(1)  In  (c)  cujus  rei  teflimonium  prafentes 
Ut e ras  fieri  » &figitto  vicariat us  regni  Si- 


ciliæ  , quoohmdtcta  D.  r.ojtra  pemtnx pne* 
di(H  D.  ge  ni  tort  s nojlri  in  ipfa  regno  exi fi- 
lins vicaria  utebatur  t in  dtjcita  ÿgtU't  nofi- 
tri  magni  nondum  conjecli  , j «fit  mus  fitgil- 
lari , valituras  période  ac  fit  d/eli  nojlri  fi- 
giliiproprii  forent  munimine  roborata. 
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celée  demeurant  encre  les  mains  du  roi,  portoit  le  fceau'du  comte, 

& que  celle  qui  étoic  pour  celui-ci , étoit  munie  du  fceau  royal. 

Les  rois  d’Ecofle  anoncent  leur  fceau  avec  les  témoins  : In 
cujus  rei  teftimonium  prefenù  carte  noftre  conftrmacionis  nof- 
trum  prcecipimus  apponi  J igillum , teftibus , &c.  Le  tréfor  choifi 
des  diplômes  d’Ecoll'e,  ou  l’on  trouve  des  formules  femblablcs, 
préfente  une  endenture  faite  en  1 37  j . entre  la  reine  Eufemie  St 
le  comte  de  Scracheme  d'une  pan , & Alexandre  Murray  de  l’au- 
tre. L’échange  des  fceatix  y eft  ainfi  exprimée  : In  cujus  rei  tefti- 
monium perimplende  & fideliter  obfervande , parti  hujus  inden- 
ture penes  diclum  Alexandrum  remanenü  figillo  prediclorunt 
domine  regine  & comitis  funt  appenfa  t parti  vero  hujus  inden- 
ture penes  prediciam  dominam  reginam  remanenti  figillum  pre- 
dicli  Alexandri  ejl  appenfum.  Robert  (cnéclul  d’Ecofle  anonce 
fon  fceau  avec  celui  de  fon  fils  : In  (a)  cujus  rei  teftimonium  fi- 
gillum noftrum  una  cum  figillo  Johannes  fenefcalli  domini  de 
Kyle  primogeniti  & haredis  noftri prefentious  eft  appenfum.  His 
teftibus , &c. 

VIII.  Louis  x.  ditHutin,  roi  de  Navarre  par  fa  mère,  cou- 
ronné à Pampelune  l’an  1 307.  monta  fur  le  trône  de  France  après 
la  mort  de  Philippe  le  Bel  fon  père  le  19.  novembre  1314.  Ses 
diplômes  font  datés  du  lieu , du  jour  du  mois  & de  l’annce.  Da- 
tum  (bj  apud  Vincen.fub  figillo,  quo  vivente  genitore  noftro  ute- 
bamur , decimo  nono  die  menfis  martii  ,anno  mcccxiv.  Telle 
eft  la  date  de  la  charte  fameufe , par  laquelle  Louis  x.  confirma 
les  privilèges  des  habicans  de  Normandie.  Il  y a une  fécondé 
charte  aux  Normands  plus  ample  que  la  précédente , & ainfi  da- 
tée : Datum  (c)  apud  Vicenas  fub  figillo  noftro,  anno  Domini 
milleftmo  trecentefimo  decimo  quinto,  menfe  julio.  On  ne  voit , 
ni  fignature,  ni  monogramme  dans  les  lettres  de  Louis  x.  Son 
fceau  tenoit  lieu  de  l’une  & de  l’autre.  C’eft  ainfi  que  les  édits 
des  anciens  rois  de  Perle  avoient  force  de  loix  par  la  feule  im- 
prelfion  de  (d)  l’anneau  royal. 

Louis  x.  étanc  mort  le  8.  de  juin  de  l’an  1 3 1 6.  la  régence  da 
royaume  de  France  fut  déférée  à Philippe  le  Long  fon  frère,  comte 
de  Poitiers.  L’aéle  du  ferment  de  fidélité  prêté  à ce  prince  par 
Berenger,  abbé  de  S.  André  auprès  d’Avignon , eft  daté  : •»  Re- 
» gnant  (e)  Philippe  fils  du  feu  roi  de  France , & premier  germain, 

„ c’eft-à-dire , frère  de  feu  Louis  d’illuftre  mémoire , roi  de  France 
» St  de  Navarre.  Deux  autres  aéfes  du  pays  de  Foix,  poftérieurs 
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n à la  mort  du  rot  Louis  Hutir»,  font  datés  ; l’un  qui  eft  du  4.  d’août 
» de  l’an  1316:  Philippe  fils  du  fieu  roi  de  P rance  & premier 
„ germain  du  feigneur  Louis  roi  de  France  & de  Navarre , mon 
» depuis  peu , étant  régent  defidits  royaumes  de  France  & de  Na- 
» varre,  & Pilfiort  étant  élu  & confirmé  évêque  de  Pamiers;  & l’au- 
• tre  : Le  très  -fiérênififiime  prince , le  Jèigneur  Louis  roi  de 
» France , étant  mort  depuis  peu , 0 Pilfiort  évêque  de  Pamiers 
« étant  élu  & confirmé.  « Les  lettres  que  Philippe  le  Long  donna 
en  qualité  de  régent , à l’effet  de  révoquer  l’impofition  qui  avoir 
été  faite , pour  un  armement  fur  mer  contre  les  Flamands , porte 
la  date  fuivante  : Datum  (a)  Parifius,  fiub  figillo,  quo  ante  fiufi- 
ceptum  diclorum  regnorum  ( Francité  Ù Navarre  ) regimen  ute- 
bamur,  fiefihvali  die  decollationis  beati  Joannis  Baptifie,  anno 
Do  mini  millefimo  trecentefimo  decimo  fiexto. 

Philippe  le  Long  fut  couronné  roi  de  France  & de  Navarre 
le  9.  janvier  131 6.  vieux  ftyle.  Les  lettres  6 d les  ordonnances 
qu'il  donna  depuis  finiflént  par  la  date  du  lieu , du  jour  du  mois 
& de  l’année  commençant  à Pâques  : A3um  (b)  apui  Boficum 
Vicennarum  vigefima  prima  die  aprilis,  anno  Domini  millefimo 
trecentefimo  decimo  fiexto.  A la  fin  des  lettres  par  iefquelles  le 
roi  confirme  les  privilèges  des  peuples  de  Languedoc,  on  lit: 
Per  regem  (c)  in  cera  vtridi.  Il  fê  fert  de  la  formule  devant  Pafi 
ques  : « Donné  en  l’abbaye  de  Joy  de  lez  Provins , le  mardi  de- 
» vant  Pafques  les  granz , mil  trois  cens  & dix  huid.  « L’ordon- 
nance touchant  les  forets  eft  fignée  du  commandement  de  ce 
prince  par  un  fecrétaire  : Adum  (d)  ô datum  apud  Boficum  Vice- 
narum  anno  Domini  millefimo  trecentefimo  decimo  nono,  menfie 
junii  per  Dominum  regem.  J.  de  Templo.  Apres  la  date  de 
l’ordonnance  contre  les  incendies , qui  étoient  fréquens  dans  le 
comté  de  Bourgogne , on  ajoute  : Triplicata  (e)  reficripta  propter 
additionem  claufiule  De  non  diruendis  domibus,  alias  fignata 
per  dominum  regem.  Mordret.  Per  dominos  regem  ùreginam. 
J u li an u s . On  voie  ici  le  renouvellement  des  fignatures  réelles 
dans  les  diplômes  de  nos  rois. 

Charles  le  Bel  fuccéda  à Philippe  le  Long  fon  frère,  le  3. 
janvier  13 11.  vieux  ftyle,  c’eft-à-dire,  1311.  Charles  fait  quel- 
quefois figner  fes  ordonnances  par  un  fecrétaire,  & les  dates  du 
lieu,  de  l’an  & du  mois,  fans  ipécifier  le  jour  : » Donné  (fi)  à 
» Paris,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens  vingt-un,  au  mois  de  fé- 
»»  vrier,  Ainfifiigné  fiur  le  replyt  Chalop.  « Ses  autres  ordon- 
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nances  font  terminées  par  ces  formules  : » Donné  (a)  à Paris, 
» en  noftre  Parlement , l’an  de  grâce  mil  trois  cens  vingt-cinq , 
w au  mois  de  mars  ; « ou  Datum  Parijïis  décima  ociava  die 
juiii , anno  Domini  millefmo  trecentefimo  vigefmo  fexto. 

Philippe  de  Valois,  frère  de  Philippe  le  Bel,  fut  d’abord  dé- 
claré régent  du  royaume  de  France , apres  la  mort  de  Charles  iv. 
fon  coulin , arrivée  le  j x.  janvier  i 3 18.  Il  lue  reconnu  pour  roi 
par  les  écats,  &c  facré  le  18.  mai  de  la  même  année.  Son  ordon- 
nance portant,  que  tous  dons  faits  fur  l’émolument  des  Iceaux 
&r  greffes,  feront  nuis,  eft  datée  du  lieu,  du  jour,  du  mois  & 
de  l’an , & lignée  par  un  fecrétaire  : •»  Donné  à (b)  faint  Joire 
» de  Bauquierville  ( S.  George  de  Bocherville  près  Rouen  ) le 
»>  premier  jour  de  juing,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens  trente  &C 
» un.  « On  a des  leteres  de  Philippe  de  Valois  qui  finiffenc  ain- 
li  : >•  Ce  ( c ) fut  faic  au  Bois  de  Vincenncs , l’an  de  grâce  mil 
» ccc.  trente  & neuf,  ou  mois  de  décembre.  Et  fur  le  reply 
*•  efl  eferit  : Par  le  Roy , à la  relation  de  fon  grant  Conleil, 
»»  où  vous  e flics.  Signé,  Franc.  & à L'autre  bout  efl  eferit: 
»Red1datur  Cameræ.  « Ces  mots  ou  vous  ètiés  s’a- 
drellent  au  chancelier.  Le  vine.  volume  des  Ordonnances 
fournit  des  preuves  multipliées,  que  les  mots  vous  Sc  votre 
s’entendent  de  lui.  On  lit  dans  des  lettres  royaux  de  1 371.  ad 
relationem  Domini  ,•  ce  qui  défigne  pareillement  le  chance- 
lier. Car  dans  (d)  ces  lettres  il  y a , Referente  nobis  Cancellario. 
D’où  l’on  conclut  que  toutes  les  lettres , à la  fin  defquelles  il  y 
a,  Ad  relationem  veflram , ont  été  données  fur  le  raport  du 
chancelier. 

Jean  11.  fuccéda  à PhilippeÜe  Valois  le  11.  d’aoùt  13^0.  & 
fut  facrc  le  1 6.  feprembre  (ùivant.  M.  Secoufle , dans  la  préface 
du  3e.  volume  des  Ordonnances,  en  cite  une,  qui  ayant  paflé 
au  Confeil  fous  le  régné  de  Philippe  de  Valois , & n’ayant  pas 
été  fcellée  avant  la  mort  de  ce  Prince,  fut  enfuite  inferite  au 
nom  du  roi  Jean.  Celui-ci  fuprime  quelquefois  dans  fes  dates 
le  jour  du  mois  : A cl  a (e)  fuerunt  heee  P art  fus  in  Palatio  nofl 
tro  regali , anno  Domini  mcccl.  menj'e  mardi.  Per  Regem  , 
ad  relationem  conflit , in  quo  eratis  vos.  Rougemont.  Telles 
font  la  date  & les  formules  fiuales  des  lettres  adreflées  aux  maire 
& échevins  de  Ja  ville  de  Lille.  Celles  que  le  roi  Jean  donna  en 
faveur  des  habitans  d’Aire , font  datées  & (ignées  de  cette  forte: 
Datum  (f)  Parifus  in  Hofpiciç  nofro  de  Nigella  , fexta  die  no- 

vembrts 
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Vtmbris  anno  Dominimillefemo  trecentefimo  quinquagefimo . Per 
Çonsilivm  in  quo  traits  vos.  P.  Blanchet.  Le  diplôme, 
par  lequel  le  même  roi  confirma  les  privilèges  de  l'abbaye  de 
S.  Denys,  acordés  par  Louis  le  Gros,  eft  daté  (i)  du  régné,  &c 
foufcric  par  le  chancelier.  Après  la  date  de  plufieurs  lettres  royaux, 
l'aumônier  Sc  le  fous-aumonier  du  roi , font  marqués  comme 
témoins  : Per  Regem prefente  Elcmofenario.  Melloü.  De- 
me  ville.  Per  Regem  prefente  fub-Elemofinario.Y.SrMON. 
Durant  le  féjour  que  le  roi  Jean  fit  à la  cour  Romaine,  il  doiyia 
à Villeneuve  d’Avignon  à la  fin  de  mars  &c  au  commencement 
d’avril  de  l’an  1363.  deux  chartes,  qui  prouvent  bien  claire- 
ment que  la  nouvelle  année  commençoit  précifément  le  famedi 
fainr,  après  la  bénédiélion  du  cierge  pafcal.  » La  (a)  première 
» eft  une  rèmiflion  que  ce  prince  aqorda  en  faveur  de  Gilles 
» Malaquin , & qui  eft  dacée  de  Villeneuve  près  d’Avignon , 
» le  vendredi  faint,  3 1.  de  mars  de  l’an  1361.  L’autre  eft  aufti 
» une  rémiffion  en  faveur  de  Jacques  du  Prat  : elle  eft  encore 
»j  dacée  de  Villeneuve  près  d’Avignon,  le  famedi  faint  de  Pd- 
« que  s , après  la  bénédiction  du  cierge  , le  premier  d’avril  de 
» l'an  1363.  « Quelquefois  les  fecrétaires  du  roi  Jean  datoient 
les  lettres  royaux  du  jour  qu’elles  écoicnt  palTées  au  Confeil. 
Mais  s’il  arrivoic  qu’elles  ne  fuflent  pas  fcellées  ce  jour-là , il 
falloic  lorfqu’elles  écoicnt  fcellées , les  récrire  pour  y metere  une 
nouvelle  date.  Quelquefois  on  fe  contentoit  de  mettre  deux 
dates.  La  première  étoit  celle  du  jour  où  elles  ayoient  été  pa f- 
fées  au  Confeil , &c  la  fécondé  étoic  celle  du  jour  où  elles  avoient 
été  fcellées.  Telles  font,  dit  M.  SecoulTe,  deux  leteres  données 
en  faveur  des  habicans  de  la  ville  de  Fleurence  dans  le  Lan- 
guedoc , &:  qui  toutes  deux  finifTenc  ainfi  : Datum  Parifius , 
anno  Domini  1330.  menfe  novembris.  Sigillata  figillo  Cajlelle- 
li , in  abfencia  magni , décima  oBava  die  augujti , anno  ji. 
audita  relacione  Domini  Epifcopi  Laudunenfis . Allas  fignata. 
Per  Regem  , ad  relacionem  Conalii  in  quo  eratis  VOS  & 
Dominas  Laudunenfis .* P . Blanchet  , & Corrccla  in  Cancel- 
laria.  Clavel.  Remarquez  que  le  millième  Sc  le  centième 
font  fuprimés  dans  la  fécondé  date.  M.  Secouffe  a publié  des 


(1)  Datum  (b)  & acium  apud  fanSkum 
Dionyfium  in  Francia , anno  Jncarnati 
Verbi  mille fimo  trecentefimo  quinquagefimo 
tertio  , regni  vero  noflri  anno  quarto  f men- 
fe oSobris.  Et  ego  Paru s Cancella  nus  Ar- 

Tome  VI. 


chupifeopus  Rothomastnjis  prefentts  Hue- 
ras legi  0 relegi  , & hic  manu  propria  me 
fubfcripfi  in  tejhmonium  veritatis.  Cjn  * 
CELL . 

I 


VI.  PARTIE. 
XIV.  Sjâci*. 


(»)  VaigeUtJùft. 
de  Lang.  tom.  4. 
averti]] cm.  p.  vij. 


\ 


i * 

a c 

ù . 

* i 


(b)  Ordon.  tom . 

*-r-  M<»- 
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^ lettres  du  même  roi , données  au  mob  de  novembre , 8c  fceîlées 
Vv,  vP  AcR  T 1 E'  aumois  d’aoûr  de  l’année  fuivance , Sc  d’autres  données  le  i s juin 
r 3 y 3 . & (cellées  le  6.  d octobre  luivant. 

Il  y a plufieurs  ordonnances  Sc  lettres  royaux,  portant  le  nom 
du  roi  Jean  , lefquelles  font  datées  de  Paris  dans  un  tems  où  il 
eft  certain  qu’il  n’y  étoit  pas,  comme  lorfqu’il  étoit  prifonnier 
à Bourdeaux  ou  en  Angleterre.  Faut-il  pour  cela  rejetter  ces: 
(a)  Stcouffi  préf.  pièces  comme  fupofées?  Non  certainement  : » Elles  (a)  le  trou- 
fur u ; e.  vol.  des  „ vent  dans  des  regiftres  publics,  refpeélables  par  leur  ancien- 
ronx.p.uj.  „neté>  & confervés  avec  foin  depuis  le  régne  du  roi  Jean, 
» fous  lequel  ils  ont  été  écrits  : Sc  d’ailleurs  il  y a quelques-unes 
,i  de  ces  pièces  qui  font  des  loix  faites  pour  tout  le  royaume  en  gé- 
.'.  V >i  néral  ; en  forte  qu’il  n’eft  gucres  pollible  de  prél’umer  que  quel- 

••  ' >ctju’un  ait  eu  en  nicme  tems  un  inrérêt  capable  de  l’engager 

» à fupofer  une  loi  qui  ne  feroit  pas  émanée  du  prince , allez  de 
témérité  pour  ofer  l’entreprendre,  Sc  les  facilités  néceflaires 
...  pour  y réulfir,  5c  pour  la  faire  inferire  dans  des  regiftres  pu- 
.i  blics.  Ml  Secouflfe  perfuadé  que  ces  pièces  qui  paroi (Tent  fù- 
pofccs  à la  première  vue,  font  cependant  très- véritables,  ex- 
plique favamment  comment  il  s’eft  pu  faire  qu’elles  portalfenc 
des  caraftcres  fi  marqués  de  faufleté.  Nous  avons  donné  dans 
(b>  Pag.  <«4.  & notre  4e-  tome  (^)  1°  téfultat  des  obfervations  de  ce  doêle  aca- 
fuiv.  démicien.  Ajoutons  qu’il  y a (c)  deux  diplômes  du  roi  Jean  , da- 

(c)  Ordonn.  t.  4.  t^s  mojscje  janvier  1 330.  fuivant  l’ufage  de  France,  fecundurt 
ufum  Fràncie;  c’eft-à-dire , en  commençant  l’année  à Pâques. 
Notes  chronolo-  IX.  Charles  v.  dit  le  Sage , fils  ainé  du  roi  Jean , lui  fuccéda 
ciguës  & formu-  ]e  8,  avril  1 364.  Sc  fiit  couronné  à Reims  le  19-  mai.  Le  régle- 
Ics  finaies  desjet-  ment  ^ t0UC|1!UU  ]e  domaine  delphinal , fut  (igné  fi)  de 

^tiTvV  fi  propre  main.  Ses  autres  aûes  font  ordinairement  lignés  pat 
Charles  vt  & des  des  fecrétaircs , &r  datés  du  régné,  de  l’an , du  mois , fans  expri- 
phîns'de^Vieooc"  mer  (ij  ou-en  exprimant  le  jour.  Les  lettres  qu’il  donna  fur  le 

(1)  Et  'd)  ut  pramiffi  de  noftra  ctrta  Domini  mecclxxvj.fr  rtgni  noftri  xiij.  Pt  R 
O*'  Ordonn.  t.  *■  pjtnfa  procejfijfe  nofeantur  ac  ddigentius  Regem  X>alphisvm  , ad  rthcionm 
P*  177*  exequantur  dticant  inviolabihter  otfer-  Confiai.  G.  Hexn Et^us X. 

vari  : Nos  hic  noman  nofirum  manu  propria  Le  jour  du  mois  eft  marqud  dans  la  date 
duximus  fub/eritendum  dit  (f  anno  quitus  des  lettres  du  mime  prince;  pour  unir 
U\  liid.  p.  tfl.  fapra.  Charles.  Chauni  au  domaine  de  la  couronne  : Dj- 

, (1)  Charles  v.  confirma  des  rdglcmcns  lum  (f  ) Noviomi  xxvij.  die  mtnfts  mareji 

pour  la  répartition  des  impôts  dans  la  cbâ-  anno  Diamant  eee,feptnagefimo  oiiuvo , St 
tellenic  d’Oyfana  cnDauphind,  par  des  1er-  rtgni  noftri  quinro  deeima.  Per  Regerru 
(f)  liid.  p-  584.  très  dont  la  date  ne  Ipdcifie  point  le  jourt  P.  de  Corme. 

Dation  (e)  P an  fus  , mtnfc  januarii  tanna  * 

1 ..  1 . 


Domini  mccclxxvj.  6'  rtgni  noftri  xiij.  Per 
Regim  XLalphixvm  , ad  relaeionem 
Confiüi.  G.  Hexxe^llix. 

Le  jour  dû  mois  eft  marqué  dans  la  date 
des  lettres  du  même  prince;  pour  unir 
Chauni  au  domaine  de  la  couronne  : Da- 
tum  (f  ) Noviomi  xxvij.  dit  mtnfis  mardi 
anno  Domini  etc.  feptxagefimo  oiiuvo , fir 
rtgni  nofiri  quinro  dteimo.  Per  Regerru 
P.  de  Corme. 
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prix  des  monoies  font  ainfi  datées  : ■<  Donné  à Paris  le  quator-  ^ 

» zième  jour  d'o&obre,  l’an  de  grâce  de  notre  Seigneur  x 367.  v£,y  Viic^ 

» & de  notre  régné  le  quart.  Par  le  Confeil , étant  en  la  chambre  d j ^ B t’ 

» de$  Comptes.  J.  Tabari.  >•  Deux  fecrétaires  ou  notaires  lignent  „gne  Bour- 

qud^üefois  les  lettres  patentes  de  Charles  v.  Nous  en  avons  la  g^goe  se  de  Lot- 
preuve  dans  celles  qui  acordent  des  exemptions  aux  habitans  I*,ue 
d’Ivry,  près  Paris.  Elles  finiffent  ainfi  : » Donné  à Meleun  l’an 
» de  grâce  m ccclxxiiii.  8c  de  noftre  régné  l’onzième  ou  mois  de 
«novembre.  Par  le  Roy  en  fes  requeftes.  P.  Briel,  Blondel. « 

La  foufeription  du  fécretaire  eft  placée  fur  le  repli.  La  préfence 
du  confefteur  eft  quelquefois  anoncée  à la  lin  des  diplômes  de 
Charles  v.  Les  lettres  de  fauve-garde  royale  pour  les  Bénédic- 
tins de  S.  Maur  les-FolTés  font  lignées  : Per  (a)  regem,  confejfore  (a)  Ordonn.  1. 4. 
prefente.  Ferricus.  Le  zz.  août  1367.  le  meme  prince  donna/’- 
des  lettres  touchant  le  Dauphine , à la  fin  defquclles  il  y a : Sic  (b)  (b)  ,ilJ-  '*"■  /• 
Signaium  :Per  Regem  Dalphinum  irt fuoconfilio:  Henri  eus  fi4- 
CLE  Ri  ci.  Refcripta  fuit  fub  data  menfe  februarii,  anno  67. 
propter  correclioncm  & additionem  ijlorum  verborum  : Ac  etiam 
conftituendis  fie  creandis.  Quelquefois  il  eft  dit  à la  fin  des  let- 
tres royaux  que  les  copies  qu’on  en  fera , vaudront  ( 1 ) l’original. 

Charles  vi.  âgé  d’environ  douze  ans,  fuccéda  à fon  père  le 
16.  feptembre  1380.  8c  fut  facré  à Reims  le  4.  de  novembre 
fuivant.  Pendant  fa  minorité , Louis  duc  d’Anjou , gouverna  le 
royaume  en  qualité  de  régent.  Les  lettres-patentes  qu’il  fit  ex- 
pédier , font  datées  8c  foufcrites  en  ces  termes  : » Donné  (c)  (c)  h;j.  rom.  t. 
» à Paris  le  xtme.  jour  du  mois  d’oûobre , l’an  de  grâce  mil  PJg-  s »*• 

» ccc.  3c  quatrevins.  Par  Monf.  le  régent.  J.  de  Remis.  Ou 
» donné  à Paris , l’an  de  grâce  mil  ccc.  quatrevins , ou  mois 
»>  d’oftobre  : fauf  en  autres  chofes  le  droit  de  Monf.  Sc  l’au- 
» mû  en  toutes.  Par  Monf.  le  régent , le  lire  de  Chafteau-Fro- 
» mont  prefent.  Frero n.  ««  Les  formules  finales  des  lettres  pa- 
tentes de  Charles  vi.  font  fouvent  mention  (z)  des  princes  3c 

» foi?.  Ainfi  lignées  de  la  date  du  4*.  jour 
» de  décembre  l'an  foirante  Sc  fept.  Par  le  , 

» Roy.  Touamua  Se  fée  liée  : Sc  de  Yotre  (d)  Ibid.  p.  40), 
» commandement,  joint  avccqucs  la  elau- 
» fe , que  le  vidimui  raille  original.  Mul- 
•>  tipUctt.  Donu£n. 

(a)  Daium  (ci  Pari/ius  dit  1».  novtml.  (t)  ftjj,  p, 
anno  Donnai  miUtfimo  irtetmefimo  oâogt- 
fimo , 6t  rtgni  nofiri  primo.  Plr  Rmcim 
in  fuomafno  Canfiho  , i»  quo  Domini  Du - 

I ij 


( 1 ) Charles  v.  s exprime  ainfi  dans  des 
lettres  touchant  la  fupreffion  des  nouveau! 
péages  établis  : «Nous  (d)  roulons  Se  tnan- 
=>  lions , que  pleine  foi  foit  adjointe  aux 
» vidimut  ou  nianufeript  d'icelles , féellé 
» ou  féellées  du  fécl  de  noftre  chaftclct  de 
«Paris,  tout  ainfi  corne  à l'original  d'i- 
« celles.  Donné  à Paris  le  xvu.  jour  de 
»juing,  l'an  de  grâce  mccc.  lin.  Se  de 
» noftre  règne  le  vm'.  Ainfi  lignées  autre- 
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5=1  des  feigneurs  préfens  au  Confeil.  Ceux  qui  le  compofoient; 
J-tie.  font  paflfés  fous  filence,  dans  les  lettres  par  lefquelles  le  roi 
jicii.  rt^c|arej  que  ie  Vexin  françois  ne  fait  poinc  partie  du  duché 
(aj  ttid.p.  tff.  de  Normandie  : Donné  (a)  à Mellun  le  ir.  jour  de  juin,  l’an 

»>  de  grâce  mil  crois  cens  quatre-vingts  Sc  deux,  &c  le  fdtbnd 
» de  noftre  régné.  Et  fur  le  repli  font  écrits  ces  mots  : Par  le 
„ » roy  en  fon  Confeil  ordonné.  Ch.  Blahchet , « avec  para- 

phe , 0 fcellt  du  grand  Jceau  de  cire  jaune  à double  queue. 

Obfervons  qu’à  la  fin  d’un  très  - grand  nombre  de  lettres 
royaux,  fur-touc  depuis  le  milieu  de  ce  fiècle , on  lit  les  for- 
mules fuivantes  : De  mandato  Confilii.  Vija  per  G entes  Cotn- 
potorum.  Le  cl  a in  fede.  Vif  a , lecla  ù correcla  per  Dominos 
magni  Confilii  0 Parlamenti  Reg..ad  hoc  députâtes.  Si  placer. 
Content  or.  Vidi  le  Contentor.  Multiplicata.  Triplicata.  Nihil 
pro  Jîgil/o.  Solut.  Hue  ufque.  Scriptor.  ùc.  Collatio  fada  efl. 
Collatio  facla  fuit  cum  originali , &c. 

Les  leccres  des  ducs  de  Bretagne  finiftent  comme  celles  de 
(b)  Morice  mcm.  nos  rois  : » Donné  (b)  en  noftre  ville  de  Vennes,  fousnoftre  féel , 
de  t'hift.  de Bret.  „ Je  derrain  jour  de  juillec,  l’an  mccc.  xci.  Par  le  Duc  en  fon» 
t i.coi.  n s.  , j Confeil,  préfentz  vous  l’évefque  de  Dol,  le  vicomte  de 
» Rohan,  Guillaume  Eder,  maiftre  Guillaume  de  S.  André,  6 C 
« plufieurs  autres.  M.  Louet.  ••  Les  perfonnes  du  Confeil  du 
duc  ne  font  pas  toujours  dénommées.  On  défigne  feulement 
le  chancelier  Sc  les  confeillers  en  général  par  ces  formules  : Par 
Le  Confeil  auquel  eflie\  vous  & autres  , ou  p/ifent  vous  dr 
autres  , ou  Par  le  duc  , à votre  relation , ùc. 

Jean  dauphin  de  Vienne  &:  comte  d’Albon , (t)  date  de  l’In- 
carnation, quoique  la  date  de  la  Nativité  fut  plus  commune  en 
Dauphiné,  éc  ajoute  un  nombre  de  témoins.  L’afte  par  lequel 
le  dauphin  Humbert  r.  fieffa  le  domaine  de  Vinfobres  à Guil- 
laume de  Plaifian,  chevalier  de  Loix,  miles  legum  Dodor , pré- 


oas  Andegavertfis  , Burgundic  & Borbonii  , 
Cornes  Augi,  & plures  alii  erant.  J.  DE 
SjiNCTJS. 

(c)  Ibid,  f . 6x6.  » Donné  (c)  à Scnlis  le  xxx.  jour  d'oc- 

» tobre,  l'an  de  grâce  milmc.  mixx  . ung, 
m & de  noftre  règne  le  fécond.  Ain/i  figné: 

t ix  ira  J ry  * Pa*  Lt  R*°y  cn  con^4  0,1  Suc* 

\d)  mjt.de  U au»  n eftoiem  Mc(T.  ks  Ducz  d’Anjou  & de 
ghini)  t.  i.p.  jx.  » Bourgoignc , rarchevcfquc  de  Tours, 
m les  évdqucs  de  Laon  & de  BaycuJx,  le 
» lire  de  Lcbrct , Meflirc  Pierre  de  Bournc- 
» feu , maître  Philippe  de  Moiius  & plu- 


» (leurs  autres.  L.  Blanchit.  « 

( i ) Datum  (d)  Cufelli  Lugdunenfis  Diae - 
ce  fis,  in  domo  Guiçtti  Ma  la  bat! le , die  fecun - 
da  menfis  februarii , anno  ab  Incarnationt 
Dominé  milltfimo  trecentefuno  auinto  deçà - 
etmo  , preftntibus  ufiibus  D.  Guidone  Do- 
mino Tulltni , Domino  Guidone  de  Grolea  , 
Domino  da  Neyrieu , Domino  Petto  Ay - 
nardi , Domino  Mot  a , Domino  Stephano 
de  Poypia  Militibus , Guidone  de  Albaf- 
pina  C an  oni co , 
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fente  une  (1)  date  remarquable.  C’eft  celle  du  dimanche.  Car-  — 
nis privii  novi , qui  fert  à fixer  le  tems  où  commençoit  ce  qu’on  VI.  partie. 
nommoic  Carras privium  novum  & vêtus  ; c’eft-à-dire , \c  com-  XI^'  Sl£CLI* 
mencement  du  Carême,  qui  a (1)  varié  dans  les  fiècles  paflfés. 

Les  lettres  d’Eudes , duc  de  Bourgogne , comte  d'Artois , 
pour  obliger  Tes  fuccelfeurs  à jurer  la  confirmation  des  privilè- 
ges de  la  ville  de  Dijon , en  prenant  pefTellion  du  duché  , por- 
tent la  date  fuivante  : » En  (a)  tefmoignage  de  laquel  ehoufe , {i)Perari,p ,j.j j, 
» nous  havons  fait  mettre  noltre  grant  lèel  en  ces  préfentes  let- 
« très,  faites  & données  à Monbart  noltre  chafteau,  le  vanredy 
«après  la  fefte  de  S.  Bartholomier  apoltre,  l’an  de  grâce  mil 
» trois  cens  trente  Sc  quatre.  ■■  La  déclaration  du  même  prince 


(1)  Datum  (b)  & aHum  apud  Albena- 
eium  y in  domohofpitalis  beau  Anthonii , in 
aula  fupra  vicum  , anno  Domini M cccil. 
inaiff.  /.  in  die  dominica  Carnis-privii  no- 
vi, décima  feptima  die  me  n fis  ftbruarii,  pon- 
tificatus  D.  Bonifacii  Papa  oéiavi  anno 
nono%prefeniibus  domino  Hugone  Adhema- 
rii  domino  de  hlontilto  & de  Garda,  Al a - 
mando  de  Podio  Relira  n<t  domino,  Guidone 
de  Meolano  canonico  Ebredunenfi.  L’indic- 
tion 1.  & le  dimanche  carnis-privii , que 
nous  apcllons dimanche  gras,  tombant  au 
s7.de  février,  apartienaent  à l'an  1305. 
Ainfî  il  y a faute  dans  la  date  , où  l’on  a 
oublié  une  unité. 

(1)  >»  Anciennement  (r)  dans  L'églife  la- 
*»  tine  il  étoit  limité  à l'intervalle  des  fix  fc- 
*»  maines  qu’il  y a depuis  la  Quadragéfimc 
» jufqu’au  jour  de  Pâque,  qui  en  rctran- 
» chant  les  Dimanches , ne  faifoit  que  tren- 
» rc-lîx  jours  de  jeûne.  C’eft  par  le  Dimaa- 
» che  proprement , que  commençoir  le  Ca- 
» rême , qui  par  cctre  raifon  s’apclloix  Car- 
» nis  privium  vêtus.  On  crut  dans  la  fuite  j 
« que  ce  tems  ne  fatisfaifoit  pas  à rinfti-  : 
» tution  du  Carême , qui  deraandoir  qua- 
•»  rante  jours  complets.  Pour  y remédier , 

» on  prit  quatre  jours  de  la  femaine  qui  pré- 
»cédoic  le  dimanche  de  la  Quadragéfi- 
»mc.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  la  pratique 
» de  tontes  les  églifes  : quelques-unes  corn- 
ai me  celle  de  Milan  , ne  voulurent  pas  ad- 
» mettre  cette  réforme,  qui  a pourtant  été 
» fuivie  par  la  pluralité  des  églifes  dtpuis 
»*  le  ixe.  fièck.  Mais  comme  c'eft  à la  fc- 
» maine  entière  qu'on  raporte  le  mot  Car - 
**  nis  privium  > le  dimanche  qui  en  cft  Ifc 


n premier  jour  a été  nommé  Carnis  pri - (b)  Ht  JT.  de  Dau* 
n vium  novum  , comme  en  fait  foi  Pacte  phinè , tom . x . p 
m dont  on  donne  l'extrait.  La  même  date 
«qui  fc  trouve  en  plulîeurs  autres  ailes, 

«doit  être  entendue  de  cette  façon.  Le# 

« Grecs  qui  ne  jeûnoienc  point  le  fa  ru  edi , 

« par  1a  même  raifon  remontoient  encore 
« dune  femaine , pour  pouvoir  remplir  les 
«j  quarante  jouis.  Carnis- privium  chca  eux 
« commcnçoic  à la  Scxagéfimc.  Quelques 
» églifes  le  portoient  encore  plus  loin  ; c’cft- 
» à-dire,  à la  Scptuagéûmc , pour  remplir 
» de  même  les  jeudis , où  elles  tetranchoicut 
» le  jeûne  de  même  que  le  famedi  & le  di- 
»>  manche.  Cctre  explication  fc  trouve  par- 
» fortement  confirmée* par  le  calcul  des  an-  M ftjJ.  p 1 
» nées,  qui  détermine  le  jour  que  commen- 
» ça  le  Carême  l'année , où  ccr  aétc  fut 
» paffé.  Le  dimanche  gras , tel  qu'il  cft 
«^marqué  dans  nos  Calendriers , répond 
»3  parfaitement  à celui  qui  cft  défigné  par 
«j  Carnis  privium  novum  , fuivant  la  fupu- 
« tation  qui  s’en  fait  par  les  nouvelles  ift- 
« ncs,  & par  le  fide  lolaire.  On  peut  fixer 
W furement  par  cctre  règle , la  date  de  cet 
33  aéle  : on  y voit  que  le  dimanche  grande 
»3  cette  année  fut  ptécifément  le  17.  février , 

« ccft-à-dirc  Die  Dominica  Carnis  privii 
n novi.  Cctre  forme  de  date  eft  employée 
33  dans  plufieurs  autres  titres.  On  voit  un 
31  bail  à ferme  de  la  pcfchc  de  Voiron  de 
93  l’an  i$8*.  dont  la  date  cft  ce  Ile-ci  : Die 
n luna  in  craflinum  Carnis  privii  novi , qua 
>*  eft  quinta  menfis  martii.  On  l'exprime 
» quelquefois  en  ccs  termes.  Inter  d*o> 

I » Carnis  privia.  « 
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concernant  la  juftice  du  maire  de  Dijon , eft  ainfi  datée  : *>  Don- 
» né  (a)  à Dijon  le  fambadi  premier  jour  d'avril , l’an  de  grâce 
« mil  trois  cent  trente  6c  quatre,  fouz  noftre  petit  feaul,  en 
»>  tefmoignage  de  véritey.  « On  ne  voit  ici  ni  témoins , ni  figna- 
tures  de  fecrétaires  par  commandement  du  duc.  Mais  Philippe 
de  Rouvre  1.  du  nom,  en  qui  finie  la  branche  royale  des  ducs 
de  Bourgogne  de  la  première  race , emploie  un  nombre  de  té- 
moins, &c  fait  ligner  par  un  fecrétaire  ou  chancelier,  Tes  let- 
tres (ij  confirmatives  des  privilèges  delà  ville  de  Dijon.  En  1395. 
Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  donna  des  lectres,  fur 
le  repli  defquelles  eft  écrit  : » Par  Monf.  le  duc , rot/s , le  fei- 
»»  gneur  de  Coucy , le  maréchal  de  Bourgogne , le  fire  de  Cha- 
«zevan,  6c  plufieurs  autres  préfens.  Signé , Dan  sel.  « Les 
ducs  de  Lorraine  6c  de  Bar  emploient  des  formules  à peu  près 
femblables  à celles  des  ducs  de  Bourgogne.  Les  lettres  de  Char- 
les, duc  de  Lorraine,  fur  la  majorité  acordée  à 14.  ans , furent 
faites  le  jeudi  1 f.  jour  de  février , l’an  mil  trois  cent  quatre-- 
ving  & dix  ocle.  Par  monfeigneur  le  duc.  Poircet . 

X.  Les  empereurs  d'Allemagne  finifient  fouvent  leurs  di- 
plômes par  la  date  toute  fimple  : Dat.  Spirce  //.  nonas  mardi , 
an.  Dornini  MCCCIX.  regni  vero  noflri  anno  primo.  Telle  cft 
la  date  d’un  a&e  de  Henri  vu.  Cet  empereur  ajoute  les  noms 
d’un  grand  nombre  de  prélats,  de  princes,  de  feigneurs  S c 
d’oficiers  préfens , lorfqu’il  donne  en  faveur  de  l’abbaye  de  faint 
Gai , le  diplôme  déjà  ciré  : Aclum  & datum  Thuregi  in  domo 
fratrum  Minorum , prefentibus  venerabilibus , &c.  kalendis 
tnati y anno  Domini  mcccx.  regni  vero  noflri  anno  fecundo. 
Dans  un  diplôme  publié  par  Ughelli , la  fignature  6c  la  date 
font  ainfi  exprimées  : Signum  Domini  Henrici  >»{■<  gloriofijftmi 
& invicliflimi  împeratons.  Datum  & aclum  in  civitate  Medio- 
lanenfi , in  archiepifcopali palatio , anno  Dominiez  Nativitatis 
MCCCX/.  IV.  non.  februar.  indicl.  ix.  regni  vero  noflri  anno  111. 


( i ) » Ce  (é)  fut  faiét  k donné  en  l'églife 
«,  S.  Bénigne  de  Dijon , préfens  noftre  très- 
» cliictc  k très-redoutéc  dame  k mère  ma- 
„ dame  la  rcync  ; de  révérend  père  en  Dieu 
»,  rarccvcfc|uc  de  Bcfançon  , l évcfquc  de 
- Châlon  ; de  nos  amcz  Je  féauli  coulins  le 
-conte  de  Montbéliart;  médire  Jacques 
«de  Viene,  (ire  de  Louvy ; médire  Hu- 
•>  gue  de  Vienne , (ire  de  Saim-George  ; 
» médire  Eudes  de  Granccy , dre  de  Pier- 


» repont;  le  (ire  de  Couches;  le  lire  de  Son- 
» bernon  ; meftire  Philibert  de  l'Efpinace  ; 
» médire  Hugues  de  Montgeu  ; médire 
>>  Jehan  de  Cufaure  , chevaliers , k plu- 
« heurs,  le  vingt.fixiefmc  jour  du  mois  de 
«janvier,  l'an  de  grâce  mil  trois  cent 
» cinquante  - neuf.  Signé  : Par  monfei- 
« gneur  le  duc , préfens  les  dédits  nommer. 
« Phuuixt.  «• 
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Plufieurs  lettres  de  Louis  de  Bavière , ne  font  point  lignées , mais  “ 

feulement  datées  en  cette  manière  : Datum  in  cajlris  prope 
Landoviam  vt.  kalend.  feptembris  , regni  noflri  anno  fecundo. 

Les  lettres  d’inveftiture  données  par  Charles  iv.  à l’abbefTe  de 
Quedlinbourg , font  datées  & lignées  par  deux  oficiers  : Datum 
Tangermundi , an.  Domini  mccclxxvii.  indiciione  xv.  VI . 
idus  maii , regnorum  anno  XXX 1.  Imperii  vero  XXIII.  J.  R. 
Wilhelmus  Kortelange.  De  mandato  Domini  Imperato - 
ris  Nicolaus  Camicens.  Pptus  ( Prepolitus.  ) Le  diplôme 
par  lequel  l’empereur  Charles  iv.  acorda  des  privilèges  à la  ville 
de  Romans  en  Dauphiné,  fut  muni  (1)  du  feing  ou  mono- 
gramme impérial,  fcellé  d’une  bulle  d’or,  actefté  par  une 
multitude  de  prélats,  de  princes  8 c d’oficiers  de  l’empire, 
contreligné  par  le  chancelier  de  la  cour  impériale.  Mallinkrot 
a publié  un  diplôme  de  l’empereur  Vinceflas,  dont  voici  les 
notes  chronologiques  : Datum  P rage  anno  Domini  mccclxxix. 
indiciione  11.  V.  kalend.  aprilis , regnorum  nojlrorum  anno 
Boemie  XV 1.  Romanorum  vero  111.  Il  y a au  tréfor  des  char- 
tes du  roi  deux  lettres  de  l’empereur  Andronic  Paléologue  en 
papier,  &c  fignées  en  rouge.  L’une  eft  adrelTée  au  roi  Char- 
les le  Bel,  & l’autre  à Benoît  de  Cumes  Dominicain. 

Ughelli  raporte  divers  diplômes  des  rois  de  Jérufalem  &c  de 
Sicile,  dont  les  dates  font  remarquables.  Celle  qui  termine  une 
charte  de  Robert , eft  conçue  en  c es  termes  : Datum  Neapoli 
per  Bartholomceum  de  Capua  mi/item  Logothetam  6f  Protono- 
tarium  regni  Sicilice , anno  Domini  mcccxxiv.  die  XX il. 
jumi,  VU.  indicl.  regnorum  nojlrorum  anno  fexto  decimo. 

Les  lettres  données  conjointement  par  Louis,  roi  de  Sicile, 

& Jeanne  fa  femme,  font  datées  des  années  du  (a)  régné  de  l’un 
& de  l’autre.  Les  lettres  par  lefquelles  Ladidas,  roi  de  Hongrie 


(1)  Signum  (a)  fereiùffmi  Principis  & 
Domini  Domini  Karoli  Quarti  Romjno- 
rum  Imptratoris  inviâijjimi  & glorioftjflmi 
Pot  mu  Regis  : Te  fies  hujus  reifunt , vent- 
rabilis  Serlatus  , &c.  6*  alii  q uamplures 
noflri  & Imperii  fàcri  Principes  , nobilei  & 
fidèles  , prefentium  fub  bull a aurea  ly paria 
impcridlis  noflre  majeflatis  imprejf.i  t tejli- 
monio  litterarum.  Datum  Praga , anno 
Domini  MCCCLXVt.  indiciione  IV.  VUS. 
kalend.  februar.  regnorum  nojlrorum  anno 
XX.  Imperii  vero  undecimo. 

Ego  Johannes  Dei  gratta  Columcenfls 


Epijcopus  , regalis  Capelle  Boem.  Cornes  t fa)  Ordonn.  des 
6*  facre  imperialis  Ault  canctllarius  , vice  rois  de  Fr.  tom. 
rexerendx  in  Chriflo  Patrie  Domini  Ser/ati  p,  xij, lié, 
Maguntinenfis  Archiepifcopi  , facrï  Impe- 
rii per  Germanium  Archicancellarii  t rx- 
cognovi. 

(1)  Datum  Neapoli  per  Sergium  Domi- 
ni  Urfonis  de  Neapoli  militem,  juris  civilis 
proftjforem , magna  Curia  nojba  Magif* 
trum  rationaltm  6*  vice-protonotarium  regni 
Sici/ia  , anno  Domini  mcccltj.  die  xi j.  ju/ii 
quint  a indiflionis , regnorum  noflri  Regis 
anno  quinto  , noflree  vero  Regina  anno  xij. 


Digitized  by  Google 


VI.  PARTIE. 
XIV.  Siècle. 


(a)yoyej  la  plan- 
che 76,  num.  l.  de 
notre  4'.  tome, 
t-  7 JA- 


71  NOUVEAU  TRAITÉ 

& de  Sicile,  confirme  l'abbé  du  Montcaftin  dans  la  dignicé  de 
grand  chancelier,  font  fignées  (i)  apres  la  date.  La  Colleâion 
de  Rymer  renferme  une  charte  de  Ferdinand , roi  de  Caftiile 
5c  de  Léon,  dont  la  date  eft  : A3um  & datum  Toleti , anno 
Nativitatis  Domini  millefimo  trecentefimo  nono , die  XV.  apri- 
lis.  Pierre,  roi  de  Caftiile  5c  de  Léon,  donna  des  lertres  fignées 
de  fa  propre  main , 5c  fcellées  en  plomb , qui  finiflent  par  ces 
formules  : Dat.  per  manum  nojiram  in  palaiio  nofiræ  civitatis 
Calachambii  18.  menfis  feptembris  anno  Domini  1364.  Yo  EL 
Rey.  La  donation  du  duché  de  Molines  à Bertrand  du  Guef- 
clin , eft  terminée  de  la  manière  fuivante  : A la  fin  du  texte  on 
lit  cette  date  : Dado  ejle  privillegio  en  la  muy  noble  Cibidad 
de  Sevila  quatro  dias  de  Mayo , Era  de  mill  & quatrocientos 
& Jïctc  arios.  Viennent  enfuite  les  fignatures  du  roi  ôc  de  la 
reine,  placées  fur  la  meme  ligne:  Nos  el  Rey.  Yo  la  Reyna . 
Et  plus  bas  : El  noble  Infante  Don  Juan  fijo  del  muy  alto  & 
muy  noble  & muy  poderofo  & bien  aventuraclo  Rey  Don  Enri- 
que , primero  heredeto  en  lot  regnos  de  Cajliella  ç?  de  Leon  con- 
firma. Don  Tello  Conde  de  Vtfania  hermano  del  Rey  & fu  Al- 
fiere\  mayor  confirma.  Don  Sanc/to  Conde  de  Albuquerque  her- 
mano del  Rey , Senor  de  Haro  Ù de  Ledefma  confirma.  Don 
Alfonfo  Fijo  del  Infante  Don  Pedro  de  Aragon , Marques  de 
Villcna  , Conde  de  Riba  ...  & de  Dénia  , Yafallo  del  Rey  , 
confirma.  Don  Alfonfo  fijo  del  Rey , Senor  de  l'arena  , confir- 
ma. Don  Cornes  Arcobifpo  de  Toledo  , Primado  de  las  Efpanas, 
Chancelier  mayor  jel  Rey  , conf.  Don  Roderigo  Arcobifpo  de 
Santiago  confirma.  Après  ces  fouferi prions , on  voit  une  grande 
figure  carée , contenant  ce  que  les  Efpagnols  apellent  (a)  roue  j 
jc’eft-à-dire,  deux  cercles,  au  centre  defquels  font  les  armes  de 
.Caftiile  5c  de  Léon.  Les  deux  lions  font  de  pourpre  obfcur, 
couronnés  5c  armés  d’azur , lampafles  5c  allumés  de  gueule.  Dans 
le  cercle  concentrique  eft  écrit  en  lettres  capitales  gothiques  : 
►J*  Signo  del  Rey  Don  Erique.  ^ L’infcription  circu- 
laire du  cercle  excentrique  porte  : Don  Tello  Conde 

Viscaya  Alferez  mayor  confirma  : Don  Alvar 


(1)  Datum  Neapoli  per  virum  nobiUm 
G tnt  dé  m de  Mer  ohms  de  Sulmona  Uaum 
doiïoiem , magné  noflrx  Curiit  Magïjfrum 
rationalem  , locum  tenentem  Prothonotarii 
regni  Stci/ia  , Conpliarium  & fidelem  nof- 
jrum  diicttum , anno  Domini  1 3 JB 7.  die  17. 


menfis  aprilis  décima  indiQionis , regnorum 
neflrorum  anno  primo . De  mandato  Domi- 
ni Regis  Ls.  C.  P.  Nihil quia  cancellarius. 
An  de  Penn.  j.  Regiftrata  in  cancelU- 
ria  penes  P rothonoiarium . 

Garcia 
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Garcia  de  Albornqz  mayordomo  mayor  del  Rey 
confirma.  Aux  deux  côtés  de  la  roue  font  les  fouferiptions 
rangées  fur  quatre  colonnes.  La  première  6c  la  troifième  pré- 
fencent  les  noms  des  archevêques  6c  des  évêques , qui  tous  fe 
fervent  du  mot  confirma , de  meme  que  les  feigneurs,  dont  les 
noms  ocupent  la  fécondé  6c  la  quatrième  colonne.  Ces  fouferip- 
tions faites  d’une  feule  6c  même  main , font  au  nombre  de  plus 
de  cinquante.  Ce  diplôme  eft  fcellé  d'un  fceau  de  plomb  pendant 
a des  lacs  de  foie  blanche , rouge  5c  verte , 6c  fur  lequel  eft  re- 
préfentéd’un  côté  le  roi  achevai , le  bouclier  à la  main  gauche , & 
l’épée  à 1a  droite, &dc  l’autre  côté  l'écartelé  de  Caftille  6c  de  Léon, 

Les  princes  faifoient  divers  ades  devant  les  notaires  publics, 
6c  ces  actes  empruntoient  ordinairement  les  formules  des  nota- 
riats. Rymer  (a)  a publié  une  procuration  de  Jean  roi  de  Por- 
tugal, datée  de  l’année  de  la  nativité  de  notre  Seigneur  : Data 
& acla  in  civiuue  noflra  Columbrienfi,  décima  quinta  die  menfis 
apriiis , de  anno  nmtivitatis  Domini  millefimo  trecentefimo  oclua- 
gefimo  qumiû,  fiub  ara  millefima  , quadringentefima , viccfima 
tertio  , pr jfenubus , &c.  Après  les  noms  des  témoins , le  notaire 
public  «ic  que  par  ordre  du  roi  il  a dreffé  I’ade  : Procuratoni 
Hueras  propria  manu  fcripfi,  & fuperius  interlineavi  verba  omijfa 
m uno  loco,  ubi  legitur  confxderacionis , ù in  alio  ubi  legitur , 
nunc , fignoque  meo  folito  fignavi  in  fidem  0 teftimonium  pra - 
mifforum.  Sancta  Maria  intercède  pro  me.  On  lit  à la 
fin  de  quelques  lettres  du  roi  Ferdinand  : Rex  vidit. 

Edouard  u.  qui  monta  fur  le  trône  d’Angleterre  le  7 juillet 
1 J07.  date  fes  ades  6c  fes  lettres  de  diférentes  manières.  Ecri- 
vant au  Pape,  il  date  du  jour  du  mois,  de  l’année  6c  du  régné; 
Dat.  (b ) London,  vin,  die  novembris , anno  Domini  mcccvii. 
regm  vero  noflri  primo.  Ecrivant  au  roi  de  France , il  ne  date 
que  du  jour  du  mois  : Dcu.  (c)  apui  Wcfimonaflerium,  quarto 
die  mardi.  L’ordre  qu’il  envoya  au  chapitre  d’York  de  ne  point 
s'opofer  à ce  que  leur  archevêque  vînt  au  Parlement  avec  fa 
croix,  finit  ainü  : Teste  (J)  Rege,  apud  Eborum , tertio  die 
feptembris.  Per  ipfum  Regem , nunciante  Hugone  Audithele. 
Après  la  date  de  certaines  lettres  du  même  prince,  il  y a : Per 
ipfum  Regem  ù confilium. 

Edouard  ni.  fut  proclamé  roi  apres  la  dépofition  de  Con  père, 
6c  couronné  le  1 de  Février  1517.  L’ade  de  l’hommage  qu’il 
rendit  au  roi  de  France  pour  le  duché  de  Guyenne , eft  daté 

Tome  VI.  K 
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autrement  que  les  autres  aâes  de  ce  monarque  Anglois  : » Ce  (a) 
» fut  fait  à Amiens,  chœur  de  la  grande  églife,  l’an  de  grâce 
» mcccxxix.  le  vi.  jour  de  juin,  indiction  xn.  xm.  du  régime 
1»  de  noftre  très-faint  Père  le  Pape  Jean  xxti.  préfens  & à ce 
» apellez  témoins  : révérends  pères  en  Dieu  les  évefques  de  Beau- 
« vais , ôcc.  » La  charte  confirmative  des  conventions  faites  avec 
l’archevêque  de  Treves,  porte  cette  date  fingulière  : Dat.  (bj 
anno  Domini  MCCCXXXVlii.  fecunditm  Jlyium  & conjuetudi- 
nem  ecclefue  anglicanes  6f  provtnciæ  Trevtrcnjis , die  xviu. 
mtnjis  mardi.  Selon  le  llyie  de  l’églife  anglicane  8c  de  la  pro- 
vince de  Treves,  l’année  commençoic  alors  au  ay.  de  mars. 
Edouard  date  quelquefois  de  fes  régnés  en  France  8c  en  Angle- 
terre : Dat.  (c)  apud  Gandavum  oclavo  idus  februarü , anno 
regni  nojlri  Francia  i°.  Anglix  vero  xiv°.  La  plupart  des  let- 
tres de  ce  prince  ne  font  datées  que  du  jour  du  mois.  Celles  qui 
acordent  à l’abbé  & à la  communauté  de  Weftminfter  le  chef 
de  S.  Benoit  finirent  ainfi  : Teste  (d)  Rege,  apud  IV ejlmonaj. 
lerium,  quinto  die  julii.  Per  brève  de  privato  Jigdlo.  Il  y a dans 
la  colleûion  de  Rymer  des  aôes  de  1358.  1339.  lignés  : Tejle 
cujlode  Angltx, 

Robert  de  Brus  reconnu  roi  d’Ecofle  le  ay.  de  mars  1 306. 
termine  fes  chartes  par  la  nomination  d’un  nombre  de  témoins , 
fuivie  de  la  date  du  jour  du  mois  8c  des  années  de  fon  règne, 
fans  faire  mention  des  années  de  J.  C : Apud  Dunde  quarto  de~ 
cimo  die  aprilis , anno.  regni  nojlri  vice/imo  quarto.  David  11. 
n’étant  âgé  que  de  cinq  ans , fut  élevé  fur  le  trône  l’an  15:9.  dé- 
trôné en  1 3 3 1 . 8c  rétabli  l'an  1341.  Apres  les  noms  de  plulieurs 
feigneurs  8c  oficiers,  précédés  de  la  formule  Tejhbus,  il  date 
ainfi  fes  chartes  : Apud  Edinburgh  vicejïmo  die  novembris,  anno 
regni  nojlri  iricejimo  primo.  Robert  11.  du  nom,  premier  roi  de 
la  famille  des  Stuarts  en  1 37 1 . 8c  Robert  m.  datent  leurs  diplô- 
mes de  la  meme  manière,  fans  les  faire  figner  par  un  fecrétaire.. 
Edouard  Baillent  couronné  roi  d’Ecoflè  le  17.  de  feptembre  1331. 
remit  à Edouard  ni.  roi  d’Agleterre,  fon  droic  au  royaume  8c  à 
la  cou ronne  d’EcolTe , par  des  lettres  datées  ( 0 de  l’an  du  Seigneu r. 

XI.  Les  aûes  des  particuliers,  palfés  devanc  les  notaires  apof- 
toliques,  commencent  ordinairement  par  des  invocations , ainfi; 

(1)  Dat.  (c)  apud  Rokisbttrg  vice/îmo  I privato  figillo  cereo  rubti  coloris  ptndtft* 
feptimo  die  januarii , anno  Domini  mille  fi-  I te  à couda  per  gJmtn*. 
rno  trecenteftmo  quinquagefimo  quinto . Sub  |_  J 
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qàe  les  tcflamens.  Celui  que  Marie  «le  Craon  fit  çn  1317.  eft  — * 

de  ce  nombre  : ..  En  nom  (a)  dou  Père  8e  dou  Fils  8e  dou faine  ^ 

» Efperic,  amen.  Nous  Marie  de  Craon , dame  de  Poncé,  faine  ‘ 

..  de  corps,  Dieu  grâce,  & ordrenerell'e  de  noflre  penfée,  8ec.  u Anoncn  des"' 
Un  aucre  ceftamenc  de  l'an  1381.  porte  en  ccce  cette  formule:  fccaur,  des  h!- 
»»  Ou  (éjnom  de  lafainte , fouveraine8e  indivile  1 rinicé  le  Père, 

» le  Fils  8e  le  S.  Efprit.  Amen.  Je  Jean  Leflillé,  feigneur  de  dcSsUi, 

» Juigné  fut  Sarte,  agrevé  le  corps  de  maladie,  bien  remembré  10 

» de  ma  penfée,  par  la  grâce  de  Dieu,  Sec.  « Les  autres  aèles  f j8gi 
commencent  par  les  formules  : Novertnt , &c.  In  nominc  Do- 
mini :,  Oc.  » A tous  ceux  qui  ces  lettres  verront  Se  oront.  Sachent 
» tous  préfens  8e  à venir.  » Sciant  (c)  prœfentcs  O futuri  quod  (c) 
nos  Rogerus  de  IValden  thefaurarius  Anglice.  Les  chartes  den- 
telées commencent  quelquefois  par  la  dace  : « C’efl  ( d)  enden-  (d)  lüd.p. 

» ture  fait  à Excellre  le  xxvi.  jour  del  mois  de  novembre,  l’an 
» du  régné  del  roi  Edward,  tierce  puys  la  conquelte  quarauntif- 
» me  (quarantième) , encre  monf.  Johan  de  Mouncaguc  d'une 
» part , Sec.  « Ughelli  a publié  une  charte  de  1 304.  qui  débute 
ainli  : Nos  Thomas  de  fanüo  Severino  cornes  Marjici , ad  futur x 
pofieritatis  memoriam.  Les  grands  feigneurs  en  Angleterre  s’in- 
titulent, Par  la  grâce  de  Dieu  : » Gilliatn  (e)  de  Mon-  (e)  Md.  p.  jij 
» cagu  conte  de  Salilbury , per  la  grâce  de  Dieux , feignour  de 
» Man,  à touz  que  celiez  noz  lettres  verronc  ou  orront,  falutz 
..  en  Dieux.  « En  Allemagne  les  petits  feigneurs  ufent  de  nos 
ôe  de  (1)  gratta  Dei  dans  leurs  (/)  titres.  Le  feigneur  de  Sully  (f)  Ltudtwie, 
e(t  qualifié  noble  homme  monfeigneur  Gilles  de  Soilly,  dans  un  1 **• 

aéle  daté  du  dimanche  après  l’aparicion  de  S.  Michel  1318.  On 
peut  juger  combien  le  llyle  des  chattes  privées  de  ce  fiècle  s’é- 
loigne de  l’ancienne  fimplicité,  par  une  formule  de  donation 
qu’on  trouve  dans  l’hiftoire  de  Turenne  par  Juftel  : Non  induc- 
tus,  & perfe  cr  fuos  heredes  & fuccejfores  in  futurum,  dédit , do- 
navit,  cejfit , remiftt , guerpivit  & defemparavit  donatione  mera, 
pura,  fmplici,  rata  manente  0 irrevocabili  inter  vivos.  L’a&e  jg) 
d’où  cccce  formule  cil  extraite  porce  la  date  de  l’an  1 390. 

Les  feigneurs  8c  les  particuliers  ne  manquent  pas  d’anoncet 
leurs  fceaux  propres  ou  empruntés , 8e  ceux  des  cours , donc 
leurs  a&es  ont  été  fcellés.  En  meme  tems  ils  font  quelque- 

(1)  On  trouve  dans  Duchcne  (g)  un  I ne,  le  du  roy  des  François,  doyen  de  fé-  (g)Tcn.  g.p.  }?7* 
Doyen  de  S.  Aignan  d'Orléans,  (jui  Ce  dit  I glifc  de  S.  Aignan. 
par  la  grâce  de  Dieu , je  de  i’églifc  R omar-  J 


Kij  * ’ 
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" fois  mention  de  leurs  fignatures  & de  la  date.  Guillaume,  fer-*- 
t i e.  gneur  de  Moncauban , en  ufe  ainfi  dans  latte  par  lequel  il  fait 
sijcli.  jermenc  de  fidélité  au  duc  de  Bretagne  : » Et  fa)  en  tefmoignage 
j?/%fin7cP£ra.  ” ce  ay  baillé  a mondit  lire  ces  lettres , fcellées  de  mon  pro- 
i.  x.  col.  s jf.  « pre  feel , Sc  paflee  de  ma  main  le  v.  jour  de  mars  l’an  mil  ccc. 

- lxxx.  & ouït.  Signé , Guillaume  de  Montauban  , fit. 
» gneur  de  Montauban.  >«  Le  partage  donné  en  la  cour  de  Ren- 
nes par  Jean  d’Acigné , feigneur  de  la  Lande , à fon  frere  puîné , 

(b)  IM.  col.  (Ss.  finit  ainfi  : » Donné  [b)  tefmoing  le  lceau  eftably  aux  contrats  de 

» noftre  ditte  cour , avecques  &c  les  fceaux  defdits  chevaliers  & 
» de  chacun , qu’ils  prindrent  mettre  & appofer  à ces  préfentes 

■ lettres,  chacun  pour  foy,  & pour  ce  que  lui  touche,  pour 
» plus  grande  confirmation  defdites  chofes.  Ce  fut  faitt  &c  don- 

* n né  le  quinzième  jour  du  mois  de  jtiing  l’an  mil  trois  cents 

»>  quatre  vingtz  dix  ouit  : Ainfi  figné , G.  de  la  Fontaine  , 
» Ù ficelli  des  dejfufdits  quatre  Jceaulx.  »>  Jean,  fire  de  Rieux, 
anonce  fon pajj'cmcnt  ou  foufeription  avec  un  fceau  emprunté, 

(c) /iW.coi70j.  à la  fin  d’une  quittance  : « Donné  (c)  tefmoin  mon  paifement 

«Si  le  fceau  Guillaume  de  Theillac  à ma  prière,  le  premier 
» jour  de  juillet  l’an  mil  quatre  cenz.  J ah  a N de  R.  Verum  efi.  «« 
Il  n’eft  point  fait  mention  de  témoins  ni  de  fignatures  dans  le 
reftament  de  Marie  de  Craon;  mais  les  fceaux  y font  anoncés 
par  cette  formule  : » Prions  & requierons  à noftre  chier  feigneur 
ndeflufdit,  & à honnourable  homme  l’oficia!  d’Augiers,  que 

■ il  leur  plefe  y appoufer  lour  féaux , enffemble  o le  noftre  en 
» figue  de  vérité.  » Donné  le  vendredi  devant  Pafques  flouries , 
wl’an  de  grâce  mil  trois  cents  & deiz  & fêpt.  « Dans  le  tefta- 
ment  du  feigneur  de  Juigné,  il  eft  fait  (i)  mention  des  fceaux 
d’une  jurifdiftion  &c  d’un  doyen,  & de  la  préfence  d’un  nombre 
de  témoins.  Un  feul  fceau  fuplée  à ces  formalités,  dans  un  atte 

(d  DtrtJipitim.  de  i j 1 3.  à la  fin  duquel  on  lit  : Tefie  (dj  figUlo  nofiro. 

, ay  fait  mettre  & apofer  à ceft  pré- 
teitament  les  fceaux  defdirtes  cours 


? «J*- 


(i)»  Et  afin  que  ccft  mien  préfent  tefta- 
» ment  ou  derraine  volonté  vaille  & (oit 


> fées , a- 
» fent 


» garni  de  plus  grant  fermeté , >c  fupk  8c 
» requier  que.  iL  fou  fée  lié  des  féaux  def- 
» quclx  l'en  ufe  aux  contras  de  la  cour  du 
» Bourcnouvcl , avecques  le  fécl  duquel 
n Tcn  ufe  en  la  coût  de  honorable  homme 
» 8c  diferet  le  Doyon  de  Biuflon.  Et  à la 
» fuplicacion  dudit  teftateur , gc  moniteur 
» G îles  Croczonart,  prêtre,  tabellion  8c 
u notaire  defdirtes  cours,  qui  fu  préfcnc 
auxdiues  dboafcs  teftées  8c  par  moy  pafi- 


» au  plus  grant  confirmation , 8c  en  cef- 
» mom  dittes  choufcs.  Ce  fut  fait , donné 
« 8c  pafic  le  mardi  fefte  de  $.  Martin  d'ivçr , 
» fan  de  grâce  mil  troi*  cent  quacrc-vtng- 
» deux  , préicos  ad  ce,  Jehan  de  Mellon  , 
» clerc , Guillaume  de  la  Roche,  Michel 
» Miré , Perrot  Trudainc , Jehan  Moreau  , 
n Guillaume  Cailleau  , & pluficuis  autres 
» tcfmoins  dignes  de  foy.  « 
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Lès  fceaux  tiennent  lieu  de  fignatures  & de  tiémoiiW  dans  — =* 

une  multitude  d’aâres  de  France  Sc  d’Angleterre,  ’î'el  eft  un  VI-  I’artié. 
original  de  Guillaume  de  Monragu,  comte  de  Saiifbàry,  qui  XIV'  s,1<:tI- 
anonce  feulement  (i)  les  fceaux  des  parties.  Mais  les  a£les  atef- 
tés  par  des  témoins , ne  font  pas  moins  nombreux.  Leurs  notUs 
font  prefque  toujours  précédés  en  Angleterre  pair  - la  formule 
His  tefiibuj  , qui  fuit  Ci)  l’anonce  des  Iceaux.  En  Italie  lesïêii- 
goeurs,  après  (3)  l’anonce  du  fceatt,  font  fuivre  la  date,  lés 
noms  des  témoins,  &c  quelquefois  (4)  leurs  fignatures.  On  ren- 
contre fouvent  des  actes  qui  ne  (ont  foufcrics  que  d’une  feule 
perfone.  Ceux  <jui  font  paliés  devant  un  notaire  ou  tabellion, 
ne  portent  que  (a  fignature,  qui  ne  confifte  alfez  ordinairement 
que  dans  certains  traits  encrelalfés , ou  dans  quelque  figure  qu’il 
seft  apropriée.  M.  de  Lauriere  (a)  raporce  une  charte  de  l’an  (a) OrdtM.  1. 1. 
1 3 10.  fignée  par  un  notaire  diférent  de  celui  qui  l’a  écrite  : Ego  F • 7*<- 
Amaldus  Bocrati  Clericut  habitacor  Carcajfonenfis  tandem  fcnp - 
fi,  <$•  ego  idem  P et  rus  de  P erage  notarius  publicus  antediclus 
fubfcribo  atque  figno , régnante  Domino  Philippe  Rege  Eran- 
cie  & Navarre.  Nous  avons  remarqué  dans  le  fécond  volumè 
des  Ordonnances  {b)  une  fignature  faite  par  un  tiers  & par  coro-  (b)  Pag.  j8<. 
milTion.  Dans  le  4e.  volume  (c)  il  y a un  a&e  figné  par  un  feül  ,,7\  „ 
tabellion , & daté  de  cette  manière.  » Donné  & fait  à Auceurre  c ? 

» le  lundi  après  la  fête  de  la  Purification  Notre-Dame , l’an  de 
» grâce  1 3 6 j . G.  Viaudi.  Ita  efi.  « Guillaume  de  Gravelle , clerc 
de  Rennes  & notaire  impérial  de  la  cour  d’Angers,  ayant  don- 
né la  forme  publique  à un  aéle  de  l’an  13!}.  ajoute  qu’il  l’a  (à)  Dtr,&pt»m. 
ligné-:  fignoque  (d)  meo  fignavi  rogatus.  Les  ligna  cures  de  la  pro-  tH  <j»- 


( i ) >»  Eu  (<)  tcfmoignance  de  quelc  cho- 
» fc,  à iccftcs  lettres  endentez  ledit  corne 
« 8c  ledit  Thomas  cntrcehangcabkmcnr 
» ont  mis  lour  (cala.  Don  à noftre  manoir 
» de  Croukham,  le  trcmifme  jour  dapnl, 
» l'an  du  grâce  mil  ccc  quatre  vyngtz  Sc 
» fys , & du  regne  le  roi  Richard  fécond». 
m puis  la  conqucft  néofifmc.  « 

(1)  El  (f)  in  kujas  ni  teflimonium  , huic 
pretfentï  fcrïpro  in  rrtodum  Cyrographi  con- 
fie 80  , ego  diBus  H.  films  Pétri  & H.  films 
Ma  thaï  figilla  nojfra  alternat  imappofuimus . 
Hits  teflibus  Domino  Balduino  comité  De - 
vonia  , Domino  G.  Bafified  , (de,  & pluri - 
tus  ahis.  Sans  date. 

(})  lit  cujus  rei  teflimonium  & prctdiBt 
nonafierii  cauicljm , prafiens  priviUgitm  ad 


futur  a rei  memoriam  fieri  fecimtts  nofhri  fi-  (c}Madoxtp.)x$. 

gilli  pendentis  munimtne  roboratum.  ABum 

Marfici  anno  Ùomirti  MCCCIV.  die  XV. 

menfis  oBobr'rs  pr a ferais  le  tria  indiftionrs  , 

prafcniibus  Domino  Robtrto  de  J onninç , 

Domino  Errico  de  V ademontc  , &c. 

(4)  In  cujus  rei  teflimonium  & ejufidem  (fj  Ibid.  p.  ^04. 
rrtonaflerii  cautelam  , prafiens  prtvilegium 
fieri  fiecimus  , quod  nofirorum  figil/orum 
magni  & parvi  appenfione  juffimus  commit* 
flirt  y pr * fie  ntt  bu  s Domino  Amico  , &c.  Da - 
tum  Rocchttta  apud  civitatem  tandem , fut 
anno  Domini  Mccclxxxvij.  die  xx.  menfis 
julii  décima  indiBionis.  t Ego  Amie  us  , ut 
fiupra  inter  fui  & fubfcripfi.  t,  Ego  Jûannu- 
1 tius  de  Marra  miles  teflis  fum  > 
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■ - ,pre  des  foufcrivans , avoîenjt  Commencé  à revenir  en 

Vxi P ASR  T 1 E-  ufage  Hjir  te  déclin  du  xifet*,  fiècle  ; mais  elles  fusent  plus  fréqueo* 

1 clE'tes  dans  celui-ci,  fans  que  l’ufage  en  fut  commun,  fi  ce  n’cft 
dans  les  ades  nocariés,  ou  dans  les  pièces  eccléliaftiques.  A la 
fuite  des  conftitutions  de  Pierre  de  la  iïi|gie,  archevêque  de 
Narbonne,  publiées  dans  fon  concile  provincial  de  l’an  i 374. 
.immédiatement  après  l’aceftation  du  notaire  apoftolique  &:  im* 

(a)  Concil.Labb.  périnl , on  lit  cette  foufeription  : Sic  (a)  verum prout  continetur: 

tom.  xi.  part.  manu  propria.  P.  Narbonensis.  Mais  alors  l'art  d’écrire  étoit 
F'  ! c'  encore  ignoré  par  la  plupart  des  laïques,  qui  faifoient  des  ades 

ôc  des  (1  ) traités.  n . • • •> 

Divcrfcs  manie-  XII.  Suivant  la  chronologie  en  ulage  dans  la  France,  on  ne 
rcs  de  commencer  commençoit  l’année  qu’à  Pâques  i de  lorte  quejli  cette  grande 
ref  *cte  comboit  apres  le  premier  jour  d avril,  ce  moisile  trouvotc 

feigneurs  & des  deux  fois  dans  la  meme  année.  En  4.  elle  commença  le  1 j 
amres  laïques.  avrj[  fi„ic  |e  . d’aviil  fuivant.  L’an  1161.  ayant  commencé 
fauircmcm  daic.  le  a».,  de  mars  6c  nui  le  17.  d avril,  u y eut  deux  mois  d avril 
dans  cette  innée,  ou  plutôt  ce  mois  apartint  à deux  années  dif- 
férentes. L’u/àge  de  commencer  l’année  à Pâques , quoique  trcs- 
commun  dans  le  royaume,  n’y  étoit  pas  cependant  générale- 
ment oblèrvé,  comme  nous  l’avons  dit  ailleurs.  En  ijor.  la 
date  des  concrats  (z)  fe  comptoic  de  Pâques  dans  le  Limoufin; 
mais  depuis  le  chancelier  de  la  cour  de  Limoges  écablit  qu’elle 
fe  prendroir  du  jour  de  l’Annonciation.  Dans  la  France  fepten- 
trionale , comme  à Paris  6c  dans  les  provinces  voifines , l’année 
commençoit  dès  la  bénédidion  du  cierge  pafcal,  le  famedi  faine; 
au  lieu  qu’en  Languedoc  &c  dans  les  autres  parties  méridiona- 
les du  royaume,  elle  commençoit  ordinairement  à l’incarnâ- 
tioir,  c’eft-à-dire,  au  ij.  de  mars.  Selon  le  ftyle  delphinal,  l’an* 

(b)  Hijl gMaloe.  née  commençoit  à Noël.  Cependant  (b)  » un  ade  du  16.  mars 

d<h  nui],  de  Fr.  „ i j 0 3 . marque  que  l’ufage  de  l’églife  de  Vienne  en  Dauphiné , 
t.i.F.^.  „ étoic  de  commencer  l’année  au  jour  de  l’Annonciation  ij. 


(c)  ttii.  tom.  8.  0)  >■  En  (c)  IJ  44-  le  roi  Philippe  de  Va- 

p.’jC).  «lois  envoya  en  Efpagne  Savary  de  Vi- 

»»  vonnî , feigneur  de  Thors , avec  larehc* 
» veejuc  dé  Remis  & deux  autres  perfones 
(d)  l abb.  mi/ce/l»  » d'eglife  , pour  y rcnouvcllcr  l'alliance 
p . >»avcc  Alfonfc  xi.  roi  de  Camille  ; ce  qui 

» fur  fait  en  la  ville  de  Leon  le  premier  jan- 
»»  vier  x$4j.  Dans  le  traite  qui  fe  trouve 
« entier  daus  le  Code  diplomatique  de 
» M.  Leibnitz , pag.  1 8 o,  il  cft  dit,  que  Car - 


»»  chevelue  de  Rheims  y fizna  pour  le  fei 
ngneur  de  Thors  t qui  n<  Javoit  pas  écrire. 

(x  Anno  (d)  MC  CCI.  Data  iitterarum 
contraRuum  fol  chat  mu  tari  quolibet  anno  irt 
feflo  P a ficha  in  Dicte  tfi  Lemovu  en  fi  : fed 
M.  Petrus  F abri  , cancellarius  C euflos  fi - 
gilli  Curia  Ltmovicenfis , in/lnuit  quoi 
Data  mut ar et ur  quolibet  anno  in  Jefio  An* 
nuntiaùonis. 
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n mat*.  « Ainfi  quoique  ce  fut  l’ufage  en  Dauphiné  de  dater  de  — - — s|> 

•la  Nativité  6c  non  de  l’Incarnation,  cette  dernière  (a)  date  a ARTIE‘ 
été  employée  dans  plulieurs  actes  du  xivc.  ficelé.  ' Slict,‘ 

En  Italie  l’année  commençoit  à Noël , fie  non  pas  au  premier  hijtkDtupiuni, 
janvier,  L’Allemagne,  au  moins  en  partie,  embrallâvle  même  i»"- 1 p.  jn. 
ufage.  Ferreras  {b)  réprouve  comme  fa  elles  des  lettres  de  1 304,  (b)  aiji.  d'Efp*- 
patcequ’elles  font  datées  fuivanc  L’époque  de  J.  C.  dont  il  pré-  > '•  *-F-  •r60- 
tend  qu’on  ne  faifoit  alors  ufage , ni  en  Caftille , ni  en  Aragon. 

Mais  dès  le  xie.  fiècle  on  commença  (c)  à ufer  en  Efpagne  de  Unir.  * 
1ère  de  J.  C,  laquelle  n’y  foc  Cuivie  uniformément  qu’aprèsle  15*. 

milieu  du  xive.  ficelé.  Au  telle  1ère  efpagnole  a quelquefois  été 
confondue  avec  l’ère  chrétienne.  Æra , dit  le  lavant  Jojèpli  Ferez 
Bénédidin  ,prœier joiuum , pro  aiino  Incar  nananis  efiujurpata. 

L’indidion  employée  en  France  dans  les  ades  notariés  de  ce 
ficelé  6c  des  fijivans,  eft  l’impériale  ou  de  Conftantinople , qui 
commence  au  a 4.  de  feptenrhrc^NQus  ayons  yp  dC'l'ari 

1367.  JndichoW\  vi.fecundum  morcm  6 flylum  ecclefias  galli- 
can*, mtnjîs  dectmbm  de  l'hommage  rendit  au  roi 

de  France  par  le  duc  de  Bretagne,  eft  daté y Anno  Domini 
mccclxvi.  indiüione  v.  fecundum  morem  Francuz,  menfu  d&- 
cembris  die  je///.  Ce  n’écoit  alors  que  la  quatrième  inftidion  tl 
romaine  ou  pontificale , qui  commence  avec  le  mois  de  janvier,  ' 

Sc  donc  on  fit  un  grand  ufage  en  Dquphiné.  , 

Les  ades  des  laïques  de  ce  (iècle  comme  ceux  des  précédons, 
font  datés  en  diférentes  manières.  L’an  de  grâce,  le  quantième 
jour  du  mois  6c  de  la  fête,  font  les  dates  ordinaires.  Un  ade  non 
ligné,  mais  fcellé  de  quatre  lceaux  pendans,  à double  queue  de 
parchemin,  porte  la  date  fuivance  n»  Ces  [d)  préfentes  furent  M) Pï*cit jufiif. 
» faices  &c  créenté.es  en  l’an  de  l’Iucarnatiotv  mccclxxxix.  le  dj,- 
» menge  aptes  la  nativité  laine  Jehan-Bapcille.  •>  On  datoïc  Iqs  ' ‘ 1 p *,x- 
ades  des  foires  célèbres,  qui  le  tenoient  proche  les  villes.  On 
garde  au  tréfor  des  chartes  (e)  des  lettres  de  1389.  4c  1391.  Les  le) 1 1 ». 
premières  font  datées  du  famedi  de  la  Guibray  dernier  pajje , p"“ 

Sc  les  autres  du  dimanche  devant  le  pardon  de  S.  Romain  de  4*  P*S‘  1+,‘ 
Rouen.  On  fait  que  la  foire  du  Pardon  lerenoicdans  un  champ 
près  de  cecte  ville  le  1 j.  odobre,  jour  de  là  féreide  S.  Romain. 

M.  de  Lauriere  a publié  des  réglemens  fur  l’état  du  châtelet  de 
Paris  6c  du  parloir  aux  bourgeois , donc  la  date  fuprime  le  milliè- 
me courant  t » Ce  {f)  fut  fet  à Poncoife,  le  treizième  jour  de  ff ) osJwm.  t.-tf  ■ 

” juin,  trois  cens  vingt,  préfenc  le  comte  deBouloigne,le  comte  ^ 744' 

: 
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« de  Foréft , leConneftable , le  feigneur  de  Joinville,  le  feigneur 
de  Noyers,  &c.  Il  eft  dit  à la  fin  d'une  tranfaâion  paffée  à Cler-* 
mont  en  Auvergne  en  1391.  qu’elle  (a)  a été  laite  du  régné  de 
Charles  Vi.  roi  de  France.  Les  Anglois  datoient  aulfi  des  années 
du  régné  de  leurs  monarques , dont  l’avénement  à la  couronne 
s'apelloit  conque/lus.  La  colle&ion  de  Madox  fournit  un  très- 
grand  nombre  de  chartes  ainfi  datées , fans  faire  nulle  mention  de 
l'année  de  notre  Seigneur.  Bornons-nous  à deux  exemples  : Da- 
tant (b)  feptimo  die  decembris  , anno  regm  regis  Ricardi  fecundi 
pojl  conqucjlum  dec'tmo  nono.  ..  Don  louz  noftre  fcal  à noftre 
..  chaftiel  ae  Leyceftre,  le  vint,  jour  davril  l'an  du  régné  de 
*>  noftre  très-redouté  feignour  le  roi  Richard  fécond , puis  le 
..  conquelt  vingt  & primer.  « D’autres  adeS  font  datés  de  l'ère 
vulgaire  : Anno  (c)  Domini  m.  ccc  quinto,  ou , die  dominica  ante 
fejlum  J'anclce  Crucis  anno  M.  ccc°.  vicefimo  fecundo. 

1 Nous  avons  dit  plufieurs  fois  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  , 
que  les  ades  les  plus  authentiques  portent  fouvent  des  dates 
Taufles.  Un  contrat  de  vente  en  faveur  de  l’Univerfité  de  Paris, 
palfé  devant  deux  notaires  du  Châtelet , & fcellé  du  fceau  de  la 
Prévôté , nous  en  ofre  une  nouvelle  preuve.  Cet  infiniment  pu- 
blic, publié  par  du  Boulay  dans  l’hilloirc  (d)  de  l'Univerfiré  de. 
Paris , eft  daté  de  l'art  de  grâce  1 308.  le  famedy  14.  juin.  Or 
le  14e.  jour  du  mois  de  juin  de  cette  année  tomba  le  vendredi, 
& non  pas  le  famedi.  On  peut  s’en  convaincre  en  jettant  les 
yeux  fur  le  calendrier  perpétuel , aux  (e)  années,  où  Pâques  tombe 
le  1 4.  Avril  ; ce  qui  arriva  en  l’année  1 308.  Le  diplômé  expédié 
à Pétrarque  le  jour  même  qu’il  reçut  la  couronne  poétique,  eft  (/) 
daté,  v.  idus  aprilis  anno  Domini  MCCCXUH.  dans  l’édition 
de  Balle , & Mcccxlt.  dans  celle  de  Tomafi.  Comme  le  diplô- 
me porte  exprelTément  que  Pétrarque  fut  couronné  le  jour  de 
Pâques,  qui  en  1 341.  tomboit  au  8.  avril , il  faut  changer  v.  idus 
aprilis  ( le  3 . d’avril  ) en  vi.  idus  aprilis  f le  8.  d’avril.  ) Ainfi  ton- 
tes les  dates  de  ce  diplôme  célèbre  font  fautives  dans  les  imprimés. 


QUINZIEME  SIECLE. 


Formules  initiale*  I 
lettres  royaux 
«le  I rance , K des 
«lunes  des  ducs. 


D 


Ans  les  troubles  de  la  France,  la  reine  Ifabelle  de  Ba- 
viere,  femme  de  Charles  vr.  établit  dans  la  ville  d’A- 
miens uoe  cour  fouveraine , pour  tenir  lieu  de  celle  du  parlement. 

Les 
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ment.  Les  lettres  8c  les  mandemens , qui  fe  faifoient  au  nom  de 
cetee  princeffe,  commençoienc  par  cette  formule  : •»  Ifabelle  vi.  partie. 
» par  la  grâce  de  Dieu  , reine  de  France , ayant , pour  l’ocupa-  xv‘  s 1 ' c 1 *■ 
» tion  de  M.  le  roy,  le  gouvernement  8c  adminiftracion  de  ce 
P royaume.  » La  reine  Sc  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  abufant 
de  la  foibleffe  où  la  maladie  avoir  réduic  Charles  vr.  lui  firent 


faire  un  traité  avec  Henri  v.  roi  d’Angleterre , par  lequel  il  fut 
conclu  que  Catherine  de  France  épouïèroic  Henri , 8c  qu’après 
la  mort  de  Charles , la  couronne  de  France  palferoit  au  monar- 
que Anglois , à l’exclufion  du  dauphin  8c  de  toute  la  famille 
royale  de  France.  Depuis  ce  traité  figné  à Ttoyes  le  ai.  mai 
1410.  jufqu’au  décès  du  roi  de  France  Charles  vi.  le  chance- 
lier le  Clerc  fit  mettre  au  bas  des  lettres,  qui  s’expédioienc  à la 
chancellerie,  la  formule  fuivance  : » Par  le  Roy,  a la  reia- 
»»  tion  du  roy  d’Angleterre , héritier  8c  régent  en  France.  « Du 
jour  de  la  niort  de  Charles  vi.  arrivée  le  11.  ou  11.  oélobre 
141t.  toutes  les  lettres  furent  expédiées  au  nom  du  chancelier 
& du  confeil  de  France,  jufqu’au  neuvième  jour  du  mois  de 
novembre  fuivant,  quelles  furenc  inferites  au  nom  de  Henri , 
roi  d‘ Angleterre  & de  France  : titre  ufurpé , 8c  néanmoins  tou- 
jours pris  jufqu’à  prélènt  par  les  monarques  Anglois. 

Charles  vu.  reconnu  roi  de  France  le  17.  octobre  142.1.  en 
prit  le  titre  à la  tète  de  fes  diplômes  8c  de  lès  lettres.  Celles 
qu’il  donna  pour  le  rétabliflement  du  parlement  8c  des  autres 
cours  fouveraines  à Paris,  portent  cette  fufeription  : » Char- 


« les  (a)  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France,  à tous  ceux  qui 
» ces  préfentes  lettres  verront,  falut.  « Un  arrêt  du  parlement 
de  l’an  1459.  commence  par  la  même  formule  en  latin  : Caro- 
lus  (b)  Dei  gracia  Francorum  Rex  , univerjls  preefentes  liueras 
infpecluris  , falucem.  Un  diplôme  du  même  prince  après  Fran- 
corum Rex , ajoute  ad  perpetuam  rei  memoriam.  On  voit  par 
une  lettre  de  l’empereur  Frédéric  iv.  au  roi  Charles  vu.  qu’ils 
lè  traitoient  réciproquement  de  lérénité.  En  iqyi.  à la-prilè  de 
la  ville  de  Bordeaux  par  le  roi  Charles  vu.  fe  trouva  le  chance- 
lier de  France  , pour  conclure  (c)  des  traités,  & expédier  des 
lettres  patences  dans  la  Guyenne , comme  fi  le  roi  y eût  été  en 
pérfone.  Lorfque  le  coince  de  Dunois  entra  dans  Bordeaux  au 
nom  de  famajefté,  après  les  hérauts  8c  les  princes  du  fang,  fui" 
voir  une  haquenée  blanche , portant  un  petit  coffre , où  écoienc 
Tome  Vit  * L 


fa)  Filibicn  h'iji, 
de  Paris,  tom.  5. 
pag.  171. 

(b)  Ibid.  p.  705, 


(c)  B dit  for  tfi fus 
l'an  14,1. 


Digitized  by  Google 


8z  NOUVEAU  TRAITE* 

ks  fCeaux  du  rpi  : venoit  enfuice  un  chaufecire,  après  lequel 
vr.  partie,  marchoit  le  chancelier. 

Louis  xi.  qui  monta  fur  le  trône  de  France  le  ta.  juillet 
1461.  adrelTa  des  lettres  au  pape,  dont  la  formule  initiale  eft 
conçue  en  ces  termes  : Ludovicus  Dei  gratin  Francorum  Rex, 
Tibi  amaruijjimo  & beatijfimo  Patri  noflro  Pio  Papa  11.  obe- 
dientiam  filiaUm , & plenos  devottoms  afftclus.  On  a donné 
dans  le  cours  de  cct  Ouvrage,  des  preuves  que  plulieurs  de  nos 
rois , prédécelfeurs  de  Louis  xi.  ont  été  apellés  du  nom  de  très- 
. chrétiens  par  les  papes  6c  les  aurres  évêques.  C’eft  néanmoins 

dans  la  perfone  de  ce  prince , en  1469-  que  le  titre  de  roi  tris- 
chrétien  eft  devenu  une  exprelfion  de  formule,  & la  qualifka- 
tion  propre  de  nos  monarques.  Un  diplôme  fcellé  du  grand  fceau 
de  cire  verte , à lacs  de  foie  verte  ô£  rouge , commence  ainü  : 

(»)  Archiva  Je  Ludovicus  (<i)  Del  gratta  Francorum  Rex , ad  perpétuant  rei 
ToJ?jJ'“a  d‘  memoriam.  Les  lettres  par  lefquelles  Louis  xi.  ordonna  que  les 
caufes  de  l’hôrel-Dieu  de  Paris  feroient  plaidées  tous  les  jours  de 
la  femaine,  ofrent  cette  fufcription  : Ludovicus  Dei  gratta 
Francorum  Rex  , Prtpofuo  Parijîenji  aut  ejus  locum  tenenti  , 
falutem.  La  charte  portant  amorti  lie  ment  général  pour  le  même 
hôtel-Dieu , commence  par  la  formule  : ■*  Loys  par  la  grâce  de 
*•  Dieu , roi  de  France , favoir  faifons  à tous  préfens  6c  à venir.  « 

La  même  fûfcription  paroît  à la  tête  des  lettres  patentes  de 
Charles  vin.  qui  fuccéda  à Louis  xi.  fon  père  le  $0  d’août  1483.  , 
La  lettre  de  cachet  datée  feulement  du  jour  du  mois,  & con- 
crefignée , qu’il  envoya  en  1 497.  à la  Chambre  des  comptes , eft 
(b)  Du  Cange  oh-  remarquable  par  fa  forme.  » A nos  (b)  amez  ic  féaulx  les  gens 
fervat.  fur c hifl.de  „ de  nos  comptes  à Paris  : Dm  par  le  Ror.  Nos  amez  &:  féaulx , 
s.  Louu, y.  «47.  n nous  voulons  bien  favoir  la  forme  que  ont  tenu  nos 

» prédécefteurs  rois,  à donner  audience  au  pauvre  peuple,  6c 
» mefmes  comme  Monfeigneur  S.  Loys  y procédait  -,  nous 
» voulons  & vous  mandons  qu’en  toute  diligence  faites  rocher- 
» cher  par  les  regiftres  & papiers  de  notre  Chambre  des  comptes 
« ce  qui  s’en  poura  trouver , &c  en  faites  faire  un  extrait,  & in- 
» continent  après  le  nous  envoyez.  Donné  à Amboife  le  21.  jour 
» de  décembre.  Signé  Charles,  Et  plus  bas , Mmuoi.  r lu 
v deffus  eft  écr  it  : Apporté  le  30.  jour  de  décembre  1497.»  L’a&e 
fameux  de  la  cellion  de  l’empire  de  CP.  faite  à Rome  par  An- 
dré Paléologue,  defpote  de  la  Morée,  en  faveur  de  Charles  via. 
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eft  une  pièce  tout-à-£âit  prècieufe  dans  le  genre  diplomatique. 
Elle  commence  comme  la  plupart  des  autres  ades  notariés  par 
l’invocation  fuivie  des  dates  ; ln  (a)  nomine  omnipotentis  Dei 
ac  individus  Trinizatis.  Anna  à nativitate  Domini  noftri  Jefu 
Chriftt  1494.  pontificatu  fanciijjimi  D.  N.  Alexandri  divina 
providentiel  PH.  ri.  inditi.  XI.  menfe  feptembris,  die  fabati fex- 
to.  Patent  omnibus  hoc  preefens  publicum  inftrumentum  infpec- 
turis,  &c.  La  formule  Promettant , renonçant  eft  ainfi  rendue  du 
latin  en  françois  : - Renonçant  Si  jurant , favoir  ledit  révéren- 
..  diflime  feigneur , ( le  cardinal  de  Gurck  contrariant  au  nom  du 
•>  roi)  par  fa  confcience,  en  pofant  fes  mains  fur  fa  poitrine,  & 
» i’illuftre  feigneur  Defpote , en  touchant  les  faintes  écritures. 
«<  Puis  nous  ont  interpellé , nous  notaires , &cc.  •«  Ce  fut  fans 
doute  en  vertu  de  cette  celfton,  que  Charles  vin.  prit  les  orne- 
mens  impériaux , Si  fut  proclamé  empereur  de  Conftanrinople. 
En  1490.  il  défendit  à tous  fes  fujets  laïques  de  fe  fervir,  pour 
dreifer  leurs  aftes , de  notaires  apoftoliques , impériaux  6c  épif- 
copaux. 

Louis  xii.  n’étant  que  duc  d’Orléans , intituloit  ainfi  fes  lettres 
patentes  : » Loys  duc  d’Orléans , de  Milan  6c  de  Vallois , comte 
•*  de  Blois , de  Parme  Si  de  Beaumont,  feigneur  d’Aft  Si  de  Rou- 
« cy,  Si  de  la  terre  6c  feigneurie  de  Villiers-le-Chaftel  : favoir 
••  faifons  à tous  préfcns  6c  à venir , Sic.  » Louis  étant  monté  fur  le 
trône  le  7 d’avril  1498.  fe  fervit  de  la  formule  initiale  ordinaire: 
»>  Loys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , fçavoir  faifons , Sic.  * 
Les  lettres  patentes  par  lefquelles  il  donna  à fes  envoyés  plein 
pouvoir  de  traiter  Si  conclure  une  alliance  entre  lui  Si  les  Suifles, 
portent  en  tête  la  fufeription  fuivante  : » Loys  par  la  grâce  de 
» Dieu  roy  de  France , de  Sicile  Si  de  Jérufalem , duc  de  Mi- 
» lan , à tous  ceulx  qui  ces  préfentes  lettres  verront , falut.  « 11 
prend  le  titre  de  feigneur  de  Gcnes  dans  des  lettres  patentes  de 
l’an  1511.  par  lefquelles  il  reçoit  Si  met  fous  fa  protedion  la 
. ville , les  magiftrats  Si  le  peuple  de  Boulogne  : Ludovicus  (b)  Dei 
gratta  Francorum  rex , Mediolanique  dux,  & J anus  dominas, 
univcrjîs  præfentes  Hueras  infpeciuris  falutem. 

Jean  v.  duc  de  Bretagne  fe  dit  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de 
Bretagne,  comte  de  Montfort  Si  de  Riçhemont.  On  a publié 
une  charte  de  ce  prince , qui  commence  par  ces  formules  : In 
nomine  Domini  amen.  Ad  perpetuam  rei  memoriam  : Johannes 
Dei  gratta  dux  Bntannu,  cornes  Montisfortis  à-  Richemundus. 

Lij 
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Le  teftament  de  Charles  11.  duc  de  Lorraine,  fait  le  1 1.  janvier 
14x4.  débute  à l’ordinaire  par  une  invocation  : » En  nom  du 
» Père  Sc  du  Fils  6c  du  faint  Lfprit , amen.  Nous  Charles  duc  de 
»>  Lorraine  6c  marchis,  en  notre  bon  fens,  mémoire  & eneende- 
»menc,  &nté  6c  convalefcence  de  noftre  corps,  la  mercy  de 
» noftre  Seigneur , 6cc.  » L’a&e  de  la  donation  du  duché  de  Lor- 
raine à Jean  duc  de  Calabre , par  fon  père , préfentc  cette  fuf- 
cription  : » René  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  lérufalem,  de  Si- 
» cile,  duc  d’Anjou , de  Calabre , de  Bar  & de  Lorraine,  comte 
» de  Provence,  de  Fourcalquier  6c  de  Piedmont:  à tous  ceux 
» qui  ces  préfentes  lettres  verront  ou  orront,  falut.  « Le  tefta- 
ment du  roi  René  fut  écrit  en  lettres  d’or  peint  6c  enluminé  par 
lui-même.  Jean  fans-peur  duc  de  Bourgogne,  écrivant  au  roi  d’An- 
gleterre , commence  ainfi  fa  lettre  : » Très-hauit  (a)  6c  crès-puif- 
» fine  prince , mon  très-clrier  feigneur  6 c couGn.  Je  me  recom- 
» mande  à vous.  « L’adieu  eft  conçu  en  ces  termes:  » Je  prie  nô- 
-*«  tre  Seigneur  qu’il  vous  ait  en  fa  fainte  garde,  &:  doint  bonne 
» vie  6c  longue.  « La  date  précède  la  foufeription  : » Efcript  à 
*»  Troyes  le  xm.  jour  d’avril.  Vôtre  coulin  le  duc  de  Bôurgoigne 
comte  de  Flandres , d’Artois  6c  de  Bourgoigne.  Bordes.  « Om 
a des  aâes  du  même  prince , qui  commencent  par  cette  formule: 
» Jehan  duc  de  Bourgoi  ngne,  conte  de  Ne  vers  6c  baron  de  Douzt, 
»>  à tous  ceux  qui  ces  lettres,  &c.  « Les  deux  derniers  ducs., 
Philippe  le  bon , 6c  Charles  le  téméraire  étalent  tous  leurs  ri- 
tres  (i)  au  commencement  de  leurs  chartes,  à l’imitation  des 
autres  fouverains  de  ces  bas  tems. 

IL  Manuel  Paléologue  empereur  des  Grecs,  étant  à Paris  ca 
1401.  envoyai  la  reine  de  Suede  un  morceau  de  la  robe  de  notre 
Seigneur  J.  C.  8c  l’acompagna  de  lettres-patentes , dont  voici  la 
fufeription  : Manuel  (b)  in  Chrijlo  Del  fidelis  imptraior  & mo- 
derator  Romeorum,  Paleologus  & femper  augujl us  : umverfis  & 
Jîngulis  has  nofiras  patenta  lituras  infpecluris  falutem  in  eo  qui 
ejl  omnium  vera  falus.  L’empereur  Sigifmond  acorda  à l'abbelfe 


(1)  »>rhcfippc  par  la  grâce  de  Diea  duc 
*»  de  Bourgoingnc  de  Lothicr , de  Brabant 
de  Lcmbourg,  comte  de  Flandres, 
as  d'Artois  & de  Bourgoingnc , Palatin  , de 
» Haynaulc , de  Hollande , de  Zcliandc  6c 
» de  Matines,  fa  voir  faifons  , ôcc. 

» Charles  par  Ja  grâce  de  Dieu,  duc  de 
jo  Bourgoingnc , de  Luthier , de  Brabant , 


» de  Lcmbourg , de  Luxembourg  & Ghcl* 
» tes  , corne  <Tc  Flandres , d’Artois , & de 
» Bourgoingnc  Palatin,  de  Haynnault,  de 
»>  Hollande  , de  Zcllande , de  Namur  6c  Je 
« Zutphcn  , marquis  de  faint  Empire,  fei- 
>» gneur  de  Fnfe,  de  Salins  & de  Matines, 
» lavoir  faifons  à tous  préfeus  6c  adve- 
» nir,  6cc.  « 
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de  Quedlinbourg  un  privilège  qui  commence  par  cette  formule  : 

Sigifmundus  Dei  gratia  Romanorum  imperator  femper  auguf-  VxyP*^[E‘ 
tus,  ac  Hungarice , Bohémien,  Dalmatix , Croatu,  &c.  Rex,  &c.  ' *" 

Venerabili  Anna:  abbaiifjx  fecularis  ecclefix  S.  Servatii  in  op- 
pido  Quedlinburgenfi,  principi  dcvotœ  nofirx  dileclx , grattant 
Ccnfaream.  Au  lieu  de  ces  derniers  mots,  un  diplôme  de  1418. 
porce  , grattant  regiam  & omne  bonum.  Meilleurs  de  Sainte-Mar- 
the ont  publié  un  diplôme  donné  par  le  même  empereur  en  1 41 6 . 

& à la  tête  duquel  on  lit  : ln  (aj  nomine  fanüx  & individuce  Tri-  (a)  G ait.  Chnp.. 
nitatis  féliciter  amen.  vtuu.t.  i.P.  g4S. 

Frédéric  m.  fuccéda  à l’empire  d’Allemagne  le  30.  mars 
1440.  & fut  couronné  le  ij.  juin  1441.  11  fit  en  1468.  une 
donation  confidérable , dont  l’aâe  commence  par  l’invoca- 
tion (r)  de  la  faince  Trinité,  fuivie  de  la  fufcription , qui  finie 
par  Ad  futuram  rei  memoriam.  Pour  rendre  ce  diplôme  invio*- 
labié , il  veut  qu’on  l’ofre  fur  les  corps  de  S.  Kilicn  & de  (es 
Compagnons  martyrs.  11  menace  de  fon  indignation  Si  de  celle 
du  S.  empire , ceux  qui  contreviendront  à cette  donation , & 
les  condamne  à payer  mille  marcs  d’or  fin , moitié  à fon  fife 
ôc  l’autre  moitié  à l'évêque  de  Virtzbourg. 

Maximilien  1.  fuccéda  à Frédéric  m,  fon  père,  l’an  14 93,. 
reçut  incontinent  après  fes  obfequcs,  la  couronne  impériale, 

& prit  le  ricre  d 'Imperator  eleclus , (b)  avant  que  le  pape  eut  (b )Hcmat  ap- 
confirmé  fon  élection.  On  lit  à la  tête  de  fes  diplômes  : Ma-  ftrt-  dipiom. 
ximtlianus  devina  faventc  clementia  Romanorum  Imperator  s‘'man' p’ i7’’ 
Auguftus , ac  Germantes:  , Hungarix , &c.  Rex  , &c.  ou  Ma- 
ximiltanus  primus  Romanorum  Imperator  umverfts  & fn gu- 
lis  , &c.  Maximilien  écrivant  à Philippe  r.  roi  de  Caftille , com- 
mence Si  finit  ainfi  fa  lettre  : Maxtmilianus  Dei  gratia  Ro- 
manorum Imperator  ô Rex  Hungarice  illujlnjjimo  Principi  Phi. 
lippo  Caflilut , Legionis  & Granaue  Régi Datum  anno 

(1)  ln  (c)  nomine  fan&a  id  individu*  Tri - 6»  Imper ii  facri  re  do  ri  b us  ecclefuiflidf  6?  (c)  Ex  h) fi.  fn- 

nhatis  % amen.  Fridtricus  divina  favente  f aculanbus,  Principibus  , Ducibus  t Mar-  denci  tenu  autore 

clementia  Romanorum  Imperator  femper  chionihus , C omnibus , P roc  tribus , bc.  Ænea  Silvio. 

\Aupuflus  , Hungaria , D'atmati<e\  Crojtia  mandamus  , Ùc.  . . . . . Et  ut  hcc  nofîra  • 

4rc.  R<x  , ac  Aufiris  , Sryict  , Carinthut  liber  ait  s Itrguio  f ex  tam  pus  & clrmentibus 

b Comtois  du  x , üommus  Mar  chiot  f Scia  fada  caufis  , magis  ilubaia  & inconcujfa  i 

von  i et  ac  port  us  Naonis , cornes  m Habf  fuceeffonbus  nojiris  b ïrrevocabilis  per  ma* 

pur  g , Tymhs  , Pherrtiis  & in  Kyburg , neat , Cf  ab  aliis  quibufeunque  cenacius  ob - 

Marchw  Burgoviet  , Landgravius  rf/ja-  ftrvtiur  , hujus  noflrte  imper ialis  donation 

{i* , ad  futuram  rei  memoriam.  . . . Quo - ms  hueras  ad  corpora  fandorum  Kiltani  & 

circa  univerfis  b fin  gu  U s R*  gibus , nojiris  ifoctorum  ejus  offerri  fiffimus. 


/ 
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poft  natum  Chriftum  ifoj.  Une  charte  de  Jofl"e,  marquis  de 
Brandebourg,  datée  de  l’an  1405.  débute  par  cette  fufcrip- 
tion  : J o docus  Dei  gratta  Marchio  Brandemburgenfts  , S.  R.  I. 
Archicamerarius  , Marchio  & Dominas  Moravie , notum  fzci- 
mus  tenore  prcefenttum , & c.  Une  autre  pièce  donnée  l’année 
fuivance  par  le  même  prince,  ajoute  l’invocation  : In  nomint 
fanche  & individus  Trinitatts , amen.  Nos  Jodocus  Dei  gratta. 
Marchio  Brandemburgenfis , Marchio  & Dominus  Moravia  ad 
univerforum  notitiam  cupimus  perv entre,  quod , ùc.  Dans  le 
code  diplomatique  (a)  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem , il 
y a une  lettre  de  Soliman  au  grand-maître  de  Rhode , laquelle 
débute  ainfi  : Solymanus  Ifaccus  Dei  gratta  Rex  Regum  , & 
Dominus  Dominantium , maximus  Imperator  Biçantii , &c. 
Les  menaces  d’une  guerre  fanglante,  8c  le  ferment  le  plus  (1  j 
horrible , y font  employés. 

Henri  iv.  roi  d'Angleterre,  écrivant  à Jean,  roi  de  Portu- 
gal , commence  ainfi  fa  lettre  : Serenijftmo  (b)  ac  amantijftmo 
in  Chrifto  Pr  'tncipi  Johanni  Dei  gratta  Portugalltx  & Algarhit 
Régi  , fratri  nojiro  cartjjimo  , Henricus  eadem  gratta  Rex  An- 
glais & Francité  ac  Dominus  Htbernus , falutem  in  eo  qui  efl 
omnium  vera  falus , ac  fraser  me  dtlechonu  continuum  incre- 
mentum.  La  lettre  que  Henri  écrivit  en  14 1 1.  au  roi  de  Na- 
varre, préfenre  cette  fufcription  : » A très-haut  Sc  très  puilfant 
» prince  Charles  par  la  grâce  de  Dieu , roi  de  Navarre  Sc  Counte 
» d’Evrcux , noftre  très-cher  Sc  trcs-amé  coulin , Henri  par  ycelle 
» mefme  grâce  roy  d’Engleterre  Sc  de  France , Sc  feigneur  d’Ir- 
» lande , (àlut  Sc  encroiflement  de  vraye  dilection.  « Une  let- 
tre de  la  reine  de  Callille  à Henri , préfente  cette  formule  ini- 
tiale : »>  Très-haut  Sc  très-puiflànt  prince  fire  Henry  par  la  grâce 
» de  Dieu , roi  d’Angleterre  Sc  de  France , Sc  feigneur  d'Irlande , 
» mi  très-chier  Sc  trcs-amée , Sc  oveque  tout  mon  coer  très-en- 
» tièrcment  voluz  frère  feigneur.  Jeo  fans  fortuna , Roigne  de 
..  Caftelle  Sc  de  Leon,  miere  dei  roy,  Sc  fa  tutora,  Sec.  *•  La 
lettre  finit  par  cet  adieu  : « Ttcs-chere  Sc  très-amé  frère  fei- 
» gneur , la  feinte  Trinité  vous  eit  touz  jours  en  fa  feinte  garde. 
» Efcript  en  la  ville  de  Tordeûllos , xvn.  jour  d’apvril.  Jeo  la 
» Roigne.  « 


( 1 ) Juro  Deum  câii  terreeque  auHorem  , 
juro  quatuor  Evangelicee  hijîorict  Chrono- 
graphos , vicia  quater  mille  Prophetas  Ltp- 
(os  è cala , fummumquc  inter  hos  nojlrum 


Makomettum  , adorandos  , item  mânes  avi 
pat  ri  [que  , tum  hoc  facrum  augaftumque 
meum  Impériale  caput.  Ex  regia  noflra  CP* 
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Henri  v.  fuc  proclamé  &c  couronné  roi  d’Angleterre  le  9.  - — 1 — 

avril  141 3.  La  lettre  qu’il  écrivit  en  1417.  à Charles  de  France , v£  P£*J,E* 
porte  la  Fufcription  fuivante  : Henricus  (a)  Dei  gratia  Rex  Fran- 
cia & Anglix  & Dominus  Htberni x , fercnijjimo  Principi  & ad-  ' ’’ 

verjàpo  Juo  Karolo  cognato  noflro  de  Francia  , exhtbiiionem 
jujhtuc  & juris  in  eo,  qui  jufhtiam  diligit.  Il  donna  au  château 
de  Rouen  des  lettres  patentes,  qui  commencent .ainfi  : Henri- 
cus  (b)  Dei  gracia  Rex  Anglix  , /itérés  & Regens  regni  Fran-  (b)  UiJ.tom.  10. 
cia  ù Dominus  Hibernix  , omnibus  ad  quos  prxfentes  Iftterx  F'  *1'  . 
pervencrint , falutem  : En  François  : » Henri  (c)  par  la  grâce  de  <c )Hîd.  p.  ut. 
» Dieu , roy  d'Engleterre , hériter  ic  régent  du  royaulme  de 
» France , S c feigneur  d’Irlande , as  tréforer  Sc  chamberleins  de 
» noftre  eFchequer , Faluz.  « 

L’an  14 2. z.  Henri  vi.  commença  à regner  en  Angleterre  Fous 
la  tutelle  du  duc  de  GJoccfter , & en  France , Fous  celle  du  duc 
de  BetFord.  Les  lettres  patentes  par  lelquelles  ce  prétendu  roi 
de  France  établit  chancelier  de  ce  royaume  Louis  de  Luxem- 
bourg , évêque  de  Terouenne,  ont  en  tête  cette  Formule  : Hen.- 
ricus  (d)  Dei  gracia  Francorum  Cr  Anglix  Rex  , univerjis  prx-  prip.it 

fentes  litteras  infpecluris , falutem.  Dans  un  atte  de  1 440.  con-  Paris,  sam.  f. 
cernant  la  rançon  de  Charles,  duc  d’Orléans,  Henri  s’intitule  : F' 161  ‘ 
Henricus  (e)  Dei  gratia  Rex  Anglix  & Frandx  & Dominus 
Hibernix  , omnibus  ad  quos  prxjentes  Inter*  , ùc.  Il  prend  les  (<=)  Rymcr,  ». 
mêmes  titres  dans  la  lettre  (i)  qu’il  écrivit  en  1445.  au  pape^'*1*’ 

Eugene iv. 

Edouard  iv.  premier  roi  d’Angleterre  de  la  maifon  d'York, 
couronné  à Weftminftcr  le  zo.  juin  1461.  commence  Fouvent 
Fes  diplômes  par  ces  Formules  : Rex  (F)  omnibus  ad  quos  prxfert-  (0  ttii.  tan.  xj. 
tes , ùc.  falutem.  Sciatis  quod  , Sec.  Rex  ad perpttuam.  rei  memom  p'  s°7‘  !i,‘ 
nam.  Edouard  v.  proclamé  roi  d’Angleterre  l’an  1483.  emploie 
le  même  ftyle  : Rex  omnibus  ad  quos , ùc,  falutem.  Sciatis  (g)  (g)  OU.  '■  >*. 

quod  de  gratia  noflra  fpeciali , ac  ex  certa  fcientia  & mero  motu  f‘  lts‘ 
noflris  concefjimus  , Ùc.  Dat.  n'ofiro  fub  privato  Jîgillo  apud 
turrim  noflram  Londomx  , duodecimo  die  junii , anno  regni 
nofiri primo.  Dès  le  zz.  juin  de  la  même  année,  Richard  ni, 
monta  Fur  le  trône  d’Angleterre.  L’année  Fuivante  1484.  il 


(O  R**  (b)  fanftijpmo  in  Ckr'iflo  Parti 
& Domino  Domino  Eugtnio  divina  provi- 
dentiel facrofandx  Roman et  ac  univerfalis 
Ecclejtct  fummo  Pontifier , Henricus  Dei 
gratia  Rex  Anglia  6r  Eranci>z>  & Dam- 


nus  Hiberni*  dévora  pedum  ofcula  beato-  f h)  Ibid.  tom.  xj* 
rum.  Dat.  in  palatio  noflro  JVcflmonafla-  pag.  i$, 
rienfi,  14.  die  mari . Per  Brtvt  de  privât o 
ftgiüo. 
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(b)  Md.  tom.  xj. 
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(c)  Md.  t.  1 a. 
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Anonces  des 
r.caui.  Suufcrip- 
tipns  &i  dates  des 
lettres  des  rois  de 
France  St  des  pria- 
ces  du  royaume. 
Lettres  royaux  da- 
tées d u r lieu  où 
le  toi  nctoit  pas. 


li)  Mercure  de 
France.  Odobre 
>7il  r sj)o- 
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écrivicau  pape  Sixte  iv.  une  letere,  dont  la  forme  eft  nouvelle. 
Le  nom  & les  titres  du  roi , au  lieu  detre  mis  au  commence- 
ment, félon  l’ancien  ufage,  font  placés  après  la  date.  La  lettre 
débute  par  cette  formule  : Beatifibne  (a)  Pater , pojl  humillimam 
commendationem  Ù devotiffima  pedum  ofcula  beatorum.  La  fa- 
lutation  ou  l’adieu  eft  ainfi  exprimé  : Deus  optimus  maximus 
valere  Ô falvere  jubeat  pientiffimam  fanclitatem  vefiram.  Vient 
enfuite  la  date  : Ex  civuate  nojlra  London,  pridie  kalend.  apri- 
lis , anno  Domini  1484.  La  foufcripcion  eft  : Excellentijjimce 
fanclitatis  vefird  devotijfimus  filius  Ricardus  Dei  gratta  Rex 
Anglid  Ù Francid  Ù Dominus  Hibernix , dre.  Les  rois  d’Angle- 
terre & d’Ecofte  convinrent  d’une  treve,  dont  l’aûe  daté  du  aï. 
feprembre  1484.  commence  par  ces  mots  : Hxc  indentura  fada 
inter  nos  y ùc. 

Un  afte  de  Jacques  11.  roi  d’Ecofle,  donne  cette  formule  ini-’ 
ciale  : Jacobus  (b)  Dei  gratta  Rex  Scottorum , univerfis  Ù fin- 
gulis  ad  quorum  notitias  prxfentes  litterd  pervenerint , falutem 
in  omnium  S alvatore.  Sciatis , ùc.  Dans  le  Tréfor  choili  des  di- 
plômes d’Ecofte,  on  a fait  graver  une  charte  de  l’an  1415.  qui 
commence  ainfi  : Murdacus  Dux  Albanie , Cornes  de  Fi fe  Ù 
de  Menteth  ac  regni  Scocie  gubernator , univerfis  ad  quorum  no- 
liciam  prefentes  litere  pervenerint , falutem  in  Domino  Jempi~ 
ternam.  En  1494.  le  duc  de  Calabre  donna  des  lettres  fouferites 
de  fa  main  , contrefignées  par  un  feerctaire , & fcellées  de  fon 
grand  fceau , le  ("quel  les  présentent  cette  fufeription  : Alfonfus  (c) 
de  Aragonia,  dux  Calabrid , ac  vicarius  generalis  regis  Sici/id, 
Ùc.  univerfis  ù fingulis  prxfentes  Hueras  infpecluns  falutem  , 
fincerique  amoris  intentum. 

III.  L’anonce  du  fceau,  la  date  & la  foufeription  terminent 
les  lettres  royaux  de  France.  Celles  que  Charles  vu.  donna  pour 
le  rétabliftement  des  Cours  fouveraines  à Paris,  finit  ainfi: 
» En  tefmoing  de  ce  nous  avons  faift  mettre  noftre  feel  à ces 
•*  préfentes.  Donné  à Iftouldun  le  vi.  jour  de  novembre , l’an  de 
•»  grâce  m.  cccc.  xxxvn  & de  noftre  régné  le  xv.  Ainfi figni  : Par 
» le  roy  en  fon  grand  Confeil,  MaulouÉ.  « Les  lettres  patentes 
du  même  toi , pour  le  rétabliftement  des  requêtes  du  Palais  à Pa- 
ris, font  datées  de  1 Montils-lez-Tours  le  xv.  avril  l’an  de  grâce 
» mcccc.liii.  avant  Pafques,  ôc  de  noftre  régné  le  xxxii.  « Il 
eft  des  chartes  de  Charles  vu.  fcellées  d'un  Jceau  ordonné  en 
l'abfence  du  grand , » C’écoit  (d)  en  effet  une  chofc  fi  peu  rarq 
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u de  Iceller  d’un  autre  fceau  que  du  grand , qu’il  y avoit  chez  le  roi 
» un  ofice  de  garde-fcel  ordonne  en  l'abfence  du  grand  ; ofice  que 
*.  polTédoic  Louis  de  (a)  Harcourt  évêque  de  Bayeux  en  1 47 1.  Rien 
» enfin  n’efl  fi  ordinaire  que  de  voir  des  lettres  patentes  fcellées 
de  ce  fceau  avec  la  même  formule,  Ordonné  en  l'abfence  du  grand. 

On  a une  charte  de  Charles  vu.  ainfi  datée  : Donné  a Tours  le 
14.  janvier  14J  8.  & de  nôtre  régné  le  xfic.  Ce  prince  ayant  été 
reconnu  roi  le  17.  d’oélobre  1411.  Sc  l’année  commençant  alors 
à Pâques  ; ce  n’étoit  point , ( b ) dit-on , la  feixième  année  de  fon 
régné  ; mais  le  troificme  mois  de  la  1 7e.  On  répond  qu’il  n’eft  pas 
rare  de  voir  des  chartes  Sc  des  aêles  antérieurs  à l’édit  de  Char- 
les ix.  datés  fuivant  le  calcul  que  nous  fuivons  aujourdui.  On 
trouve  dans  l’hiltoire  de  (c)  Gerberoy  Sc  dans  celle  de  (d)  Har- 
court plufieurs  pièces,  où  l’année  commence  au  premier  janvier. 
Sous  les  régnés  de  Charles  vii.  Sc  de  Louis  xi.  il  fallut  nécertaire- 
menc  mettre  fur  les  ordonnances , fur  les  édits  Sc  déclarations  qui 
avoienc  été  publiées  au  Parlement , la  claufe  : Le  cl  a & publicata, 
requirente  ( confendente  vel  audito  ) procuratore  générait  regis. 

Les  lertres  patentes  de  Louis  xi.  finiflent  diféremment.  Les 
unesanoncent  (1)  le  fceau  Sc  les  témoins;  les  autres  n'en  font  (1) 
nulle  mention.  Le  même  roi  anonce  la  fignature  faite  de  fa  pro- 

Sre  main  8c  fon  fceau  dans  le  diplôme  (e)  original,  par  lequel  il 
onna  à l’églife  de  l’abbaye  de  S.  Denis  le  revenu  du  péage  du 
petit-pont  à Paris , la  coutume  du  blé  Sc  des  autres  grains , Imôtel 
de  S.  Ouen , Sc  l’exemption  des  droits  de  fceaux  Sc  de  chan- 
cellerie. Ce  diplôme  contrefigné  par  un  fecrétaire , Sc  fcellé  en 
cire  verte  avec  des  lacs  de  foie  verte  Sc  rouge , cft  terminé  par 
ces  formules  : » Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Sc  eflable  à tous- 
*»  jours,  nous  avons  ligné  cefdites  préfentes  de  notre  main,  Sc  à 
» icelles  fait  metere  notre  féel , fauf  en  autres  chofes  noftre  droit 
» Sc  l’autruy  en  toutes.  Donné  au  Plelfeys  du  parc-lez-Tours, 

r>fic  Jîgnatum/upra plicarn  : Par  le  Roy,  le 
» comte  de  Commingc,  l' Admirai,  M.  Jcan- 
» Bapciftc  & autres  préfens.  Le  Prévost. 
» Collatio  fada  ejl  cum  original i,  « 

(1)  L'ordonnance  du  meme  prince  pour 
l'élctiion  des  oficicrs  du  parlement  par  voie 
de  ferutin,  cft  terminée  par  ces  forma* 
les  : » Car  (g)  ainfi  le  voulons  5c  nous  plaift 
» qu’il  foit  taiét.  Donné  à Paris  le  xii.  jour 
» de  novembre , l'an  de  grâce  m.  cccc.  lx  v. 
«&  de  noftre  règne  le  îv.  Jîc  fgnatum • 
w » Par  le  Roy  ca  loo  confcil.  Roian».  «s 

Tome  VI.  1 - ” ’ * . > . J4 


(i)  Les  lettres  par  Ictqueucs  Louis  xi. 
établit  Charles  de  Melun , Ton  lieutenant  à 
Paris  Sc  en  l'Idc  de  France,  finilTeni  ain- 
fi : » Et  (f)  pour  ce  que  de  nos  prefentes 
» I'cd  aura  à faire  en  plufieurs  lieux , nous 
n voulons  que  au  vidimue  d'icelles , fait! 
u foubs  fcel  royal , pleine  foi  foit  adjouf- 
» téc  comme  à ce  prefent  original.  En 
» tcfmoing  de  ce,  nous  avons  faïc  mettre 
' a aoltre  fcel  à ces  diètes  préfentes.  Donné 
.à  Paris  le  vin.  jour  de  mais , l'an  degra- 
■ ccu.  cccc.  lx IV- fie  de  noftre  teene  le  iv. 
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» ou  moys  de  décembre , l’an  de  grâce  mil  cccc  quatre-vingt  & 
« deux , ic  de  noftre  régné  le  vinge  5d  deux.  Lots.  Sur  le  repli: 
» Par  le  roy , Robert  , avec  paraphe.  Visa.  La  lettre  que  Louis 
écrivit  au  Pape  Pie  u.  eft  ainfi  datée  : Datum  Turonis  Jub  magno 
figillo  nojlro  die  zj.  menfits  novembris  an.  1461.  & regni  nojlri 
J.  Sicfignata  : Per  Recem  in  fuo  confilio  Venoni  Solloit. 
En  1481.  le  roi  averti  que  quelques  perfones,  & entre  autres, 
Maximilien  duc  d’Autriche,  contrefaifoient  fa  fignature,  de- 
manda avis  à Ton  Conleil  fur  les  mefures  qu’il  y avoic  à prendre 
pour  obvier  aux  inconvéniens  de  cette  contrefaftion.  Il  fut  réglé 
que  les  lettres  (a)  de  finances  3 comme  dons , tranfports , aliina- 
tions , amortijjemens , aquits , rôles,  C/c.  lignées  de  la  main  du 
roi , feroient  contrefignées  par  l’un  des  deux  fecrétaires  commis 
pour  ligner  ces  fortes  de  lettres.  La  meme  précaution  fut  prife 
pour  celles  que  le  roi  écrivoit  à diférentes  perfones  de  fon  royau- 
me. De  plus , il  fut  arreté  que  les  lettres  clofes  que  le  roi  écri- 
voit au  pape , aux  rois , aux  princes , outre  la  contrclignature 
du  fecrétaire,  feroient  fccllces  du  fceau  fec  xei,  ainfi  que  d’an- 
cienneté il  efl  accoutumé,  lequel  fiel  n'efl  pas  aije  à contrefaire. 
Du  tems  de  Louis  xi.  & meme  auparavant,  on  ne  voitguères 
de  lettres  mirtives  avec  b date  de  l’année.  Les  lettres  familières 
eommençoient  ordinairement  par  cette  formule  ; Je  me  recom- 
mande a votre  bonne  grâce. 

Charles  vm.  confirma  le  don  par  lui  fait  de  Police  de  cheva- 
lier du  Guet  de  Paris  à Jean  de  Harlay  & Jean  le  Routeiller,  par 
des  lettres  patentes  ainfi  datées  &c  lignées  : » Donné  [b)  au  Mon- 
» tils-lez-Toursle  xxn.  jourde  décembre , l’an  de  grâce  m.  cccc. 
»xcvi.  & de  noftre  régné  le  xvi  .fie  fignatum  fupra  plicam  : 
npAR  leRoy,  M.  le  cardinal  de  Luxembourg, vous mclBre  Jean 
» de  b Vacquerie  chevallier , & meflire  Roberc  Thibouft,  préfi- 
»densenlacourde  parlement,  &:  autres préfens.  Le  Moine  - . 

On  a des  lettres  (c)  de  Charles  vm.  données  à Touloufe  *►  le 
» j de  juillet , l’an  de  grâce  mcccclxxxiv.  & de  fon  régné  le  pre-  - 
» mier.  «*  Ainfi  (igné  par  le  Confeil.  Daniel.  L’enrégiftrement 
de  ces  lettres  fut  fait  de  la  manière  fuivante  : Lecla , publicata  & 
regiftrata  Tolofix  in  Parlanuntoquinta  die julii mcccclxxxiv . 
G.  de  la  Marche.  » On  ( a)  trouve  dans  les  archives  de  1a 
« cathédrale  de  Montauban , des  lettres  royaux  de  Charles  vnL 
» en  faveur  du  chapitre  de  S.  Etienne  de  Tefcou-lez-Monrau- 
»ban,  avec  b date  lui  vante  : Datum  Tolofitdie  xxv.  menfis  fie p- 
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o ttmbris  anno  Domini  mcccclxxxiv.  regnivero  nofirifccun- 
j>  do.  Per  Confilium.  G.  de  la  Marche.  « Cafeneuve  qui  a 
publié  ces  letcres,  en  a conclu  que  Charles  vin.  écoit  a Toulou- 
se au  tems  de  leurs  dates , 6e  il  ne  laifTe  aucun  douce  là-deflus. 
Cependant  » il  ne  (a)  paroîc  pas  polÜble  que  le  roi  Charles 
« vin.  ait  été  à Touloufele  3.  de  juillec  6e  le  13.  de  fepcembre 
*>de  l’an  1484.  On  voit  en  effet  dans  (6)  l’écIaircifTemenc  que 
» M.  Lancelot  a donné  des  premières  années  du  régné  de  ce 
..  prince,  qu’il  fit  fon  encrée  à Paris  le  lundi  5.  juillet  de  cette 
»>  année;  8e  il  ajoute  qu’il  pafta  les  mois  de  juillet  5c  d’aouc,  5 e 
•>  une  partie  de  celui  de  fepcembre  fuivanc , à Paris  ou  aux  en- 
» virons  ; qu’il  écoit  à Montargis  vers  la  fin  de  fepcembre , le 
» premier  5c  le  1.  d’odobre.  On  doit  conclure  de  ces  obferva- 
*•  tions , que  le  roi  Charles  vin.  ne  fut  pas  à Touloufe  aux  mois 
•.  de  juillec  6c  de  fepcembre  de  l’an  1 484.  6c  que  les  lettres , donc 
» on  vient  de  parler , qui  pourroient  faire  croire  qu’il  fit  ce  voya- 
..  ge,  furent  expédiées  dans  la  chancellerie,  qui  écoic  près  le 
» parlement  de  Touloufe,  dans  l’abfencc  du  roi.  Audi  le  nom 
» de  ceux  qui  afïïftoienc  au  confeil  du  roi , n’y  eft  pas  marqué, 
..  comme  dans  les  autres  letcres  patences , 5c  il  y a feulement 
..  Per  Confilium  ; c’eft-à-dire , par  ceux  qui  compofoienc  le  con- 
» feil  de  la  chancellerie  du  parlement  de  Toulouie.  « Il  y a donc 
des  lectres  royaux  datées  d’un  lieu,  où  le  roi  ne  pouvoic  ccre. 
Celles  que  Charles  vni.  donna  en  faveur  du  franc  alleu  de  Lan- 
guedoc , finidenc  par  les  formules  fuivantes  : »>  Car  cel  efl: 
«noftre  plaifir,  nonobftant*,  6cc.  Donné  à Molins  le  28.  jour 
».  de  décembre,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatro.vingt-dix, 
»6c  de  noftre  régné  le  huitième.  Par  le  Ror,  Monfeigneur 
»le  duc  de  Bourbon,  les  comces  de  Moncpenfier,  de  Vendof- 
«*me,  ôcc.  préfens.  P rimau day e «. 

Louis  xii.  fignoic  quelquefois  de  fa  propre  main  fes  lectres 
patentes.  Celles  qu’il  donna  en  faveur  de  Sufanne  de  Bourbon , 
pour  la  fuccedion  du  duché  de  Bourbonnois,  ( c ) font  datées  de 
l’an  1498.  5c  du  mois  de  mai,  fans  fpécifier  le  jour.  On  lie  à la 
fin  : Sic fignatum  fub  plica  : Loys.  El Juper plicam  : Rober- 
tet.  Le  meme  prince  anonce  lui-même  fa  foufeription  dans  les 
lettres  de  procedion  qu’il  acorda  à la  ville  de  Boulogne  en  Ita- 
lie : In  quorum  omnium  fidem  & robur  preefiemes  l lieras  manu 
nofira  fubfcnpfimus , & figiM  nofiri  appenfione  muniri  jufiimus. 
Hatum  Romani » die  ultima  menfis  junii , anno  Domini  mil- 
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lejîmo  quingentejimo  dcc'tmo primo  , & regni  nojlri  decimo  quat- 
Txv>As*i'ci.*'  t0'  L°ys-  — Robertet.  Louis  ordonna  qu’à  l’avenir  les  mi- 
nutes des  notaires , qui  étoient  auparavant  fur  des  feuilles  dé- 
tachées , feroient  renfermées  dans  des  regiftres.  En  quoi  il  ne 
fit  que  renouveller  l’ordonnance  de  Philippe  le  Bel.  La  manie*- 
re  dont  Louis  xn.  confirma  les  privilèges  que  fix  de  fes  prédécefr 
Leurs  avoient  acordés  à l'abbaye  de  S.  Denys,  eft  fingulière.  Le* 
fix  chartes  ayant  été  colées  & jointes  enfemble , il  fit  apofer  fon 
contrefcel  à la  jointure  de  chacune , Ôc  fon  fceau  au  bas  des  lec- 
(.») Doublet ,ya{.  très  confirmatives,  qui  finiflent  ainfi  : Quoi  (aj  ut  firmum  & 
U40, 1141.  Jîabile  perpetuis  dura  temporibus , bas  fex  carias  concolatas  & 
Jimul  junaas  fub  contrajigillo  nojlro  ab  uiroque  jine  junclarum 
appojito  j figilli  nojlri  magni  munimine  roborart  fecimus  , jure 
nojlro  in  ceeteris  & quolibet  alieno  in  omnibus  femper  falvo.  Dcr- 
tum  apud  eundem  fanclum  Dionyf.  menfe  julii , anno  Domini 
1498.  & regni  nojlri  primo.  Il  n’eft  pas  extraordinaire  de  voir 
(b  Mém.Jtt/uji.  plufieurs  expéditions  {b)  d’une  même  ordonnance  ou  d’un  mettre 
dr  Bringue,  ’■  t-  édit  données  en  diférens  tems , fous  la  même  date. 
rjg.  ics7.  Jean  JH,  dit  le  Bon  s duc  de  Bretagne,  anonce  fon  petit  fceaa 

en  l’abfence  du  grand , dans  les  lettres  qu'il  donna  en  faveur  du 
(c)  rue.  ttm.  ».  chapitre  de  Notre-Dame  du  Fulgoet.  « En  (cl  refmoin  de  ce, 
tU. 1 ije.  „ nous  avons  fait  fceller  celles  prélcntes  de  noftre  ligner,  en  l’ab- 
«fence  des  fceaux  dé  noftre  chancellerie,  en  las  de  foie  & cire 
•>  verte.  Donné  audit  lieu  de  Folgoetle  17.  jour  du  mois  d’avril', 
«l’an  de  grâce  1416.  Par  le  duc,  de  fon  commandement  & en 
*■  fon  Confeil , auquel  l'abbé  de  S.*Mahé , l’ Admirai , le  lire  de 
»Kacr,  meflîre  Jehan  de  Kermellec,  Pierre  Ivette  & autres 
».  eftoienr.  Signé , Coaynon.  - L’aéle  de  la  fondation  du  cha- 
pitre de  Lamballe  par  le  même  prince,  fait  mention  du  grand 
[i;  IHJ.ceJ.11t7.  fceau  : » En  tefmoin  (d)  perpétuel  des  chofes  & chacunes  def- 
« fus  dites , nous  avons  fait  fceller  ces  préfentes  de  noftre  grand 
» feel,  en  lacs  de  foye  8c  cire  verd , le  9.  jour  du  mois  de  décetu- 
« bre,  l’an  de  grâce  143  y.  Par  le  duc,  & c.  «■ 

Le  traité  d’alliance  du  feigneur  8C  de  la  dame  de  Beaujeu  avec 
lé  duc  de  Lorraine , eft  terminé  par  les  formules  fuivantes  : ..  Prcr- 
« mettons  (c)  8c  jurons  par  la  foy  &c  ferement  de  nocre  corps , 
”for  notre  honeur,  8c  en  parole  de  prince  8c  de  princeflc,  de 
iuat,  ioT.ccxcv.  «inviolablement  tenir,  garder  8C  acomplir  tout  le  faiâ  5c  con- 
• ».  tenu  de  ces  préfentes,  fans  jamais  varier  ne  contrevenir  en 
« aucune  manière  que  ce  foie , lefquelles  pour  aiteftation  de. 
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« vérité , nous  avons  figné  de  nocre  main , 6c  fait  fceller  du  fceau 
»de  nos  armes.  Donné  au  Bois  Malesherbes  le  ij.  jour  de  fep- 
» tembre , l’an  1484.  Signé  fous  U reply.  Pierre  et  As  ne 
« de  France.  Es  fur  le  reply.  D amont,  avec  paraphe.  Et 
» fceüè  de  deux  Jceaux  de  cire  rouge.  « René , roi  de  Jérufalem 
& de  Sicile,  duc  d’Anjou  6c  de  Lorraine,  anonce  pareillement 
fon  fceau  6c  fa  fignacure  : - Et(aJ  afin  que  ce  foie  chofc  ferme 
» fiable  à tousjourfmais,  nous  avons  figné  ces  préfentes  de  notre 
» main , & à icelles  fait  mettre  6c  apolér  notre  grand  feel.  Don- 
» néennoftre  challel  d’Angers,  le  16.  jour  de  mars,  l’an  de  gtace 
» 14J1.  Signé  fous  le  reply.  René.  Et  fur  ledit  reply  : Par  le 
« roy,  en  fon  grand  Confeil , auquel  le  comte  de  Vaudemont, 
«Ferry  Monfeigneur  de  Lorraine,  Sec.  avec  plufieurs  étoient. 
»>  Signé , Tourneville , & fcellé  du  feel  dudit  roy  René  en  cire 
« verte  , pendant  en  un  cordon  de  foye  rouge , verte  & bleue.  « 
Les  lettres  par  lefquelles  Philippe  le  Bon , duc  de  Bourgogne , 
défend  au  maire  de  Dijon  de  prendre  le  titre  de  vicomte , ne  por- 
tent que  la  foufeription  du  fecrétaire  avec  la  date,  précédée  de 
la  formule  fuivante  : » Non  obftant  (b)  quelconques  lettres  fub- 
» reptices , impérrées  ou  à impétrer  à ce  contraires.  Donné  en 
» notre  ville  de  Lille , le  unzième  jour  d’avril , l’an  de  grâce  1445. 
« avant  Pafques.  Signé  : Par  Monfeigneur  le  duc , à la  relation 
» du  Confeil.  N.  le  Bovrgoignon.  « 

IV_  L’empereur  Manuel  Paléologue  anonce  fa  fignature  en 
vermillon  6c  fon  fceau  d’or,  6c  date  de  la  nativité  de  notre  Sei- 
gneur 6c  de  l'indiâion  : Et  (c)  ut  in  his  omnibus  vera  & indu- 
bitata  fides  adhibeatur,  hoc  noflrum  païens  fieri  fecintus  impé- 
riale programma,  fubfcnptione proprie  manus,  grxcis  & verbis , 
ht  te  rts  de  rubeo , ut  nojhrt  imperii  morts  (fl;  & noflro  aureo  pen- 
dentif gillo  grœcis  litteris  defuper jculpto,  muni  mine  roboraium. 
Datum  Parfis  anno  domtnice  nativitatis  Mccccu . die  XX. 
novembris,  tndichone  x.  On  voit  ici  Père  chrétienne  en  ufage 
'chez  les  Grecs.  Elle  n’a  été  ordinairement  employée  dans  l’Orient 
- 6c  dans  la  Grece  que  depuis  la  prife  de  Gonftantinople  par  Maho- 
met h.  en  t 4 j 3.. 

L’emperenr  Sigifmond,  dans  le  privilège  qu’il  acorda  à l’ab- 
befle  de  Quedlinbourg,  menace  de  fon  indignation,  6c  punit 
d’une  amende  de  mille  marcs  d:or  fin  , ceux  qui  s’opoferoient  à 
fil  concellion  atteftéepar  le  fceau  de  la  majefté  impériale  : Prec- 
fentium  (d ) fub  nofrat  imperialis  majefatis  fgillo  tefimonio  lit- 
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“ terarum.  Dacum  Prag * an.  Domini  mccccxxxviï.  die  X. 

Vf.  parti  t.  menfis  maii>  regnorum  nojlrorum  an.  H un  gante  li.  Romano- 
xv.  Shcu.  rumxxvn.Bonemue  xvii.impcriivtro  iv.  Meilleurs  de  Sainte- 
(a)  Gain  c/irljl.  Marthe  ont  donné  (a)  un  diplôme  du  même  empereur,  dont  la 
vttus.t.  t.p.Sjc.  (jacc  ainit  exprimée:  Datant  Noviomagi  Colonienfis  diae.ee - 
fis , anno  Domini  1416.  die  17.  novemhris , regnorum  nojlrorum 
Hungarie  anno  30.  Romanorum  elechonis  feptimo » coronadonis 
vero  tertio.  Sigifmond  roi  de  Hongrie  en  1 38 6.  élu  roi  des  Ro- 
mains l’an  141 1.  ou  14(0.  reçut  la  couronne  d'argent  à Aix-la- 
Chapelle  le  8.  Novembre  1414.  celle  de  fer  à Milan  le  du 
meme  mois  de  l’an  1431.  celle  d’or  à Rome  par  les  mains  d’Eu- 
gène iv.  le  3 1.  mai  143  3. 

Frédéric  m.  anonce  fa  bulle  d’or  dans  fa  fignature , &c  termine 
(b;  Æntas  SU-  fes  diplômes  d’une  manière  nouvelle  :Signum  (b)jereniffimi pria- 
vws ta hifi.  Frtia-  Clpls  fy  Domini  Domini  Frederici  tu.  imper,  femper  augufli, 
Hungarid , Dalmatiæ , Croatas  ,&c.  Régi  s , ac  Aufirie , Stirue , Oc. 
Duels  t prefentium  fub  aurea  nofira  huila  typarto  nofiro  imprejja 
tefitmonio  iuterarum.  La  date  du  famedi  avant  le  dimanche  ju- 
aica , ou  de  la  patlion , dans  un  diplôme  impérial , &c  la  formule 
finale,  méritent  d’être  remarquées  : Datum  in  oppido  nofiro  Grea^ 
die  fiabban  ante  dominicam  judica  in  quadragejtma , anno  Do- 
mini MCCCCLXVJli.  regnorum  nojlrorum  Romani xx Via.  im- 
perii  xvn.  H un  ga  rue  vero  x. 

Nos  Fridericvs  pratlibatus prefiripta  recognofiumus , pro- 
fitemur  & approbamus.  ,>  . ». 

Ad  mandat um  domini  imperator  'ts  proprium. 

UdALRICUS  EpiSCOPUS  PâTAVIENSSS  C AN  CELLAR1U S. 

’ Le  monogramme,  dont  ce  diplôme  étoic  muni , n’eft  point  anon- 

cé.  A la  fin  de  plùfieurs  autres  lettres  du  même  prince , on  trouve 
cette  formule  : Ad mandatum  domini  regis ,Procopws  deRa- 
(c) Htnîut  j,p  Benstein  cancellarius.  Quoique  Frédéric  m.  eût  été  cou- 
ftn.  d,  üfiom.  ronné  empereur  le  1 7.  mars  1 4 j 1 . cependant  dans  fes  diplômes  la 
Gtrm.f.  4s.  première  année  de  (c)  fon  empire  n’cft  comptée  que  de  l’an  143a. 

Maximilien  r.  fuprima  dans  fes  diplômes  l’ufage  du  mono- 
gramme, Sc  y fubûitua  en  1486.  celui  de  la  fufeription  de  fil 
propre  main  : Maximili anvs  manu  propria.  Un  fecrétaire 
fouferir  par  commandement  : Ad  mandatum  Ctefarece  majefiatis 
proprium  J ac.  de  RaunIssis.  Maximilien  emploie  les  fos- 
'd  GolJal  t.  ) mules , Nuili  crgoomnino  hominum , &c.  Harum  tefitmonio  litte- 
4si.  1 rarumfigilli  nofiri  appenjione  munitarum,  ou,  roboratarum.  V oici 
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Ja  date  cTim  de  l'es  diplômes  : Datum  {d)  in oppido  nofl.ro Bo^anu 
pridie  kal.  novembris,  anno  Domini  1 49 1 . regnorum  noftrorum 
Romani  decïmo  fexto,  Hungariæ  vero  duodeamo.  Ludewig  [a) 
a publié  un  diplôme  de  Maximilien , qui  donne  à la  république 
de  Lucques  le  droit  d'acorder  des  aneaux  d’or  ; c’eft-à-dire , de 
mettre  en  liberté  les  ferfs.  Car  ceux  qui  portaient  de  pareils 
aneaux , étoient  cenfés  libres , ingenui.  Il  n’cft  pas  rare  de  voir 
des  lîgnatures  du  vicechancelier  de  l’empereur  de  l’impéra- 
trice en  latin  à des  ( b ) lettres  en  allemand.  Les  princes  d’Alle- 
magne fuprimcnt  quelquefois  le  millième  dans  leurs  dates.  Il  cft 
omis  dans  les  lettres  de  créance  des  deux  ainbafladeurs , que 
Guillaume  duc  de  Sdxe  envoya  à Charles  vu.  roi  de  France  l’an 
Ex  (f:\cafirolVymanenfifcxta.  menfis  januarïi  anno  ux. 

La  lettre  que  le  defpote  du  Péloponèfe  écrivit  au  roi  de  France 
Charles  vu.  le  ia.  décembre  1433.  eft  ainfi  foulcrite  en  grands 
caractères  curfifs  : An^rpiot  (d)  tr  X®  TU  -9*»  mebt  àtiro  rut  Pu/iài. 
£ n*AaisAcyo{.  Le  fceau  de  cire  rouge  repréfente  une  aigle  à deux 
têtes  couronnées , &c  étendant  fes  ailes.  On  trouve  dans  l 'Italia 
facra  pluûeurs  diplômes  de  Ferdinand  1.  roi  de  Naplej  terminés 
par  fon  ( 1 ) nom  précédé  de  la  date  &c  de  formules  particulières. 

Jean  roi  de  Portugal  à la  fin  d’une  procuration  ( t)  de  l’an  1413. 
anonce  la  foufeription  de  fa  propre  main,  fon  fceau  de  plomb, 
& date  en  tnême-tems  de  lcre  d’Augufte  & de  l’ère  chrétienne. 
On  commença  donc  avant  l’an  141a.  en  Portugal  , à fe  fer- 
vir  de  notre  ère  vulgaire,  pour  compter  les  années.  Alfonfe 
toi  de  Caftille  (3)  fait  mencionde  fon  fceau  d’or,  &c  déféré 


( I ) Contrariant  non  fa  clan  s neefieri  per 

mitions  pro  quanto  grattant  nojlram  caram 
habetis  ; fi  tram  6*  indtgnaiionim  ac  panam 
p r ad:  ci  a m cupttis  non  fubire  : prxfcntibus 
autem  pojî  oporrunam  infpeflionem  earum 
fin  gu  h s vîctbus  profcntanti  rcmanfuris . In 
cujus  rti  tefiimonium  prafentes  exindc  fieri 
& magno  Siajefijtis  nojha  figdlo  pende  nti 
juffimus  communier-  Datum  in  civitate 
Sur  ni,  per  magntficum  virum  Albafeum 
Aquofa  locum  un  cm  cm  fpeilabilis  & magni- 
fie! viri  Honorai i Gaietani  de  Aragona 
Jrundorutn  cornais  , hujus  Regni  Logotheta 
& Protonotarii  t Collât  traits , Confit tarit 
fidelis  nofiri  plurimum  fincere  dileêlù  , die 
feptima  menfis  martii  , anno  à Nativitate 
Domini  McucIxjçuj . Rex  FERD1NAN- 
Dans  un  autre  diplôme  daté  de  l’an 
M7*»  indiction  5.  on  lie  après  la  fouferip- 


tion  du  meme  roi  : Dominât  Rex  manda - 
vit  mih't  ‘Bartholomao  de  Racantto. 

(1)  In  (e)  quorum  tefiimonium  has  nof- 
tras  pnfentis  procurât  or  si  Hueras  manu 
propria  [ubfcriptat , figtüoque  nofiro  plom - 
h co  figillatas  per  infra  feriptum  publicum 
notarium  nojlrum  fie  ri  juffimus  & mandavb- 
mus.  Datum  6*  aftum  in  villa  nofira  Sain - 
teren  ai.  die  menfis  junii , anno  Cafaris 
fecundum  regnorum  noflrorum  curfum  mil - 
lefimo  quadringenufimo  tertio  decimo  , pra - 
fentibus , &e.  El  Rtr. 

(j)  ln  (f)  cujus  rei  tefiimonium  prafen- 
tem  car  tant  figillo  nofiro  aureo  pramunitam  % 
Oc.  duximus  conccdendam . Fafta  apud  To - 
Ictum , Rege  exprimante , decimo  kaltnda* 
rum  mait , ara  miUefima  duetnttfima , no- 
nagefima  fecunda . 


VJ.  PARTIE. 
XV.  Suc  La. 
(a )Tom.  4 


(b)  Wenker  cofr 
leU . archivi , gag, 
la 8.  il?* 


(c  Ludewig.  t.9. 
l.S.p.-tC7. 


(d)  Cangri  no:, 
in  ÀUxiàdtm  r 
P ■ MJ- 


(c)  Rymtr , L y, 
’■  *7- 


(t)  Ibid,  p,  j il. 
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(a)  Rymtr,  t.  g. 
pjg.  709. 
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d’Efpagne  dans  des  lettres  de  1414.  d idées  par  lui-meme. 

La  lettre  que  Henri  iv.  roi  d’Angleterre  écrivit  a Charles  roi  de 
Navarre, eft  terminée  de  cette  manière  : » En  ( a ) accompliftemenc 
» de  quele  chofe  grant  mérit  de  Dieu , Sc  de  nous  efpeciaument 
»•  bon  grée  doit  reporter  voftre  magnificence  royale , laquele 
■»  noftre  Seigneur  J.  C.  avoir  vuille  tousjours  en  fa  feinte  garde. 
•*»  Donné  fouz  noftre  privé  féal , à noftre  paloys  de  Weftmonftet 
*>  le  xviii.  de  décembre,  l’an  de  noftre  régné  treiziftne.  ci  Le 
régné  de  Henri  avoir  commencé  le  30.  fepeembre  1399.  Hen- 
ri v.  qui  lui  fuccéda  le  9.  avril  1415.  fe  fert  des  formules  fui- 
fl>)  Kii.  p.  !7l-  vantes  dans  des  lettres  adreffées  au  bailli  de  Caen  : » Car  (J>)  ainû 
* le  voulons  & nous  plaift  eftre  fait , Sc  le  avons  ordonné  de 
» grâce  efpcciale  pat  ces  préfentes , non  obftant  quelconques  au- 
»>  très  mandemens , &c.  Donné  foubz  noftre  grant  féal , a noftre 
»>  cité  de  Bayeux , le  xn.  jour  d’avril , l’an  de  noftre  régné  fixief- 
■>  me.  Par  mesme  le  roy.  Souvent  la  formule  Tefie  mcipfo  (1) 
tient  lieu  de  fignature  Sc  peut-être  de  fceau  dans  les  lettres  pa- 
tentes de  Henri  v.  Sc  des  autres  rois  d’Angleterre  foi-difans  rois 
de  France.  Ce  prince  fait  mention  (2.)  de  fon  grand  fceau  , de  fa 
foufeription  Sc  de  l’année  de  l’Incarnation , comptée  fuivant  le 
ftyle  de  l’églife  anglicane,  à la  fin  de  la  lettre  qu’il  écrivit  au  roi 
de  Portugal.  Les  lettres  par  lefquelles  Henri  vi.  roi  d’Angleterre, 
Sc  prétendu  roi  de  France,  commet  Louis  de  Luxembourg  éve- 

3ue  de  Terouenne  au  gouvernement  du  royaume  en  l’abfence  du 
uc  de  Betford , finilfent  par  ces  formules  : •*  En  (c)  tefmoing  de 
« ce  nous  avons  faift  mettre  noftre  feel  à ces  préfentes.  Donné  à 
» Calais  le  xxix.  jour  du  mois  de  may.l’an  de  grâce  m.cccc.xxxiii. 
» Sc  de  noftre  règne  le  u.  Ainfy  figne  : Par  le  roy  , à la  rélation 
» de  monfieur  le  gouverneur  Sc  régent  de  France  duc  de  Betfort. 
» J.  de  Rivel.  Collatio  facla  eft  cum  originalibus  l'uteris.  « La 
formule  Tefie  mcipfo  fut  en  ufage  jufqu’a  Henri  vi.  Ce  prince 
l’ayant  (3)  employée  dans  les  lettres  de  créance  qu’il  donna  à 


rrifl.  i>  P* 

ris  , t j.  p . xé8. 


(1)  In  (d)  cujus  rei  ttflimonium  hjs  lit- 
terjs  nojlras fieri  fecimus patentes.  Teste 
ME  IPSO  , apud  cafirumr.ojbum  Rothoma- 
gi  , quinto  die  januarii , anno  regai  nojlri 
ofl.no. 

(1)  Sertnijjime  (c)  Princcps,fraterque  ca- 
rijfime , vabis  a J vota  fuccedant  die  s proj - 
i 1 Joan.  Cobeli-  péri  & longævi.  In  cujus  rei  tejlimonium  bas 
nas , h b.  ).  com-  lifteras  nojlras  fecimus  , nofirtque  nomints 
jnrnur.  Pii  II.  appofitione  roboraximus  , 6*  Jigilü  nojlri 


'A)  Rymtr  t. 

P^t- 


(e*,  Ibid.  tom.  8 
P 


magni  appcnjione  mu  ni  ri  maniavimus.  Pat. 
in  maner io  nojlro  de  Eltham  fub  magni  fi- 
gilli  nojlri  tejiir.onio  , vicefiuno  fepttoio  die 
décembres,  anno  ab  Incamatione  Domini  m 
fccutidum  curjum  6*  fiilum  Eccltfit  anglica- 
ns , millefimo  quadringenttfimo  quinto , 6* 
rtgnorum  nojborum  anno  ftpùmo.  P ER 
IPSUM  Regem. 

( \)  Hcnrîcus  (f  juffus  légation  cm  mittert 
ad  convimu/n  Mantuanum , nomme  r cgi  obi 

deu< 
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deux  prêtres  fes  ambartadeurs  à l’artemblée  de  Mantoue , le  Pape  VI  P\RT1- 
Pien.  racprifa  ces  lettres  &:  cette  ambaffade.  Des  lettres  patentes  Vxv.  s i»cl« 
d’Edouard  iv.  ou  v.  en  caractères  curfifs  du  xve.  fiècle  font  auto- 
rifées  par  cette  formule  célèbre  : Teste  (a)  meipso ,apud  Wefl-  (*)  c.ijhy,pUn- 
monaflerium , quinto  die  maii , anno  regni  noflri  fccundo.  L’an-  c ' 
née  de  1ère  chrétienne  n’étant  point  marquée , on  ne  peut  dire 
, auquel  des  deux  Edouards , qui  ont  régné  au  xv*.  fiècle,  il  faut 
donner  ces  lettres  patentes.  Jacques  roi  d’Ecofle,  termine  ainfi 
des  lettres  de  commiflion  : Promu  tentes  (b.)  in  verbo  regio  pro  (b)  Kymcr,t.xj. 
nobis , &c.  Dat.  fub  magno  ftgillo  nojlro  apui  Edinburgh  tertio  P • *4*. 
die  menjls  novembris  , anno  Ûomini  millefimo  quadringentefi- 
mo  quaaragejîmo  nono,  & regni  noflri  decimo  tertio. 

V.  La  plupart  des  aétes  des  feigneurs  3c  des  particuliers  de  ce  Aüajlct  sa- 
ficcle,  font  paflfés  devant  les  tabellions  âc  notaires  publics , dont  dcs  paf* 

les  formules  propres  ont  été  recueillies  &:  publiées  par  divers  IK:u 
auteurs.  Pour 'abréger,  nous  renvoyons  le  leéleur  à ces  proto- 
colles. Contentons-nous  de  faire  quelques  obfervations  fur  le 
ftyle  des  ailes  non  notariés.  Remarquons  d'abord  avec  un  célè- 
bre avocat  (c)  que  les  gardes  des  fceaux  3c  les  chaûfecires  des  ju- 
rifilidions,  entreprirent  plus  d’une  fois  de  faire  intituler  les 
contrats  en  leur  nom,  au  lieu  de  celui  des  juges.  Il  y a des  fen- 
tences  rendues  par  des  baillis  3c  des  lieutenans  de  province,  lef- 
quelles  font  datées  de  Paris , hors  leur  territoire.  On  n’en  fera 
point  furpris,  fi  l’on  fçait  l’ufage  où  croit  alors  le  Parlement, 
de  faire  venir  les  premiers  oficiers  des  (d)  bailliages , lorfqu’on 
apelloit  les  rôles  des  diférentes  provinces  du  reflort.  La  ville  de 
Paris  étoit  alors  le  terricoire  commun  des  provinces.  Les  oficiers 
qui  dévoient  s’y  trouver , pour  ne  point  interrompre  le  cours  de 
la  juftice , y rendoient  des  jugemens , comme  dans  leurs  pro- 
pres lièges. 

Quoique  dans  ce  ficelé  l’apofition  des  fceaux  ait  fuffi  pour  au- 
torilêr  les  aûes,  on  en  trouve  qui  font  lignés  3c  fcellés.  Bellefo- 
reft  dit  fur  l’an  1449.  que  les  feigneurs  de  Bretagne  promirent 


(c)  LoyfeauJ.  x, 
ch.  4 .p.  1*7. 


(d)  Orionn.  du 
Louvre , tom.  1. 
pjg.  il  8.  & lit. 


rebus , que  ibi  traSandtt  forent , non  in- 
dignam  , Epifcopos  & Procerts  regni  prêt- 
elaros  dejtgnavis  or j tore s : fed  nemo  ilio- 
rum  iter  ingreffus  tjî  ; contemferunt  omnes 
Regis  fuffionem.  Ule  duos  Presbyttros  mo- 
dtci  nonunis  ad  Pium  tranfmifit  t qui  frobe- 
dienùam  ojferrent  ; U cur  legati  majores  non 
vtnijfcni  , cou  fus  reddtrens . In  litteris  man - 

Tome  TI. 


dati  non  fuerunt  de  more  aut  te  fes  nomina- 
ii , aut  fubfcripti  Tabelliones  : fed aduotata 
trot  Regis  manu  hujmfcemodi  fubfcriptio  , 
Hesricus  teste  meipso  t&Jîgillum 
regni  appenfum.  Contemfit  Pontijex , deri* 
fit  que  tanti  Regis  tam  vilem  legationem  £ 
nec  ultra  ad  confpedum  fuum  admifit . 

N 
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de  fervir  le  roi  Charles  vu.  dans  la  guerre  contre  les  Anglois , 
V\vP  V^lIly  & en  donnèrent  des  lettres  fcellées  de  leurs  armes,  8c  (ignée*  de 
' ‘ itH„  'curs  ProPres  mains.  La  Roque  (a)  raporte  un  aveu  de  Henri , 
court,  lom.  feigneur  de  Brecheville  , à la  fin  duquel  on  lit  : *»  En  témoing  de 

p,-  » ce,  jé  ligué  ce  préfent  adveu  de  mon  ligne  manuel , 8c  fcellé 

« de  mon  propre  féel  d’armes , y mis  le  10.  oCtobre  l’an  1451.** 
A la  fin  de  l’ade  par  lequel  Philippe  de  Vierville,  baron  de 
Creully,  reconnoît  avoir  reçu  les  aveux  du  feigneur  de  Brethe- 
(b)  itUcm.  ville , on  trouve  cette  formule  : « En  (b)  témoing  defquelles 
»»  chofes  nous  avons  ligné  ces  préfentes  de  notre  feing  manuel , 8c 
n fcellé  de  notre  fcel  d'armes , cy  mis  le  14.  mars  de  l’an  1431.  u 
Une  quittance  d’Arcus  de  Vierville,  baron  de  Creully,  finit 
(c)HiJ.p.iti)-  ainü  : » Témoing  (c)  notre  ligne  manuel  cy  mis  l’an  u\%%.Jigné 
nau  bas  de  la  quittance  : Artur  de  Vierville.  « Un  ofi- 
cier  qui  s’intitule  Floridas  Dauphin,  baftart , efcuier,  autorife 

(J)  Preuves  Je  une  quittance  par  fou  fccau , fans  fignarure  : » Tefmoing  (d)  mon 
rhifl.tr Auvergne,  *>  fcel  cy  mis  xii.  jour  de  février , l’an  mil  cccc.  8c  quinze.  « 
1. 1.  in.  1 p.  i*o.  qd  fçgjjoij  fouvent  les  aétes  avec  de  (impies  cachets.  On  lit  dans 

une  pièce  tirée  des  archives  de  S.  Viftor  de  Marfeille , cum  nojlri 
imprejjione  Jigneti. 

En  Angleterre,  les  feigneurs  8c  les  particuliers  fcellent  fans 
ligner,  8c  datent  fouvent  leurs  aétes  de  la  conquête,  c’eft-i- 
(c)  Caflty , plun-  dire , du  couronnement  de  leurs  Rois  : Anno  (e)  regm  Regis 
ch*  x.  predidi  Henrici  quinti , poft  conquejhtm  Anglix  primo i latte 

étant  du  mois  de  novembre,  apartient'à  l’an  1413.  de  J.  C. 
puifque  Henri  v.  fut  couronné  le  9.  avril  de  cette  année.  Quan- 
(f) Ibidem.  10  ff)  die  o'dobris  anno  regni  metucndijfimi  Domini  noflrt  Rt~ 
gis  Henrici  fexti , pofi  conquejlum  Anglix  vicefimo  fepiimo. 
Cette  date  revient  à l’an  1448.  Sous  Henri  vu.  qui  commença 
(g )Dc re  Jip/om.  à regner  en  Angleterre  l’an  1485.  on  faifoit  des  endentures  [g) 
pût- «•  non- feulement  bipartites,  tripartites,  mais  encore  divifées  en 

fept,  8c  même  en  onze  parties,  fuivant  le  nombre  des  perlon- 
nes  contractantes.  Dans  ce  liècle,  le  fceau  public  fut  iouvent 
fubftitué  aux  fceaux'  particuliers. 

En  Portugal,  l’année  de  l’Incarnation  prit  la  place  de  l’ère 

(K)  Ihid.p.  177.  efpag  noie  (é)  vers  l’an  1 4 1 y . En  Allemagne  on  abrégea  quel- 

quefois les  dates , en  écrivant  feulement  anno  a 1 . pour  anno 
mccccxxi.  8c  die  Kiliani  34.  pour  anno  mccccxxxiv.  C’eft  la 
..  date  d’un  mf.  de  l’Imitation  de  J.  C.  confervé  dans  l’abbaye  de 
g.  \.r  “ eU>  Molk  en  Autriche.  Cafeneuve  (i)  parle  d’un  privilège  acordé 
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aux  habitans  de  Languedoc,  & ainfi  daté  : Anno  Domini  — **" 

cccclxxxiu.  ante  Pajcha;  c‘eft-à-dire,  mcccclxxxiv.  félon  VI  PARTIE' 
notre  manière  de  commencer  l’année. 


SEIZIEME  SIÈCLE. 

I.T*’1  Rançois  t.  à qui  les  fa  vans  ont  donné  le  titre  de  Reftau-  dcsTc** 

rateur  des  belles-lettres,  fuccéda  à la  couronne  de  Fran-  ,rcs>  &jiak  Aé- 
ce  le  r.  janvier  1514.  vieux  ftyle,  c’eft-à-dire,  1 y 1 y.  félon  no-  cUr«ioo« dci roù 
tre  calcul.  Il  prend  les  titres  de  roi  des  François , de  duc  de  Mi-  rufagt°ôd 
lan  Sc  de  feigneur  de  Genes , dans  fes  diplômes  écrits  en  latin.  Soient  les  «li- 
Celui  qu’il  donna  pour  la  réforme  de  là  fainte  Chapelle,  corn-  fuccMer. 
mence  aimi  : brancijcus{ a>  Dei  gratta  Kex  brancorum,  Uux  u barbe  de  Cauc- 
Mediolani  & Genu * Dominus  , AD  PERPETUAI*  REI  MEMO-  «°1*. 
ri am.  La  même  fufeription  figure  à la  tète  du  privilège  (b)  qu’il  (*}  Hjfl-  A Pa- 
acorda  à l’églife  de  Novarrc.  Mais  dans  fes  édits  Sc  lettres  pa-  r‘‘‘ 
tentes  en  françois,  il  ne  prend  que  le  titre  de  roi  de  Fran-  (b)  halufacra , 
ce  : » François  ( c ) par  la  grâce  de  Dieu , roy  de  France , a noftre  *-co>  ?*»• 
» amé  Sc  féal  coufin  le  fleur  de  la  Rochcpot , clievaliet  de  noftre  ,is]t. 

« ordre , bailly  Sc  concierge  de  noftre  palais  royal  à Paris , fa- 
« lut  & diledion.  «Un  ade  de  décharge  pour  la  dame  veuve 
Robertet,  commence  par  « Nous  {d)  François  par  la  grâce  de  ( A)UU<m . 

» Dieu , roy  de  France , certifions  à tous  ceux  qu’il  apartiendra , 

»&c.  Fait  à Paris  le  xvm.  mars  M.  o,  xxxin.  Ainfi  figné  : 

»•  François,  «s  La  lettre  que  ce  monarque  écrivit  à la  ville  de 
Strafbourg , porte  cette  fufeription  : Francifcus  (e)  Dei  gratia  M w'tnk,r  co1' 
Francorum  Kex , Mediolani  Dux  , & Genuts  Dominus  , charif-  ‘ au  F +*’ 
fimis  & dilecUfiimis  amicis  nofiris  Gubernatori , Confihariis , 
nobilibus  , civibus  ac  mercatoribus  Argentine  facri  Imperii  ci - 
vitatis  y falutem.  L’adieu  ou  falutation , eû  conçu,  en  ces  ter- 
mes : Charijfimi  ac  dileSifilmi  amici , Deus  optimus  maximus 
vos  refique  veftras  omnes  confervare  dignetur.  La  lettre  finir  pat 
la  date  du  jour  du  mois , fans  marquer  l’année , Sc  par  la  (ôul- 
cription  du  roi , fuivie  de  la  contrefignature  de  l’un  de  fês  fè- 
crétaires  : Datum  Parhifiis  die  r//.  menfis  aprilis.  Fra.v- 
cors.  — Roblet.  Dans  l’ade  par  lequel  François  1.  promec 
avec  ferment  d’obferver  les  traités  conclus  avec  l’Angleterre, 
il  fe  donne  à lui-même  le  titre  de  (D  très-chrétien.  L'édit  qui  ^ 

* (f)Rymtr,i.  14. 

Ü)  Nos  (f)  Francifcus  Dti  gratia  Francorum  Rex  Chrifîiairijtmus  promittiums  fut  f.  11 1. 

Ni; 
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ôte  aux  religieux  & religieufes  le  droit  de  fuccéder,  ofre  les  for- 
mules fuivances  : » François  (a)  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de 
» France,  daufin  de  Viennois,  comte  de  Valentinois  8c  Diois, 
» à tous  préfens  8c  à venir,  (âlut.  Savoir  faifons , 8cc.  Avons  par 
..édit,  ftatut  8c  ordonnance  irtévocable , de  notre  certaine 
«fcience,  propre  mouvement,  grâce  fpéciale,  pleine  puiflan- 
•>  ce  8c  autorité  royale  dclfinale,  ftatué  8c  ordonné,  8c  par  la 
«teneur  de  ces  préfentes , flattions,  ordonnons  , que  tous  les  re- 
» ligieux  8c  religieufes , de  quelle  religion  que  ce  fbit , mandians 
« ou  non  mandians,  depuis  qu’ils  feront  profcs , expreffémenc  ou 
» téfiblement,  ne  pouront  fuccéder  à quelque  fucceflion  qui  leur 
« puiffc  avenir,  8cc.  Carainfi  nous  plec  eftre  fait.  » Une  des  or- 
donnances de  François  i.‘  la  plus  remarquable  eft  celle  de  i jjy. 
qui  porte,  que  •>  dorénavant  tous  arrêts  8c  jugemens foient  pro- 
» noncés , enrégiftrés  8c  délivres  aux  parties  en  langage  mater- 
»>  nel  françois , 8c  non  autrement.  ««  Il  ne  faut  pas  croire  qu’avant 
cette  ordonnance,  tous  les  arrêts  8c  les  jugemens  aient  été  ren- 
dus en  latin.  L’arrêt  du  parlement  de  i y 1 1.  touchant  la  cure  de 
S.  Etienne- du-Mont,  fut  donné  en  (6)  françois,  ainfi  que  plu- 
fieurs  autres  antérieurs  à Louis  xn.  8c  à François  i. 

Henri  ii.  qui  commença  à r.egner  le  3 1 . mars  1347.  emploie 
dans  fes  édits  la  formule  fuivanre  : ».  Henry  (c)  par  la  grâce  de 
» Dieu , roy  de  France,  à tous  préfens  Sc  à venir,  falut;  « au 
lieu  que  dans  fes  lettres  patentes  il  dit  : « A tous  ceux  qui  ces 
» préfentes  lettres  verront , falut.  « Le  roi  Henri  créa  en  1 5 y 1 . 
une  charge  de  garde  des  fçeaux , diflinguée  de  celle  du  chance- 
lier. La  lettre  que  ce  prince  écrivit  en  1 y y 1.  aux  chanoines  de 
Troyes,  fur  la  barbe  d’Antoine  Caraccioîi  leur  évêque,  8c  de- 
puis apoftat,  eft  conçue  en  ces  termes  : » De  par  (d)  le  Ror. 
» Chers  8c  bien  amez , poureeque  nous  douions  que  vous  foyez 
» pour  faire  dificulcé  de  recevoir  en  voftre  égltfe  noftre  amé  8c 
» féal  coufin  meffire  Antoine  de  Garaccioli  voftre  évefque , fans 
» ce  que  premièrement  il  ait  fait  rafer  fa  baibe,  au  moyen  de 
..  quelques  ftatuts  que  vous  avez  coutume  d’obferver  en  tel  cas. 
« A celle  caufe,  nous  avons  bien  voulu  vous  écrire  la  préfente , 
«pour  vous  prier  que  vous  ne  vueilliez  arrefter  à cela,  mais 
»l’en  tenir  en  faveur  de  nous  pour  exempt,  d’autant  que  nous 

honore  nofiro  , ac  in  verbo  regio  pollicemurt  1 bc.  lia  Dais  nos  adjuvet  & hac  fonda  Dei 
& per  hac  fonda  Dei  Evangtlia  tada  jura - I Evangtlia.  Datum  Ambiants  die  1 8.  menjis 
mus  , quod  btne  & fidelittr  obferyabimus  , ] augujii , anno Dominé  igtf.FAANÇOtS* 
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a avons  délibéré  de  l'envoyer  de  brief  en  quelque  endroit  hors 
» du  royaume,  pour  affaires  qui  nous  importent,  où  ne  voudrions 
«qu’il  allât  fans  fadice  barbe;  nous  afmrant  que  vous' le  ferez 
» ainfi,  nous  ne  vous  ferons  plus  longue  lettre,  fi  ce  n’eft  pour 
« vous  advifer  que  ferez  en  ce  faifant,  chofe  qui  nous  fera  très- 
« agréable  ; vous  difant  adieu , chers  & bien-atrtez,  qui  vous  ait 
«en  fa  garde.  Donné  à Fontainebleau  le  xxvii.  jour  de  no- 
« vembre  mdli.  Henri.  Contrcjigné , Chausse.  « 

François  n.  qui  fuccéda  à Henri  n.  fon  père  le  io.  juillet 
ITT?-  Pr‘c  Ie  c*tre  de  r°i  Prance  & d’Ecoffe.  Sou  mariage 
avec  Marie  Stuart  lui  acquit  ce  dernier  titre.  La  planche  78e. 
du  Trcforchoifi  des  diplômes  d’Ecoffe  -recueillis  par  Anderfon, 
nous  fournit  des  lettres  patentes  de  Frmçois  & de  Marie,  donc 
la  fufeription,  en  écriture  capitale,  eft  conçue  en  ces  rennes  : 
Franc/scus  et  Maria  Dei  gracia  Scoticc , Angliœ  & Ir- 
lancine  Rex  & R e gin  a , De/phinus  & Delphina  Viennenfîs  Co- 
mités Valentin.  & Diencice , omnibus  & Jingttlis  nob'ts  fubditis , 
quorum  intercjl  ad  quorumque  notitias  lice  nojlrcc  l't tierce  pervene- 
rint.  Le  texte  de  ce  s lettres  écrit  en  beaux  cnraétcres  italiques , 
eft  fuivi  de  cette  date  : Datum  Parijiis  die  décima  Jexta  menfîs 
januarii , anno  Domini  millejimo  quingentejimo  quinquagejtmo 
oclavo  , & regni  nojlri  Scotiœ  primo , & decimo  fcpttmo  , An- 
gine vero  & Irlandu primo.  Le  roi  dauphin  & la  reine  fon  épou- 
fê,  fouferivent  ainfi  en  lettres  minufcules  alongces  : Francis- 
cus.  Maria.  La  pièce  eft  ainfi  contrefignée  fur  le  dos  : Per  re- 
gem  & reginam.  Le  Parchemykter  , avec  paraphe. 

Charles  ix.  qui  fuccéda  à François  n.  fon  frère  le  5.  décembre 
1 yéo.  ne  prit  que  le  titre  de  roi  de  France  dans  les  lettres  pa- 
tentes Sc  les  édits  qui  11e  concernoient  point  le  Dauphiné  r 
■>  Charles  par  la  grâce  de  Dieu , roy  de  France,  à tous  ceux  qut 
« ces  préfentes  lettres  verront,  falur.  « C’eft  ainfi  que  commen- 
cent les  lettres  pour  l’écablifTement  des  capitaines  & autres  ofi- 
ciers  de  compagnies  dans  la  ville  de  Paris.  L’édic  de  t j6  j;  pour 
l’établifièment  de  la  jurifdidion  des  juge  & confiais  des  mar- 
chands porte  cette  fufeription  : » Charles  par  la  grâce  de  Dieu 
« roy  de  France,  à tous  préfens  & à venir,  falur.  « Il  prend  le 
titre  de  roi  des  François  dans  la  lettre  qui  fut  préfentée  au  con- 
cile de  Trente  par  les  ambaffadeurs  de  France  : Carolus  (a)  Dei 
gralia  F rancôrum  rex,  fancliffimis  & rcvercndijjimis  patribus 
concilii  Tridemini , falutem.  On  mec  toit  encore  fur  la  monoie, 
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rex  Francorum  fous  Henri  iv.  & on  n’y  voie  pas  auparavant 

rex  Francia. 

Henri  ni.  élu  roi  de  Pologne  le  premier  de  mai  1 J7J.  & 
couronné  le  1 y . février  1574.  revint  en  France,  &c  fut  facré  le 
1 j.  février  1 f7j.  Ses  édits  St  fes  lettres  patentes  ont  la  même 
fufcriptioa , dont  fes  prédéceffeurs  immédiats  avoient  fait  ufage  ; 
fi  ce  n’eft  qu’au  titre  de  Roi  de  France  il  ajoute  celui  de  roi  de 
Pologne.  Nous  difcns  la  même  chofe  de  Henri  iv.  qui  ayant 
réuni  pour  toujours  le  royaume  de  Navarre  à la  couronne  de 
France  le  4.  d’aout  1*89.  s’intitula  ; Henri  par  la  grâce  de  Dieu, 
roi  de  France  & de  Navarre.  Après  la  mort  de  Henri  m.  la  Li- 
gue proclama  roi  Charles  cardinal  de  Bourbon,  oncle  de  Hen- 
ri iv.  fous  le  nom  de  Chyles  x.  On  a quelques  acies  de  ce  prince 
fcellés  de  fon  grand  fceau , où  il  eft  repréfenté  avec  les  orné- 
mens  royaux.  On  battoir  (a)  encore  monoie  fous  fon  nom  trois 
ans  après  (a  mort.  Cependant  il  ne  doit  pas  être  compté,  cotre 
nos  rois. 

II.  Charles  v.  élu  empereur  le  18.  juin  1 j 1 9.  commence  l'édit 
de  Wormes  par  cette  fufeription  : Carolus  (b)  quint  us  divmaja- 
vente  elementia  eleclus  Romanorum  imperator  J'emper  augujlus, 
& Germanité,  Hifpaniarum , utriufquc  Siciii.t,  Hierufalem,  Hun- 

Îarice,  Dalmatue,  Croatice,  &c.  Rex , archidux  CarnioLe,  corne* 
iafpsburgi,  Flandres  & Tyrolis,  &c.  untverfis facri Romane  im- 
perd  eledoribus , ahifque  principibus , gratiam  Cafaream  & ornne 
bonum.  Le  refcric  qu’il  adrefla  aux  juges  S c aux  légiftes  préfiente 
une  fufeription  des  plus  pompeufes  : Karulus  (c)  quindus  favente 
Del  elementia  imperator  Romanorum , perpetuum  augujlus,  rex 
Germaniarum  , Hifpaniarum,  Siciltsrum,  Hierofolymorum  , 
Rannoniarum , D aimante , Croatia , Sardinix , Corfictc , Balea- 
rum  infularum , Cq/tariarum , Indtarum  & littoris  Oceani  Do - 
minator , exarchus  Aujlriœ,  dux  Burgundia,  ftc.  plus,  fehx , 
inclytus , viclor  ac  tnumjator,  judietbus  & cupidis  legum  (lu-, 
dipjii  ,/alutcm.  Apres  l’adieu  Vole  te , vient  cette  formule  de  date 
fipgulièpç  : Dat.  Augufta  Tiheria  in  . comitiis  , anno  ab  Orbe 
redempio  mdxxxu.  Nul  empereur  n’a  été  couronné  eu  Italie 
depuis  Charles  v.  qui  l’an  1 j }o.  reçut  à Boulogne  des  mains  du 
Pape  la  couronne  de  fer  comme  roi  de  Lombardie , & la  cour- 
ronne  d’or  comme  empereur. 

Ferdinand  1,  élu  roi  des  Romains  le  f . janvier  1 y j t . cou- 
rojnoé  à Ajiic-Ia-Çhape.Uq  le- ri.  du  méme  mois , devint  empeceus 
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l’ah  i 3 ytf . par  la  renonciation  que  fon  frère  Charles  v.  fit  en  fa 

Faveur.  Un  de  fes  diplômes  commence  ainfi  : Fcrdinahdus  (a)  Vxvi  ASR,T  1 E 
divina  favente  clementi a Romanorum  rex  fempèr  augafins,  ac  * l,‘ 

Germanité,  Hungarix,  Bohemice,  Dalmatix , Craatix  G Sclavo-  la'  li"d'  p' 5<<’ 
hicc  rex,  &c.  gratiam  nofèram  regiam  & omne  bonum.  Maximi- 
lien n.  fils  de  Ferdinand  i.  fut  élu  roi  des  Romains  le  30.  no* 
vembre  1 y 6 a.  & fuccéda  l’an  1 364.  à fon  père  dans  tous  fes  états. 

Il  en  prend  ces  titres  au  commencement  de  lès  diplômes  : Ma- 
ximiiianus  (bj  Jecundus  divina  favente  démenti  a eltchts  Romd-  Ibid.  p.  j7+. 

norum  imperator  femper  augujlus.  Germani.t , Hungarix , &c. 

Rodolphe  n.  roi  de  Hongrie  en  1 371.  enfuire  de  Bohème  en 
1373.  élu  r0‘  des  romains  le  2.7.  oûobre  de  la  meme  année, 
luccéda  à fon  père  Maximilien  11.  le  11.  d’oftobre  1576.  La 
lettre  qu’il  écrivit  au  Czar,  ofre  cetre  fufeription  : Rudolphus  (c)  (C)  Ibid.  p.  57?. 
fecundus  Romanorum  imperator  ferenijjimo  ac  poieht/JJtmo  duci 
Theodoro  IV anowit f Ctp.ro  & rnagno  duci  RuJJix  , Jalutcm  & ani- 
mum  benevolum  ac  gratiam  nojlram  Çtefaream.  Dtleciioni  vef 
xrce , &c.  Data  in  arce  nojira  regia  Pragte , tertio  febr.  1 394. 

Uladifias  roi  de  Hongrie , après  les  titres  ajoute , Ad perpetuam 
rei  memoriam  dans  un  diplôme  de  1 307. 

Henri  vin.  qui  monta  fur  le  trône  d’Angleterre  le  11.  d’avril  de 
l’an  1309.  changea  le  ftyle,  dont  lui  & fes  prédécefleurs  avoient 
fait  ulage.  Car  en  1 333.  il  ordonna  qu’on  mît  dans  les  aèles  6e 
les  lettres  royaux  -.Henricus  (d)  odavus  Dei  gratta  Angine  & (dj  Rymtr, 1. 14. 
Francix  rex ,fidei  defenfor  & dommus  Hibernite,  & in  terra  fu-  P-  fi:»- 
premum  caput  anglicanx ecclejîx.  Ce  ftyle  fchifmatfajue  pafla  dans 
les  aèies  des  particuliers.  En  eflèt  le  chevalier  Roger  Tounes- 
hend  donna  une  charte  dentelée,  dont  la  date  atribue  à Henri 
le  titre  inoui  de  chef  fuprême  de  l’églife  anglicane  : Datum  (e) 
zi.- die  menfts  apri/is,  anno  regni  Henrici  oclavi  Dei  gracia  An- 
glite  & Francité  regis , fidei  defenforis , domini  Htbernix,  & in 
terra  fupremi  capitis  anglicame  ecclefiœ , vicejimo  nono.  Quanc 
au  ticre  de  feigneur  d’Irlande  pris  par  les  rois  d’Angleterre;  le 
Parlement  Irlandois  alfemblé  en  134a.  fit  un  décret  folenhfl, 
portant  { f)  que  Henri  vm.  & fes  fuccefleurs  feraient  apeltés  (PjCox  Hibtr.v* 
rois  d’Irlande  & non  feigneurs,  comme  auparavant.  Le  Parle-  ^nsUca:,J  Lon4' 
ment  d’Angleterre;  aflemblé  le  13.  janvier  1339.  entrant  dans  “ 
les  vues  de  la  reine  Elizabet,  qui  travailloit  de  toutes  fes  forces 
à établir  la  prétendue  réforme  &c  à décruire  là  religion  catholi- 
que , donna  à cette  princelle  le  titre , plus  que  ridicule , do 
•astyte 
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Gouvernante  fuprême,  tant  dans  les  chofes  eccléfiajliques , que 
dans  les  temporelles.  Ce  n’eft  que  depuis  Jacques  1.  qui  réunit 
fur  fa  tête  les  couronnes  d’Angleterre  &:  d’EcolIe , que  les  mo- 
narques anglois  ont  pris  le  titre  de  rois  de  la  Grande-Bretagne. 

En  1 j 8 1 . les  états-généraux  des  Pays-Bas  ayant  renoncé  à 
l’obéidance  de  Philippe,  roi  d’Efpugne,  leur  légitime  fouve- 
rain,  ordonnèrent  qu’en  Hollande  6c  Zélande  les  ades  publics 
feraient  faits  fous  le  nom  du  prince  d’Orange.  On  effaça  par- 
tout le  nom  du  roi  &c  les  qualités,  on  rompit  fon  fceau,  6c  on 
défendit  de  palier  à l’avenir  aucun  ade  en  fon  nom. 

III.  Le  diplôme  par  lequel  le  roi  François  1.  confirma  tous  les 
privilèges  de  l’églifc  de  Novarre,  finit  parles  formules,  lesda- 
ces  6c  les  fignatures  fuivautes  : Quoniam  Jic  nobis  placet  & 
fi:ri  volumus  : aux  ut  firma  & jlabilia  perpetuis  temporibus  ro- 
mançant , prxjentibus  Jîgillum  nojlrum  duximus  apponendum  , 
falvo  in  exteris  jure  nojiro  & in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum 
RIediolani  X.  januarti  MDXVtl.  & regni  nofiri  anno  tertio. 
Per  Rcgem  Ducem  Mediolani , ad  relationem  veflram.  B ex. 
Buccas.  Plus  bas  dans  un  angle  de  la  charte  : Vifa  contento- 
rum pro  Domino  Grangi.  Gott ardus.  Le  traité  (a)  d’alliance 
fait  entre  François  1.  6c  Henri  vin.  fut  fcellé  de  deux  fceaux 
d’or.  Celui  du  roi  de  France  avoir  au  premier  côcé  ce  vers  pen- 
tamètre pour  infeription  : Plurima  fervantur  fxdere , cuncla 
fide.  Celui  du  roi  d’Angleterre  beaucoup  plus  grand,  6c  du 
poids  de  dix  écus  d’or  d’Efpagne , repréfentoir  les  armes  d’An- 
gleterre aveo  une  couronne  fermée,  6c  le  cordon  de  l’ordre  de 
la  Jaretiere.  François  1.  donna  à Louife  de  Savoie  fa  mère , le 
duché  d’Anjou  6c  les  comtés  du  Maine  6c  de  Beaufort , par  des 
lettres  patentes  datées  du  4.  février  1 y 14.  6c  fcellées  des  fceaux  du 
grand  maître  6c  de  plulïeurs  autres.  Car  on  lit  à la  fin  : » Par  ( b ) 
» le  Ror,  fous  le  feel  de  Boify , gran-maitre  de  France,  6c  au- 
»tres  en  après.  Signé , Rober.?et.  « François  1.  ayant  fait 
.drefler  au  Confeil  les  rôles  d’un  emprunt  qu’il  vouloir  faire  fur 
Ig  Clergé,  ces  rôles  furent  fignés  de  fa  propre  main.  Scs  édits 
6c  lettres  patentes,  qui  commencent  par  ces  mots,  A tous  pré- 
fens  6c  à venir,  6c  qui  contiennent  une  première  loy,  ne  (ont 
datés  que  du  mois  6c  de  l annce,  lins  marquer  le  jour.  Tel  eft 
l’édit  qui  réunit  le  bailliage  de  Paris,  pour  la  conferva.tion  des 
privilèges  de  l’Univerfité,  à la  Prévofté  de  cette  vilje  : » Et  (c) 
„ afin  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  diable  à toujours,  nous  avons 

» laid 
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..  fai£b  mettre  noftre  fcel  à ces  di&es  préfentes , fauf  en  autres 
» chofes  noftre  droiét  8c  l’autruy  en  coures.  Donné  à Coignac 
» au  mois  de  may , l’an  de  grâce  mdxxvi.  8c  de  noftre  régné  le 
» xii.  Signé  furie  reply  : Par  le  roy  , Breton.  Vifa.  ««  Les  let- 
tres royaux  de  cette  efpcce,  font  fcellées  de  cire  verte  , fur  des 
lacs  de  foie  verte  8c  rouge.  Mais  les  déclarations  8c  autres  let- 
tres qui  commencent  par  cette  formule , A tous  ceux  qui  ces 
préfentes  lettres  verront , font  datées  du  jour  du  mois  8c  de 
l’année,  8c  fcellces  de  cire  jaune,  fur  une  queue  de  parchemin. 
Telle  eft  la  déclaration  de  François  i.  touchanc  l’induit  des  ofi- 
ciers  du  Parlement.  Elle  finit  ainfi  : » Car  (a)  tel  eft  noftre  plai- 
fir.  En  tefmoing  de  ce , nous  avons  faiél  mettre  noftre  fcel  à 
*>ces  prélentes.  Donné  à S.  Germain-en-Layc  le  m.  jour  de 
» mars,  l’an  de  grâce  m.  d.  xliv.  8c  de  noftre  régné  le  xxx.  Par 
«le  roy,  vous  préfenc,  Bâtard . « 

Ces  diférentes  manières  de  dater  les  édits  8c  les  fimples  let- 
tres 8c  déclarations , ne  font  pas  toujours  obfervées.  Par  exem- 
ple , l’édit  du  roi  Henri  .il.  porcant  ordre  aux  habicans  de  Paris 
de  porter  leur  vailTelle  d’argenc  à la  monoie , eft  daté  du  jour  du 
mois  8c  de  l’an  : >»  Donné  [b)  à Fontainebleau  le  xix.  febvrier 
«.  m.  d.  lui.  8c  de  noftre  régné  le  vu.  Signé , Henry,  Et  au- 
» deffous  : Par  le  roy  en  fon  Confeil , Burgensis.  « Mais  l’édit 
alu  meme  monarque  pour  le  rang  des  cours  fouveraines  dans  les 
cérémonies  publiques,  n’eft  daté  que  du  mois  8c  de  l’année:  ••  Don- 
« né  [c)  à Villiers-Cotterets  au  mois  d’avril,  l’an  de  grâce 
» m.  d.  lvii.  8c.de  noftre  régné  le  xi.  Ainfi figné fous  le  reply  : 
« Henry  , & fur  le  reply  : Par  le  roy  eftant  en  lbn  Confeil, 
« du  Thyer.  « 

Les  formules  finales  de  Charles  rx.  8c  des  rois  fuivans,  font 
conformes  aux  précédentes.  Ils  prennent  le  titre  de  comre  dè 
Provence  8c  de  Forcalquier  dans  les  lettres  qu’ils  adreftent  au 
Parlement  d'Aix,  8c  ces  lettres  font  fcellées  en  cire  rouge  8c 
d’un  fceau  particulier.  Les  lettres  de  cachet  (ont  lignées  du  nom 
du  roi  8c  de  l’un  de  fes  fecrécaires  d’etat , 8c  cachetées  de  fon 
fimple  cachet.  » Comme  ( d ) il  étoit  porté  par  les  aéles  du  tranf 
» port  du  Dauphiné  à la  couronne  , que  les  noms  6c  les  armes 
..  des  Dauphins  feroient  confervées  par  ceux  qui  leur  fuccéde» 
» roient  à perpétuité , 8c  que  leur  état,  quoique  failant  dcs-lors 
» partie -du  royaume  de  France,  feroit  poflédé  féparément,  8c 
” à titre  diférent  par  leurs  fuccelleurs,  à moins  que  l’empire 
Tome  VI.  O 
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(b}  Ibid.  p.  1)0. 
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' ““rrrr’  « ne  fe  trouvât  réuni  en  leur  nerfone;  on  ne  peut  douter  que 
vi.  l’AK  TIÉ.  „ |es  rois  n’nient  eu  en  vue  de  le  conformer  à cette  difpoli- 
X\I.  s»tcri.  ()  cjon<  Ceft  par  cette  raifon  que  dans  leurs  déclarations  5c  au- 
« très  lettres  expédiées  pour  le  Dauphiné,  ils  n’ordonnent  l’exé- 
u cution  de  leur  volonté  qu’en  qualité  de  Dauphins , 5c  fous  le 
» fceau  5c  les  armes  des  anciens  princes  de  ce  nom.  Audi  leurs 
» ordonnances , quoique  générales  pour  tout  le  royaume,  ne 
«font  reçues  dans  cette  province,  que  comme  dans  un  état  fé- 
« paré,  fous  le  titre  6c  avec  les  armes  de  dauphin  de  Viennois, 
» 5c  lorfqu’clles  portent  ces  caradcres  particuliers  de  l’autorité 
« du  prince.  * 

fa)  Compilation  Selon  (a)  M.  Blanchard , les  lettres  de  relief,  de  furanna- 
a!  °n°avcrunim~  c‘on  * ^ ’arcache , &c.  qui  commencent  par  cette  formule , A nos 
pa$.  i.  ame^  & féaux  les  gens  tenants , Oc.  « quand  elles  font  fignées 

r.  par  un  fecrétaire  d'état , fonc  datées  du  lieu  où  le  roi  eft  aduel- 
..  lemenr  ; mais  quand  elles  ne  font  fignées  que  par  un  fecrétai- 
»re  du  roi,  elles  font  datées  du  lieu  où  eft  le  chancelier  de 
- France  quand  il  les  fcèle.  Et  ainfi  il  ne  faut  point  être  fur- 
» pris  s’il  fe  trouve  en  beaucoup  d’endroits  deux  ordonnances 
« datées  du  même  jour , 6c  qui  font  données  en  des  lieux  fi  éioi- 
» gnés  les  uns  des  autres,  qu’il  paroît  impollîble  que  le  roi  eût 
«été  le  même  jour  dans  ces  deux  endroits.  « En  1639.  les  ar- 
rêts rendus  à Paris  au  Confeil  de  Finance,  auxquels  le  grand 
fceau  devoir  être  apofé,  étoient  datés  de  Rouen,  où  étoit  M.  le 
chancelier. 

Depuis  plufieurs  ficelés,  l’année  commençoit  communément 
à Pâque.  Au  mois  de  janvier  1364.  Ton  comptoir  encore  en 
France  1 363.  Le  roi  Charles  ix.  ordonna  qu’à  l’avenir  on  com- 
menceroit  l’année  au  premier  janvier  : ce  qui  fut  exécuté  de 
cette  manière  : Le  premier  janvier  fuivant , les  (ecrétaires  d’é- 
tat commencèrent  à dater  les  édits,  lettres  patentes  6c  déclara- 
tions de  l’année  1363.  Mais  les  fecrétaires  du  roi  fuivirent  l’an- 
cien ufage  dans  les  lettres  qu’ils  préfentèrent  pour  être  fcellées 
du  grand  fceau,  6c  ne  commencèrent  l’année  1 363.  qu’au  fa- 
medi  faint , après  la  bénédidion  du  cierge  pafcal , ou  au  jour 
de  Pâque.  Le  parlement  de  Paris  conferva  aufli  l’ancien  ufage , 
6c  ne  commença  de  compter  l’année  au  premier  janvier , qu'en 
1367.  Ainfi  pendant  l’année  ij 66.  les  dates  des  arrêts  n’eurent 
que  huit  mois  6c  17.  jours , depuis  le  14.  avril,  jour  de  Pâque, 
jufqu’au  dernier  décembre.  L’ufage  de  commencer  l’année  au 
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premier  janvier,  eft  apellé  Æra  januaria  par  quelques  auteurs. 

IV.  L’empereur  Charles  v.  anonce  l’impreflion  de  (bn  fceau 
dans  la  date  d’un  diplôme  , qu’il  (igné  & fait  contrefigner  : Da- 
tion (3)  in  oppido  Bruxellenfi  Ducaïus  nojiri  Brabanticc  fub  itn- 
prejfione  figilli  noflri  1 non.  jul.  anno  à Nativitate  Domini 
fupra  fl'Jqui  millcfimum  xlix.  regnorum  noflri  impcrii  xxix. 
& aliorum  omnium  XXXIV.  CàROLUS.  Ad  mandaium  Cafa- 
rde 0 catholicce  Majeflatis  proprium.  Ut.  Anton . Perenot 
Oberuburger  fubfcr.  Dans  un  autre  diplôme  adrelïe  A Robert , 
évcque  de  Cambrai,  Charles-Quinc  inflige  (1)  de  grandes  pei- 
nes aux  tranfgrefleurs.  Ferdinand  1.  en  ufede  (z)  meme , Sc  anon- 
ce fa  (ignature  ôc  fon  fceau  pendant.  Maximilien  n.  le  ref- 
taurateur  (3)  des  archives  d’Allemagne,  à la  fin  de  fes  édits 
. emploie  la  formule  fuivante  : Hsc  efi  fua  Cefarece  Majeflatis 
f tria  & flevera  voluntas  & Jententia.  11  date,  figue  & fait  con- 
rrefigner  fes  lettres  patentes  de  cette  manière  : Datum  in 
civitate  noflra  Vienna  Auflriœ  die  XXI.  menfis  febr.  anno  Do- 
mini  M.DLXV.  regnorum  noflrorum , Romani  tu.  Hungarux  11. 
Bohemiæ  ve'ro  xvu.  Maximilianus.  Ad  mandaium  faerre 
Cæfarex  majeflatis  proprium.  Haller. 

Uladiflas  roi  de  Hongrie  anonce  fon  grand  fceau  en  ces  ter- 
mes : In  quorum  omnium  fidem  firmuatemque  perpctuam,prx- 
J entes  Hueras  fleri,  flgillique  nojiri  majoris , qua,  tanquam  Hun- 


( I ) Quod  (b)  fi  qui j huic  nofiro  Cafurco 
edi  do  6*  volant  ait  aufu  temtrario  cont  rave- 
aire  prafumpferit  ; faut  fit  rpfo  fado  privi- 
légia ru  m b immunitatnm  omnium  ah  impe- 
riali  culmine  conccfjorum , etiam  corpori 
juris  incluforum  bénéficia  privât um , banni 
imperialis  , bonorum  proferiptione  6»  confif 
catione  paenas  incurrijfe.  Quas  qui  Je  m pa- 
nas , 6rc.  noflra  authoritate  b nomme  irre - 
nùffibiliter  exigi  & prafens  nofl'um  edttlum 
débita  execution i demandait  valumus  , ho- 
rum  tefitmonio  lit  ter  arum  figilli  nojiri  fub 
imprejfi  munimine  roboratum.  Datum  in  op- 
pido Bruxellenfi  Ducatus  nojiri  Brabantia 
Jx.  die  febr.  anno  Domini  M.  D.  Ltv.  Im- 
pcrii noflri  xx XI V.  b regnorum  nofiro 
rum  xxxix. 

(x)  Qua  tenus  (c)  Cafaree  Majeflatis , 
no  fi  ram  & facri  Impcrii  indignât  ioncm  gra 
vijfimam  incurrere  vo/uerilis.  Hac  emm  efi 
expreffa  mens  b voluntas  noflra , quim  tcf- 
tatam  reddimus  vigore  prafentium  Inter a- 


rum manu  noflra  fubfcripearum  & figilli 
nojiri  apperfione  munit  arum  , qua  datafunt 
in  noflra  & Impcrii  civitate  Ratifpona , die 
nona  menfis  martii  anno  Domini  MD  LV  il . 
regnorum  noflrorum , Romani  XXXVII. 
aliorum  vero  XXXI. 

( j ) De  (d)  M aximiliani  Ce  fart  s cura  b 
folLiciludine  in  reflaurandis  impcrii  archi- 
vis , rellijfime  Dn.  Pregifcrus  tn  DilT.  de 
notifia  Impcrii  1 ç pronuntiat  : Magnam 
partent  Flot  ma  Je  bonus  Maximïhano  I . 
lmp.  qui  jludio  Genealogiarum  Principum 
invefiigt  ndi  , mi  ferai  per  Italiam  , Fr  an- 
ciam  , Germanium  , qui  omnia  archiva , 
Canobta  , bibhothccas  perlufirarent.  Ladtf- 
luut  Santhcmius  Francium , tum  b omnem 
Germanium  perluflravit • Conradus  Pcutin- 
ger  Augufienfium  Archigr ammatcus  chro - 
nie  a vetuftijfima  : LontuUrunt  item  in  hanc 
rem  Jacobus  Manlius  , Johannes  Naucte- 
rus  % Cufpinianus  , Trithemius.  Unde  me- 
Uus  ordinale.  archiva . 

Oij 
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Formules  finales 
des  diplômes  d* Al- 
lemagne, &c.  Ac- 
tes des  particu- 
liers. 

(a)  Goldafi . t. 

P • S6  4. 


(b)  Legatus  ec- 
elef  pro  eceltfia 
Cameracenfi . 


(c)  Ibidem. 


(d)  ITcnker  col- 
le fta  archivi , pag. 
105. 10*. 
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gar'iæ  & Bohtmtœ  rex  titimur,  appenfîone  jujfimus  communirl . 
Datum  Budce,  die  fan  cl  or  Cordulce  virginis,  anno  Domini  mdvii. 
regni  nojlri  Hungariæ  xvm.  Bo/iemiæ  vero  XXXVli.  Louis 
roi  de  Hongrie,  apres  la  date  d’un  diplôme  de  l’an  i jij.  fouf- 
crit  ainfi  : Lvdovicvs  rlx  manu  propria.  Ferdinand  fe 
fert  de  la  même  formule  de  foufeription  : Datum  Olmu { die 
mercurii  pojl  fejlum  Pafckx , hoc  eji  , xxiv.  menjîs  aprilis  an. 
Domini  mdxxvi t . regnorum  autem  noflrorum  Bohem'tx  & Un- 
gant  î.  Ferdjnandus  rex  manu  propria.  Philippe  n. 
roi  d’Efpagne  ligne  fes  lettres  & fes  placards,  Y o el  Ret.  Les 
états  des  Provinces-Unies  voulurent  qu’il  lignât  Philippe.  Ce 
prince,  (a)  à l’exemple  de  la  France,  ordonna  en  i 57$.  que  l’an- 
née commenceroit  au  premier  janvier  dans  les  Pays-Bas.  Les 
lettres  patentes  de  la  chancellerie  d’Angleterre  finiflent  par  là  • 
formule  Teste  rege.  Les  lettres  de  la  création  d’un  comte  en 
1 5 J7.  portent  que  l’inveftiture  de  ce  titre  f 1)  fe  fit  par  la  cappe, 
l’épée  Si  le  cercle  d’or.  La  coutume  de  mettre  en  polTelTior.  aune 
maifon  vendue  par  la  tradition  des  clefs , s’ell  perpétuée  jufqu’au 
xviic.  liècle. 

Il  paroit  qu’en  Angleterre  & ailleurs  le  fceau  fupléoit  encore 
au  défaut  de  lignatures  & de  témoins.  R obère  Turbrevillc  écuyer^ 
termine  ainfi  un  contra:  de  fiefle  : In  (b)  cujus  rei  teJlimoniumy 
huic prtfenti  cartx  mex  figillum  meum  appofui.  Datum  vicejîmo  • 
tertio  die  junii , anno  regni  regis  Henrici  oclavi  pojl  conquef- 
tum  feptimo.  On  voit  encore  ici  les  années  du  régné  comptées 
depuis  la  conquête , c’eft-à-dire , depuis  le  éouronnement,  ou  la 
proclamation  du  roi.  Au  commencement  du  dernier  ficelé  on 
commençoit  encore,  pour  l’ordinaire,  les  teflamens  par  Z7/10- 
mine  Domini , ou  par  quelqu’autre  invocation.  C’étoit  alors  un 
ufage  général  parmi  les  catholiques  de  metere  une  au  com- 
mencement des  lettres  & des  autres  écrits , à l’exemple  des  Chré- 
tiens des  premiers  tems.  En  France  un  feul  notaire  (c)  en  pré- 
fence  de  deux  témoins,  pafloit  les  contrats  & les  teftamens.  On 
exprimoit  dans  les  dates  l’heure  précife , où  les  aéles  étoient 
drelles.  La  Bibliothèque  univerfelle  de  la  Pûlygraphie  efpagnole 


( 1 ) Ipfumtjuc  (<J)  Thomam  Bjronem 
Percy  , hujujmodi  flatu  , gradu  , ftilo  , fi- 
tulo  , honore  6e  dignitate  per  cintturam  gU- 
dii , 0 unïvs  capte  honoris  & dignitatis  & 
ci/culi  aura  fuper  caput  fuum  pofitiontm 


infîgnimut  , inveflimus  & realiter  nobilita * 
mus  t kabenda  & tenenda  nomen  , J, latum  , 
gradum , flilum  , titulum , honorent , & dig- 
nitatem  Çomitis  Northumbrite. 
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renferme  une  pièce  ainfi  datée:  Die  xxvui.  ménfis  madii , 
anno  h nativitate  mil.  dxxxv.  pulfata  oclava  hora  ante  me- 
ndient. En  Italie  on  datoic  quelquefois  les  ailes  de  l'année  (le 
la  Circoncifion  : Anno  (a)  Circumcifioius  mdxxij. 

Nous  terminons  ici  l expolition  des  ufages  5c  des  formules 
diplomatiques,  propres  à chaque  pays  5c  a chaque  ficelé.  Leur 
nombre  efl:  fi  grand  5c  leurs  variétés  font  fi  multipliées,  qua  moins 
d’en  avoir  fuie  une  étude  férieufe,  il  dl  dangereux  de  pronon- 
cer fur  la  vérité  ou  la  faufleté  des  diplômes  5c  des  autres  ailes, 
en  conféquence  de  leur  ftyle.  A la  vue  de  cette  multitude  de 
formules  , tout  homme  fenie  déclarera  extravagant  le  fyllcmedu 
fameux  (il  P.  Hatdouin , pour  cela  feul  qu’il  fupofe  qu’une  trou- 
pe de  faurtaires  répandus  en  France,  en  Italie,  en  Efpagne,  en 
Angleterre  5c  parmi  les  autres  nations  de  l’Europe,  font  conve- 
nus enfemble  de  forger  5c  de  communiquer  par-tout  le  même 
ftyle,  les  mêmes  exportions , les  mêmes  ufages  5c  les  mêmes  ra- 
ports  de  conformité  5c  de  diflemblance  propres  de  chaque  fiècle 
5c  de  chaque  nation: 


(1)  Ce  dcftruélcur  des  archives  & des 
monumens  de  l'antiquité , après  avoir  paHè 
en  revue  les  formules  des  diplômes  donnés 
par  les  rois  de  France  & Us  empereurs 
d'Allemagne , en  conclut  qu:  ces  monu- 
mens font  fupofes,  & ajoute  c.s  paroles 
étonnantes  : Quod  (b)  autem  cadem  argu- 
menta fixe  in  dicta  & nota  falfi  in  omnibus 
fere  gentil  us  latino  fermone  utentibus  appo- 
rtant , nemo  miretur.  Ihtererat  falfariorum 
fiias  art  es , leges  , régulas  , diverfas  pro  I 
diverfis  temporibus  rationes  feribendi  com- 


municare  ubique , alphabeta  conficerc  t qui. 
quif  que  imitât  etur  , quivellet  diplomata  fuis 
tuendis  vel  fiatuendis  juribus  vetufla  confia - 
gtre.  Idc  ir  co  in  Gallia  , Il  ali  a , Germania  | 
Hifpania  , Anglia  aüifque  gentibus  pie - 
rumque  habtnl  diplomata  vetera  , quas  fu - 
perius  commemoraximus , falfi  notas.  Has 
anim  hinc  ex  te  ri  accepcre , has  imitari  iif- 
dem  cura  fuit  M ut  ex  omnium  confenfiont 
informulis  0 feriptura  omnibus  aulloritas 
accéder  et. 


VI.  PARTIE. 
XVI.  SiÎcli. 

(a)  Italia  facrat 
tom.  j.  col.  514. 
léi  9% 


(b)  CW.  mf  reg. 
6t  lé.  A.  in— 4". 
P • *4- 
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SEPTIÈME  PARTIE. 


Où  l'on  recherche  de  quelle  manière  les  artifices  des 
fa.ujfa.ircs  ont  été  découverts  dans  chaque  jiècle  : on 
tire  les  conféqucnces  qui  réfui  lent  des  loix , <9  des 
peines  décernées  contr  eux  : on  expofe  avec  quel  jele 
le  J'acerdoce  <9  l'empire  ont  réprimé  en  tout  tems  les 
injufies  accu  filions  de  faux  intentées  contre  des  actes 
fincères  ; <9  F on  examine  quelques  monumens  hijlo- 
riques , dont  le  commun  des  écrivains  abufe  depuis 
lono.  tems. 

ES  anciens  écoient,  dic-oo,  fans  critique,  Sc 
incapables  de  découvrir  la  fauffeté  des  a&es  l'u- 
p oies, de  leur  tems  : la  fabrication  des  pièces  faill- 
ies eut  lieu  principalement  loos  la  première  & la 
féconde  race  de  nos  rois:  dès  qu’on  eft  arrivé  à 
la  troilième,  il  y a beaucoup  moins  de  chartes 
faufles  ou  altérées  : c’eft  dans  le6  xi.  & xuc.  fiècles  que  les  faux 
diplômes  ont  été  fabriqués  : ce  n’efl  que  depuis  S.  Louis  que 
les  chartes  méritent  la  confiance  du  public,  à caufe  de  la  mul- 
titude des  fauflaires  des  tems  antérieurs  : enfin  les  anciens  diplô- 
mes de  France,  d’Angleterre,  d’Allemagne  &t  d’Italie,  font  des 
productions  du  xiv.  ou  xve.  fiècle.  Tels  font  les  diférens  fyf- 
rèmes  enfantés  prefque  de  nos. jours,  pour  réalifer  la  fable  in- 
fi piilc  d’une  multitude  prodigieufe  de  faux  titres , confervés  dans 
les  archives  des  anciennes  églifes  cathédrales  it  monafliques. 
Il  elt  tems  de  défabufer  une  bonne  fois  le  public  fur  ces  fyftèmes 
d’imagination  , dont  les  uns  fe  détruifent  par  les  autres.  On  fçait 
allez  que  Naudé , Launoi,  Richard  Simon,  les  PP.  Papebrok, 
Germon , Hardouin  Jéfuices , &:  les  abbés  de  Longucrue  &c  Len- 
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glet,  en  font  les  auteurs.  On  va  voir  que  ces  critiques  n’ont  " * 

formé  leurs  jugemeus,  ni  fur  les  monumcas  hiftoriques,  ni  fur  vn  partie. 
la  vérité. 

La  nature  de  notre  dcffein  exige  que  nous  mettions  nos  lec- 
teurs en  état  de  juger  de  la  valeur  des  conféquences , qni  rélùl- 
tent  des  entreprifes  des  véritables  faulfaires,  découverts  en  cha- 
que fiècle,  & du  foin  continuel  que  le  facerdoce  & l’empire 
ont  eu  de  les  réprimer.  Sur  le  fimple  expofé  des  faits  raporrés 
dans  cette  partie  de  notre  Ouvrage , tout  homme  judicieux  con- 
clura, que  les  vieux  titres  liipolés  doivent  être  fort  rares;  puis- 
que les  anciens  n’étoient  pas  moins  en  garde  qu'on  ne  l’eft  au- 
jourdui  contre  ces  impoftures.  En  effet,  fi  lignorancc  a régné 
dans  quelques  fiècles  -,  il  n’y  en  a jamais  eu  aucun  , où  les  hom- 
mes n’aient  été  zélés  pour  leurs  propres  intérêts.  Il  n’eft  donc 
pas  potTible  d'afligner  un  teins  précis,  où  il  ait  été  plus  facile, 
qu’il  ne  l’eft  à préfeiit , d’ulurper  des  biens  &c  des  honneurs,  à 
la  faveur  de  faux  titres.  Si  l’intérêt  en  a fouvent  fupofé;  le  meme 
motif  a rendu  les  hommes  toujours  allez  clairvoyans  pour  en  dé- 
couvrir la  fupofirion. 

Ce  n’eft  pas  affêz  d’expofer  aux  yeux  du  public  le  tableau  de 
la  guerre  perpétuelle,  que  l’églife  toujours  animée  de  l’efprit 
de  vérité,  & la  puiflance  temporelle,  ont  faite  anx  faulfaires } 
il  faut  encore  montrer  l’horreur  que  l’une  & l’autre  ont  fait  pa- 
roître  en  tout  rems  contre  les  imputations  de  faux , téméraire- 
ment hafardées.  Ce  mal,  pour  être  ancien,  n’en  eft  ni  moins 
pernicieux  à l’humanité , ni  moins  contraire  à notre  fainte  re- 
ligion. Il  eft  donc  néceffaire  de  détruire  les  prétextes  ordinai- 
res , dont  on  s’autorife  pour  renouveller  fans  celfe  les  plus  in- 
juftes  aeufations.  C’eft  ce  que  nous  tâcherons  d’exécuter  dans 
les  derniers  chapitres  de  cette  vne.  Partie,  qui  poura  plaire 
par  fa  nouveauté. 


'*#*^**# 
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VII.  PARTIE. 


CH  APITRE  PREMIER. 


Entreprifes  des  faujjaires  decouvertes  & réprimées 
dans  tous  les  tans  par  les  deux  Puijfances  : Loix 
portées  contreux  : Punitions  exemplaires  de  ces 
i/npojleurs. 

Concert  de  î cgii-  I-T  E monde  a toujours  été  en  garde  contre  l’impofture.  Les 
Ce  & de  l'eut  con-  I , fauftaires  n’ont  prefque  jamais  tencé  de  fe  procurer  au- 
d^m  oftufc'scdc  cun  avantage  Par  leur  art  dangereux,  qu’auflîtôc  pour  les  com- 
fauiicrc.  ' battre , on  ne  le  foit  armé  d’une  critique  proportionée  à leur  ha- 
bileté. En  vain  ont-ils  cherché  à faire  illulion  par  les  dehors  les 
plus  léduifans  : l’intérêt , ce  grand  mobile  de  la  vie  humaine , 
dont  les  relïources  font  inépuifables  6c  les  regards  fi  perçans, 
ne  pouvoir  manquer  de  diftiper  le  preftige , en  opofant  l’éclat  de 
la  vérité  aux  ténébreulês  productions  du  menfonge.  Les  fages 
précautions  prifes  Sc  renouvellées  cent  fois  par  l’églife  & par 
l’état,  pour  arêter  l’avide  témérité  des  fabricateurs  de  faux  ti- 
tres ou  pour  la  punir,  ont  dû  renfermer  dans  des  bornes  fort 
étroites  leséfeesde  leur  mauvaife  volonté,  procurer  des  moyens 
propres  à s’en  mettre  à couvert,  fouvent  en  tarir  la  fource,  par 
la  (evérité  des  Loix , les  anéantir , ou  les  rendre  inutiles.  Cet  heu- 
reux concert  de  l’une  6c  de  l’autre  puillance,  pour  exterminer  les 
impofteurs  & leurs  pièces  frauduleufes,  eft  conllaté  par  les  ca- 
.nons  des  conciles , les  bulles  des  papes,  les  édits  des  princes , 5 c 
.une  foule  de  textes  de  l’hiftoireecclélîaftique  6c  civile.  Les  faits 
qui  réfultenc  de  ces  monumens,  font  trop  elfenticls  à la  Diplo- 
matique, ils  ont  une  liaifon  trop  intime  avec  la  défenlb  des  ar- 
chives , les  conféquences  qui  en  nailfcnt  font  trop  décitiveSj 
pour  ne  pas  donner  une  idée  fuccinte  de  la  guerre  infatigable, 
que  les  deux  puiftances  n’ont  ceffé  de  faire  aux  fauftaires.  On  y 
verra  un  enchaînement  de  loix  , de  recherches , de  découvertes 
6c  de  punitions  éclatantes  des  plus  fameux  impofteurs  en  ce  gen- 
re , qui  aient  jamais  paru. 

Comme  la  vérité  eft  le  caraflcre  diftintlifdc  la  religion  chré- 
tienne; elle  rejeta  d’abord  avec  horreur  les  faux  évangiles,  les 
aCfes , lettres , apocalypfes,  forgés  fous  le  nom  de  divers  apôtres 
ou  difciples  du  Seigneur,  6c  ne  reçut  guère  plus  favorablement 

dans 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  iij 

dans  la  fuite  ces  fameufes  légendes , où  à l'ombre  de  noms  illuf 
très , on  fembloit  vouloir  fe  jouer  de  la  crédulité  des  fidèles,  pat  V,L  p A ^ Tj! E‘ 
de  faux  miracles  &r  de  pieufes  fi&ions. 

Si  nous  ne  craignions  de  nous  écarter  trop  de  notre  principal 
objet , nous  entrerions  dans  un  détail  circonftancié  des  exem- 
ples , qui  prouvent  jufqu’où  l’églife  a porté  fon  zèle  contre  tout 
genre  d’impofture.  Nous  montrerions  avec  quelle  force  fes  pre- 
miers min  iftres  & fes  dodeurs  les  plus  célèbres , fe  font  élevés 
contre  les  auteurs  de  ces  pièces  funeftes , qui  n’ont  pour  bafe  que 
le  menfonge , & avec  quelle  vigilance  ils  les  ont  flétries  & fupri- 
mées.  Mais  du  moins  ne  fera-t-il  pas  inutile  à notre  deflein  de 
raporter  quelques  traits  d'une  févérité  fi  louable  &:  fi  néceflaire.  . 

II.  Quelque  admirable  que  fiât  la  douceur  du  difciple  bien-  par™  jcan"^^! 
aimé,  perfone  n’ignore  la  julle  rigueur  qu’il  exerça  contre  ce  Autcars 
prêtre  d’Afie,  qui  par  une  faufle  vénération  pour  S.  Paul,  avoir 
compofil  une  efpèce  de  roman  de  fes  voyages.  Combien  de  pré-  reur»  découvert» 
cautions  n’aporta-t-on  pas  dans  les  conciles,  pour  reconnoître  les 
faux  ades , mettre  en  garde  les  fidèles  contre  les  écrits  pfeudo-  fiidc*  d/rdgi'ifé! 
nymes,  difeerner  (a)  les  canons  véritahles  de  ceux  que  l’im-  Moines  bons  ctiii- 
pofture  avoir  enfantés  ou  corrompus  ? Mais  jamais  l’indignation  3c  barbarie 5 tCm, 
des  premiers  Chrétiens  n’éclata  davantage,  que  contre  certains  ( i ) (a )Eud. dtteon. 

(i)  ’e  P.  Germon,  J^fnitc , foutient  | «Leur  erreur  confiftoit  principalement  * 

» dans  les  faullcs  confluences , qu'ils  ti- 
**  (oient  du  texte  facrc  ; mais  quant  aux 
»»  leçons  de  ce  texte,  ils  convenoicnt  avec 
” les  Orthodoxes  «.  Le  reproche  de  ûiinc 
Ambroik  nclè  pas  fans  fondement  ; puif- 
que  Jcs  Ariens  retranchèrent  du  troiucme 
Chapitre  de  faint  Jean  , ir.  6.  ccs  parole* 
de  Jcfus-Chrill  : Quia  Deut  fpintus  e/l  p 
b ex  Deo  natut  ejl ; paroles  qujon  lit  (c) 
dans  le  manuferit  des  évangiles,  écrit  de 
la  main  de  faint  Eufcbc , Evêque  de  Ver  (b)  Bibliotfirq. 
ceil,  vers  le  milieu  du  ivc.  (iéclc.  Il  cil  choifie,  1. 1 . p. 
donc  vrai  que  les  hérétiques  ont  quelque- 
fois falfïfic  quelques  textes;  mais  leurs  fal- 
sifications furent  au (Ti tôt  decouvertes,  de 
par  conféqucnc  rendues  inutiles  à leurs 
pernicieux  defleins.  Ils  ont  aufli  fuppofé  (c)  Nouv.  traite 
quelques  ouvrages  , mais  fars  furets,  de  Jiplom.  tom.  j. 

»>  Entr  autres  ( J)  écrits  du  phtlofophc  Por-  p.  147.  148. 
wphyrc,  il  en  fit  un  par  ordre  de  i lotin 
n ( fon  maître  ) contre  les  hérétiques  Gnof-  . 

» tiques , où  il  momroic  qu'un  livre  de  Ttllem.  bifi. 

*»  magie,  qu’ils  atnbuoicnt  a Zoroadre,  des  emper.  tom.  4. 

*•  éuyt  fuppofé  par  eux -mêmes  PJS-  7 b 


dans  fon  livre  : De  y et  tribus  hartticis 
ccclefiafticorum  codicum  corruptortbus  , 
que  les  anciens  Hérétiques  ont  eu  pour 
maxime  de  corrompre  les  livres  facrés  & 
les  ouvrages  des  Pères.  Cette  prétention  , 
prife  dans  l'étendue  qu'il  lui  donne,  cd 
faulle  & d’une  très  dangereufe  conféqucn- 
ce.  Doin  Coudant  la  réfuta  foltdcmcnc 
par  un  ouvrage  publié  en  1715.  fous  ce 
litre  : Vin  dut  te  veterum  codtcum  confir- 
mât*. Dorpius,  favant  dodeur  de  Lou- 
vain & profclfcur  *eu  théologie  , avoit 
combatu  le  même  fydeme  deux  cens  ans 
avanr  notre  Bénédi&in.  Le  théologien  de 
Louvain  foutienc,  au  rapport  de  (b)  M.  Si- 
mon , » que  la  coutume  des  Hérétiques  n'a 
v>  pas  été  de  corrompre  les  livres  (acres. 
«Anus,  dit-il,  & les  fcélatcurs , n'onr 
- jamais  étéaeufés  d'avoir  faKifié  la  bible  : 
» Ne  que  unquam  accufatus  fuit  Arius  aut 
» fcûatores  ejus  , quod  codiccs  fal/ajfent. 
» Il  me  femblc  néanmoins,  ajoute  M.  Si- 
» mon , que  quelques  Pcres , & entr’autres 
••  faint  Ambroife,  leur  ont  fait  ce  repro- 
*»  chc  ; mais  il  ne  paraît  pas  bien  fonde. 

Tome  V I. 
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..=»  hérétiques , qui  pour  infinuer  plus  finement  le  venin  de  l’erreur 

V*c  » a p V E’  dans  *e  cœur  & l’cfprit  des  Amples , eurent  l’impüdence  d’altérer 
les  faintes  Ecritures , &c  d’en  fupofèr  de  nouvelles. 

Les  noms  refpeûables  qui  déguifoient  aux  yeux  du  vulgaire, 
les  véritables  auteurs  d’ouvrages  d’une  origine  équivoque , n’en 
impoferenc  pas  long-rems  aux  grands  hommes  de  ces  Cèdes 
éclairés.  11  fe  trouva  parmi  eux  des  faints  d’une  érudition  vafte 
&c  d’un  goût  allez  Cn , pour  dévoiler  l’artifice , & arrêter  par-là 
les  pernicieufes  luires , qu'auroient  pu  avoir  des  pièces , qui  fe 
faifoient  une  réputation  aux  dépens  des  perfonnes  illuftres  qu’el- 
les deshonoroient. 

Rufin  prêtre  d’Aquilée,  s’abandonne-t-il  à une  fi  grande  li- 
cence dans  fes  traduélions  des  SS.  PP.  Si  des  auteurs  eccléfiaf- 
tiques,  qu’en  vain  fouvent  les  chercherait -on  dans  leurs  propres 
écrits , de  l’aveu  même  de  plufieurs  favans  de  ces  derniers  fiècles  ? 
Il  en  efl:  vivement  repris  par  S.  Jérôme.  Soit  méprife,  foit  ma- 
lice, publie-t-il  un  ouvrage  fous  le  nom  du  Pape  S.  Sixte,  d’où 
les  Pélagiens  empruntent  des  armes  pour  attaquer  l’églife  ? No- 
tre S.  do&eur  fait  voir  .que  ce  n’eft  qu’une  orgueilleufe  produc- 
tion d’un  philofophe  Pythagoricien. 

Les  partifans  de  Neflorius  corrompent-ils  la  lettre  de  S.  Atha- 
nafe  à Epiclète  évêque  de  Corinthe  ? S.  Cyrille  d’Alexandrie 
confond  leur  perfidie  par  d’anciens  exemplaires  : Si  ceux  qui 
avoient  reçu  de  bonne  foi  la  lettre  falfifiée , renoncent  fur  le 
champ  à ces  ruifiëaux  bourbeux , pour  recourir  à la  fource.  Avec 
quelle  horreur  le  même  S.  Cyrille  ne  vit-il  pas  les  faux  a&es  , 
produits  par  Juvenal  de  Jérufalem , pour  élever  fon  fiège  au 
defTus  de  fon  rang  , Si  dominer  fur  la  Paleftine  : attentat  dont 
(t)C<mcU.  labb.  S.  Léon  le  grand  ne  fut  pas  moins  indigné  que  lui  î Infolentes  (a) 
».  4.  col.  8S4.  aufus  per  commentitta  Jcripta  firmare  ! Qui  ne  connoit  le  pré- 
cieux décret  de  Gélafe  1 . contre  les  livres  apocrifes  fAvec  quel  foin 
(b)JW.  coi  i ko.  ce  grand  PaPe  (*)  n’y  diftingue-t-il  pas  les  écrits , que  l’églife  reçoit 
de  ceux  qu’elle  rejette,  ou  comme  faux,  ou  comme  fufpeâs? 
(c)  Grtg.  mjg.  Qu’un  faux  moine  ( 1 ) venu  d’Orient  à Rome , corrompe  ( c ) une 
Lu.  cptft.  74-  lettre  d’Eusèbe  évêque  de  Theflalonique , Si  fupofe  des  ouvrage» 

t 

(d)  fa  bibliothèque,  qu’ André , ccft  le  nom 
de  cet  hypocrite , faifoic  profcfïîon  de 
l’héréfic  des  Aphtharrodocétes,  qui  pré- 
tcndoient  nue  Jcfus-Chrift  étoit  impaflîble 
avant  fa  réfurre&ion  $ que  le  monde  étoit 
incorruptible , Xc> 


(d )Cod.  itt.col.  (*  ■ On  nen  devoir  pas  moins  attendre 

544.  bfcq>  edit.  d'un  hérétique  auflî  entêté,  qu'ignorant. 
Roihomag*  Eufëbe  de  Theifalonique  compola  contre 

lui  uu  ouvrage  cn  dix  livres,  où  il  réfute 
fes  inepties  & fes  blafphcmcs.  On  voit  par 
l'extrait  que  nous  cn  donne  Fhotius  , dans 
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à S.  Grégoire  le  Grand.  L’impofture  ne  peut  fe  dérober  à la 
pénécracion  de  ce  vigilanc  pontife.  Il  aflemble  un  concile:  le  VU. partis. 
rauflaire  eft  convaincu  : fe  s ouvrages  font  détruits , 8c  fans  les  c H 4 *'  *' 
lectres  de  S.  Grégoire  & les  fragmens  d’Eusèbe , il  ne  refteroit 
pas  aujourdui  la  plus  légère  trace  de  les  impoftures.  C’eft  ainfi 
que  le  fameux  concile  in  Trullo  ( t ) rejetta  les  conftitucions  apof- 
toliques  à caufe  des 4*0  interpolations,  dont  elles  étoient  défi-  (,) Coiuit. IM. 
gurées.  C’eft  ainfi  qu’il  prit  des  mefures  eficaces  contre  les  cor-  » «.  ». 

rupteurs  des  canons.  C'eft  ainfi  { b ) qu’il  condamna  au  feu  les  (b)  Ibid.  col. 
faux  aües  des  martyrs,  8c  qu’il  frapa  d’anathème  ceux  qui  les 
recevoient  8c  les  tenoient  pour  véritables.  Si  dans  la  fuite  la  fa- 
gacité  des  premiers  pafteurs  fe  fentit  un  peu  de  la  barbarie , qui 
inonda  l’Europe;  fans  que  les  ouvriers  d’iniquité,  qu’ils  pour- 
fuivoient , parulTent  plus  rares  : leurs  artifices  au  moins  devinrent 
plus  grolfiers.  Au  furplus , ces  Cèdes  infortunés  ne  manquèrent 
jamais  de  bons  (a)  critiques,  ni  ne  virent  ralentir  le  zèle  des 
prélats  contre  toute  efpèce  d'impofture.  Les  évêques  aflemblés 
en  concile  à CP.  en  1 180.  découvrirent  8c  réparèrent  la  fallifica- 
tion  faite  par  Penteclefiote  , dans  un  ancien  exemplaire  de  l’ho- 
mélie] de  S.  Grégoire  de  Nyfte  fur  le  Pater,  où  il  eft  dit  que  le 
S.  Efprit  eft  Ai  Père  8c  du  Fils.  Le  décret  du  concile  rouchant 
cette  ralfification , fut  mis  au  Tréfor  des  chartes  de  l’Eglife  de  CP. 
pour  en  conferver  la  mémoire.  Toutefois , dit  (c)  M.  Fleuri,  on  (c)  Hijt.  tcclif. 
ne  trouve  plus  aujourdui  les  paroles,  dont  il  s’agit,  dans  l’homé-  h I''  ***•  * 


(i)  Ce  Concile  eft:  ainfi  appelle,  parce 
qu'il  fur  célébré  dans  le  Dôme  impérial.  Il 
porte  encore  le  nom  de  Quini-Sexte  , par- 
ce qu’il  fupléa  par  Tes  canons  aux  v.  fie  vi*. 
confies  écunicniqucs  , qui  n’en  avaient 
point  drcllé. 

(i)  On  pourroic  prouver,  par  mille 
exemples , que  les  ficelés  de  bat  banc  n'ont 
point  été  dépourvus  de  bons  erriques.  Au 
ixc.  un  moine  de  Corbie  (</)  reconnut  la 
fuppofition  d'utie  hifloire  de  la  t.aiflancc 
de  la  faintc  Vierge,  & d'un  fermon  attri- 
bué à faint  Jérôme  : deux  pièces  rejettées 
par  nos  meilleurs  critiques.  Au  xc.  fie  Je  , 
laint  Nil , le  jeune  , regatdoit  (t)  comme 
fabuleux  & indignes  de  créance , les  ailes 
de  faim  Silvcftrc.  Au  xi'.un  moine  décou- 
vrit la  nouveauté  des  allés  de  faint  Front, 
premier  Evêque  de  Périgucux , fuivant  lef- 

rls  f il  tut  du  nombre  des  foixantc  & 
dilciples , qu'il  acompagna  S.  Pierre  à 


Rome,  & que  faint  Pierre  l’envoya  dans 
les  Gaules.  D'autres  ailes  portent  qu'il 
étoit  originaire  de  Périgucux  ; qu’il  fut 
cependant  un  des  gardes  du  roi  Hérodc } 
qu'il  fut  baptifé  par  faint  Jean  dans  le 
Jourdain  \ qu  cnfuite  il  devint  un  des  moi- 
nes du  Mont-Carmel , &c  Dans  le  concile 
de  Limoges,  tenu  en  10*4  , le  moine  cri- 
tique s'éleva  contre  ccs  ailes,  & fou  tint  Annal . Bc' 

que  Gaufbert  les  avoit  compofés  depuis  n€<i,  t.  j.p.  je. 
peu  pour  gagner  de  l'areenr.  Dans  le  mê- 
me licde,  Hcrigcr  abbé  de  Laubc,  com- 
bat tt  (g)  les  raulfes  décrétales  d'Ifidore 
Mcrcator.  Au  xu*.  Guibert,  ab)>édc  No-  (e)  Lyronfingu - 
gent,  dans  foo  traité  des  reliques  dei  lariici  hiftor.  t.  1. 
Sa  nts,  n'epargne  pas  leurs  fautes  vies,  P*g>  4°8- 
dont  il  raporre  plaideurs  exemples.  Les  an-  (f/  Ga/l.  Ckrifl. 
ciens  moines  étoienc-ils  donc  aufii  dépour-  nov.  t. 1. 
vus  de  critique , que  M.  Baillct  & pluiîcurs  (g)  hifl. 

modernes  le  prétendent  1 lîutr,  t.  7.  p.  iU. 

PÜ 
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(a)  V.  dijjertat. 
Struvii  de  doÜis 
impojloribui. 

Anciennes  loir 
romaines  contre 
le  crime  de  faux. 
Marc  Antoine, 
Verres , Catilina 
C/odius  en  furent 
coupables. 

(b)  Digefl.  libr. 
A%.  tit.  10.  Ai. 
ifftq. 


(cl  Ibid.  I.  4». 
tit.  10.  A xjs 


(d)  Âlexand.  ab 
Alcx.lib.6  .génial, 
dur.  can.  i. 
(c)Cicero  Philip- 
pic.  x.  epifi.  A 1 1. 
tfiji  i. 
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lie  de  S.  Grégoire  de  Nyfle.  Lorfque  le  goût  des  fciences  Ce  ra- 
nima, les  précautions  des  prélats  redoublèrent  aufli  fur  l’article 
des  fauflaires.  Chaque  âge , s’il  en  écoit  befoin , nous  fourniroic 
des  preuves  de  leur  attention  infatigable,  à découvrir  & à pros- 
crire les  pièces  fabriquées , ( a ) & par  les  hétérodoxes , &:  par  des 
catholiques  indignes  de  porter  ce  nom. 

III.  Mais  il  eft  rems  d’en  venir  au  vérifcble  objet  de  ce  cha- 
pitre : c’eft-à-dire , aux  ades  publics,  lettres , chartes  & titres 
convaincus  de  faux , &:  aux  diverfes  loix  contre  les  fauflaires. 
Nous  commencerons  par  dire  un  mot  de  la  (é)  loi  Cornelia , apel- 
lée  Teftamenraire.  Car  quoiqu’elle  ait  été  portée  avant  la  naif- 
fance  du  Chriftianifme,  elle  a toujours  été  depuis  en  vigueur,, 
par-tout  où  l’on  a fuivi  le  droit  romain.  Elle  ordonnoit  la  peine 
de  mort  contre  les  efclaves , &c  la  déportation  avec  la  confisca- 
tion de  tous  les  biens  contre  les  perfones  libres  qui  auroient  écrie, 
fcellé,  ou  ligné  un  faux  teftament.  Les  difpofitions  de  cette  loi 
furent  étendues  dans  la  fuite  par  les  fénatus-confultes  Sc  les  conf 
finitions  impériales  aux  autres  ades,  contrats*&  à toutes  fortes 
de  falfifications.  Son  auteur  Lucius  Cornélius  Sylla  didateur  6c 
conful , avoic  aufli  défendu  fous  peine  de  mort  (c)  de  donner  de 
faufles  lettres  au  nom  du  préteur,  ou  de  fupofer^e  faux  édits. 
Cette  loi  avoit  pris  la  place  d’une  autre  plus  ancienne , qui  con- 
damnoit  [d)  les  fauflaires  à être  précipités  du  haut  de  la  roche 
Tarpéyenne. 

Il  paroît  que  Marc  Antoine  fe  mit  au  (e)  defliis  de  ces  loix. 
S’étant  emparé  de  tous  les  papiers.de  Céfar,  après  qu’il  eut  été 
aflafliné  , il  porta  l’impofture  jufqu’à  produire  une  multitude  de 
faux  ades,  d'ordonnances  6c  de  lettres  fabriquées  par  Fabérius , 
l’un  des  fecrétaires  de  Céfar.  La  maifon  de  Marc  Antoine  devint 
une  manufadure  de  faux  mémoires  6c  de  faufles  lettres,  donc 
l’impoflure  étoit  quelquefois  fi  groflicre,  qu’on  y faifoir  parler 
Céfar  d’événemens  poftérieurs  à fa  mort.  Au  moyen  de  ces  faux 
ades,  dont  Marc  Antoine  fit  le  plus  honteux  trafic,  ce  conful 
entafla  chez  lui  l’or  & l’argent  par  monceaux.  Verrès,  préteur 
de  Sicile , ayant  fatisfait  fa  vengeance  en  condamnant  Sthénius, 
craignit  les  fuites  de  cette  affaire;  &:  pour  les  prévenir,  il  fal- 
fifia  fes  propres  regiftres.  On  y avoit  écrit  que  Sthénius  avoic  été 
aeufé  étant  abfent.  Verres  y fit  mectre  qu’il  écoit  préfenc.  Ec  afin 
qu’on  ne  put  l’aeufer  d’avoir  condamné  un  homme  qui  n’eijr 
pas  été  défendu,  il  lui  donna,  furie  meme  regiftre,  un  avocat x 
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ennemi  perfonel  de  Sthénius.  On  Içait  que  Catilina  drdfoit  les  

jeunes  libertins  de  Rome  aux  crimes  les  plus  noirs.,  les  employant  VI1-  partie. 
à fervir  de  faux  témoins , Si  à forger  de  faux  aftes.  Clodius , par  H 4 r'  ' 
la  fadion  de  CrafTus,  fut  abfous,  quoique  coupable  des  plus 
grands  crimes,  entre  lefquels  on  mec  la  fupofition  de  faux  cef- 
tamens.  Il  n’dt  point  étonnant  que  le  menlonge  Si  l’impofture 
regnafienc  dans  un  empire , où  le  Dieu  de  vérité  étoic  inconnu. 


PREMIER  SIECLE. 

I.T\  Eu  après  la  naiflance  de  J.  C.  Hérode  fit  mourir  un  infigne  Antipattr  fils 

JL  fauflaire  dans  la  perfone  de  fon  propre  fils.  Ancipater  (a)  «ffWrodc,  Dio- 
avoic  non-feulement  une  troupe  d’impofteurs  à fes  gages,  mais  fcgrdfar 
il  avoit  même  contrejait  des  lettres  de  quelques  amis  qu’il  avoit  du  fouvcrum  tri- 
à Rome , à deflein  de  perdre  fes  neveux  dans  l’efpric  d'Hércde.  Jl11^ 

On  croit  aulfi  que  pour  fe  défaire  de  fes  frères  Alexandre  &:  {a)  m. 
Ari(lobuleril  avoit  fait  fabriquer  une  lettre,  qui  décou vroic  ( b ) 9eU.iud.ttp.  10. 
la  prétendue  conjuration,  qu’ils  avoient  tramée  contre  la  vie  de  '■h'>Ii,J-caP-1 7- 
leur  père.  Elle  paroilloic  de  la  main  du  premier  de  ces  deux 
princes.  » Mais  Alexandre  foutinc  (c)  que  cetce  Ietcreécoit  fupo-  (p^ntijiii.jn<f. 
>>  fée , quelle  avoit  été  écrite  par  Diophante  , l’un  des  lecrécai-  1 ‘,6‘  cap‘ 

» res  du  roi,  Sc  que  cet  homme  avoic  contrefait  (on  écriture 
»jpar  l’ordre  d’Antipater,  qui  étoic  l’auteur  de  cette  méchan- 
» ceté.  « 

CeDiophante  (d)  étoir  un  très-grand  fauflaire , Ù très-habile  (d)  lYUtm, 
a imiter  toutes  fortes  d’ dentures . Il  fut  depuis  exécuté  à mort 
pour  de  femblables  crimes.  Jamais  l’impofture  n’a  peut-êcre  trou- 
vé une  proceélion  aufli  grande  dans  aucune  cour,  que  dans  celle 
de  l’héritier  préfomptif  de  la  couronne  d’Hérode.  Cependant 
les  plus  confidérables  de  ces  fauflaires , fans  en  excepter  leur 
protecteur,  eurent  une  fin  funefte.  Nous  en  avons  pour  garant 
l’hiftorien  Jofeph.  La  mémoire  des  faits  qu’il  raporte , étoic  en- 
core toute  fraiche , puifqu’ils  étoient  arivés  en  Judée’du  tems  ( 1). 
d’A^gufte. 

Sous  fon  fuccefleur  Tibère,  il  s’éleva  en  Egypte  un  maître 
fourbe , que  Philon  (e)  nous  dépeint  d’après  nature.  C’étoic  un 


(1)  Ce  premier  empereur  romain,  au 
raporc  de  Suétone,  aprcnoie,  fur  routes 
choies  à fes  en  fan  5 , à imiter  fa  lîgnaturc. 
Sdou  k meme  auteur,  L'empereur  Tue 


difoit  quelquefois  quil  eût  pu  etrek  plus 
grand  de  tous  les  faulTatrcs , parce  qu'il* 
contrefatfoit  fans  peine  toutes  fonce  d'é-' 
aiturcs* 


(c)  Ltb . in  fîtes. 
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I.  S I À C L I. 


fa)  Tillem.  hifl . 
Je  J emper.  tom.  I . 

r }i4 


Grands  de  Rome 
fabricatcurs  de 
faux  tcftamens. 
L'empereur  Clau- 
de fan  couper  la 
main  à un  t.iu flai- 
re. Loi  de  Néron 
pour  affurcr  I'au- 
rcnticiif  des  tefta- 
mens. 

(b)  Sueton.  in 
CIjuJ.  num.  I f. 

(c)  Dig'fi- 1 ■ 4*. 
til.  10.  L if. 

(J)  Su-ton.  in 
Néron,  n.  17. 

(c)  V.  Hcinee- 
eiuj  dt  JigUht , f- 
»7J- 

(f)  LU.  t.S.  ul- 

tint  J.  de  ion  pojf. 
fec.  mtr. 


1 18  NOUVEAU  traite: 

des  plus  hardis  fauffaires  qu’on  eût  encore  vus.  Greffier  én  chef 
du  fuprème  tribunal  de  cette  vafte  province , il  exerçoit  fur  le 
public  les  friponeries  les  plus  fignalées.  En  rédigeant  les  procès, 
ou  même  les  arrêcs  des  juges,  ilajoutoit,  il  retranchoit , il  tranf- 
poloit , il  altéroic  tout  ce  qu’il  jugeoit  à propos , faifant  perdre 
ceux  qui  dévoient  gagner,  fie  gagner  ceux  qui  dévoient  per- 
dre. Il  fe  nouriffoit  du  fan  g des  malheureufes  vi&imes  de  fes 
prévarications.  Mais  elles  furent  bientôt  fuivies  du  renverfetnenc 
général  de  fa  fortune , fi i d’une  aeufation  en  crime , qui -mit  pen- 
dant deux  ans  fa  vie  dans  le  danger  le  plus  éminent.  Enfin  il  ne 
lui  refta  point  d’autre  fruit  de  fes  malverfations , que  l’exécra- 
tion publique,  avec  l’odieux  furnom  de  plume  meurtrière , ou 
d’homme  qui  affaiblie  avec  la  plume,  xetAunearpàx'Jnç. 

En  l’an  6 1 . de  J.  C.  le  fénac  de  Rome  condamna  (a)  plufieurs 
perfones  de  qualité , pour  avoir  contribué  à fupofer  un  rema- 
nient. » Il  y avoit  entr’autres  Antonius  Primus,  qui  depuis  fer- 
« vit  beaucoup  à élever  Vefpafien  à l’empire,  fi c Afinius  Mar- 
» cellus  d’une  famille  iiluftre;  fie  réglé  dans  fes  mœurs  ; mais  il 
«regardoit  la  pauvreté  comme  le  plus  grand  des  maux.  « 

II.  Quelqu’un  s’érant  écrié  devant  ( b ) le  tribunal  de  l’empe- 
reur Claude,  qu’il  faloit  couper  les  mains  à un  fauffaire , il  ren- 
dit un  jugement  conforme  à cette  demande , 8c  le  fît  exécuter 
fur  le  champ.  Le  meme  prince  ordona  par  (c)  un  édit,  (i)  que 
fi  dans  un  teftamenc , ou  dans  un  codicile , le  legs  qui  aurait  été 
laide  à quelqu’un,  fe  rrouvoit  écrit  de  fa  propre  main,  il  en- 
epurroit  la  peine  portée  contre  les  fauffaires , par  la  loi  Cornelia. 

On  range  parmi  les  réglemens  utiles,  qui  furent  dreffés  fous 
l’autorité  de  Néron , celui  qui  enjoignoit  que  les  tablettes  (d)  en- 
duites de  cire , fur  lefquelles  on  écrivoit  les  reftamens , ne  fe- 
raient clofes  8 c fcellces , qu’après  avoir  été  percées  par  trais  en- 
droits, où  l’on  ferait  palier  autant  («)  de  filets  ou  cordelettes.  Sué- 
tone en  parle  comme  d’uné  nouvelle  invention,  qui  n'avoitpour 
but,  que  de  rendre  plus  dificiles  les  coups  de  main  des  fauffaires. 
Mais  Biiffoninfinuef/)  que  cette  précaution  pouvoir  encore  avoir 
un  autre  objet.  C’étoit  d’empêcher  que  les  teftamens  ne  fuffenv're- 
gardés  comme  invalides,  à caule  de  divers  accidéns  fort  inno- 
cens.  Car  pourvu  qu’une  des  ficelles  tînt  encore , malgré  la  putré- 
fadion  , ou  la  rupture  des  autres , foit  par  vétufté , foit  par  cas  for- 

(i)  Suétone  atribac  cette  loi  à Néron  : | trompé.  V.  Suiton . édit . Hank. 
mais  les  favans  conviennent  quil  s'eft  | pag.  fpi.not.  3.  — 
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tuit , ou  parcequ’elles  auroient  été  rongées  des  rats , le  préteur  ne 
faifoit  aucune  dificulté  d’envoyer  en  pofleflion  des  héritages , aux- 
quels on  étoit  apellé.  Pour  refl'erer  de  plus  en  plus  la  cupidité  de 
ceux  qui  chercheroient  par  la  fraude  à faire  glifler  leurs  noms 
dans  les  teftamens , Néron  prefcrivit  encore , que  leurs  deux  pre- 
mières pages  ne  renfermeraient  point  d’autres  noms  que  celui 
du  teftatcur , Sc  qu’on  les  montreroit  vuides  à ceux  qui  (broient 
chargés  de  les  fceller. 

Vefpafien  (a)  ne  punit  que  par  un  ris  moqueur  ces  gé- 
néalogiftes  dateurs,  qui  s’ofroient  de  faire  remonter,  ((ans 
doute  à force  de  titres  fupofés,  ) fon  origine  jufqu’au  tems 
d’Hercule. 


DEUXIÈME  SIÈCLE. 

I.  T E fécond  fiècle  ne  fut  pas  plus  favorable  aux  fauflaires  que 

I j le  précédent.  Les  memes  loix  continuèrent  d’y  être  en 
vigueur  : mais  on  peut  dire  quelles  furent  plus  exactement  ob- 
fervées.  Nous  nous  contenterons  de  citer  un  exemple  de  févéri- 
té,  qui  prouvera  combien  le  nom  de  fauflaire  étoit  odieux  fous 
l’empire  de  Trajan.  Le  philofophe  Flave  Archippe , actuellement 
en  plein  exercice  des  tondions  de  juge,  folicicoit  fa  décharge, 
aparament  pour  fe  foullraire  à des  maux  que  (es  remords  lui  tai- 
foient  enviiager,  comme  prêts  à fondre  fur  fa  tête,  depuis  que 
le  monde  avoir  changé  de  maîtres.  Mais  (4)  par  malheur  on  fe 
fouvenoit  encore,  que  condamné  aux  mines  comme  fauflaire 
par  le  proconful  Vélius  Paulus,  il  n’avoit  été  réhabilité  que  par 
la  faveur  de  l’empereur  Domitien,  dont  lesades  venoient  d’être 
déclarés  nuis.  11  ne  faut  pas  mettre  en  queftion  fi  l’on  lui  acot- 
da  ce  qu’il  demandoit.  On  alla  plus  loin  : on  le  fit  ignominieu- 
ièment  defccndre  du  tribunal , pour  le  faire  rentrer  dans  les  mi- 
nes , d’où  il  ne  fembloit  être  forti , que  pour  infulter  doublement 
la  juftice,donrilbravoitla  vengeance desbonoroit  la  dignité. 

Lucien,  dans  fon  Pfeudomamis , dépeint  un  infigne  impof- 
teur,  qui  fe  donnoit  pour  un  homme  à qui  les  maladies  &c  les 
chofes  les  plus  cachées,  étoient  connues.  Ceux  qui  conful- 
toient  cet  oracle  trompeur,  écrivoient  leurs  fecrets  dans  des  let- 
tres &i  des  billets,  qu’ils  fcelloient  foigneufement.  Le  fourbe  en 
fon  particulier  les  décachetoit , en  palTant  une  aiguille  chaude 


vu.  PARTIE. 
Chat.  I. 


(a)  Sue/on.  in 
Vcfpaf.  ü.  u- 


Juge  condamné 
aux  mines  comme 
fauflaire.  Artifice! 
d’un  falfificatcuc 
de  fceaux. 


(b)  Plinii  fecun - 
di,  i.  io.  tpi  fi.  j*. 
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1 2.0  NOUVEAU  TRAITÉ 

fous  le  fceau  pour  en  amollir  la  cire.  Apres  avoir  lu  l’écrit,  il 
chaufoic  de  nouveau  la  cire , & la  colloir  fans  peine  au  fceau  : 
ht  As*  lui  7rupuaat,T0  vto  rlw  OQpa.yïS'cL  /xf/JaçiS  xxpoù  cT/xTiîxair,  tSjripti. 
K,  pitTci  tIw  àvayvucrit , t«  ësAorn  cct/3>;  fVi^Aicepct;  ro»  xxpoi,  Torrt 
xttTCii  vm  tu  Aivu  , je,'  ror  a’t mi»  rlw  crTpa-jî  J'a»«^'orra , pxJ'jtoi  mt- 
xoAAct.  Il  n’étoit  pas  moins  habile  à contrefaire  les  lceaux  , dont  il 
prenoit  les  figures  en  apliquant  deftus  un  compofé  de  poix  de 
Beryte,  de  bitume , de  pierre  tranfparente  pulvérifée , de  cire  SC 
de  gomme.  Ce  miférable  faufTaire  voyant-  fes  artifices  décou- 
verts, & la  plupart  des  perfonnes  fages  détrompées,  chercha  à 
les  intimider , en  publiant  que  la  proviuce  étoit  remplie  d’im- 
pies Sc  de  Chrétiens , qui  difoient  hardiment  de  lui  coure  forre 
de  mal.  Il  falloir , félon  lui,  qu’on  les  chaflàt  avec  des  pierres  ; fi 
l’on  vouloir  fe  rendre  favorable  la  divinité.  Tant  il  eft  vrai  que 
les  difciples  de  J.  C.  ont  toujours  haï  l’impofture,  &c  qu’ils  ont 
eu  pour  adverfaires  les  impofteurs. 

II.  Le  crime  de  faux,  de  quelque  nature  qu’il  foit,  eft  fi  con- 
traire à la  fociété  humaine,  que  les  loix  (a)  d’ailleurs  toujours 
attentives  à maintenir  la  fubordination , foulevent  en  quelque 
forre  la  propre  maifon  du  fauftaire  contre  lui-même.  En  effet 
quoique  les  loix  romaines  ne  reçuffent  pas  les  accufations  des 
efclaves  contre  leurs  maitres  : cependant  Marc-Aurèle  ordonna 
qu’ils  fcroienc  admis  à faire  preuve  d’un  teftament  fuprimé,  { 1 ) par 
lequel  la  liberté  leur  auroit  été  rendue.  On  n’epargnoit  pas  mê- 
me les  perfones  du  premier  rang , atteints  & convaincus  du  cri- 
me de  faux.  L’empereur  Sévère  qui  regnoit  fur  la  fin  du  fécond 
ficelé , condamna  aux  peines  portées  par  la  loi  Cornelia  le  préfet 
d’Egypte  ; pareeque  tandis  qu’il  ^ouvernoit  cette  province , il 
étoit  émané  de  fon  tribunal  des  pièces  fâuffes,  dont  il  étoit  cou- 
pable. Toute  efpèce  de  falfification , foit  dans  les  fouferiptions, 
foit  dans  les  fceaux , foit  dans  l’écriture , foit  dans  la  matière  des 
inftrumens  fut  par  les  loix  du  même  empereur  regardée  & punie 
comme  fi  l’on  avoir  fabriqué,  ou  fupofé  de  faux  aûes.  Il  vou- 
lut encore  que  les  arrêts , même  d’un  proconlul  obtenus  fur  des  ti- 
tres, donc  la  fauffeté  pouroitetre  prouvée,  neuffent  ( b ) aucun  éfer, 
nonobftant  la  prefeription  de  la  chofe  jugée  : bien  entendu  que 
le  procès  recommenceroit  par  une  infeription  en  faux.  De  quelle 
utilité  pouvoient  être  après  cela  les  pièces  fupolées  ou  falfifiées? 

(i)  Cette  fuprelTion  de  Teftament  étoit  | conuc  lu  fauflkircs. 
mifc  au  nombre  des  cctmcs  fournis  à Ja  loi  I 
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(c)IlU.  /.  4: 


I.  A Lexandrc  Sévère  confirma  cette  loi  par  plufieurs  refcrits , jarifpradenee 
XTL  qui  l’expliquent,  ou  qui  la  modifient.  Quand  même  on  cmdprcc‘sc“vc‘rc 
n’avoit  pas  apellé  d’une  fentence  rendue  fur  des  aéles  fupofés  ; GoVdicn'vaiïricn 
feton  la  jurifprudence  prefcrite  par  ce  prince , en  faifant  la  preuve  & Gaiitcn , en  ma- 
de  l’infcripcion  en  faux , on  étoit  toujours  reçu  à revenir  contre 
cette  fentence  : ou  félon  notre  manière  de  parler,  à fe  pourvoir  iKt  aux  païens  ôc 
par  requête  civile.  Dès  qu’il  étoit  confiant  qu’un  juge  avoir  eu  *“  Wrétiqucj. 
égard  dans  fa  fentence  à un  inftrument  convaincu  d’impofture  ; 
toute  la  procédure  [a)  Sc  le  jugement , qui  s’en  étoit  enfuivi , (a)  Ibid.  ta.  ». 

étoient  cenfés  nuis.  Le  même  empereur  permettoic  (b)  d’arguer  L. at 
de  faux  un  teftament , en  vertu  duquel  on  avoir  accepté  un  legs.  f'  ’9’ 
Après  avoir  procuré  tant  d’avantages  à ceux  qui  fe  trouvoient 
léfés  par  des  pièces  faufiès  ; pouvoit-il  manquer  d’en  punir  ri- 

Soureufement  les  auteurs  ? Mais  il  vouloir  qu’on  usât  encore 
'une  plus  grande  févérité  contre  ceux  qui  fe  fervoient  de  faux 
refcrits  avec  connoifiance  de  caufe.  Majorent  (c)  feveritatem 
exigit , ut  mérita  eorum,  qui  falfts  refcripùonibus  utuntur , digna 
coerceantur  pana.  Lampride  raconte  un  exemple  éclatant  de  fa 
juftice  à l’égard  d’un  notaire , qui  dans  un  procès , avoir  eu  la 
hardie  fie,  fous  les  yeux  &c  en  plein  confeil  impérial , de  faire  ufage 
d’une  pièce  qu’il  avoit  fabriquée.  Non  content  de  le  condam- 
ner à la  peine  ordinaire  de  la  déportation,  ou  du  bannifiément  per- 
pétuel dans  une  île  ; il  lui  fit  encore  couper  les  nerfs  des  doigts, 
afin  qu’il  ne  pût  déformais  faire  aucun  exercice  d’un  art , dont  il 
avoit  fi  indignement  abufé  : Ira  (d)  ut  nunquam pojfet  feribere. 

Mneftée  (e)  fecrétaire  de  l’empereur  Aurélien,  allarmé  des 
menaces  que  lui  avoit  fait  ce  prince , qui  ne  menaçoit  pas  lé-  du  emptr. 
gérement  &c  fans  effec,  contrefit  l’écriture  de  fon  maitre  dans 
un  mémoire , où  il  mit  les  noms  des  principaux  oficiers  de  l’ar-  4iS. 
mée,  mêlant  ceux  dont  l’empereur  étoit  mécontent  avec  d’autres 
qu’il  affeâionnoic  ; il  n’oublia  pas  de  s’y  mettre  lui-même.  En- 
fuite  faifant  voir  ce  faux  mémoire  à chacun  des  oficiers , il  leur 
fit  comprendre  qu’ils  ne  pouvoient  éviter  la  mort  que  par  un 
coup  de  défefpoir.  Ils  prirent  le  tems  que  l’empereur  étoit  entre 
Bizancc  & Héraclée  avec  un  petit  nombre  de  fes  gardes,  l’atta- 
querent  l’épée  à la  main  & le  tuerent.  Le  crime  détefiable  du 
faufiaire  fut  découvert  & puni  de  mort.  Dès  le  milieu  de  ce  Gccle, 

Tome  VI * Q 


(d)  Lamprld.  ta 
Sever. 

(c)  TilUm.  hijt. 
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^ l’héréfiarque  Novatien  (a)  fabriqua  de  faufTes  lettres , pleines  de 
vu.  par ti  e.  calomnies  contre  le  Pape  S.  Corneille.  Elles  portoient  en  têce  le 
ni  .s  tic  Li,  nom  des  confelTeurs  de  Rome,  qui  les  défavouerent  enfuite 
(*)  TiUem.  Ai/ 1.  hautement. 

tcJtf.t.  j.p. 4ji.  L’empereur  Gordien,  dans  fon  referit  à Hérennius,  apuie  & 
atefte  la  coutume , où  l’on  écoit  de  Ton  teins , de  furfeoir  l’exé* 
cucion  d’une  lentence , fi c de  répéter  les  Tommes  ou  frais  payés  » 
(b)  CW.  Ut.  7.  lorfqu’on  faifoit  [b)  voir  que  la  religion  du  juge  avoir  été  furprife 
tu.  )%.i.  4.  par  crjme  de  faux.  Malgré  toutes  ces  loix  contre  les  fauffair 
res,  ce  crime  ne  lailToit  pas  d’être  fort  commun  parmi  les 
païens.  S.  Cyprien  le  leur  reproche  élégamment,  dans  les  des- 
criptions qu’il  fait  de  leurs  vices;  mais  il  rendaulli  témoignage 
à la  févérité  des  loix,  qui  le  puniiToient  du  dernier  fuplice: 
aat  Mv’ejfi  fT  ^‘c  (c)  leftamentum  fubjicit , ille  falfum  capital/  fraude 
confcribir.  Il  paroîc  néanmoins  que  fous  l’empire  de  Gallus  8c  de 
V olufien , une  avarice  fans  bornes  avoic  pénétré  les  afyles  même 
(A)  U.  nt.  ad Dt-  de  la  jnftice , &c  que  les  faulTaires  fe  multiplioient  (d)  de  jour  en 
•utr.  f.  ny.  jour,  Inde  falfani.  C’étoit  une  fuite  des  révolutions  fréquentes, 
dont  l’empire  étoit  agité. 

Quoique  les  empereurs  Valérien  8c  Gallien  n’aprouvaflent  pas 
qu’on  revînt,  par  une  infeription  en  faux,  contre  des  inftru- 
mens , lorfqu’on  avoir  tranfigc  avec  la  partie  qui  les  produüoit , 
bien  qu’on  les  eût  pour  fufpecls  ; ils  prononcent  toutefois,  que 
les  fabricateurs  de  ces  fortes  de  pièces , n’en  font  pas  quites , pous 
déclarer  ne  point  prétendre  s’en  aider , 8c  que  cette  exeufe  n’a 
(e)  Cad.  lit.  9.  lieu  qu’en  (e)  faveur  de  ceux , qui  pour  en  avoir  fait  ufage , 
tir.  ix.  l.  7.  Sr  1.  courent  rifque  d’éprouver  la  rigueur  de  la  loi. 

Loii  dci  empe-  U-  Les  empereurs  Carin  8c  Numérien  infinuent  dans  leur  ref- 
it un  Carin , Na-  crit  à Méfius , que  le  crime  de  faux  n’étoit  pas  excepté , lorf- 
îkn  & Mâxtm'fcn  clue  *es  princes  faifoient  grâce  aux  criminels,  à l’occaûon  de 
Hercule  touchant  quelque  vi&oire  éclatante  remportée  fur  leurs  ennemis.  C’eft  la 
**  etunede  faux,  première  lueur  d’indulgence , que  les  loix  laiiTent  entrevoir  aux 
faulTaires. 

Tandis  que  le  facrilège  8c  l’adultère  fe  preferivoient  au  bout 
de  cinq  ans,  Dioclétien  fie  Maximien  Hercule  déclarent,  que 
l'acufation  contre  le  crime  de  faux  n’étoit  éteinte , que  ( i ) par 
la  prefeription  de  vingt  années  ; que  celui  qui,  quoique  abfent , 
sreconnoiflbit  comme  préfent  les  chofes  mêmes  qui  lui  aparte- 

(i)  Querela  falji ttmporalilus  prmfcrip-  t rum  cxccptianc.  Cod.  lib.  9.  rit.  11. 1. IJ.. 
tionitut  non  txtladitur  nifi  yiginu  a/me-  | 
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noient,  pouvoir  être  pourfuivi  en  jullice,  comme  coupable 
du  crime  de  faux , encore  (a)  qu’il  n’eût  fait  tort  à perfone  : enfin , 
qu’on  pouroit  acufer  de  faux  ceux  qui  produiroiept  un  titre  fu- 
pofé.  Tout  le  tempérament  qu’ils  aportent  à la  rigueur  de  ces  loix , 
c’eft  qu’ils  ordonnent  (b)  de  procéder  à l’examen  du  crime  de  faux 
par  les  indices , fans  apliquer  l’acufé  d’abord  à la  queftion  ; qu’ils 
interdifenc  aux  femmes  de  fe  porter  pour  acufatrices  de  faux , 
dans  des  caufes  étrangères,  6c  qu’ils  ne  foumettent  à la  ven- 
geance des  loix , que  le  faux  commis  de  mauvaile  foi.  Nous 
n’infifterions  pas  tant  fur  les  loix  des  empereurs  païens , fi , com- 
me on  l’a  remarqué,  les  princes  Chrétiens  ne  les  avoient  adop- 
tées dans  la  fuite  ; quoiqu 'après  tout  on  ne  puifle  refufer  aux  pre- 
miers la  louange  qui  leur  eft  due,  pour  avoir  eu  l’impoflure  en 
horreur , 6c  avoir  pris  des  mefures  éficaces , afin  de  prévenir  ou 
d’arêter  un  mal  fi  funefte  à la  fociété  civile. 


QUATRIÈME  SIECLE. 

I.  I ’V  Éja  l’empereur  Galère  Maximien,  frapé  d’une  horrible 
I 3 maladie , avoir  été  réduit  à implorer  le  fecours  des  prières 
de  ces  mêmes  Chrétiens , qu’il  avoir  perfécutés  à feu  6c  à fang  ; 
déjà  le  Çéfar  Maximin  s’étoit  vu  contraint , par  l’édit  des  em- 
pereurs, qu’il  fuprima  cependant,  à lai  fier  (c)  aux  Chrétiens  la 
liberté  de  fiortir  des  mines , 6c  de  reprendre  les  exercices  de  leur 
religion  ; lorfque  fa  fureur  contre  J.  C.  lui  fuggéra,  entr’autres 
excès,  de  publier  6c  de  faire  aprendre  aux  enfans,  dans  tous  les 
pays  de  fa  domination , de  faux  ades  de  Pilate,  forgés  exprès, 
pour  mériter  les  faveurs  des  idolâtres, en  fourniflant  des  prétextes  à 
leur  hainecruelle  contre  lesChrétiens.  Ces  faux adesécoient  éga- 
lement pleins  d’impiétés,  de  blafphèmes  6c  d’ignorance.  Par  exem- 
ple, ils  étoiept  datés  (d)  du  4e.  confulat  de  Tibère,  c’eft-à-dire, 
delà  7e.  année  de  fon  empire.  Or,  félon  (e)  Jofepb , Pilate  n’en- 
tra que  cinq  ans  après  en  Judée,  avec  la  qualité  de  gouverneur. 
On  peut  juger  par  ce  feul  trait,  de  la  malhabileté  du  fauflaire. 
Au  relie,  ces  ades  n’a  voient  rien  de  commun  avec  la  relation 
adrefiee  à Tibère  par  Pilate , fur  la  Paflion  de  J.  C.  fa  réfurrec- 
tion,  fes  miracles,  6c  le  culte  que  fes  di&iples  lui  rendoient, 
comme  à un  Dieu.  Ceux-là  étoient  auflî  méprifables,  que  celle- 
ci  étoit  digne  d’attention , après  les  témoignages  avantageux 
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11 : — _!f  qu’elle  a reçus  de  S.  Juftin , de  Tertullien  & d’Eufêbe  de  Céfarée. 

TIL  partie.  Maximin  regnoit  encore  en  Orient,  lorfque  le  fchifme  des 
IV. Vi ici*.  Donatiftes,  à peine  formé,  fit  retentir  l’Europe  &c  l’Afrique, 


(a)  Oput.  MiU-  nom  d'un  fanlfaire  (a)  de  leur  feéte,  digne  de  fuccéder  à 
rit.  p.  %ff.it  fa.  ceux  des  païens.  Mais  fi  fon  impofture  fournit  un  prétexte  aux 
aeufations  des  fehifmatiques , contre  l’évêque  Cécilien  ; elle  tour* 


(b)  Ibid.  lii.  i.  na  bientôt  à la  honte  de  fes  auteurs.  Ingentius  'J>)  écrivain  pu- 

PaS‘  kl  .O  /\M  /tira  /l’.m  /I  ar  nramtarr  Om 


blic , ou  fecrétaire  d’un  des  premiers  magiftrats  de  Carthage , & 
depuis  décurion  de  la  ville  de  Sicca , dans  la  proconfulaire , apli- 

2ué  à la  queftion  par  ordre  du  proconful,  confefia,  avant  que 
’en  avoir  éprouvé  les  tourmens,  qu’il  avpit  fait  une  addition 
confidérable  à une  lettre  de  Cécilien , ( i ) pour  lui  faire  dire , que 
. Félix  d’Apronge  fon  confécrateur , avoir  livré  les  faintes  écritu- 

res. Le  fa  u fia  ire  fut  mis  en  prifon , d’où  l'on  ne  voit  pas  qu’il  fut 
(e)  c onjtant.  tpi  fi.  encore  forti,  lorfque  deux  ans  après,  Conftantin  (c)  ordonna 
Mpud. Opt.p.  Hf.  qy’ji  ]ui  fuc  envoyé  fous  bonne  garde.  I!  fut  donc  transféré  d'A- 
frique à Milan , pour  comparaître  devant  le  tribunal  de  l’empe- 
reur , 6c  fervir  à confondre  l’opiniâtreté  des  fehifmatiques.  L’iiiC. 
toire  ne  nous  aprend  pas  quel  fut  le  fort  ultérieur  de  ce  miféra- 
ble.  Il  ne  put  être  que  funefie,  fi  la  douceur  naturelle  à Conf- 
rantin,  ne  l’emporta  pas  fur  la  févériré  defesloix.il  doit  du  moins 
pafler  pour  confiant,  que  celle  qu'il  donna  contre  les  faufiaires, 
la  même  année  qu'Ingentius  fût  préfenté  à fon  tribunal , le  fut  à 
(fl)  Ibid.  p.  »j7-  fon  ocafion.  Ce  méchant  avoit  (d)  prétendu , que  la  queftion 
ne  devoit  pas  lui  être  donnée  ; pareeque  fa  qualité  de  décurion- 
(e) Ibid,  p.it s.  l’en  exemptoit  : & Conftantin  ( e ) reconoit  lui-même  que  ce  fuc 
l’unique  motif  qui  le  mit  à couvert  de  la  torture.  Mais  afin  que 
les  faufiaires  n’euflent  plus  aucune  refiource  dans  les  loix,  il 
adrefia  un  referit  au  correcteur  de  Lucanie,  dans  lequel  il  eft 
(f)  Cod.  lib.  f.  dit,  que  fi  un  décurion  (/)  eft  aeufë  de  faux,  foit  par  raport  à 
ùt.  a.  l.  h.  des  teftamens  ou  des  codicilles,  foit  par  raport  à des  inftrumens 
publics  ou  particuliers  , où  il  auroir  interpofé  fon  miniftère} 
nonobfiant  fa  charge il  fera  mis  à la  queftion , fi  le  cas  y échec, 
& que  celui,  qui  après  avoir  été  tabellion,  aura  été  fait  décu- 
rion, ne  poura  éluder  la  queftion  , à l’égard  des  chofes.  qu’il  au- 
rait écrites,  fous  prétexte  de  fa  nouvelle  dignité. 


(g)  Critica  bijl.  (i)  Le  P.  Pagi  (g)  j'eft  mépris,  quand 
le/s.  i.p.  yff.  il  a dit  qu'Ingcmius  fur  convaincu  d’avoir 
fallîfié  les  ailes  municipaux.  Ceux  qui  fu- 
rent drclTés  devant  le  proconful  Elien  , 
pour  la  juftificatioa  de  ïclix  d'Aptongc, 


portent  feulcmenr,  que  lis  ailes  avoienc 
été  faltifiés  par  les  Donatiftcs.  Mais  lugcn- 
tius  n’avoua  point  ce  crime , donc  U ne 
fut  pas  mime  chargé. 
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II.  L’année  d’après  la  célébration  du  concile  de  Nicée,  le  grand 


Conftancin  publia  Si  fit  aficher  dans  Rome  la  loi  la  plus  févère  V1cJ)  *RTIE- 
qu'on  eut  vue  depuis  longtems  contre  ceux  qui  étoienr  préve-  iv.  siixti. 
nus  du  crime  de  faux.  Il  voulut  (a)  qu’on  procédât  dans  ces  for-  Loi  uct  «vire 
tes  de  jugemens,  non-feulement  par  témoins  Si  par  confronta-  ciimc 

tion  d’écritures , mais  encore  par  les  preuves  de  toute  efpèce,  Si  oucrTri!^ 
par  toutes  les  induéfions  les  plus  propres  a découvrir  la  vérité.  Si  font  ufage  pour 
après  un  examen  rigoureux,  Si  implication  de  ces  moyens , ré-  ^r<*r^s<j;Al,un1' 
fultoit  la  convidiondu  coupable;  la  même  loi  le  condamne  (r)  s.  Bafilc. 
au  banillement  perpétuel ,.  ou  même  au  dernier  fuplice,  fuivant  ,.aj 

l’énormité  du  cas , fans  diltintrion  de  libre  Si  d’efclave.  d‘ 

Malgré  la  févérité  de  ces  loix,  il  y eut  encore  plufieurs  fauf-  S- 1».’ 
fàires  pendant  ce  fiècle.  Dyname  ( b ) qui  n’avoit  pas  d’autre  plus  (b)  TiUtm.  hift. 
grand  emploi  à la  cour  de  l’empereur  Confiance , que  d’avoir  dt>  Em?,r-  '• 
foin  des  mulets , ayant  demande  à Silvain  , françois  Si  général  p'  4°7- 
d’infanterie  dans  l’armée  romaine , diverles  lettres  de  recom- 
mandation, éfaça  tout  ce  qui  y étoit  écrit , hors  les  fignatures , 

Si  mit  en  la  place  des  choies  qui  potivoient  charger  hilvain  6 C 

lès  amis  d’une  confpiration  contre  l’empereur.  Lampade,  préfet 

d’Italie , fort  ambitieux , Si  d’autres  periones  de  la  cour  palTèrent 

pour  avoir  eu  part  à cette  infigne  méchanceté,  qui  contraignit 

Silvain  de  fe  révolter  pour  fauver  fa  vie , Si  de  fe  faire  déclarer 

empereur  par  les  troupes  qu’il  commandoit;  mais  bientôt  après 

là  révolte  il  fut  tué.  Il  ell  dit  dans  la  lettre  adrelfée  à routes  les 

églifes  par  le  concile  de  Sardique,  qu’un  certain  Diognite  du 

nombre  de  ceux  qxii  s’étoient  féparés  de  la. communion  du  pape 

Jules,  avoir  fabriqué  de  faulfes  lettres. Pendant  que  Claude  étoit 

préfet  de  Rome  , Térence,  qui  (c)  de  boulanger  étoit  devenu  U)hU,iàm:j.. 

gouverneur  de  Tofcane,  finit  fa  vie  par  le  fuplice  , commecou-  P-  *?• 

pable  de  diverles  faullctés.  En  396.  Eutrope,  grand  chambellan 

de  l’empereur,  (J)  fit  aeufer  le  général  Timaiè,  fur  des  pièces-  p +JA 

faudes  , d’avoir  afpiré  à l’empire. 

La  protection  acordée  par  les  puillances  aux  parrifans  d’Arius,. 
lfcs  enhardit  au  point  de  (1)  contrefaire  , non-feulement  la  main- 
des  particuliers  , mais  encore  celle  des  empereurs.  C’elt  par  cet 
abus  énorme  de  leur  crédit,  qu’ils  exercèrent  mille  vexations' 
contre  les  défenfeurs  de  la  foi  de  Nicée.  S.  Athanafe  lui-même 


f 1 ) P D/l  probationtm  fuphcio  capitale , 
fi-id  ex t gai  magtutudo  commijji  , vel  depor- 
tauonca,  quifalfumcommifitrit,  immtuau. 


( »)  F a! fl  fia  (c)  emm  fient  ; veftras  quippi  (c'Athtntfa, 
impcraiorum  ntauejtpc fiuu  unième.  U*,  p : joi.- 


VU.  PARTIE. 

C H A P.  I. 

iys  sjsîli,  ' 


(»)  Théodore! , 
ht  fl.  eeclef.  ht.  t. 
cap.  )o. 


(U)  CoJ.  Thtod. 
I.  16.  üt.  y Ugc 
16. 


Loi*  det  empe- 
reurs V alcDS  , 

(cl  Aihanaf.nav. 
tdk.p.  307. 
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forme  contr’eux  ces  plaintes  dans  fon  apologie  a Confiance.  II 
leur  reproche  encore  d’avoir  forgé  deux  lettres  fous  fon  nom , 
! uns  sdreifée  au  tyran  Magnence , l’autre  à l’empereur,  par  la- 
quelle  ils  fupofoient  malicieufement , qu’il  lui  demandoit  la  per- 
miflion  d’aller  en  cour , afin  de  l’aracher  de  fon  liège  par  cet  arti- 
fice : Ko)  ravrlui  {vAairar , ci. amp  (1)  xax-tivrv  t3pvAraat  mp'i  w 
ntra >vvnov  Mofnvriou.  Au  telle , ce  n’étoient  pas  là  leurs  premiers 
chcfs-d’œuvres  d’impollure.  Ils  avoient  fait  leurs  preuves  en  ce 
genre , lorfqu’ils  fabriquèrent  ces  fameux  aéles  de  la  Maréote 
contre  faint  Athanafe:  T«a  (a)  ÛTropmnpiaTa  Ji*9TAoaa»«c , f&lfis 
aclis  compofitis.  Ils  eurent  l’éfronterie  de  les  envoyer  à l’empe- 
reur Conflantin , 3c  ils  ne  réuffirent  que  trop  par  leurs  menfon- 
ges , à aigrir  ce  bon  prince  contre  l’illuflre  défenfeur  de  la  con- 
fubftantialité  du  Verbe.  Théodoret  met  à la  tête  de  ces  fauffai- 
res  Théognis  de  Nicée,  Théodore  d’Héraclée,  Maris  de  Cal- 
cédoine 3c  Narcifle  le  Cilicien , tous  évêques  Ariens.  I)  étoit 
digne  d’eux  d’employer  de  pareilles  armes , pour  foutenir  l’héré- 
fie,  3c  attaquer  la  caufe  de  Dieu.  Les  Ariens  prétendirent  avoir 
obtenu, du  grand  Théodofe  un  referit  qui  leur  étoit  favorable; 
mais  il  défavoua  ce  referit  par  une  (b)  loi , où  il  ordonne  que 
tous  ceux  qui  produiront  quelque  chofe  de  femblable , feront 
punis  comme  faufiaircs. 

Eullhate  de  Sébaûe , qui  après  avoir  voulu  fe  ménager  avec  les 
Catholiques  SC  les  Ariens , fe  tourna  tout  d’un  coup  du  côté  des 
derniers,  falfifia  par  lui-même,  ou  par  quejqu’un  de  fcs  dilci- 
ples,  une  lettre  de  S.  Bafile,  à delTem  de  le  décrier.  Il  ell  fans 
doute  bien  glorieux  à notre  fainte  religion  , que  l’impolture  eut 
été  jufqu’alors  du  côté  de  fes  ennemis , 3c  que  pendant  les  pre- 
miers ficelés  du  Chriltianifme , elle  n’ait  jamais  pu  trouver  au- 
cun afyle  dans  fon  fein.  Auflî  la  fourberie , compagne  prefque 
inféparable  de  l’erreur,  de  s’aperçut  pas  plutôt  que  le  paganif- 
me  alloit  êcre  renverfé , qu’elle  prit  le  parti  de  fe  réfugier , 3C 
même  de  fe  fixer  pendant  long-tems  parmi  les  hérétiques.  En 
effet  nous  ne  lui  verrons  faire  pendant  plulieurs  ficelés,  que  de 
rares  aparicions  parmi  les  orthodoxes. 

III.  Cependant  les  empereurs  continuoient  de  drelfer  des  loix. 


(1)  » Ils  ont  forgé,  dit  (c)  faint  Arha- 
»nafe,  celle-ci,  auflî-bicn  que  ccttc  au- 
»>  rre  , dont  ils  ont  fut  tant  de  bruit  au 
»afujct  du  ilétcAablc  Magnence».  Le  tra- 


dufteur  interprète  de  deux  chef*  d'accufa- 
tion*  controuvdcs,  ce  qu’il  faloic  entendre 
de  deux  Jetttcs  fuppofées  à faint  Athanafe. 


« 
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propres  à ôter  coure  refl'ourcc  aux  fau flaires.  En -376.  Valens , 
Gracien  &c  Valentinien  u.  ordonnèrent,  que  l’acufation  de  faux 
pouroic  être  intentée,  au  fujet  des  teftamens  & dernières  vo- 
lontés, des  billets,  obligations,  certificats,  comptes  publics 
particuliers , traités , lettres , contracs  d’achat  ou  de  vente , que 
l’afaire  civile  terminée,  on  pouroit  pourfuivre  criminellement 
le  coupable. 

Il  elt  vrai  que  cas  empereurs  ordonnèrent  que  l’acufateur  fut 
puni , s’il  fucomboit  (a)  dans  fon  acufation  de  faux.  Mais  n’écoit- 
il  pas  jufte  de  réprimer  les  chicaneurs,  qui  abufoient  fouvent  de 
la  lettre  des  loix , pour  en  détruire  l’efprit  î 

Si  les  empereurs  punilïbient  les  faufiaires  du  dernier  fuplice  - 
l’églife  de  fon  côté  les  frapoit  des  peines  les  plus  redoutables, 
que  J.  C.  ait  lailfées  à fa  difpofition.  L’excommunication , ou 
l’anathème  , qu’elle  lançoit  contr’eux , étoient  regardés  comme 
deschâtimens  d’autant  plus  terribles,  qu’on  en  énrouvoit  fou- 
vent  les  effets  d’une  manière  capable  d’imprimer  du  refpeâ  aux 
plus  incrédules.  Le  prctre  Paulin  auteur  de  la  vie  de  S.  Ambroi- 
fe , en  raporte  ( b ) un  exemple,  dont  il  avoir  été  témoin.  Un  fer- 
viteur  du  comte  Stilicon  ayant  fabriqué  des  brevets  de  tribuns 
ou  de  colonels  ; S.  Ambroifè/rv/-û  l’impofteur(c)  à fatan  pour  la 
dejlruclion  de  la  chair  : & à peine  le  S.  évcque  eut-il  prononcé 
cet  arrêt  foudroyant , que  le  malin  efprit  fe  faiftr  du  coupable, 
& lui  fit  foufrir  d’étranges  tortures,  fous  les  yeux  de  tous  les  al- 
fiftans.  De  tels  prodiges  écoient  encore  plus  efficaces  que  les 
loix , pour  imprimer  une  horreur  faluraire  d’un  crime  fi  déteftable. 

Nous  ne  parlerons  point  d’un  coup  de  défefpoir  des  païens  * 
qui  voyant  que  la  Religion  chrétienne  prenoit  tous  les  jours  de 
nouveaux  -acroiifemens , &c  que  la  leur  tombait  dans  un  décri 
univerfel,  s’avisèrent  (d)  de  forger  un  oracle  en  vers  grecs,  où 
S.  Pierre  étoit  aeufé  d’avoir  ufé  de  maléfices , pour  faire  ado- 
rer J.  C.  &c  où  l’on  promettoit  que  ce  nouveau  culte  prendroic 
fin  au  bout  de  3 6 y.  années  : c’eft-à-dire , vers  la  fin  du  ive.  fiècle. 
Les  Chrétiens  ne  tardèrent  pas  à demander  aux  païens  pourquoi , 
après  la  révolution  de  ce  terme  fatal,  on  ne  voyoit  point  l’aconj- 
plifl'ement  d’une  prcdi&ion , qui  au  fond  , ne  leur  avoit  jamais 
caufc  d’alarmes. 


VII.  PARTIE. 
Ch»(,  I. 
IV.  Si  ici  1. 

Gratien  & Valen- 
tinien 11.  conuc 
les  fauflaircs.  Fa- 
bricatcur  de  bre- 
vets puni  d'une 
maniïtc  miracu- 
lcufc. 

(a)  Cod.  tib.  9. 
“d/eg.  Cornet,  lit. 

ii./cg.  tj. 


(b)  Ambrof.  oper. 
t.  i.  vira  S.  Amb. 
n.  4.  nov.  edit. 

(c) i.Corint.f.f4 


(d)  d4ng.  d i ciy% 
tib.  18.  c.  jj,  y 
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CINQUIÈME  SIÈCLE. 


Donaùftcs  te  I.  r | sEls  étoient  les  Donatiftes  au  commencement  du  rvB.  fic- 
^faüifairesnju  A c!e;  tels  ils  étoient  (a)  encore  au  commencement  du  ve. 
vénal  je  jérufa-  L’impofture  fie  la  calomnie  furent  toujours  leurs  armes  favorites, 
lem , Bubale  & Dès  l’entrée  de  la  célèbre  conférence  de  Carthage , tenue  l’an 
bie?dunmémf «i-  41 1 ■ ‘ls  aeuferent  les  catholiques  d’avoir  pcfcr  groflir  leur  nom- 
n-.e.  bre  fupofé  dans  leurs  fouferiptions  plufieurs  noms  d’évêque* 

(a)  Aug.Brmc.  imaginaires.  Mais  d’une  part  la  préfence  des  catholiques,  donc 

on  voyoic  les  fignacures,  confondit  la  calomnie;  fie  de  l’autre, 
l’impolfibilité  de  vérifier  par  le  même  moyen  toutes  les  fouferip- 
tions des  évêques  donatiftes  ; foulcriptions  qu’ils  venoient  de 

(b)  BMiot.  PP.  déclarer  avoir  faites  àCarthagc  depuis  leur  arrivée , manifefta  (b) 
t.  xt.  tdii.  Paru,  aux  yeux  de  toute  la  terre , qu’ils  étoient  coupables  du  crime  de 
Marti,  p.  joj.  faux } <iont  tis  chcrchoient  à faire  retomber  la  haine  fur  les  évê- 
ques orthodoxes.  Dans  le  concile  général  d’Ephèfe  tenu  en  43  r. 

(c)  TWem.  hifi.  Juvenal  évêque  de  Jérufalem,  voulant  fe  (c)  faire  reconnoitre 

"’m  * patriarche,  travailla  à établir  fa  vaine principauté  fur  laPaleftine, 
•oj-  «7.  ^ meme  fur  l’Arabie  fie  la  fécondé  Phénicie,  fie  y employa  les 

armes  les  plus  naturelles  à une  entreprife  inlblente  comme  la 
)EPijt.  ,1.  fienne,  ( ce  font  les  termes  de  (J)  S.  Léon  ),  favoir  des  pièces 
fauffes  & fupofées.  Vers  l’an  414.  deux  infignes  fauiïaires  Bubale 
fie  Taurien  ayant  été  convaincus  fie  condamnes  dans  la  Macé- 
doine, produifirent  en  leur  faveur  des  lettres,  qu’ils  prétendi- 
(e)  TUUm.  uu.  renc  avoir  reçues  du  pape  S.  Innocent  1 : mais  il  les  déclare 
«.  iç.p.  té  1.  fUpofées  dans  fon  épitre  aux  évêques  de  Macédoine,  écrite  vers 
l’an  41 6. 

Ces  fourberies  ne  furent  pas  moins  familières  aux  Neftoriens. 
Léonce  de  Byzance  dans  fon  livre  des  Se&es,  nous  aprend  qu’ils 
avoient  fabriqué  plufieurs  lettres  fous  le  nom  de  Théodoret  fi e 
de  Neftorius.  Ils  s’en  fervoient  également , 5 e pour  acréditer  leur 
erreur , fie  pour  combattre  l’autorité  du  concile  d’Ephèfe. 
Fourberies  des  JI.  Mais  les  Eutichiens  n’en  cédèrent  à nulle  fe£Ve  en  fait  de 
confoo-  folfifications.  Les  difeipies  (/)  de  Diofcore  fie  d’Eutichés  public- 
rfucs.  rent  plufieursécritsdel’héréGarque  Apollinaire  ; mais  en  les  attri- 

(f )Coujiant  epift.  buant  fauflement  aux  plus  célèbres  Pères  de  l’églife,  comme 
'in  fini.  p!)p.  S*  Athanafe , S.  Grégoire  Thaumaturge,  fie  le  pape  Jules,  Les 
notaires  de  Diofcore  chargés  de  recueillir  les  a&es  du  brigan- 
dage d’Ephèfe,  y commirent  une  faufleté  infigue,  par  ordre  de 

leur 
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leur  maître,  &c  la  foutinrent  par  des  violences  inouies  contre  les  — — 

écrivains  de  l’évêque  d’Ephèfè , qui  refufoienc  de  prendre  vn- PARTIE- 
part  à leur  prévarication.  L’impofture  fut  dévoilée  dans  le  v.  SiYcii. 
concile  de  (a)  Calcédoine,  Sc  Ion  auteur  honteufement  dé-  (a)  lm. nncii. 
pofé.  Ce  n’écoic  là  que  le  coup  d’ellai  des  Eurychiens  : mais  ils  t.+.contii.Chat- 
iaiToient  bien  voir  par  ce  début,  que  rien  ne  feroit  capable  de  c’don'  ' ' co1, 
les  arrêter.  Faut-il  donc  s’étonner  de  leur  voir  falfifier  peu  après, 
la  célèbre  (é)  lettre  de  S.  Léon  à S.  Flavien  ? En  y changeant  quel-  (b)  Ep.  s,,  ni- 
ques mots  &c  quelques  fyllabes,  ils  faifoient  recevoir  à ce  grand  dcm-  ,<m-  i- cal- 
Pape,  l'erreur  de  Neftorius,  qu’il  déteftoit  autant  que  la  leur.  ,,<0‘ 

Déjà  ils  en  avoient  impofé  au  clergé  &c  au  peuple  d’Alexandrie, 

&c  leur  avoient  rendu  fufpeâe  la  foi  de  ce  S.  Pontife.  Mais  il  ne 
laill'a  pas  long-tems  triompher  l’impofture.  Il  n’en  fut  pas  plutôc 
averti , qu’il  conjura  l’empereur  Marcien  ( i ) de  faire  traduire  en 
grec  cette  lettre,  enfuite  de  l’adrefler  aux  magiftrats  d’Alexan- 
drie , fcellée  de  fon  fceau , & de  leur  ordonner  de  la  publier  en 
prélence  du  clergé  & du  peuple  ; afin  que  toute  la  ville  demeurât 
convaincue  de  la  fourberie  de  ceux  qui  abufoient  fi  indignement 
de  la  foi  publique.  Baronius  (c)  dit  que  les  intentions  de  S.  Léon  (c;  Ton.  t.p.ipf. 
furent  fuivies.  Les  impofteurs  furent  donc  confondus  : mais  ils 
ne  changèrent  point  de  conduite.  Timothée  Elure  leur  chef,  eft 
aeufé  d’avoir  (d)  altéré  plufieurs  ouvrages  de  S.  Cyrille,  qui  M)  Nktph.  Cal- 
n’étoient  pas  encore  devenus  publics.  Environ  deux  fiècles  après,  tix- llb-  ls- «•  •«- 
S.  Anartafe  moine  du  Mont-Sinaï  dans  fon  (e)  Guide,  attefte,  (e)it,yis,cjp  ta. 
avec  ferment , qu’il  avoir  trouvé  plufieurs  textes  de  ce  S.  évêque 
étrangement  défigurés  &c  corrompus , dans  les  exemplaires  d'Ale- 
xandrie. Le  même  auteur  reproche  aux  mêmes  hérétiques  di- 
verfes  autres  dépravations  des  paroles  des  SS.  Pères.  L’hiftorien 
Evagre  enchérit  encore  fur  cette  aeufation.  Nous  n’entrerons 
fur  cela  dans  aucun  détail  ; notre  but  n’étant  pas  de  faire  con- 
noitre  les  falfificateurs  des  livres , mais  des  aétes , lectres , chartes  Fourberies  «fcFia- 
& teftamens. 

III.  On  ne  peut  fans  doute  refufer  à Flavita , patriarche  de  CP.  bciian  de  renâc- 
la qualité  de  maitre  fourbe  ; puifqu’il  fe  donnoit  pour  catholi-  rcur  TWo<ic",c 
que  dans  fes  lettres  au  pape  Félix  ; tandis  qu’il  arborait  l’Euti-  d*Mrnflapc?n°cdc 
chianifme  le  plus  déclaré , dans  celles  qu’il  écrivoit  à Pierre  mort  contre  le» 
Mongus,  faux  patriarche  d’Alexandrie.  Cependant  il  mériterait  dc 

(i)  Il  écrivit  une  lettre  à Julien  de  Co,  i rions  contre  les  hérétiques.  On  peut  voir 
dans  laquelle  il  l'engage  à faire  cette  tra-  I encore  fa  lettre  à Proccre  d'Alexandrie, 
dation.  Il  y confirme  les  mêmes  aeufa-  | K Paei  tom.  i.  pag.  344. 

Tome  VI.  R 
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encore  k titre  de  facrilège  faulTaire , fi  l’on  pouvoir  s’en  repor- 
ter ( i ) entièrement  à ce  que  nous  en  a tranfmis  (a)  Nicéphore 
Callixte.  Selon  cet  hiftorien , apres  la  mort  d’Acace,  l’empereur 
Zénon  ordonna  des  jeunes  &c  des  prières  pendant  quarante  jours, 
pour  obtenir  de  Dieu,  qu’il  manifeftât  par  un  miracle,  celui 
qu’il  deftinoit  à remplir  le  fiege  patriarchal  de  CP.  11  fit  mettre 
fur  l’autel  d’une  églife  de  cette  ville  deux  papiers,  dont  l’un  ren- 
fermoit  la  fuplique , par  laquelle  il  deraandoit  à Dieu  d’avoir 
pour  agréable  de  faire  écrire  par  un  ange,  dans  l’autre  papier 
cacheté  en  blanc , le  nom  de  celui  qu’il  avoir  choifi  pour  pa- 
triarche. L’ambition  démefurée  de  Flavita , prêtre  en  chef,  ou 
curé  d’une  églife  de  CP.  ne  lui  permit  pas  d’attendre  la  décifion 
du  ciel.  Il  s’adrelfe,  fans  perdre  de  tems,  à celui  qui  avoir  été 
chargé  de  la  garde  du  temple , où  les  papiers  avoienc  été , ou  dé- 
voient être  dépofés.  C’étoit  le  grand  chambellan,  qui  avoir  aufli 
en  fa  difpofition  le  fceau  impérial.  Flavita  le  gagne  par  une 
grofle  fomme , &l  l’engage  à mettre  fon  nom  dans  le  papier  blanc, 
6c  à le  fceller  du  fceau  de  l’empereur.  11  eft  lèrvi  fuivant  fes  dé- 
firs.  Au  jour  marqué  on  leve  le  fceau , 6c  le  nom  de  Flavita  fe 
trouve  écrir.  Mais  ce  patriarche  de  fauifiï  cledion  divine,  ocupe 
le  fiege  fi  peu  de  tems,  qu’il  ne  lui  eft  pas  poftible  de  payer  la 
moitié  de  la  fomme  empruntée.  Enlevé  par  la  mort  en  moins 
de  quatre  mois-,  fes  créanciers  viennent  fondre  fur  fes  héritiers. 
Ceux-ci  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  les  contenter , ont  re- 
cours à l’empereur,  6c  lui  révclenc  tout  le  myftère.  Sa  fur- 
prife  extrême  eft  fuivic  d’une  indignation,  qui  arme  fa  juftice, 
pour  punir  le  feul  coupable,  contre  lequel  il  pouvoir  févir.  11 
envoie  fon  chambellan  fauft'aire  au  dernier  fuplice,  6c  ordonne 
que  les  créanciers  de  Flavita  feront  payés  des  biens  de  ce 
complice  de  fon  crime. 

La  deftrudion  de  l’empire  Romain  en  Occident,  n’entraina 
pas  celle  des  loix  des  empereurs  contre  les  fauflfaires.  Théodo- 
ric,  roi  des  Oftrogoths  en  Italie,  donna  (b)  un  édit  en  joo. 
par  lequel  il  menace  du  dernier  fuplice  celui  qui,  en  écrivant 
un  teftament,  y aura  inféré  quelque  faufleté.  Il  foumet  à la 
même  loi  l’héritier  ou  le  légataire , qui  aura  connivéà  l’impoftu- 
re.  11  détend , fous  peine  de  la  vie , de  fe  rendre  coupable  du  cri- 


(i)  Noiu  avion*  peine  à reporter  ce  trouve  tien  à dire,  noue  ac  croyons  pas 

fait , que  Baronius  a tird  de  Nicdphore  devoir  le  fu  primer. 

Calitate.  Mais  purfque  le  P.  tVgi  n'y 
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me  de  faux,  de  porter  quelqu’un  à le  commettre,  & de  fe  fer- 
vir  d’une  pièce  dont  on  connoîtroit  la  faufl'ecé.  Enfin  il  con- 
damne à la  même  punition  quiconque,  pour  frauder  quelqu’un , 
auroit  volé,  brûlé,  éfacé,  raclé,  altéré,  fupofé  un  teftamenr, 
un  codicille,  des  regiftres,  des  aftes,  des  lettres,  des  cautions, 
des  obligations  ou  des  comptes.  Toutes  ces  loix  furent  confir- 
mées 6c  (a)  renouvelles  par  Atalaric  dans  le  fiècle  fuivant. 


SIXIEME  SIECLE. 

I."^TOus  avons  vu  par  combien  d’impoftures,  les  hérétiques 
X Ai  des  deux  ficelés  précédais,  eflayèrent  de  donner  du  re- 
lief à leur  feêle , &c  de  décrier  la  foi  des  Catholiques.  Ils  conti- 
nuèrent pendant  celui-ci  6c  les  fuivans,  de  marcher  fur  les  tra- 
ces de  leurs  devanciers.  Les  moines  de  Paleftine  dans  leur  lettre 
à Alcifon , évêque  de  Nicople  en  lllyrie  , fe  plaignent  (b)  de  ce 
que  les  Lutychiens  avoient  falfifié  la  formule  de  foi  qu’ils  avoient 
exigée  d’Elie,  patriarche  de  Jérufalem,  pour  être  préfentée  à 
l’empereur  Anallafe.  Ils  y avoient  inféré  un  horrible  anathème 
contre  ceux  qui  reconnoilîoienc  deux  natures  en  J.  C.  tandis  que 
l’évêque  proteftoit  hautement,  n’avoir  rien  mis  de  femblable 
dans  fa  profedion  de  toi.  Les  moines  ajoutent  qu’il  ne  faut  pas 
s’étonner  d’un  pareil  procédé , que  fouvenr  ils  avoient  corrompu 
les  livres  des  SS.  PP.  6c  qu’ils  avoient  atiré  bien  du  monde  dans 
leur  parti,  en  atribuant  par  de  faillies  inferiptions,  leurs  livres  à 
S.  Athanafe , à S.  Grégoire  le  Thaumaturge , &:  au  pape  S.  Jule. 
Mais  abandonnons  les  hérétiques  faullaires  à leur  malheureux 
fort.  Audi-bien  leur  pernicieux  exemple , joint  à l’ignorance , qui 
faifoit  de  grands  progrès  à la  faveur  de  l'inondation  des  barbares , 
ternit  dès-lors  un  peu  la  gloire  qu’avoit  eu  l’églilè  de  n’avoir  pref- 
que  point  vu  dans  fon  fein  jufqu 'alors  de  ces  impofteurs  , qui  fe 
font  un  gain  du  métier  de  faullaires.  Après  tout,  on  auroit  tore 
de  faire  le  moindre  reproche  à l’églife,  au  fujet  d'un  moudre 
qu’elle  ne  céda  de  pourfuivre,  dès  qu’il  commença  à fe  gliifier 
dans  fon  enceinte.  , , 

Le  joe.  canon  (c)  du  concile  (1)  d’Agde , célébré  en  jo 6. 

(1)  Ce  canon  n'cft  point  véritablement  I fuite.  Mais  comme  k plupart  de  cent-ci 
du  Concile  d'Agdc  ; car  il  eft  an  des  vingt-  I fout  tirés  du  concile  d'Epaone  , on  a fujet 
cinq  derniers  , qui  y furent  ajoutés  dans  la  | de  les  croire  du  même  Cède. 

Rij 


VII.  PARTIE. 

C H A F.  I. 


(a)  Cafftoi.  I.  9 ; 
epifi.  14. 


Les  hérétiques 
continuent  leurs 
impoflutes.  Ca- 
non du  concile 
d'Agdc  contre  les 
faullaires.  Lois  ri- 
puaires  fur  les 
chartes  arguées 
defaut.  Que  doit- 
on  entendre  par 
une  charte  percée? 
(b)  Evagr.  lii.  j, 
cap.  51  p-  } il. 
edit.  Voie f. 


(c)  Concil.  gall. 
Sirm,  t.l.p.iyi. 
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--------  ~ apres  avoir  mis  la  falfification  des  titres  au  rang  des  plus  grands 

VICH*r  V*  cr‘mcs»  porte  que  l’évcque,  le  prêtre  6c  le  diacre,  coupables 
Vj.  siicLî.  faux,  feront  dépofés  &c  renfermés  dans  des  monaftères,  où 
ils  feront  réduits  à la  communion  laïque , le  refte  de  leurs  jours. 
Telles  furent  les  conditions  auxquelles  les  fau flaires  furent  ori- 
ginairement reçus  dans  les  cloîtres.  Ceux  qui  aiment  à fe  per- 
luader  que  ces  faintes  retraites  furent  dès  les  premiers  tems 
des  fabriques  de  faufles  pièces , refoudront  apararoent  quel- 
que jour,  une  queflion  curieufe  que  fait  naitre  ce  canon  : c’eft 
de  favoir  fi  ces  évêques  &c  prêtres  condamnes  à une  pénitence, 
pour  ne  pas  dire  à une  priion  perpétuelle,  furent  les  premiers 
titriers  des  moines,  ou  feulement  leurs  mairres.  Pour  nous , nous 
ferions  fort  portés  à croire,  que  des  hommes  fi  honteufement 
dégradés , étoient  plus  propres  à infpirer  l’horreur  de  leur  crime , 
qu’à  fe  former  des  difciples , qui  tranfmifleiu  à des  fuccefleuis 
un  art  fi  funefle.  Le  8e.  canon  du  concile  d'Orléans  de  l’an  j $8. 

(a)  Rid.p.  tjc.  n e^  Pas  P^us  favorable  aux  fauflaires.  Il  égale  leur  (a)  crime  à 

celui  des  voleurs,  6c  il  n’acorde  la  Communion  aux  clercs,  qui 
en  feroient  coupables , qu’en  les  dégradant  de  leur  ordre. 

Quoique  les  plus  grands  crimes,  tels  que  les  homicides , ne 

(b ) Ltg.  Ripuf.  fuflènt  punis  que  par  des  taxes  (é)  chez  la  plupart  des  barbares 
/«.  (9./.  j.  apud  fortjs  <Je  Germanie;  les  loix  rédigées  par  ordre  de  Thierri , roi 

T4f  d’Auftralie , fils  de  Clovis  i.  ne  [aillent  pas  de  condamner  le  chan- 
celier ou  le  notaire,  qui  auroit  drelle  un  faux  ceftamenc , à avoir 
le  pouce  droit  coupé,  s’il  n’aiine  mieux  le  racheter  par  une  for- 
te amende.  Elle  l’étoit  encore  plus  pour  celui  qui  s’autoriferoit 
d’une  fauflè  pièce.  Les  témoins  mêmes  n’écoient  pas  exemts  de 
peines  pécuniaires.  Ce  qui  fait  voirquece  n’étoient  pasdes  pièces 
abfolumcnc  fupofées , mais  où  l’on  avoit  glilfé  quelque  claulè 
k)  VmJ.diplom.  faufle.  M.  Foncanini  ( c ) 6c  les  éditeurs  des  loix  Ripuaires,  onc 
fj*.  <i.  cru  quelles  condamnoient  les  faufles  chartes  à être  percées  en 

juftice.  Mais  ils  ont  pris  une  fimple  formalité  de  procédure , 
pour  un  ligne  d’improbation , & même  d'anulation  de  l'aâe  con- 
certé. La  îc.  loi  du  58e.  titre  dont,  ils  s’autorifent , en  fait  la 
preuve.  Si  quelqu’un , dit-elle , aeufe  de  faux , ou , pour  parler 
plus  exactement , irrumptre  voluerit , veut  faire  carter  une  pièce , 
lignée  de  la  main  des  évêques  ou  des  clercs  ; l’archidiacre  le  pré- 
lèntera  devant  le  roi,  ou  l’évêque  avec  les  témoins  foulfigriés, 
pour  expoler  commenc  les  chofes  fe  font  paflées.  Si  le  deman- 
deur ne  veut  pas  acquiefcer  à leur  témoignage  ; que  la  charte 
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ou  les  tables  foient  percées  en  préfence  du  juge;  &c  qu’à  l’égard  - — • — — “ 
de  la  confeûion  de  la  charte  faire  fuivanr  toutes  les  règles,  on  vu.  partie. 
s’en  raporte  au  ferment  de  l’archidiacre , &:  de  fix  ou  fept  autres  VI  HSA  [c  t'(i 
témoins  du  nombre  de  ceux  qui  l’ont  écrite  ou  fignée.  Apres  la 
prédation  de  ces  fermons , que  le  demandeur  fuit  obligé  à fe  re- 
préfenter  devant  le  juge,  à payer  cent  fois  d’amende  ( i > à 
leglife,  quinze  à chacun  des  témoins , & quarante-cinq  à l’ar- 
chidiacre , & que  cependant  la  charte  demeure  inviolable  : Et 
nihilo  minus  tabula:  jtabiles  permaneant  : ôc  au  ux.  titre,  en 
parlant  d’un  infiniment  de  vente , il  efl  dit  après  qu’il  a été  percé  : 
ipfum  teftameruum  inviolatum  perfcveret.  Reconnoit-on  à ces 
traits  une  charte  déclarée  fauffe , &c  comme  telle  caflée  & anéan- 
tie’ Percer  une  charte  étoit  donc  viliblement  alors  ce  que  fe- 
roit  aujourdui , en  termes  de  palais , par  raport  à un  ade  i'ufpec- 
té,  parafer,  nevarietur. 

II.  Les  fauflaires  s’étoient  fans  doute  alors  plus  multipliés  dans  FauiTaircs  en 
l’Orient  que  dans  l’Occident.  Néanmoins  on  ne  peut  douter 
qu’il  n’y  ait  un  peu  d’exagération  dans  la  préface  (a)  de  la  No-  c«tc  perte  pubii- 
velle  73.  lorfque  l’empereur  Jullinien  y déclare,  que  dans  les  <r«- 
affaires  qui  avoient  été  portées  à fon  tribunal,  il  avoit  trouvé  at' 

des  milliers  {t)  de  pièces  ou  de  fignatures  contrefaites.  Er  rovro/ç 
Jit  Xporoiç  juvpîetç  tvpopuv  ^apx7ro'‘ntrti(  «y  Sixetif  woAAaïç  à»  vitpoaerx- 
puè u.  Au  refie  il  n’infinue  pas  même  que  ces  fau (Tétés  duflent 
s'entendre  d’anciens  diplômes.  Il  ne  s’agifToit  que  d’afaires  cou- 
rantes. Difons  mieux  : allarmé  de  ce  qu’il  s’étoit  laiffé  furpren- 
dre  jufqu  a rejeter  comme  fauffes , des  écritures , qui  dans  la  fuite 
fe  trouvèrent  véritables,  il  publia  cette  Novclle,  autant  pour 
écarter  les  aeufations  téméraires  de  faux,  que  pour  ne  laîfTer 
aucune  refTource,  à la  faveur  de  laquelle  les  falfificateurs  pufTent 
échu  per  à la  rigueur  de$  loix.  Dans  cetce  vue  il  ordonne  qu’on 
ne  fe  contente  pas  de  billet  fous  feing-privé,  quand  011  fait  en 
particulier  un  dépôt;  mais  que  celui  qui  l’aura  reçu  (b)  fouferive  (b)  Cap.  r, 
ce  billec  en  préfence  au  moins  de  trois  témoins  dignes  de  foi. 

11  prcfcric  la  même  précaution  (c)  par  raport  à une  obligation , (c)  Cap.  », 

ou  tout  autre  a£le , qu’on  ne  voudra  pas  faire  pafTer  par  le  minis- 
tère de  ceux  qui  font  revêtus  de  l’autorité  publique.  Dans  le  cas 


(i)  Ces  fomrnes  étoient  configurables 
pour  ces  rems  la. 

Ci)  Ces  milliers  ne  lignifient  ici  rien 
autre  chofe  que  beaucoup  ; ainfi  que  dans 
la  plupart  des  excmplcaquen  fournit  faint 


Chryfortôme , prefque  à toutes  les  pages’ 
de  Tes  fermons.  Il  faut  fe  fouvenir,  que 
cette  conrtitution  n'ert  que  de  la  t»c.an-' 
ncc  de  i'empite  de  Juftinicn. 
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(a)  Cap.  J. 

(b)  Cap.  4. 


(c)  Cap.  j. 


(4)  Cap.  6. 


(c)  Cap.  T. 


CO  S-  >• 


(g)  s.  X. 
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où  l’écriture  fufpeûée  8c  le  témoignage  feroient  opofés , Juf- 
tinien  (a)  penche  à donner  la  préférence  au  dernier , lorfqu‘il  eft 
foutenu  par  le  fermenc.  Néanmoins  il  permet  au  juge  de  prendre 
tel  parti  qui  lui  paroîtra  plus  conforme  à la  vérité.  Il  déclare  (&) 
au  relie  que  les  précautions,  dont  il  ufe,  ont  pour  but  de  pré- 
venir les  entreprifés  des  faufl’aires.  Quoiqu’il  ne  calîe  pas  un 
contrat , qui  n’a  d'autre  fondement  que  la  bonne  foi  des  parties 
contrariantes , 8c  qu'il  ne  leur  refuie  pas  même  alors  la  liberté 
de  fe  déférer  le  ferment;  il  infifte  toujours , pour  que  ces  fortes 
d'aftes  foient  dteflés  en  préfence  de  témoins  : fans  quoi  ils  ne  fe- 
ront point  foi  en  jullice.  Quelque  autorité  que  les  inftrumens 
publics  tirent  des  tabellions  qui  les  expédient , Juftinien  { c ) veut 
toutefois , pour  plus  grande  fureté , qu’on  y apelle  aufli  des  té- 
moins. Ii  recommande  (d)  aux  juges  d’a porter  toute  Implication 
portible  à lire  6c  à déchifrer  les  notes  8c  caraélères  qui  fé  trou- 
vent dans  certaines  pièces.  Il  défaprouve  qu’on  s'en  raporre  à une 
première  vue , lorlqu’il  eft  quellion  de  comparer  les  écritures. 
Si  les  témoins  («)  font  morts  ou  abfens,  ainfi  que  le  tabellion, 
au  cas  que  la  pièce  ait  été  drefl'ée  par  l’autorité  publique,  Juf- 
tinien n’interdit  point  alors  qu’on  ait  recours  à la  comparaifon 
des  écritures , pourvu  qu’on  y procède  avec  tout  le  foin  8c  route 
l’exaélitudc  imaginables  : que  ii  l’on  croit  devoir  s’en  tenir  à leur 
autorité,  celui  qui  les  produit  afirmera  par  ferment,  qu’il  n’y 
connoit  rien  de  mauvais  ; qu’il  n’uferade  nul  artifice  dans  la  com- 
paraifon qui  en  fera  faite 5 qu’il  ne  fouftraira  rien,  8c  qu’il  11c 
s’écartera  en  rien  de  la  droiture  8c  de  la  bonne  foi. 

Le  meme  légirtateur  ( f)  fe  contente  de  faire  apeller  en  témoi- 
gnage le  tabellion , lorfqu’il  eft  encore  en  vie , 8c  qu’il  a feul 
dreflé  la  pièce;  auquel  cas  il  enjoint  de  s’en  raporter  à fon  fer- 
ment, fans  recourir  aux  preuves  de  comparaifon.  On  y aura  re- 
cours au  contraire  (g)  fi  le  tabellion  eft  mort.  Mais  on  ne  s’y 
bornera  que  dans  la  fupofition , qu’aucun  des  témoins  n’eft  au 
monde , ou  à portée  de  comparaître.  Alors  la  comparaifon  des 
écritures  s’étendra  à celle  non-feulement  du  notaire , mais  en- 
core de  tous  les  fouferipteurs.  Que  s’il  ne  relie  (h)  aucune  aurre 
reflource , que  la  comparaifon  des  pièces  8c  des  écritures , Jufti- 
nien  confent  qu’on  l’emploie,  à condition  que  celui  qui  produi- 
ra les  pièces  de  comparaifon  , prêtera  le  ferment  (1)  ordinaire, 
8c  que  celui  qui  exige  qu’elle  foit  faite,  jurera  qu’il  n’a  point 

(1)  Ces  ferment  font  abolis  prcllntcmcnt.  V.  M.  Domat. 
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d’autre  moyen  pour,  découvrir  la  vérité  ; loin  de  cbeccber  3 1»  ^ 

déguifer  par  les  artifices  qu'il  pouroit  mettre  en  ufage  dans  la  vl,c  P a r t^i  e. 
comparaiiou  demandée.  Au  furplus , l’empereur  permet  aux  pat-  yj.  Si^ci  u 
ties  de  fe  décharger  mutuellement  de  ces  fermais,  6c  de  ilipu- 
.ler  même  dans  la  confection  des  actes , qu’ils  renoncent  à s’in- 
tenter  à leur  fujet  les  aculâtions  de  fupotation,  dimpofture  6c 
de  taux.  Si  les  concract.ms  ne  favenc  que  peu  on  point  écrire  , 
on  apellera  (a)  deux  notaires,  6c  du  moins  cinq  témoins  connus  : (a)  Cap.  u 

afin  que  les  uns  écrivent  pour  les  parcies  contractantes,  &c  que 
les  autres  attellent  qu’ils  en  l’ont  témoins  ; foit  que  ces  perfones 
peu  ou  point  lettrées , n’aient  rien  écrie  de  leur  hgnature , ou 
qu’elles  en  aient  feulement  tracé  quelques  lettres.  Cela  n’empc- 
choit  pas  qu’on  ne  pic  contracter  par  ferment, ou  par  témoias 
fans  écrit  : formalités  memes  dont  on  fe  difpenfoic,  quand  le* 
fommes  écoienc  peu  confidérables.  Enfin  Jullinien  avertit  que 
ces  loix  ne  font  que  pour  les  villes,  6c  non  pas  pour  les  cam- 
pagnes , où  tout  fe  faic  plus  Amplement , 6c  ou  peu  de  perfones 
lavent  écrire.  Telles  font  les  précautions  prtlès  dans  cette  no- 
velle,  tant  contre  les  faufles  pièces,  que  concre  les  acufacions 
injultes  de  faux.  Mais  fon  principal  objee  clt  de  rellerrer  dans 
les  bornes  les  plus  étroites  la  preuve  par  pièces  de  comparaifon. 

La  novelle  44.  eft  très-rigoureufe , non-feulement  (è)  contre  fb)  Auth. eb'.l. a. 
les  malverfarions  des  tabellions  ou  notaires,  mais encore  contre  M- 
leurs  négligences.  Elle  va  même  jufqu’a  les  dégrader,  à leur  (aire 
perdre  leurs  emplois  avec  les  prérogatives  qui  y croient  atta- 
chées, à les  réduire  aux  fondions  de  leurs  fubalternes  &c  à mettre 
ceux-ci  en  leur  place.  C’ell  pour  obliger  les  premiers  à être  pré- 
fens  à l’expédition  des  ades , &c  à ne  pas  s'en  repofer  fur  les  fer 
couds.  Jullinien  (c)  ordonne  de  plus , mais  feulement  aux  no-  (cj  Cap.  r. 
taires  de  CP.  de  conferver  les  marques , ou  les  protocolles  des 
ades  qu’ils  font,  6c  de  ne  pas  les  couper , à peine  de  nullicé  6c 
de  faux.  A cette  ocafion  ce  prince  (d)  remarque  que  faute  d’avoir  (<b  Cap.  ». 
obfervé  cette  formalité,  on  a découvert  beaucoup  de  faulletés, 
ou  de  falfifications  dans  ces  fortes  d’ades.  Ainli  la  viglance  des 
juges  réparait  fous  Jullinien  les  maux  caulés  par  les  faulfaires 
foôs  lès  prédéceffeurs.  Tant  il  ell  vrai  que  le  faux  en  fait  d’ades, 
ne  demeure  pas  longtems  fans  être  découvert!  Nouvelles  pré- 
cautions (e)  de  Jullinien,  pour  découvrir  les  faulfaires  , qui  ne  (c)  Auth. coll. f. 
font  pas  ordinairement  fort  au  fait  des  loix , & pour  metere  la  1‘  "ov‘  ’ 4,7 ’ 

plupart  des  pièces  à couvert  des  loupions  de  faux  ; li  cependant 
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la  (a)  vanité  ne  fut  pas  le  motif  fecrec  de  Ja  conftinttion  , par 
laquelle  il  ordonna  d’ajouter  aux  antiennes  daces  celle  de  ion 
empire.  Il  enjoignit  donc  dans  coures  les  provinces,  foumifes  à 
fa  domination , à cous  greffiers,  tabellions,  notaires,  écrivains 
publics,  de  quelques  noms  ôd  qualicés  qu’ils  fuflent  revêtus,  de 
commencer  les  a&es  par  l’année  du  régné  de  l’empereur  & par 
celle  du  conful,  fuivie  de  l’indiétion , du  mois  & du  jour  : per- 
fuadé  que  fi  l’on  obfervoit  exactement  d’employer  ces  notes  chro- 
nologiques dans  les  inftrumens  publics  ; ce  feroit  le  moyen  de 
les  garantir  pour  l’ordinaire , de  toute  fufpicion  de  faux , àta&wrx 
raûra  * arà.  tto\ù  xajuçrtni.  11  n’empêchoit  pas  que  dans  les  villes, 
où  l’on  faifoic  ufage  d’autres  époques,  on  ne  continuât  de  s’en 
fervir;  pourvu  que  ce  (é)  ne  lut  qu’a  la  fuite  des  dates,  dont  il 
venoit  de  preferire  l’obfervation.  Ainfi  cetce  nouvelle  formalité 
a dû  commencer  dans  les  a&es  publics  la  xie.  année  de  Juftinien , 
indidion  première  ; c’eft-à-dire , au  premier  fepeenbre  de  l’an 
de  J.  C:  j j 7. 

La  coutume  vouloir  que  les  dates  fuflent  écrites  en  caradères 
Sc  termes  latins.  Juftinien  ordonna  que  félon  que  les  ades  fe- 
roienc  grecs  ou  latins , on  ajoutât  aux  anciennes  notes  chrono- 
logiques & caradères  abrégés,  des  dates  connues  &c  exprimées 
en  termes  &c  caradères  intelligibles  à tout  le  monde. 

La  1 [14e.  novelle  défend  ( c ) de  recevoir  aucun  ordre  de  l’em- 
pereur, que  le  quefteur  n’auroit  point  figné.  Si  quelqu’un  eft  dé- 
pourvu de  cette  formalicé , l’on  procédera  contre  celui  qui  le 
préfente , comme  s’il  avoir  encouru  la  peine  de  faux  décernée 
pat  les  loix.  In  eum  vindicla  procédât , quam  in  falfarios  jura 
noflra  con/lituerunt. 

Le  précis  grec  de  cette  conftitution  porte  qu’elle  s’entend  des 
ordres  qui  ne  dévoient  point  être  fouferits  par  le  prince.  Car, 
félon  le  code  publié  avant  les  novelles , c’étoit  une  condition  né- 
ceflaire  aux  referits  des  empereurs  , d’être  lignés  de  leur  propre 
main. 

III.  Si  tant  de  précautions  prifes  contre  les  fuuflaires,  mon- 
trent combien  les  puiflaoces  étoient  attentives  à leur  ôter  tous 
les  moyens  de  tenir  leurs  crimes  cachés;  elles  femblent  prouver 
en  meme-tems  que  les  falfijfîcatioos  devinrent  plus  communes 
en  ce  ficelé , qu’elles  ne  l’avoient  encore  été  jufqu’alors  parmi  les 
Chrétiens.  Mais  quand  elles  auraient  été  aufli  rares  qu’aupara- 
vant,  la  multitude  des  pièces  fabriquées  par  un  infigne  impofteur 

d’Emcfe, 
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d’Emèfe , nommé  Prifque , fufiroic  pour  remplir  l’idée  que  Juf- 
tinien  nous  donne  du  grand  nombre  d’aâes  contrefaits , qui 
étoient  venus  à fa  connoidance.  Le  méchant  homme , dont  il 
cft  queftion , ht  tant  de  bruit  dans  le  monde , que  (a)  Procope  te 
Suidas  (b)  d’après  lui,  ont  cru  devoir  nous  en  conferver  la  mé- 
moire. Le  premier  en  prend  ocafion  d’acufer  l’empereur  d’avoir 
fait  fervir  Ton  autorité , pour  féconder  les  déteftables  manœuvres 
d’un  fcélérat , te  ruiner  une  ville  célèbre.  Voici  comment  l’au- 
teur de  l’hidoire  fecrcte  de  Juftinien  raconte  la  chofe. 

Mammien , fénateur  également  illuftre  par  fa  nailTance  te  par 
fes  grands  biens , les  avoir  tous  laiifés  en  mourant , à l’églife 
d’Emèfe.  Ce  fut  delà  que  prit  fon  thème  Prifque , ce  maicre 
fourbe,  qui  n’eut  jamais  fon  pareil  en  l’art  d’imirer  les  écritures. 
Plein  de  confiance  en  fon  fa  voir  faire , attendant  tout  de  l’impof 
ture , te  réfolu  de  facrifier  fa  confcience  à fa  fortune , il  com- 
mence par  rechercher  les  chefs  des  familles  des  maifons  aifées 
de  la  ville , depuis  une  centaine  d’années.  Il  recouvre  eafuitç 
quelques-unes  de  leurs  pièces , ou  de  leurs  écritures , te  les  fait 
fervir  de  modèles  aux  billets  qu’il  fabrique  fous  leur  nom , te 
par  lefquels  ils  fe  reconnoilToient  redevables  de  grades  fbmmes , 
qu’ils  confefloient  avoir  reçues  de  Mammien.  Il  s’aplique  fur- 
tout  à repréfenter  parfaitement  l'écriture  d'un  certain  tabellion 
ou  greffier , homme  d’une  probité  reconnue , qui  vivant  au  tems 
du  fénateur  te  de  fes  débiteurs  prétendus  , avoit  dû  drefler  te 
ligner  leurs  aétes,  comme  il  faifoit  tous  ceux  de  la  ville.  Il  y 
réufïîc  au-delà  de  toute  créance  : (nurect/uuot.  Les  fauffes 

pièces  fe  multiplient  prodigieufement  entre  fes  mains.  Mais 
enfin  il  fe  borne  à forger  des  obligations  pour  la  fomme  de  dix 
mille  livres  d’or.  Après  quoi  il  remet  fes  billets  aux  adminiftra- 
teurs  de  l’églife  d’Emèfe , à condition  qu’ils  lui  feront  toucher 
une  partie  de  leur  produit.  La  dificulté  étoit  de  leur  rendre  la 
force  te  la  valeur  qu’ils  avoient  perdue  par  la  prefcription.  Les 
adminiftrateurs  fe  datent  d’en  venir  à bout.  11$  vont  trouver 
l’empereur , te  à force  d’argent , ils  obtiennent  une  loi , { 1 ) portant 


(1)  Ceft  la  novdlc  x‘.  le  fdon  quel- 
ques uns  la  rx*.  Auth.  coll.  i.  lit.  4 Elle 
ne  révoquée  par  le  v'.  édit,  ( Pc  Lui- 
fief.  ) aucremeat  pat  la  novdlc  cxi'. 
( Auth.  coll.  8.  lit.  1 1.  ) & de  plue , par  la 
exxxic.  (Auth.  coll.  ».  tit.  14.  cap.  t.' 
Cet  loix  réduifcnc  à quarante  aaa  la  pref- 

Tonu  VI. 


cription  centenaire  eq  faveur  dei  églifes  : 
de  forte  que  dan!  toutes  les  affaires , où 
l’on  preferit  contre  le  commun  des  fceo- 
liers , par  dix , vingt  tt  trente  ans , on  ne 
puirtè  preferire  contre  les  églifes , monaf- 
teres  te  hôpitaux , que  par  quarante  année» 
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qu’on  ne  pouroit  preferire  contre  les  églifes  de  tout  l’empire 
romain,  que  par  cent  années.  Armés  de  cet  édit,  te  acompagné* 
de  Longin , depuis  préfet  de  CP.  te  pour  lors  chargé  de  faire 
exécuter  la  loi  impériale,  ils  reviennent  à Emèfe,  te  débutenc 
en  arivant  par  faire  condamner  quelques  citoyens , fur  les  pré- 
tendus billets  de  leurs  pères,  à deux  cens  livres  d’or.  Faute  de 
favoir  ce  qui  s’étoit  palfé  dans  leurs  familles  avant  eux,  il  n’y  2 
pas  moyen  de  le  défendre  de  payer  la  lomme.  Ce  coup  jette  toute 
la  ville  dans  une  défolation  extrême.  Chacun  fe  croit  à la  veille 
de  fa  ruine.  Les  plus  notables  s’y  voyant  les  plus  expofés , éprou- 
vent les  plus  vives  alarmes.  Mais  ta  divine  providence  ne  permet 
pas  que  l'impofture  foit  portée  à fon  comble.  Le  commiflaire 
impérial,  aparament  pour  avoir  plutôt  fait , ordone  à Prifquede 
lui  aporter  à la  fois  tous  les  billets  qu’il  s’agilToit  de  faire  aquiter. 
Les  coupables  font  toujours  foupçoneux.  Le  fourbe  apréhendant 
donc  que  Longin  ne  cachât  du  myftère  fous  cct«  demande,  faie 
quelque  diftculté  d’obéir.  Le  commilTaire , homme  fort  te  vio- 
lent, lui  décharge  j fans  autre  délibération , un  fi  rude  fouflet, 
qu’il  le  renverfe  par  terre.  Alors  Prifque , tout  hors  de  lui-même, 
croyant  fon  crime  découvert,  en  fait  un  aveu  public , qui  déli- 
vra la  ville  de  la  vexation  énorme  dont  elle  étoit  menacée.  C’elfc 
ainfi  que  tôt  ou  tard  les  plus  habiles  faulfaires  font  reconus.  Par 
une  fuite  de  cette  découverte,  leurs  travaux  font  détruits,  6 c 
ne  nuifent  guère  à la  poftérké. 

IV.  Vers  le  même  tems,  le  pape  Silvère  fut  aeufé  auprès  de 
Juftinien , d’avoir  écrit  à Vitiges,  roi  des  Goths,  te  d’avoir  en- 
tretenu avec  lui  des  intelligences  pour  introduire  fon  armée 
dans  Rome.  En  conféquence,  ce  pape  en  fut  chalfé  lui-même 
par  Bélifaire,  te  relégué  dans  une  île.  « Mais  il  pafloit  pour 
» Confiant , dit  ( a ) M.  l’abbé  Fleuri , que  c’étok  une  calomnie, 
» te  qu’un  avocat  nommé  Marc , te  un  garde  prétorien  nommé 
»j  Julien,  avoient  compofé  en  fon  nom  de  fauffes  lettres  adref- 
» fées  au  roi  des  Goths.  « 

• Le  pape  Vigile  (ê)  penfa  devenir  à fon  tour  b vi&ime-  de  b 
lâcheté  d’un  de  fes  notaires , qui  avoir  la  réputation  de  favok 
contrefaire  fa  main.  Au  raport  des  clercs  d’Italie,  ceux  qui  re- 
renoient ce  pape  à CP.  te  qui  s’éforçoient  par  toutes  fortes  de 
vexations , de  l’obliger  à condamner  les  trois  chapitres , lui  dé- 
bauohèrent  plufieurs  de  fes  domeftiques,  te  entr’autres  celui  qui 
avoir  le  qialhcureux  talent  d’imiter  l’écriture  de  fon  maître.  Ils 
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l’engagèrent  même  à fabriquer  fous  Ion  nom  quelques  fauflcs 
pièces , Chartas  aliquas  de  nomine  ipjius  falfas  confcribi  fece- 
runt , afin  de  les  faire  répandre  en  Occident,  fie  de  foulever  les 
efprits  contre  lui.  Les  clercs  d’Italie  informés  de  cette  fourberie, 
en  donnèrent  avis  aux  ambafladèurs  du  roi  de  France , qui  al- 
loient  à CP.  afin  qu’ils  euflent  foin  d’en  inftruire  au  plutôt  les 
prélats  des  Gaules.  Le  P.  Coudant  (a)  étoit  perfuadé  que  les  piè- 
ces aeufées  de  faux  dans  le  vic.  concile  général , avoient  été  fa- 
briquées dès  le  tems  du  ve.  Sans  doute  qu’il  n’avoit  pas  en  vue 
d’autres  coupables,  que  ceux  qui  avoient  corrompu  le  notaire  du 
pape , pour  lui  faire  f'upofer  des  écrits  en  fon  nom , tels  qu’étoienc 
fes  prétendues  lettres  à l’empereur  Juftinien  Sc  à l’impératrice 
Théodora,  anathématifées  dans  le  vie.  concile. 

S.  Grégoire  le  grand  dans  une  de  fes  lettres  ( b ) à Jean  le  jeû- 
neur , patriarche  de  CP.  parle  d’un  jeune  homme  qui  fabriquoit 
tous  les  jours  des  ceftamens , pour  profiter  de  la  mort  de  ceux  à 
qui  il  les  fupofoit. 

Grégoire  de  Tours  («J  nous  aprend,  que  dans  un  concile  tenu 
à Mets  en  390.  on  reprocha  à Gille,  évêque  de  Reims,  d’avoir 
reçu  des  terres  dépendantes  du  fife  ; & cela  de  la  libéralité  de 
Chilpéric,  ennemi  déclaré  de  Childebert  roi  d’Auftrafie,  fous 
la  domination  duquel  étoit  la  ville  de  Reims.  Le  prélat  préten- 
dit tenir  ces  terres  de  Childebert  même,  te  il  en  produifiç  les 
titres.  » Ces  a&es,  dit  le  (d)  P.  Daniel  , ayant  été  portés  au 
» toi , il  protefta  qu’il  n’avoit  point  fait  ces  donations  : on  les 
» porta  au  chancelier  Othon  pour  y reconnoître  fon  feing  qu'on 
>.  y voyoit  ; il  die  que  ces  lettres  n’avoient  jamais  été  lignées  de 
» lui,  te  l’évêque  lut  conyaincu  d’une  falfificatipn  mamie  lie.  « 
Grégoire  de  Tours,,  apres  avoir  r a porté  que  le  référendaire 
Othon  nia  que  la  fignature  fût  de  lui , ajoute , qu’en  éfet  ou  avoit 
contrefait  fa  main  : Conficla  enimerat  ma  nus  e/us  in  hujus  pr 4- 
ceptionis  feripto.  Quand  Gille  n'auroit  pas- été  chargé. d'autres 
crimes , celui-ci  métitoit  la  dépoûcion  te  l’çjtil-doiH  il  fm  pnqi  ; 
la  peine  de  mort  lui  ayant  été  remife,  à la  f t*ère  de  .fqs  poll/:- 
gves.  Cartérius  évêque  de  Périgueüx,  fut'apu®  à cqqr  de 
Chilpéric  d’avoir  écrit  une  lettre  très-injurieufe  à ce  pri/iqe , dans 
laquelle  (e)  on  lui  faifoit  dire  qu’en  pafifaut  dalla  domina jon  de 
Goncram  fous  celle  deChilpéric , il  étoit  pa(Té  du  paradis  en  enfer 
Mais  il  prouva  que  cette  lettre  lui.  «voit  étéfopofée.  par  un  diacre 
de  fon  églife.  LeiroiChilpéâc  pardonna  à cefenffaire,  te  ptiaGy- 
térius  de  lui  pardonner.  S ij 
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de  Chofrocs  roi 
des  Pertes. 


tt«IdeS.0Man!â  * • E fccle  n’eût-il  produit  fur  le  théâtre  du  monde  que 
Pape  aux  Saraiins.  Mahomet , on  ne  pouroit  pas  dire  qu'il  auroit  été  ftérile 

les cootr^'ksfaaf"  en  unP°^eurs-  Mais  comme  nous  nous  bornons  à ceux  qui  fe 
Paires.  Faiüfica-  font  malheureufement  fignalés  par  des  écritures  contrefaites, 
non  dune  lettre  ou  des  pièces  fabriquées  fous  d’autres  noms,  nous  ne  nous  aire- 
dei^rfér* r0*  terons  Pas  a fo‘re  remarquer  que  les  impiétés  de  l'Alcoran  par- 
tofent  d’unefpritaufli  fourbe  que  vifionaire.  Nous  ne  nous  amu- 
ferons  pas  non  plus  à rechercher  les  auteurs  des  diverfes  lu  (foi- 
res fabuleufes  qui  parurent  alors.  Nous  n’apuierons  pas  meme  fur 
les  prétendues  lettres  adredées  aux  Sarafins  par  S.  Martin  pape: 
faux  prétexte  allégué  pour  le  châtier  de  fon  liège,  Ce  l’envoyet 
en  exil  ; tandis  qu’on  ne  le  faifoic  véritablement , que  parceqn’il 
avoir  condamné  le  Type  de  l'empereur.  Il  n’eft  pas  au  relie  dou- 
teux , fupofé  qu’il  y ait  jamais  eu  des  lettres  fous  le  nom  de  ce 
S.  Pontife  aux  Sarafins , qu’elles  n’aient  été  forgées  par  les  Mo- 
nothélites  fes  perfécuteurs.  Le  vin.  concile  général  rapelle  Ce 
cite  contre  les  faufïaires  le  dernier  canon  du  concile  de  Latran', 
célébré  en  649.  par  S.  Martin  1. 

Le  6e.  concilé  général  tenu  en  68 1 . dépofa  Macaire , patriar- 
che hérétique  d’Antioche , qui  avoir  inféré  diverfes  pièces  fupo- 
fé es  dans  les  aéles  du  je.  concile  écuméniqne.  Quelque  fameufe 
que  foit  dans  l’hiftoire  la  fallification  d’une  lettre  de  Chofroès  , 
roi  des  Perfes  par  Sarbaraze , alors  l’un  de  fes  généraux , & de- 
puis l’un  de  fes  fuccciTeurs;  quelques-uns  auront  peut-être  dé  h 
peine  à le  compter  parmi  les  inlîgnes  faulfaires  ; pareeque  foh 
•a£Iiorr  pouvoir  être  envifagée  comme  une  rulè  de  guerre,  où 
comme  l’unique  moyen  qui  lui  reftoic  pour  fauver  fa  vie.  Chof. 
roès  avoir  adrelTé  une  lettre  à Cardarège  collègue  de  Sarbaraze , 
pour  le  faire  mourir  comme  fufpeft  de  favoriferlesRomains.  La 
lettre  fut  faific  par  ces  derniers , & l’empereur  Conftantin , fils 
d'Héraclius,  en  l’abfencede  fon  père  , ia  communiqua  à Sarba- 


raze. Cell  ce  qui  le  détermina  à fahifier,  oui  plutôt  à contre- 
faire une  lettre  ae  Chofrocs,  par  laquelle  il  lui  faifoit  ordonner  de 
mettre  à mort  quatre  cens  des  principaux  fat  râpes  Ce  oficiers  de 
fon  armée.  Cette  lettre  lue  en  leur  préfence , produific  l’éfet  qu’il 
* fn  ateudoit  : c’eft-à-dire , qu’il  les  engagea  dans  une  révolte 
1-  .. . . . i:*i  .) 
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contre  Chofroès , dont  la  mort  tragique  ne  laiffa  nulle  relTource  ' s* 

à fa  vengeance.  ^cha^V*’ 

II.  Les  loix  des  Vifigoths  fournilTent  des  chofes  fi  intérelfim-  yn.  siicLt. 
tes  fur  le  fujet  que  nous  nous  fommes  propofé , qu’elles  fufi-  ^ dej  vifl_ 
lent  pour  fixer  toute  notre  atention.  11  efl  vrai  quelles  furent  eotbi  conuc  les 
composées  fous  Euric,  ou  Evaric  l’an  del’ère  504.  c’eft-à-dire , ünîrÈmbron^ 
en  466.  Mais  Ifidore  de  Séville  (a)  nous  aprend,  que  les  rois  màt  poar  avoir 
Chindefwinde  S c Recefsrinde  donnèrent  à cette  colleèlion  une  >orgé  »*>  k<«  «- 
pleine  autorité  : plenijjimumqut  robur  huic  codici  dederunt.  Ces  "%)  cfoonk. 
loix  elles-incmes  {b)  l’énoncent  en  termes  formels,  &c  d’ailleurs  (b)  Lit.  1 .tu.  1. 
un  grand  nombre  de  ces  conftitutions  font  fpécialement  dues  lff‘  <• 
à l’un  6c  à l’autre  prince.  Or , ils  regnoient  vers  le  milieu  du 
vnc.  fièclc.  C’eft  donc  alors  qu’il  convient  de  fixer  les  loix  contre 
les  faulfiûres , renfermées  dans  leur  code , 6c  fubfticuées  à celles 
qui  avoienc  été  en  vigueur  jufqua  leur  tems  en  Efpagne.  - - • 

La  première  porte  (c)  que  ceux  qui , dans  les  ordonnances , (c)  Lit.  7.  tu.  7. 
ou  diplômes  émanés  de  la  puiflance  royale,  auront  changé , re- 
tranché , ou  interpolé  quelque  chofe , qui  en  auront  altéré  le 
jour,  ou  la  date  , qui  y auront  imprimé  un  faux  fceau,  feront 
punis  par  la  confifcation  de  la  moitié  de  leurs  biens , s’ils  lonc 
d’une  condition  honéte , 6c  perdront  la  main  qui  a commis  un 
fi  grand  crime , s’ils  ne  le  font  point. 

Pat  la  fécondé  loi , Chindafwinde  condamne  les  perfones  con- 
vaincues du  crime  de  faux,  à cent  coups  de  fouet,  & en  outre, 
fi  elles  font  paillantes , à perdre  la  quatrième  partie  de  leurs 
biens;  6c  fi  elles  font  de  balle  condition , à être  dépouillées  de 
tout  ce  qu’elles  polfèdeut , en  faveur  de  leurs  parties , dont  elles 
deviendront  les  efclaves.  Ce  prince  étend  cette  loi  non -feuler 
ment  à ceux  qui  auront  fait , ou  fupofé  une  faufic  écriture  ; mais 
à ceux  encore  qui  l’auront  récitée , ou  produite  en  julrice  j à ceux 
qui  en  auronc  louftrait , déchiré , ou  éfacé  une  véritable  ; à ceux 
qui  auront  fait , gravé , ou  imprimé  un  fceau , ou  ligne  faux , fu- 
primé,  ou  corompa  un  teftament  ; enfin  aux  Complices  comme 
aux  coupables  de  ces  crimes.  A l’égard  des  pièces  perdues , fu- 
pritnées , ou  corompues , foit  par  malice  , foie  par  négligence , 
elles  feront  validées  en  juitice  fur  l’aveu  des  criminels,  le  fer- 
ment de  la  perfone  intérelfce , on  la  reconnoilTance  des  témoins; 
n’en  reftâc-U  qu’un  fcul  en  vie  : 6c  dans  le  cas  où  il  n’y  en  au- 
rait plus , le  témoignage  de  ceux  qui  auront  vu  la  pièce,  ou  que 
en  auront  eu  connoilfance  poura  fufite. 
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(*)  j.  Loi. 

(b)  4.  loi. 

(c)  Loi. 


(J)  Leg.  7. 


(e)  hg.  t. 


(fj  De  re  diplom. 
fog.  4 S9.  470. 


Lettres  fupofccs 
» S.  Jean  Damaf- 
ccnc.  Son  inno- 
fg)  M du  Pinbi- 
Ll.  des  auteurs  «c— 
ilif.  t.  6.  p,  101. 
édit,  Holl. 
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Memes  peines  (a)  contre  celui  qui  aura  donné , ou  publié  des 
ordres  fous  le  nom  du  roi , ou  du  juge , contre  celui  qui  aura  fal- 
fifié  {b)  un  teftament , ou  qui  l’aura  ouvert  fans  l’agrément  du  tella- 
teur , &:  contre  celui  (c)  qui  aura  commis  quelque  fauffetc  dans 
les  difpoficions  du  teftareur.  Ordonné  de  plus  que  ce  qui  auroic 
été  légué  au  faulfaire  par  le  défunt,  tourne  au  profit  de  ceux  à 
qui  le  premier  vouloir  nuire. T-a  6e.  loi  déclare  coupable  du  cri- 
me de  faux , quiconque  fe  donne  un  faux  nom , une  faulfe  gé- 
néalogie , de  faux  parens , en  un  mot , qui  commet  quelque 
genre  d’impofture  que  ce  puifle  être. 

Le  meme  roi  foumet  {d)  aux  memes  peines  ceux  qui  auraient 
employé  dans  les  contrats  des  claufes  frauduleufes , ceux  qui  pour 
rendre  inutile  un  titre  poftérieur,  en  auraient  fupofé  un  autre 
plus  ancien  , ou  qui  s’en  feraient  fervi  avec  connoiflance  de 
caufe  : enfin  ceux  qui  auraient  (e)  fait;  ou  fait  faire  des  écritures, 
ou  promefTes,  dans  lefquelles  on  aurait  commis  quelque  fraude. 
Que  pouvoit-on  ajouter  à des  loix  fi  étendues  & fi  rigoureufes 
contre  les  faulfaires  ? 

D.  Mabillon  (f)  a publié  un  diplôme  de  Thierri  11.  d’où  l’on 
peut  conclure  que  les  deux  puiflances  n’épargnoient  pas  alors 
les  faulfaires,  de  quelque  dignicé  qu’ils  fulfenc  revécus.  Chram- 
lin  pour  s’être  élevé  fur  le  fiege  d’Embrun , à la  faveur  d’un  faux 
titre,  fut  dégradé  dans  un  concile , en  préfence  du  roi,  fes  ha- 
bits furent  déchirés , fes  biens  confifqués,  & lui-même  condam- 
né à un  exil  perpétuel.  Ce  ne  fut  que  par  un  aûe  de  clémence 
extraordinaire,  que  le  roi  voulut  bien  lui  rendre  la  difpofition 
de  fes  héritages , lui  faire  grâce  de  l’exil , à condition  qu’il  le 
renfermerait  dans  un  monaftère  pour  le  refte  de  fes  jours. 


HUITIEME  SIECLE. 

I.T  T N favant  (g)  qu’on  n’acufa  jamais  de  pécher  par  un  excès 
Vy  de  crédulité,  raporre  un  faic  bien  étonnant,  (1)  tiré  de 
la  plus  acréditée  des  vies  de  S.  Jean  Damafccne.  » Après  la 
■n  mort  de  fon  père , dit-il , il  lui  fuccéda  à la  place  de  confeiller 
» d’état  du  prince  des  Sarafins.  Etant  dans  cet  emploi,  il  écri- 

{1)  Si  Ton  pouvoir  prendre  confiance  j fauffaires , qui  auroient  fabriqué  de»  lét- 
aux crois  différentes  vies  de  ce  Saint , elles  j tres  fous  fou  nom  , où  ils  lui  faifoient  tra- 
fourniroieat  autant  d'exemples  éclatai»  de  | hir  le*  intérêts  de  fon  Prince  te  de  fa  pa- 
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» vie  dè)a  pour  la  défenfe  des  images  ; ce  qui  irrita  tellement 
«contre  lui  l’empereur  Léon,  furnommé  Iconomaque,  qu’il 
» conçut  le  deffein  de  le  perdre , par  une  perfidie  fans  exem- 
» pie.  Il  fit  contrefaire  l’écriture  de  Jean  de  Damas , & fit  fa- 
» briquer  en  fon  nom  une  lettre , par  laquelle  il  trahifl'oic  fon 
» maître,  en  avertilfant  Léon  de  venir  promptement  à Damas, 
» pour  fe  rendre  maître  de  cette  ville.  Il  envoya  cette  lettre  au 
• prince  des  Sarafins,  lequel,  fi  l’on  en  croit  l’auteur  de  la  vie 
»>  de  JeaifcDamafccne , fit  couper  fur  le  champ  la  main  de  Jean  , 
- Sc  la  fit  expofer  pendant  plulieurs  heures  au  milieu  de  la  ville. 
» Sur  le  foir  Jean  l’ayant  redemandée , l’aprocha  de  fon  bras  cou- 
» pé , ayant  enfuite  adrelfé  fa  prière  à la  Vierge,  & s’étant  en- 
« dormi , elle  fe  trouva  réunie  à fon  bras  quand  il  fut  réveillé. 
«Ce  miracle  furprit  le  prince  des  Sarafins,  & lui  fit  reconoitre 
» l’innocence  de  Jean.  « 


trie.  Scion  (4)  l'une , cette  impofture  doit 
Être  mife  fur  le  compte  d’un  empereur  & 
de  Tes  fccrccaircs.  Scion  (é)  l’autre  , clic 
fera  rejetée  fur  le  précepteur  même  de  notre 
Saint  j piqué , dit-on , de  fe  voir  effacé  par 
le  favoir  de  fon  difciplc.  Selon  la  troitié- 
mc , (c)  ce  fera  un  élève  ingrat , qui  aura 
contrefait , 6c  fâ  main , & fon  ftylc , & 
qui  lui  aura  lupofc  une  lettre , pdur  inviter 
les  Pcrfcs  à venir  s’emparer  de  CP.  au  lieu 
que,  fuivant  les  deux  autres,  faint  Jean 
Damafccnc  auroit  feulement  voulu  livrer 
la  ville  de  Damas  à l’empereur  Grec.  Le 
Saint  eft  puni  aux  termes  de  la  féconde, 
par  la  perte  de  fon  pouce.  La  dernière , 
après  lui  avoir  fait  couper  la  main  droite  , 
la  lui  fait  raporter  au  bouc  de  trois  jouis 
de  prières  par  la  faintc  Vierge  , qui  la  ré- 
tablit dans  fon  premier  état.  Sont-cc  là 
trois  hifloircs  diférentes  arivccs  à notre 
Saint,  ou  la  même,  mal  retenue,  6c  défi- 
gurée enfuite  par  des  cir confiances  chimé- 
riques? La  xe.  & ?*.  narration  en  renfer- 
me de  trop  abfurdcs,  pour  qu’on  puillc  y 
ajouter  foi.  La  première , plus  fuporcablc , 
«ft  communément  adoptée  en  tout , ou  en 
partie,  par  les  meilleurs  Auteurs,  même 
quant  au  fait  de  1a  main  coupée  & guérie 
miraculeufcmcnt.  Mais  il  eft  fâcheux  que 
Jean,  patriarche dç Jérufalçm , à qui  on 
l'atribuc , n’ait  vécu  que  deux  ficelés  apres 
notre  Saint  j 6c  que  tant  d'auteurs  du  vi  1 1e. 
6c.  ix*.  fiècle,  qui  ont  eu  fouvent  ocation 


de  parler  d'un  événement  fî  exttàoTdinaire , 
n'en  aient  jamais  die  un  feul  mot,  quelque 
avantage  qu'ils  en  pufTcnt  tirer  contre  les 
Iconoclaftcs.  C’étoit  d’ailleurs  un  des  traits 
les  plus  frapans,  qui  dût  attirer  l’atten- 
tion des  PP*  du  1.  concile  de  Nicéc , 6c  des 
écrivains  antérieurs , qui  lui  ont  rendu  les 
témoignages  les  plus  Favorables.  M.  Bail- 
ler penche  afc  ouvertement  pour  l’opi- 
nion de  ceux  qui  rejetem  cette  narration. 
D’autres  (âvans  vont  encore  plus  loin , 
quoiqu'ils  riallcpucnt  pas  ks  raifons  les 
plus  fortes.  Le  P.  le  Quien  fait  une  note , 
dans  laquelle  il  déclare  avoir  un  violent 
foupçon  , que  faine  Jean  Damafccnc  avoit 
embrafiè  l’état  rnonaftique  , long-tcros 
avant  que  Léon  flfaurien  fît  la  guerre  aux 
SS.  images.  Xy  ravis , dit-il,  me  (J)  inceffit 
fufpicio.  Notre  Saint , félon  loi , n'écrivit 
contre  les  Iconoclaftcs , qu'aprés  qu’il  eue 
été  élevé  au  facerdoce  : ce  qui  n’arriva  que 
plufîcurs  années  depuis  qu’il  eut  fait  pro- 
Feftion  de  la  vie  rnonaftique.  Les  foup^ons 
d’un  éditeur , qui  a beaucoup  médité  fur 
toutes  les  circonftances  de  la  vie  de  l'au- 
teur qu’il  donne  , doivent , fans  doute , 
paraître  d’un  grand  poids.  Mais  fi  celui-ci 
n'cft  pas  frivole , l’hiftoire  des  fau/Taircs  9. 
qui  auraient  fupofe  des  lettres  à Jean  Da- 
mafcène , tombe  d'cllc-méme.  Car  il  eft  de 
fon  elTcncc , que  notre  Saint  demeurât 
encore  à Damas , 6c  qu'il  fucau  fcrvicc  du 
Prince  des  Sarafins, 


Vil.  PARTIE. 

► C H A P.  I. 
VIII.  SlBCLS. 

ccnce  prouvée  par 
un  grand  miracle. 
Ce  fait  cft-il  bien 
certain? 


(a)  Vita  S Joan , 
Damafc.p . i./.r, 
nov.  edit. 

{b)Ibid.  p.xxv}* 
& xxvij. 

(c)Ièid.  p.xxviif. 
à ffeq.  ex  S.  Auto- 
mne) O Vincent* 
Bellovac . 


(d)  Vit  a S Joan* 
Dama/c . p.  x. 
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VIII.  S i Ici i. 

Faillies  pièces  fa- 
briquées. Leurs 
auteurs  décou- 
verts Sr'punis.  Ilï* 
dore  Mcrcator  fa* 
bncarcur  des  fauf- 
fes  décrétales. 

(a)  lealia  facra , 
l.  II.  col.  J7». 

(b)  Fleury  , r.  j. 
P- 

(c)  S.  Bonifie, 
epiji ■ 104. 

(d}  Rerum  gullic. 
(i  fronde.  fcripl. 
tom.  f.  p.  jj i. 


(c)  Fleuri  h'tjl.  ec- 
clif.  t.  ».  liv.  44. 
pog.  joe. 
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II.  Géofroi  notaire  de  Bénévent,  abufoic  alors  de  fon  em- 
ploi , pour  dre  (Ter  de  fauflës  (a)  chartes.  Il  en  fabriqua  grand 
niombre.  Mais  enfin  il  fut  découvert  Sc  condamné  à perdre  tous 
fes  biens.  Aldebert  faux  évêque  Sc  fabricateur  d’une  (b)  lettre , 
fous  le  nom  meme  de  J.  C.  fut  condamné  au  concile  de  Rome , 
de  l’an  745.  par  le  pape  Zacharie.  Un  ferfde  l’églife  de  Mayen- 
ce ayant  aporté  une  lettre  du  roi  Pépin  à S.  Boniface  , ce  Saine 
lui  demanda  fa  protection  contre  de  (c)  femblable  fauflaires. 
Adrien  1.  parle  d’un  (</)  Lombard  nommé  Gaifrid^,  qui  ne 
paroifloit  pas  dans  de  meilleurs  principes.  Il  avoir  acompagné 
l'envoyé  ou  nonce  de  ce  pape  à la  cour  de  Charlemagne , Sc  pro- 
fita de  cet  avantage , pour  tâcher  de  corrompre  un  lècrétaire  de 
ce  prince.  C’étoit  pour  lui  faire  faire  de  faulîes  lettres , dont  le 
but  étoit  d’aigrir  l’efprit  du  pape  contre  le  roi , Sc  de  les  brouiller 
enfemble.  Charlemagne  s’en  plaignit  au  pape,  qui  fe  contenta 
de  juftifier  l'acufé , pour  le  tems  auquel  il  avoir  demeuré  dans 
fon  palais. 

On  place  au  vin*,  ficelé  la  fabrication  des  faurtes  décréta- 
les. ~ La  (e)  colleftion  où  elles  fe  trouvent , porte  le  nom  d’I- 
» fidore  Mercator , qui  paroît  avoir  été  efpagnol.  Il  dit  dans  la 
» préface  qu’il  a été  obligé  à faire  cet  ouvrage  par  quatre- vingt 
*j  évêques  Sc  autres  ferviteurs  de  Dieu  ; Sc  qu’aptes  les  canons 
»>  des  apôtres , il  y a inféré  quelques  décrétales  des  papes , c’eft- 
».  à-dire , de  Clément , d’Anaclet , d’Evarifte  Sc  des  autres  juf- 
»j  qu’à  S.  Silveftre  ; mais  il  ne  dit  point  où  il  les  a trouvées.  Elles 
» étoient  inconnues  à Denis  le  Petit,  qui  recueillit  deux  cens 
» ans  auparavant  les  décrétales  des  papes , feulement  depuis 
» S.  Sitice.  D’ailleurs  elles  portent  des  caraétères  vifibles  de 
« faurteté.  Toutes  foçt  d’un  même  ftyle  , & qui  convient  beau- 
jj  coup  mieux  au  vin*,  ficelé,  qu’aux  trois  premiers,  longues 
•>  Sc  remplies  de  lieux  communs , Sc  comme  on  a découvert , 
« en  les  examinant  curieufemenr , remplies  de  divers  partages 
«de  S.  Léon,  de  S.  Grégoire,  Sc  d’autres  auteurs  poftétieurs 
» aux  papes,  dont  elles  portent  le  nom.  Leurs  dates  font  pref- 
« que  toutes  faurtes.  La  matière  de  ces  lettres  en  découvre  en- 
•*  corelafupolition.  Elles  parlent  d’archevcques , de  primats,  de 
» patriarches , comme  fi  ces  titres  avoient  été  reçus  dès  la  naif- 
- fance  de  l’églife,  &c.  *•  Hincmar  les  rejettoit  quelquefois  : 
preuve  qu’il  n’étoit  pas  perfuadé  de  leur  authenticité. 

NEUVIÈME 
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vu.  PARTIE. 

NEUVIEME  SIECLE.  ' ’ CM4,'L 


I.  Har!en»agne  illuftra  la  France  par  le  renouvellement  de  Loi*  de  Cahtic- 
V j l’empire  , des  lettres  6c  des  loix.  C’eft  à lui  principale-  ^châtie 
ment  quelle  eft  redevable  des  célèbres  capitulaires , qui  furent  je  chauve  comte 
le  feul  code  de  l’Occident  pendant  plufieurs  fiècles.  Il  ne  faut  les  fàudâiro. 
pas  demander  fi  ce  grand  légiflateur  y prit  de  fages  précautions, 

6c  contre  les  faulTaires  6c  contre  les  faillies  pièces.  Il  ordonna  vette. 

3 ue  fi  quelqu’un  aportoit  une  lettre  fufpe&e  de  faux  de  la  part 
u liège  apoftolique , il  feroit  permis  aux  évêques  de  le  met- 
tre (a)  en  prifon,  ou  de  le  tenir  fous  bonne  garde,  jufqu’à  ce  fa)  Capitulai 
qu'ils  en  donnaient  avis  au  pape;  afin  qu’il  punît  le  coupable,  Baluf.  t. 1. 
felon  la  loi  romaine,  6c  qu’il  réprimât,  par  la  crainte  du  châ-  eo  ' if7‘ ,r  ' 
timenc , de  pareils  attentats.  Cette  loi  fiat  renouvellée  6c  copiée 
mot  pour  (&)  mot  parmi  les  canons  du  concile  de  Tribut  (il  de  (b)  ConcU.  lalb. 
l’an  8s»y.  col.  4fo. 

Dans  le  vi.  livre  des  Capitulaires,  (c)  les  clercs  (il  convain-  fej  Capital. 1. 1. 
eus  du  crime  de  faux,  de  quelque  nature  qu’il  puille  être,  font  "/MM* 
non-feulement  dégradés , mais  encore  fournis  à la  févérité  de  la 
difeipline  canonique.  Dans  le  vne.  ceux  ( d ) qui  préfentenc  de  (A)  Ibid.  col. 
faux  referits  des  princes,  font  punis  comme  faudaires.  Au  lieu  ,0*7- <*p-  >»*• 
de  drefler  de  nouvelles  loix  ; Charlemagne  le  contenta  fouvenc 
de  réformer  les  anciennes , ou  de  les  remettre  en  vigueur.  C'eft 
ainfi  qu’il  en  ufa , lorfqu’il  condamna  celui  qui  auroit  fait  une 
charte  fiiulfe,  à perdre  la  main , ou  à la  racheter. 

Mais  Lothaire  r.  fon  petit-fils,  abrogea  (c)  cette  loi,  en  tant  fe) Cad  Lindm- 
qu’elle  permettoit  au  faulTaire  le  rachat  de  fa  main.  Cet  empe-  iroi  P- 
reur  ordonna  que  tous  les  notaires  s'engageraient  par  ferment  à 
ne  jamais  rédiger  (f)  aucun  afte  faux , que  l’écrivain  d’une  faufte  (f)  GoUafl.  t.  ». 
charte  aurait  la  main  coupée  (ans  rémiflîon,  que  celui  qui  (è  1^^’•  taP-  '** 
feroit  fervi  de  cette  pièce,  (croit  (g)  mis  à l’amende.  » Les  [£)  Fonuniai , 
» réglemens  des  Capitulaires  au  fujet  des  diplômes  faux  ou  fuf-  P“g-  ««• 

» peds  de  fauffeté , dit  ( h ) M.  Lebeuf , ne  lailfent  pas  de  prou-  {(,)  Recueil,  t.  ». 
» ver  qu’il  y avoit  alors  de  la  critique , ou  au  moins  de  la  w «.• 


(f)  Ancien  palais  de  nos  rois  entre 
Mayence  & Opcnhcim.  Il  n’en  eft  point 
fait  mention  dans  le  4c.  livre  de  la  Diplo- 
nutKjuc. 

Tome  VI. 


(x)  CUrici  in  quacunque  faljitatc  con- 
viât fucrint , dcgmdtntur  y (/  Ugitimis  fub~ 
jiciantur  difaphnïs.  Capitul.  loin.  1. 
coL 

T 
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(a)  Ibidem. 


'b)  Tom.  x.pag. 
JfO.» 


fe)  C on  cil.  ga /. 
tom.  j.  p,  7 S. 


(H)  7£m&  rom.  j. 
p.  8/.  capitular. 
tom.  t.p.  ji. 


(c)  fleuri  hifl.ee - 

'•  a-P-  H*- 


(f)  , preuv. 

<ic  l'hijl.  it  Poi- 
tou, p.  IjS,  177. 

(g)  Concil.  Labb 
t.  8 .col.  79. capi- 
tulât. t.x.col.j  JO. 


I4<  NOUVEAU  TRAITÉ 

•>  défiance.  «•  Mais  fi  les  loix  du  ixc.  Cède  prouvent  folidemenr, 
que  quand  elles  furent  publiées , on  n’admetcoic  pas  les  aûes  ou 
diplômes. fon$  critique  fans  défiance  ; elles  le  prouveront  éga- 
lement de  tous  les  autres  rems.  Car  il  n’en  eft  point  où  elles 
n’aient  févi  contre  les  fauflaires , Sc  pris  des  précautions  contte 
leurs  împoftures.  Au  refte  on  auroit  de  la  peine  à regarder 
comme  un  argument  bien  fort , celui  qui  conclurait  des  capitu- 
laires du  ixc.  fiècle  contre  les  fauflaires,  qu’il  y en  avoir  alors  (a) 
même  en  fait  de  diplômes.  Uu  légiilateur  ne  fe  botne  pas  à dre  fi- 
ler des  loix  contre  les  crimes  qu’il  a fous  les  yeux-,  il  en  fait 
aufli  contre  ceux  qui  peuvent  fe  commettre.  Cela  fe  vérifie  en- 
core plus  furement,  quand  on  travaille  comme  Charlemagne  te 
fes  fuccefleurs  fur  des  loix  plus  anciennes , qu’on  fe  propofe  de 
réel i fier , ou  de  rendre  plus  parfaites.  La  preuve  que  M.  Lebeuf 
tire  du  6e.  article  du  1.  concile  de  Solfions  de  l’an  853.  eft  plus 
décifive.  Charle  le  Chauve  s’y  plaignit,  dic.(A)  M.  Fleuri , d’un 
» diacre  de  l’églife  de  Reims , nommé  Ragenfroi , qui  étoit  aeufé 
m d’avoir  fait  de  faufles  lettres  en  fon  nom.  « Peut-ctre  n’étoit-il 
aeufé  que  d'avoir  fait  un  recueil  de  faufles  ordonnances  du  toit 
Quod  fc)  pracepta  falfa  regio  nomine  compilajfit.  Quoi  qu’il  en 
ioit,  il  fut  défendu  à ce  diacre  de  fortir  du  diocèfe  de  Reims, 
jufqu’à  ce  qu’il  fe  fut  purgé , ou  qu’il  eût  fait  une  fàtisfadioa 
proportionnée  à fon  crime.  Dans  la  ve.  (èflion  du  meme  ( d ) con- 
cile, plufieurs  eccléfiaftiques  de  Reims  produifirent  de  préten- 
dues lettres  de  neuf  évêques , pour  juftiher  qu’Ebbon  canoni- 
quement dépolé  avoit  été  depuis  rétabli  par  lautoricé  de  l'églife. 
Mais  elles  (e)  furent  manifèjhment  prouvées  faujfes. 

Environ  37.  ans  auparavant  deux  lerfs  de  l’abbaye  de  S.  Ju- 
nicn,  qui  fe  donnoienc  pour  afraochis,  furent  convaincus  par 
leur  propre  confèffion , en  préfence  d’un  commiflaire  extraordi- 
naire tenant  publiquement  fes  affiles  à Poitiers,  d’avoir  fait 
fabriquer  une  charte  d’ingénuité.  Avant  l’aveu  des  coupables,  la 
pièce  avoit  été  reconnue  pour  fâuflê  par  les  juges.  Il  y avok  donc 
alors  atfez  de  lumières  Sc  de  fagacité , pour  11e  pas  fe  mépren- 
dre à des  titres  faux.  Quant  (J)  aux  auteurs  de  l’impofture,  ils 
furent  fufifamment  punis  de  leur  crime,  par  la  perte  de  leur  li- 
berté , &c  l’état  de  fervitude  dans  lequel  il  leur  fallut  rentrer. 

Le  concile  de  Pavie  de  l’an  8 y 4.  prit  de  fages  (g)  mefures , pour 
s.’afliirer  de  la  vérité  des  chartes  aeufées  de  faux.  C’eft  tout  dire 
qu’elles  étoient  conformes  aux  loix  preferites  par  Juftinien  fur 
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Je  même  fujet.  Comme  lui,  les  Pères  de  ce  concile  faifoient  dé- 
pendre la  validité  de  ces  pièces,  du  témoignage  du  notaire  &: 
des  témoins.  Mais  ils  diféroient  (i)  du  légitlateur,  en  ce  qu’au 
défaut  de  ceux-ci , le  ferment  du  premier  ne  faifoit  foi  qu’au- 
tant  qu’il  étoit  fourenu  de  celui  de  douze  perfones.  C’étoit  un 
relie  des  loix  barbares  des  anciens  peuples  de  Germanie,  chez 
qui  les  conjurations,  ou  le  duel  terminoient  prefque  toutes  les 
afaires. 

Le  concile  de  86  j.  célébré  en  prcfence  du  roi  Charle  le 
Chauve,  dans  le  palais  de  Verberic , reconnut  que  les  titres  pro- 
duits par  Robert  évêque  du  Mans,  pour  s’alïujetir  l’abbaye  de 
S.  Calais,  n’étoient  pas  véritables , non  (a)  vera.  Sur  quoi  l’évê- 
que s’étant  défifté  de  lès  prétentions,  le  roi  ordonna  que  ( i ) 
dans  le  terme  de  quatorze  jours , les  pièces  de  l’églife  du  Mans, 
dont  on  avoir  prouvé  la  faufTeté , feraient  aportées  en  fa  pré- 
fence , pour  être  détruites  & fuprimées  ; de  peur  qu'elles  ne 
fou  mi  dent  matière  à de  nouveaux  procès.  Tel  a toujours  été  le 
fort  des  inftrumens,  dont  on  a découvert  la  faufleré.  Le  pipe  Ni- 
colas i.  confirma  ( b ) ce  jugement  par  fa  lettre  71.  adreflee  à tous 
les  évêques  de  France.  Il  y regarde  comme  un  fait  certain,  que 
les  chartes  alléguées  contre  l'abbaye  de  S.  Calais  par  quelques 
évêques  du  Mans , étoient  entièrement  fupofées  : Quas  (c)  conf- 
iât omnino  falfas  fuijfe.  Il  le  prouve  par  le  démenti  que  leur 
donnoient  les  chartes  des  anciens  rois  de  France,  confervées  dans 
les  archives  de  S.  Calais.  Les  évêques  du  Mans  faifoient  remon- 
ter les  leurs  à l’origine  de  ce  monaftere.  Ils  prétendoient  en  te- 
nir deux  de  S.  Calais  lui-même , Si  une  de  Childebert  1.  Per- 
fone  ne  fut  cependant  la  dupe  de  titres,  qui  faifoient  parade 
d’une  fi  grande  antiquité.  Les  lettres  écrites  d’abord  par  le  Pape 
en  faveur  de  l’évêque  du  Mans , n’empêchcrent  pas  non  plut 
qu’on  s’aperçût  (d)  l’impofture.  Tout  le  monde  convint  de  la 
fupofition  des  diplômes  de  cette  égliiè , Si  de  la  finccrité  de  ceux 
de  l’àbbaye  de  S.  Calais.  Il  faloit  fans  doute  de  la  critique , pour 
faire  un  pareil  difeernement , d’autanc  plus  dificile , ce  fetnble , 
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(a)  Martre.  an i- 
plijjf.  eoltecl.  1.  1. 
pag.  171. 


<b)  Concil.  Lait, 
tom.  S.  col.  457. 


(c)  Ibid.  col.  4 1 r. 


(d)  y.  alla  SS. 
Beat  J.  forçai , j. 
p.  <50 .[seul.  j. 
p.  617.  j4 final,  be- 

nfd.  1.  y.  p.  io«. 

107 .De  re  diplom. 
I.  I.  cap.  t.  n.  ). 
Mari,  ampli ff.  col- 
le cl.  t.  l . col.  16p. 
ad  not.  Ejufd. 
colletl.  nov.  Hfi. 
lutte,  de  la  Fran- 
ce, t.  J.p.  1 S ( . 


(1)  Le  P.  Mabillon  ne  paraît  pas  avoir 
parfaitement  pris  le  fens  du  texte  du  con- 
cilc  de  Pavic , lorfqall  lui  fait  cadet  drs 
titre»  vicieux , pour  lent  en  fubftttuer  de 
légitimes.  11  ne  s’agit  point  de  titres  vi- 
cieux , mais  de  titres  a cuire  de  faux  , St 
de»  moyens  qu'il  falloir  prendre  pour  les 


décharger  de  cette  Seeufatton.  V.  De  n 
Diplom.  üb.  l.  e.S.l>.  \.  p.  ly 

(a)  Jaffa  Domkus  rex  vt  infiniment* 
Ctenomantc * EccUjUt  pue  .....  fat fa  pro- 
bant erant  intrà  ptrarrum  éteimum  ditm  in 
tjut  exhibcretairr  prafentia  , ptruHififltt 
abolinentut.  ■'  -i  ...  . « -, 
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qu’il  y avoir  déjà  plus  d’une  cinquantaine  d’années  que  le  procès, 
étoic  fur  le  tapis.  On  doit  encore  reconnoitre  la  main  d’un  faut 
faire  dans  un  article  d'une  lettre  du  pape  Nicolas  i.  (a)  où  il  eft 
parlé  des  plaintes  que  lui  avoit  faites  Sigebode  , archevêque  de 
Narbonne, contre  lesentreprifes  de  Raoul  archevêque  de  Bourges, 
qui  vouloir  exercer  dans  fa  province  une  autorité  patriarchale. 
Car  Sigebode  ne  fut  archevêque  de  Narbonne  que  plulieurs  an- 
nées après  la  mort  de  ce  Pape , arivée  en  867.  Cet  (b)  arcicle  de 
Pépitre  de  Nicolas  1.  * aura  été  fabriqué  fans  doute  par  quel- 
» que  partifan  du  prérendu  patriarcat  de  Bourges , & aura  été 
« enfuire  inféré  dans  le  décret  d'Yves  de  Chartres,  & dans  ce- 
*>  lui  de  Gratien,  (c)  où  il  le  trouve.  « 

Herman  Conringius  prétend  que  le  fameux  privilège  de  Lin- 
dau  en  Allemagne , a été  fabriqué  fous  le  nom  de  l’empereur 
Louis  le  Débonnaire,  depuis  que  cette  abbaye  eut  abandonné  la 
règle  monaftique.  11  rejette  fur  les  chanoines  & les  oficiers  de* 
dames  de  ce  lieu  la  fabrication  de  cetce  faulle  pièce  :,Habue- 
runt  (d)  fcilicet  femper  fancümoniales  ilU  fuos  Canonicos  & mi - 
nifiros  alterius  fexut , quorum  fraudulentia  facile  potuit  effbci 
quod  fupra  ipfarummet  fanchmomalium  (fl  vires. 

Le  P.  Mabillon  (e)  compte  parmi  les  faulfaires,  Félix  & Jean 
archevêques  de  Ravenne.  Le  fécond,  à l’exemple  du  premier,  (1) 
pour  fe  fouftraire  à l’autorité  de  l’églife  romaine,  altéra  les  aétes, 
fermens  ou  promcflés,  que  les  évêques  faifoient  au  tems  de  leur 
facre.  Mais  il  fut  obligé  de  réparer  fa  faute  d une  manière  aufli 
humiliante  que  publique. 

II.  11  n’y  eut  jamais  de  faulfaire  comparable  à Photius,  ce 
fameux  ufurpateur  du  fiège  de  CP.  ce  grand  & premier  promoteur 


(1)  Anaftafc  le  Bibliothécaire  fcmblc 
dire , que  ces  deux  prélats  avoienc  falfifié 
des  lettres  & des  billets , & que  le  dernier 
avoit  fabriqué  de  faux  écrits.  Cautio- 
nés  (f)  & indiculos  9 qui  foliti  [uni  ab  Ar- 
chiepifeopis  Ravennaiibus  in  ferinio  fitri  , 
mon  Felicis  decejforis  fui  falfavit , & qux- 
dam  bar  bar  a feripta  , quidam  vtrb  [alfa 
compofuit . Un  homme  qui  forçoit  fc*  pro- 
pres diocéfains  à coafcficr  par  écrit  des 
crimes  qu'ils  n’avoient  pas  commis,  ne 
devoir  pas  être  fort  ferupuleax  en  fait  de 
faulle*  pièces  : Alios  crtmen  quod  non  fe • 
aérant  jeriptis  confier  i cogebat.  Ainlî  s'ex- 
prime Anaftafe  en  parlant  de  Jean  , arche- 
vêque de  Ravenne.  Néanmoins  il  parois 


que  la  faufleté , dont  il  l'accufc , étoit  difé- 
rente  de  ce  qu'on  entend  ordinairement 
par  crime  de  faux.  Le  lien  , aufii  bicn  que 
celui  de  fon  prcdéccflcur , confifloit  dans 
les  changemcns  qu'ils  avoient  fait  au  rems 
de  leur  lacrc , dans  leurs  aétes  do  ibumif- 
lion  envers  le  Saint-Siège.  Ils  y avoienc 
employé  des  expreflions  confufcs , entor- 
tillées , qui  n'énonçoient  qu'imparfaite- 
ment  leur  obéidancc.  C’cft  ce  qui  cft  évi- 
dent pas  un  autre  (g)  texte  du  meme  au- 
teur , qui  éclaircit  ce  que  le  précédent  a 
d obfcur , & qui  fait  voir  qu  on  ne  les 
accufott  de  faux,  que  pour  s'étre  écartés 
des  formules  ordinaires,  fans  qu’on  leur 
reproche  même  de  lavon  fait  en  fraude. 
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du  fchifme  des  Grecs,  à qui  nul  genre  d’impofture  ne  coûta 
jamais  rien,  pourvu  qu’elle  pût  fervir  à fon  ambition  , & dont 
l'habileté,  dans  l’art  de  feindre,  égaloit  l’hypocrific.  H n’eft  pas 
poflible  de  raporter  toutes  les  fourberies  que  ce  perfonage  mit  en 
. oeuvre  pour  ariver  au  patriarcat,  & pour  s’y  maintenir.  Il  fu- 
ftra  d’en  citer  quelques  traits , mais  dont  les  moindres  font  des 
coups  de  maîtres.  Cependant  tous  lès  artifices  turent  de  fon  vi- 
vant découverts,  Si'  conligncs  dans  l’hiftoire.  Tant  il  cft  vrai, 
en  fait  d’itnpofture  & de  tarification , encore  plus  qu’en  toute 
autre  choie,  qu’il  (a)  n'efl  rien  de  caché  , qui  ne  vienne  à être 
découvert , ni  de  fecret  qui  ne  vienne  à être  connu. 

Comme  il  y avoir  certains  articles  dans  une  lettre  du  pape 
Nicolas  envoyée  à CP.  qui  n’étoient  pas  favorables  à Photius; 
il  prie  la  peine  [b]  de  la  tronquer  &c  de  la  fallitier,  avanc  que  de 
permettre  qu’elle  y fût  lue  en  préfence  des  évêques  alfemblés 
en  concile.  L’ufurpateur,  après  la  prévarication  des  légats  du 
pape  en  fa  faveur , &c  la  dépolition  d’Ignace  dans  un  concile 
de  plus  de  trois  cens  évêques,  n’étoit  pas  encore  content.  Il 
n’y  eut  point  d’exils,  de  cachots,  de  mauvais  traitemens,  qu’il 
ne  fit  elîuyer  à S.  Ignace , pour  aracher  de  lui  une  renonciation 
à fon  ficge.  Mais  le  voyant  inébranlable , il  fe  contenta  d’une 
croix  , qu’on  lui  avoir  fait  tracer  de  force  fur  un  papier  blanc. 
11  fut  bien  fupléerau  vuide  du  prétendu  aéfe,  en  le  remplilTant 
de  ces  mots  : >•  Ignace  (c)  indigne  patriarche  de  CP.  je  confelTe 
» que  je  fuis  entré  fans  décret  d'éleélion,  &:  que  j’ai  gouverné 
•*  tyraniquement.  « 

Photius  fachanr  que  le  pape  Nicolas  avoit  adrefTé  une  lettre 
dans  l’Orient,  par  laquelle  il  s’opofoic  à fon  ordination,  fie  tra- 
veftir  en  moine  un  étranger  nommé  Euftrate,  &c  le  chargea  de 
deux  lettres,  l’une  fyus  le  nom  d’Ignace  au  pape,  où  il  lui  ex- 
pofoit  les  perfécutions  qu’il  foufroit , l’autre  du  pape  à Photius, 
où  il  lui  faifoit  des  exeufes  de  la  méfintelligence  qui  avoit  été 
entr’eux.  Cet  inconnu  dit  que  le  pape  n’avoic  pas  même  daigné 
regarder  la  lettre  d’Ignace  qu’il  raportoit.  Photius  porta  auj  (Jiiôt 
ces  lettres  à l'empereur  & au  Céfar  Bardas , pour  les  animer 
contre  Ignace , comme  les  décriant  che { les  étrangers.  Mais  l’im- 
pofture  fe  diilïpa  prefqu’auflîtôt.  Euftrate  fut  rudement  batu  de 
verges,  malgré  les  follicitations  de  Phorius.  Il  fut  même  avéré 
dans  la  fuite,  qu’il  (d)  avoit  lui-même fabriqué  les  lettres  , & 
conduit  toute  l’intrigue.  Il  falloit  qu’il  fut  bien  connu  à Rome , 
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pour  que  le  pape  prît  l’étrange  précaution  de  prononcer  anatlic* 
me  dans  fa  lettre  à l’empereur , contre  quiconque  ( a ) y change- 
rait , ôterait , ou  ajouterait  quelque  chofe  en  la  traduifant. 

Tout  ce  qu’avoit  fait  Photius  jufqu’ici  en  genre  de  fàlfifica- 
tion,  n’étoit  rien,  en  comparaifon  des  ades  d’un  concile  ima- . 
ginaire,  contre  le  (b)  patriarche  Ignace,  6c  delà  lettre  fynodale, 
par  laquelle  il  repréfèntoit  le  pape  Nicolas  comme  privé  de  foa 
iîège.  Dans  la  vue  d’en  impofer  aux  abféns  fie  à la  poftérité, 
il  avoir  épuifé  tout  Ion  art  dans  la  fabrication  de  ce  s pièces, 
qui  compofoient  des  volumes  entiers.  Pour  donner  plus  de  relief 
à fes  menfonges , il  avoir  jugé  à propos  que  les  quatre  volumes 
où  il  les  avoir  renfermés,  fulfenc  ornés  en  dehors  de  couvertu- 
res fort  riches , fie  en  dedans  de  mignacures , d inferiptions  fie  de 
caradères  d’une  beauté  parfaite.  Mais  ces  trophées  d'impoftu- 
re,  loin  de  tourner  à la  gloire  de  leur  auteur,  ne  fervirent  qu’à 
le  couvrir  d’un  oprobre  éternel.  Saifis  par  l'empereur  Baille , il 
les  expofa  à la  vue  du  fénat  6 c de  l’églife , 6c  par-là  découvrit  (c) 
les  fourberies  de  Photius  , au  grand  étonnement  de  tout  le  mon- 
de. Un  de  ces  livres,  ou  félon  Anaftafe  le  bibliothécaire,  un 
autre  volume  trouvé  dans  les  archives  de  Photius , 6c  contenant 
le  prétendu  concile  contre  le  pape,  fut  envoyé  de  CP.  à Rome, 
chargé  de  malédidions.  Les  ambaffadeurs  Grecs , à la  tête  des- 
quels étoit  un  Mctropolitairt , déclarèrent  que  la  foufeription 
de  l’empereur  Bafiie  qui  s’y  voyoit , étoit  faufTe , 6c  s’offrirent 
de  le  prouver  par  ferment,  ajoutant  que  Photius  avoir  bien  pu 
mettre  dans  les  ades  d’un  concile  chimérique,  la  foufeription 
de  l'empereur  ; lui  qui  avec  quelques-uns  de  fes  complices , avoit 
contrefait  les  fignatures  de  tant  d’évêques  mutato  caraciere.  En 
effet , à deffein  de  mieux  cacher  fon  jeu,  il  avoit  corrompu  des 
perfones  de  diférens  pays,  à qui  il  avoit  fait  fouferire  fon  livre 
fous  le  nom  des  prélats,  qu’il  y faifoit  parler.  Par  ce  moyen 
les  fouferiptions  de  fes  originaux  montraient  une  variété  d’é- 
critures 6c  de  caradères  (d)  fi  naturelle,  qu’elle  fembloit  bannir 
toute  idée  d’artifice.  11  avoit  porté  fôn  attention  jufqu’à  em- 
ployer diverfés  plumes  pour  faire  tracer  ces  fignatures.  Les  une» 
étoient écrites  avec  des  plumes  menues , les  autres  avec  de  greffes 

5 lûmes , d’autres  avec  des  plumes  encore  plus  greffes,  les  une* 
'une  main  hardie,  d’autres  d’une  écriture  tremblante  6c  de 
vieillard.  Mais  en  vain  Photius  fit-il  tant  de  dépenfe  d'efprit. 
Tous  fes  artifices  furent  mis  au  grand  jour.  Son  livre  fut  {*) 
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condamné  à êcre  » fuprimé , brûlé  &:  chargé  d’anathème  perpé- 
tuel, comme  rempli  de  toute  faufl'eté. ..  Le  concile  fini,  on 
u le  foula  aux  pieds,  puis  on  le  jecta  dans  un  grand  feu , où  il 
» fut  confumé , « avec  des  circonftances , qui  prouvcienc  com- 
bien Je  pareilles  impoftures  écoient  en  exécration. 

Dans  la  i*.  feflion  du  concile,  que  les  Latins  reconnoiflenc 
pour  le  vine.  écuméuique,  les  évêques  du  parti  de  Photius,  qui 
demandèrent  à être  réconciliés,  reconnurent  par  écrit,  qu'il 
n’avoic  jamais  eu  {z)  fan  fcmblable  dans  l'art  de  mentir  & de 
tromper.  Aulïi  dans  la  7*.  fefiion  ne  fut-il  pas  feulemenc  anathé- 
matilfé,  comme  ufurpateur&  fehifmatique,  mais  encore  comme 
j'aujjaire , & dans  la  8e.  les  livres  (b)  fabriqués  contre  le  pape 
Nicolas , furent  livrés  aux  flammes.  Les  Métropolitains , donc 
les  faux  aéles  du  conciliabule  de  Photius  contre  le  pape  Nico- 
las , renfermoient  les  fouferiptions , protégèrent  qu’elles  n’écoienc 
pas  d’eux  ; &c  dans  la  9e.  feilion  les  témoins,  qui  avaient  dépofé 
le  faux  contre  le  patriarche  Ignace  , furent  condamnés  à fepe 
années  de  pénitence. 

La  confulion,  dont  auroit  été  acabié  tout  autre  que  Photius, 
ne  l'empêcha  pas  de  recourir  à fes  impoftures  ordinaires,  pour 
regagner  les  bonnes  grâces  de  l’empereur  Bafile.  Il  lui  forgea  une 
généalogie , par  laquelle  il  le  faifoit  defeendre  (c)  de  » Tiridate 
.*  roi  d’Arménie  ; inventant  des  noms  Sc  une  hiftoire  telle  qu’il 
» lui  plut , jufqiÿm  père  de  Bafile.  . . 11  écrivit  ce  bel  ouvrage 
» fur  de  très-ancien  papier  en  lettres  alexandrines , imitant  le 
n mieux  qu’il  put  l’écriture  antique , puis  il  ôta  la  couverture 
» d’un  livre  très-vieux , dont  il  le  revêtit,  « Mais  avec  tout  fon 
grand  génie , fon  impofture  Ce  déeeloit  d’clle-même.  Car  pour- 
quoi afeéler  une  fi  grande  antiquité,  puifque  fon  hiftoire  étoit 
conduite  jufqu’au  père  de  l’empereur?  Bafile  n’y  fut  donc 
pris,  que  pareequ’il  le  voulut  bien.  Peutêtre  même  que  fa  cré- 
dulité aparence  avoir  une  fource  plus  cadrée  dans  fa  politique. 

Photius  voulant  engager  le  pape  Jean  vin.  à confentir  à fon 
rétabliflemenc , &c  lui  perfuader  qu’on  lui  avoit  fait  violence , 
pour  reprendre  fon  fiège,  fie  ligner  [d)  fa  lettre  par  les  » Métro- 
» poiicains,  fous  prétexte  de  fouferire  à un  contrat  d’aquifition  , 
» qui  devoir  être  fecret,  Sc  il  fit  dérober  leurs  fceaux  par  le  fe- 
» crétaire  Pierre,  Scc.  Il  envoya  aufli  à Rome  une  faillie  lettre 
« fous  le  nom  du  patriarche  Ignace  Si  des  autres  évêques,  pour 
» prier  le  Pape  de  recevoir  Photius.  « Il  falfifia  (e)  enfin  les  trois 
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■ lettres , adrefTces  par  le  pape  à l’empereur , à Photius  lui-même 

vu.  partie.  & aux  évcques  orientaux,  pour  le  rétablir  fur  le  fiège  de  CP. 
JX.HsVâcL ’i.  M.  Fleuri , après  avoir  raporté  fort  au  long  les  ailes  du  concile, 

(a)  Ibid.  n.  14  célébré  en  faveur  de  Photius  l'an  879.  Si  880.  ajoute  : » Tels  (a) 
» font  les  ailes  du  concile  de  Photius , fi  l’on  peut  y ajouter  foi , 
»>  Tachant  combien  il  étoit  habile  Si  hardi  faudaire.  « 

Loi*  ddempe-  III.  Pour  empêcher  qu’on  ne  fuposât  des  arrêts,  ou  fentences 
Ac Udc"^Keilc f * o* * ^üëes  > Féon  le  Sage  leur  ordonna  par  fa  conftitution  4 y.  de 

d’Ecoifc.comrcîc»  les  mettre  par  écrit , Si  de  les  ligner  de  leur  propre  main.  Sa 
fauflahes. Canon»  69e.  conftitution  punit  les  riches  faudaires  par  la  perte  de  tous 
fut  u memefujet.  jeurs  biens , Si  condamne  les  pauvres  au  fouet  Si  à l’exil.  La  77e. 

envoie  au  dernier  fuplice  le  fauüaire , qui  auroic  fabriqué  une 
pièce  par  laquelle  la  vie  d’un  tiers  feroit  mife  en  péril. 

Les  loix  publiées  vers  l’an  840.  par  Kener  roi  d’Ecofle  por- 

(b)  Labèt  contil.  tent  (b)  qu’il  y aura  dans  chaque  canton  des  jurifconfultes,  qui 
um.  7.  col.  1777.  aprendront  lcs  loix  à leurs  enfans , Si  qui  feuls  auront  la  garde 

des  ordonnances,  Si  des  diplômes  des  Rois,  Si  des  titres  Si  des 
feigneurs.  Le  prince  ajoute , que  fi  quelqu'un  de  ces  jurifconful- 
tes eft  convaincu  du  crime  de  faux , il  perdra  la  vie  fur  le  gibet, 
Si  fera  privé  de  la  fépulture  : Si  horum  quifpiam  eriminit  falficon~ 
viclus  juerit , furcâ  vitam  finiat,  abjicia turque  infepultus . Le 
concile  de  Tribur,  tenu  en  895.  déclare  dans  le  canon  joe.  que 
fi  un  clerc  efl  aeufé  d'avoir  aporté  de  faufifes  lettres  du  Pape, 
l’évêque  poura  le  tenir  en  prifon  , jufqu’à  ce,qu’il  ait  réponfc 
du  Pape,  comment  ce  faufiaire  doit  être  puni , fuivant  la  loi  ro- 
maine. Le  pénitentiel  de  Gerbaud,  évêque  de  Liege,  mort  vers 

(c)  Martin,  am-  l’an  809.  condamne  à fept  ans  de  (c)  pénirence  ceux  qui  auront 
yiijf.  cotua.  1. 7.  faijjfié  les  écritures , les  mefures  Sc  les  poids. 

T“t-  JJ-  Au  concile  tenu  à Mets  en  860.  tout  ce  qui  s’étoit  fait  dans 

le  concile  d’Aix-la-Chapelle  en  faveur  du  divorce  du  roi  Lo- 
(A)CtiUUr,t. \f.  chaire  d’avec  la  reine  Thiecberge,  fut  confirmé.  » Il  n’y  eut  {d) 
p'  ‘7*'  „ qu'un  feul  évêque  qui  réclama , ajoutant  à fa  fouferiprion , que 

*>  cet  aéte  n’auroit  lieu  que  jufqu’à  l’examen  du  Pape.  Mais  Gon- 
»»  thier  archevêque  de  Cologne , éfaça  avec  un  canif  tout  ce  que 
<•  cet  évêque  avoir  écrit , excepté  Ion  nom.  « Le  Pape  Nicolas  1. 
écrivic  aux  évêques  de  Germanie  en  86 1.  qu’une  lettre  que 
l’abbé  Grimold  leur  avoir  préfentée,  comme  de  la  part  du 
S.  Siège,  étoit  abfolument  ( 1 ) faulfe.  Ce  Grimold  étoit  abbé 


(e)  Marten.  am - ( I ) EfifloU  vero  (c)  quant  vobis  quafi  ■ nunquam  noflro  efl  ferinio  fertpta , ntque  à 

jlijf.  colicii.  (.  J.  A nobii  mijfam.  Grimoidus  obtuht  a bld  s , • nabis  édita,  ru  que  Ànoflra  je  de  direcia  yfed 

commèndataire 
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commendataire  de  S.  Gai  8c  de  plufieurs  autres  abbayes , 8c  en  ' • ~ — 

même-tems  archichapelain , ou  grand  aumônier  de  Louis  roi  de  VI  ^ ™ f ^j1  E‘ 
Germanie.  Les  monumens  domeftiques  de  S.  Gai  en  font  un  abbé 
chanoine  S c un  clerc  féculier.  Au  concile  de  Troyes  de  l’an  878. 
le  Pape  Jean  vin.  montra  un  a£Ve  par  lequel  Charles  le  Chauve 
donnoit  l'abbaye  de  S.  Denys  à l’églife  romaine,  5c  en  demanda 
la  confirmation  au  roi  Louis  le  Begue.  Mais  on  (a)  fut  que  c’étoit  U)  FilUhti  Ufl. 
Frothaire  archevêque  de  Bordeaux,  & Adalgaire  vice-chancelier  4‘S-Dtny*#.?t. 
de  Charles  le  Chauve , qui  avoient  fabriqué  cecte  donation  pré- 
tendue , pour  faire  perdre  à Goftin  abbé  de  S.  Denys  & grand 
chancelier  de  France , fon  abbaye , qu’ils  comptoienc  tirer  en- 
fuite  des  mains  du  Pape  pour  eux-mêmes. 


DIXIEME  SIECLE. 


I.  /r~\Uoique  nous  venions  de  voir  Photius  abufer  de  fes  ta- 
lens  acquis  & naturels,  jufqu’à  devenir  par  leur  moyen, 
le  plus  grand  faufiaire  qui  ait  jamais  été;  communément  les 
favans  fonc  moins  tentés  que  d’aucres,  de  fe  livrer  à un  métier 
fi  intime.  Outre  qu’ils  onc  fouvent  les  fentimens  plus  élevés, 
fur-tout  en  fait  de  maximes  d’honneur , 8c  que  leur  réputation 
leur  eft  plus  chere;  ils  fentent  mieux  les  dangers  8c  les  dificul- 
tés  de  la  fupofition  8c  de  la  falfification  des  pièces.  L’ignorance , 
poufièe  par  la  malignité  du  cœur  humain , ne  connoît  point  ces 
•obftacles.  Elle  eft  aufli  imprudente  & téméraire  dans  lès  entre- 
prifes , qu’il  eft  aifé  de  les  découvrir.  On  ne  devroit  donc  pas 
êcre  étonné  que  le  xc.  fiècle  ne  fût  pas  moins  fécond  en  fauftaires 
que  les  précédens.  Goldaft  raporte  une  (&)  conftitucion  de  Henri  (b)  Confl-  !mP‘- 
l’oifeleur , donnant  exclufion  du  tournoi , qu’il  devoir  célébrer,  *•  %,P‘ 
aux  nobles  memes  coupables  du  crime  de  faux.  Mais  cette 
prétendue  conftitucion  eft  vifiblçment  faufte,  (1)  8c  faite  à plai- 
fir,  depuis  le  renouvellement  des  belles-lettres.  Le  feul  ftyle  en 
eft  une  preuve , qui  convaincra  fans  peine  tout  connoifleur  aeen- 
tif.  Il  n’y  a donc  rien  ici  qui  tourne  à la  honte  du  xe.  fiècle. 

Quoique  pour  fon  honneur  il  foie  heureux  d’avoir  manqué 


cmnimodis  falfcatis  arguments  feripta  b 
mcndacii  conjlrucla  Jemonftratur  ttnort. 

(1)  Nou$  ne  jugeons  pas  plus  favora- 
blement des  autres  conftitutions  atribuées 
Tome  VI. 


au  même  prince  dans  1c  i.  tome  de  Gol- 
daft , auili  bien  tjuc  de  plufieurs  autres  de 
la  même  collection. 
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d’hiftoriens , qui  nous  aient  tranfmis  les  impoftures,  dont  fes  ades 
auront  été  convaincus;  nous  ne  1 aidons  pas  d’en  avoir  recueilli 
quelques-unes,  qui  prouvent  que  la  fourberie  eft  de  tous  les 
Aèdes,  6c  même  de  ceux  fur  la  Amplidté  defquels  il  femble 
qu’on  pouroit  le  plus  compter. 

Romain  Lacapénus,  Arménien  d’une  nai (Tance  ohfcure,, 
avoir  fait  fortune , au  point  de  devenir  beau-père  de  l’empereur, 
& de  moncer  fur  le  trône.  Non  content  de  s’être  emparé  du. 
premier  6c  du  fécond  rang,  pour  lui  6c  pour  fon  fils  aîné,  au  pré- 
judice du  légitime  empereur , à qui  il  ne  lai  fia  que  letroifième, 
6c  d’avoir  afiocié  deux  autres  fils  à l’empire,  il  entreprit  d’em 
mettre  un  quatrième  fur  le  fiège  patriarcal  de  CP.  Il  s’agiffoic,. 
pour  y réuffir,  d’en  faire  defcenare  Tryphon  par  violence.  Ge 
patriarche  en  éfet  ne  paroifloit  pas  d’humeur  à céder  de  bonne 
grâce  la  place  convoitée;  quoiqu’il  eût  promis  de  la  remettre , 
fi  l’on  en  croit  les  chroniques  fcandaleufes  de  ces  tems-là  ; lorf- 
que  le  jeune  Théophylade , à qui  elle  étoic  deftinée , auroit  at- 
teint l’âge  compétent  : promelle  peu  glorieufe  à la  mémoire  d’un 
évêque,  mis  au  nombre  des  Saints.. Quoiqu’il  en  foit  de  l’anec- 
dote ; en  93 1 . félon  le  P.  Pagi , l’empereur  n’épargna  rien  pour 
venir  à bout  de  fon  projet.  Afin  de  le  couvrir  néanmoins  de 
quelque  aparence  d’équité , il  commença  par  convoquer  un  con- 
cile à CP.  Les  acufateurs.pouvoient-ils  manquer  dans  une  con- 
jpndure  où  il  y alloit  du  (ervice  de  l’empereur  ? Mais  Tryphon» 
faifoit  fi  bonne  contenance,  queles  prélats  aflemblés  ne  voyoient 
point  jour  à donner  fatisfadion  au  prince.  Au  défaut  de  bons- 
moyens,  un  d’entr’eux  eut  recours  aux  mauvais.  Théophane,. 
archevêque  de  Céfarée  en  Cappadoce , conçut  l’expédient , qui 
devoit  tirer  l’empereur  d’intrigue.  Il  lui  parut  trop  bien  imagi- 
né , lorfque  ce  prélat  lui  en  fit  l’ouverture , pour  fe  repofer  lue 
un  autre  de  fon  exécution. 

Chargé  d’une  commiflion  fijionotable,  lè  premier  Métropo- 
litain de  l’empire  va  trouver  le  patriarche , 6c  fe  donne  pour  le- 
plus  zélé  partifan  de  fes  intérêts.  Le  prince , lui  dit-il , fait  les 
derniers  éforts  pour  vous  chafler  de  votre  fiège.  11  fe  tourmente 
à forger  des  aeufations  ; mais  que  peuvent  l’artifice  6c  la  calom- 
nie contre  l’innocence  ? Les  prétendus  crimes  inventés  pour- 
pallier  Tinjuftice,  n’en  impofent  à perfone.  Il  n’y  a qu’ûne  chofê 
qui  fait  imprefiîon  fur  le  monde , 6c  qui  peine  vos  amis.  Vous 
êtes,  dit-on,  fi  peu  leteré,  que  vous  ne  favez  pas  même  écrire^ 
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Croyez-moi,  prenez  une  feuille  de  papier,  Sc  en  préfence  de  ~ 

tout  le  concile , écrivez  votre  nom  avec  les  titres  de  votre  digni-  VXI.  partie. 
cé , 6c  l'envoyez  à l’empereur.  Il  n’en  faudra  pas  davantage  pour  x.  s*/è  l». 
défarmer  la  calomnie  &:  déconcerter  vos  adverfaires. 

Le  patriarche  ne  fentit  pas  le  piège  qu’on  tendoic  à fa  reli- 
gion r 6c  ne  prévit  pas  l’abus  qu’on  alloit  taire  de  fon  blanc  figné. 

Il  le  confia  bonnement  à fon  propre  fédufteur , qui  fe  fit  un  dou- 
ble mérite  en  cour  d’avoir  triomphé  de  fa  fimplicité  Sc  de  fa 
réfiftance.  L’empereur,  au  comble  de  fes  joies,  n’eut  pas  de 
peine  à trouver  des  fecrétaires  capables  de  fabriquer  6c  d’ajufter 
avec  adreflfe , avant  la  fignature  en  blanc , un  écrit , par  lequel 
on  fupoloit  que  le  patriarche  reconnoifiant  fon  infufifance  6c  fon 
indignité , donnoit  la  réfignation  pure  6c  fimple  de  fon  liège. 

Celui-ci  eut  beau  fe  récrier  contre  la  fupercherie  du  métropo- 
litain : le  concile  eut  la  foiblelle  de  s’en  tenir  au  faux  aéte  de 
fa  démilfion.  Mais  fi  l’empereur  6c  l’archevêque  purent  bien  ren- 
dre en  quelque  façon  cette  afiemblée  complice  de  l’impofture , 
purent-ils  fe  mettre  eux-mcmes  à couvert  de  l'indignation  publi- 
que Sc  des  reproches  de  la  poftérité  ? 

Ce  trait  hillorique  raporté  par  Cédrenus  6c  Curopalate , fe 
trouve  dans  les  a êtes  des  SS.  de  Bollandus  (a)  6c  dans  les  conci-  (»)  JPril- 
les  ( b ) du  P.  Labbe.  Henfchénius  auroit  fouhaité  qu’il  eût  été  p‘  6,^-Pro6^- 
raconté  par  up  auteur  plus  ancien  que  Cédrenus , en  un  mot , 0>)  Cmdl.  i. 
par «n  auceur  contemporain  : car  il  n’avoir  pas  lu  Curopalate  , Pal  ixT' 
dont  l’autre  hiftorien  n’eft  que  lecopifte.  Au  furplus,  ell-il  lut 
de  publier  des  faits  de  cette  nature  du  vivant  des  princes , qui  en 
font  les  auteurs,  ou  lorfque  la  mémoire  en  eft  encore  toute 
fraiche  ? 

Le  xe.  fiècle  ne  fut  pas  pour  les  Grecs  un  fiècle  d’ignorance. 

C’eft  en  Occident  qu’elle  fit  les  plus  rapides  progrès.  Malgré 
cela,  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué,  elle  n’y  interrompit 
pas  la  chaine  des  fauflaires.  En  voici  les  preuves. 

II.  Artauld  archevêque  de  Reims,  ayant  été  chalfé  de  fon  fiège  Hugue  intrus  fur 
par  Herbert  comte  de  Vermandois  ; celui-ci  fit  ordonner  fon  pro-  J',”™’’ 

pre  fils  Hugue  en  fa  place.  Les  deux  compétiteurs , après  bien  des  Gcrard  élu  archc- 
débats  6c  des  expéditions  militaires,  parurent  vouloir  en  venir  »^iuedc  Njrbon" 
à des  voies  plus  canoniques.  Chacun  fit  valoir  fon  droit  dans  p'/[rcs  prL?uT-* 
une  afiemblée,  tenue  en  préfence  de  Louis  d’Outremer  roi  de  fent,  ou  fabri- 
France , d’Othon  i.  roi  d’Allemagne , 6c  de  plufieurs  prélats  Sc  ^,cnt, de 
feigneurs , qui  s’étoient  rendus  fur  le  Cher,  vers  les  confins  du  P ^ 

Vij 
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~ Luxembourg  8c  de  la  Champagne.  Là  l’intrus  produifit  des  let- 

V1  c » a p T/  ^ tres  » Par  *e^ueHes  Arcauld  follicitoic  le  Pape  à le  décharger  de 
x.  siîcii.  l’épifcopac.  Mais  l’ancien  archevêque  protefta  qu’il  ne  les  avoir, 
ni  dictées , ni  foufcrices.  Sur  quoi  la  provifion  lai  fut  adjugée , 6c 
la  décifion  finale  de  l’afaire  renvoyée  à un  concile  en  forme.  Ce- 
pendant après  avoir  été  difcutée  en  divers  conciles,  elle  ne  fut  ter- 
fa)  Concil.  gill.  minée  que  par  celui  d’Ingelheim,  fa)  célébré  l’an  948.  Sigebolde 
*•  1 -P-  a1- S91-  diacre  du  parti  de  Hugue,  y prélenta  en  faveur  de  l’ufurpateur, 
les  lettres  du  Pape,  qu’il  avoïc  reçues  à Rome  de  la  propre  main 
de  Marin  légat  du  S.  Siège,  qui  préfidoit  aduellement  au  con- 
cile. Mais  il  ne  s’atendott  pas  fans  doute , que  le  légat  produi- 
roit  à fon  tour  celles  que  ce  diacre  avoir  portées  à Rome , au 
nom  de  tous  les  évêques  de  la  province  de  Reims,  pour  deman- 
der au  Pape  le  rétablilfement  de  Hugue  6c  l’expulfion  d’Artauid. 
La  ledure  n’en  eut  pas  plutôt  été  faite,  que  plufieurs  évêques 
en  relevèrent  la  faulleté.  Raoul  de  Laon  6c  Fulbert  de  Cambrai 
déclarèrent  qu’ils  n’en  avoient  eu  aucune  connoilTance , & qu’ils 
n’y  avoient  jamais  confenci.  Sigebolde  11e  pouvant  rien  répon- 
dre de  plaudble,  tout  le  monde  demeura  convaincu  de  l'im- 
poflure.  Le  concile  invité  par  le  légat  à s’armer  de  la  févériié 
des  canons  contre  le  coupable , le  condamna  tout  d’une  voix  à 
la  dégradation  6c  au  banilfement , 6c  l’ufurpateur  qu’il  avoir  au 
moins  eu  pour  complice,  fuc  frapé  d’anathème. 

(b)  Pjg  66  j Lindenbroge  (b)  raporte  une  loi  en  vigueur  depuis  long-tems , 

' fuivanr  laquelle  la  véricé  des  chartes  fufpedées  paffoit  pour  conf- 
iante, lorlqu’elle  avoir  été  ateftée  par  ferment  fur  les  SS.  Evan- 
giles 6c  par  le  duel.  Cette  loi  également  faite  pour  l’Italie  com- 
, me  pour  l’Allemagne  étoic  fujete  à des  inconvéniens  ter- 
ribles; parcequ’elle  donnoit  lieu  au  parjure  6c  à l’homicide. 
On  demanda  à l’empereur  Otcon  1.  de  calfer  cette  loi  ; mais 
l’afaire  ayant  été  difcrée , elle  ne  fut  terminée  que  par  Otton  11. 
Ce  prince  n’eut  pas  plutôt  reçu  l’on&ion  impériale  du  pape 
Jean  xm.  que  les  grands  d’Italie  demandèrent  par  des  cris  re- 
doublés l’abolition  d’une  loi,  qui  étoit  devenue  une  fource  de 
faux  titres  6c  de  faux  fermens.  L’afaire  fut  renvoyée  au  concile 
de  Ravenne  6c  enfuite  à la  conférence  de  Vérone,  à laquelle 
affilia  l’empereur,  avec  Conrad  roi  de  Bourgogne.  Les  feigneurs 
d’Italie  y renouvellant  la  même  demande  avec  les  plus  vives 
inftances  ; elle  leur  fut  acordée,  6c  l’empereur  ordonna  que  ce- 
lui qui  s’infcriroit  en  faux  contre  une  charte . (croit  maitre  de 
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prouver  Ton  infcription  par  le  duel.  Le  remède  potiroic  paroicre 
pire  que  le  mal.  Mais  du  moins  des  peuples  aufli  fpiricuels  que 
les  Icaliens  y regardoient  à deux  fois  , avant  que  de  fabriquer 
une  faufle  pièce,  voyant  qu’il  y ailoit  de  la  vie. 

En  997.  on  vit  à Rome  un  grand  procès  entre  l’abbé  de  Farfe 
& les  prêtres  de  l’églife  de  S.  Euftache  in  Platana.  Dans  le  cours 
du  litige  ces  derniers  s’infcrivirent  en  faux  contre  une  confir- 
mation de  l'empereur  Lothaire,  favorable  à leur  adverfe  partie. 

Mais  ce  diplôme  ne  tarda  pas  à être  reconnu  pour  véritable. 

M.  Leblanc  (a)  raporte  qu’il  n’en  fut  pas  de  même  des  pièces,  Dijin.  ujt, 
dont  les  demandeurs  apuyoient  leurs  prétentions.  « Les  titres  &c  fur  quittes  mon . 
»»  les  témoins,  dit-il,  que  produifirent les  prêtres  de  S.  Euftache  * Lharltaul :««» 
» s’étant  trouvés  faux,  ils  furent  condamnés,  6c  leurs  titres  dé-  p e 
» chirés  par  l’ordre  du  commiflaire  de  l’empereur,  qui  ordonna 
».  aufli  une  amende  de  dix  livres  d’or,  moitié  à l’empereur,  moi- 
.»  tié  aux  moines,  contre  ceux  qui  à l’avenir  entreprendroiene 
»>  de  troubler  l’abbaye  de  Farfe  dans  la  pofleflion  de  ces  deux 
»»  églifes , qu’on  venoit  de  leur  adjuger.  » L’aéle  qui  renferme  les 
procédures  6c  l’arêt  définitif  a été  inféré  dans  la  difl'ertation  du 
même  aureuf.  On  y entre  dans  un  détail  (b)  plus  circonftancic  (b)  Pop.  z9.  & 
de  la  manière  dont  une  charte  de  ces  prêtres  fut  folennellement  ^ “,v ' 
coupée  par  la  moitié , en  exécution  de  la  fentence  des  juges  : 
formalité  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  perforation  des  ti- 
tres acufës,  mais  non  convaincus  de  faux. 

Dans  un  autre  diférend  entre  l’abbaye  de  Farfe  & celle  des  SS. 

Corne  6c  Damien , Silvcftrc  abbé  de  ce  dernier  monaftère , mérita 
de  figurer  parmi  les  faufTaires  de  ce  fiècle.  L’empereur  Otton  11. 
irrité  contre  Jean  abbé  de  Farfe , lui  ôta  Ion  abbaye , 6c  la  donna 
à un  autre.  L’abbé  obligé  de  fe  retirer , emporta  avec  lui  quelques 
écrits  6c  diplômes.  Urfus  furnommé  Malepafcia  , fon  camérier, 
en  vola  deux , qu’il  vendit  à l’abbé  Silveftre  pour  trente  livres 
de  deniers.  L’abbé  s’en  fervit  comme  de  modèles  pour  faire  fa- 
briquer un  faux  diplôme,  fous  le  nom  de  Hugue,  roi  d’Italie: 

Ad  ( c ) quorum  exemplar  fecit  fibi  j acere  idem  abbas  unum  fal-  (c)  Muftam  ira- 
fum  prxccpium  , quod  dicebat  faclum  juiJJ'e  à rege  Hugone.  üc.paru  i./.ji. 

En  911.  après  la  mort  d’Arnufte  archevêque  de  Narbonne, 

Gérard  fon  neveu , fut  élu , contre  les  canons , pour  lui  fuccc- 

der , 6c  s’empara  du  fiège  vacant.  Et  pour  perfuader  le  public  , 

que  fon  éle&ion  avoir  été  confirmée  à Rome , il  fit  {d)  de  fauf-  J,  Latfued.'tfü 

fes  lettres  apoftoliques.  Mais  le  pape  Jean  x.  reconnut  Gérard  fje- 


Digilized  by  Google 


VII.  PARTIE. 
Chai*.  I. 


Beaucoup  de  fa- 
vans  dans  ce  tiède 
capables  de  dif- 
ccrncr  les  pièces 
fautfes  des  vérita- 
bles. Vaincs  fupo- 
fitions  du  P.  Pa- 
pcbrok  réfutées. 

(a)  Ltbeuf  Rec. 
tom.  a.  p . 69. 


(b)  Part.x.  cap. 
t.  n.  19). 


(c)  Recueil , *•  X. 
pa§,  69, 
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pour  un  faufiaire  &c  un  incrus , déclara  Ton  éle&ion  nulle  &C  l’ex- 
communia. 


ONZIÈME  SIÈCLE. 


I."JV  T Ous  ne  déciderons  pas  fi  ce  ficelé  fut  plus  ou  moins  fer- 
i tile  en  fau  fia  ires  que  les  précéder»  : mais  nous  favons 
qu’il  produific  un  grand  nombre  d'hommes  doétes,  trcs-capa- 
bles  de  les  démafquer.  Si  dans  un  tems  où  l’on  ne  faifoit , pour 
ainfi  dire , que  forcir  de  la  barbarie  3u  xe.  fiècle , la  critique  n’c- 
toit  (a) pas  tout  à fait  éteinte;  ( 1 ) elle  dut  faire  des  progrès  con- 
fidérables  avant  la  fin  du  xic.  On  en  peut  juger  par  les  grands 
hommes  qu’on  y vit  fleurir,  &c  par  le  goût  pour  les  fciences, 
qui  fe  ranima  de  toutes  parcs.  Il  n’eft  donc  quefiion  que  de  fa- 
voir,  fi  les  fauflaires,  en  fuie  de  chartes  ou  d’actes  publics,  don- 
nèrent alors  beaucoup  d’exercice  à la  critique  renaiflante. 

Le  P.  Papebrok  (Æ)  dans  le  PropyLum  du  1.  tome  d’avril , fixe 
l’époque  des  faux  diplômes  au  xic.  fiècle,  & charge  de  ce  crime 
des  demi-làvans,  qui  comptant  fur  l’ignorance  publique  de  la 
chronologie , croyoient  n’avoir  befoin  , pour  fabriquer  des  char- 
tes , que  de  quelques  anciens  modèles  d’inftrumens  publics , des 
noms  de  quelques  témoins  diftingués  6c  des  caractères  des  tems, 
ramaflès  de  côcé  6c  d’autre  , fans  s’embarafler  s’ils  ne  faifoient 
pas  ligner  des  ablèns,  ou  meme  des  perfonages  décédés  depuis 
nombre  d’années.  Il  aeufe  fans  preuve  les  fupérieurs  des  monaf- 


(1)  M.  Lcbcuf  (c)  donne  ici  pour  exem- 
ple de  la  critique  de  ce  tems  là  , le  trait 
fuivant  : a»  L'abbé  de  Solignac  , dit-il # 
» décria , dans  le  concile  de  Limoge  de 
»>  l'an  ioj  1 , la  vie  de  faint  Front  de  Pcri- 
» gueux,  comme  une  pièce  fabriquée  nou- 
» vcllcment , à prix  d'argent , par  un  cor- 
m évêque  de  Limoge  «.  Mais  cet  exemple 
ne  parole  pas  tout- à-fait  concluant  Plus  la 
vie  étoit  récente  , moins  il  falloir  de  criti- 
que pour  en  découvrir  la  fupofirion,  ou 
plutôt  le  peu  d’autorité.  Audi  Gérard  iix. 
abbé  de  Solignac , ne  prcrer.doit-il  que  ra- 
porter  un  lait  connu  de  tout  le  monde , 
iorfquil  déclara,  que  Gauzbcrr,  corcvc- 
que  de  fon  pays , fous  Hildegaire  , eveque 
de  Limoge  , étoit  auteur  de  la  vie  de  famt 
Front.  Or  Hildegaire  flcurilloit  fur  le  dé- 
clin du  (tccle  précédent.  11  auioit  donc  ftlu 


y placer  Gauzbcrt , s'il  devoir  être  rangé 
parmi  les  faufTaircs.  Mais  l'cxprclfion  de 
M.  Lcbcuf  parolt  un  peu  forte , quand  il 
dit  que  la  vie  de  faint  Front  avoir  été 
fabriquée . Les  aétes  du  concile  n'cmplotcoc 

foinr  ce  terme.  Ils  donnent  uniquement 
idée  d’une  pièce , qui  ne  devoir  pas  faire 
foi , parce  qu'elle  étoit  toute  nouvelle , 5c 
quelle  avoir  été  plutôt  compoféc  par  des 
vues  d'intérêt , que  par  amour  de  la  vérité. 
On  lait  le  peu  de  fond  qu'on  doit  faire 
fur  des  vies  des  apôtres  des  Gaules  , lorf- 
qu'cllcs  ont  pour  auteurs  des  écrivains  du 
xc.  ficelé,  qui  ne  puifoicnc  que  dans  des 
traditions  populaires.  Mais  autre  cliofe , 
cft  d'étre  un  hiftoricn  crédule  , fans  gouc 
& fans  critique  ; autre  chofc,  cft  dette  un 
fourbe  5c  un  impofteur. 
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teres  , (i)  de  n’avoir  pas  fait  grand  fcrupule  de  fe  procurer  ces 
pièces  fâuffes , fous  prétexte  qu’ils  ne  s’en  fervoient  que  pour  con- 
server leurs  biens , expofés  aux  pillages  Si  aux  invaûons  des  laï- 
ques. Il  prétend  que  les  eccléfiafliques  (a)  féculiers  ne  fe  garan- 
tirent pas  de  cette  fupercherie,  & il  en  donne  tout -de  fuite 
plufieurs  exemples.  Mais  n’eft-il  pas  à craindre  que  ce  favant 
Jéfiiite  ne  prouve  trop,  quand  il  foutient,  que  parmi  les  hom- 
mes (2.)  les  plias  capables  de  reconnoître  l’impofture,  il  ne  s’en 
trouva  pas  un  feul  dans  ces  fiècles , qui  en  conçût  le  plus  léger 
foupçon  ; quoique  les  fauffaire^fiffent  des  bévues  énormes  Si  en 
grand  nombre?  Quoi,  des  demi-favans,  gens  fans  érudition ,, 
fans  prefque  aucune  teinture  de  chronologie , faifant  les  fautes- 
les  plus  groffières , Si  les  enraflant  les  unes  fur  les  autres , for- 
gent une  multitude  prodigieufe  de  chartes,  pour  ainG  dire  fous 
les  yeux  des  hommes  les  plus  éclairés  de  leurs  rems , Si  ceux- 
ci  ne  s’en-aperçoivent  pas,  & perfone  ne  s’en  plaint!  Ou  il  faur 
que  les  fi  affaires  ne  fufTent  point  fi  malhabiles,  malgré  le  con- 
tentement unanime  des  favans , à n’en  pas  juger  d’une  manière 
plus  avantageufe  que  le  P.  Papebrok  : ou  que  leurs  produdions 
raflent  infiniment  plus  rares,  qu’on  ne  le  fupofe  : ou  qu’il  ne  foie 
point  vrai  qu’on  fut  alors  fi  facile , à regarder  comme  vérica-- 
blés , les  pièces  les  plus  évidemment  fabriquées.  Q’eft  véritable- 
ment ce  qui  réfulte  de  la  découverte  des-  faufTaires  Si  de  leurs 
faux  titres,  pendant  les  fiècles  que  nous  avons  parcourus,  Si 
ceux  qui  nous  reftent  à examiner.  Celui-ci  Si  le  fuivant , pou- 
roient  nous  fournir  de  bonnes  preuves  , non-feuiemenr  qu’on 
n’admettoit  pas  fans  examen  dès  diplômes  fupofës,  mais  qu’on 
en  aeufoit  même  quelquefois  de  véritables.  Si  là  chicane  efl  de 
tous  les  fiècles , c’eit  proprement  dans  ceux  du  moyen  âge  qu’eiïe 
a pris  naifTance , Si  qu’elle  a été  portée  ju (qu’aux  fubtilités  les1 
plus  pointilleufes.  On  convient  que  la  fimplicité  étoit  encore 
le  caradère  du  commencement  de  ce  fiècle.  Mais  qui  ne  fait 
que  les  hommes  les  plus  groflîers  font  les  plus  défians,  fur-touc 
lorfqu’ils  ont  à traiter  avec  des  hommes  plus  habiles  qu’eux? 
De  pareilles  difpofitions  n’étoient  point  favorables  aux  fauflai- 
res  du  xie.  fiècle.  Les  épreuves  {b)  Si  le  duel , auxquels  ils  dé- 


fi) On  peut  voir  la  réponfe  de  D.  Ma- 
btllort  à la  prétention  du  P.  Papebrok.  De 
TC  diplon.  lii.  1 . cap.  6. 

(t)  Cum  caries  tamque  abnormiltr  pecca- 
retttr  in  hoc  gentrt,  nemo  unui  inventas 


fit , inter  tôt  meiii  eevi  feriprores  , qui  vel 
unicum  ifliufmodi  diplôme  Jfdlfeotis  b in - 
ttrpolattonis  arguer  il , ctfi  multi  hiforiamr 
ex  profejfa  traciareat . 
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voient  s’atendre , ne  leur  ofroient  point  dans  l’avenir , un  coup 
d'œil  fort  gracieux.  On  voyoit  encore  alors  des  exemples  ter- 
ribles de  la  julficc  divine.  Ainfi  Léon  ix.  punit  un  certain  prê- 
tre (a)  Gibcrr,  qui  avoit  gagné  fon  chancelier  par  argent,  afin 
d’en  obtenir  furtivement  pour  fon  évêque , des  lettres  fcellées  du 
fceau  apollolique. 

II.  Quand  on  ne  pouvoir  févir  contre  les  fauflaires,  parce- 
qu’ils  étoient  inconnus , on  traitoit  fi  peu  favorablement  ceux 
qui  produifoient  de  faux  ticres , qu’on  ne  devoir  guère  être 
tenté  de  s’en  prévaloir  au  déiut  des  véritables.  Le  même 
Léon  ix.  [b)  étant  venu  à Sublac,  y tint  un  concile,  où  il  acor- 
da  la  dignité  d’abbé  à Humbert,  françois  de  nation , en  la  place 
d’Atton,  qui  avoit  pris  la  tuice.  Voulant  enfuite  terminer  les 
diférends  de  l’abbaye  avec  les  habitans  de  la  ville  de  Sublac, 
il  convoque  les  derniers  dans  le  monaftère  Sublacianos  ai  fe 
convocavit  in  monajlerio.  11  les  oblige  d’exhiber  les  chartes  fur 
lefquelles  ils  apuyoienr  leurs  prétentions , contraires  aux  droits 
de  l'abbaye,  quorum  & requirent  monuments  chartarum.  Il  re- 
connoît  aifément  la  faufleté  de  la  plupart  de  ces  pièces.  Il  note 
celles  où  elle  fe  manifeftoit  d’une  manière  plus  criante , nota- 
vit  faljiffima  : il  les  condamne  à être  fous  les  yeux  réduits  en 
cendres , & magna  ex  pane  ante  je  igné  cremari  fecit , & donne 
gain  de  caufe  aux  moines,  en  les  confirmant  par  un  précepte 
pontifical , c’eft-à-dire , par  une  bulle  folcnnelle , dans  la  pof- 
fefiion  de  Sublac  & de  tous  les  droits  & biens  de  l’abbaye  : Von- 
tifcali  itaque pnecepto  conf.rma.vit  monajlerio  Sublacum  , to- 
ta/nque  abbatiam.  Ce  font  les  propres  termes  du  moine,  auteur 
de  la  Chronique  de  Sublac,  mife  au  jour  par  fc)  M.  Muratori. 

Les  conciles  ne  manquoient,  ni  de  critique,  ni  de  lumière, 
pour  diftinguer  les  faux  titres  des  véritables.  Les  légats  de  Gré- 
goire vi i.  envoyés  en  France , afin  de  terminer  l’afaire  des  arche- 
vêques de  Tours , avec  les  évêques  de  Dol  en  Bretagne , qui  pré- 
tendoient  au  droit  de  métropole  fur  cette  province,  convoquè- 
rent dans  cette  vue  un  concile  à Saintes.  P.  clerc  de  l’évcque  de 
Dol , y produifit  une  lettre  fabriquée  fous  le  nom  du  pape 
Adrien  ix.  Il  eut  la  hardielfe  d’avancer,  contre  toute  vérité , fans 
être  défavoué  par  fon  évêque , qui  étoit  préfent,  qu’il  avoit  tiré 
ces  ( i ) lettres  d’un  regiltre  de  Rome.  Mais  enfin  ce  prélat 

( i)  « La  bulle  ( adrdlïc  à Salomon , roi  I ■>  poféc  par  le  pape  Innocent  III.  dans  fa 
.> de  Bretagne)  fut  déclarée  faufle  & fu-  I «icnçcnçc  définitive.  Lct  clercs  de  Dol, 
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(a)  Orderic  Vital, 
lib.  f.  p.  7»l. 

(b)  Marc  a hifpa - 
n/e.  p.  j «».  47». 
Ruinart  vila  Vr- 
tani  il.  num.  >4. 
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reconnut  lui-même  qu’elles  avoient  été  falfifiées  dans  un  endroit, 
où  il  étoic  parlé  du  pallium . Le  concile  en  jugea  plus  févérc- 
menc;  puifqu’au  raport  d’innocent  ni.  elles  furent  tenues  pour 
entièrement  fupofées,  6c  le  clerc  de  l’évêque  de  Dol  regardé 
comme  auteur  ou  complice  de  ce  crime.  Quoique  ce  pape  ne 
nous  aprenne  pas  de  quelle  manière  il  fut  puni  ; on  ne  doit  pas 
douter  qu’il  ne  l’ait  été  fuivant  la  rigueur  des  canons.  Au  con- 
cile de  Rouen  tenu  l’an  1093.  les  fauflaires  (a)  furent  frapés  d’a- 
nathème. Selon  (i)  M.  de  Marca,  Dalmace  archevêque  de  Nar- 
bonne, voulant  empêcher  le  pape  Urbain  u.  de  rétablir  l’églife 
de  Tarragone  dans  fou  ancien  droit  de  métropole,  fabriqua 
des  lettres  fous  le  nom  du  pape  Etienne,  dans  lefquelles  ilétoit 
dit , que  quand  même  l’églife  de  Tarragone  feroit  rcmifc  fur  le 
pied  où  elle  étoit  autrefois,  elle  n’en  feroit  pas  moins  foumile 
a celle  de  Narbonne.  Il  paroît  néanmoins  par  M.  de  Marca  lui- 
même  , que  les  lettres  n’avoient  pas  réellement  été  fupolces , 
mais  feulement  interpolées  ou  falfifiées , 6c  que  Dalmace  n’ofa 
produire  un  original , qui  devoir  porter  des  marques  de  faux 
-fi  récentes.  Une  copie  ne  pouvoir  pas  le  remplacer.  Audi  Ur- 
bain u.  ne  tint-il  aucun  compte*d’un  titre  qu’on  afeêloit  de  tenir 
caché.  Conféquemment  en  1091.  l’archevêque  de  Narbonne 
perdit  la  jutifdiclion  qu'il  prétendoit  fur  la  province  de  Tar- 
ragone. 

Sous  le  pontificat  de  Grégoire  vu.  Frotard  qui  avoit  ob- 
tenu l’évêché  d’Albi  par  ambition  6c  par  fimonie , fabriqua 
deux  bulles  fous  le  nom  de  ce  Pape.  Son  crime  fut  découvert 
par  Hugue,  grammairien,  c’eft-à-dire,  maître  ou  écolâtre  de 
l’abbaye  de  Conque.  Ce  fait  eft  détaillé  dans  une  notice  publiée 
par  M.  Baluze  au  6e.  tome  de  fes  Mélanges  , pag.  431.  6c 
Suivantes.  , 

Jean  de  la  Mainferme,  religieux  de  Fontevrauld,  a publié 
deux  diflertations  fur  une  lettre  forgée  contre  le  B.  Robert 
d’Arbrifclle.  Rofcelin  Breton,  chanoine  de  Compiegne  6c  chef 
des  Nominaux , en  étoit  auteur.  Pierre  profdfeur  en  théologie , 
écrivain  du  tems,  mal  à propos  confondu  par  Duchefne  6c  le  («)  Coneil.t.x. 
P.  Labbe  avec  le  fameux  Abélard,  en  écrivit  à l’évcque  de  p"^pl7g \ , 4.aj 
Paris.  Il  aeufe  l’hérétique  Rofcelin,  d’avoir  eu  l’éfronterie de  «*/>.  10*4. n. ij. 


» Tommes  de  produire  l'original,  rdpon-  I » point  la  bulle  originale".  Mémoires 
«dirent  qu'ils  n’avoient  pu  trouver  le  re-  | pour  finir  it  preuves  J l'hijloire  de  Bre . 
» giftre  du  pape  Adrien , Si  qu'ils  n’avoicnt  I tagne,lom.  I.  col.  jij.  b fuiv. 
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C H A T,  I. 

XI.  Siècle. 

Taufîc  charte 
écrite  par  Sigibo- 
de  moine  Je  faint- 
Kambert.  HaraJd 
i.  roi  d'Angleterre 
faurtàire  in  ligne. 
Fabrication  de 
deux  bulles  par 
Humbaud  de  Li- 
inoge  ; fa  depofi- 
cionparUrbainit. 
* (a]  Parut  Théo  J. 
Cantuar.  fio. 

S j 6.  (Suvr.  pofik, 
de  dom  Mabtll. 
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fabriquer  une  lettre  injurieufe  à la  réputation  de  Robert  d’Ar- 
brifelle , cet  illuftre  héraut  de  J.  C.  Ces  traits  prouvent  affez 
qu’on  étoit  alors  en  garde  contre  les  pièces  faillies. 

III.  Il  s’éleva  un  grand  diférend  entre  S.  Hugue  évêque  de 
Grenoble,  &:  Gui  de  Bourgogne  archevêque  de  Vienne,  depuis 
Pape,  fous  le  nom  de  Calixce  n.  L’afaire  (a)  ayant  été  portée  au 
concile  d’Autun  de  l’an  1 094. 1 archevêque  foutint  que  Barnuin , 
l’un  de  fes  prédéceileurs , avoir  cédé  pour  un  tems  a Ifarne  évê- 
que de  Grenoble,  l’archidiaconé  de  Salmoriac.  Il  prétendit  le 
prouver  par  une  charte , qui  montroit  un  fi  grand  air  d’anti- 
quité , qu’elle  en  paroifToit  ufée.  Hugue  en  fut  d’abord  éfrayé  : 
mais  bientôt  raffiné  par  la  critique , qu’il  apella  à fon  fecours , il 
manifdta  la  faulfeté  de  la  pièce.  Il  démontra  par  divers  monu- 
mens , que  Barnuin  & Ifarne  n’étoient  pas  même  contemporains. 
L’archevêque,  loin  d’infifter,  prit  le  parti  de  fuprimer  fa  charte, 
quoiqu’elle  n’eùc  été  combatue  que  par  les  feules  armes  de  la 
critique.  Quelque  tems  après  des  preuves  de  frit  vinrent  encore 
à l’apui  des  raifons , qui  avoient  déjà  convaincu  les  Pères  du 
concile  d’Autun.  Un  religieux  de  S.  Rambert  aprit  de  la  bouche 
de  Sigibode , moine  de  la  même  abbaye,  que  celui-ci  avoir  prêté 
la  main  à cette  impoflure.  En  éfet , Hugue  ne  l’acufe  que  d’avoir 
été  l’écrivain  de  la  pièce  , fcripior  ejufdem  charte.  Mais  quel- 
qu’ait  été  fon  perfonage,  dans  une  fcène  qui  femble  intéreffer 
l’honneur  d’un  Pape , il  répara  fa  faute , non-feulement  par  l’aveu 
qu’il  en  fit  en  particulier  ; mais  encore  par  une  efpèce  de  con- 
feffion  publique , qu’il  réicéra  en  préfence  de  l’éveque  de  Gre- 
noble , dans  l’églife  d’un  monaftère , où  les  moines  de  fon  abbaye 
avoient  eu  foin  de  le  faire  venir  exprès,  pour  donner  pleine  fa- 
tisfaflion  à leur  faint  &c  illuftre  ( 1)  ami.  Car  c’eft  ainfi  qu’ils  font 
qualifiés  par  S.  Hugue,  qui  avoir  été  lui-même  moine  de  la 
Chaife-Dieu.  On  voit  par- là  combien  ces  religieux  étoienc 
éloignés  de  favorifer , ou  même  de  cacher  ces  fortes  de  crimes. 
C’eft  le  premier  exemple  que  nous  ayons  rencontré  d’une  faufte 
charte , fabriquée , ou  plutôt  écrite  par  un  moine.  Ici  le  coupable 
fe  découvre  lui-même,  fes  propres  confrères  deviennent  fes  dé- 
nonciateurs ôc  ne  moncrent  de  l’ardeur  que  pour  le  décéler.  Ce- 


(1}  11  cft  furprenant  qu’on  ne  trouve 
pas  un  moi  de  toute  ccttc  hiftoirc  de  Sigi- 
bode,  ni  dans  la  collc&ion  des  conciles 
du  P.  Labbc,  ni  dans  M.- blêmi,  ni  dans 


les  PP.  Pagi  & Longacval,  ni  dans  l’an- 
cien G allia  chrifliana  , ni  dans  la  vie  de 
faint  Hugue , ni  dans  l’hiftoire  du  Dau- 
phine de  Chori#*f  **  de  M.  d/*.  Yalbonays. 
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pendant  fa  faute  ne  pouvoir  plus  nuire  à perfone , depuis  que  — 

la  partie  de  S.  Hugue  avoit  renoncé  à faire  ufage  du  faux  titre.  VH.  partie. 
Des  difpofitions  li  pleines  de  candeur  anoncent-elles  des  titriers  c H * p- 
de  profedion  ? 

Harald  i.  roi  d’Angleterre  doit  être  mis  au  nombre  des  fauf- 
faires  les  plus  iniignes.  Pour  fe  rendre  le  maitre  par  tralniun 
d’Alfrède  & d Edouard,  fils  de  la  reine  Emme,  il  fupofaen  1036. 
une  lettre  au  nom  de  cette  princeife , qui  les  prioit  inflamtnent 
de  revenir  de  Normandie  en  Angle. erre,  pour  recouvrer  la  cou- 
ronne ufurpée  par  Harald.  Les  deux  jeunes  princes  donnèrent 
dans  le  piège.  Alfrède  fut  arreté  ; on  lui  creva  les  yeux,  &c  il 
mourut  quelques  jours  après;  Edouard  repalfa  en  Normandie, 

& la  reine  Emme  fe  retira  en  Flandre  chez  le  comte  Baudouin. 


FinifTons  le  xic.  fiècle  par  le  récic  de  la  fabrication  de  deux 
bulles,  fous  le  nom  d’Urbain  11.  par  Humbald  évêque  de  Li- 
moge. Ademar  abbé  de  S.  Martial  de  Limoge , s’étant  opofé  à 
l’élection  de  Humbald  évêque  de  la  même  ville,  pareequ’il  n’y 
avoit  pas  été  apcllé  ; Urbain  11.  décida  que  le  nouvel  évêque  ne 
pouroit  entrer  en  poflelfion  de  fon  fiege,  fans  l'agrément  de 
l’abbé  de  S.  Martial.  Mais  par  le  confeil  de  fon  archidiacre 


Hélie  de  Gimel,  Humbald  réfolut  de  fabriquer  deux  lettres  du 
Pape  , & fe  fervit , pour  faire  le  coup , de  Matthieu  Vital , or- 
fèvre de  Limoge.  L’abbé  y fut  pris,  & reçut  le  prélat  avec  ref- 
pe£L  Mais  Urbain  11.  étant  venu  lui-même  à Limoge,  limpof- 
ture  fe  découvrit.  11  en  fut  fi  (a)  indigné,  qu’il  frapa  d’anathè- 
me les  auteurs  du  crime,  défendit  que  qui  que  ce  fut,  portant  ‘ 
le  nom  de  l’archidiacre,  fût  jamais  promu  à aucune  dignité  dans 
la  ville  de  Limoge,  Si  dépota  Humbald  dans  le  concile  tenu 
dans  la  même  ville  en  1095.  Les  deux  bulles  fupofées  en  1094.  . 
font  raportées  pag.  407.  du  yc.  tome  des  Mélanges  de  M.  Ba- 
luze. Humbald  fe  retira  à Sainte-Sévère  en  Berri , dont  fes  frères 
étoient  feigneurs,  &c  où  il  vécut  long-tems  en  fimple  laïque. 


DOUZIEME  SIECLE. 

I.  T Amais  on  ne  parla  tant  de  faulfaires  que  dans  ce  frccle  : Fara  privilège 

J jamais  auflï  ne  fut-on  plus  atentif  à découvrir  leurs  ouvrages,  ciaTr-* 

& à les  condamner  au  feu.  Tel  fut  le  fort  d'un  faux  privilège  de  vaux  contrefait  le 
l’églife  d’Oléron.  Roger  évêque  de  cette  ville  s’étant  transporté  f<**°  dc  s-  Bcr* 

Xij 
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" au  monaflcre  d'Aleth , érigé  depuis  cri  èvcché , fe  faifit  d’un  privi- 

VI  c h * ».  V E ^ge  acorcté  par  le  Pape,  le  fit  tranfcrire  avec  les  changemens  fie  les 
xn.  s iic  ù.  aditions  qu’il  jugea  à propos , fit  fabriquer  un  fceau  de  plomb,  pour 
n»rd. Atcmion l’atacher  à la  fauffe  bulle,  dreflfée  fur  le  modèle  de  la  véritable. 
Papes  Alexandre  Mais  le  privilège  fupofé  ne  demeura  point  inconnu  à fes  ecclé- 
couvrTr  & cou-  fiaftiques,  Il  s’en  trouva  meme  un , qui  atefta  en  préfence  de 
damner  les  fauf-  Guillaume  archevêque  d’Auh , que  la  fabrication  de  cette  pièce 
co  ni  relies  s s^co‘c  faite  fous  fes  veux.  Le  métropolitain,  qui  venoit  decé- 
buiies  répandue”  lébrer  les  oblcques  du  fufragant , eut  horreur  de  fon  crime.  Il 
en  Angleterre,  ordonna  que  le  faux  privilège  feroit  fur  le  champ  confumé  par 
les  flammes.  Pourépagner  toutefois,  autant  qu’il  étoit  poffrble, 
la  mémoire  du  défunt , il  voulut  que  ce  fut  en  fecret.  Le  meme 
(a) Liittrx Will.  archevêque  d’Auch  atefte  {a)  la  vérité  du  fait  par  ferment,  fie 
Jnfc.  G ail  chrif-  par  un  acte  autentique , qu’on  voit  encore  dans  les  archives 
t<r  injirum,, nij"  de  l’églife  d’Acqs.  Il  y déclare  qu’il  ne  l’avoit  fait  drefler  que  de 
/*>£•  i»8.  peur  qu’un  tiers  lie  reçût  quelque  préjudice,  à l’ocafion  du  pri- 
vilège brûlé.  Il  craignoit  aparament , qu’on  n’en  eût  tiré  des  co- 
pies , ou  qu’on  ne  s’en  fût  lervi  dans  d’autres  titres. 

Voici  un  fauflaire  d’un  goût  bien  diférent  : c’eft  Nicolas, 
moine  de  Clairvaux  5c  fecrétaire  de  S.  Bernard.  Jamais  on  ne 


(b)  Mabiïlon. 
fnfai.  in  }+tom 
optr.  S.  B t mardi 
/•  7*4-  fif/c»- 


l’aeufa , ni  d’avoir  falfifié  des  titres , ni  d’avoir  fabriqué  des  char- 
tes. Efprit  [b)  vain , mais  adroit  & cultivé  par  l’étude  fie  les  bel- 

• les  lettres,  il  parvint  de  bonne  heure  à s’atirer  l’eftime,  fie  à 

* s’infinuer  dans  la  faveur  des  grands.  Et  ce  qui  étonne  davan- 
tage , il  s’y  maintint  toujours , même  après  que  S.  Bernard  l’eut 
démaiqué.  Un  talent  fi  dangereux  pour  un  homme  qui  devoir 
être  mort  au  monde,  ne  pouvoir  guère  manquer  de  caufer  fa 
perte.  Flaté  de  ce  que  fon  abbé  fe  déchargeoit  fouvent  fur  lui 
de  fes  relations,  avec  tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus  élevé  dans 


le  fiètle  : foit  pour  favorifer  fes  amis,  foit  pour  ménager  fes  pro- 
(c)  B t mari,  près  intérêts , il  abufa  de  cette  confiance , jufqu’à  contrefaire  (c) 
ifÿ-  le  fceau  de  S.  Bernard , fie  à répandre  de  tous  côtés  à fon  infçu  , 

des  lettres  fous  fon  nom.  Un  fupérieur  fi  clairvoyant,  ne  tarda 
pas  à s’apercevoir  du  manège  de  fon  inférieur.  La  crainte  qu’il 
eut  que  quelque  lettre  de  ce  genre  n’eût  été  adreflée  au  Pape , 
v4)  Epift.  i«4-  ( ce  qui  ne  fe  trouva  que  trop  vrai , ) l’obligea  (J)  de  lui  donner 
avis  de  la  mauvaife  conduite  de  fon  fecrétaire,  quoique  fans  le 
nommer.  En  même-tems  il  changea  fon  fceau , & fit  graver  fur 
un  autre , 5 c fon  nom , &c  fon  image.  Mais  Nicolas  trouva  encore 
le  fecret  de  s’en  emparer  ou  de  le  contrefaire.  Cependant  comme 
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fcs  impoftures  étoient  connues  à Clairvaux , il  prit  le  parti  de  la  r-"r  ?" 

retraite.  Outre  les  livres,  l’or  5c  l’argent  qu’il  emporta  , on  {a)  vu.  partie. 
découvrit  fur  lui  trois  fceaux , le  lien , celui  du  prieur  de  Clair-  xn.^iici  i 
vaux  5C  le  nouveau  de  S.  Bernard.  Le  Saint  en  fut  fi  afligé , qu’il  ^ E iÿ  j 

en  écrivit  encore  au  Pape  Eugene  une  lettre  , par  laquelle  il  9 

Ce  plaint  des  menfonges  répandus  fous  fon  nom  de  toutes  parts , 
ôc  fur-tout  en  cour  de  Rome , par  la  fourberie  de  Nicolas , qu’il 
peint  des  couleurs  les  plus  noires.  Il  va  meme  jufqu’à  exhorter  le 
Pape  à condamner  le  coupable  au  filence  5c  à une  prifon  perpé- 
tuelle, s’il  alloit  à Rome  pour  Ce  juftifier,  comme  il  en  avoir 
menacé. 

Les  impoftures  de  Nicolas  ayant  fait  un  fi  grand  éclat  dans 
le  monde , ne  fembloit-il  point  qu’il  devoir  être  perdu  de  répu- 
tation pour  toujours»  Il  continua  néanmoins  d’avoir  les  relations 
les  plus  illuftres.  De  retour  à fon  ancien  monaftère  de  Moutier- 
Ramei , d’où  il  étoit  parte  fous  la  conduite  de  S.  Bernard , il  eue 
l’adrefle  de  Ce  rendre  néceflaire  aux  Papes  mêmes , & de  s’afliirer 
de  leurs  (b)  bonnes  grâces  5c  de  leur  proreélion.  Adrien  iv. 
écrivit  deux  lettres  en  fa  faveur,  l’une  à Henri  évêque  de  Beau- 
vais, l’autre  à Samfon  ârchevêque  de  Reims.  On  y voit  que 
Nicolas  avoic  été  à Rome  depuis  fa  fortie  de  Clairvaux , 5c  qu’il 
y étoit  toujours  en  grand  crédit.  Le  Pape  le  recommande  à ces 
prélats , ( i ) comme  une  perfone  qui  lui  étoir  trcs-chère , 5c  aux 
intérêts  de  laquelle  il  s’intérefl'oic  au-delà  de  tout  ce  qu’on  peut 
dire.  Alexandre  (c)  m.  lui  acorda  aufli  des  lettres  de  recom- 
mandation  pour  les  archevêques  de  Sens  5c  de  Reims , 6c  pour 
le  comte  de  Troies.  Il  fit  plus  : il  lui  écrivit  une  lettre  fort  ho- 
norable , dans  laquelle  il  loue  fon  zèle  5c  fon  atachemenr  envers 
le  faint  liège.  Il  lui  promet , avec  un  retour  fincère , une  afeêlion 
fpéciale  pour  fa  perfone , 5c  de  ne  lui  refufer  jamais  aucunes 
de  fes’demandes  : peiitiones  tuas  omni  tempore  exaudire.  Si  l’on 
a de  la  peine  à concevoir  comment  ces  deux  grands  Papes  pou- 
voient  ignorer  les  plaintes  portées  depuis  dix  ans  à leur  prédécef- 
feur  contre  Nicolas  ; il  eft  encore  plus  dificile  de  comprendre , 
comment  ils  pouvoient  avoir  tant  de  confiance  dans  un  fauflaire. 


(î>)  M art  en.  ant* 
plijf.  colleâ.  t.  1 1 
col.  <44.  <4 $. 


(i)  Di  le  Bus  filius  nofler  ma  gifler  Ai. 

fui  nobis  faits  carus  efl  O acceptas 

rogamus  quatenus  eumd.  fUium  noflrum  .... 
pro  B.  Pétri  & noflra  reverenlia  dïligas 
attentius  & HONORES  ....  & ita  et  favo- 
*cm  6»  astxiiium  lyum  in  caufis  fuis  impe ri- 


das , ut....  & nos  peiitiones  tuas  liber  tus 
aàmittere  debeamus.  A in  fi  parle  le  pape  à 
un  évêque  prince  du  Yang  , & à un  arche- 
vêque. Quauroit-il  fait  de  plus  en  faveuü 
d’un  homme  du  premier  mérite  & d'uno 
réputation  entière  » 
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& le  traiter  d’une  manière  fi  diftinguée.  On  ferait  tenté  de  croire 
qu’ils  le  regardoient  comme  innocent.  Car  on  ne  peut  les  foupçon- 
11er  d’avoir  manqué  de  zèle  &L  de  févérité  contre  ceux  qui  lui 
reflcmbloient. 

Alexandre  en  donna  des  marques  évidentes  en  diverfes  ren- 
contres. Sachant  qu’un  prêtre  avoir  falfifié  fes  lettres,  il  enjoi- 
gnit aux  évêques  de  Worchefter  Sz  de  Norwik  de  l’interdire  (a) 
des  fondions  du  facerdocc , de  le  priver  pour  toujours  de  fon  bé- 
néfice, de  le  renfermer  dans  quelque  monaftère  d’une  étroite  ob- 
fervance  , afin  d’y  expier  par  les  larmes  un  fi  grand  crime , & 
donner  de  la  terreur  à ceux  qui  feraient  tentés  de  l’imiter.  Il 
ordonna  qu’on  arrêtât  ces  fortes  d’impofteurs , &c  que  nonobf- 
tant  tout  apcl  au  S.  licge,  on  ne  taillât  pas  de  les  emprifoner  avec 
la  dernière  rigueur.  11  nocoit  pas  facile  de  lui  en  impolêr  fur 
l’article , particuliérement  à l’égard  des  bulles  récentes.  Dans  un 
diferend  entre  les  chanoines  du  Mont-faint-Ange  & ceux  de 
Siponte,  il  fut  (é)  diftinguer  parmi  plufieurs  titres  qu’ils  lui  pré- 
fentèrent , pour  foutenir  les  droits  refpedifs  de  leurs  églifes , 
un  privilège  d’Eugene  ni.  corrompu  &c  altéré,  à delleinde  fa- 
vorifer  les  prétentions  du  chapitre  du  'Mont-fiiint-Ange.  Il  ne 
lui  en  falut  pas  davantage  pour  juger  en  faveur  de  l’églilè  de  Si- 
ponte.  Si  les  autres  Papes  du  même  fiècle  ne  furpaflcrent  pas  le 
zèle  d’Alexandre  ni.  contre  les  fabricateurs  ou  falfificateurs  de 
titres,  & fur-tout  des  refcrits  apoftoliques , on  peut  dire  au 
moins  qu’ils  l’égalèrent. 

Lucius  m.  loin  de  foufrir  qu’on  mîc  à exécution  les  fenren- 
ces  rendues  fur  des  lettres  apoftoliques  fupofées , défendit  (c) 
d’ajouter  foi  à celles  qui  paraîtraient  fabriquées  fous  fon  nom , 
&C  voulut  qu’on  s’afiuràc  de  la  perfone  de  celui  qui  les  pré- 
fenteroit.  Que  n’auroit-il  donc  pas  fait  contre  le  fauflaire  même  ? 

Certains  eccléliaftiques  { d ) avoient  contrefait  le  fceau  de  Phi- 
lippe Augufte  roi  de  France.  Un  évêque  les  relferra  dans  une 
étroite  prifou,  &c  confulta  Urbain  ni.  fut  la  punition  qu’il  leur 
dévoie  faire  fubir.  A la  vérité  ce  Pape  ne  permit  pas  de  les 
mutiler  de  quelque  membre,  ni  de  leur  infliger  une  peine  cor- 
porelle, qui  les  expolat  au  danger  de  perdre  la  vie;  pareeque 
l’églife  ayant  horreur  du  fimg , n’a  garde  de  le  répandre  elle-même  : 
mais  il  ordonna  qu’après  les  avoir  dégradés , & marqués  du  ca- 
raéVère  des  malfaiteurs , il  les  bannît  du  pays.  Le  crime  de  ces 
clercs  étoit  d’autant  plus  grand , qu’aux  termes  de  la  Glofe  fur 
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cette  décrétale , les  fceaux  des  rois  font  authentiques  par  eux- 
mêmes.  Cependant  on  punifl'oit  d’une  peine  plus  rigoureufe  les 
clercs  qui  taifoient  ou  contrefaifoienr  le  fceau  des  Papes,  que 
ceux  qui  en  ufoient  de  la  forte  à l’égard  du  fceau  des  rois. 
Dans  le  premier  cas,  immédiatement  après  leur  dégradation, 
ils  étoient  livrés  au  bras  féculier,  pour  être  punis  fui  vaut  la  ri- 
gueur des  loix  civiles.  C’eft  ce  que  portent  la  Glofe  6c  les  notes 
fur  la  même  décrétale. 

Le  cardinal  Baronius  raporte,  (a)  d’aprcs  les  annales  de  Roger 
de  Hoveden , l’hiftoire  d’un  fameux  fauflaire  nommé  Raoul  de 
Vigetot,  clerc  & agent  de  l’archevcque  d’York.  Il  confelfa  pu- 
bliquement au  lit  de  la  mort,  en  préfence  de  toute  la  Cour  ro- 
maine, que  depuis  qu’il  y féjournoit,  il  avoir  envoyé  en  Angle- 
terre beaucoup  de  lettres  fupofées,  écrites  au  nom  du  S.  Siège. 
En  conféquence , Céleftin  ni.  donna  ordre  à Hubert  archevê- 
que de  Canrorberi , d’en  faire  une  exaéte  perquifition , qui  ne 
pouvoir  avoir  pour  but  que  de  les  détruire.  On  découvrit  à Lon- 
dres un  clerc  qui  en  étoic  chargé , &c  qui  fut  mis  en  prifon.  C’eft 
ici  le  cems,  ( c’eft-à-dire , depuis  le  pontificat  de  Céleftin  ni. 
jufqu’au  commencement  de  celui  d’innocent  1 1 1.  ) où  Baronius  {b) 
place  un  grand  nombre  de  fauffaires , qui  ( 1 ) fabriquoient  des  let- 
tres apoftoliques  fous  le  nom  de  l’églife  romaine.  Mais  comme 
il  n’apuie  ce  tait  que  fur  une  décrétale  d’innocent  ni.  à l’arche- 
vêque de  Reims , nous  nous  réfervons  à en  parler  fous  l’article 
de  ce  Pape. 

S’il  en  faut  croire  Pierre  de  Blois , (c)  dans  une  lettre  adrefTée 
au  nom  de  Richard  archevêque  de  Canrorberi  à fes  fufragans , il 
y avoir  déjà  environ  une  vingtaine  d’années  que  les  fabricateurs 
de  bulles  avoient  commencé  a troubler  les  légitimes  pofTefTeurs 
par  de  faillies  lettres  apoftoliques , répandues  en  Angleterre. 
Pour  arêter  le  progrès  de  cette  (d)  pcjle  publique , le  primat  du 
royaume  enjoignit  aux  mêmes  évêques , de  dénoncer  excommu- 
niés aux  jours  de  fêtes  tous  ceux  qui  auroient  concrefaic , ou 
falfifié  le  fceau  du  Pape , le  fien  6c  les  leurs , aufli-bien  que  leurs 
complices. 

II.  Si  jamais  l’on  n’avoit  vu  jufqu’alors  la  manie  de  forger  de 


(1)  Increbuit  his  quittent  temporibus  Ce- 
leftini  ufque  ad  Innocent! t papx  primordia 
falfariorum  ingens  numerus  , qui  nomine 
fed'u  apojhiicec  , quas  \ client  hueras  feri - 


bertnt,  E(l  de  his  gravis  querela  ejufdem 
innocentii  feribentis  ad  Remenfem  ardue - 
pijcopunu 


VII.  PARTIE. 
Ch  a p.  I. 
XII.  SlACLE. 


(a)  Baron,  ad  an. 
1 1 9 f . /.  11.  edir. 
plant,  p . 86 8. 


(b)  Ad an.ii?f. 


(c)  Efifi.  JJ. 


(d)  Ibidem, 


Vigilance  des  Pa- 
pes à réprimer  Je» 
fabricateurs  de 
faulTcs  bullci. 
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fautes  bulles , caufer  tant  de  défordre  dans  le  monde  ; dn  peut 
a durer  que  la  vigilance  des  Papes , à en  arêcerle  cours , redoubla  à 
proportion.  Innocent  ni.  qui  monta  lür  le  S.  Siège  en  1 198.  ne 
leur  donna,  ni  quartier,  ni  relâche.  Aux  févères  recherches  qu’il 
en  fit  faire , il  ajouta  des  loix  contr’eux , & des  règles  de  dif- 
cernement  fur  les  vraies  & faillies  bulles , qui  ne  leur  laiflerent 
aucune  relTource , pour  en  impofer  au  monde. 

Dès  la  première  année  de  fon  pontificat , il  écrivit  (a)  une  lettre 
à l’archevêque  de  Reims  ( 1 ) & à fes  fufragans , où  il  anonce  la  dé- 
couverte qu’il  venoit  de  faire  à Rome , de  quelques  fau flaires  de 
profeflion,chcz  (1)  qui  l’on  faifit  plufieurs  bulles  munies  de  féaux, 
fabriquées  fous  fon  nom  &c  fous  celui  de  fon  prédécefleur  Cé- 
leftin  m.  Cette  faifie  ne  fufifant  pas  pour  arêter  les  fuites  d’un 
fi  grand  mal  ; le  fage  pontife  employa  deux  moyens , qui  ne  pou- 
voient  manquer  de  produire  de  merveilleux  éfets,  dans  une  fi 
fâchcufe  conjon&ure.  i°.  Il  défendit,  tous  peine  d’excommuni- 
cation & de  fufpenfe  des  ordres  &c  des  bénéfices , de  recevoir 
déformais  des  bulles  d’une  autre  main  que  de  la  Tienne , ou  de 
celle  de  fesQficiers,  prépofés  à leur  expédition.  Mais  comme 
les  fauflaires  toujours  détenus  en  prifon , lorfqu’il  écrivit  cette 
lettre , confefloient  avoir  répandu  de  tous  côtés  leurs  faillies 
bullq$  ; il  enjoignit  à tous  les  métropolitains , de  convoquer  leur 
concile  provincial,  & d’y  faire  drefler  un  réglement  folennel , 
portant  obligation  de  publier  & de  faire  aficher  dans  toutes  les 
parodies , que  fi  quelqu’un  avoic  obtenu  des  lettres  du  liège 


(1)  Cette  lettre  étoit  circulaire,  c’cft-i- 
dirc  , adrcflcc  à tous  les  métropolitains  & 
à leurs  fufragans.  Ceux  ci  ne  rccevoicnt 

f»as  immédiatement  de  Rome  ces  fortes  de 
ettres  y mais  par  l'cntrcmilc  de  leurs  ar- 
chevêques. 

(1)  Nous  ne  favons  s’il  faut  diftinguer 
de  ces  imfollcurs,  un  clerc,  ou  ccciéliaih- 
que  de  Cazal-Nuovo  , nomme  Azon  , qui 
denuuroit  pour  lors  à Rome.  Quoi  qu’il 
en  foit , il  mérite  bien  de  trouver  l'a  place 
parmi  les  fauflaires.  Un  prêtre , venu  de- 
puis peu  à Rome  pour  obtenir  de?  lettres 
apoftohqucs , y tomba  malade.  Azon  le 
fut , & fous  pietcxtc  de  lui  rendre  fcrvicc  , 
s’ofrit  de  lui  faire  délivrer  la  bulle  , dont 
il  avoit  befoin.  Voyant  que  le  prêtre  acccp 
roit  fon  offre  avec  aétion  de  grâces,  il 
0‘oublia  pas  d’en  recevoir  l’argent  uécef- 


fairc  pour  l'expédition  du  refait.  Mais  au 
lieu  de  porter  la  fournie  à la  chancellerie  , 
il  la  garda  pour  lui- même , ou  la  partagea 
avec  fes  complices,  & fabriqua,  ou  fît 
fabriquer  des  lettres  de  commiflîon  adref-* 
fées  à un  archevêque  & un  abbé , pour  ter- 
miner le  diférend  qu'avoit  ce  prêtre  avec 
l'archevêque  de  Sipontc.  Celui-ci  ne  man- 
qua pas  de  s’inferire  en  faux  contr’cllcs.  Le 
prêtre  les  foutint  vraies.  U falut  donc  les 
faire  tenir  au  pape  , fous  le  fccau  des  pré- 
tendus juges  délégués.  Innocent  III.  en 
rcconut  tout  d’un  coup  la  faufleté,  5c 
donna  (é)  ordre  à l'archevêque  de  Siponte 
de  fufpcndre  de  les  fonctions  & de  fon 
bénéfice  , le  prêtre  qui  avoit  aporté  ces 
lettres , S:  de  le  renvoyer  en  cour  de  Ro-  ^ 
me,  pour  y être  puni  fuivant  la  ligueur 
des  canons  & des  conftitutions  des  Papes. 

apoftolique, 
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apoftolique , qui  puflent  être  fufpeélées  de  faux,  &c  dont  il  pré- 
tendît faire  ufàge  ; s’il  vouloir  éviter  la  peine  d'excommunica- 
tion , ou  de  fulpenfe , il  fcroit  tenu  de  confronter  fa  bulle  avec 
une  véritable  : que  s’il  y remarquoit  des  caraélères  de  faulTeté,  il 
la  remît  à l’évêque  diocéfain , à l’abbé  du  lieu , ou  à l’archidia- 
cre de  la  contrée,  afin  qu’ils  frapaflent  d’excommunication  le 
laïque , ou  qu’ils  fufpendiflent  de  fon  ofice  & de  fon  bénéfice  le 
clerc  qui  auroit  aporté  ces  fortes  de  bulles. 

Non  content  de  ces  réglemens , qui  fembloient  devoir  pro- 
curer l’extinftion  de  toutes  les  faulTes  lettres  apoftoliques  ; il  fit 
encore  publier  par  toutes  les  paroifles  du  monde  chrétien  une 
fenrence  générale  d’excommunication , dont  il  réferva  l’abfolu- 
tion  au  S.  Siège  : excommunication  qu’il  ordonna  de  réitérer  fré- 
quemment contre  ceux  qui  dans  la  quinzaine  ne  détruiraient 
pas , ou  ne  raporteroient  pas  les  faufles  bulles , qu’ils  auraient  en 
leur  difpofition. 

Pour  ne  manquer  à nulle  des  précautions  imaginables , ce 
grand  Pape  jugea  à propos  de  faire  atacher  à fa  lettre  circulaire , 
une  bulle  faufle  avec  une  bulle  vraie , c’eft-à-dire , un  fceau  faux 
avec  un  fceau  véritable,  dans  la  vue  de  faciliter  la  comparaifon 
qu’il  avoir  preferite.  Enfin  il  voulut  que  fans  aucun  égard  pour 
les  apels  au  S.  Siège , on  caflat  tout  ce  qui  auroit  été  jugé  con- 
formément à des  bulles  faufles,  de  quelque  nature  quelles  puf- 
fent  être , & que  ceux  qui  s’en  trouveraient  porteurs , fuuenc 
renfermés  dans  une  étroite  prilon , jufqu’à  ce  qu’il  en  eût  or- 
donné autrement. 

On  ne  doit  pas  douter  que  des  mefures  fi  bien  prifes  &c  des 
•recherches  fi  rigoureufes  , n’aienc  réuiïi  au  gré  d’innocent  m. 
Guillaume  archevêque  de  Reims,  à qui  cette  lettre  qu’on  lie 
encore  parmi  celles  du  même  Pape , eft  adreflTée , fe  donna  tous 
les  mouvemens  poflibles , pour  faire  exécuter  des  ordres  diélés 
par  l’équité  même.  Ses  (oins  eurent  un  fuccès  qui  furpafla  fes 
efpérances.  Etienne  évêque  de  Tournai , à qui  il  avoir  notifié  les 
intentions  du  Pape,  découvrit  (a)  dans  fa  ville  une  nouvelle  (l) 
fabrique  de  faufles  bulles.  Un  de  ces  fauflfaires , ou  plutôt  leuï 
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XII.  Siicn. 
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(i'JBiilioth.  PP. 

Paris.  1*44.  t.  ). 
col.  847.  848. 


(1)  » Sur  U fin  du  xii*.  fieele,  die  (A) 
»M.  l'abbé  Lcbcuf,  Eu'ennc,  éveque  de 
» Tournai , eut  des  preuves  manifestes  de 
» quelque  falfificauon  de  bulles , dont  un 
* prêtre , bénéficier  de  fa  cathédrale , étoit 
» auteur;  & il  en  découvrir  les  moules  Sc 

Tome  VI. 


» les  modèles.  Il  dit  (c)  ailleurs , qu'il  en  (b)  Disert.  1. 1. 
» étoit  forti  de  ccttc  boutique,  de  fi  évi-  p . \&i . 
n demment  faufles  en  faveur  de  l'abbayc  (C)  Stcph.  Tor- 
» de  Saint-Martin  de  la  même  ville , qu'un  nac.  tpi  fi.  1 1 4.  fi» 
» enfant  auxrudimcns,  auroit  pu ca  cou-  xtj.  tdit.  itfy?. 
m noîtr^  la  fupoGcioo.  « 
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1 ■ ■ :■■■  - ■ =*  complice , qui  paroit  avoir  été  chanoine,  lui  remit  dans  le  Cha~ 
Y».  partie.  pUre  les  deux  moules  des  fceaux  des  bulles  avec  un  volume  de 
xn.^Siicii.  lectres  fabriquées  fous  le  nom  du  Pape.  Il  protefta  qu’il  n’avoit 
jamais  exercé  par  lui-même  cec  infâme  métier  ; mais  qu’il  en 
partageoit  le  profit , étant  aflocié  avec  un  prêtre , pourvu  par  le 
chapitre  de  Tournai  d’un  bénéfice  annexé  au  fer  vice  du  grand 
autel  de  la  cathédrale.  Il  paroit  qu’Etienne  ne  voulut  pas  déügner 
ce  dernier  plus  clairemenr , dans  fa  lettre  à l'archevêque  de 
Reims  ; mais  il  tailla  au  porteur  la  liberté  de  le  lui  faire  connoi- 
tre  par  nom  & par  furnom.  C’étoit  ce  prêtre  qui  faifoit  métier 
&:  marchandife  des  fauifes  bulles.  L’évcquc  de  Tournai  garda 
les  moules , en  attendant  que  leurs  productions  fuU'ent  condam- 
nées par  le  jugement  de  fon  métropolitain , fie  qu’ils  fuflent  bri- 
fés  fuivant  fes  ordres. 

De  cette  manufacture  de  faufles  bulles , étoit  fortie  celle  donc 
h PP  ™me  évêque  parle  (a)  dans  fa  lettre  13  f.  L’abbé  de  S.  Mar- 
».  tin  de  Tournai , homme  vicieux , mondain,  dilfipateur  des  biens 

de  fon  monaftère  Sc  incorrigible,  avoir  encouru  les  cenfures  ecclé- 
fiailiqucs.  11  s’en  fit  relever  par  des  bulles  fabriquéesà  Tournai; 
mais  dont  la  faufleté  étoit  fi  manifefte , qu’un  petit  écolier  auroic 
pu  s’en  apercevoir  : Cum  faljitatem  laterarum  illarum  puer  elc- 
mentarius  intelligere  potuijjtt.  Si  des  bulles  forgées  du  tems  rac- 
ine des  Papes  auxquels  elles  étoienr  atribuées,  étoient  fi  faciles 
à reconnoitre , comment  auroit-on  pu  en  impolér  à des  perfones 
intelligentes  par  de  prétendues  lettres  apottoliques , fiipofées  à 
des  Papes,  qui  vivoient  plufieursfièclesauparavant  ? Audi  M.  Le- 

(b)  Difert.  u i.  b«uf  nous  dit-il  (é)  que  ..  les  curieux  du  xi.  & xn*.  fiècle  exer- 

Pas-  “«•  »,  cerent  quelquefois  la  fagacité  de  leur  critique  fur  les  bulles. 

»>  qu’on  difoit  être  des  Papes , ou  fur  les  chartes  des  feigneurs. 

(c)  Dt  rt diplom.  » Dom  Mabillon  {c)  a fait  obferver  que  dans  l’onzième  on  ne  fe 

i-  m-  „ tailloir  plus  furprendre  par  les  faulfaires;  &c  que  s’il  y en  eut 

P alors,  la  fraude  fut  auflitôt  découverte.  « 

Revenons  au  Pape  Innocent  ni.  La  découverte  des  faufiaires 
de  Rome  intimida  ceux  qui  avoient  apris  à contrefaire  les  bulles. 
11  n’y  avoir  plus  de  fureté,  ni  pour  eux  à continuer,  ni  pour  les 
autres  à fe  fervir  des  pièces  de  leur  façon.  Mais  comme  les  iour- 
(<})  Tnmc.  tpîft.  bes  font  féconds  en  refiources;  un  chanoine  (d)  facrillain  de  la 
xffjit.i.p.ijt.  cathédrale  d’Huefca  au  royaume  d’Aragon,  après  s’être  démis 
, de  fon  bénéfice  entre  les  mains  du  Pape  dans  une  maladie , vint 

aux  regrcs , lorfqu’il  eut  recouvré  la  fanté.  S’écanc  trouvé  à Romô 
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au  tems  de  la  prife  des  fauflaires , il  eut  recours  à un  artifice , qui  — - ^ 

n’écoit  point  encore  ufé.  Perfuadé  qu’un  notaire  d’innocent  ni.  vu.  partie. 
nouvellement  chargé  de  cet  ofice , pouvoir  plus  facilement  qu’un  Hs(i) * * 4,  j',.*’, 

autre  être  pris  pour  dupe , il  s’adreîlè  à lui , le  prie  de  lui  drefTet 
une  bulle , qui  le  rétablifle  dans  l’ofice  de  facriftain  de  fa  cathé- 
drale , dont  il  l'allure  fauflement  que  le  Pape  l’a  de  nouveau 
pourvu  depuis  fa  démilGon.  Le  notaire  qui  n’y  entend  point  ma- 
lice , fait  tout  ce  qu'on  délire  de  lui.  Mais  lorfqu’il  relit  la  bulle 
en  préfence  d'innocent  m.  la  fraude  ne  peutéchaper  à l’aten- 
tion  d’un  pontife  fi  vigilant.  Il  reconnoit  la  faulTeté , ou  plutôt 
la  fubreption  de  ces  lettres.  Il  punit  le  coupable  par  la  privation 
de  fon  bénéfice , 8c  mande  à l’Evêque  8c  aux  chanoines  de  Huef- 
ca,  de  nommer  un  facriitain  qui  ait  plus  de  refpeû  8c  d'amour 
pour  la  fmcéricé  chrétienne. 

Peu  de  tems  après  le  Pape  fut  informé  que  des  pèlerins  d’E- 
colfe  raportoient  fouvent  des  bulles  de  Rome  aux  juges  délé- 
gués de  leur  pays,  8c  que  ces  bulles  cauloient  de  grands  défor- 
dres , par  les  concertions  infolites  qu’elles  renfermoient.  Il  en 
écrivit  (à)  à l’évêque  de  S.  André , 8c  l’avertit  que  fi  ces  fortes  (a)  Eplfi.  i;t. 
dereferits  venoient  à tomber  entre  fes  mains,  il  eût  foin  d’en  ,om-  *•  £P-  *>• 
faire  arêter  les  auteurs , de  les  retenir  en  prifon , & de  ne  les  mettre  r“s'  Ms‘ 
que  fous  bonne  caution  en  liberté  ; jufqu’à  ce  qu’après  lui  avoir 
renvoyé  les  pièces  fufpe&es , il  aprit  de  quelle  manière  il  faudrait 
traicer  ceux  qui  en  feraient  les  auteurs , ou  qui  s’en  feraient  lèr- 
vis  avec  connoilïance  de  caufe. 

Après  avoir  forcé  les  faulfaires  dans  leurs  réduits,  & dévoilé 
au  grand  joui  leurs  mauvaifes  rufes,  Innocent  m.  n’en  fut  que 
plus  en  garde  contre  les  artifices  nouveaux , auxquels  il  prévoyoic 
qu’ils  pouroient  avoir  recours.  Lors  même  que  la  fraude  n’étoic 
pas  évidente , il  ne  lairtoit  pas  de  tenir  certaines  bulles  pour  fufpec- 
tes.  Mais  également  éloigné  de  traiter  de  faurtes , les  pièces  atein- 
tes  des  foupçons  les  plus  violens  , ou  de  les  admettre  comme 
vraies,  fous  prétexte  qu’elles  n’étoient  pas  convaincues  de  faux; 
il  n’en  defifaifilToit  point  fon  tribunal , qu’il  n’eût  aprofondi  la  vé- 
rité. Milon  clerc  d’une  (i)  iftlife  au  diocèlè  de  Sens,  prétendoit  ^ 
avoir  obtenu  des  lettres,  qui  tendoient  à la  ruine  (b)  de  l’ordre  püJ:  CMa. 
de  Citeaux.  La  copie  qu’il  en  avoit  envoyée  à Rome,  parut  au  ioji. 

(i)  C'cft-à-dire  , coté  d'une  paroi/Tc.  I » très  prétendues  obtenues  de  lui  en  fa-  (c)  Diffirt.  t.  a. 

M.  Lebeuf  (cl  en  parle  en  ces  termes:  I » veur  du  curé  de  Lachy  , proche  l'abbaye  ptg.  t«i. 

» Innocent  HL...  déchira  faufles  les  1er-  1 » de  Vauitrifam , au  Diocéfe  de  Sent». 

Y ij 
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— - ■="  Pape  fufpette , parcequ’elle  étoit  contraire  à fes  fentimens  pour 

V,Cha*T/E  un  ^rdrc^  aux  Pr‘v‘^'ges  duquel  il  n’avoit  jamais  eu  intention 
Xii.Viicii.  de  porter  préjudice.  Sa  confiance  à ne  laifTer  expédier  aucune 
bulle , dont  il  ne  Te  fît  rendre  compte , Si  la  fidélité  de  fa  mé- 
moire lui  rcpondoient  qu’il  n’étoic  pas  auteur  de  celle-ci.  Il  ne 
pouvoic  pas  non  plus  fe  perfuadcr  qu’elle  fut  émanée  de  fa  chan- 
cellerie. Cependant  il  ne  fe  détermina  pas , fur  des  motifs  fi  gra- 
ves , à la  déclarer  tauffe.  Seulement  il  donna  ordre  à fes  conv- 
miflaires  de  révoquer  tout  ce  qu’ils  auroient  décerné  en  confé- 
quence,  de  contraindre  le  curé  par  les  cenfures  eccléfiaftiques, 
à repréfenter  l’original , de  le  confronter  enfuice  exactement  avec 
la  copie  qu’il  leur  renvoyoic , d'examiner  avec  foin  le  fceau  de 
plomb  par  raport  aux  poinrs,  au  poids,  à la  forme,  & de  bien 
prendre  garde,  en  cas  qu’il  fe  trouvât  véritable,  s’il  n’auroic 
point  écé  frauduleufement  ataché  à ces  prétendues  lettres  apo£ 
coliques.  Il  ajoutoit  que  s’ils  apercevoient  des  fignes  certains  de 
faufTetc,  iLs  féviflent  fans  miféricorde  Sc  fans  aucun  délai,  tanc 
contre  celui  qui  avoir  fait  ufage  de  la  fauffe  bulle,  que  contré 
celui  qui  l’avoit  obtenue  ; c’eft-à-dire , qu’ils  fulminaflènt.  con- 
cr’eux  la  fentence  d’excommunicacioiv,  ou  qu’ils  les  fufpendif- 
fent  de  leurs  ordres , qu’ils  les  privafTent  de  leurs  bénéfices , Sa 
qu’ils  les  livraient  au  bras  féculier.  Que  fi  les  commifTaires  ne 
pouvoient  découvrit  la  faufTeté  de  la  pièce , il  ne  leur  permettoic 
pas  pour  cela  de  ta  regarder  comme  vraie.  Au  contraire,  il  s’en 
réfervoit  le  jugement  définitif,  avec  ordre  de  faire  partir  pour 
Rome  , celui  qui  s'en  étoit  fervi,  Sc  celui  qui  l’avoir  irapécrée; 
Si  avec  cette  précaution  de  ne  pas  les  charger  de  l’original,  mai* 
de  le  faire  tenir  au  Pape  par  une  autre  voie  fure.  Pouvoic-on  s’y 
prendre  plus  habilement , pour  ne  point  fe  laifTer  tromper  par  de 
faufTes  bulles  &r  parleurs  auteurs  ?Croira-t-onaprès  cela  qu’il  y eût 
Taofliirrs  <ian«  au  montje  un  fauffaire  afTez  fubcii  pour  en  impofer  à des  yeux  fi 
Mo!nMoofrc!$pit  perçons , Sc  fe  fouftraire  à une  jufticeauffi  inflexible  qu’éclairée? 
de  fautes,  impura-  III.  Quoique  dans  les  loix  des  fouverains  2c  dans  les  décrets 

de Norvc'c des  conciles  Sc  des  papes  contre  les  fau  flaires , jamais  les  relia 
arabatTadoirs  de  gieux  ne  foient  nommés;  ce  fiècle  en  fournit  quelques-uns , donc 
l'cmpcrcur  Ma-  l'impofture  n’eft  pas  douteufe.  L’èmpereur  Frédéric  n.  écrivit 
d C r^'u^rc 1er ' re  ” nne  lettre  au  fujet  d’un  moine  apoflat  Sc  vagabond , arcté  ep 
(a)  ApudPttrum  Sicile , Sc  renfermé  ( i ) dans  la  prifon  royale,  pour  avoir  contrefait 

it  yineis  lib.  J. 

epijlotar.num.il.  (l)  Nuptr  (a)  in  regno  nofiro  quidam  I falfas  JigiiS  noflri  formas  adultérant  , no» 
(ie/djfl,i.  i.p.j7-  circumvsgus  inventas  tfi  mtmackut  , qui  | abfque  Honoris  nofiri  injuriât/  tu»  hanejj- 
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fon  fccau.  Et  de  peur  qu’on  n’abusâc  dans  la  fuite  de  ce  fceau  rsr 

contrefait , il  l’envoya  comme  un  gage  de  fon  eftime  &:  de  (à  JJ A JJ T 1 ^ 

confiance  à l’abbé  même  du  monaitère,  d’où  le  moine  libertin  xn.  s'iIclb. 

avoic  apoftafié.  Le  chapitre  général  des  moines  Cifterciens  tenu 

l’an  i 157.  décerna  des  peines  grièves  (a)  contre  les  fauflaires;  tf-Voy.  notre  s . 

ce  qui  fupofe  qu’il  s’en  étoit  trouvé  quelqu’un  dans  cet  Ordre,  J4«.  J47, 

ou  du  moins  qu’on  craignoit  que  le  crime  de  faux  y alors  très- 

commun  dans  le  monde , ne  pénétrât  dans  les  cloitres. 

Si  la  vérité , qui  nous  a toujours  guidés  dans  cet  ouvrage,  nous 
oblige  à découvrir  &c  à condamner  fans  exception  tous  les  moi- 
nes réellement  fauflaires;  elle  ne  nous  permet  pas  de  leur  afi'o- 
cier  ceux  que  la  partion  a voulu  noircir  par  de  faulles  aeufations. 

Tels  font  les  moinesd’Angleterre,  auxquels  Pierre  de  Blois  im-  ‘ , 

pute,  fans  preuve  (b)  Sc  en  vrai  déclamateur»  de  n’établir  leurs  (h ) (Suvn , je 
privilèges  que  fur  des  faufletés.  Peuc-on  méconnoitre  dans  là  Cochin^''  ? 
lettre  au  pape  (il  Alexandre  ni.  l’aigreur  d’une  partie  irritée  de  15°’ 5 ‘ i87‘ 

la  perte  a’un  procès , &c  qui  cherche  à décrier  des  religieux  qui 
lui  réfifletjf  l ^ a • £ . , ...  . 

Tels  font  les  moines  de  S.  Valerî , acufês  fur  de  pures  fables 
d’avoir  fabriqué  des  fceaux  & un  privilège  d’exemption  , mais  * 
pleinement  juflifiés  par  le  célèbre  (c)  M.  Cochin , par  Dom  (d)  (O  tkii.  gag. 
Mabillon , &c  les  auteurs  de  l’hitloire  (e)  littéraire  de  la  France.  7d;  0?  **  </<>w. 

Tels  font  enfin  les  moines  de  S.  Oucn  Sc  de  S.  Auguftin  de  p • 
Cantorberi,  qu’on  charge  d’avoir  fait  fabriquer  des  privilèges 
par  Guernon  r moine  de  l’abbave  de  S.  Medard  de  Solfions.  C’efl  (fj  Tom.  xj.pag. 
une  hiftoire  fabuleufe , que  nous  avons  réfutée  fort  au  long  dans  71»-  *’/«"’• 
la  Défenfe  (f)  des  titres  de  l'abbaye  de  S.  Oucn  de  Rouen  , & yiJ ^ PuS,  l6o,tf 


la  lis  infamia  difeurrebat  : ur  igilur  de 
fgillo  ipfo  ulterius  /lagitiofa  Jîgmcntd  non 

procèdent , ïpfum  ùbi fub  annuti  no/- 

tri  clau/ura  tranfmittimus  , & falfarium 

monachum  .....  carceris  c ompedibus 

mandavimas  detmeri. 

(1)  M.  Carton,  dans  foa  Angl'ia  /*• 
tra , 5c  la  foule  des  critiques  modernes 
citent  cette  lettre , pour  faite  croire  au- pu- 
blic que  les  moines  du  xivc.  fieele  ont  fa- 
briqué des  privilèges,  3c  en  ont  obtenu  la 
confirmation  en  cour  de  Rome  à force 
d'argent.  Mais,  x°.  lorfquc  Pierre  de 
Blois  écrivit  fa  68e.  lettre,  il  étoit  piqué 
au  vif  de  ce  que , malgré  tous  fes  efforts 
pour  convaincre  de  faux  les  privilèges  de 
iabbaye  de  faine  Auguflin  de  Cantorbcri, 


le  pape  (p)  Alexandre  m.  Ici  avoit  <Wc!a-  (g)  Thorn. 
rcV  authentique» , & rendu  uo  jugement  opuJ  feriptorts 
XolcmncL  eu  faveur  de*  mornes  de  ccttc  Anglïc.  tom.  u 
abbaye.  i°.  Pierre  de  Blois  fait  dite  à fab-  capt 
béde  Malmefbury,  que  fous  le  pontificat 
d’Alexandre , ou  vendoit  à Rome  un  pri- 
vilège pour  une  once  d'or  de  rente  annuel- 
le , pro  annua  auri  un  cia.  Or  Alcxanr- 
dre  III.  écrivant  à Henri  II.  roi  d'Anglc- 
rerre  , afTorc  pofitivemerir  le  contraire; 

Non  (b)  c(i  confuetudo  , dit-il , Romanes  tbid.édaeti 

ectle/iee  hujitfmodi  cenfiis  flatuere  aut  quam - 2 
libet  eedefiam  tali  modo  gr avare.  Ce  témoi- 
gnage d'un  grand  pape  montre  quel  cas 
on  doit  faire  des  déclamations  de  Pierre  de 
Blots , qui  ne  fut  jamais  fc  contenir  dans* 
les  bornes  de  la  vérité.. 
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Chat,  I. 
XII.  Siici.1. 


{il  Fleuri  tifl.ec- 
cUf.  i.  tt.  p.  là. 
[url'tn  i tfl. 


(b)  Epijl.  )t>: 


(e)  Degtftis  Fri- 
à et  ici  i.  ht.  1. 
Cap.  iÿ. 


(d)  In  Ligurino 
lib.  j. 
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en  abrégé , dans  la  préface  du  troifième  tome  de  ce  nouveau 
Traité  de  Diplomatique.  La  fable  de  Guernon  publiée  d’abord 
par  Warton  , embellie  & rebatue  par  une  multitude  d’écrivains 
de  notre  tems,  n'eft  fondée  que  fur  une  prétendue  lettre  de 
Gillc  évêque  d’Evreux  , dont  les  auteurs  de  l’hiftoire  littéraire 
s’engagent  à démontrer  de  nouveau  la  fupofition. 

Voici  de  vrais  fauflaires  d’une  autre  efpèce.  Suer  fameux  ty- 
ran de  Norvège,  fut  d’abord  ordonné  prêtre  contre  les  règles, 
en  fit  quelque  tems  les  fondions,  & pafla  en  Norvège  portant 
les  armes.  S'étant  mis  à la  tête  d’une  troupe , qui  fuyoit  après  une 
défaite , il  remporta  quelques  avantages  fur  les  vainqueurs , & 
prit  lui-même  le  titre  de  Magrtus.  » Il  fit  (a)  de  grands  ravages 
«dans  la  Norvège,  où  il  oprimoit  les  é^lifes , perfécutoit  le 
« clergé , maltraitoit  les  pauvres  & s’élevoit  contre  les  puiflans. 
« Pour  s’autorifer  parmi  le  peuple , il  difoit  que  le  pape  Célef- 
» tin  ni.  lui  avoir  confirmé  le  royaume;  & pour  le  prouver , fe 
»»  fervoit  d’un  faux  fceau,  dont  il  avoir  fcellé  plufieurs  bulles. 
» C’ell  pourquoi  le  pape  Innocent  écrivit  {b)  à l’archevêque  de 
» Dronrhcim , & à tous  les  évêques  & les  prélats  de  Norvège , 
« d’excommunier  tous  les  fe&ateurs  de  Suer,  &c  mettre  en  in- 
» terdit  tout  le  pays , où  il  étoit  reconnu.  Puis  il  ajoute  : Vous 
>»  devez  aufli  favoir  que  fes  envoyés  étant  venus  en  notre  pré- 
» fence , n’ont  pu  rien  obtenir  de  nous  ; &c  par  conféquent , s’ils 
» prétendent  avoir  obtenu  quelque  chofe , c’eft  par  le  moyen  des 
« fauflaires , dont  nous  avons  découvert  un  grand  nombre  au 
» commencement  de  notre  pontificat.  » La  lettre  eft  du  llxicme 
d’odobre  1198. 

Otton  de  Frifmgue  (c)  met  fur  le  compte  des  ambafladeurs, 

3ue  Manuel  Comnène  avoir  envoyés  à Frédéric  Barberoufle, 
'avoir  frauduleufement  fcellé  des  lettres  claufes  du  fceifti  de 
cet  empereur  d’Allemagne.  Le  poète  Gonthier  dit  nettement 
qu’ils  (d)  fabriquèrent  ces  lettres , S c les  fcellerent  du  fceau  de 
Frédéric , qu’ils  avoient  contrefait. 

Gemilibus  ufi 

Fraudibus  imprcjfas  falfo,fub  nomine  regis  , 

Mcndaces  chanas  fibi  confeccre  Jigillo. 
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TREIZIÈME  SIÈCLE. 

IT  Es  fabriques  de  faufles  bulles  étoient  anéanties , les  fo- 
| i ciétés  de  fauffaires  étoient  diflipées  ; mais  la  cupidité  n’c- 
toit  pas  détruite.  L’impofture  repouifant  de  tems  en  temsdes  re- 
jetons amers , trouva  dans  la  perfone  d’innocent , un  pontife 
toujours  armé  pour  les  retrancher  auilitôc  qu’ils  fe  montroienc. 
Ses  difpofitions  à cet  égard , étoient  fi  connues  de  toute  l’églife, 
que  de  (impies  chanoines  ne  craignoient  pas  de  lui  renvoyer  fes 
bulles , lorsqu'ils  croyoient  avoir  fujet  de  former  concr’elles  des 
foupçons , ou  de  faux , ou  de  fubreption.  C’ell  ainfi  qu’en  ulèrcnc 
les  chanoines  de  Milan , n’ayant  que  leur  archidiacre  Si  leur  ar- 
chiprêtre  à leur  tête , au  fujet  d’un  clerc  de  leur  églife  , muni 
d’une  prétendue  bulle,  par  laquelle  il  leur  étoit  ordonné  de  le 
mettre  en  pofledâon  du  premier  canonicat , qui  viendroit  à va- 
quer. Loin  de  les  en  blâmer , le  Pape  loua  hautement  leur  fa- 
geffe  S c leur  diferétion , Se  s’apliqua  d’abord  à faire  un  examen 
exaét  de  cecte  bulle.  Le  ftyle  fie  l’écriture  fufirent  pour  le  jeter 
dans  le  douce  ; mais  le  fceau  lui  parut  au-defiiis  de  tout  foupçon. 
Il  en  fut  furpris  jufqu’à  l’étonnement  dans  la  perfuafion  intime 
où  il  étoit,  que  cecte  bulle  n’étoit  point  Ton  ouvrage.  Mais  à 
force  d’en  regarder  le  fceau , fie  de  le  tourner  fie  retourner  dans 
tous  les  fens , il  aperçut  une  efpèce  de  bofie , qui  décela  la  fraude. 
Aulfitôt  il  en  fit  tirer  le  fil , fie  il  le  vit  fortir  fans  effort  fit  fans 
réfiftance;  tandis  que  de  l’autre  côté  il  demeura  fermement  ata- 
ché  au  fceau.  Il  découvrit  de  plus  qu’il  avoir  été  coupé  par  en 
haut  -,  ce  qui  acheva  de  manifefter  que  ce  fceau  avoit  été  dé- 
taché d’une  autre  bulle  pour  être  mis  à celle-ci.  Innocent  (aj  ni. 
voulant  punir  un  fi  grand  excès,  ordonna  que  fi  dans  vingt  jours 
le  clerc  coupable  ne  fe  préfentoit  pas  devanc  lui  avec  les  lettres 
teftimoniales  des  chanoines  de  Milan,  afin  de  faire  une  faris- 
faüion  proportionnée  à fon  crime,  ils  eufient  à le  déclarer  fuf- 
j>ens , fie  de  (on  bénéfice , fie  de  fes  fondions  cléricales , &:  même 
a fe  fraper  d’anathème , s’il  étoit  fans  bénéfice , donc  il  pût  être 
privé.  Car,  quoiqu’il  ne  fut  peut-être  pas  le  principal  fauflaire, 
le  Pape  ne  laifla  point  de  le  regarder  comme  auteur  de  l’impof. 
ture  ; fur-tout  pareequ’il  étoit  prélènt  lodqu’il  défendic,  lous 
peine  d’excommunication , de  recevoir  des  bulles  d’une  autre 
main  que  de  la  fienne,  ou  de  fpn  chancelier.  Innocent  m.  prit 
r 
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delà  ocafion  de  publier  les  difêrentes  manières  de  falfifier  les 

bulles. 

. En  izo8.  Innocenc  III.  confulcé  par  l’évcque  & le  doyen  de 
Paris  fur  la  vérité  d’une  décrétale  produite  devant  eux , il  la  (a) 
condamna  comme  fauffe,  quoiqu’elle  renfermât  plufieurs  arti- 
cles conformes  aux  loix.  Il  ordonna  qu’on  procédât  à la  rigueur, 
& contre  les  auteurs  de  cette  pièce , éc  contre  ceux  qui  n’avoient 
pas  lailfé  d’en  faire  ufage , malgré  la  connoiflance  qu’ils  avoienc 
de  fafupofition. 

11  y a tout  fujet  de  croire  que  le  feul,  ou  principal  auteur  de 
la  fauflfe  bulle  fut  bientôt  découvert  & mis  en  prifon.  Il  eft  cer- 
tain au  moins , que  dans  la  même  année  l’évcque  de  Paris  ayant 
fait  arêter  un  clerc  faulTaire  en  exécution  des  ordres  ( i ) du  Pape , 
le  confulta  fur  le  traitement  qu’il  devoir  fubir , puifque  la  if7c. 
lettre  du  ne.  livre  d’Innocenc  eft  en  réponfe  à cette  conful- 
ration.  Avant  que  d’en  venir  au  fait,  le  Pape  explique  la  claufe 
des  anciens  canons  & de  Ion  décret  contre  les  fauftaires , por- 
tant que  le  clerc  dégradé  par  le  juge  eccléfiaftique , feroit  livré 
au  féculier  pour  erre  puni.  Il  avoue  que  fes  prédécefleurs , con- 
fulcés  fur  ce  point,  avoient  donné  diférentes  réponfes;  mais  que 
l’opinion  la  plus  aprouvée  étoit  qu’un  clerc  dégradé  pour  crime 
de  faux , devoir  être  abandonné  au  bras  féculier , comme  dé- 
pouillé du  privilège  clérical,  après  avoir  été  chalTé  du  for  ecclé- 
fiaftique. Il  ajouce  que  la  dégradation  doit  être  célébrée  en  pré- 
fence  de  la  puifl'ance  féculière;  mais  qu’avant  que  d’y  procéder, 
il  faut  l’avertir  de  fe  charger  de  faire  juftice  du  clerc  dégradé  ; 
que  c’eft  là  ce  qu’on  entend  par  livrer  au  bras  féculier,  que  ce- 
pendant l’églife  doit  intercéder  éficacement,  pour  empêcher  que 
la  fentence  contre  le  coupable  n’aille  à la  mort.  « Quant  au  fcé- 
»>  lérat  fauflaire , continue  le  Pape , que  vous  avez  fait  prendre 
» fuivant  nos  ordres , nous  vous  confeillons  de  le  tenir  renfer- 
» mé  dans  une  prifon  perpétuelle,  pour  faire  pénitence,  &: 
» de  le  condamner  au  pain  de  douleur  & à l’eau  d’angoifle, 
« c’eft-à-dire , de  le  réduire  au  pain  & à l’eau  ; afin  qu’il  pleure 
« fes  crimes , & qu’il  n’en  commette  plus  qui  méritent  d’être 
■»  pleures.  « C’écoit  en  quoi  jufqu’alors  on  avoir  fait  confifter  U 
pénitence , félon  l’auteur  de  la  Glolè. 

Le  même  {b)  Pape  averti  qu’on  avoir  préfenté  des  lettres  fous 

(0  Ce  font  les  termes  de  l’auteur  de  la  1 rumjîgnificilionc. 

Glofc  fui  U décrétale  : tiovimu  de  verto-,  | • - - » - . 
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Ion  nom  à trois  prélats  réguliers , tendant  à faire  abfoudte  Etienne  ■:=*' 

comte  de  Befançon , commit  les  abbés  de  Morimont  6c  de  Saint-  VII(X  ^ 1 ^ 

Etienne  de  Dijon,  avec  le  grand  archidiacre  de  Langres,  pour  xm.  siicn. 
informer  contre  les  auteurs  de  la  pièce.  Perfuadé  qu’elle  étoit 
fa u (Te  ou  falfilîée , il  leur  enjoignit  de  fe  la  faire  remettre  &:  de 
la  lui  renvoyer;  afin  qu’il  pût  févir  contre  les  coupables,  comme 
ils  le  méritoient. 

Un  clerc  (a)  nommé  Martin  qui  fe  portoit  pour  archiprêtre-  775: 

d’une  églife  ( au  diocèfe  de  Padoue  ) avoir  été  condamné  pour 
crime  de  faux , à être  fufpens  de  fes  fondions  6c  de  fon  béné- 
fice , 6c  meme  à être  excommunié  pour  contumace.  Il  ne  put 
revenir  contre  ce  jugement , qu’en  obtenant  des  bulles  du  Pape 
fous  la  forme  commune;  mais  avec  diverlès  circonflances , qui 
en  manifeftoient  l'obreption  6c  la  fubreption.  Cette  nouvelle  im- 
pofture  lui  atira  une  fentence  d’innocent  m.  par  laquelle  il  or- 
donna qu’il  fut  privé  ( 1)  à perpétuicé , 6c  de  fon  bénéfice , 6c  des 
fonctions  de  fon  ordre. 

Dominique  évêque  de  Soacino  en  Dalmatie  , fùfragant  (è)  (b)  Dtcrctai. 

d’Antivari,  fe  voyant  aeufé  d'homicide  dans  le  concile  de  fa  Gr,ej’r-  lib.  j.iit. 
province , célébré  en  préfence  des  légats  du  Pape , avoir  renoncé  jf°r.  Hsp^nnot. 
a la  dignité,  pour  éviter  fa  condamnation.  Comme  l’efprit  de  t. 1 ,p.  j7j. 
pénitence  n’avolt  aucune  part  à cette  démarche , il  fe  promit 
qu’un  voyage  en  cour  de  Rome  le  feroit  rentrer  dans  les  hon- 
neurs, donc  il  s’ècoic  démis  malgré  lui.  Mais  voyant  fes  efpé- 
ranccs  fruftrées,  à fou  retour  il  fuprima  les  lettres  qu’il  avoir 
obtenues  d’innocent  ni.  6c  leur  en  fubfticua  de  faufles , portant 
que  le  Pape  l’avoir  rétabli  dans  fes  fonctions  lacrées.  L’ar- 
chevêque d’Antivari  fur  le  vu  de  ces  lettres-,  le  remit  en  pofi. 
feflîon  de  fon  liège , 6c  en  fit  defeendre  le  nouvel  évêque , qu’il 
lui  avoir  donné  pour  fuccefleur.  Le  roi  de  Dalmatie  plus  dificile 
à perfuader,  renvoya  les  deux  compétiteurs  par  devant  le  Pape. 

Innocent  ni.  avoic  déjà  reçu  copie  de  fes  prétendues  lettres, 


(1)  Innocent  III.  cap.falfariorum  extra . 
de  crïmîne  falft . prononce  la  vacance  de 
plein  droit  des  bénéfices  des  cccléfiaftiques 
qui  onc  falfifié  les  lettres  & expéditions  de 
cour  de  Rome.  Nos  ordonnances  , au 
contraire  , veulent  que  cette  peine  Toit 
prononcée  par  un  jugement.  Ccft  la  dif- 
pofition  de  l’édit  de  Henri  Ii.  du  mois  de 
Juin  f î jo.  » Tous  ayant  commis  fauficré 
au  fait  des  bénéfices,  foie  en  baillant  col- 

Tome  VI. 


lation  , impétration  t &c.  s’ils  font  clercs, 
» feront  déclarés  déchus  du  droit  poflef- 
» foire , prétendu  auxdits  bénéfices  pu- 
>»  ms  de  telle  peine  , que  les  juges  verront 
« pour  le  cas  privilégié  , & renvoyés  à 
» leurs  prélats  & juges  ordinaires  pour 
n procéder  contre  eux  par  déclaration  d’in- 
*>  habileté  perpétuelle  a polTédcr  bénéfices 
» c#i  cc  royaume*'. 
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acordées  à Dominique.  Il  en  reconnue  aifément  là  ftulfèté,  Se 
ne  pue  diflimuler  fa  furprife  à l’archevcque  même  d’Aneivari, 
de  ce  qu’il  fe  connoilToic  allez  peu  en  referits  apoftoliques , pour 
regarder  comme  vraie  une  bulle , où  il  étoit  apellé  fils  ; d’aucanc 
plus  que  dans  rouees  les  leccres  qu’il  lui  avoie  écrites , il  l’avoir 
toujours  qualifié  vénérable  frère.  Sur  quoi  il  l'avertit  que  c’eft 
ainfi  que  le  S.  Siège  en  ufe  avec  les  évêques;  au  lieu  qu’en  par- 
lant aux  rois,  aux  princes  &c  aux  autres  hommes  de  quelque  or- 
dre & condition  qu’ils  foient,  il  fefert  du  terme  de  fils.  Cepen- 
dant ces  formules  avoient  uri  peu  varié  dans  les  ficelés  précédens; 
Cela  efl  encore  plus  vrai  des  locutions  vous  Sc  votre , dont  Inno- 
cent ni.  déclare  qu’il  ne  faifoit  jamais  ufage , lorfqu’il  n’écrivoic 
qu’à  une  feule  perfone.  Au  refte  l’évêque  Dominique  n’eut  garde- 
de  paroitre  une  fécondé  fois  devant  le  Pape,  qui  le  traite  de  mé- 
chant homme  , & ordonne  à fon  métropolitain  de  carter  tour 
ce  qu’il  auroit  pu  faire  en  fa  faveur  depuis  fon  abdication , Sc 
de  le  renfermer  étroitement  dans  quelque  monaftère  pour  y faire- 
une  rigoureufe  pénitence,  fans  lui  lailler  la  liberté,  ni  d’en  apel- 
ler  au  S.  Siège,  ni  de  s’y  préfenter  de  nouveau. 

II.  Jufqu’ici  le  pape  Innocent  ni.  femble  n’avoir  lancé  fesi 
foudres  que  contre  les  fabricateurs  de  bulles  ; nous  l’allons  voir 
maintenant  n’épargner  aucune  efpcce  de  fou rta ires , & fe  décla- 
rer fur-tout  contre  ceux  qui  falfifioient  les  lettres  de  leurs  juges. 
Un  eccléfiaftique  en  difpute-  touchant  une  cure,  s’en  étoit  em- 
paré, & après  trois  citations  juridiques,  refufoit  opiniàrrément 
de  répondre  devant  les  commiffaires  qui  lui  avoient  été  donnés 
par  le  Pape,  à la  requête  de  fon  contendant.  11  s’étoit  même 
atiré  une  fentence' d’excommunication  de  la  part  de  fes  juges  : 
& ce  qui  le  touchoit  peut-être  encore  davantage , ils  avoient 
fait  mettre  en  fequeftre  les  revenus  de  la  cure , dont  il  s’étoit  mis 
en  poflertion.  Alors  fur  la  promerte  qu’il  fit  de  s’en  raporter  à la 
décifion  des  juges  commi (Paires , il  obtint  d’eux  des  lettres  d’abfo- 
lution,  dans  lefquelles  étoit  marqué  le  jour  & le  lieu  où  il  de- 
voir comparoicre  & remplir  fes  engagemens.  Mais  au  lieu  de 
tenir  parole , il  racla  la  claufe  par  laquelle  il  promettoit  de  com- 
paraître en  tel  tems  & en  tel  lieu , &c  mit  en  la  place  qu’on  lui 
acordoit  main-levée  des  fruits  fequeftrcs.  Il  confefla  dans  la 
fuite  fa  faute  devant  fes  juges  : mais  il  ne  put  obtenir  aucuoe 
grâce  du  Pape.  Il  lui  fit  impofer  un  perpétuel  lilence.au  fujet 
de  la  cure  en  litige.  Sur  quoi  l’ayccur  de  la  .Glofe  obferve,  que 
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icdtii  qui  falfifie  les  lettres  de  Ton  juge,  doit  perdre  le  bien  pour  — — ~ 

lequel  il  eft  en  procès.  VICH*fVE 

- A tant  de  fages  loix  & de  fentences  rîgoureufes  contre  les  xniHsiâci*. 
fàuffaires,  i!  ne  manquoit  plus  que  d ajouter  un  réglement , qui 
s’étendît  auflî-bien  à toutes  tes  autres  fortes  de  fallifications  qu’à 
pelles  des  bulles.  L’excufe  ordinaire  de  ceux  qui  en  pioduifoient 


de  faulles,  torique  leur  fiiuileré  venotr  à erre  découverte,  croit 
de  dire  qu’ils  ne  les  avoienr  pas  obtenues  par  eux-mêmes , mais 
par  l'entremiie  d’autres  périodes.  Afin  donc  de  ne  laiiler  aucun 
lieu  a ce  prctexre , le  Pape  fie  un  décret  portant  que  ceux  qui 
voud  rotent  faire  ui'age  de  iês  bulles , enflent  à les  examiner  avec 
beaucoup  darention  ; pareequ’auttemenr  leur  prétendue  igno- 
rance ne  les  exemteroif  pâs  des  peines  (a)  fuivantes.  r°.  Ana-  (a> fy'fl- “>"• 
lheme  à tous 'les  f.luflàires  qui  exercent  cet  art  déteftable  pat  i7+' 
eux- memes  ou  par  d’autres , à le»n S complices,  à leurs  fauteurs^ 
à Icuts  détenteurs.  i°.  Les  clercs  convaincus  de  ce  crime  feront 


dégrades  par  le  juge  d’éghfè,  puis  livrés  au  bras  fécülier,  pour 
être  punis  fuivant  le*  copil  durions  canoniques , & les  laïques  fou- 
rnis aux  peines  portées  par  les  loix.  Quant  aux  clercs  qui  auront 
fait  ufagé  de  faillies  lettres  fous  lé  nom  du  Pape,  i's  feront  dé- 
pouillé de  leurs  charges  fie  de  leurs  bénéfices  ecdéfiafliqucs,  8C 
les  laiqnes  excommuniés;  jüfqu’.i  ce  qu’ils  aient  fait  une  facis- 
faécion  fufifinre.  Mais  de  peur  d’excéder  par  trop  de  rigueur , le 
Pape  recommande  dè“rraiter  ïfloins  févëremènt  la  négligence  que 
la  malice.  Ces  régie  mens  forent  comme  le  dernier  coup  de  rn.rf- 
fue  par  lequel  Innocent  rir.  acheva  pref’que  d'exterminer  les 
fâuflaires.  m'-  r= • 


En  nr  ji  l’archevêque  de  Lunderten  Danemnrc,  manda  au 
Pape  qu’il  avoir  fait  mettre  aux  fers1  un  fauflaire , qui  fe  difant 
légat  du  S.  Sicge,  avoir  exercé  plufieurs  fondions  épifcopales. 

Sur  quoi  le  Pape  lû&Vrdp'UtfdiP  : Vous  (é)  déclarerez  abfolumenc  ç>)  Liitf.tpifc 

nul  roue  ce  qu’a  fait  ce  fanfTaire,  & le  ferez  enfermer  lui-même  10‘ 

dans  une  prildn  perpétuel  le , où  il  ne  vivra  que  de  pain  8c  d’eaùr  1 

vous  vous  informerez  exactement  des  autres  que  vous  dites  être 

fiifpeCls  de  crimede  faux  j 8c  vous  punirez  ceux1  que  vous  en 

aurez  convaincus,  félon  là  cbnftirutiün  qué  nous  avons  publiée'  Fiufliircs d^ou- 

c n . t.  . 1 r vert»  & punit  en 

forcefujétt  • Frnncc,  rn  An-lc- 

- 111;  La  critique  fut  fouvent  employée  aù  xtrT'.  flèrle  rontte  les  terre  & en  dire.» 
faulles  pièces.  Selon  (c)  M.  Lebeiif , » GerVaisabbè  gén'ér'al  de,a“‘jc’ ' 

»*  Prémontré  ( 8i  depuis  évêque  de  Séez  ) vint  a bout  de  découvrir  pag.  u 

Zij 


Digitized  by  Google 


VII.  PARTIE. 

Ch  a F.  L 
XUl.  Site  il. 

(o)j4Jur.n.t  iji. 
fjg.  Ji+. 


,1  ,r. 


(b)  La  Chalft 
h: il.  de  S.  Louis  , 
tom.  i.p.  irj. 


(c)  Hijl.  d'Efp. 
tom.  4.  p.  j 8 8. 


(A)  Etarn.p.yt^. 

(c'  V jijftttt  hijl. 
dt  Lang.  tom.  j. 
pag,  fit. 


!%o  NOUVEAU  TRAITÉ 

» des  lettres  munies  fauflement  de  foo  nom , & fcellées  de  Ton 
•*  fceau  par  un  chanoine  d’Angleterre.  « 

Matthieu  Paris  (a)  raporte  qu’au  commencement  de  la  con- 
juration formée  en  Angleterre  contre  les  Romains,  un  petit 
nombre  de  gens  artoés , ayant  la  cête  couverte  pour  n’être  pas 
reconnus,  vinrent  piller  les  greniers  de  l’églife  de  Vingam, 
apartenante  à un  Romain  très-riche.  Le  vicomte  y envoya  de 
fesoficicrs,  avec  quelques  chevaliers  voifins,  qui  demandèrent 
à c es  inconnus  qui  ils  étoienr.  Ceux-ci  leur  montrèrent  des 
leteres  du  roi,  qui  défendoient  de  les  empêcher  d’agir.  Ces 
lettres  étoient  faulfes  ; mais  les  chevaliers  ne  s’en  aperçurent 
pas,  & fc  retirèrent  avec  leur  fuite.  Hubert  de  Bourg  grand 
jufticier  d’Angleterre , fut  reconnu  coupable  d’avoir  donné  ces 
lettres , tant  au  nom  du  roi  qu’au  fien  , afin  qu’ou,  n’empêchât 
point  ces  violences.  Dans  la  lettre  que  le  Pape  Grégoire  ix. 
écrivit  en  1238.  aux  chevaliers  de  l’hôpital  de  S.  Jean  de  Jé- 
tufalem,  il  leur  dit  : Vous  diminuez  vos  aumônes  ordinaires  ; 
vous  changez  les  teftamens  de  ceux  qui  meurent  dans  votre 
hôpital , non  fans  foupçon  de  faurteté.  •:* 

Il  n’y  a point  de  nation  qui  n’ait  fourni  dans  ce  ficelé  des 
fouflaires.  Ifmaël  (b)  un  des  fecrétaireS  de  Facardin  régent  d’Egyp- 
te en  1 149.  fut  le  plus  habile  de  fon  tems.  Un  des  motifs  qui 
fit  charter  les  Juifs  d’Angleterre  fous  le  régné  d’Edouard  i„ 
c’eft  qu’ils  contrefailoient  les  lignatures  & les.fceaux.  Ferré- 
ras  (<)  dit  qu’en  1191.  Sanche  iv.  roi  de  Caftille  » reçut  de 
» faurtés  lettres  écrites  au  nom  des  principaux  feigneursde  fan 
.»  royaume  , qui  lui  donnoient  à entendre  qu’ils  vouloient  quic- 
v>  ter  fon  fervice  ; mais  en  ayant  découvert  l’auteur , qui  fut 
» furpris  & arrêté  avec  les  faux  cachets,  il  lé  condamna  à la 
n mort.  « v .•  i.ii  1;  '/ 

M.  de  Marca  (</)  arture  que  Raymond  vu.  c<xftte;de  Tou- 
loufe , pour  fe  venger  de  l’infidélité  de  Roger ÿ comte  de  Foix  r 
fit  fabriquer  de  faurtes  lettres , par  lefquelles  [e)  Roger  recon- 
noirtbit  que  fon  père  avoir  reçu  ce  pays  en  commende , &c 
avoir  promis  de  le  lui  rendre  à la  première  rcquifuien.  ..  Ces: 
» lettres  qui  font  confervées  dans  le  tréfor  des  chartes  du  roi , 
» font  datées  de  Lune!  le  28.  de  juin  de  l’an  1141.  ôz  fcellées. 
» du  fceau  de  Roger.  Raymond  s’en  fervit  en  effet , &c  fbmma 
» Roger  en  conféquence  en  1 14,51,  de  lui  remettre  ce  pays.  « 
fe  fonde , pour  prouver  la  faurteté  de  ces  lettres , fur  une  dé- 
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claration  que  frère  Guillaume  de  Brive,  de  l’ordre  des  frères  ~^m 

Mineurs,  & confellcur  du  comte  Raymond,  fit  l'an  izyo.  vn-  partie. 
devant  l’archevêque  de  Narbonne  & l’évêque  de  Carcafionne.  xm.'siicn. 
Cette  déclaration  porte  » que  fur  la  fin  de  l’an  1148.  f c’eft- 
» à-dire  , vers  la  femaine  fainte  de  l’an  1 149.  fuivant  notre  ma- 
n nière  de  compter,  ) étant  de  retour  d’Efpagne,  où  lui  ( frère 
« Guillaume  ) étoit  allé  pour  les  affaires  du  comte , ce  prince 
»>  lui  déclara  en  confeffioo  la  veille  de  Pâques,  voulant  commu- 
té nier  le  lendemain  , que  fa  confcience  lui  reprochoic  la  fauf- 
u fêté  de  certaines  letcres  fcellées  du  fceau  de  Roger,  comte 
» de  Foix,  en  date  de  Lunel , par  lefquelles  ce  pointe  recon- 
» noilfoit  tenir  en  commande  du  comte  de  Touloufe  , toute  la 
terre  qui  étoit  depuis  là  barre  de  Foix  jufqu  a Touloufe , &c 
*>  qu’il  vouloir  que  ces  lettres  fuflenc  rompues.  « Dom  Vaif- 
fette  .n’oublie  rien  de  ce  qui  peut  infirmer  cette  déclaration. 

Il  n’oie  cependant  la  rejeter  ablolumenr.  « Si  ces  raifons  ( a ) , J>0, 

» dit-il,  ne  fuflifent  pas  pour  juftifier  entièrement  Raymond, 

» il  nous  paroît  du  moins  qu’elles  fervent  à rendre  douteux 
» le  crime  de  faux , dont  on  l’acufe.  « 

Au  mois  de  janvier  1134.  vieux  ftyle,  Henri  (b)  archevêque  Q>\CartuUirt 
de  Reims,  écrivit  à l’abbé  de  S.  Denys  en  France , pour  le  re-  d‘m 
mercier  de  ce  que  les  oficiers  de  juftice  de  fon  abbaye  lui 
avoient  remis  par  politefle  deux  fauflaires,  qui  avoient  contre- 
fait fon  fceau.  Le  Pape  Innocent  iv.  à l’ocafion  de  la  frac- 
ture de  fon  fceau,  craignant  {«)  que  des  fauffaires  n’en  priffent  (c)  De  re  </}F/om. 
prétexte  de  forger  des  bulles,  renouvella  contr’eux  les  loix  & fje  su- 
les  précautions  employées  par  Innocent  ni. 

Les  fabricateurs  de  bulles  étoient  devenus  rares  ; mais  l’éclat 
qu’ils  avoient  fait  fous  ce  Pape,  étoit  caufe  qu’on  étoit  tou- 
jours fur  la  défiance.  Si  nous  en  croyons  (</)  M.  Lebeuf,  fous  (d)  Différé,  r.u 
k régné  de  >»  S.  Louis  &c  les  fuivans , où  l’on  devint  encore  plus  W ,6»- 
» » clairvoyant,  ceux  qu’on  foupçona  le  plus  de  fauff'eté  en  fait 

« de  bulles , furent  les  diférens  quêteurs  qui  fe  répandirent 
» dans  le  royaume , munis  d’indulgences  : mais  ces  faufletés 
» ne  tiroïent  pas  fi  fort  à conféquence.  ••  M.  Lebeuf  cite  les 
ftatuts  fynodaux  de  Nicolas  Gelant,  évêque  d’Angers,  de  l’an 
1170.  lis  portent  (e)  que  les  quêteurs  s’étoient  rendus  coupa-  (t)Spiei/tg.r. rr- 
blés  de  plufieurs  faulîetés  , non-feulement  par  ranort  aux  1er-  f- »«?•  «7- 
tres  des  évêques , mais  autli  par  raport  aux  indulgences  du 
fouverain  pontife,  que  les  uns  fe  faifoient  fceller  des  patentes. 
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renfermant  plufieurs  indulgences , donc  il  n’écoic  fait  nulle  men- 
tion dans  les  lctcres  apolloliques  qui  leur  avoienc  été  acordées^ 
& que  les  autres  lé  faifoient  fcellcr  les  copies  des  lettres  des 
évêques  diocéfains , où  l’on  inféroit  quelques  articles  , qui  ne 
fe  ttouvoient  point  dans  les  lettres  originales  de  c es  évêques. 
Ainfi  les  bulles  de  ces  quêteurs  n’étoient  ni  faulles,  ni  falûfiées. 
Ils  ne  fallifioient  pas  même  les  lettres  des  évêques.  La  faulTeté 
ne  tomboit  que  fur  les  pancartes  & les  copies,  qu’ils  drdlotenc 
eux-mêmes , & qu’ils  avoient  le  fccret  de  faire  autotifer  du 
fceau  de  quelque  juge , ou  fupérieur  ayant  jurifdiêHon,  Cette 
faulfeté  confilîoit  donc  dans  les  faits  énoncés,  & nullement 
dans  la  formé  de  ces  pièces.  M.  Lebeuf  déclare  (a)  en  même» 
tems,  qu’il  ne  peut  s’étendre  fur  Us  falfifications  des  focaux-, 
quoiqu'il  eut  bien  des  preuves  à ajouter  à celles  fui  je  trou * 
vent  dans  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon.  Peut-être  n’avons- 
nous  pas  déterré  dans  les  anciens  monumens  toutes  les  fâlfifi- 
cations  connues  de  cet  antiquaire;  mais  pour  confirmer  notre 
fyftcme , il  nous  fufit  qu’elles  aient  été , comme  il  en  convient 
lui-mêm s , prefque  toujours  reconnues.  xi  . j 

On  peut  raporter  aux  premières  années  de  ce  ficelé,  la 
découverte  d’un  faufTaire  de  conféquencc,  qui  avoit  eu  la 
témérité  de  {b)  contrefaire  le  fceau  du  roi  d’Angleterre.  C’é- 
toit  un  feigneur  apellé  Guillaume  de  Sérubby.  Une  charte 
royale  nous  aprend,  qu’en  punition  de  fon  crime,  toutes  fes 
terres  &c  fes  fiefs  furent  confifqués  6 c donnés  à un  clerc 
du  roi. 

IV.  Sur  la  fin  de  ce  fiècle , fi  le  monde  n’étoit  pas  encore 
tout  à fait  purgé  de  fauflaires , leur  nombre  devoir  être  fort 
diminué , &c  l’on  ne  voyoit  plus , comme  auparavant , l’irapof- 
tu.e  en  fait  de  bulles,  le  déborder  de  toutes  parts.  Mais  nous 
retrouvons  toujours  les  puiflances  également  attentives  à pré- 
venir la  malice  de  ces  hommes  fans  honneur  Se  fans  con- 
fidence. 

Le  concile  de  Saltzbourg  de  l’an  1 18 1 . excommunie  (c)  ipfo 
■ faclo  les  clercs  5c  les  laïques  qui  contrefont  les  ficeaux  ou  les 
lettres , foit  des  princes , fioit  des  prélats.  Il  frape  de  la  même, 
peine  ceux  que  la  connoiifance  de  la  faufïeté  des  uns  ou  des 
autres  n’empêche  point  d’en  faite  ufiagea  Mais  de  peur  que 
ces  fourbes  ne  fulfieut  pas  allez  fenfibles  à la  peine  de  l’excom- 
munication, il  condamne  de  plus  les  clercs  convaincus  de  faux  , 
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à être  enfermés  dans  les  priions  épifcopales , & les  laïques  à — — - 

être  punis  par  les  tribunaux  féculiers.  VU.  partie. 

L'impofture  qui  fait  prendre  toutes  fortes  de  formes,  fe  para  xni”  sli ci  i. 
pour  lors  d’un  nouvel  artifice , dont  les  pernicieux  effets  fe  firent 
principalement  feneir  en  Angleterre.  Un  bénéficier  (a)  écoit-il  («)  nu.  „/. 
abfent  du  pays,  quelqu’un  apollé  par  un  ennemi  qui  avoic  en- 
vie  de  s’emparer  de  fa  maifon , de  fon  bénéfice , du  tout  ou  de 
quelque  portion  de  fon  bien , feignoïc  que  l’abfent  étoit  apellé 
en  jullice , &.  qu’il  étoit  chargé  de  fa  procuration.  Il  en  préfen- 
toit  une  fauffe  à un  doyen,  ou  à quelqu’aucre  fupérieur,  & 
l’acompagnoit  d’une  fuplique  à peu  près  conçue  en  ces  ter- 
mes : » Comme  mon  cachet  eil connu  de  peu  de  monde,  je 
» vous  fuplie  d’apofer  à ma  (t)  procuration  le  fceau  de  vocrc  au- 
wtorité.  >»  Ayant  obtenu  ce  qu’il  défiroir,  celui  qui  fe  donnoic 
ÉLulfement  pour  la  partie  de  la  perfone  abfente,  commençoic 
le  procès  , &:  fe  faifoit  ajuger  la  pofleffion  à l'infçu  de  la  parcie 
intéreflée.  Pour  obvier  à une  fraude  fi  cruelle,  Jean  de  Peckam 
archevêque  de  Gantôrberi , défendieà  tout  doyen , archidiacre, 
oficial , de  mettre  fon  fceau  à aucune  procuration , s’il  n’en  étoit 
publiquement  requis  , foie  par  un  ade  fait  judiciairement  ou 
extrajudiciairement , &:  fi  l’intérelfé  n’étoit  préfent  en  perfone. 

Aux  termes  du  même  décret,  tout  doyen,  archidiacre , oficial , 
même  de  l’évêque,  qui  aura  contrevenu  à cette  loi , fera  fufpens 
pour  crois  ans  de  fa  charge  ou  de  fon  bénéfice.  L'avocat  qui 
en  aura  été  l’entremetteur,  fera  privé  de  fes  fondions  pendant 
le  même  efpace  de  tems , & de  plus  inhabile  à polféder  aucun 
bénéfice  eccléfiaftique.-S’il  eft  marié  ou  bigame , il  fera  excom- 
munié. Tout  ce  qui  aura  écé  faic , en  confcquence  de  la  préten- 
due procuration , fera  réputé  nul.  Le  procureur  qui  aura  été  l’au- 
teur de  la  fourbe,  n«  poura  plus  jamais  faire  aucun  ade  légiti- 
me, &:  tous  ceux  qui  feront  convaincus  d’avoir  eu  part  à cette 
fupercherie  , feront  condamnés  , envers  la  partie  léfcc , à tous 
dommages-fic  intérêts. 

En  1 187.  Jean  évêque- de  Liege , fit  [b)  auffi  plufieurs  ftatuts  Sunt.iccfe » 

fynodaux  contre  les  faufiaires.  Par  le  premier  il  excommunie^ 

& déclare  excommuniés  en  vertu  des  canons,  ceux  qui  falfi-  antedot.  ioT"^  4 
fient  les  lettres  dir  Pape.  Par  le  fécond  il  excommunie  pareil-  »*•  *7»- sa- 
lement quiconque  aura  falfifié  fes  lettres , celles  de  fa  cathé- 
drale , de  fa  cour  eccléfiaftique  , de  fes  archidiacres  &c  de  fes 

(i)  Cette  procuration  feott  fans  doute  (“gaiement  fabriquée  au  nom  de  l'aUcat.  - 
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~~~  doyens,  aufli-bien  que  les  fceaux  de  ces  lettres.  Meme  peine 
VICh*  [R  VE  contre  les  perfones  par  le  confeil  defquelles  ces  fortes  de  falfi- 
xiu.  siâcn.  fications  auront  été  commifes.  Ordre  à tous  les  prêtres  & doyens 
de  faire  rechercher  les  fauflaires&c  leurs  complices  dans  toutesles 
paroifles , & d’envoyer  à lui , ou  à fon  oficial , les  noms  de  ceux 
qui  feront  décriés  fur  l’article. 

En  i i<n.  la  ville  de  Parme  découvrit  (a)  dans  fon  fein  quel- 

3ues  fauftaires;  mais  ils  n’étoient  pas  même  fabricateurs  d’aâres 
u tems , loin  de  l’ctre  de  prétendues  chartes.  Leur  crime  étoic 
d’avoir  falfifié  un  livre  ou  regiftre.  Deux  notaires  en  avoientété 
les  miniftres.  L’un  avoit  raclé  les  noms  de  plulieurs  des  habi- 
tans , l’autre  en  avoit  fubftitué  de  nouveaux.  Ce  qu’il  y avoit  de 
plus  fâcheux , c’eft  qu'ils  n’avoient  rien  fait  que  de  l’agrément 
du  capitaine  de  la  ville.  Malgré  cette  pu i (Tante  proteéHon , Men- 
clorti  qui  avoit  fupofé  des  noms  de  (a  main  lut  ce  regiftre,  ne 
lairta  pas  d’être  condamné  comme  ateint  du  crime  de  faux , & 
d’être  puni  de  la  peine  du  baniflemenr. 

Nous  partons  fous  (ilence  les  hérétiques  Albigeois , grands  cor- 
rupteurs des  écrits  dés  SS.  Pères.  Luc  deTuy  (A)  a fait  connoitre 
> j. p’.'ilT.'iyj.  leurs  fraudes,  & furtout  l’artifice  d’un  certain  Arnaud , qui  parta 
de  France  en  Efpagne  vers  Tan  i ito.  pour  y vendre  des  opuf- 
cules  des  faints  Auguftin,  Jérôme  & Bernard,  où  il  avoit  re- 
tranché des  vérités  6 1 ajouté  des  erreurs. 

Nous  n’anticiperons  point  ici  ce  que  nous  avons  à dire  du 
Miroir  & Répertoire  de  droit  de  Guillaume  Durand , évêque  de 
Mende.  Les  obfervations  de  ce  fameux  canonifte  fur  la  forme 
des  referits  apoftoliques„&  fes  règles  pour  le  difeernemenr  des 
véritables  d’avec  les  faux , y font  pouflees  jufqu’aux  fubtilités  les 
plus  pointilleufes. 


fb)  B'M.patrum. 


QUATORZIÈME  SIECLE. 

Xobtrt  comte  I.  T ’Hiftoire  ne  nous  fournit  rien  au  Gijer  des  fauflaires , qu’on 

Arto  s , la  De-  J , puifle  égaler  au  fameux  procès  de  Robert  comte  de  Beau- 

» &c0imfign«Vf»ûf-  rnonr-le-Roger , prince  du  fang,  &:  beaufrère  du  roi  Philippe 
faites.  de  Valois.  M.  Lancelot  favant  académicien,  a traité  cette  ma- 

te’ M-‘m  de  l’a-  “ère  aveC tant  ^e  ju^fte  & de  folidité , qu’il  nous  fufira  d’abré- 
ead.  dcs Infcript.  gçr  fi)  fa  première  diflertation  fans  y rien  ajouter  du  nôtre. 

( i ) IJ  a remanié  le  même  fujet  dans  U première  partie  d'un  fécond  Mémoire 

A peine 
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A peine  Robert  d’Artois  eut-il  été  déclaré  majeur,  qu’il  in- 
tenta aftion  contre  Mahaut  fa  tante , pour  la  reftitution  du 
comté  d’Arras , qu’il  prétendoit  lui  apartenir.  Mais  Philippe  le 
Bel  pris  pour  arbitre , jugea  en  faveur  de  Mahaut  en  1 309.  Une 
nouvelle  tentative  ne  produifit  en  1318.  qu’un  arrêt  confirmatif 
du  jugement  de  Philippe  le  Bel.  Cependant  apres  l’avénement  de 
Philippe  de  Valois  au  trône , Robert  revint  encore  à la  charge. 
Mais  ne  fe  fiant  plus  à la  juitice  de  fa  caufe,  « il  employa  les 
» moyens  les  plus  indignes  pour  parvenir  à fon  deflfein.  Il  fut  fe 
>?  ménager  plus  de  cinquante  faux  témoins , & fit  travailler  à 
ij  quatre  (t)  lettres,  par  le  moyen  defquelles  il  prétendoit  éta- 
» blir  fon  droit  fur  l'Artois.  L’une  datée  du  mois  de  novembre 
»>  1181.  contenoic  les  prétendues  conventions  de  mariage  de 
» Philippe  d’Artois  fon  père  avec  Blanche  de  Bretagne , où  il 
» étoic  ftipulé  encr’autres  articles , que  Philippe  auroit  l’Artois 
» après  la  mort  de  fon  père  Robert  n.  Ces  conventions  étoient 
•>  inférées  dans  des  lettres  données  à Paris  au  mois  de  feptembre 
» 1 186.  par  lefquelles  on  fupoloit  que  Philippe  le  Bel  avoir  con- 
« firmé  ces  conventions.  Les  trois  autres  pièces  étoient  des  dé- 
» clarations  de  ce  meme  (a)  Robert  11.  &:  de  la  comtdfe  Mahaut, 


pour  fervir  à Vhifioire  dt  Robert  d‘ Ar- 
tois : fur-tout  depuis  U page  j 7 y . jufqu’à 
la  page  440.  du  1 j.  tome.  1 es  détails  cir- 
conftanciés  où  il  entre,  nous  fourniront 
quelques  nouveaux  traits,  dont  nous  fe- 
rons ufage  dans  les  notes. 

(1)  La  Divion  lui  fabriqua  de  plus  une 
lettre  fous  le  nom  de  Thicrri  d'Ircchon , 
mort  éveque  d'Arras  en  1318.  par  laquelle 
elle  faifoic  dire  au  prélat,  qu'excepte  une 
des  lettres  qui  port  oient  les  prétendues  con- 
ventions en  faveur  de  Robert  d'Artois, 
toutes  les  autres  a voient  été  jcrtccs  au  feu  ; 
mais  qu'il  avoit  confié  ccttc  lettre  à un 
homme  de  bien , pour  la  lui  remettre  apres 
fa  more.  M.  Lancelot  con>câurc  que  le 
modèle  de  ccttc  déclaration  avoir  été  don- 
né par  Robcrc  d'Artois.  Ce  qu’il  y a de 
certain  , c'cfl  que  la  Divion  la  fit  écrire  à 
Arras  fur  du  parchemin  , par  Jacques  Ron- 
delle , €r  lui  en  fil  faire  deux  coptes  , en  lui 
enjoignant  qu  il  changeât  fa  main  le  plus 
qu’il  pouroit.  Enfuit  celle  tira  le  fceau  d'une 
ancienne  lettre  de  l'évoque  Thicrri  d'Irc- 
chon , & l'atacha  à cclIc-ci  en  préfcncc 
de  deux  de  fes  doraeftiques  qui  l'ai- 
doient.  » Mais  il  faut  nue  ce  coup  d’cilâi 

Tome  yi. 


» ne  leur  eut  pas  réulfi , & que  la  faufleté 
»cn  fut  trop  viliblc  ; puifquc  Robert 
« d'Artois  nota  jamais  le  produire , & qu’on 
»»n’cn  fait  la  teneur,  que  parccquc  Jac- 
» ques  Rondelle  on  Rondelet  l'a  raporree 
» toute  entière  dans  fa  dépoli tion.  Si  on  en 
m doit  croire  la  Divion  , ce  fut  Jean  Olictte 
» de  Lillicrs , qui  leur  montra  le  premier 
*>  comment  il  falloic  procéder.  « La  Divion 
dcrachoit  les  fccaux,  A:  ks  coupoit  en  deux 
avec  un  fer  chaud  ou  un  couteau  ; ou , fé- 
lon d'autres,  *»  clic  fc  fervoic  d'un  cheveu 
» prépare  avec  une  certaine  liqueur.  . . . 
«Elle  le  glilfoir  entre  le  parchemin  & U 
s» dre,  & fendoit  le  fccau  en  deux  3 apres 
3»  quoi  faifanc  chaufcr  à petit  feu  une  des 
» moitiés  , & 1 apliquant  à la  nouvelle 
»» lettre , quelle  vouloit  fccller , elle  la  rc- 
«joignoit  à l'autre.  La  Divion  parvenue 
»ain(i  à ce  dégié  d'Iwbileté  dans  cet  arc , 
» travailla  à mettre  des  fccaux  aux  lettres 
» quelle  avoir  fait  faire.  L'évcque  d’E- 
» vreux  fournit  deux  de  ces  fccaux,  & les 
»-  envoya  par  frère  Pierre , confcficur  de 
» madame  de  Beaumont. . . . Jean  Olictte 
n donna  prcfquc  tous  les  autres.  « 

(1)  L’une  de  ce  s déclarations  étoic  fccl- 

A a 


VII.  PARTIE. 

Char.  L 
XIV.  SlicLs. 


Digitized  by  Google 


VII.  PARTIE. 
C H a p.  I. 
XIV.  Siicn. 

(a)  Pagt  47  <. 


C>}P"r  477- 


igtf  NOUVEAU  TRAITE' 

» qui  reconnoifloient  la  vérité  de  cette  faillie  donation , 6C  la 
» ratifioient. 

» Pendant  que  les  fauflaires  travailloient  à fabriquer  ces  ti- 
» très , on  confeilla  à Robert  d’entamer  l’affaire.’. . . Les  témoins 
..  furent  entendus  par  des  commiflaires  nommés  à cet  éfet , qui  y 
» employèrent  près  de  trois  mois.  Leurs  dépolirions  tendoient  à 
»>  dire , que  le  droit  de  Robert  étoit  établi  fur  des  titres  incon-, 
» tellables  ; mais  que  ces  titres  avoient  été  fouftraits  par  Parti-. 
>j  fice  de  la  comteffe  Mahaut  & de  fes  miniftres. ., . La  com— 
» telfe  ne  doutant  pas  qu’il  n’y  eût  de  la  faufleté  dans  toutes  ces* 
» dépofitions.^..  travailloit  à le  prouver,  lorfqu'elle  mourut ... . 
» empoifonnée.  La  reine  Jeanne , fa  fille  aînce , veuve  de  Phi— 
„ lippe  le  Long , demanda  que  la  jouilTance  provifioneile  de' 
» l’Artois  lui  fut  adjugée.  Elle  l’obtint;  mais ....  le  même  genre- 
» de  mort  qui  avoir  emporté  la  mère  emporta  la  fille ... . . avec 
» des  marques  indubitables  de  poifon.. 

« Jeanne  fille  aînée  de  Philippe  le  Long  & de  cette  princeflê,', 
femme  du  duc  de  Bourgogne,  fe  préfenta  au  roi  comme  hé— 
« ritière  du  comté  d’Artois , pour  être  reçue  à en  faite  bornage. 
» Jufques-là  Robert  d’Artois  s’étoit  contenté,  de  faire  enrendre- 
» fes  faux  témoins.  Il  n’avoit  point  encore  produit  fes  titres;, 
wauffi  ne  le  pouvoit-il  pas , les  ouvriers  ne  les  avoient  pas  ache- 
».  vés.  Une  de  fes  malheureufes  complices  convint , dans  la  fuite, 
» qu’elle  n’avoit  travaillé  à la  dernière  pièce , qu’après  la  mort 
»»  de  la  reine  Jeanne.  Ce  ne  fut  donc  que  lorfque  le  duc  & lx> 
« duchefle  de  Bourgogne  demandèrent  à être  mis  en  pofTeflion 
>5  de  l’Artois,  que  Robert  les  préfenta,  &c  s’opofa  à la  demande 
» du  duc  6c  de  la  duchefle.  Le  roi  qui  ne  foupçonnoit  rien  de- 


lée  » des  fceaux  des  bailliages  d’Arras , de 
»$.  Orner  & d’Aire,  Sc  de  ceux  dts  fei- 
99  gneurs  de  S.  Venant  de  Liawc  & >)PaiI- 
«lcpaillc,  outre  celui  de  Robert  xi.  comte 
99 d'Artois.  Elle  fut  écrite  par  Robert  Rof- 
»>  ftgnol  , qui  fc  défiant  de  la  faufTcté , la 
•rdata  de  ijn.  au  lieu  de  itci.  Pierre 
wTeffon  notaire  royal,  racommoda  cette 
* » faulîe  date , en  raturant  i;u.  & y fubf- 
muant  1301.  Il  confultoit  pouf  cela 
99 l’archidiacre  d'Avranches,  J.  de  Tournai 
» rie  l'évêque  de  Comminge.  On  lui  fit  fon 
» procès  dans  la  fuite  , malgré  l'exeufe 
» qu'tl  alléguoit.  Il  difoit  qu’il  avoit  cru 
wbico  faire,  de  rayer  un  mot  aa-dcftbus 


» duquel  il  y avoit  deux  points.  C’cft  l'ufa- 
« gc  obfcrvé  dans  tous  les  mfT.  de  mettre- 
» atnfi  des  points  au-defTous  des  lettres  ou 
» mots  qui  doivent  être  éfacés.  « L'autre 
étoit , diloit- on  , faite  en  préfcnccdc  Gui  , 
comte  de  S.  Pol , de  Robert  de  Waurain  , 
fire  de  S.  Venant  & de  WaiHcpaillc . & de 
Thicrri  d'Jrechon.  La  prétendue  déclara- 
tion de  Mabaut  fut  écrite  par  Pierrot  de 
Sains  , avec  une  plume  d'airain , pour 
mieux  déguifer  fon  écriture.  Il  fut  encore 
l'écrivain  de  la  fécondé  déclaration  de  Ro- 
bert comte  d’Artois.  Ccft  pourquoi  M.  Lan- 
celot l'apclle  U fa  affaire  ordinaire  de  U* 
Di  v ion. 
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» mauvais  dans  la  conduite  de  Robert , entérina  fa  requête,  6c 
H donna  jour  pour  procéder  : mais  à peine  fes  titres  eurent  paru,  v,!-  partie. 
» que  le  duc  ic  la  uuchefte  s’infcrivirent  en  faux  contre  ces  piè-  xiv" 
m ces , 6c  demandèrent  au  roi  qu’il  s’en  faisît . . . Les  titres  furent 
» dépofés.  Il  fût  facile  à la  feule  infpe&ion  d’en  découvrir  la  fu-  (*)  Pag*  47t. 
» pobtion.  Le  ftyle,  les  fceaux,  (i)  le  parchemin,  tout  parloit 
» contre  ces  aâes.  « On  ne  donnoit  pourtant  pas  la  plus  ancienne 
pour  être  de  plus  de  quarante-quatre  ans.  Si  l’on  pouvoir  remar- 
quer une  dirérence  fi.  grande  6c  fi  palpable  entre  le  ftyle , les 
lceaux , le  parchemin  dans  un  fi  court  efpacc  de  tems , qu’auroit- 
ceété,  s’il  eût  été  queftion  d’une  diftance  de  plufieurs  liècles? 

Cependant  avec  le  fecours  de  la  feule  critique , & fans  qu’on  eût 
encore  aquis  aucune  preuve  de  fait  contre  les  titres , on  étoic 
déjà  perfuadé  de  leur  faufl'eté. 

» L’on  en  fut  encore  plus  pleinement  convaincu , lorfqu’on 
» eut  pris  quelques-uns  des  complices.  On  ne  pouvoir  doutée 
» que  la  Demoifelle  de  Divion,  qui  avoir  été  le  premier  témoin 
n entendu  dans  l’enquête  faite  à Amiens  l’année  précédente,  ne 
» fût  le  principal  mobile  de  toute  l’intrigue  ; fes  dépofitions  le 
» prouvoient. . . On  prit  fon  clerc , cjui  avoua  tout  ce  qu’il  fa- 
» voit;  on  fe  faille  peu  de  tems  apres  d’elle- même. . ..  Par  lès 
» déclarations  (z)  on  fut  l’hiftoire  véritable  de  ces  titres , par  qui 


(0  Ce  n’eft  pas  que  ces  faufics  pièces  ne 
pu fient  en  impofer  à des  hommes  qui  n’é- 
toient  que  peu  ou  point  connoiflcurs.  Ainfi 
la  Divion  ne  hafardoit  pas  beaucoup, 
quand  » clic  confcilla  à Robert  d'Artois  de 
» les  faire  aprouver  & montrer  à gens  con- 
y>  noilTans , ce  qu'il  fît  ; clics  furent  ciami- 
» n^cs  par  bons  fcclleurs  de  Paris  : il  les  fit 
suffi  lire  devant  fon  Confeil , en  prefen- 
»cc  de  maître  Pierre  de  Maucicux  , f*r- 
*>  chidiacrc  de  Tournai,  & plufieurs  autres 
» avocats , & plufieurs  chevaliers,  qui  tous 
»n‘y  purent  apercevoir  de  fauliccé.  Rc- 
« gnault  d’Arras  Sc  maître  Pierre  de  Mau- 
ss cicux  ( al  Maucrcux ) protcficrent , qu'ils 
nprenoient  fur  leur  tête  , que  l’on  ne  pou - 
ss  voit  pas  prouver  qu  'elles  fuffent  f au  (fes.  « 
11  n’eft  pourtant  pas  vrai  que  ccs  lettres 
cuiTent  été  aprouvées  de  tout  le  Confeil  de 
Robert  d'Artois.  C'cft  M.  Lancelot  kii- 
meme , qui  en  fait  la  remarque.  Il  cite  en 
preuve  la  dépofition  de  Guillaume  Préci. 
Elle  porte  que  MM.  de  Hangcft , de  Bou- 
sille, l'archidiacre  d’Avranchcs,  Pierre 


Tcflon,  madame  Marie d'Orbec  , Sc  la  dc- 
moifdlc  de  Divion , convinrent  que  la  let- 
tre à fia  fceaux  ne  valoir  rien , lorfqu'ils  en 
entendirent  la  date.  L'archidiacre  ajouta , 
que  ni  cette  lettre  ni  celle  au  fctl  de  la  com- 
tejfe  d'Artois , qui  furent  illec  lues , ne  li 
plaifoicnt  point , 6*  que  le  langage  qui  y 
itoit  , li  fembloit  trop  fauvage , 6*  dit  «i  la 
damai  [elle , damoifelle , ave\-vous  autres 
lettres  que  cefiet  portées  à Monfeigneur  ? 
Se  vous  n'en  aveç  d autres  , ce  fes  ne  U 
font  de  rien  profitables . Aulfi  »>  le  duc  3c  la 
wduebefle  de  Bourgogne,  oui  pouvoicnc 
>s  déjà  les  foupçonner  par  les  avis  qu'ils 
» a voient  reçus,  mais  que  l'infpc&ion  de 
» ccs  titres  rendoir  encore  plus  certains  de 
»la  faullcté , demandèrent  que  le  roi  en 
ss  refiât  faili. ...  A en  exaninet  le  fiyle  , 
s>le  parchemin,  le  pli,  les  fceaux,  clics 
»forenc  jugées  fau  fie  s.  < 

(i)  » Luc  . . . avoua  tous  fes  crimes, 
s»  fon  faux  témoignage , la  fcduélion  des 
s»  autres  faux  témoins  , 1a  fabrication  des 
»faux  utres,  implication  des  fceaux. 

A a ij  • 
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» ils  avoient  été  écrits  & fcellés , à la  follicitacion  de  qui  on  y 
» avoit  travaillé,  encrq  les  mains  de  qui  ils  avoient  été  dépofés, 
« pour  les  produire  enfuite  en  public.  Tous  les  coupables  char- 
» gèrent  le  comte  & la  cotncefle  (i)  de  Beaumont.  Philippe  de 
..  Valois  avoit  trop  d’intérêt  à fauver  Ton  beaufrère  &c  fa  Cœur, 
» pour  ne  pas  mettre  tout  en  ufage  pour  cela.  11  parla , il  exhorta 
» Robert  u’Artois  feul  à feul  » a le  délifter  de  fes  prétentions, 
à renoncer  à des  lettres  dont  la  faulietc  finirait  aux  yeux.  Il  em- 
ploya , pour  le  ramener,  les  princes  du  fang  & les  prélats,  en 
préfence  des  auteurs  de  ces  faux  titres , qui  déclaraient  com- 
ment ils  les  avoient  drelTés.  I’ierret  de  Sains,  l’un  d’entr’eux , lui 
dit  qu’il  avoit  écrit  les  lettres  fcellées  du  fcel  du  comte  d’Ar- 
tois, &:  que  la  Demoifelle  de  Divion  y avoit  apliqué  le  lceau. 
A toutes  ces  remontrances  Robert  demeura  infléxible.  » Il  porta 
» meme  la  témérité  jufqu’à  protefter  que  fi  quelqu’un  vouloic 
*»  ataquer  la  vérité  de  ces  titres , il  étoir  pi  êt  à combattre  contre 
» lui. . . Le  roi  après  avoir  obfervé  toutes  les  formalités  requifès 
” dans  un  procès  de  cette  conléquence,  féanten  fa  Cour,  garnie  de 
« pairs  & d’aurres  grands  feigneurs,  déclara  par  Tarer  (i)  du  i j. 
>•  mars  i j ) o.  ces  lettres  faillies, St  ordonna  qu’en  cette  qualité  elles 
» feraient  cancellées. . ..  Auffitôt  le  roi  ht  venir  la  Divion,  !c 
« là , en  fa  préfence , devant  les  feigneurs  du  lang  royal , les  pré- 
» lats , les  barons  & plufieurs  du  conleil,  elle  montra  clairement 
» la  faulEté  des  titres  &:  le  plaquement  des  fceaux , convint  quelle 
« avoit  fait  écrire  trois  de  ces  pièces , qu’enfuite  elle  y avoit  apli- 
» que  des  fceaux , qu’elle  avoit  ôtés  de  deftus  d’autres  lettres.  « 
Elle  montra  meme  comment  on  avoit  détaché  le  fceau  avec  un 

(i)  » Cette  dame , dit  M Lancelot  qui 
«étoic  devenue  du  moins  aufti  vive  dans 
» cette  affaire  que  Ton  mari , alloit  encore 
«plus  loin.  Elle  fit  entendre  à la  Divion 
«que  le  roi  lui  avoit  dit,  que  fi  elle, 

» Divion,  ne  luidonooit  les  lettres  (faujjcs) 

« il  la  feroit  mourir.  « Le  premier  projet 
avoit  été  de  contrefaire  des  lceau x.  C’cft  la 
Divion  elle-même,  qui  le  dépofa  dans  fon 
interrogatoire  du  mardi  d'après  la  S.  Picire 
d'aouc  i))>,  » Sur  ce  que  madame  de 
» Beaumont  lui  dit , que  l'on  contrefaifoit 
«bien  les  fceaux,  & qu'elle  en  feroit  con- 
» (refaire  ...  la  Divion  & Jeannette  s'ef- 
« fayerent  à plus  de  quarante  fceaux , (bit 
»du  châtelet  ou  d'autres,  qu'elles  fon- 


« doicar.  La  dame  de  Beaumont  qui  éroic 
» dans  leur  fccrct , y t ta vailloit  clic-meme  $ 
» clic  dépeça  à Rcuilli  un  fceau  du  comte 
«d'Artois  : mais  1a  Divion  y devint  la 
» plus  habile.  « La  dame  de  Beaumont  lui 
remit  encore  le  modèle  tout  drefîê  de  la 
ic.  déclaration  du  comte  d'Arras , qa'cHe 
l'avoit  chargée  de  fabriquer.  » Aux  difié- 
» rentes  operations  qu'il  Falut  faire , pour 
» aphqucr  ccs  fceaux , la  dame  de  Beau- 
«mont,  ta  Divion  & Jeannette,  aflifte- 
» rcut  feules.  «* 

(x)  Le  fécond  Continuateur  de  Guillau- 
me de  Nangis , dit  que  ce  fut  en 
Spuilrg.  tom.  XL  pag.  7;  1. 
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fer  chaud , & comment  on  l’atachoic  de  nouveau  par  le  moyen 
d'un  ciment  fuit  exprès. 

« Cependant  la  Divion  fut  remenée  en  prifon  , pour  fon 
«procès  lui  être  fait,  de  meme  qu’à  fes  autres  complices.  Si 
«Philippe  de  Valois  avoir  fuivi  ce  que  fa  noble  & jufle  cour 
« lui  demandaient , il  aurait  dcs-lors  fait  prendre  & emprifon- 
« ner  ledit  Robert,  qui  étoit  plus  criminel  que  tous  fes  autres 
«complices;  puifque  c’étoit  à fa  folicitation , à fes  menaces 
« & à celles  de  fa  femme , que  ces  faudetés  avoicnt  été  exé- 
» cutées. . . . Robert  d’Artois . . . outre  de  colère  de  ce  que 
«les  pièces  qu’il  avoir  produites,  avoient  été  déclarées  fauf- 
«lès,  5c  que  fa  fourberie  étoit  reconnue,  s’abandonna  à touc 
••  ce  que  la  fureur  pût  lui  fuggérer.  . . . La  comtetlè  fa  femme 
« agifloit  avec  aufli  peu  de  ménagement  ...  5c  câchoic  d’éloi- 
*•  gner  les  plus  coupables  d’entre  les  fa u flaires.  Mais  prefque 
. « tous  furent  pris  à la  fin  , entr’autres  (t)  la  fetvanre  ...  de  Ta 
« demoifèlle  de  Divion.  C’étoit  elle  qui  avoir  fcellé  les  lettres 
« de  confirmation  de  Philippe  le  Bel,  fuivant  la  méthode  que 
« lui  avoic  enfeignée  fa  m.utréfïe.  On  fe  faille  aufli  de  Pierre 
« Teflon  ,•  clerc  6c  notaire , qui  avoic  donné  la  formule  des  fec- 
« très , de  Jean  d’Evreux , qui  avoir  écrit  la  fauffe  confirma- 
« tion , Scc.  5c  de  ptùfieurs  autres , entre  lefquels  ctoit  frère 
» Jean  (i)  Auberi  Dominicain , confelîcur  de  Robert  d’Arcois. 
« Enfin  le  procès  de  la  Divion  étant  en  état  d’être  jugé , elle 
«fut,  pour  fes  crimes  5c  faufferés,  condamnée  à être  brûlée 
»»  vive;  ce  qui  fut  exécuté  le  6.  oélobre  155t.  « Apres  divers 


(i)  «Cette  Jeannette  Dcfqucfncs  , des 
« Chainncs,  des  Charcnncs,  de  Pir^  ou  Du* 
« pré  , car  clic  porte  tous  ccs  noms , avoir 
« apris  en  mcm:-tcms  que  fa  maitrcfic,  à 
« a pli  que  r des  fccaux.  Voici  comme  on  pro- 
céda pour  ces  lettres  de  confirmation  ( de 
» Philippe  le  Bel.  ) Simon  Dorin  ou  Dou- 
« vrin  , qui  avoit  été  notaire  du  feu  comte 
«d'Artois,  en  donna  le  modèle,  & dit 
» qu'il  falloir  quelle  fût  en  latin,  pour  ce 
« que  le  Rai  Philippe  avoit  accoutumé  de 
» faire  fes  lettres  en  latin.  . . Ce  fut  le  ^cr- 
« nier  titre  auquel  on  put  travailler.  Jeanne 
«convint  qu’elle  Tavoic  fait  apres  l'cnlé- 
flvement  de  la  Divion,  qui  doit  être  de 
«l'année  15  jo.  « Tous  les  autres  fauffai- 
rcs  avoicnt  été  jugés , lorfqu'cllc  fut  con- 
damnée le  10.  mai  de  l'an  1 I H-  à 
brûlée.  Ce  qui  fat  exécuté  te  même  jour  en 


fa  place  aux  pourceaux  , ppls  la  ville  de 
Paris  , hors  la  porte  S.  Honoré  , vers  la 
bute  de  S.  Roch. 

(1)  Entrautrcs  chofes , Robert  Pavoit 
engagé  > à faire  fa  faulTe  depofirion  , & à 
« débiter  fon  Roman  d’un  voyage  fait  en 
« Bretagne,  & de  la  découverte  de  la  fauflc 
» lettre  de  confirmation  dans  cette  provin- 
» Ce.  « Il  fut  condamné,  aufli  bien  que 
Pierre  TclTon,  par  ré\  éque  de  Paris , à 
une  prifon  perpétuelle.  On  peur  voir  dans 
le  même  mémoire,  p.  4jd.  4^7.  438. 
439.  les  dilérentcs  peines  & fupliccs  aux- 
quels les  autres  complices  de  la  Divion 
furent  condamnés.  Il  y en  eut  même  com- 
me Jean  Oliettc  & fa  femme  , qui  difpa- 
furent , & dont  on  attribua  la  mort  a Ro- 
b rc  d’Artois. 
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ajournemens , où  Robert  fie  défaut , Philippe  de  Valois  rendit 
un  arrêt  » folennel . . . par  lequel  Robert  fut  banni  du  royau- 
» me  (1)  6c  fes  biens  confifqués.  Cet  arrêc  augmenta  l’animofi- 
» té  de  Robert  contre  Philippe  de  Valois;  il  n’y  eut  rien  qu’il 
» ne  tentât  contre  lui.  « Il  travailla  à faire  périr  le  roi,  la 
reine  & leur  fils  aîné  le  duc  de  Normandie.  Il  envoya  des 
gens  afidés , pour  airartîner  le  duc  de  Bourgogne , le  comte  de 
Bar  , le  chancelier  Si  le  maréchal  de  Trie. 

Ne  trouvant  plus  d’afyle  afi'uré  dans  les  terres  du  comté  de 
Namur,  où  il  s étoit  retiré,  il  palfa  en  Angleterre,  concerta 
avec  le  roi  Edouard  ni.  les  moyens  de  le  rendre  maître  du 
royaume  de  France,  lui  perfuada  que  fon  droit  à la  couronne 
étoit  ••  inconteftable  ....  le  détermina  à en  prendre  le  titre 
» de  roi . . . l’engagea  à entrer  en  armes  dansée  royaume  , à y 
» porterie  feu  6c  la  défolation  par-tout,  6c  à commencer  une 
» guerre  qui  a duré  près  de  fix-vingt  ans,  avec  une  fureur  6c 
» un  acharnement  qui  ont  peu  d’exemples  dans  l’hiftoire.  » 
Jamais  fabrication  de  titres  n’avoit  eu  de  fuites  fi  funeftes. 
Mais  ce  qui  nous  importe  le  plus  d’obfetver , c’eft  la  facilité  avec 
laquelle  les  ouvrages  de  tout  ce  qu’on  avoic  pu  trouver  de  plus 
habiles  faufiaires , furent  découverts , 6c  la  punition  éclatante 
qu’on  en  fit,  fans  épargner  même  des  princes  (r)  5c  des  princeffes. 

II.  Si  l’on  ufa  de  plus  d’indulgence  à l’égard  de  Raoul  11. 
feigneur  de  Prefles;  c’eft  fans  doute  qu’on  ne  put  le  convain- 
cre du  crime  de  faux.  Mais  on  voit  au  moins  combien  on  étoit 
alors  en  garde  contre  les  faufl'aires.  Acufé  d’avoir  contrefait  le 
fceau  de  la  veuve  de  fon  oncle,  Raoul  fut  mis  en  prifon,  &c 
ne  fut  ablous  qu’en  faveur  des  fcrvices  militaires  qu’il  avoir 
rendus  à l’état.  Il  paroît  que  les  foupçons  contre  lui  étoient  fi 
violens , qu’il  ne  lui  avoit  pas  été  pofiîble  de  purger  entiè- 
rement fon  honneur.  Mais  les  lettres  qu’il  obtint  du  roi, 
y fupléerent.  M.  Lancelot  l’académicien  paroîc  l’avoir  cru 
coupable.  Cependant  il  n’olè  affiner  nettement  qu’il  le 
fut.  ••  Le  cas,  dit-il,  étoit  allez  grave,  peut-être  même  a fiez 
» prouvé,  pour  qu’il  eût  befoin  dis  lettres  de  rémifiion.  " Mais 
elles  portent  feulement  que  Raoul  étoit  détenu  pnfonier  au 


(1)  Le  Continuateur  déjà  cité  de  Guil- 
laume de  Nangis  , met  encore  ce  bannit- 
fement  en  t j j i. 

(t)  La  dame  de  Beaumont  fccur  du  roi , 


fut  enfin  enlevée  & menée  au  château 
de  Cltinon.  Il  eft  vrai  qu’elle  s’éforçoic 
dca  citer  dca  troublée  dans  le  Royaume, 
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Châtelet  de  Paris , pour  foupfon  d’avoir  fait  contrefaire  le  fcel 
de  demoifelle  Jeanne  de  Praellts.  Et  fi  le  roi  lui  remec  (a) 
toute  peine  criminelle  & civile  qu'il  pouroic  avoir  encourue 
pour  le  crime  dont  il  étoic  chargé  ; cela  prouve  mieux  qu’il 
n’avoir  pu  s’en  juitifier  pleinement , que  cela  ne  fait  voir  qu’il 
en  4(°ic  convaincu. 

Après  coût,  s’il  faut  le  regarder  comme  coupable,  la  perte 
de  fa  liberté  &t  de  fa  réputacion , que  les  leccres  de  rémifiion 
ne  purent  rétablir,  écoic  une  peine  bien  humiliante  pour  un 
feigneur,  qui  failoic  une  allez  grande  figure  dans  le  monde. 

Un  croificme  Raoul  de  Prefles,  célèbre  dans  la  république 
des  lettres,  nous  eft  un  garant  alluré , qu’on  avoit  de  fon  tcms 
une  connoifiance  parfaite  des  arcifices  que  les  fauftaires  favoient 
mettre  en  ufage.  On  ne  faifoic  même  nulle  dificulté  de  dévoi- 
ler au  grand  jour,  &c  de  publier,  dans  des  écrits  authentiques, 
toutes  les  diférentes  manières  de  faliifier  les  bulles  & les  lettres 
des  rois , & d’en  contrefaire  les  fceaux.  F alftfcandique  liiteras 
figillaque  litterarum  regalium  , Papaliumve . . . jine  crimine 
infeiis  révélant  modos  , & abfque  reprthenfione  autenticis  man- 
dant litteris  decretifque  promu/gant  publias.  Sur  quoi  M.  Lan- 
celoc  l’académicien,  à qui  nous  fomroes  redevables  d’un  mé- 
moire plein  de  curieulès  recherches  fur  les  divers  Raouls  de 
Preûes ,.  nous  avertit  qu’0/1  peut  remarquer  ici  l’art  de  décou- 
vrir les  faux  titres  & les  faux  fceaux  que  les  notaires 

exercotent  alors  Si  les  notaires  exerçoient  alors  cet  arc  ; à com- 
bien plus  forte  taifon  les  magiftracs  & les  doéteurs  en  l’un  &c 
l'ancre  droic  ? Il  ne  faut  donc  pas  être  furpris  que  tant  de  ten- 
tatives d'impofteurs  de  ce  genre , n’aient  procuré  à leurs  auteurs 
que  des  punitions  proportionnées  à leurs  crimes. 

La  chronique  de  Mets  publiée  [b)  par  le  favanc  P.  Calmer, 
nous  aprend  que  deux  Amans  ou  notaires  gardes-notes , fu- 
rent 0)  bannis  Sc  leurs  biens  confifqués  en  1398.  pour  avo» 
fait  de  faulfes  écritures. 

En  cette  année  conféquemmenc 
Furent  for-jugés  deux  Amans , 

Et  tous  leurs  biens  vendus  à pris  , 

Fait  avoienc  de  faulx  eferipts. 

h)  Le* coutumes ou  privilèges  ducom-  I 1*  peine  d'avoir  la  main  droite  couple  : 
té  d’ Armagnac , confirmés  par  le  roi  Char-  I St  légitimé  (c)  probaretur  contra  notariés 
le*  vi.  au  mois  de  juillet  ijp«.  ajoutent  l dtOi  loci , quodfafa  infiniment*  fectjfetu , 
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(a)  Mim.fur  U 
vie  (t  1er  ouvrages 
de  Raoul  de  Pref- 
les , par  M.  Lan- 
celot . Méat,  dt  litt. 
de  V Acad,  des  In - 
[triplions . 


(b)  H rjl  de  Lori 
raine  , tom.  4. 
col.  txxxiv. 


(c)0rdônn.  des' 
rois  de  France,  • 
tom.  S.  p.  jS. 
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Au  mois  d’avril  1331.  Hugue  de  Bezançon  évêque  de  Paris, 
en  prélènce  de  lix  évêques , de  deux  abbés  & du  grand-prieur  de 
France , rendit  un  jugement  folcnncl  contre  (a)  Pierre  Treflon , 
prêtre  8c  notaire,  condamné  pour  crime  de  faux.  Il  le  priva  de 
tous  fes  bénéfices , le  livra  pour  être  mis  en  prifon , 8c  y de- 
meurer autant  de  tems  qu'il  plairoit  à l’évêque,  8c  déclara, fes 
biens  confifqués. 

Belleforeft  fur  l’an  1 3 30.  raporte  que  les  religieux  de  l’hôpi-. 
tal  du  Haut-pas  ayant  fallifié  les  bulles  d’indulgences  &c  trom- 
pé le  peuple,  furent  pris  en  un  même  jour,  &:  leurs  biens  fai- 
iis  par  toute  la  France.  Dans  les  dioccfes  où  l’on  tronvoit  ces 
impofteurs , on  les  mettoit  dans  les  prifons  des  évêques.  > 

Pierre  premier  du  nom  roi  de  Portugal , dans  une  alTemblée 
folennelle  l’an  1361.  produifit  (4)  une  bulle  du  Pape  Jean  xxn. 
qui  lui  permettoit  de  fe  marier  à qui  il  voudroit,  avec  difpenlè 
en  cas  que  ce  lut  une  de  fes  parentes.  La  faulTetc  de  cette 
bulle  étoit  évidente  , ou  du  moins  il  paraît  qu’elle  ne  pouvoir 
être  d’aucun  ufage,  puilque  Jean  xxn.  étoit  mort  dés  le  4. 
décembre  1334. 

Spondc  fur  l’an  130a.  raporte  un  difeours  du  Pape  Bonifa- 
ce  viii.  prononcé  en  préfcnce  des  cardinaux,  dans  lequel  il  le 
plaint  de  Pierre  de  la  Flotte , qui  avoir  fupofé  des  lettres , où 
le  Pape  exigeoit  de  Philippe  le  Bel , qu’il  reconnût  fa  fupériorité 
dans  le  temporel  comme  dans  le  fpirituel.  On  lit  dans  Bzovius 
à l’an  1 34a.  qu’Apocaucus  grand  duc  de  l’empire  grec,  fabri- 
qua une  faufi'e  lettre  fous  le  nom  de  l’impératrice  Anne. 

Jean  Papon  dans  fes  Arrêts  notables  des  cours  fouveraines  de 
France,  édition  de  Paris  1363.  dit  que  » Guillaume  Marcel 
« de  Paris  ayant  produit  contre  le  feigneur  de  la  Riviere  une 
» obligation  de  la  fortune  de  mille  livres  tournois , écrite  en 
« un  petit  morceau  de  parchemin , lignée  8c  fcellée  du  prédé- 
» cefleur  feigneur  de  la  Riviere,  fut  convaincu  de  faux , 8c  d’a- 
» voir  d’un  inftrument  entier  coupé  le  parchemin  demeurant 
» blanc,  entre  la  fin  dudit  écrit  8c  le  fceau,  8c  avoir  apofé  de 
» nouveau  ladite  obligation,  &c  fait  venir  à propos;  par  la- 
» quelle  étoit  contenue  promellé  & confeilion  de  ladite  fom- 
» me.  « Les  moyens  de  faux  furent , 1 °.  qu’on  voyoic  plufieurs 

arniturent  mar.us  dextras  ; if  Ji  qui  s alias  I incurfa  Domino ; 6r  fit  relegatus  perpttuo 
gui  notariat  non  effet , facertt  tnjlrumen*-  I extra  locum. 
tum  y animer  et  manum  , 6*  6ona  fua  fini  f 

traies 
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traits  & lettres  de  l’ancienne  écriture,  qui  defcendoient  fur  — ■ — 

la  marge  de  la  nouvelle  : i°.  que  la  coupure  du  parchemin  VI,C^A(V^TIIE‘ 
étoic  dure,  6c  paroilfoit  avoir  été  faite  avec  forces  , & non  pas  xiy.  sxâcii. 
directement  : }°.  que  l’obligation  étoit  mal  faite,  quoique  le 
défunt  feigneur  de  la  Riviere  eût  des  fecrétaires  écrivant  bien. 

Audi  ne  purent  - ils  reconnoitre  leur  écriture  dans  cet  a&e  ; 

4°.  qu’on  n’y  trouvoit  point  les  titres  de  chevalier  feigneur  de 
la  Riviere , premier  chambellan  du  roi , que  le  défunt  avoic 
coutume  de  s’atribuer.  Guillaume  Marcel  interrogé  par  un  de 
Meilleurs,  confefla  le  faux,  6c  par  arrêt  du  Parlement  de  Paris 
j 394.  fut  condamné  à mille  livres  d’amende , 6c  le  feigneur  de 
la  Riviere  déchargé  de  la  dette  , faut'  fes  dommages  6c  intérêts. 

Sponde  fur  l’an  1391.  nous  fait  connoître  un  inligne  fauflai- 
re  dans  la  perfone  de  Jacques  de  Juliers,  frère  Mineur,  qui 
fabriqua  des  lettres  apoftoliques , au  moyen  defquelles  il  le  lit 
palier  pour  évêque,  6c  en  lit  les  fondions  pendant  dix  ans  dans 
les  diocèfes  de  Treves,  de  Mayence,  de  Strasbourg  6c  d’U- 
trecht.  Son  impolture  ayant  été  découverte,  il  fut  dégradé  du 
facerdoce  par  fept  évêques , 6c  comme  impénitent,  livré  au  bras 
féculier.  11  fut  condamné  au  luplice  de  l’eau  bouillante;  alTis 
dans  la  chaudière , il  demanda  miféricorde  , 6c  eut  la  tête 
tranchée. 

Les  quelteurs  fauilaires  n’étoient  pas  rares  dans  le  dioccfe  de 
Toul , comme  il  paroît  par  les  articles  70.  & 71 . des  ( 1 ) ftatuts 
fynodaux  publiés  en  1339.  par  l’évêque  Bertrand  de  la  Tour. 

Simon  archevêque  de  Cantorbéri,  dans  le  concile  provincial 
tenu  à Lambeth  vers  l’an  1330.  ordonna  que  les  fauilaires  fe- 
roient  folennellement  excommuniés  trois  ou  quatre  fois  tous 
les  ans,&  ne  pouroient  être  abfous  que  par  l’évêque.  Un  mé- 
moire qui  nous  a été  communiqué  par  feu  M.  l’abbé  Lebeuf, 
porte  qu’un  nommé  Jean  de  Germigny  fabriqua  de  fauflTes  let- 
tres fous  le  nom  de  Charles  le  chauve , 6c  fut  condamné  » à l’é- 
•»  chelle,  au  pilory  à Paris  6c  à Nevers,  à eftre  ligné  d’une  fleur 
» de  lis  au  vifage,  6c  grâce  pour  la  vie.  « 


(l)  Ad  (a)  falfariorum  confundendam 
malitiam , qui  plerumque  per  noftram  ci - 
vitatem  feu  diacefim  latitando  fai  fis  litte- 
ris  & adulte  ri  nis  figillis  & ïncognitïs  abu- 
tuntur  ; (latuimus  quod  in  noftris  civitate 
vel  dicecefi  nullus  presbytes  aut  alius  qui - 
fumque  hueras  quibur  appenfa  fucrint  a lie - 

Tome  VI. 


na  figilla  , quocumque  modo  exècutioni  (*)  Hifl.  d' Au - 
demander , nift  per  nos  vel  officialem  nof-  vergne,  tom.  x . 
trum  talet  ht  ter  a prius  examinâtes  fucrint , pJg,  gfj. 

& nifi  litterx  de  placée  fgillo  nofiro  vel 
etiam  officia  lis  nofiri  ftgiUatx  fucrint , in 
talibus  annexai*  , pro  ut  laudabiliter  efi 
haücnus  obfervatum. 

Bb 
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~~  Le  xiv*.  fiècle  a été  trop  malheuteufemenr  fécond  en  faufTai-  - 
VICH*f  Y*  rCS  ’ Pour  ^a*gner  leur  artocier  quelques  hommes  obfcurs,  feu» 
H lement  connus  par  des  productions  dignes  à tous  égards  des 

ténèbres , où  ils  ont  tâché  de  s’enveloper.  Telles  font  ces  pré* 
tendues  lettres  de  Clotaire  pour  l’éreCtion  de  la  terre  d’Yvetot 
en  royaume,  datées  de  l’anéjé.quoiqu’au  jugement  de  M.  l’abbé 
de  Vertot , les  feigneurs  d’Yvetoc  n’aient  commencé  à prendre  le 
titre  de  roi  qu’en  i 370.  & 1 391.  Telles  font  les  lettres  qui  acri- 
buenc  lafondacion  de  l’Uni verficé  de  Paris  à Charlemagne  : lettres 
qui  partent  aujourdui  parmi  les  favans  pour  fupofées.  Tel  eft  le 
prétendu  diplôme  (r ) de  Dagobert  touchant  le  privilège  de  dé- 
livrer un  meurtrier  le  jonc  de  l'Afcenfion  : privilège  donc  jouif»- 
fentdes  chanoines  de  Rouen  fur  de  meilleurs  titres.  Telle  eft  la 
charte  de  S.  Juft  difciple  de  S.  Hilaire,  que  du  Bouchet  cire 
dans  fes  annales  d’Aquitaine,  6c  qui  eft  vifiblétuent  une  pièce, 
^ja)  Hift.  tccUf.  fUpofée,  au  jugement  de  M.  de  (a)  Tillemonc. 


QUINZIEME  SIECLE. 


FaufTaircs du pre-  I.  7" Oici  des  fau(Taires  qui  ne  le  cèdent  en  rien  aux  plus  in» 
mict rang.  y fignes  du  fiècle  précédent.  •>  Hugues  (b)  111e.  du  nom,. 

15  ^,re  d’Arpajon  6c  vicomte  de  Lautrec,  obtint  le  17.  mai  1434. 
Fr.  1. 1.  />?)*/.  ” un décret d'ajournement  contre  Ancoinede  Lautrec  6c  Hugues 
b 1. }. p.  8>i.  Barrière , notaire  à Beaulmont , en  la  fénéchauffëe  de  Carcal- 
« fonne , pour  certaines  faurteté  6c  rature  faites  par  eux  en  la. 
» note  6c  grolfe  du  teftament  de  feu  meflire  Pierre  de  Lautrec ,. 
» chevalier.  «■ 

M Btiu forêt  an-  » Le  prince  (c)  Gilles,  que  le  duc  de  Bretagne  fon  frère  rece- 

1 ” no‘c  ei1  pdfon  à Moncontour,  étant  fur  le  point  d'être  délivré 

/»*.  1 » de  fa  prifon,  Artus  de  Montauban,  feigneur  Breton  , forgea 

» des  lettres  venantes  de  la  part  du  roi  d'Angleterre  6c  adrertées 
« au  duc  de  Bretagne,  par  lefquelles  l’anglois  lui  enjoignoit  de 
» délivrer  Gilles  fon  couûti , qu’il  détenait  captif,  pareequ’il  avoir 
» faic  alliance  avec  lui , 6c  que  s’il  ne  le  faifoit , il  defeendroie 
..  en  Bretagne  pour  le  délivrer , efn  dépic  de  lui,  6c  pour  lui  fi  ire 


(A)  ColUSa  ar • 
</jvi , p>  66®. 


(1)  Atant.le  règne  <îe  la  critique,  ce 
diplôme  p allô k pour  véritable.  Msgnum  id 
ecclefix  Roiomagsnfis  privileghtm  , dit  id) 
VcnKcr , auod  rogantt  fanQo  Attdoeno  à 
rege  Dagobtrto  induLtum  f:  ri  bit  Çlaudhm 


Stqttartras  , qui  & riras  libtrandi  rti  la -• 
tiusprofequitur.  Ejus  differ  lotion  cm  Rcna *■ 
tus  BenedtÜas  a (fis  SS.  qa&  edidit  ad  diem 
30.  mais } rttttiit. 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  i?r 
» avoir  fon  parcage , que  fans  raifon  le  duc  François  lui  avoit 
>»  dénié.  Ces  lettres  furent  portées  par  un  pourfuivanc  d’armes.  « 
Elles  étoient  fi  bien  fabriquées,  qu’on  y reconnoiffoit  le  feing 
'&  le  fceau  du  roi  d’ Angleterre.  L’arcifan  de  cette  fourberie  fut 
Pierre  Rofe,  qui  ayant  été  fecrétaire  de  ce  monarque , favoit  le 
ftyle  des  dépêches  de  la  Cour.  Artus  de  Moncauban  s’étant  fait 
Céleftin  dans  le  monaftère  de  Marcouflfis,  fut  nommé  i l’arche- 
vêché de  Bordeaux  par  le  roi  Louis  xi.  qui  aimoic  les  gens  de 
cette  trempe. 

Barchelemi  Fleuri  ( a ) ( Floridus  ) archevêque  de  Colenza , le- 
crctaire  d’Alexandre  vi.  écrivic  au  nom  de  ce  Pape  S c à fon  infçu , 
des  lettres  trcs-ofenGinres  au  roi  & à la  reine  d’Efpagne  Ferdi- 
nand & Ifabelle.  Delà  des  brouilleries  fikheufès  entre  les  deux 
Cours.  Non-feulement  la  fourberie  de  l’archevêque,  qui  avoit 
femé  la  diflention , fut  reconnue  ; mais  on  découvrit  encore  qu’il 
avoit  fabriqué  fous  le  nom  du  Pape  près  de  trois  mille  bulles, 
qui  acordoienr  des  exemptions  de  la  jurifdiétion  des  ordinaires, 
des  permutations  de  bénéfices,  fous  prétexte d’expeéhtives , des 
difpenfes  &c  autres  grâces  de  la  Cour  romaine.  Le  Pape  dégrada 
folenneUcment  Barthelcmi , & le  condamna  à une  prifon  per- 
pétuelle. 

Jean  v.  comte  d’ Armagnac  & prince  du  fang , eut  deux  en- 
fans  de  fa  propre  fœur  Ifabelle,  qu’il  avoit  féduite  ; & pour  met- 
tre le  comble  à fon  crime , apres  avoir  obtenu  l’abfoiution  de 
l’excommunication  lancée  contre  lui,  » il  fit  fabriquer  (b)  de 
»>fau(Tes  lettres  apoftoliques  pat  Antoine  (i)  de  Cambrai  réfé- 
» rendaire  du  Pape , &c  depuis  maître  des  requêtes  & évêque 
«d’Alet,  6 d par  Jean  de  Volterre,  notaire  apoftolique,  par  lefi 
>•  quelles  le  Pape  lui  permettoit  d'époufer  fa  fœur.  Enfuite  il 
» força  un  de  fes  chapelains  à les  marier  folennellement , &:  il 
»>  eut  encore  un  enfant  de  ce  mariage  iuceftueux.  Le  Pape  ex- 
» communia  alors  de  nouveau  le  frère  & la  fœur  » Bientôt  apres  ils 
furent  chalfés  &c  dépouillés  de  tous  leurs  domaines.  Le  comte 


(i)  It  c(t  apetlé  Ambroife  dans  les  An- 
nales d'Aquitaine  (c)  de  Jean  Bouchet , où 
il  c(i  parle  de  la  » faullc  dtfpcnfc  qu’avoit 
«expediêe  Ambroife  de  Cambrai , lors  rd- 
» fürendaire  dudit  pape  Callistc  , pour 
■•certaine  grolfe  Comme  de  deniers,  donc 
■•depuis  ledit  de  Cambrai  fut  aeufé  te 
». conflitué  prifonier  pat  l'ordonnance  du 
*»  pape , au  moaaftcrc  du  MonroltYct , 


»dont  il  fortit  par  l'aide  duo  Gen  fervi- 
»teur , 8c  fc  retira  en  France  , où  par  1a 
» fubtUité  de  ion  engin  8c  a (lu  ce , trouva 
>-■  moyen  d'être  au  fcrvice  du  roi  Loys,  8c 
«depuis  fut  i'un  de  fes  huit  maîtres  des 
» requêtes,  8c  apres  chancelier  de  l'Uni- 
» verGté  de  Pans.  » En  cette  qualité , il 
prêta  ferment  le  lundi  a.  mars  1494. 
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1 — l d’Armagnac  fut  renfermé  dans  une  prifon , banni  du  royaume,' 

vu.  pa  RTiE.  obligé  à mendier  fon  pain,  en  allant  demander  fon  abfolucion  à 
xvï  silcii.  Rome,  où  le  Pape  lui  impofa  une  rude  pénitence.  Mais  il  ne 
put  jamais  fléchir  le  roi  Charles  vu.  dont  il  s’étoit  atiré  l’in- 
dignation. Louis  xi.  l’ayant  rétabli  dans  fes  domaines,  il  n’en 
fut  payé  que  d’ingratitude.  Jean  d’Armagnac  prit  les  armes  con- 
tre lui , S c au  mépris  de  fon  devoir , de  fes  fermens  & du  pardon 
que  le  roi  lui  avoir  acordé  plufieurs  fois,  il  ne  cefla  de  fe  révol- 
ter jufqu’à  ce  qu’il  périt  miférablement  dans  le  fac  de  la  ville  do 
Leûoure. 

La  dangereufe  habileté  d’un  prince  à contrefaire  la  ligna- 
ture  du  roi  de  France , fit  mettre  en  délibération  dans  une  af- 
femblée  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  le  13.  avril  148e. 
(a)  Ex  tau  et-  avant  Pâques , c’elt-à-dire ,.  1 48 1 . s’il  n’écoit  pas  à propos  que  (a) 
mera.ctmput.Pu - Louis  xi.  changeât  le  feing  qu’il  avoir  coutume  de  faire  de  la 
tüp^xxt  n.'r.  main;  ou  s’il  ne  convenoit  point  qu’il  y ajoutât  quelque  chofe 
avùi  Mtiil.  de  rt  pour  faire  connoître  plus  furement  fes  fignatures.  Le  motif  de 
itflom.p.  tu.  cette  délibération  étoit  qu'on  avoit  ra porté  au  roi  qu’en  certains 
lieux  on  contrefaifoit  fon  ligne , & qu’en  particulier  Maximi- 
Jien  duc  d’Autriche,  le  contrefaifoit  toutes  les  fois  qu’il  le  vou- 
loir. D’abord  on  rejeta  comme  fujet  à de  grands  inconvénient 
tout  changement  du  feing  foyal.  Néanmoins  pour  éviter  les 
fraudes  & les  abus  qpi  pouroient  naître  de  la  facilité  qu’avoiene 
certaines  gens  à l’imiter,  on  aprouva  un  établilTemcnt  déjà  faie 
. par  Louis  xi.  C’étoit  que  les  lettres  de  finances , comme  dons, 

tranfpons , aliénations  , amoriffemens , aquits , rôles,  cédules 
adreilees  aux  tréforiers,  ou  receveurs-généraux , fuflent  toutes 
contrefignées  par  l'un  des  deux  fecrétaires , commis  pour figner 
en  finance  & non  par  autres  , & aujjï  par  les  ataches  & vérifi- 
cations, qui  fe  font  par  les  tréforiers-généraux . On  conclut  d’éta- 
blir , fous  le  bon  plailir  du  roi,  deux  nouveaux  fecrétaires,  pour 
contreGgner  toutes  les  lettres  clofes  qu’il  écriroit,  & de  faire 
publier  qu’on  n’ajoutât  aucune  foi  aux  lettres  du  roi , qui  ne 
feraient  point  contrefignées.  Quant  à celles  qu’il  adrefleroit  au 
pape , aux  princes  Si.  feigneurs  étrangers , outre  la  contre l- 
fignature  du  fecrétaire , il  fut  réglé  qu’elles  feroient  toutes  fcel- 
lées  du  Jcel  du  fecret , ainfi  que  d'ancienneté  il  efl  acoutumé , 
lequel  fceln'efi  pas  aifé  à contrefaire.  Il  fut  encore  propofé,  au 
fiijet  des  lettres  clofes,  que  le  roi  pouroit  faire  faire  un  petit 
figner  rond , bien  gravé  aux  armes  de  France , qui  ne  feroit  plus 
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large  qu’un  petit  blanc , duquel fignct  toutes  les  lettres  clofes  en 
papier  fer  oient  fcellees. 

II.  M.  l’abbé  Lebeuf  dit  (a)  avoir  lu  » dans  les  regiftres  du 
« Parlement,  que  Jacques  Petit  curé  de  S.  Euftache,  fut  mis 
« en  prifon  par  le  prévôt  de  Paris  en  1403.  Sc  1404.  au  fujet 
•»  des  faufletés  dont  on  l’acufoit.  « Le  même  auteur  nous  a four- 
ni un  extrait  des  mêmes  regiftres,  contenant  ce  qui  fuit:  » 1438. 
«•■  1 6.  mars,  Raoul  Morion  prêtre,  acufé  de  rature  faite  en  un 
» inftrument  par  lui  produit  contre  frère  Jean  Salmin  & les 
« fabriciens  de  N.  D.  de  Nantille-lez-Saumur.  1439.  16.  juil- 
»>let,  frère  Guillaume  le  Brun,  ordre  de  S.  Auguftin,  prifon- 
w nier  en  la  conciergerie , &:  chargé  d’avoir  faillie  des  lettres 
» royaux.  18.  novembre,  Elie  Boudant,  prieur  des  Jacobins  de 
« Limoges,  aufli  prifonnier  en  la  conciergerie,  pour  falfifica- 
••  tion  de  bulles.  « 

Dans  un  acord  {b)  palTé  entre  Jean  Avantage  évêque  d’A- 
micns  & fes  chanoines,  le  16.  oéiobre  1337.  il  eft  dit  qu’on 
remettra  au  plutôt  entre  les  mains  du  prélat , un  clerc  acufé 
d’avoir  falfifié  des  lettres  apoftoliques , 6c  qui  avoir  été  arrêté 
par  les  gens  du  doyen  6c  du  chapitre.  Sponde  (c)  parle  d’un  cer- 
tain frère  Mineur  nommé  Louis , qui  fut  auteur  d’une  faufte 
députation  de  plufieurs  princes  d’Oriént  au  Pape  Pie  11.  6 c fa- 
briqua plufieurs  lettres  en  leur  nom  , adrelTées  à ce  Pape.  Bzo- 
vius  ( d ) raporte  l’hiftoire  d’un  autre  frère  Mineur  nommé  Mar- 
cel, qui  alla  en  Saxe  fe  difant  nonce;  mais  l’évcque  de  Lubec 
ayant  examiné  les  lettres  de  la  prétendue  nonciature  , reconnue 
fans  peine  que  Marcel  étoit  un  infigne  fauflaire.  Il  fut  condam- 
né à une  prifon  perpétuelle  en  1418.  L’année  précédente  deux 
autres  frères  du  même  ordre  avoient  été  punis  comme  (e)  fauf- 
faires. 

Annius  de  Viterbe  Dominicain , qui  joignoit  à la  connoiC 
fance  des  langues,  une  étude  vafte  de  l’antiquité  profane,  elï 
devenu  fameux  par  fes  impoftures.  A la  faveur  des  fragmens  de 
quelques  anciens  auteurs,  il  entreprit  de  faire  revivre  les  his- 
toires de  Bérofe,  de  Manethon,  de  Fabius  Piélor,  &c.  6c  d’a- 
créditer  mille  fables  ( f ) par  des  écrits  6c  des  inferiptions  qu’il 
donnoit  pour  très-anciennes , quoiqu’il  les  eût  fabriquées.  Pour 
leur  faire  prendre  un  air  d’antiquiré,  il  les  cacha  en  terre;  6c 
quand  il  (g)  les  jugea  en  état  de  paroître , il  fît  fouiller  dans 
Lendcoit  où  il  les  avoir  cachées.  Ayant  découvert  fans  peine 
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ces  prétendus  monumens  antiques , il  les  fie  porter  avec  éclat 
au  magiftrat  de  Viterbe,  les  ralfcmbla  enfuite  dans  un  même 
corps , Sc  les  expliqua  par  de  longs  commentaires.  Antoine  Au- 
gulfin  archevêque  de  Tarragone,  raporte  dans  un  de  fes  Dialo- 
gues toutes  ces  circonftances. 

Dom  Henri  Houart  de  Rouen , bachelier  en  théologie  Sc 
prieur  de  Mortemer,  après  avoir  gouverne  l’abbaye  de  la  Trappe 
en  qualité  d’abbé , fut  troublé  dans  fa  pofl'eflion  par  Augier  de 
Brie,  chanoine  du  Mans  Sc  protonotaire  apoftolique,  qui  pré- 
tendit que  Dom  Robert  Lavolle  lui  avoir  réfigné  fon  abbaye. 
Pour  en  venir  à bout , il  fît  faire  un  faux  aûe  de  réfîgnation  par 
Antoine  Muret  notaire  impérial.  D.  Henri  s’y  oppofa,  Sc  l’afaire 
fut  portée  au  Parlement  de  Paris,  qui  par  arêt  condamna  Au- 
gier de  Brie  à une  amende  envers  le  roi  D.  Henri.  Le  notaire 
fut  condamné  en  prifon  , 5c  déclaré  inhabile  à exercer  fon  ofice. 
Son  faux  acte  fut  lacéré  dans  le  parquet , 5c  D.  Henri  mainte- 
nu à jouir  des  droits  SC  biens  de  la  Trappe.  L’arêt  eft  du  z8« 
de  mai  de  l’an  1490.  t 

On  ne  peut  pas  fe  plaindre  que  l’églife  ait  toléré  les  fauflaires 
de  ce  Cède.  Jean  Avantage,  évêque  d’Amiens,  les  punit  de  la 
peine  de  l’excommunication  dans  fes  (a)  ftatuts  fynodaux.  Il 
n’épargne , ni  les  juges , ni  les  avocats , ni  les  procureurs.  11  ra- 
porte deux  conftitutions , l’une  du  pape  Innocent  ni.  Sc  l’autre 
de  Grégoire  ix.  qui  déclarent  excommuniés  les  coupables  du  cri- 
me de  faux.  Le  concile  de  Confiance  feilion  xvm.  condamna 
les  falfificareurs  de  fes  lettres  aux  mêmes  peines  portées  contre 
les  fauflaires  des  lettres  apoftoliques.  Les  conciles  provinciaux 
de  Sens,  des  années  1460.  5c  148  y.  après  avoir  déploré  les  im- 
poftures  des  quêteurs,  qui  falfrfioient  les  bulles  du  S.  Siège  5c  les 
lettres  des  Prélats , défendent  aux  évêques  de  permettre  à ces 
fauflaires  de  quêter  dans  les  diocèfes , fans  avoir  fait  examiner 
leurs  lettres  par  des  gens  habiles  Sc  favans. 

Les  légats  du  pape  Eugène  1 v.  au  concile  de  Bâle , ayant  fait  lire 
furtivement  un  faux  décret  dans  la  a je.  feflion,  le  voulurent  faire 
pafler  pour  être  du  concile  même.  On  ( b ) gagna  le  fecrétaire  du 
cardinal  Julien , dépofitaire  du  petic  coffre  ou  étoient  les  fceaux 
du  concile,  Sc  un  autre  domeftique.  Par  leur  moyen  on  arracha 
pendant  la  nuit  les  (èrrures  du  coffre , Sc  on  fcella  des  aéfes  qui 
contenoient  le  prétendu-décret.  Quatre  jours  après , cet  artifice 
fut  découvert,  Si  dès  le  lendemain  le  concile,  d’un  confentemenc 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  199 

unanime,  députa  douze  prélats  des  plus  confidérables , auxquels  ~ 

il  donna  le  pouvoir  d’informer  contre  les  auteurs  de  cette  rauf-  VU.  partie, 
fêté , & de  faire  leur  procès. 


SEIZIEME  SIECLE. 

L A U xvie.  fiècle  les  loix  ne  condamnoient  communément  rcinej  portée 
J~\_  les  fauffaires  qu’à  la  prifon , au  banni (fement , aux  amen-  comrc  kur- 
des, ou,  tout  au  plus,  à quelques  peines  corporelles.  Charles-  frlnçoV' . & de* 
Quint  & François  1.  ne  mirent  d’autres  bornes  à leur  rigueur  que  charU-Quint. 
le  dernier  fuplice.  Le  premier  décerna  la  peine  capitale  contre  H,lto'r“  t!=  H*- 
ceux  qui  par  une  impolture  (a)  manirefre,  auroient  fabrique  de  sp;f4mCi  &c. 
faux  fceaux , écric  de  fauflTes  lettres , dre  lié  de  faux  inflrumens , (*)  Goliafconf 
livres  de  comptes,  de  cens,  &c.  fur-tout  fi  le  dommage  aporté  J* 

aux  perfones  trompées  étoit  irréparable.  Mais  dans  les  autres 
cas  il  permettoit,  fuivant  leur  exigence,  de  faire  fubir  au  cou- 
pable la  mutilation  d’un  membre,  comme  de  la  main,  ou  du 
pouce.  François  1.  à la  demande  du  Parlement  de  Paris,  donna 
plufieurs  édits  contre  les  faufTaires , dans  lefquels  la  peine  de 
mort  efl  expreffément  portée. 

Des  loix  iii  févères  n’empécherent  pas  le  fameux  Hamon , qui 
de  maître  à écrire  du  roi  Charles  ix.  étoic  devenu  fon  fecrétaire , 
de  fe  livrer  (&)  au  malheureux  talent  qu’il  avoir  de  rendre , avec  (b;  D.  Uron,  M- 
une  ailànce  inimicable,  les  cara&ères  les  plus  dificiles.  Il  fem-  . 

bloic  devoir  en  faire  un  ufage  plus  légitime,  lorfqu’il  forma  le  1 9' 

projet  de  publier  les  modèles  des  écritures  anciennes  &c  moder- 
nes. Pour  lui  en  ficiliter  l’exécution,  le  roi  lui  avoir  acordé  des 
lettres,  portant  permifiion  d’emprunter  des  livres  de  la  biblio- 
thèque de  Fontainebleau , & de  confulter  les  archives  des  abbayes 
de  S.  Germain  des  Prés  & de  S.  Denis  en  France.  Cependant 
une  fi  grande  entreprife  ne  produifit  que  quelques  alphabets , gra- 
vés en  taille-douce,  & imprimés  en  IJ67.  Comptant  que  ion 
adreffe  extraordinaire  à repréfenter  toutes  forces  d’écritures , lui 
afluroit  l’impunité , il  ofa  fabriquer  de  faufies  pièces.  Mais  fa  fin 
plus  que  tragique,  prouva,  fans  répliqué,  que  les  plus  habiles 
fauffaires  ne  doivent  jamais  fe  Hâter  d’en  impofer  à des  juges 
éclairés.  Son  procès  lui  fut  fait;  & comme  fauflaire,  il  fut  pendu 
en  place  de  grève  le  7.  de  mars  1 y 69 . Les  martyrologes  des  Cal- 
viniftes  n’ont  pas  laiffé  de  le  revendiquer  comme  un  martyr  de 
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leur  prétendue  réforme.  « Zazius,  die  (a)  M.  le  Vayer,  fait  men- 
»»  tion  d’un  cercain  moine  dont  l’adrefle  n’écoic  pas  moindre  à 
>»  contrefaire  les  écritures;  8c  Mornac  d'un  aufli  célèbre  fauf- 
••  faire,  qui  tut  emprifonné  fous  Louis  le  Grand.  « En  voici  ut» 
autre  encore  plus  hardi  ; fon  hiftoire  eft  tout-à-fair  fingulière. 

» M.  Secouflc  ( b ) chargé  par  ordre  du  roi  de  travailler  au  re- 
»>  cueil  des  ordonnances  de  nos  fouverains , ne  pouvoir  manquer 
..  de  rechercher  avec  emprefiement  un  livre  latin , dont  le  ti- 
11  tre  anoncc  un  eflfai  de  légiflation  du  roi  Henri  n.  Après  une 
» ledure  atentive  de  ce  livre  fingulier  8c  très-rare  ; M.  Secoufle 
»>  a été  fort  étonné  de  reconnoicre  que  ce  n’efl  que  l’ouvrage 
m bizarre  d’un  particulier,  fans  caradère  8c  fans  autorité,  qui 
« entreprend  de  faire  des  loix  fous  le  nom  de  fon  louverain.  Ce- 
» pendant  plufieurs  écrivains  y ont  été  trompés;  8c  M.  Brillon 
» avocat  au  Parlement  de  Paris , a fondu  dans  fon  Didionnaire 
n des  arêts  comme  des  pièces  férieufes  &c  authentiques  toutes 
u celles  qui  compofent  cette  produdion  fingulière.  Pour  couper 
» racine  à une  erreur  qui  pouroit  avoir  des  inconvéniens,  M.  Se- 
»»  confie  a préfenté  à l’académie  une  notice,  où  il  fait  connoî- 
» tre,  & l’auteur , & le  livre.  L’auteur  efi:  Raoul  Spifame , avocat 
..  au  Parlement  de  Paris , fils  de  Jean  Spifame , feigneur  de  Paffi , 
v 3c  frère  de  ce  Jacques  Spifame  évêque  de  Nevers,  crop  connu 
.»  par  fon  apoftafie  3c  par  le  dernier  fuplice  qu’il  fubit  à Geneve. 
» Comme  Raoul  étoit  en  procès  avec  fes  frères,  il  les  déchira 
m partout,  3c  forgea  contr’eux  des  arêts  infamans.  Il  n’épargna 
..  pas  fa  propre  fille , qu’il  déshonora  par  un  arêt  ftipoté.  Le  roi 
..  dans  d’autres  arêts  le  comble  de  louanges  3c  de  faveurs  ; il 
».  l’adopte  pour  fon  fils.  Spifame  avoir  eu  une  aliénation  d’ef- 
» prit , qui  donna  lieu  à une  fentence  d’interdidion  prononcée 
.»  contre  lui.  Pour  s’en  venger,  il  fabriqua  de  faufies  lettres  pa- 
»>  centes,  par  lefquelles  les  juges  fout  punis  rigoureufement  pour 
»>  les  jugemens  iniques  rendus  contre  un  homme  de  fon  fnérite.  Il 
»»  eft  ordonné  que  les  lieutenans-criminels  8c  particuliers  leront 
»»  arêtés  prifonniers  ; que  le  lieutenant-civil  fera  ajourné  perfonel- 
»»  lemenc,  pour  leur  être  fait  leur  procès  criminel  & extraordî- 
»»  nairc,  Sec.  Sec.  Ce  qu’il  y a de  fingulier,  c’eft  que  dans  cette 
» manufadure  d’arêtf  imaginaires,  établie  dans  fon  cabinet,  il 
*»  y en  a plufieurs  qui  ont  été  exécutés  dans  la  fuite.  « Un  d’en- 
tr’eux  porte  qu’à  l’avenir  l’année  commencera  au  premier  janvier; 
ce  qui  fut  réglé  par  l’ordonnance  donnée  à Paris  l’an  i y 6 3 . 

■ 1 . Honoré 
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Honoré  Bouche  ( a ) raporce , fur  un  ouï  dire,  que  M.  Peirefc 
ayanc  entendu  parler  d’une  charte  de  fondation  de  l’églife  ca- 
thédrale de  Toulon,  tirée  des  archives  de  la  ville  d’Aix,  la  dé- 
nonça au  Parlement  de  Provence,  qui  par  arec  la  déclara  faufle, 
8c  condamna  à la  mort  celui  qui  l’avoit  fabriquée,  8c  aux  ga- 
lères celui  qui  l’avoit  écrite. 

II.  On  ne  faifoit  pas  plus  de  quartier  aux  fauflaires  en  Italie. 
Sous  le  pontificat  de  Pie  v.  il  en  parut  un  infigne,  nommé  Al- 
phonfe  Cocarelle,  Ci)  ou  Cocarelli.  Il  avoir  fabriqué  un  (b)  mf. 

Îu’on  voit  encore  dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  Il  eft  écrit 
'une  encre  pâle,  6c  dont  les  lettres  à demi-éfacées , montrent 
un  faux  air  d’antiquité.  Tout  le  telle  ell  dans  le  même  goût, 
pages  déchirées,  marges  ufées,  traits  forcés,  caractères  irrégu- 
liers , lettres  diverfement  figurées , lignes  courbées  en  des  fens 
diférens , la  nature  par-tout  facrifiée  à une  afeûation  qui  fe  trahit. 
Ce  livre  eft  plein  de  faux  privilèges  de  rois,  d'empereurs  8c  de 
papes , acordés  à plufieurs  cités , 6c  de  fragmens  des  vieilles  chro- 
niques de  ces  villes.  C’étoit  là  le  répertoire  de  Cocarelle.  Il  en 
ciroit  des  généalogies,  des  faits  inouis,  des  fuites  de  prélats,  qu’il 
vendoit  à fes  dupes.  Mais  la  fraude  ne  demeura  pas  long-tems  ca- 
chée. Un  fidéi  commis  qu’il  fabriqua  le  fit  découvrir , il  fut  arcté 
6c  mis  en  prifon  fous  le  pontificat  dçGrégoire  xnr.  Selon  Struve, 
le  coupable  fut  convaincu  au  tribunal  eccléfiaftique , puis  livré 
au  juge  (c)  féculier,  qui  le  condamna  à la  potence , après  lui  avoir 
fait  couper  la  main , Se  fon  corps  à être  brûlé. 

Quand  Grégoire  xm-  confirma  le  privilège  de  délivrer  deux 
criminels  la  veille  de  l’aftomption  de  la  fainte  Vierge,  il  en  ex- 
cepta les  falfificateurs  des  bulles  8c  des  brefs  apoftoliques.  Par 
cette  exclufion , il  les  mit  au  rang  des  aflaflins  8c  des  criminels 
de  lèze-majefté,  qui  n’ont  point  de  part  à ces  fortes  de  grâces. 
L’auteur  des  Recherches  de  France  & de  la  Gaule  aquitanique, 
fauflement  atribuées  au  fleur  de  la  Haye , fut  un  des  plus  in- 
fignes  impofteurs  de  ce  ficelé,  comme  on  peut  voir  dans  les  re- 
marques (n')  de  Befly. 

En  France Herbin  notaire,  fur  puni  de  mort  le  8.  de  mars  i j8i. 
pour  avoir  fupofé  & antidaté  une  obligation.  Charondas  (e)  qui 
raporce  ce  faic , dit  avoir  vu  des  notaires  envoyés  au  dernier 

(i)  M.  Struve  dans  là  Differtation  fur  i dans  Tes  lettres  cboilies,  toœ.  ;.  p.  60. 
les  lavant  impofteurs , p.  +8.  l apcile  Ci-  I ddtt.de  17OJ. 
carellc.  M.  Simon  lui  donne  le  même  nom  I 

Tome  VI.  C c 
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) Ibid.  p.  14/. 


fuplice , pour  avoir  fabriqué  de  faux  contrats.  Il  ajoute  qu’il  (a) 
avoit  aufli  vu  pendre  des  financiers,  qui  avoient  forgé  de  faillies 
pièces , pour  couvrir  les  larcins  qu’ils  faifoient  au  roi  & au  public. 

François  Roficres  archidiacre  de  Toul , auteur  de  l 'hifioire  gé- 
néalogique de  la  maifon  de  Lorraine,  figura  aufli  parmi  les  plus 
fameux  fauflaires  de  ce  fiècle.  Befly  dans  {b)  fa  vraie  origine  de 
Hugue  roi  d’Italie , l’acufe  d’avoir,  par  une  fourberie  crimi- 
nelle , éfâcé  les  teftamens  des  plus  grands  princes , de  fes  avoir 
interpolés , d’y  avoir  fait  des  additions  & des  retranchemens , d’a- 
voir fupofé  de  faux  fignes.  Il  venoit  de  dire  (c)  qu’ayant  été  mis 
en  prifon,  il  avoit  été  condamné  à mort  ; que  le  roi  Henri  ni. 
avec  les  princes  du  royaume , avoit  affilié  à fon  jugement,  & que 
néanmoins  ne  pouvant  réfifter,  ni  à fa  propre  clémence,  ni  aux 
prières  de  la  reine  fa  mère,  il  avoic  acordé  la  grâce  au  (1)  plus 
hardi  faulîaire  qui  fait  jamais. 

•>  M.  Arnaud  ( d)  Faure  chevalier,  procureur-général  au  Par- 
» lement  de  Touloufe , acufé  d’avoir  falfifié  des  lettres  pour  lever 
» cinquante-quatre  livres  fur  la  paroifle  de  S.  Jori , par  arêt  du 
«grand  confeil  à Paris,  rendu  en  ijo8.  fut  déclaré  privé  de 
» l’état  & honneur  de  chevalerie  6c  dudit  ofice  de  procureur- 
» général,  inhabile  de  tenir  des  ofices  royaux,  condamné  de 
>»  faire  amende  honorable  audit  Confeil  6c  au  parquet  du  Par- 
» lement  de  Touloufe,  à genoux,  nue  tcte,  une  torche  au  poing, 
» lesbiens  acquis  & confifqués,  faufle  quart  réfervéaux  cnfans." 

» Jean  (e) d’Ulmo  (quatrième  préfident  au  Parlement  deTou- 
» loufe  ) ayant  été  acufé  de  faux , 8c  d’avoir  volé  les  parties  dans 
« une  afàire  où  il  étoic  commiflaire  , fuc  traduit  devant  le  con- 
« feil  du  roi,  qui  le  condamna  à être  dégradé  de  fa  charge  de 
» préfident  dans  la  grande  fallc  du  Parlement  de  Touloufe,  6c  à 
»*  y faire  amende  honorable,  la  torche  au  poing,  les  plaids  tc- 

nans , à être  conduit  enfuite  à la  place  de  S.  Georges  fur  un 
« tombereau , 6c  y être  pilorié  6c  flétri  d’un  fer  chaud , 6c  enfin 
•>  à être  renfermé  au  château  de  S.  Malo  en  Bretagne  pour  le 


( i ) » On  ne  (f)  trouve  ni  dans  I’archi- 
(f  Carnet , t.  4,  yc  ^ n-  (jans  jcs  cartuiajrcs  5.  Mathias 
Preuv.  de  1 ntfldc  wtjc  yrcvcs  ^ iC5  titres  cires  par  Roficres , 
Lorraine  , /*•  D.  ^ w comme  ayant  été  donnes  à ccttc  abbaye.  « 
C'cft  ainiï  que  s'exprime  le  P.  Calmer.  » On 
(<0  Prcfice  de  >»a  vu,  die  encore  (g)  cc  favant  homme  , 
Vhîflotre  de  Lorr.  «ofcrai-je  le  dire,  de  nos  biftorieu»,  for- 
nuin.  x.  «ger,  iovemer,  mutiler,  interpoler, 


«corrompre  destirres,  pour  les  ajufterà 
» leurs  fyfttmcs  hiftonques  ou  géncalo"!- 
» ques , fans  prévoir  que  dans  un  fiècle 
« plus  éclairé  , on  découvriroit  leur  mau- 
» vaife  foi  & leurs  erreurs  , 6c  qu'on  mé- 
«priferoir  leurs  vaincs  6c  ridicules  préten- 
drions» La  vérité,  toujours  xcfpcélablc , 
» le  fait  jour  tôt  ou  tard.  « 
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» refte  de  fes  jours,  avec  confifcation  de  fes  biens.  Cet  arêt  fut 
« exécuté  à Touloufe,  où  Jean  d’Ulmo  fut  conduit  dans  les  pri* 
»>  fons  de  la  conciergerie  le  7.  d'octobre  de  l’an  1 y 36.  •> 

En  1 544.  l’empereur  Charles  v.  atfiégeant  la  ville  de  S.  Di- 
fier  , un  (a)  tambour  reçut  une  lettre , que  lui  donna  un  inconnu , 
pour  la  porter  au  comte  de  Sancerre,  qui  commandoit  dans  la 
place.  Cette  lettre  écrite  en  chiffres  Sc  lignée  de  celui  du  duc 
de  Guile,  portoit  que  le  roi  François  r.  touché  de  l'extrémité 
où  fe  trouvoient  les  afliégés , commandoit  au  comte  de  San- 
cerre  de  demander  la  capitulation  la  plus  honorable  qu’il  pour- 
roit.  Le  comte  affembla  les  principaux  oficiers,  leur  montra  la 
lettre,  où  l’on  reconnut  le  chiffre  du  duc  de  Guife,  6c  enfin  on 
capitula.  Cependant  cette  lettre  avoir  été  fabriquée  par  le  fa- 
meux Granvelle,  qui  fut  depuis  cardinal. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  de  la  grande  quantité  de  faulTes  let- 
tres, expédiées  par  les  banquiers  delà  daterie  de  Rome,  ni  de 
quelle  manière  le  roi  Henri  xi.  mit  ordre  à cet  abus  énorme. 
On  peut  confulter  le  livre  que  Charles  du  Moulin  fit  fur  ce  fujec. 
Ce  lavant  jurifconfulte  (&)  parle  d’un  certain  Jean  de  Gerum 
fauffaire , qui  fut  condamné  au  pilori , marqué  d’une  fleur  de  lis 
au  front , banni  du  royaume  6c  les'  biens  confifqués  au  profit  de 
M.  le  chancelier.  Le  même  jugement  fut  porté  contre  un  autre 
impofteur  qui  avoir  forgé  des  lettres , & les  avoir  fcellées  des 
fceaux  du  roi , de  l’évêque  6c  du  chapitre  de  Nevers. 

Nous  avions  relofu  de  ne  pas  pouffer  plus  loin  nos  recherches 
fur  les  tauffaires , pareeque  la  plupart  des  faits  poftérieurs  au  xvc. 
fiècle  font  trop  connus,  &c  que  d’autres  pouroient  paroître 
odieux.  Il  en  eft  néanmoins  qui  ne  font  fujets  nia  l’un,  ni  à 
l’autre  de  ces  inconvéniens. 


DIX-SEPTIEME  SIÈCLE. 

l.f  I El  eft  le  fait  d’un  Jéfuite  de  Tolède,  nommé  Jérôme 
X Roman  de  la  Higuera.  •*  Cet  (c)  nomme , qui  avec  beau- 
»»  coup  d’éfronterie  avoir  fort  peu  d’érudition,  compofa  fccré 
»tement  quelques  chroniques,  qu’il  voulut  faire  paner  pour 
» anciennes.  Il  prétendoit  les  avoir  eues  d’un  Jéfuite  établi  à 
*>  Worms  en  Allemagne , 6c  que  l’on  difoit  avoir  été  copiées  dans 
*>  la  bibliothèque  de  Fulde.  Quelque  groflière  que  fut  la  fichon , 
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>.  elle  trouva  un  fore  grand  nombre  d’aprobateurs  en  Efpagne  ; 
« où  elle  a beaucoup  nui  aux  monumens  anciens,  en  défigurant 
» l’hiftoire  eccléfiaftique  de  ce  grand  royaume , « où  la  faine  cri- 
tique avoit  alors  peu  d’accès. 

Le  P.  Halloix,  autre  Jéfuite,  voulant  prouver  que  fainte  Barbe 
fut  inftruite  par  Origene , raporte  des  lettres  écrites  de  part  & 
d’autre.  Mais  quoique  des  perfones  habiles  les  aient  reçues  com- 
me véritables , il  y a toute  apparence , dit  ( a)  M.  de  Tille- 
mont,  que  c’eft  lui-même  qui  les  a faites. 

L’hiftoriend’Evreux  parle  d’un  nommé  Jean  Daniel,  fabrica- 
tcur  des  lettres  fupofées  a Robert  comte  d’Eflex , qui  tiroir  (é)  fa 
naiftance  des  anciens  comtes  d’Evreux  de  la  maifon  de  Norman- 
die, qui  avoient  fuivi  Guillaume  le  Conquérant  en  Angleterre. 
Ces  faufies  lettres  firent  condamner  ce  Mylord  , vers  l’an  1 6 14.  à 
avoir  b tête  tranchée.  On  découvrit  depuis,  dit  M.  le  Bralfeur, 
la  faufleté  de  ces  lettres,  fie  Jean  Daniel  «fut  ataché  au  pilori, 
» condamné  à trois  mille  livres  d’amende  Si  à une  prifon  per- 
» pétuelle  : punition  trcs-légcre  pour  un  fi  grand  crime , mais 
m dont  fe  contentèrent  les  ennemis  de  ce  feigneur.  » 

Ou  peut  mettre  au  nombre  des  faits  fans  qui  n’ont  rien  d’odieux, 
l’hiftoire  que  nous  a laifl'ée  Allatius , (c)  d’un  certain  précepteur 
qui , voulant  fe  venger  de  Thomas  Pompée , gentilhomme  de 
Vérone,  fabriqua  des  lettres  fous  fou  nom,  par  lefquelles  il  lui 
faifoit  folliciter  la  garnifon  de  Mancoue  à venir  s’emparer  de 
Vérone.  Sous  prétexte  de  zèle  pour  la  patrie,  le  fourbe  fe  rend 
dénonciateur  d’un  crime,  à l’entendre,  commis  il  y avoit  déjà 
quelques  années.  Il  livre  au  fénar  de  Venife  les  prétendues  let- 
tres du  gentilhomme , qu’on  arcte  aufiieot.  Elles  lui  font  repré- 
fentées.  Il  reconnoit  fon  cara&ère  il  avoue  que  l’écriture  eft 
très-femblable  à la  fienne;  mais  il  nie  fortement  quelle  foit  de 
fa  main.  Il  n’en  eft  pas  moins  condamné  à mort  comme  rebelle 
& traitre  à fa  patrie.  Alors  il  examine  de  plus  près  ces  funeftes 
leteres,  s’atache  à la  marque  du  papier, fie,  avec  le  fecours  de 
quelques  perfones,  il  vérifie  que  le  papetier  n’a  commencé  à faire 
du  papier  que  quelques  années  depuis  le  tems  fixé  à fa  trahifion , 
par  la  date  des  lettres.  Alors  la  calomnie  eft  reconnue,  l’inno- 
cent abfous  Sc  le  coupable  puni, après  avoir  confelfé  fon  crime. 

Comme  la  marque  du  papier  peut  quelquefois  fervir  à la  dit 
tinélion  des  vraies  fi c des  fauifes  pièces,  il  ne  fera  pas  inutile  d’a- 
jouter encore  ici , d’après  le  même  auteur , d’autres  traits  fur  cette 
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matière,  raportés  au  meme  endroit.  Il  allure  tenir  celui-ci  d’un  ' — ' — ^ 

cardinal  très-véridique.  Un  maître  fourbe  ayant  fupofé  une  obli-  VI,C  E E" 
gation  par  laquelle  un  homme  de  probicé  lui  étoir  redevable  xvn.  SiicL*. 
d’une  grolTe  fomme,  en  produific  le  billec  devant  le  juge.  L’hon- 
ncce  homme  y fut  pris  ; il  reconnut  fon  caraûère,  8c  fût  con- 
damné au  payement  de  la  fomme.  Mais  comme  on  s’avifà  de 
confidérer  avec  atencion  la  marque  du  papier,  on  s’aperçut  qu’il 
portoit  les  armes  des  Barberins , qui  n’avoient  commencé  à pa- 
roître  fur  le  papier  que  depuis  le  pontificat  d’Urbain  vm.  Il  n’en 
falut  pas  davantage  pour  manifefter  l'impofture;  puifqu’aux  ter- 
mes du  billet  la  dette  avoir  été  contrariée  fous  Clément  vm. 

Ainfi  le  fauflaire  confondu  ne  put  éviter  fa  condamnation. 

Léon  Allatius  cice  un  autre  fait  tiré  de  Cujas , qui  dit  que  le 
Parlement  de  Paris  avoir  rejeté  un  billet  comme  évidemment 
faux;  pareequ’il  étoit  d’une  date,  où  l’on  n’avoit  encore  jamais 
employé  la  marque  de  papier  qu’on  y voyoit  repréfentée.  Le 
même  auteur  prétend  que  le  fabricateur  des  Antiquités  étruf- 
ques  n’en  avoir  coupé  le  papier  en  petits  morceaux  que  (a)  pour  (a)  Pag.  tf, 
ne  pas  laifler  apercevoir  la  marque  du  paperier,  placée  au  mi-  I4°* 
lieu  du  papier,  & que  cependant  un  très-habile  antiquaire  avoir 
découvert  la  moitié  d’une  de  ces  marques  échapée  aux  précau- 
tions de  l’impofteur.  Tant  il  eft  rare  qu’une  fourberie  ne  fe  dé- 
mente pas  par  quelque  endroit  ! 

M.  Ruddiman  (i)  raconte  l’impofture  8c  la  punition  d’ua  (b)  Prafat.  ;» 
Hibernois,  qui  voulanc  perfuader  au  public  que  le  maftacre  ,/,e^ur 
des  Proteftans  d’Irlande  avoir  été  fait  par  ordre  de  Charles  t.  'rnotre't.'tom', 
roi  de  la  grande  Bretagne,  forgea  des  lettres  fous  le  nom  de  PH-  37*. 
ce  prince  infortuné , 8c  les  fcella  d’un  fceau  qu’il  avoit  tiré 
adroitement  d’un  diplôme  du  même  roi.  Le  fauflairc  nommé 
Phélim  O Neile,  confefla  fon  crime,  8c  fut  condamné  à perdre 
la  tere  fur  un  échafaud.  Le  même  auteur  (c)  fait  mention  d’un  (cj  mg.  p.  }I. 
mauvais  pocte  Anglois  apellé  Harding , qui  fabriqua  de  faux 
a&es  fous  les  noms  de  Robert  i.  David  ir.  8c  Robert  n.  rois 
d'Ecofte.  Atwode  autre  impofteur,  fit  valoir  ces  pièces  fupo- 
fées  pour  établir  la  mouvance  de  ce  royaume , de  celui  d’An- 
gleterre. Antoine  Matthieu  (d)  a publié  une  lettre  de  Pierre  (d)  ravis  ni 
Scrivérius , qui  charge  Chriftophe  Butchénius  d’être  fabrica-  "f*' 

teur  de  diplômes , 8c  ae  mettre  au  même  rang  le  vrai  8c  le  faux.  165  *’ 

Gui  Patin  (e)  raporte  que  Machon  chanoine  8c  archidiacre  de  ^ Tom'  *•  ltt~- 
Toul , fut  banni  l’an  1649-  pour  crime  de  faux.  Nous  ne  parle-  ” 1 ' 
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rons  point  de  Jofeph  Scaliger , aeufé  (a)  d’avoir  corompn  & al- 
téré des  lettres  royaux  , ni  de  Gafpard  Sciopius  6c  de  Sigonius, 
traités  de  faurt'aires  ( b ) en  fait  de  livres.  Nous  partons  aulli  fous 
filence  la  lettre  fupolce  à S.  Cyprien  par  (c)  Erafme.  Nous 
omettons  pareillement  les  médailliftes  & les  imprimeurs  (d) 
faurtàires.  Mais  il  faut  raporter  ici  un  trait  de  l’hiftoire  de  Ger- 
beroy,  par  Jean  Pillet  chanoine  de  cette  ville.  » Je  dois,  dit  (e) 
« l’hirtorien,  couvrir  les  défauts  de  lumières  de  cet  ancien  cha- 
..  noine  de  notre  églife , dont  j’ai  fait  mention  fans  le  nommer. 

..  En  éfet , li  je  voulois  raporter  toutes  les  chartes  qu’il  a fa- 
» briquées  6c  fupofées,  6c  dont  il  a laifTé  des  exemplaires  écrits 
» de  fa  main  ; je  découvrirais  plutôt  des  égaremens  , qu’un  zèle 
..  conduit  par  la  véritable  fcience  ; comme  quand  il  dit  dans 
» une  de  ces  faulles  chartes , que  le  doyen  de  Gerberoy  a une 
« autorité  prefque  égale  à celle  de  l’évêque  ( de  Beauvais  ) 6c  fur 
*>  les  paroiüiens , &c.  ajoutant  que  cette  charte  eft  fcellée  du 
•>  fceau  du  chapitre , &c.  » 

Mafcanbrun  chanoine  de  fainte  Marie  majeure , & depuis 
fou-dataire  du  Pape  Innocent  x.  peut  palier  pour  le  plus  habile 
& le  plus  hardi  impolleur  qui  ait  jamais  paru.  L’hiftoiie  de  fes 
faurtetés  remplit  plus  de  dix  pages  du  Journal  de  M.  de  Saint- 
Amour.  Nous  nous  bornons  a dire  que  ce  fou-dataire  tut  con- 
vaincu fur  cinq  chefs  de  faux , 6c  dégradé  en  l’églife  de  S.  Sau- 
veur in  loro  le  dimanche  14.  avril  16  fi.  Le  lendemain  on  lui 
coupa  la  tête  dans  la  cour  des  priions  de  la  tour  de  Noue.  Le  fore 
de  Séraphin  diacre  Grec,  ne  fut  pas  fi  malheureux.  » Ayant  [f) 
» fait  faire  fecrétement  un  fceau  femhlable  à celui  du  parriar- 
« che  de  CP.  il  fe  donna  à lui-même  de  magnifiques  lettres  de 
«recommandation,  8c  palla  en  Mofcovie  6c  en  Pologne,  où 
» il  recueillit  de  grades  fommes  d’argent,  pour  racheter,  à ce 
«qu’il  diloit , des  efclaves  Chrétiens.  Cette  quête  faite,  il  fc 
«rendit  en  France  par  Smyrne,  6c  le  montra  à Paris  fur  le 
••  pied  de  prêtre  Grec  : en  quoi  Halladius  remarque  la  modeftie 
..  de  Séraphin.  Car  ayant  en  fon  pouvoir  le  fceau  patriarchal , 
..  il  ne  tenoit  qu’à  lui  de  fe  créer  m4cropolitain.  La  cueillette 
« fut  médiocre  à Paris . . . mais  elle  fut  bonne  en  Molèovie , 
..  où  il  fe  fit  voir  une  fécondé  fois  avec  de  nouvelles  lettres  tef- 
.»  timoniales.  . . Il  fe  tint  en  Hollande  tout  le  tems  qui  lui  tue 
•>  nécellairc  pour  regagner  fa  longue  barbe,  puis  il  alla  fe  taire 
» refpe&er  pat  les  lavans  de  Halie  6c  de  Leipfic.  La  Mofcovie 
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l’atira  enfuice  pour  la  troificme  fois.  11  fut  tirer  du  Czar  ali~ 
>j  quot  centenos  aureos  , en  montrant  à fa  majefté  Czarienne  de 
» belles  lettres  bien  fcellées.  *■  Enfin  l’on  trouve  dans  les  Mé- 
moires fur  la  vie  de  M.  Charles  Walon,  fieur  de  Beaupuis, 
l’hiftoire  fameufe  du  miférable  fauflaire  de  Beauvais,  qui  con- 
trefit les  caradères  de  trois  chanoines,  fie  écrivit  en  leurs  noms 
huit  lettres  en  chiffres , qui  contenoient  tout  le  fecrct  d’une  pré- 
tendue conjuration  contre  la  perlonne  facrée  du  roi  Louis  xiv. 

. Pouvons-nous  mieux  terminer  cette  tradition  de  fauffaires  fi c 
de  loix  contre  leurs  entreprifes,  que  par  les  édits  de  nos  grands 
monarques  Louis  xiv.  fie  Louis  xv  ? Quoique  leurs  ordonnances 
foient  connues  de  tout  le  monde,  perlone  11e  trouvera  mauvais 
que  nous  en  rapellions  quelques  dilpolitions , qui  ont  une  rela- 
tion plus  intime  à notre  ltijet.  Telle  cft,  par  exemple,  celle-ci 
de  (u)  l’édit  du  n.  avril  1680.  « Tous  juges,  grefiers,  minières 
de  juftice,  de  police  fie  de  finances  de  toutes  les  cours  8e  jurif- 
» didions  ; comme  aufli  ceux  des  oficialités  fie  des  juftices  des 
» feigneurs,  les  oficiers  Se  miniftres  des  chancelleries,  les  gardes 
>3  des  livres  fie  des  regiftres  des  chambres  des  comptes  fie  des  bu- 
» reaux  des  finances , Se  ceux  des  hôtels-de-ville,  les  archiviers 
33  fie  généralement  toutes  pevfoncs  faifant  fondion  publique  par 
>3  ofice,  commilfion  ou  fubdélégation , leurs  clercs  ou  commis, 
..  qui  feront  ateints  fie  convaincus  d’avoir  commis  faufTeté  dans 
..  la  fondion  de  leurs  ofices , commiflions  fie  emplois , feront 
33  punis  de.  mort,  telle  que  les  juges  l’arbitreront,  félon  l’cxL- 
» gence  des  cas.  Et  à l’cgard  de  ceux  qui  n'étant  oficiers , fie 
..  qui  n’ayant  aucune  fondion  ou  minillèrc  public , commiflion 
» ou  emploi  de  la  qualité  ci-dclïus , auront  commis  quelque  fauf- 
3s  fêté , ou  qui  étant  oficiers  les  auront  commis  hors  la  fondion 
» de  leurs  ofices,  commiflions  ou  emplois,  les  juges  pourontles 
«3  condamner  à telles  peines  qu’ils  jugeront,  meme  de  mort,  fe- 
33  Ion  l’exigence  des  cas  6 c la  qualité  des  crimes.  ••  Cette  autre 
dilpofition  du  meme  édit  ne  mérite  pas  moins  détention.  ■>  Tous 
33  ceux  qui  auront  falfifié  les  lettres  de  la  grande  chancellerie  6c 
33  de  celles  qui  font  établies  près  des  cours  de  Parlement , imité, 
33  contrefait , apliqué,  ou  llipofé  les  grands  6c  petits  fceaux  du 
33  roi,  foit  qu’ils  foient  oficiers,  miniftres,  ou  commis defdites 
33  chancelleries , ou  non , feront  punis  de  mort.  « Louis  xv.  con- 
firma cet  édit  par  la  déclaration  du  4.  mai  1710.  Elle  étend  la 
peine  de  mort  aux  perlones  convaincues  d’avoir  irfiité , contrefait, 
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' ~ altéré  les  ordonnances  tirées  du  Tréfor  royal.  Elle  aucorife  aufli 

vn-PART*1.  les  lettres  patentes  du  z août  1 699.  & de  1716. 
xvn.  s 1 i ci r.  Quelques  recherches  que  nous  ayons  faites,  nous  ne  nous 
flacons  pas  d’avoir  abfolument  épuifé  tout  ce  que  les  loix  Sc 
l’hiftoire  renferment  de  plus  intéreflant  depuis  dix-fept  fiècles, 
au  fujet  des  titres  & des  écrits  fupofés  Sc  de  leurs  fabricaceurs. 
Pour  ne  point  parler  ici  des  injuftes  aeufarions  de  faux , que  nous 
difeuterons  inceflamment  ; nous  avons  lailTé  à quartier  quelques 
faits  douteux,  pâlie  fous  (îlence  plus  d’un  anonyme,  négligé  des 
traits  connus  de  tout  le  monde.  Ainfi  nous  n’avons  rien  dit  de 
la  prétendue  donation  de  l’empereur  Conftancin , d’une  falfifîca- 
tion  attibuée  au  fameux  Hiucinar  de  Reims , par  le  Pape  Nico- 
las r.  Sc  par  Rothade  évêque  de  Soilfons.  Nous  aurions  pu  re- 
cueillir, outre  un  nombre  d’exemples  récens,  une  multitude 
d’arrêcs  tendus  dans  les  derniers  fiècles , par  diférentes  cours 
fouveraines.  Les  feuls  dioccfes  de  Beauvais , de  Rouen , d’Or- 
léans, du  Mans;  Scc.  nous  en  ofroient  d’aflez  finguliers,  donc 
nous  n’avons  poinc  voulu  faire  ufage  ; pareeque  les  événemens 
font  trop  voilins  de  nous , qu’ils  font  confignés  dans  les  Aref- 
tographes , qu’ils  font  familiers  à ceux  qui  ont  quelque  tein- 
ture de  la  jurifprudence , qu’il  en  eft  meme  un  certain  nombre, 
dont  on  peut  s’inftruire  avec  le  fecours  du  Di&ionnaire  des  ar- 
. rêts  ; Sc  que  par-deflus  tout  cela , nous  évitons  avec  foin  de 
blefler  perfone  : but  auquel  il  ne  feroit  peut-être  pas  facile  d’a- 
teindre  , fi  nous  entreprenions  de  raconter  les  anecdotes  les 
plus  piquantes  en  ce  genre , &r  les  plus  proches  de  nos  jours. 
Apres  tout,  les  tems  éloignés  nous  ont  fourni  alfez  de  matière, 
pour  remplir  notre  defTein,  Sc  mettre  le  letteur  en  état  de  fe 
convaincre  de  la  juftefle  des  conféqucnces , qui  vont  faire  le 
fujet  du  chapitre  fuivant. 
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. CHAPITRE  IL 

Confluences  qui  réfultent  des  loix , des  canons  6 des 
faits  raportés  dans  le  précédent  chapitre. 


PREMIÈRE  CONSÉQUENCE. 

Le  grand  nombre  des  loix  contre  les  faujfaires  , ne  prouve 
point  qu’il  y ait  eu  en  chaque  fiècle  un  très -grand  nombre  de 
ces  impojleurs  ; ni  les  exemples  de  fabricateurs  de  titres 
découverts  & punis , ne  montrent  pas  dans  l’antiquité  autant 
de  faujfaires , que  les  critiques  modernes  le  prétendent. 

SI  nous  n’avions  point  d’autres  preuves  de  lamulcicudedes  fauf- 
faires,  que  celle  des  loix  publiées  contr’eux,  ce  feroic  un 
bien  foible  argument.  Qu’on  parcoure  les  loix  de  tous  les  peu- 
ples ; pourquoi  la  plupart  d'entr'elles  ont-elles  été  drefTées  dans 
tel  fiècic  , a l’cxdufion  d’un  autre’  Eft-ce  que  le  crime  qu’elles 
punident  étoit  plus  commun  dans  celui-là,  que  dans  celui-ci; 
N eft-ce  pas  plutôt  parceque  certains  princes  ont  eu  plus  de  zèle 
pour  faire  adtniniftrer  la  juftice , ou  parcequ’ils  ont  ctu  qu’il  y 
alioit  de  leur  gloire  , d’ajouter  à leurs  titres  celui  de  légilla- 
teurs  ? On  ne  voit  point  d’autres  motifs  plus  plaufibles  de  ces 
immenfes  collections  de  loix , enrreprifcs  6c  augmentées  fous 
les  aufpicesde  quelques  monarques , & laiHTées  par  d'autres  dans 
le  même  état  où  ils  les  avoient  trouvées  à leur  avènement.  Il 
fetoit  abfurde  de  dire  qu’ri  y auroit  eu  une  inondation  de  tou- 
tes fortes  de  crimes  durant  le  règne  des  premiers;  tandis  qu’ils 
auroient  été  fort  rares,  s’ils  n’avoient  entièrement  ceffé  fous  les 
foconds.  Le  grand  nombre  de  loix  contre  les  fauflaires  en  cer- 
tains âges,  n’eft  donc  pas  toujours  une  bonne  preuve  de  la  mul- 
tiplication de  ces  impofteurs.  Les  faits  mêmes  raportés  par 
M.Fontanini,  ne  montrent  pointdans  l’antiquité  un  aufti  grand 
nombre  de  fauflaires  en  fait  de  titres,  que  le  P.  Germon  6c 
M.  Raguet  le  font  entendre.  Ce  journalifte , après  avoir  obfer- 
vé  que  » le  Pape  Innocent  m.  condamna  (a)  un  fauflaire  à une 
» prifon  perpétuelle,  & à jeunet  le  refte  de  fa  vie  au  pain  6c  à 
» l’eau;  (que)  pluiieurs  autres  Papes  ont  découvert  6c  puni  di- 
Tome  VI.  D d 
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— ■ ■ - - verfes  faufletcs;  ( 8c  que  ) Léon  ix.  excommunia  un  certain 

V*c  uAt‘'li  “ libère,  9U*  avo‘c  tâché  d’obtenir  de  faufies  lettres  du  chan- 

« celier  du  S.  Siège,  tire  cette  conclufion  : Ces  faits  8c  quantité 
» d’autres , que  M.  Fontanini  raporte , conduiront  peut-être 
>>  quelque  lefteur  à faire  du  moins  cette  réfléxion , qu’il  faloit 
m qu’il  y eût  beaucoup  de  fau  fiai  res.  « 

La  conféquence  ne  paroit  pas  fort  jufte.  De  ce  qu’on  a dé- 
couvert 8c  puni  dans  tous  les  fiècles  quelques  faux  monoyeurs , 
concluroit-on  bien  qu’il  y en  avoir  beaucoup  dans  chacun , ou 
même  dans  la  totalité  de  ces  fiècles  ï En  cotnparaifon  de  M.  Fon- 
tanini , nous  avons  raporté  un  très-grand  nombre  de  découver- 
tes & de  punitions  de  faufiaires.  Si  nous  les  envifageons  toutes 
à la  fois  fous  le  même  coup  d’œil , leur  nombre  doit  paroître  • 

afifea  confidérable.  S’enfuit-il  néanmoins  qu’il  y en  ait  beaucoup 
dans  chaque  fiècle  J Avant  le  xvic.  qu’on  nous  nomme  leule- 
merit  deux  ou  trois  fiècles,  qui  aient  produit  une  douzaine  de 
ces  artifans  de  faux  titres.  Mais  à peine  les  trouveroit-on  dans 
le  xiie.  où  l’on  ne  peut  nier  qu’il  n’y  ait  eu  plus  de  fabricateurs 
de  bulles  qu’on  n’en  avoit  jamais  vu  auparavant,  8c  qu’on  n’en 
vit  depuis.  En  général  les  faifeurs  de  titres  ont  toujours  été  fort 
rares  ; &c  toutes  nos  recherches  n’ont  abouti  qu’à  en  découvrir 
un  très- petit  nombre.  Qu’eft-ce  qu’une  cinquantaine  de  faufi- 
. faires  de  cette  efpèce  dans  l’étendue  d’environ  dix-fept  fiècles î 
Il  ferait  toutefois  dificile  de  les  y compter.  Le  chapitre  précé- 
dent n’en  fournit  guère  plus.  Encore  y comprenons-nous  les 
païens , les  hérétiques , les  falfificateurs  de  teftamens , des  aéles 
de  conciles,  des  procédures , des  fentences  de  divers  tribunaux, 

6C  les  quêteurs,  fabricateurs  des  bulles,  des  lettres  millivcs  8C 
des  difpenfes,  qui  n’en  font  pas  la  partie  la  moins  nombreule. 

Les  faufTaires,  en  fait  de  chartes,  connus  dansl’hiftoire,  ne  for- 
mèrent donc  jamais  une  troupe , dont  il  y eut  beaucoup  à crain- 
dre pour  les  archives.  Les  fauïfaires  en  genre  de  lettres , de  bil- 
lets 8c  autres  aâes  d’un  ufage  continuel , fans  être  fort  com- 
muns , ne  font  pas  à beaucoup  près  fi  rares. 

*.  iKi  ir:[  W-M»  ’idi?  <3  €t  My. 
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II.  CONSEQUENCE. 

Parmi  les  anciens  faujfaires , il  s’en  trouve  fort  peu  qui 
• eujjent  Je  l’érudition. 

C’Eft  une  vérité  avouée  par  les  critiques  (<z)  mêmes , qui  ont 
montré  plus'de  prévention  contre  la  diplomatique,  & d'ail- 
leurs prouvée  par  les  faits  reportés  dans  le  chapitre  précédent. 
On  y découvre  peu  de  faufiaires  d une  valte  littérature.  On  y 
voit  peu  de  gens  de  lettres  avoir  l'ame  afTez.  balle,  pour  donner 
dans  un  vice,  contre  lequel  tous  les  principes  d'honneur  & de 
probité  réclament.  Cet  indigne  métier  n’a  donc  guàa;  trouvé 
de  fupôrs,  que  parmi  des  hommes  aulli  etrangers  à rliiftoire, 
qu’ennemis  des  plus  pures  maximes  de  la  religion  chrétienne,  . 


III.  CONSÉQUENCE. 

Au  jugement  des  favans , la  plupart  des  fabricateurs  d'anciens 
titres  étant  tombés  dans  des  bévues  profères  , leurs  produc- 
tions font  communément  très-aifées  à reconnoitre. 

LE  plus  adroit  fauflaire , afTez  hardi  pour  ofer  s’embarquer 
dans  la  fabrication  de  diplômes  antiques,  fans  une  profonde 
connoiffance  de  l’hifloire,  pouvoit-il  autrefois  faire  un  pas  qui 
ne  fût  marqué  par  des  écarts  monftrueux  ? Qu’un  impolleur  de 
cette  efpèce,  cinq  cens  ans  après  S.  Grégoire  le  Grand , ait  enr 
trepris  de  forger  une  bulle  fous  fon  nom;  de  quelle  manière  y 
aura-t-il  procédé  J II  aura  par  exemple  fait  faire  à ce  S.  Pontife 
un  voyage  en  France  de  pure  imagination  ; il  lui  aura  fait  ren. 
dre  une  vifite  au  roi  Dagobert , qui  nttoit  pas  encore  au  monde; 
il  l’aura  fait  parler  du  roi  Clotaire  comme  déjà  mort , quoiqu’il 
ait  furvécu  à S.  Grégoire  le  Grand  de  plus  de  vingt  années.  Il  ne 
faut  pas  demander  s il  fe  fera  trompé  fur  la  date.  Il  aura  du  refte 
employé  tous  les  caraélères  du  xie.  fîècle,  écriture,  fceau,  for- 
mules de  dates  &c  de  falutacion. 

Mais  pour  faire  Implication  de  la  conféquence  mife  en  titre  à 
un  exemple  connu  de  tout  le  monde , tranferivons  ici  les  premiè- 
res lignes  des  patentes  d’un  prétendu  roi  des  Bretons , datées  de 
fan  de  l’Incarnation  689.  Alanus  (bj  Deigratta  Letaniarum , feu 
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— Armaricorum  Brittonum  rex , diledis  & fidelibus  conjiliarüs 

¥ c >,PAR  II.1  E uofiris  Morifano  de  Fago  & Baffano  de  Fontenay o utriufque 
- juris  profejjoribus , Rivalloni  de  Rojlrentn , militique  camotl- 

lario  noftro  ex  fuo  jure , falutcm.  & dileclionem.  Touc  le  refie 
eft  fur  le  meme  ton.  C’eft-à-dire , que  la  faulleté  de  la  charte 
eft  démontrée  par  une  diférence  totale  des  ufages  qu’elle  fupofe , * 
& du  ftyle  qu’elle  emploie,  d’avec  ceux  du  vu',  fiècle.  Pas  un 
feul  mot  qui  convienne  à ces  tems  reculés.  Qui  a jamais  vu  des 
lettres  d’un  roi  du  vu',  fiècle  adreftees  à fes  chers  6e  féaux  coir- 
feillers , profefieurs  en  l’urnSe  l’autre  droit,  6e  c ? Quoique  M.  d’Ar- 
gentté  déclare  avoir  tiré  cette  lettre  d’une  vieille  chronique  la- 
tine de  S.  Brieuc , qu’il  dit  être  à' écriture  fort  ancienne-,  fur  le  feul 
vu  de  la  #>pie , nous  ne  craignons  pas  de  foutenir  que  cette  pièce 
a du  ccre  fabriquée  au  plutôt  depuis  le  commencement  du  xive. 
fiècle.  Que  feroit-ce  donc , fi  l’on  voyoic  l’original  ? Il  faut  porter 
à peu  près  le  même  jugement  de  la  plupart  des  chartes , publiées 
en  1580.  par  Rofières,  en  1 58 1.  par  un  certain  Jean  de  la  Haye,, 
baron  des  Coucaulx  dans  fes  Mémoires  & recherches  de  France , 

& de  la  Gaule  aquitanique,  6c  en  r par  Jolfe  Coccius,  ou 
le  Coq , Jéfuite  , dans  fon  Dagobcrtus  rex  Argenlinenfis  epifeo- 
patus  jundator. 

A peine  en  eft-il  quelqu’une  de  faulTe , à l’épreuve  de  l’hif- 
roirc  6c  du  caradcre  d’écriture  propre  de  chaque  âge.  Ce  font 
comme  deux  pierres  de  touche,  auxquelles  il  eft  prefque  im- 
pofiible  que  le  faux , en  genre  de  diplômes,  ne  foit  pas  reconnu. 
Dès  qu’on  fupofe  un  faufiaire  peu  lettré,  tout  ce  qu’il  puifera 
dans  l’hiftoire  ne  confiftera  qu’en  des  aproximations  6c  des  à peu 
près.  Mais  il  n’énoncera  rien  de  jufte  ; ou  s’il  le  faic  fur  un  point, 
il  s’égarera  fur  dix  autres.  Comment  auroit-il  évité  ces  erreurs 
dans  des  fiècles  où  il  n’exiftoit  point  de  tables  chronologiques, 
à la  lumière  defqueiles  il  pût  combiner  les  diférentes  époques 
êc  les  divers  événemens  : Ou  le  faufiaire  ctoic  trop  ignorant , 
pour  fentir  la  difieuké  qu'il  y avoir  de  ne  pécher  en  rien,  ni 
contre  l’hiftoire,  ni  contre  la  chronologie  ; ou  s’il  la  fentoit , il 
jugeoic  par  lui-même , que  perfone  ne  pouroit  la  réfoudre.  Cette 
précendue  impoflîbilité  le  rafluroit  contre  fes  jnftes  alarmes. 
Comme  il  ne  concevoir  pas  par  quel  art  on  pouroit  convaincre 
de  faux  un  diplôme  de  cinq  à fix  cens  ans,  il  fe  perfuadoit  qu’oa 
n’y  verroit  jamais  plus  clair.  11  n’entroic  pas  même  dans  fon  et 
prit,  que  la  connoiflaace  de  l’hiftoire  6c  la  critique  pufient 
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parvenir  à ce  dégré  de  lumière,  où  elles  ont  été  portées  depuis 
un  ficelé.  Ainfi  le  contentant  de  quelques  notions  fuperficielles 
fur  le  pape  ou  le  prince,  à qui  il  vouloir  fûpofer  une  pièce, 
avancer  un  trait  hiftorique  6c  s'égarer,  c’étoit  pour  lui  la  mê- 
me  chofe. 

» Suivant  ce  principe  d'illufion , quelques  anciens  faufiaires  Ce 
font  fiâtes  que  leurs  impoftures  demeureroient  inconnues;  pour- 
vu qu’ils  s’envelopafifent  dans  les  ténèbres  d'une  antiquité  fort 
reculée.  Mais  plus  ils  ont  afedé  de  remonter  avant  dans  les  fic- 
elés antérieurs,  plus  ils  ont  fait  éclater  leur  ignorance,  6c  mul- 
tiplié par-là  les  moyens  de  confondre  leur  malice.  Rarement  fe 
propoferent-ils  des  modèles  du  eems,  auquel  ils  raportoient  la 
pièce , dont  ils  avoient  conçu  le  deifein  ; foit  qu'ils  n’en  pu  fient 
recouvrer  aucun  , foit  qu’ils  ne  fentilfent  pas  la  néceffiré  d'une 
imitation  fi  fcrupulcufe.  Ils  s’imaginoient  apaxamenc,  que  les 
ufages  6c  les  caractères  n’avoiqnt  jamais  varié , ou  que  du  moins 
depuis  bien  des  fiècles , ils  étoient  à peu  près  tels  qu’ils  les  voyoient 
de  leurs  jours.  Mais  de  quelque  côté  qu’ils  le  tournaflent , la 
fraude  étoit  également  ailée  à reconnoître.  Si  le  faux  titre  qq’ils 
médicoient  regardoit  leur  tems , fa  manifeftation  étoit  imman- 
quable au  premier  ufage  qu’ils  en  feroient.  Si  l’on  ne  prétendoic 
pas  s’en  fervir , fon  inutilité  s’opofoic  à fa  naiffance , 6c  encore 
plus  à fa  confervation , pendant  une  longue  fuite  de  fiècles.  Au 
pis  aller , on  ne  manquerait  pas  aujourdui  de  moyens , pour  met- 
tre en  évidence  la  faulfeté  d’une  pièce  fi  long-tems  cachée.  Com- 
bien d’ocafions  où  elle  auroit  dû  être  produite , fi  elle  avoir  eu 
trait  à un  draic  réel  ! Tout  au  moins  elle  fe  verrait  replongée 
dans  fon  inutilité  primitive,  fi  elle  revendiquoit  des  droits  depuis 
long-tems  preferits. 


IV.  CONSEQUENCE. 

Quand  les  anciens  fùfeurs  de  titres  auroient  été  aujft  habiles, 
qu’ils  étoient  pour  l’ordinaire  ignorons,  toutes  leurs  diverfes 
efpcces  de  fourberies  ont  été  mifes  dans  une  fi  grandi  évidence  , 
qu’il  efi  très- facile  de  les  prendre  fur  le  fait. 

TOute  fcience  6c  tout  art  a fes  principes;  on  peuc  même 
ajouter  6c  les  finelfes.  Quand  les  uns  6c  les  autres  (ont 
connus , quelque  artifice  6c  quelques  merveilles  que  renferme  un 
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arc , le  preftige  celle  ; on  ne  prend  plus  le  change , parcequ’on  eft 
au  faic  d’un  certain  méchanifme,  qui  fercde  voile  à l’impofture, 
ainfi  qu’au  merveilleux.  Or,  il  n’eft  point  d’artifice,  point  de 
fecrec  mis  enufage  dans  les  titres  lupofés , qu’on  n’aic  découverts, 

& qu’on  n’ait  consignés  à la  pollérité.  On  peuc  même  avancer 
qu’il  n’y  eut  peuc-ctre  jamais  de  faulTaire  qui  ait  fu  aucanc  de  ' 
moyens  de  fupofer,  ou  de  falfifier  les  bulles,  que  les  canonises 
& les  antiquaires  nous  en  ont  fait  connoicre.  Jufqu’où  le  Pape 
Innocenriu.  ne  poulla-c-il  pas  fes  découvertes  en  ce  genre  ? Corn* 
bien  d’autres  Papes , combien  de  canonises  femblent , à cec 
égard , avoir  épuilé  coûtes  les  relTources  de  l’cfprir  humain  ? Dans 
quels  détails  n’entre  pas  un  Durand  ? Les  juri Icon fuites  ont  porté 
fur  cela  les  fubtilités,  &’fi  l'on  ofe  le  dire,  la  chicane  fi  loin, 
qu’il  efl  plus  à craindre , que  le  procès  ne  (bit  faic  à des  pièces 
véritables , qu’il  n’y  aie  lieu  d’apréhender  qu’on  épargne  des  titres 
faux.  C’eft  encore  bien  pis,  (ï  l’on  s’en  raporte  indifféremment 
à toutes  fortes  de  critiques.  Il  s’en  trouve  même  qui  font  tom- 
bés dans  de  (i  grands  travers , qu’on  ne  fauroit  les  prendre  pour 
guides , fans  le  livrer  aux  doutes  d’un  nouveau  pyrrhonifme.  Les 
extrémités  fe  touchent  : à force  de  fubrilifer,  on  augmente  les 
ténèbres  que  la  lumière  pure  de  la  vérité  auroit  diffipées.  Ces  au- 
teurs, qui  par  des  cenfures  outrées,  cendenc  à confondre  le  vrai 
& le  faux  ; loin  d’en  faciliter  le  difeernement,  nous  feroient  ren- 
trer dans  cette  nuit  profonde , d’où  une  fage  critique  nous  avoir 
tirés.  Mais  fi  ce  flambeau  continue  de  nous  éclairer , nous  évi- 
terons les  excès , 3c  nous  ne  laiderons  pas  de  remarquer  allez 
de  caraûères  de  réprobation  dans  les  faux  titres,  pour  qu’ils  ne 
puifienc  éviter  une  honteufe  flétrillure,  des  qu’ils  feront  expo- 
fés  aux  yeux  de  la  juflice  3c  du  public. 


V.  CONSE'QUENCE. 

Loin  d' avoir  autrefois  été  aujfi  facile  qu'on  le  fupofe,  a recevoir 
comme  véritables  des  pièces  fabriquées  , on  a toujours  été  en 
garde  contre  elles. 

G’Eft  un  paradoxe  contre  l’évidence  même , 3c  démenti  par 

les  faits , que  de  parler  ainfi  : La  fabrication  des  titres ejl 

une  façon  de  tromper , contre  laquelle  on  n efl  point  en  garde. 
Au  contraire , il  neft  aucune  manière  de  tromper  contre  laqucHé 
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oft  aie  pris  plus  de  précautions.  Les  loix  y ont  pourvu , & les  in- 
térelfés  n’ont  jamais  manqué  de  défiance.  L’intércc  a toujours 
éçé  un  grand  maître  fur  l’article.  Si  l’on  fupofe  qu’on  avoic  dans 
les  anciens  tems  moins  d’adrefle  pour  découvrir  la  tromperie  ; 
à proportion  avoit-on  aulli  moins  d’artifice  pour  tromper.  Enfin 
fi  tous  les  fabricateurs  de  chartes,  tombent  dans  des  anachronif- 
mes  , leur  faux  art  n’eft  point  une  façon  de  tromper , contre  la- 
quelle on  ne  fioit  point  en  garde. Rien  de  plus  facile.à  découvrir, 
& perfone  n’y  peut  être  pris,  fi  l’on  n’eft  livré  à l’ignorance.  Qui 
ne  fait , par  exemple , combien  depuis  plus  de  fix  ficelés  on  s’eft 
fervi  de  l’indiétion  pour  le  difeernement  des  privilèges  des  Papes  î 


VI.  CONSÉQUENCE. 

Les  fiecles  les  plus  barbares  n'ont  jamais  manqué  de  lumières 
néccjfiüres  pour  difeerner  les  titres  vrais  & faux  , de  quelque 
air  d’antiquité  qu'on  ait  lâché  de  revêtir  les  derniers. 

CE  fut  fans  doute  dans  les  ficelés  xi.  xii.  & xm.  que  les 
faux  titres  fe  multiplièrent  davantage.  Or  on  a vu  avec 
quelle  fcrupuleufe  exactitude  on  les  examinoit , avec  quelle  fa- 
gacité  l’on  découvroit  les  falfifications  &c  les  pièces  fupofées, 
&c  avec  quelle  févérité  l’on  puniftoit  les  coupables.  C’eft  donc 
à tort  qu’on  reproche  aux  anciens  d'avoir  été  defiitués  des  lu - 
rnières  d’une  fage  & judtcieufe  critique , pour  faire  le  difeerne- 
ment des  chartes.  Si  ceux  qui  envelopent  les  bonnes  dans  la 
condamnation  des  mauvaifes,  avoient  un  peu  plus  de  commerce 
avec  les  fiècles  gothiques  ; ils  fiuroient  que  ceux  qui  vivoienc 
alors , n’étoient , ni  allez  fimples , ni  alfez  crédules , pour  être  les 
dupes  des  fauflaires,  6 c qu’on  n’a  pas  atendu  à ccs  derniers  fiè- 
cles à exterminer  les  impofieurs  & leurs  ouvrages.  M.  Murato- 
ri  (a)  avance  un  principe  que  perfone  ne  lui  contcfte;  favoir,  qu’il 
n’y  a eu  aucun  ficelé,  ni  aucun  pays,  où  il  ne  foit  trouvé  des  im- 
pofteurs  qui  aient  fabriqué  de  faux  titres.  Mais  il  contredit  l’hifl 
toire  & l'expérience , lorfqu’il  ajoute  qu’il  étoic  prefque  impof- 
fible  deTes  découvrir. 
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VII.  CONSEQUENCE. 


Les  anciens  n’étoient  pas  moins  eü  état , qu’on  l’efi  aujourdui , 
de  difcerner  entre  les  vrais  & faux  acles  de  leur  tems. 

NOus  avons  fait  voir  que  les  ficelés  qualifies  barbares , n’é- 
toienc  pas  aufli  defticués  de  critique,  qu'on  aime  à Te  le 
figurer.  A la  vériré  , nous  avons  bien  des  fecours  qui  leur  tnan- 
quoient.  Mais  leur  critique  n’avoit-elle  pas  des  rellources , qui 
ne  font  plus  à portée  de  la  notre  ? S'il  eut  été  queftion  d’acti- 
buer  ou  d’ôter  à un  faine  Père  des  ouvrages  qui  ne  lui  aparce- 
noient  pas,  de  juger  de  la  vérité  des  aêtes  de  quelque  Saint, 
nous  aurions  conftamenc  fur  eux  des  avantages  prefque  infinis; 
pareequ  a la  faveur  de  l’imprimerie , nous  raprochons  des  mo- 
numens , qui  fe  prêtent  du  jour  les  uns  aux  autres , mais  donc 
la  réunion  ctoic  alors  impollible,  loin  qu’on  put  en  tirer  les 
lumières  que  nous  y puifons.  Il  n’en  étoit  pas  ainfi  des  char- 
tes. Ceux  qui  avoient  intérêt  à les  concerter,  écoient  toujours, 
ou  peu  s’en  faut , contemporains  des  faullaires.  Ils  vivoiencdai» 
les  memes  lieux  ; ils  avoient  les  mêmes  connoiiTances  &:  les 
mêmes  fecours.  La  nécellîcé  de  cacher  une  aétion  criminelle, 
ne  permeccoic  pas  aux  derniers,  de  prendre  fur  les  moyens  de 
l’exécucer , les  avis  des  perfonages  les  plus  habiles  $c  les  plus 
éclairés  dp  leur  fiècle.  Rien  n’empêchoic  les  premiers  de  re- 
courir aux  hommes  les  plus  verfés  dans  ces  fortes  de  connoif- 
fances.  Les  fautes  où  les  impofteurs  comboienc  par  raport  à 
l’hiftoire,  regar^oient  ordinairement  des  faits  connus  de  plus 
pu  de  moins  de  perfones  vivantes  : faits  récens  pour  la  plu- 
part , ou  du  moins  qui  n’alloient  pas  fe  perdre  dans  une  anti- 
quité fort  reculée.  On  avoir  donc  ordinairement  des  témoins 
des  pièces  qu’on  vojaloic  faire  valoir.  Une  donation  fans  té- 
moins étoit  un  a£te  prefque  toujours  invalide,  s’il  n'étoic  pas 
faux.  Ces  témoins,  fulTeuc-ils  chimériques,  dépofoient  contre 
la  vérité  de  la  pièce , par  l’évidence  de  la  fiction.  Etoient-ils 
réels,  mais  tous  morts  avant  les  trente  années  de  prefiyûption? 
L’afectation  avec  laquelle  on  avoir  donné  i’extlufion  aux  vi- 
vans,  menoit  à la  découverte  de  l’impofture.  Etoienr-ils  en  vie 
pour  la  plupart  ? Leur  témoignage  ne  pouvoir  guère  manquer 
de  n’être  pas  en  faveur  du  faux  acte.  Veut-on  les  fupofer  tous 
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faux  témoins , quoique  cela  fut  moralement  impofiible  par  ra- 
port  à des  perfones  de  diftinélion , telles  qu’on  en  apelloit  à 
la  confeélion  des  chartes.  On  avoir  mille  moyens  de  les  faire 
couper  6c  de  les  confondre.  Ces  pièces  faufles  datoient-elles 
de  plus  de  trente  ans , fans  qu'on  eût  fait  aucune  ptourfuite  en 
vertu  de  ces  prétendus  titres  ? La  prefcription  les  rendoit  inu- 
tiles. Venoient-ils  feulement  à l’apui  de  droits  6c  de  chartes 
véritables , mais  en  leur  donnant  plus  d étendue  ? La  polfef- 
fion  contraire  n’étoic  pas  moins  décilive  à l'égard  de  l’exténfion , 
des  circonftances  6c  dépendances  de  ce  droit , que  du  fond 
du  droir  meme.  Etoit-il  enfin  furvenu  quelque  oblcurciflement 
par  le  non  ufage  ; Le  fauflaire  , qui  vouloir  en  profiter , fe 
voyoit  oblige  de  feindre  des  hiftoires  contraires  , non-feule- 
ment au  droit  des  intérdfiés , qu’il  avoir  en  vue  d’ufurper; 
mais  à leurs  autres  titres , à ceux  des  feigneurs  6c  des  com- 
munautés du  voifmage.  Tel  évéque  , tel  abbé  avoir  fait  des 
chartes,  des  tranfaéUons  & autres  aües  (qui  fixoient  fon  âge, 
& lioient  fon  exiftence  avec  celle  d’une  multitude  de  com- 
temporains  6c  de  voilins.  Que  le  feuflaire  fubftituât  un  autre 
évêque , un  autre  abbé , un  autre  comte , &c.  Que  ces  perfo- 
nages  fufient  imaginaires  ou  non , il  fufifoit  qu’il  les  déplaçât 
de  leur  rang  ; qu’il  les  fit  vivre  quelques  années  de  plus  ou  de 
moins,  pour  donner  le  démenti  à une  foule  de  titres  du  même 
canton.  Or  il  étoir  fort  aifé  à la  partie  incéreflee  de  faire  fut 
cela  des  perquilitions.  Ces  a&es  étoienc  à fa  portée , 6c  pour 
ainfi  dire  fous  fa  main.  Elle  n’étoit  point  dans  le  cas  du  rauf- 
faire , qui  n’ofoit  confulter  les  archives , ni  compulfer  les  re- 
giftres  publics , de  peur  de  fe  déceler , ou  de  fe  rendre  fuf- 
pc&.  Tout  lui  étoit  ouvert;  fes  juges  lui  fournifloient , ou  la 
mettoient  en  état  de  recouvrer  toutes  les  pièces  de  comparai- 
fon  donc  elle  avoic  befoin.  Le  tems  qui  détruit  6c  confume 
tout , ne  lui  avoic  point  envié  ces  originaux , que  la  fuccef- 
fion  des  années  dévoie  faire  périr,  & que  nous  regretons. 

Quand  on  a fujet  de  croire  que  le  fauflaire  eft  vivant,  il 
n’eft  pas  rare  qu’il  ne  fe  rende  fufpeft  par  bien  des  endroits. 
En  éclairanc  fa  conduite , en  comparant  fes  démarches , en 
confrontant  fon  écriture , en  lui  faifant  fubir  toutes  les  épreu- 
ves de  la  procédure  connue  au  Palais , il  n’eft  prefque  pas  pol- 
fible  qu’il  ne  fuccombe,  6c  que  fon  faux  titre  ne  foit  con- 
vaincu. Or  quoique  les  derniers  fiècles  aient  encore  enchéri 
Tome  VI.  Ee 
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fur  les  précédens , par  raport  aux  moyens  de  ferrer  de  près  le 
coupable;  dès-lors  il  étoit  extrêmement  dificile-  au  plus  habile 
fauffaire , de  réfifler  à cette  épreuve.  Combien  les  contempo- 
rains n’ont-ils  pas  d’autres  expédiens,  qui  ne  font  plus  de  mife 
dans  les  tems  poftérieurs  ? Nos  ancêtres  n’étoient  donc  pas 
moins  en  état  que  nous,  de  difcerner  entre  les  vrais  & les  faux 
a&es  de  leur  tems. 

i 

VIII.  CONSEQUENCE. 

*t. . , ' * j * 1 • . , 

11  étoit  prefque  toujours  inutile  de  forger  d’anciens  titres. 

DE  quel  ufage  peuvent  être  des  titres  qu’on  fupofe  anciens, 
quoiqu’ils  viennent  d’être  fabriqués  ? Ils  ne  fuiraient  guère 
fervir  qu’à  ufurper  des  droits  nouveaux , ou  qu’à  maintenir 
ceux  dont  on  efl  en  poffefiîon.  Dans  le  premier  cas,  ils  font 
Vifiblement  inutiles  ,*  puifqu’ils  ne  peuvent  enlever  au  légiti- 
me poffeffeur  des  biens,  ou  des  droits,  qui  lui  font  confir- 
més par  la  prefeription.  Dans  le  fécond  cas , ils  ne  font  pas 
moins  inutiles  pour  lui  affûter  des  avantages,  qui  lui  font  ac- 
quis par  la  même  loi  ; d’autant  plus  qu'au  défaut  de  titres  pri- 
mitifs, ceux  qui  confiaient  la  poffeffion  en  tiennent  lieu. 


IX.  CONSEQUENCE. 

Les  faux  titres  anciens  utiles  a leurs  poffejfeurs , n’ont  pu  fe 
conferver  que  par  une  di/lraciion  & une  indifférence  pref- 
■ que  incroyable  de  la  pan  de  ceux  dont  ils  blejfoient  les 
' intérêts. 

DE  faux  diplômes  confervés  par  pure  curiofité,  n’ont  rien 
de  plus  odieux  que  de  fauffes  médailles.  Ceux  qui  l’au- 
roient  été  , non  pour  faire  valoir  de  nouvelles  prétentions , 
ou  pour  rentrer  dans  des  droits  perdus;  mais  comme  de  Am- 
ples monumens  hiftoriques,  dont  on  n’auroit  pas  découvert 
l’impofture , ne  prouveraient  que  le  peu  de  critique  & de  dif- 
cernemcnr  des  perfonnes,  qui  en  auraient  jugé  de  la  forte.  Ceux 
qui  n'auroient  pas  été  détruits , à caufe  du  défordre  des  papiers  , 
où  ils  fe  trouvoient  confondus,  ne  convaincraient  leurs  maîtres 
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que  de  négligence.  La  plupart  des  faux  titres  originaux  font 
dans  l’un  de  ces  trois  cas.  Nous  ne  nierons  pas  néanmoins,  qu'il 
ne  puille  s'en  rencontrer  quelqu’un , dont  apres  coup  on  ait  in- 
nocemment prétendu  tirer  avantage;  pareequ’on  (x)  lccroyoic 
bon , ou  qu’on  ne  iugeoit  pas  les  dificultés,  qu’on  pouvoic  for- 
mer contre , fufilintes , pour  opérer  une  conviétion  de  faux. 
Alors  nous  foutenons  qu’ils  n’ont  pu  fe  conferver  pendant  tant 
d’années,  & peut-être  tant  de  ficelés,  que  par  une  indifcrence 
pour  leurs  intérêts  incompréhenfible , de  la  parc  de  ceux  qui 
étoient  léfés  par  ces  titres.  Car  il  a falu  qu’ils  les  aient  admis 
fans  la  moindre  opofition , dans  un  tems  où  rien  n’étoic  plus 
facile  que  d’en  manitefler  la  fupercherie.  Or  on  comprend  com- 
bien pareille  infenfibilicé  de  la  part  des  incéreflés  a dù  être  rare. 
Il  a dù  l’être  encore  davantage , qu’il  fe  foit  trouvé  des  faulfai- 
res  à point  nommé,  prêcs  à la  tourner  à leur  profïc.  Touc  cela 
conftate , ce  me  (emble,  invinciblement,  le  petit  nombre  de 
fa  u fie  s chartes , qui  ont  pu  fe  maintenir  dans  les  archives. 


X.  CONSEQUENCE. 

Le  nombre  des  faujjes  bulles  ne  fut  pas  fort  confidérable  avant 
le  milieu  du  xuc.  fiicle , ni  depuis  le  milieu  du  xme. 

NOus  en  apellons  à l’expérience  & à l’hiftoire.  Mais  fl 
l’on  veut  fe  difpenfer  de  faire  fur  cela  de  nouvelles  re- 
cherches , on  peut  s’en  tenir  à celles  que  nous  avons  faites  dans 
le  chapitre  précédent , & fe  convaincre  qu’il  ne  fe  trouve  que 
très-peu  d’exemples  de  faufîes  bulles,  foit  avant,  foit  après  les 
deux  époques  que  nous  venons  d’affigner. 


(i)  MM.  Baluze  dans  l’hiftoircdc  (a)  la 
maifon  d'Auvergne,  & Lancelot  (b)  dans 
les  Mémoires  de  1 académie  des  inferiprions 
& belles-lettres  , ont  fait  voir  la  fauflcié  de 
l'a&e  de  reftau  ration  de  l’abbaye  de  S.  An- 
dré , ordre  de  Prémontré , près  de  Cler- 
mont , faite  en  1 149.  par  le  comte  Guil- 
laume. Les  Religieux  de  cette  abbaye  n'a- 
voient  aucun  doute  de  la  vérité  6c  de  la 


fincérité  de  ce  titre.  » S’ils  avoient  cm 
» qu'il  lut  faux  , dit  M.  Baluze  , ils  n'au- 
» raient  eu  garde  de  le  montrer.  Le  croyant 
» donc  bon , ils  l’ont  envoyé  ici  pour 
>»  m être  communique.  Je  l’ai  vu  le  diman- 
» chc  15.  octobre  170;.  au  college  des 
» Bernardins , & n’ai  eu  aucune  pciuc  à en 
» rcconoitrc  1a  fauifeté.  « 
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(a)  Lcnglti,  A/e- 
ihode , lam.  1. 

P }'*•  J*1-  J8J- 


(b)  Innoc . il I. 

V'A  ».  i.  P.  J7i. 


XI.  CONSÉQUENCE. 

Quand  il  n’y  auroit  eu  au  xne.  & xme.  fiécles  qu'une  centaine 
de  faujfes  bulles  , répandues  de  tous  côtés  i c’en  ferait  ajfe{ 
pour  remplir  toute  l'idée  des  fabriques  de  faujfes  bulles  furpri- 
Jes , & des  autres  bulles  particulières  contre  lefquelles  Inno- 
cent ni.  s’éleva. 

A Entendre  certains  (a)  auteurs , toutes  les  archives  «les  églr* 
Tes  font  inondées  de  titres  fupofés.  Les  faufles  bulles  fur- 
tout  y font  multipliées  au-delà  de  toute  expreflion.  Néanmoins 
quand  on  n’en  auroit  détruit  aucune,  combien  y en  refteroit- 
il  ? Jugeons-en  par  l’idée  que  nous  en  donne  Innocent  ni.  Jamais 
il  n’y  eut  plus  de  faulTes  bulles  que  fous  fon  pontificat  & celui 
de  fon  prédécefleur.  Jamais  on  n’a  examiné  avec  plus  de  foin 
les  bulles  qu’on  le  fit  de  fon  tems.  Or , à quoi  fe  réduifent  celles 
qu’il  ataque  en  particulier,  & qu’il  rejete  comme  faufles,  ou 
feulement  comme  trcs-fufpeétes  ? A fix  ou  fept  joignez-y  celles, 
des  manufa&ures  de  Rome  6c  de  Tournai,  ( fi  toutefois  la  plu- 
part de  celles-là  n’en  étoient  pas  forties,  ) n’eft-il  pas  clair,  au 
jugement  des  perfones  dé  bonne  foi , qui  prendront  la  peine  de 
peler  la  valeur  des  termes  de  ce  Pape , que  pour  en  remplir  toute 
l'étendue,  une  centaine  de  faufles  bulles  diftribuées  de  toutes 
parts,  feroit  beaucoup  plus  que  fufifante  ? La  fabrique  de  Tournai 
n’en  expédia  probablement  que  fort  peu  : on  n’en  cite  qu’une, 
qui  ait  fait  quelque  éclat.  C’étoit  une  abfolution  de  cenfure,  qui 
ne  regardoit  qu’un  particulier.  La  manufacture  de  Rome  eut  plus 
de  pratique.  Ses  chefs  avouèrent  qu’ils  avoient  répandu  plufieuts 
bulles  en  diférentes  régions.  Tant  (b)  ad,  partes  vefras  quant  ad 
cccteras  regiones  per  lifteras  tranfmijfas  ab  eis  fucc  iniquitatis 
Jalftas  multiplictter  ejl  diffufa.  Mais  quand  Innocent  m.  n’au- 
roit  ici  parlé  que  d’une  dizaine  de  faufles  lettres  portées  en  di- 
vers royaumes,  on  ne  pouroir  pas  dire  qu’il  fe  fut  exprimé  d’une 
manière  impropre  & peu  exaCte.  A combien  plus  forte  raifon , 
fi  nous  y en  ajoutons  encore  plus  de  huit  fois  autant  ? La  pluparc 
de  ces  faux  referits  ( qu’on  en  juge  par  les  vrais  du  même  Pape  ) 
ne  dévoient  rouler  que  fur  des  matières  bénéficiales.  Les  moines 
n’avoient  rien  à démêler  avec  le  clergé  féculier  fur  l'obtention, 
des  bénéfices.  Aufli  le  Pape  ne  prefcrir-il  pas  de  foire  des  re~ 
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cherches  dans  les  monaftcres , ni  d’aficher  à la  porte  des  mo~ 
naftères  le  ftatut  fynodal,  qu’il  enjoint  de  dreffer  contre  ceux 
qui  ne  fe  déféroient  pas  dans  la  quinzaine  de  leurs  faufTes  bulles; 
mais  il  ordonne  de  le  publier  dans  toutes  les  paroifles  de  cha- 
que province  : Per fngulas  provincias.  Il  n’avoit  donc  pas  trou- 
vé les  moines  en  Fraude  fur  l’arcicle. 


XII.  CONSÉQUENCE. 

La  fupojîtion  des  chartes  ejl  très-rare  en  comparaifon  des  autres 
ejpèces  de  faux. 

QUi  dit  une  charte , dit  un  ancien  titre.  Supofer  une  charte , 
c’efl:  donc  faire  pafTer  pour  ancien  un  titre  nouvellement 
fabriqué.  Or  on  a pu  obferver  dans  le  chapitre  précédent , que 
les  exemples  de  faux  titres  nouveaux , donnés  pour  anciens , font 
incomparablement  plus  rares  que  les  autres  efpèces  de  faux» 
quoique  nous  ayons  recherché  les  premiers  avec  une  atentioa 
toute  particulière. 

XIII..  CONSÉQUENCE. 

Les  chartes  fupofées  n’ont  jamais  été  aujjî  nombreufes  que 
certains  auteurs  le  font  entendre. 

LA  rigueur  des  canons  8c  des  loix  contre  les  fauflaires , fa 
févérité  des  princes  & des  magiftrats,  la  vigilance  8c  les 
recherches  exaétes  des  papes  8c  des  évêques,  IeS  peines  cano- 
niques décernées  contre  ces  crimes,  les  punitions  exemplaires 
des  coupables,  l’acention  des  intéreffés  à fe  mettre  en  garde  con- 
tre leurs  impoftures,  l’impoflibilité  de  faire  ufage  de  chartes  for- 
gées , pour  ufurper  des  droits , ou  des  biens  dont  on  n’étoit  pas 
en  polîefTion  : tout  cela  démontre  que  le  nombre  de  ces  pièces 
n’eft  pas,  à beaucoup  près,fi  confidérable  que  quelques  criti- 
ques modernes  fe  l’imaginent.  Quel  fond  peut-on  faire  fur  des 
auteurs  qui  avancent  des  proportions  aulfi  exagérées , que  celles 
dont  on  va  donner  quelques  exemples  ? » Selon  (a)  M.  Simon , 

» les  titres  qui  font  atribués  dans  les  cartulaires  à nos  rois  de  la  ' 
*>  première  race , font  presque  tous  faux  ; 8c  l'on  doit  aufli  pour 
» la  meme  raifoh  fe  défier  des  premières  exemptions , qui  font 
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»>  d’autant  plus  fufpecles , qu’elles  parodient  plus  anciennes.  *> 
>*  Non-feulement,  dit  (a)  M.  Lenglet,  on  a faliifié  beaucoup  de 
» chartes ; mais  on  en  a fupofé  un  nombre  presque  infini.  « Le 
••  compilateur  des  nouvaux  Mémoires  du  clergé  riefl,  ni  moins 
excellif,  ni  moins  repréhenfible  dans  le  parti  qu’il  prend  contre 
les  pièces  qui  concernent  les  exemptions  prétendues  par  les  cha- 
pitres ou  monajlcres,  & particulièrement  contre  les  cartulaires 
de  ces  communautés.  •>  Ces  recueils , (h)  dit-il , contiennent  un 

» GRAND  NOMBRE  DE  PIECES  MANIFESTEMENT  FAUSSES,  foit 

» qu’elles  aient  été  fupofées  par  les  auteurs  de  ces  compila- 
» rions , ou  qu’ils  y aienc  tranlcrit  celles  que  des  fauflaires  ont 
» fabriquées  en  très-grand  nombre.  « Le  même  auteur,  qui 
copie  M.  Simon  allez  Couvent,  porte  la  prévention  jufqu’à  dire, 
que  dès  Y onzième  Jîècle  on  avoit  fupofé  une  prodigieuse 
quantité  de  faux  titres.  Mais  (iir  quoi  fonde-t-il  des 
allégations  fi  injurieufes  au  clergé  féculier  & régulier  ? Sur  un 
feul  cartulaire  de  Notre-Dame  de  Chartres,  dans  lequel  M.  Ta- 
lon avoit  obfervé  une  (c)  note  d'écrivain,  qui  lui  paroiiloit  in- 
tolérable. Ainfi  l’auteur,  au  lieu  de  conclure  de  la  corruption 
de  tous  les  cartulaires  à celle  de  quelques-uns  ; non-feulemcnc 
la  conclut  de  la  réprobation  d’un  leul , mais  encore  d’un  défauc 
abfolument  étranger  à la  nature  des  cartulaires  & des  pièces 
qu’ils  contiennent.  Mais  quand  ce  cartulaire  aurait , à tous  égards, 
été  rejeté  comme  un  tilTu  d’impoftures , quel  plus  grand  fopbif- 
me , que  de  juger  du  mérite  de  tant  d’autres , par  la  dégrada- 
tion d’un  feul  ? On  embarall’eroit  fort  tous  ces  aeufateurs  d’an- 
ciennes églifes,  de  chapitres  & de  monaftères,  fi  l'on  les  obli- 
geoit  à prouver  cette  prodigieufe  quantité  de  faux  titres,  qui 
n’exilia  jamais  que  dans  leur  imagination.  Il  y a long-tçms  qu’on 
les  aurait  réduits  au  filence  ; (i  on  les  avoit  condamnés  à pro- 
duire feulement  une  cinquantaine  de  chartes  originales  évidem- 
ment fauflés,  ou  falfifiées , fur  tant  de  milliers  qui  fc  confer- 
vent,  félon  eux,  depuis  douze  ficelés.  Ce  grand  (d)  nombre  de 
pièces  fauffes , cette  prodigieufe  quantité  de  faux  titres , ne  font 
donc  vifiblement  qu’une  chimère,  qui  n’auroir  pas  dû  être  réali- 
fée  dans  les  Mémoires  du  clergé  de  France. 

O. 
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XIV.  CONSÉQUENCE. 

La  multitude  des  faujfaires  punis  ; loin  de  prouver  qu'il  e xi (le 
acluellement  dans  les  archives  beaucoup  d’anciennes  pièces 
faujfes  , prouve  tout  le  contraire. 

LOrfqu’on  condamnoic  les  fauflaires , on  détruifoit  leurs  ou- 
vrages. On  le  faifoic  encore,  quand  on  découvrait  la  fauf- 
feté  de  quelques  pièces , quoiqu'on  n’en  connût  pas  les  auteurs. 
Souvent  un  malheureux  étoit  puni , ou  du  moins  déshonoré  pour 
un  feul  a£le  faux , qu’on  n’avoic  garde  de  conlérver  après  cette 
découverte.  Si  les  pièces  avoient  été  multipliées  par  les  fauflai- 
res  j on  les  forçoit  de  déclarer  en  quel  lieu  elles  étoient  dépo- 
fées , & l’on  donnoit  auflitôt  des  ordres  pour  les  failir  les  dé- 
truire. Quand  même  on  ne  favoit  pas  au  jufle  les  endroits  où 
elles  étoient  gardées , ( ce  qui  ne  pouvoir  guère  ariver  qu’aux 
faufl'es  huiles,  ) les  Papes  ordonoient  les  perquifitions  les  plus 
rigoureufes,  pour  n’en  pas  laifl'cr  fubflfter  une  feule.  Comment 
après  cela  beaucoup  de  lettres  apoftoliques  faufles , auroient- 
elles  pu  échaper  à tant  de  recherches?  Les  foudres  de  l'excom- 
munication , prêtes  à écrafer  ceux  qui  les  auroient  retenues , 
ou  plutôt  déjà  lancées  contr’eux , ateftent  que  ni  les  eccléfiaf- 
tiques , ni  les  religieux,  ni  les  laïques  mêmes,  n’auront  pas  ofé 
les  garder  opiniâtrement , malgré  les  remords  de  leur  confcien- 
ce;  &c  que  les  moins  fcrupuleux  n’auront  pas  voulu  porter  au 
tribunal  du  fouverain  juge  un  crime  horrible,  avec  un  monu- 
ment fi  manifefte  de  leur  défobéilfance  à Péglife.  Avant  qu’on 
eût  employé  contre  les  fauflaires  des  armes  fl  terribles , n’en 
voyons-nous  pas  quelques-uns  prêts  à paroître  devant  Dieu , 
confefler  leur  iniquité , &C.  prendre  lés  mefures  les  plus  éficaces , 
pour  n’en  laifler  aucune  trace  après  leur  mort  ? La  découverte 
ou  la  punition  de  ces  fcélérats,  font  donc  autant  de  preuves 
de  la  deftruûion  des  faux  diplômes,  & qu’il  en  exifle  aujour- 
«iui  peu  d’anciens. 


VU.  PARTIE. 
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XV.  CONSEQUENCE. 

Les  originaux  des  faujfes  chartes  anciennes  font  fi  rares , qu’a 
peine  en  peut-on  déterrer  quelques-uns. 

D Epais  deux  fiècles  on  a publié  la  valeur  de  plus.de  deux 
cens  volumes  in-folio  d’anciens  diplômes  de  toutes  les 
nations.  Sur  une  fi  prodigieufe  multitude  de  titres , il  n’y  en 
a peut-être  pas  deux  cens  contre  lefquels  nos  critiques , &c  fa- 
meux, & médiocres,  fe  foicnt  infcrits  en  faux.  De  ces  deux 
cens , il  en  eft  plufieurs  qui  peuvent  être  juftifiés , d’autres  qui 
l’ont  été  folidement.  On  peut  alTurer  d’un  bon  nombre , qu’il 
n’eft  pas  moins  dificile  d’en  démontrer  la  faufleté , que  la  vé- 
rité. La  raifon  en  eft  fenfible.  La  plupart  n’ont  pas  été  pris 
fur  des  originaux , mais  fur  des  copies  défedueufes.  Les  fau- 
tes énormes  qu’ils  renferment , &c  qui  les  font  méconoître  pour 
ce  qu’ils  font , difparokroient  aparament  à la  lumière  des  origi- 
naux fi  l’on  venoit  à les  produire.  Ainfi  après  avoir  été  jugés , 
ou  faux,  ou  fufpeds,  on  les  verroit  revêtus  des  caractères  de  vé- 
rité les  plus  éclatans , s’ils  ponvoient  fe  montrer  dans  leur  in- 
tégrité primicive. 

Mais  quand  ces  deux  cens  chartes  fcroient  toutes  fauftes, 
que  feroit-ce  fur  un  nombre  prefque  infini  ? Il  eft  certain 
qu’une  partie  confidérable  des  chartes  arguées  de  faux  ne  fub- 
fifte  plus  en  original , pour  ne  pas  dire  qu’il  n’en  refte  que  ( i ) 
très-peu.  Parmi  celles  qui  n’ont  pas  été  publiées,  il  n’eft  pas 
plus  facile  d’en  découvrir  de  fauflès.  Combien  d’archives  très- 
riches  en  anciens  diplômes,  où  l’on  pouroit  défier  de  trouver 
un  (eul  original  fupofé  ! On  a donc  trop  fait  de  bruit  du  grand 
nombre  des  faux  titres , & l’on  a encore  plus  excédé , lorfque 
dans  ces  aeufations  les  originaux  ont  été  confondus  avec  les 
copies. 


(i)  Nous  avons  déjà  cité  plus  d’une 
fois  une  lettre  de  M.  Lancelot,  imprimée 
à Paris  en  i?)i.  où  ce  favant  diploma- 
tie , de  l'académie  royale  des  iiifcriptions 
& belles  - lettres  , atefle  qu’il  a trouve 
tass-piv  d'originaux  faux  daus  les  ardu 


vps  d'eglifes  & de  monaftcrcs , dans  les 
chantiers  , les  Chambres  des  comptes  6c 
dépôts  publics  en  France  & Italie.  » J’ai  vu 
au  contraire  , dit  il , des  chartes  de  tous 
« les  (icclcs  , rcfpcétablcs  par  les  marques 
» les  plus  certaines  d'authenticité.  « 


XVI. 
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XVI.  CONSEQUENCE. 

Les  faux  titres  ont  prefque  toujours  été  détruits  aujfitôt  qu’on 
a voulu  en  faire  ufage. 

DÉcouvrir  les  faux  titres  & les  détruire,  ç’a  toujours  été 
la  meme  chofe.  En  faire  ufage  & Jes  voir  convaincus 
de  faux  , ce  font  deux  faits  prefque  toujours  inlèparables.  Ainfi 
quand  on  auroit  fupofé  autrefois  une  prodigieufe  quantité  de 
Jaux  titres , comme  l’avance  M.  Simon,  il  fèroit  dificile  qu’il 
en  reliât  encore  beaucoup  de  nos  jours.  A mefure  qu’on  elfaya 
d’en  faire  ufage , toujours  ils  furent  découverts  5 c fuprimés  : 
c’elt  une  conléquence  nécelTaire  des  faits  raflemblés  dans  le 
chapitre  précédent.  Donc  MM. Simon,  Lenglet  6c  le  Compi- 
lateur des  Mémoires  du  Clergé , ont  grand  tort  de  repréfenter 
les  archives  des  cathédrales  & des  monaftères , comme  des  ré- 
ceptacles de  faulfes  pièces.  En  vain  nous  allégueroit-on  celles 
que  Jean  des  Haies , Rofières  6e  quelques  généalogilles  ont  pu- 
bliées. Jamais  elles  n’ont  apartenu  aux  moines , ni  aux  eccléüat 
tiques. 

Le  célèbre  M.  Fontanini  archevêque  d’Ancyre , a combatu 
l’erreur  de  ceux  qui  fupofent  une  multitude  de  faufles  pièces 
dans  les  archives  des  églifes , des  monaftères  6e  des  anciennes 
familles,  par  ce  railonnemcnt  qui  tire  une  nouvelle  force  de  fa 
limplicité  : fi  dans  des  tems  beaucoup  moins  éclairés  que  le 
nôtre  , le  facerdoce  6e  l’empire  recherchèrent  avec  tant  d’exac- 
titude , 6e  punirent  fi  févèrement  les  fabricateurs  de  faux  aûes  ; 
fi  l'on  févit  contre  ces  pièces  dès  qu’elles  visent  le  jour  j fi  l’oa 
prit  alors  contre  elles  tant  de  précautions  ; quel  eft  l’homme  de 
bon  fens , qui  puifle  fe  figurer  qu’une  prodigieufe  quantité  de 
faux  titres  ait  été  tranfmile  jufqu’à  nous  ? Peut-on  raifonnable- 
ment  fupofer  que  les  faux  titres  aient  été  gardés  dans  les  archi- 
ves, depuis  que  leur  faufteté  fut  manifeftée  «Comment  des  ti- 
tres falfifics , ou  fupofés  ont-ils  pu  échaper  jufqu’à  préfent  à la 
pénétration  des  parties  intéreffées  , devant  lefquelles  il  a fallu 
fouvent  les  produire  ; Ne  fait-on  pas  combien  font  perçans  des 
yeux  que  1 intérêt  éclaire  ! Vouloir  faire  ufage  de  ces  pièces  de 
mauvais  aloi , 6c  les  expofer  à être  connues  pour  ce  qu’elles 
étoient , c’étoit  donc  une  même  chofe.  D’où  il  s’enfuit  que  le 
Tome  yî.  F f 


VII.  PARTIE. 
Cxtr.  U. 
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prétendu  (a)  nombre  infini  de  fourbes  de  tout  état , intéreffés  i 
VI^AKTrE.  muhipHer  Us  falfificaiions , & à Us  revêtir  de  toutes  les  apa- 
A ' ‘ rences  de  la  vérité,  n’eft  point  une  raifon  de  rendre  fufpedles 
voux , mai  1717.  k*  anciennes  archives.  En  cfer  fi  tous  (b)  Us  décrets  des  Papes 
pag.  819  qui  ont  donné  des  régies  pour  découvrir  les  artifices  des  fauf- 
Mtcfm  f1  J aires , font  connoitre  la  prodigieufc  quantité  de  faux  titres , qui 
' ont  été  fabriqués  pour  établir  des  prétentions  d’exemtion  & d'au- 

tres privilèges ; ils  prouvent  également  qu’on  a été  d’une  aten- 
tion  infinie  à réprimer , ou  à prévenir  cet  abus , 6c  à détruire 
les  produétions  des  impofteurs.  C’eft  ce  que  la  vérité,  autant 
que  l’honneur  de  I'églife , auroit  du  faire  comprendre  au  col- 
lecteur des  Mémoires  du  clergé.  Au  refte  de  ce  qu’un  nombre 
confidérable  de  (aux  aûes  ont  (ubi  la  peine  qu’ils  méritoient, 
le  favant  prélat  italien,  dcfenfeur  de  D.*Mabillon,  n’en  con- 
clut pas  qu’il  n’exifte  plus  aucune  chane  fauile,  ni  dans  les  dé- 
pôts publics , ni  dans  les  archives  des  anciennes  églifes;  mais  il 
l'outient,  avec  raifon,  qu’elles  font  très- rares. 

Ce  que  dit  le  collecteur  des  nouveaux  Mémoires  du  clergé , 
eft  l’éfet  d’une  prévention  6c  d’une  partialité  trop  marquées.  Les 
décrets  des  Papes  qui  ont  donné  des  règles  pour  découvrir  Us 
faujfaires,  n’ont  pas  plus  pour  objet  les  bulles  d’exemptions  6c  de 
privilèges  que  les  autres  bulles.  On  ppuroit  môm  Ajouter  qu’elles 
les  ont  beaucoup  moins  en  vue.  Mais  il  en  eft  de  cet  auteur 
comme  d’une  multicude  d’autres , qui  fe  font  mêlés  d’écrire  fur 
un  fujet  qu’ils  n’ont  jamais  aprofondi.  Du  moins  devoient-ils 
être  a fiez  verfés  dans  les  premiers  principes  du  raifonnement,- 
pour  ne  pas  conclure  d’un  très-petit  nombre  de  privilèges  faux , 
ou  conteftés  à une  prodigieuse  quantité  de  faux  titres. 


XVII.  CONSÉQUENCE. 

La  fabrication  ou  la  falfification  des  anciens  titres  ne  doit  point 
être  rejetée  fur  les  moines. 

IL  eft  démontré  par  les  exemples  recueillis  dans  le  chapitre 
précédent,  qu’il  n’eft  nul  état,  nul  fexe,  nulle  condition  qui 
n’ait  eu  fes  fauflaires.  Parmi  les  laïques  on  a vu  des  rois , des 
princes , des  ducs , des  fecrétaires  d’empereurs  & de  rois , des 
chanceliers , des  préfidens , des  avocats , des  notaires , des  gref- 
fiers , des  demoifelles , 6c  c.  Parmi  les  eccléfiaftiques , des  patriar- 
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ches , des  métropolitains , des  évcques,  des  corévêques , des  cha-  ~ 

noines,  des  curés,  des  doéleurs,  des  archidiacres , des  précep-  v,r  PARTlE. 
teurs,  &c.  Où  eft  donc  l’équité,  de  faire  tomber  la  haine  des  Cha*-  1L 
faux  titres  plutôt  fur  (i)  l’état  monaftique,  (a)  que  fur  toutes  (a)  Htintctiu* 
les  autres  conditions  î dcfigiu.  prtf  p.f. 

En  vain  répond-on  que  (b)  ce  nefi pas  difculper  les  moines , (b)  *~Mim  de 
que  d’acufer  les  autres  états  d’être  leurs  complices.  Nous  ne  eva,‘ 

prétendons  difculper  aucun  moine , dont  le  crime  feroit  certain,  pag.  i J+. 

Nous  avons  en  horreur  toute  efpèce  de  faux.  Notre  unique  but 
eft  de  faire  voir  qu’on  ne  peut,  fans  une  pafTion  aveugle,  ou 
une  profonde  ignorance , fe  perfuader  que  l’odieux  reproche  de 
faux  convient  plus  particulièrement  aux  anciens  moines , qu’au 
relie  des  hommes.  Les  faits  raportés  doivenc  avoir  mis  ce  point 
dans  une  évidence  à laquelle  il  n’eft  plus  pollîble  de  fe  retufer. 


XVIII.  CONSÉQUENCE. 

Les  fauffatrcs  font  plus  rares  parmi  les  moines  que  dans 
les  autres  états. 

ON  a pu  remarquer  dans  notre  hiftoire  abrégée  des  fauf- 
faires,  i°.  que  parmi  beaucoup  de  loix,  de  canons  & de 
décrets  contre  les  fabricateurs.,  ou  falfifïcateurs  de  titres,  nous 
n’en  avons  pu  découvrir  un  feul  où  les  moines  foient  nommés. 
a°.  Que  pendant  les  quatre  ou  cinq  iiccles  qui  précédèrent  le  xc. 
on  ne  trouve  aucun  moine  fabricateur  de  titres;  au  lieu  que  les 
autres  états  en  fournirent  bon  nombre.  30.  Que  depuis  cette 
époque , jufqu’au  xvie.  fiècle , les  exemples  de  faullaires  font 
moins  fréquens  chez  les  moines  que  parmi  les  féculiers  de  di- 
verles  profdlions. 

» On  ne  voit  pas,  dit  (c)  Richard  Simon,  pourquoi  l’on  doit  (<)  Billiotk.  cri- 
« faire  plutôt  un  crime  aux  moines  Bénédi&ins , qu’aux  ecclé-  10 ’■ 


(1)  Dolere  fimul  & mirari  convertie , 
du  (J)  un  diplomatifte  Proteftant , non 
/tontines  aperte  malos  juftique  O injujli 
prorfus  négligentes , fed  vit  a monafttcé 
fc  flatores  , id  eft  viros  Deo  rerumque  cetlef 
sium  méditation!  diçatot , ftUacus  ejufmor 
di  texendis  fe  prêter  altos  omnes  tradi- 
dijfe.  Remarquez  que  cet  auteur  ne  prou- 
ve nullement  ce  qu'il  avance.  Ccft  la  mé- 


thode de  tous  ceux  qui  mettent  fur  les  moi- 
nes la  fabrication  des  faux  titres.  Sur  un  (d)  Ruddiman.  in 
(impie  préjugé  des  plus  mal  fondes , ils  prafat.  ad  The - 
hafardent  une  imputation  calomnicufe.  faur.  diplomate 
Voyez  ce  que  nous  avons  raporté  (*)  ail-  Scotiee  tp.  t8. 
leurs  de  la  lainteté  des  moines  qui  vivoienr  (c)  Tom.  $-pag* 
dans  le  tenu  où  I on  place  U fabrication  49  6.  & fuiv, 
des  chartes. . 

Ffij 
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» fiaftiqùes  qui  ont  aufli  eu  des  fauffaires  parmi  eux.  Ce  vice  a 

Vil.  partie.  „ de  tout  rems,  fi  ce  n’eft  que  les  moines,  qu’on  apelle 

Chat.  II.  . , , i r ■ i ’ ,,  > • 

» noirs,  y ont  été  plus  lujets  que  les  autres , comme  1 a tres-bicn 
» remarqué  un  (avant  Jéfuite.  » Il  eft  heureux  pour  ce  père,  de 
n’avoir  pas  été  nommé.  Car  fa  belle  remarque  eft  convaincue 
d’ignorance , de  faufleté  fie  de  calomnie  par  les  faits  raportés 
dans  le  chapitre  précédent , où  l’on  voit  que  la  France , l’Alle- 
magne Sc  l’Italie  n’ont  produit  enfemble  que  fix  ou  fept  fauf- 
faires moines.  Cependant  nous  n’avons  omis  aucun  de  ceux  qui 
font  venus  à notre  connoiflance.  On  comprend  bien  que  nous 
ne  comptons  pas  parmi  les  moines , les  religieux  venus  depuis 
le  xiiic.  ficelé , auxquels  on  ne  donne  le  nom  de  moines  que 
par  impéritie  ou  par  abus.  L’ordre  de  S.  Benoit  fubfîfte  en  Euro- 
pe depuis  près  de  douze  cens  ans.  Il  n’y  a point  de  corps  qui  ait 
confervé  tant  de  monumens , ni  qui  les  ait  communiqués  au  pu- 
blic avec  aurait  de  facilité  Sc  d’abondance.  Ne  feroit-ce  donc 
pas  un  vrai  prodige , fi  dans  tant  de  monaftères  répandus  dans 
tout  le  monde  chrétien,  il  ne  s’étoit  jamais  trouvé  de  fauflai- 
res , Sc  fi  dans  cette  multitude  innombrable  de  diplômes , de 
chartes  Sc  d’aéles , il  n’y  en  avoic  point  qivelques-uns  de  faux  i 

XIX.  CONSÉQUENCE. 

Les  chartes  des  monajlères  ne  font  pas  plus  fufpecles  que  celles 
des  autres  archives. 

SI  fauteur  des  Mémoires  pour  fervir  à l’hiflo  'ire  des  Gaules  & 
de  la  F rance,  eût  pris  la  peine  de  s’inftruire  des  mœurs  Sc  de  la 
conduite  des  anciens  moines  ; il  fe  feroit  abftenu  de  décrier  les 
(a)  Pag.  410.  chartes  originales  des  monaftères.  » Mieux  (a)  elles  font  fabri- 
» quées , dit-il , Sc  plus  elles  en  impofent  : contredifenc-elles  les 
.»  faits  communs  de  l’hiftoire  ? Leur  fupofition  eft  manifefte.  Y 
» font-elles  conformes  ? On  n’a  pas  befoin  d’aller  puifer  dans  une 
» fource  si  souvent  impure.  Nous  aprennent- elles  quelque 
» chofe  d’extraordinaire  ? Comment  fe  fier  à des  témoins  toc- 
» jours  suspects  ? " Raifonnement  plus  fabtil  que  fotide,  plus 
éblouiftant  que  lumineux  : on  pouroit  également  l’apliquer  aux 
hiftoires,  aux  manuferits  Sc  autres  monumens  de  l’antiquité. 
Mais  quel  eft  le  motif  d’un  pyrrhonifme  fi  général , en  fait  de 
chartes  monaftiques  >.  Elles  ne  paroiffent  fans  doute  fi  méprifables 
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à l’auteur,  que  parcequ’il  y eut  autrefois  des  faufïaircs  dans  les  — ' * 
cloitres.  Or  parla  même  raifon  , il  doit  autant,  ou  plus  mépri-  .vu.  partie. 
fer  les  anciens  tirres  qui  repofent  dans  les  autres  archives;  puifque  CniT- 

les  fabricateurs  de  titres  ont  été  plus  communs  dans  le  monde. 

Mais  fi  les  fauflaires  ont  été  plus  rares  parmi  les  moines , on  doit 
conféquemment  moins  fe  défier  de  leurs  chartes  poudreufes, 
furtout  quand  elles  font  originales , que  de  celles  des  autres. 

Ce  feroit  perdre  le  tems , que  de  répondre  en  détail  aux  di- 
vers moyens  employés  par  le  (avant  auteur  des  Mémoires  pour 
fervir  a ihifloire  des  Gaules,  &c.  On  a lieu  de  croire  qu’il  eft 
revenu  à de  meilleurs  principes.  Il  s'eft  rétraâé  fur  une  partie 
de  ce  qu’il  avoit  hafardé  contre  nos  anciens  diplômes.  Il  ne  douce 
pas  (a)  aujourdui  qu'il  n’y  en  ait  de  véritables,  & dont  on puijfe  (a) Pag.  410. 
tirer  beaucoup  de  lumières.  On  doit  juger  par-là  que  fa  critique 
n’eft  guidée , ni  par  la  haine , ni  par  l’entêtement.  Si  l’ocafion 
s’en  préfente,  il  avouera  qu’il  ne  fe  rencontre  plus  de  faux  titres 
dans  les  archives  des  monaftères , ou  que  s’il  en  refte  quelques- 
uns,  le  nombre  en  eft  extrêmement  petit.  Après  cela  il  n’aura  \ 
pas  de  peine  à palier  encore  l'éponge  fur  la  table  defon  livré,  • 
où  il  fupofe  que  la  plupart  des  chartes  font  falffiées  ou  inutiles. 

Que  ceux  qui  ne  les  ont  jamais  vues , qui  ne  veulent  pas  pren- 
dre la  peine  de  les  examiner , &:  qui  peut-être  ne  font  pas  en  état 
de  le  faire , en  aient  conçu  des  idées  fi  peu  juftes  ; cela  ne  doit 
pas  nous  furprendre.  En  général , & fans  prétendre  faire  duplica- 
tion à perfone , les  plus  ignorans  (ont  d’ordinaire  les  plus  foup- 
çonneux.  Mais  nous  fommes  bien  dédommagés  de  leur  juge- 
ment par  celui  qu’en  portent  les  hiftoriens  les  plus  eftimés  & les 
plus  fages  critiques.  Nous  pourions  en  citer  un  grand  nombre , 
qui  dépofent  également  en  faveur  de  la  vérité  & de  l’utilité  de 
prefque  tous  les  anciens  titres.  M.  l’abbé  Lenglet  lui-même 
n’a  pas  ofé  en  difeonvenit.  » Ceft  (b)  uniquement  fur  ces  pie-  (b)  Mitkodt.t.x, : 
« ces,  dit-il,  que  font  fondées  les  hiftoires  des  familles,  des  w i7*' 

» congrégations , des  abbayes  &c  quelquefois  même  des  villes  & 

» des  provinces  : elles  fervent  ordinairement  à reûifier  la  chro- 
» nologie  des  princes  fous  Iefqoels  elles  ont  été  faites  ; parce- 
r>  qu’étant , comme  on  croit,  originales,  ou  n’ayant  point  palTé 
» par  beaucoup  de  mains,  on  a lieu  de  penfer  qu’elles  font  moins 
» falfifiées  que  les  ouvrages  dont  il  s’eft  répandu  un  grand  nom- 
»*  bre  de  copies  : elles  ne  font  pas  même  inutiles  pour  Fexpüca- 
» tion  de  pluüeurs  faits  hiftoriques.  « Le  même  écrivain  déclare 
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(a)  Ibid.  p.  34 (. 


(b)  IHJ.  p-  |St. 
if  fuiv. 


(c)  V.  notre  4*. 
tome,  pag.  43 1 . 
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ailleurs  que  les  hiftoires  particulières  ne  lui  onc  jamais  paru 
meilleures  (a)  » que  quand  il  y a beaucoup  de  chartes  ou  de 
« pièces  anciennes , parcequ’une  hiftoire  qui  fera  indiférente  par 
» elle-même , Ce  trouve  néceflaire  à caufe  de  Tes  preuves , qui 
« fervent  ordinairement  à reûifier  les  années  des  régnés  des  rois, 
» les  époques  des  conciles  Sc  quelquefois  les  grands  événemens , 
•<  fur  lefquels  une  hiftoire  générale  ne  donne  pas  les  lumières 
» néceflaires.  « Ces  aveux  ne  font  pas  à méprifer  de  la  part  d’un 
auteur,  qui  n’étoit  rien  moins  que  prévenu  en  faveur  (b)  des 
chartes  des  moines  Sc  des  eccléfiaftiques , peut-être  parcequ'il 
l'étoit  lui-même. 


XX.  CONSÉQUENCE. 

On  n'a  aucun  motif  raifotiable  de  fufpeScr  les  manufcrits 
copiés  par  les  anciens  moines . 

ON  a vu  dans  le  chapitre  précédent  Sc  (c)  ailleurs  que  dans  les 
iîècles  les  plus  barbares  Sc  les  plus  ténébreux , il  y avoit  dans 
les  monaitères  de  bons  critiques.  Calîiodore  dans  fes  lnftitu- 
tions  pour  fes  moines , nous  aprend  avec  quelle  exaûitude  on 
tranfcrivoit  les  livres  dans  fon  monaftère.  Paul  Diacre  du 
Nlontcaflin,  écrivant  à S.  Adhelard,  abbé  de  Corbie,  lui  die 
qu’en  tranferivant  les  lettres  de  S.  Grégoire  le  grand,  il  n’a 
pas  ofé  fupléer  aux  endroits  défectueux,  de  peur  de  changer 
les  paroles  du  S.  Doûeur  : ne  viderer  tanti  docloris  verba  im- 
mutare.  Pour  peu  qu’on  examine  les  manufcrits  de  (1)  Cor- 
bie, de  S.  Benoît  fur  Loire,  du  Bec  Sc  des  autres  grandes 


(1)  En  voici  le  catalogue  drc/Tc  au  xn*. 
ficelé  par  ordre  alphabétique.  Nous  l'a- 
vons tiré  d'un  manu  (cru  contenant  trois 
feuillets  in-fol.  lequel  a paffé  fuccelTi  ve- 
inent de  la  bibliothèque  de  Corbie , dans 
celles  de  J.  A.  de  Thou,  de  Cl.  Dupuy  Sc 
du  collège  de  Louis  le  grand  à Paris. 

CATALOGUS  Ll  B RO  RC/M 
Jn  bib{ioîheca  Corbeienft  infitus  hic  habe- 
$ur  intiiuUtus.  lmp  h nu  s codices  fanfli 
Augufini,  deinde  aliorum  doHorum. 
Augufini  XII.  volumina  fuper  P faite • 
rium. 

A u gu  {h  ni  4i  çiviWf  Dci  Ut,  volumina. 


Augufini  liber  Confcjfionum. 

Augufini  liber  Epijîoiarum. 

Augufinus , contra  Crefccniium  Gramma - ' 
ticum. 

Augufinus , de  Paforibus. 

A u gu  fi  nu  s , de  fineularitate  Clericorum. 
Augufini  codex  ad  Vole  rium  Ippor.enfem. 
Augufinus  , a U ver  fus  quinque  hattfes. 
Augufinus  , de  modis  locutionum  , & Va? 

ientini  ad  Augufinum. 

Augufini  Epifîol*  ad  Valent  muai. 
Augufinus  , de  natura  boni. 

Augujîinus  , de  bapujmo  parvuloruM. 
Augufini  liber  Dijciplinarum. 
lie  tu  liber  contra  Douai. fias. 
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abbayes  du  royaume , on  y remarque  l’attention  des  moines  à =* 

collationner  leurs  copies  fur  les  anciens  exemplaires.  Des  ré-  VI1-  partie. 
vifeurs , copiftes  &c  corre&eurs , tels  que  Loup  de  Ferrières,  Cha  p'  lu 


Auguflini  liber  3 ucrum  anima  à femct- 
ipja  pu  * . 

Auguflini  liber  ad  Interrogata  Simphciam. 
Auguflini  liber , de  uti/itate  credendi. 
Auguflinus , ad  Renatum  de  natura  & 
origine  anima. 

Auguflini  de  DoBrina  Chrifliana . 
Auguflinus  , utrum  anima  à feipfapt. 
Auguflinus  p de  opéré  Monachorum . 
Auguflini  liber  de  cateckifandis  rudibus . 
Auguflini  Epiftola  ad  V alerium. 

Auguflini  liber  Academieorum. 

Auguflini  liber  Interrogationum  & locu - 
tionuv. 

Auguflinus , de  Concordia  Evangeliflarum. 
Auguflini  quefliones  & Oropi. 

Auguflini  Serments  in  Epiflolis  fanBi 
jonannis. 

Auguflini  Enchiridion. 

Auguflinus  p liber  Interrogationum  & h- 
cutionum. 

Auguflini  Sententia , de  libro  Enchiridion. 
Aut  ruflini  Sermones  fuper  Evangelium 
JanBi  Johannis. 

Auguflini  Solutiones  contra  diverfas  res . 
Auguflinus  y de  0B0  partibus  orationis. 
Augjfl  ’ini  Solutions j contra  Hereticos. 
Auguflini  Mufle  a. 

Auguflini  EpifloU. 

Auguflinus  in  Kategoriis  Ariflotelis , 6* 
in  eodem  Boetius  de  confolatione  Philo - 
fophict  p & de  fanSa  Trinitate. 

Ambropi  liber  de  Noe. 

Ambropus  , contra  Novatianum. 
Ambropus  , fuper  Lucam  EvangeCiflam. 
Ambropi  Expoptio  in  Epiflola  ad  Galatas. 
Ambropi  de  Trinitate  O de  Sacramentis. 
Ambropi  Exameron. 

Ambropi  Epiflola  ad  Romanos. 

Ambropi  Explanatio  fex  dierurn. 

Autperti  > Ambropi  duo  codices  fuper  Apo- 
calipfim. 

A ft us  Apoflolomm. 

Athanapus  , de  fan  B a Trinitate . 
Athanapus  , de  fldc  Catkolica. 
Athanapus. 

Attici  t Attici  b Cr  et  aboli  altercatio . 
Aratoris  liber. 

Aviti  liber  EpifloLtrum. 

Annei  florii  Epitoma  de  Tito  L 'tvio, 
AUxandri  regis  ifloria. 


Alex  and  ri  regis  liber . 

A la  ri  ci  regis  auBàritas . 

AUxandri  regis  & Dindimi  liber  de  Philo* 
fopkia. 

Beda  contra  Jalianum  Hereticum , 

B eda  fuper  a But  Apcflolorurri. 

Beda  de  templo  Salomonis. 

Beda  , Expoptio  in  par  abolis  Salomonis. 
Beda  fuper  Regum. 

Beda  fuper  Apocalipflm . 

Beda  in  Lucam. 

Beda  y de  titulis  Pfilmorum. 

Beda  in  Genep. 

Beda  de  naturis  rerum. 

Beda  t Exameron  in  Genep. 

Beda  de  metrica  arte. 

Beda  de  temporibus  & in  eodem  ires  Do-* 
nati , & Beda  de  metrica  arte  & epi - 
grammata  Profperi. 

Boetius  t de  Confolatione  Philofophi et. 
Boetius  , in  Ifagois  & in  eodem  expoptio 
in  Eneidis. 

Boetii  ars  Arithmetica  & Médita , & dé 
Confolatione  Philofophia  in  eodtm  libro*  * 
Boetii  Mupca  1/  Geomctria. 

Boetii  Mupca  , 0 Breviarium  fanBi  Ada* 
lardi. 

Boetii  Arithmetica  , & Beda  de  rations 
temporum. 

Boetii  Commentum  in  Ifagogis  , b Mupca 
& Geometria . 

Boetii  Mupca  , & in  eodem  glojfet  de  Mar* 
liano. 

Boetius  y in  Periermeniis  Ariflotelis. 

Boetii  Commentum  fuper  chatcgorias  Arif* 
toi  ch  s. 

Boetius  de  Trinitate . 

Boetius  de  Thopicis  dijfcrentiis. 

Boetii  Mupca  & pars  G comur i te. 

B a filii  Dialogue. 

Bapüi  Exameron. 

Canonum  corpus. 

Eufebii  Eccltpaflicet  hifloru  libri  duo. 
Eufcbius  Pamphili  adverfus  Sabeüium . 
Ennodii  liber. 

Evangeliorum  quatuor  libri. 

Expoptio  cujttfdam  in  EvangeUflis , 
Expoptio  fuper  librum  Eneidorum . 

Expoptio  in  Canticis  Canticorum. 
Eographii  liber  in  Commentum  Andri*. 
Expoptio  cujufdam  in  Virgilium , 


Digitized  by  Google 


VU.  PARTIE. 
C h x t.  IL 


ijt  NOUVEAU  TRAITÉ 

S.  Anfelme,  Lanfranc,  S.  Etienne  abbé  de  Cîceaux,  tcc.  ne 
permettent  pas  de  fe  défier  des  manufcrits  copiés  par  les  moi- 
nes, Sc  encore  moins  de  méprifer  ces  monumens  précieux. 


Expofitio  in  Marcum  Evangelifiam. 
Eutichù  liber  , de  V erbo. 

Expofitio  cujufdam  in  Ejpifiolis  Pauli  , & 
item  ad  TheJfalonicenjes  expofitio . 
Ejfrem , admonitio  ad  Mottachos. 
Fortunatus  de  divcrfis  rebus. 

Eulgentius  de  fide  Catho/iea. 

Fulgentius  dt  remijfione  peccatorum. 
Faufh  liber. 

Filoajler  dt  herefibus, 

Francorum  gtfia. 

Firminiani  Lailantii  de  falfa  religione . 
Fulgentii  Fabularutn  libellas. 

Flavii  Viceti  liber. 

Foce  Grammattci-ars. 

Gregorii  prima  pars  in  Job . 

Gregorii  fecunda. 

Gregorii  tenta  pars . 

Gregorii  quarta  pars. 

Gregorii  quint  a pars  b fext  a. 

Gregorii  Onuharum  libri  quatuor. 

Gregorii  liber  P afioralis. 

Gregorii  in  Expofitionc  Ihpqechielu  l&ri 
quatuor. 

Gregorii  Dialogorum  liber. 

Gregorii  Turonenfis  hifioria. 

Gregorii  Epi  fioles. 

Gregorii  Haqian[tni  liber. 

GloJJemata  contra  $immacum , 

Glojfaùi  feptem. 

Gai  Cefaris  hifioria , 

Glofe  fuper  Martianum. 

Glofe  fuper  Prifcianum. 

Uieronymï  queftionts  in  Genefi . 
Hieronymus  in  Ifaia  Propheta. 
Hieronymus  contra  Javiiùartum. 
Hieronymus  , fuper  Pfalttripm  libri  duo. 
Hieronymus. in  Epifiola  Pauli  ad  Ephefios. 
Hieronymus  in  Epifiola  ad  Galatap. 
Hieronymus , fuper  Hieremiam, 
Hieronymus  , contra  Rufinum. 
Hieronymus , coqtra  Ecclcfiaftcn. 
Hieronymus  in  Pfalmis. 

Hieronymus  % de  nominibus  urbium  vel 
locorum . 

Hieronymus  , fuper  Danihclem. 
Hieronymus  in  tiieqeehielem. 

Hieronymi  liber  Ecclefiafitcorum  Dog- 
nhttum. 

Hieronymus , de  vitis  fanÜorum  P atrum» 


Hieronymi  Quefiiones  in  Genefi. 

Hilarii  Piüavienfis  Epifcopi  liber . 

Hilarii  liber  de  fide  Çaikoüca. 

Haimo  in  Apocalipfin . 

Liber  Hie\echielis. 

Haimonis  Omelia  de  Evangeliis  dominicis 
diebus. 

Johannis  Romani  Expofitio  in  Genefi. 
Jofuxnnis  os  aurei  libri  duo. 

Ifidorus , de  novo  & veteri  Tefiamento • 
Ifidorus  t ad  F/orentinam  f ororem  fuaJu. 
Ifidorus  , de  diverfus  legibus. 

Jfidorum  Ethymologiarum. 

Ifidorus  , de  David  b Goliat. 

Ifidorus  , de  voluntate  Det. 

Ifidori  Synonima  b ejufiüm  de  diverfis 
rébus.  '*> 

Ifidori  liber. 

Juliani  Tkoletanenfis  liber. 

Juliani  Prognofiica. 

Jofep  9 Exphnaiio  in  Ifaiam. 

Julii  Columelle  liber. 

Iginus  t de  Afironomia. 

[faix  Prophétie  Itbellus . 

Juvenci  liber  , 6*  in  eodem  Sedu/ius. 
Juvenci  Uber  , & fimiliter  in  eodem  Sedu - 
lius. 

Ignatii  martyris  liber. 

Ifitius , fuper  Leviticum. 

Job  liber. 

Jofue  liber. 

Lueiferi  liber  ad  Confianùum  impera - 
torem. 

Lucani  queedam  pars  , fy  in  eodem  quadam 
pars  1rtrgilii. 

Lucani  Poctet  Uber. 

Lucani  P octet  annotationum  Codex . 

Luc  anus  , b in  eodem  au&ores-plurimi. 
Liber  in  Collocutione  de  Rhetorica. 

Martini  Epifcopi  vit  a tranfitus. 

Milo  y de  Sobrictate. 

Martiani  Felicis  Cap  J U libti  très. 
Macrobii  Theodofii  Ûaturna/iorum  liber. 
Maniait  s Potia. 

Martiani  Expofitio  à Johanne  Scoto. 
Martiani  b Pulcrctii  liber . 

Mat  fredi  liber. 

Machabeorum  liber . 

Médicinales  quatuor. 

Moyfi  Uber  Genefis. 
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Que  l'on  s’élève,  tant  qu'on  voudra  contre  la  barbarie  des  Cè- 
des pafTés , où  (a)  l’on  n’avoit  ge  livres  que  ceux  qui  étoient 
copiés  par  des  moines  ; il  fera  toujours  vrai  que  nos  manuf- 


Nicholai  Epifcopi  ad  Epifcopos  Ecclrfie. 
N a fonts  Poetct  liber. 

JNotarii  duo. 

Oroftus  t de  Jlatu  çrbis  terrarum  ad  Au- 
gujlinum . 

Origenis  in  Gene/î. 

Origenis  Omelis  de  Balae  fi*  Balakam. 
Origenis  Expisnatio  in  Epifola  ad  Ro- 
manos. 

Origenis  liber  , 0 A pollogeticum  Pampfti- 
ü martyrïs . 

Odonis  Abbatis  Occupaûo. 

Oratii  Expofitio . 

Pauli  Apojloli  Epiflola. 

Pauli  EptfloU  grece  fi*  latine. 

Pfatlerium  Glofatum. 

Pfalttrium  tripliciter  in  uno  volumine . 
Pfalterium  depidum. 

Paulini  Epijlolét  ad  multos. 

Paulini  verjus  de  vita  fan&i  Felicis . 
Paulini  liber  de  tran/iiu  ejufdem. 
Paralipomenon  liber . 

,PoUio  in  duodecim  libria  Eneidorum. 
Patent  liber. 

Philippus  in  Job . 

Porphilii  Ifagoge. 

Phitippicarum  hijloria. 

Frimafii  liber  in  Apocaüpjin. 

Plinius. 

Profiter , de  Prgmijfionibus  Dei. 

Projperi  Opufculum  de  diverjts  rebus * 
Prudenùus  Hymnorum. 

Pjudentius  , de  Philomachia  , & in  eodem 
Beda  de  temporibus. 

Pomptius  , Grammaticus . 

Prifciani  très  integri. 

Prtfcianus  t de  Conflrudione. 

Prifc tenus , de  duodecim  verpbus  Enei- 
dorum. 

Perjius  , in  quo  & Juvtnalis . 

Quejîiones  in  Geneft . 

Robbanus  in  laude  fonds  Cruels . 

R a bb  anus  , Juper  aHus  Apoftolontm. 
Ramtranm  Monachi  contra  oppofita  Gre- 
corum . 

Ratbertus  Pafcsfius  % de  corpore  fi*  fan- 
guine  Domini. 

Ratbertus  in  Mctheum. 

Ratbertus  in  lamentations  Hit  rem  tse , & 
in  eo  qypJum  pars  Juvenalis. 

Ru  phi  nus  in  Prophétie • 

, Tome  ÿj. 


Rufni  liber. 

Rhetorica  artis  liber.  0 
Regum  liber . 

Romanorum  Pontificum  Gejla. 

Remigius  , fuper  Donatum. 

Régula  quatuor. 

Smaragdi  liber  de  Grammatica. 
Smaragdus  in  partibus  Donati. 

Sac  font  s & Franconis  altercatio. 

Statu  liber. 

Solinus , de  Jîtu  orbis  terrarum. 

Sente  a liber. 

Salvii  liber  de  Gubematione  Dei. 
Sedulius  , fi*  in  eodem  verfus  de  fonda 
Benedido , fi*  Marceüini  & Pétri  pajfio 
ritmice. 

Sedulius  , & Profper , fi?  Beda  de  Metrica 
arte , & Franco  h Sdxo , & Ortho- 
graphia Beda. 

Sedulius  , & in  eodem  Arator * 

Titius  L uc r eu u s Poeta. 

Titus  Ltvius.  . 

Terentii  liber , fi*  in  eodem  difputaùo  K a - 
■roli  & Albini. 

Terentius  sn  quo  4*  Statius. 

Themejlii  Philofophi  liber. 

Tertvlliarù  Apollogeticum  de  ignorantia. 
Tertullianus  , de  refurrtBione  carnis . 
Tripartita  hifioria. 

Tiberii  Cefaris  Pragmaticum. 

Virgilit  E g logez  , O in  eodem  libri  oda 
Prifc'tani . 

Virgilii  pars  qutsdam  in  Eneidis . 

Virgilii  E glosa. 

Virgilii  verjus , & in  eodem  Egloget  4* 
duo  libri  Georgicorum. 

Virgilii  quinque  integri. 

Virgilii  Maronis  epytoma . 

Vigtlius  , contra  N thorium. 

Virorum  illuflrium  liber. 

Vidons  Chronica . 

Vita  beati  AdaUrdi  , Abbatis. 

VtBorinus  in  Rhetorica . 

V t do  r in  i Grammatica. 

Valent  Maximi  Codex. 

VaUrianus  de  arta  fi*  angufla  via. 

Vita  vel pajftonts  fandorum  Apojlolorum  , 
Marty rum  fi*  Çonfejforum  f Jeu  Virgi- 
num  per  viginù  xotumina. 

Viginti  il  quatuor  libri  fine  titulis . 

Gg 


VH.  PARTIE. 
■ C H a r.  II. 

(i)  Fffii  <Cidu- 
cation  national « , 

W «. 
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crits , qui  font  encore  le  principal  ornement  des  grandes  biblio- 

VH  PARTIE,  chèques  de  l’Europe,  n’ont  été (a)  copiés,  ni  par  des  ignorans, 
d£rtd^lom“PF'‘  n*  Par  ^es  écrivains  fufpects.  Leurs  travaux  & ceux  de  leurs 
fuccdfeurs,  méritent  au  moins  qu’on  ne  les  exclue  pas  de  la 
clarté  des  citoyens  utiles,  comme  font  quelques  littérateurs, 
que  la  prévention  contre  la  monaflicité  aveugle. 


CHAPITRE  III. 


Quelques  mojer- 
n< s fc  font  p<  rtes 
à <le  plus  giands 
trucs  comte  les 
snenumens  de 
f intkjnùd,  que 
n 'S  ancêtres  en 
leur  faveur.  Ceux- 
ci  n’ont  jamais  été 
crédules  en  fait  de 
fauir.iircs  & de 
faux  titres.  S'ils 
ont  réprimé  les  in- 
j .^Ics  aeufations 
d faux,  ils  or.rcu 
raifon  «le  le  faire. 


Injuftes  aeufations  de  faux  contre  des  innocens , ou  des  titres 
Jinccres  , réprouvées  par  la  raifon  , & punies  par  les  loix. 

L’Homme  a bien  de  la  peine  à tenir  le  jufte  milieu.  S’il  évi- 
te un  excès,  c’eft  ordinairement  pour  retomber  dans  un 
autre.  Il  a peur  d’être  la  dupe  de  l’impofture,  en  déférant  trop 
à l’antiquité;  & il  le  devient  du  pyrrlionifme , en  n’y  déféranc 
pas  artez.  La  difficulté  du  choix  entre  le  vrai  8c  le  faux , l’a- 
plique  & le  gêne.  Dès  qu’il  fait  qu'il  ne  doit  pas  admettre  touc 
fans  précaution , il  trouve  plus  court  de  rejeter.com  fans  difeer- 
nement. 

I.  11  ne  faut  pourtant  pas  croire  que  ces  deux  extrémités 
contraires  forment  le  caractère  général  &c  diftinétif  des  anciens. 
Ôc  des  modernes.  Ceux-là,  nous  n’en  pouvons  difeonvenir, 
avoient  plus  de  penchanc  pour  le  premier  vice  ; 84  ceux-ci  en 
ont  plus  pour  le  fécond.  J u (qu’où  quelques  critiques  des  der- 
niers tems  n’ont-ils  pas  porté  la  défiance  contre  les  monumens 
antiques,  & fur-tout  contre  les  diplômes?  Encore  s’ils  avoient 
été  autant  en  garde  contre  les,  aeufations  injuftes  de  faux , 
que  l’étoient  les  anciens  contré  les  faux  titres  ; l’incrédulité 
Sc  la  crédulité  feroient  en  quelque  proportion  de  part 
& d’autre.  Mais  ils  ont  beaucoup  plus  excédé  par  leurs  foup- 
çons  8c  leurs  aeufations  injuftes  contre  les  chartes  les  plus 
vraies  8c  les  plus  autenriques , que  n’avoienc  fait  les  anciens , 
en  recevant  quelques  pièces  pour  véritables,  qui  ne  l’écoient 
pas.  On  n’cft  poinc  embarallé  de  cicer  des  exemples  de  leur 
crédulité,  quand  il  s’agic  d’anciens  monumens  diférens  des 
titrés.  Sur  l’article  des  fauflaires  & des  a êtes  fupofés , ou  fal- 
fifics,  nous  ne  favons  fi  l’on  potiroit  en  raporter  un  feu!.  Au 
contraire,  nous  avons  remarqué  dans  lé  premier  chapitre  de, 
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cette  partie  , qu’ils  ne  manquèrent  au  fujec  foit  des  titres 
mêmes , foie  de  leurs  fabricateurs , ni  d’attenrion  , ni  dé  vigi- 
lance, ni  de  critique,  ni  de  zèle,  ni  de  févcricé. 

On  ne  voit  donc  pas  en  quoi  ils  font  repréhenfibles",  fi  ce 
n’eft  peuc-ctre  pareequ’ils  ont  fu  tempérer  l’.iu Hérité  de  leurs 
loix  contre  les  faultâires , par  une  rigueur  égale  contre  ceux 
qui  le  portoient  pour  aeufateurs,  lorlqu’ils  venoient  à fucom- 
ber  dans  leurs  inferiptions  en  faux.  Mais  c’eft  ici  une  nouvelle 
preuve  de  leur  fagefie  Si  de  leur  équité.  Il  n’étoic  pas  julte  de 
laiffer  impunie  cette  licence  effrénée , avec  laquelle  on  mec 
en  péril  l’honneur  des  perfonnes  les  plus  diftinguées,  & par 
leur  rang , & par  leur  vertu.  Il  falloir  réprimer  ces  chica- 
neurs de  profeflîon , qui  le  voyant  confondus  par  des  titres 
précis,  ne  balancent  jamais  à hafarder  contr’eux  des  inferip- 
tions en  faux.  Il  étoic  de  la  bonne  police  d’impofer  filence  à 
ces  langues  téméraires,  qui  le  font  un  jeu  de  calomnier  l’in- 
nocence. On  ne  devoir  pas  en  un  mot  foufrir  que  des  hom- 
mes d’une  confidence  au  moins  équivoque , le  rendiffenc  les 
arbitres  de  la  réputation  des  gens  de  bien  , donc  ils  ne  jugent 
que  par  la  dépravation  de  leur  propre  cœur.  C'eft  la  gloire  des 
anciens  d’avoir  réuni  tant  de  devoirs  diférens , 6c  donc  quel- 
ques-uns pouvoient  paroître  à certains  égards  peu  compatibles. 

II.  Si  les  modernes  avoienc  tous  également  donné  dans  les 
memes  préventions;  les  anciens  auroienc  en  cela  un  grand 
avantage  fur  eux.  Mais  les  mauvais  principes  de  quelques  au- 
teurs des  derniers  tems , n’onc  poinc  encore  pénétré  dans  les 
fanétuaires  de  la  juftice.  La  plupart  des  Jurifconfultes , fidèle- 
ment atachés  aux  bonnes  maximes,  n’ont  point  été  ébranlés 
par  l’exemple  d’un  petic  nombre  d'entr’eux  , qui  fe  font  laiffé 
éblouir  par  de  fatiffes  lueurs.  On  peut  même  dire  , que  comme 
tous  les  fiècles  ont  déclaré  la  guerre  aux  fatiffaires , Sc  détruit 
leurs  ouvrages  ; tous  auffi  fe  font  élevés  contre  les  injuftes  acu- 
fations  de  faux,  tous  ont  rendu  juftice  à l’innocence  calomniée. 

En  général  la  peine  du  talion  étoit  décernée  par  les  loix  di- 
vines 6c  humaines  (t)  concre  ceux  qui  formoienc  des  aeufa- 
tions,  dont  ils  ne  pouvoient  faire  la  preuve.  Ainfi  après  avoir 
vu  le  détail  des  peines  portées  contre  les  fauffaires-,  on  ne 
peut  ignorer  celles  auxquelles  ‘devoir  s’atendre  quiconque 

, ( i ) Dans  le  droit  romain , ceux  qui  acu-  I pas,  fonr  punis  ccmroc  FauiTaircs.  CotU 
Tcut  une  pièce  de  faux , & ne  le  prouvent  | lib.  4.  lit . 15»,  Ç uniment,  in  Ug.  14. 

G g ij 
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On  n‘a  point  ccf- 
Cé  de  rejeter  avec 
horreur  les  injus- 
tes aeufations  de 
faux.  Ceux  qui  les 
fornloient  èroicnt 
anciennement 
fournis  à la  peine 
du  hoa. 
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Acufations  de 
faux  , in  rentées 
contre  les  pre- 
miers chrétiens 
par  les  païens  & 
les  hérétiques. 
Saints  traités  de 
fauflâircs. 


in  Epiphan.  c.  4 
S.  Au  g.  hâref.  46. 
i.  S.  epifl.  h.  c.i. 
n.g.  ton.  x. 


— ■ “ s’éforçoit  de  couvrir  injuftemenc  fon  adverfaire  de  l’ignominie 

YH  PARTIE  d’Un  crime  fi  honteux. 

III.  Quoique  les  inferiptions  en  faux  de  la  part  des  criti- 
ques, fiaient  aujourdui  plus  à la  mode,  qu’elles  n’étoient  au- 
trefois , on  en  a des  exemples , qui  touohent  aux  premiers 
tems  de  notre  fainte  Religion.  Celfe , ce  grand  ennemi  du 
nom  Chrétien,  reprocha  à ceux  qui  le  portoient,  d’avoir,,  à 
différences  reprifes , corompul’Evangile.  Mais  (a)  Origène  les  dé- 
7tToris.  e»nir.  chargea  de  cette  aeufation  injufte,  uniquement  aplicable  à des 
Cttf.Li.  n.  17.  fociétés  féparées  de  la  véritable  églife,  & donc  elle  n’étoitpas 
p.  41  x.  nov.  edit.  obligé  de  répondre.  Plufieurs  lédlaires  eurent  aulfi  l’impu- 
dence de  la  taxer  du  crime  de  faux , dont  ils  écoienc  feuls  cou- 
(b)5.  Ltoferm.  pables.  ( b ) Il  n’y  eut  jamais  de  plus  grands  fabricareurs  d’Evan- 
giles & d’autres  ouvrages  fupofés  aux  Apôrres,.  que  les  Ma* 
nichécns.  Cependant  à les  encendre,  les  écritures  des  Catho- 
liques n’étoient  diférentes  des  leurs,  que  pareeque  ceux-ci  les 
avoient  altérées.  Il  c’y  a pasjufqu’aux  Mahométans-,  qui  n’aient 
employé  cecce  calomnie,  pour  donner  quelque  couleur  aux 
contes  &:  aux  rcvcFies  de  leur  faux  prophète.  Les  fables  ridi- 
cules qu’il  débite  fur  J.  C.  dans  fon  Alcoran , ne  fe  trouvent 
pas  dans  nos  livres  fainrs  ; pareeque , ü l’on  veut  bien  les  en 
croire , fans  autre  preuve  que  leur  feule  parole , nous  avons  eu 
la  malice  de  les  corompre.  Comme  fi  indépendamment  de 
l’autorité  de  l’églife,  nous  n’avions  pas  mille  preuves  que  l’é- 
criture (àinte  eft  parvenue  jufqu  a nous  dans  l’état  où  elle  fe 
trouvoit  avant  que  Mahomet  fut  au  monde. 

A ces  acufations  vagues  en  fuccédèrent  de  plus  prêches, 
foie  par  raport  aux  perfones  aeufées , foit  par  raporc  aux  fal- 
lifications , dont  on  les  chargeoic.  Les  plus  grands  fainrs  furenc 
en  bute  comme  les  autres  à ce  genre  de  calomnie.  Pour  cou- 
vrir d’un  prétexte  fpécieux  l’expulfion  de  Macédonius  du  fiège 
U)  Baron.  aJan.  patriarchal  de  C.  P.  l’empereur  Anaflafe  répandit  (c)  qu’il  avoir 
jio.  falfifié  le  3e.  verfèt  de  la  ic.  épîcre  de  S.  Paul  à Timothée. 

Mitron. l. 1.  Long-tems  avant  lui,  S.  Jérôme  [d)  fe  plaignoit  de  ce  qu’on 
^(i^ai'parn  *e  c™*10'1*  de  faufTaire.  Combien  de  faints,  combien  de  grands 
mJch^t  optimo  perfonages , combien  de  pieufes  communautés  n’ont  pas  éprou- 
gtnert  inttrpn-  v£  ja  même  injuftice  ! Mais  nous  ne  voulons  point  in  fi  fier  fur 
* Pifnei  dicern éc«  ces  faits  ni  fur  plufieurs  autres  femblables,  qui  n’ont  pas  un 
fai  icc  loi*  tomù-  raporc  dired  avec  les  diplômes. 

IV.  Si  de  coût  tems  des  hommes  pervers  ont  tâché  de  faire 


Digitized  by  Google 


..r:  ; 


DE  DIPLOMATIQUE.  137 

retomber  fur  les  gens  de  bien  la  haine  de  leurs  propres  cri-  """  — > 

mes,  ou  de  leur  en  impofer,  dont  ils  croient  parfaitement  VU.  partie. 
mnocens;  c’eft  fur-tout  en  genre  d’imputations  de  faux , quand  G H A '•  ,IL 
ils  ont  cru  pouvoir  les  rilquer  fans  rien  craindre , qu’ils  ont  nci contr' lcs  *»- 

• • < • ■/»  \ laites  actuations 

moins  garde  de  melures.  Mais  les  princes  atenuts  a procurer  de  &□*.  Mtycns 
le  bonheur  de  leurs  fujets , n’ont  pas  manqué  de  réprimer  pour  en 
leurs  entreprifes  par  la  fagefle  &c  lâ  févérité  de  leurs  loix.  P'^"vcr,ctvr*“ 
Celle  du  talion  étoit  connue  & fuivie  de  toutes  les  nations 
policées.  S'inscrire  en  faux  contre  une  pièce,  e’éroic  en  cas 
que  fa  faulfeté  ne  pût  être  prouvée , fe  Soumettre  à la  même 
peine , dont  fon  auteur , ou  celui  qui  s’en  fervoic  avec  con- 
noifiance  de  caufe , devoir  être  puni , ii  la  preuve  de  faux  étoit 
complété, 

A la  vérité  les  empereurs  Valens,  Gratien  & Valentinien  is. 
permirent  aux  plaideurs  de  pourfuivre  leur  infcripcion  en  faux , 
ou  civilement , ou  criminellement.  Mais  quand  même  l’afaire 
étoit  civilifée , ils  recommandoieqt  (a)  aux  juges  de  ne  pas  (a)  Cod.  l!i. 
laifler  impunis  les  acuSateurs,  qui  auroient  mis  en  ufage  des  »«• 
imputations  faulTes  8c  des  crimes  controuvés. 

La  puiflauce  temporelle  ne  Se  contenta  pas  de  mettre  en 
fureté  la  vie  8c  la  forcune  des  perfones  injuftement  aculees  de 
faux  ; elle  employa  de  plus  divers  moyens  pour  rétablir  l’hon- 
neur des  pièces  SuSpeûées , lorsqu’elles  ne  renfermoient  pas  en 
elles-mêmes  des  motifs  de  réprobation;  ou  pour  fupléer,  foit 
à leur  perte,  foit  à leur  dépérilTement,  torique  des  calamités 
publiques , ou  des  accidens  particuliers  en  avoient  privé  leurs 
légitimes  polfedeurs.  Qu’une  pièce  aeufée  de  faux  fut  ateftée 
véritable  par  le  ferment  du  Tabellion  qui  l’avoit  dreflée  ; l’em- 
pereur Juflinicn  ( b ) n’en  demandoit  pas  davantage , pour  lui  (b)  Novti.  7}. 
rendre  Ion  authenticité  primitive,  dont  elle  paroi  1 Soit  déchue  caf- ?•  *•  u 
par  une  acufacion  fubféquence.  Quoiqu’il  eût  été  réglé  par  une 
loi  générale , que  la  perte  des  ticres  ne  préjudicieroit  en  rien  à 
ceux  à qui  ce  malheur  feroit  arivé  ; Juftinien  fit  encore  publier 
une  conllicution  impériale , dont  le  troifième  chapitre  énonce  (c)  (c>  pragmn. 

que  la  deftruûion,  ou  le  dépérilTement  de  ces  chattes,  ou  inf '.fanaioinur  eonf- 
trumens  publics  n’aporteroit  aucun  dommage  aux  perfones;  en  “'“'j 
faveur  defquelies  ils  auroient  été  faits. 

V.  Les  François  ne  prirent  pas  moins  de  précautions  contre  Loi»  des  ancien* 
l'abus  des  infcripûons  en  faux.  Immédiatement  après  leur  éta-  yé™*0 
bliflemenr  dans  les  Gaules , ils  ne  penferent  pas  feulement  à en  ,Cmik,  u»  mf- 
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criprions  en  faux. 
Amendes  contre 
ceux  qui  lesinten- 
toienc. 

fa)  Rerum  Gal- 
be. 0 Franc . 
feript.  I.  4.p.  146. 
lit.fp.leg.  t.t.j. 


(b)  Balu j.  eapi- 
tutar.  U.  eu/.  4J. 
Ripuar.  Ug.  t. 
tit.&o.p.  147* 

(e)  LtK  faite,  lit. 
j j.  n.  1.  Reram 
Gallic.  6r  Fran- 
eic.fcript.  p.  147. 


(d)  Capitular. 
ion.  1.  col.  )0). 
lit.  51.  leg.  I. 
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arêcer  les  mauvais  éfecs , mais  encore  à les  prévenir.  Suivant  les 
loix  des  (a)  Ripuaires , un  contrat  de  vente  devoir  être  parte 
dans  une  aflemblce  nationale.  La  chofe  vendue , autant  qu’il 
écoit  portible,  y dévoie  être  livrée,  & l’argent  compté  publi- 
quement. Si  elle  étoit  de  peu  de  conféquence  , il  fufifoit  que 
l’inftrument  fût  figné  de  fept  témoins  : fi  elle  étoit  confidérable , 
les  foulcripteurs  devoieAt  être  au  nombre  de  douze.  Ces  pré- 
cautions fermoient  la  porte  à bien  des  aeufations  injuftes.  Mais 
fi  malgré  la  folennicé  de  ces  aéles , on  ne  lailîoit  pas  de  les  chi- 
caner; li  l’on  ofoit  revenir  contre,  ou  même  entreprendre  de  les 
faire  déclarer  (1)  faux  : pour  les  juftifier  pleinement,  on  n’avoit 
befoin  que  de  la  feule  dépolîtion  des  témoins.  Le  chancelier 
même , ou  le  notaire , qui  les  avoir  drertes , rendoit  leur  vérité  in- 
conteftable  ; des  qu'il  interpofoit  la  religion  du  ferment  avec  un 
nombre  de  ( 1 ) conjurateurs  égal  à celui  des  témoins  de  ces 
contrats.  Mais  li  l’afaire  avoic  été  portée  en  juftice  réglée , fi  le 
titre  y avoir  été  percé,  de, peur  qu’on  n’en  fubftituât  un  autre , 
& fi  néanmoins  il  étoit  enfin  reconnu  pour  légitime , on  pro- 
nonçoic  qu’il  feroit  inviolablement  maintenu  dans  toute  fa  vi- 
gueur, le  demandeur  étoit  condamné  au  double  envers  le  dé- 
fendeur , & de  plus  à l’amende  envers  le  chancelier  & chacun 
des  témoins.  La  févérité  des  mêmes  (6)  loix  étoit  portée  plus 
loin  contre  ceux  qui  avoienr  la  témérité  d'aeufer  de  faux  un 
diplôme  royal.  Il  y alloit  de  la  vie,  fi  ce  n’eft  qu’on  fût  (j)  en 
état  de  juftifier  l’infcription  en  faux  par  un  diplôme  contraire. 
La  loi  falique  (c)  ne  lairtoit  pas  même  impunie  l’injure  qu’on 
auroic  faite  à quelqu’un , en  le  traitant  de  faurtaire..  Elle  con- 
damnoit  le  coupable  en  fix  cens  deniers  d’amende  : fomme  alors 
confidérable , relativement  à l’évaluation  de  notre  monoic.  Dans 
la  réforme  que  Charlemagne  fit  de  cette  loi  en  798.  il  femble 
rcllreindre  l’amende  (d)  au  cas,  où  l’acufation  ne  pouroic  être 
prouvée.  Mais  c’étoit  toujours  un  moyen  capable  de  réprimer  la 
démangeaifon  de  s’inferire  en  faux  par  efprit  de  chicane , ou 
par  goût  pour  les  procédés  injurieux. 


.(  r ) La  loi  porte  falfare  , qui  lignifie 
ici  s'inferireen  faux  , aeufer  de  faux , vou- 
loir faire  déclarer  faux.  Ce  verbe  eft  pris 
dans  le  même  fens,  rom.  1.  Capirular. 
coL  6 1 o.  n.  11.  Voyez  auflï  M.  d j Cange. 

(1)  Ou  apclloic  alors  conjurateurs . ou 
eonjurataret  ceux,  qui  par  Içur ferment. 


.rantifloient  U vé  ité  de  celui  d'un  au- 
: , ou  qui  juraient  la  meme  chofe  que 
i. 

(j)  11  ne  faut  pas  oublier  que,  félon 
s loix , il  étoit  permis , (i  on  le  pouvoir  , 
racheter  fa  vie  par  une  certaine  fomme 
oportionnée  aux  difêrcntcs  conditions. 
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VI.  Ce  grand  prince  voyant  qu’on  véxoir  des  perfones  foi-  rrr 

blés  & fans  défenfe,  fous  prétexte  d’acufations  de  faux,  inten%v^HP*RTiiI  E- 
tées  contre  leurs  titres , leur  fuggéra  plufieurs  manières  de  les 

vérifier,  fans  néanmoins  décharger  leurs  adverfaires  du  fom  de  donne  di™erfD«- 
faire  la  preuve.  Mais  il  eft  à propoÿ  de  raporter  ici  la  fubftance  p&icm  pour  vi- 
de ces  loix.  rifier  des  ailes, 

_ . , • t • / % 1 , dont  on  révoquent 

Parmi  les  capiculaires  (a)  de  Charlemagne  de  1 an  805 . il  s en  cn  doute  la  venté. 

trouve  un  dans  un  mf.  de  la  bibliothèque  du  Roi , concernant  ^ *ai  Gdl' 
le  fujet  que  nous  traitons.  On  y voit  que  Pafranchi,  dont  la  li-  ^ f^‘éV4. 
berté  étoit  conteftée , pareequ’on  île  vouloir  pas  reconnoître  à it,j. 

J’aéte  de  fa  manumiflion , ou  comme  vrai , ou  comme  légitime  ; 
en  faifoit  voir  fufifamment  la  vérité,  quoique  deftituc  de  té- 
moins, pourvu  qu’il  pût  recouvrer  deux  autres  pièces  fouferites 
de  la  main  du  même  chancelier,  ou  notaire,  qui  avoit  ligné  la 
fienne.  Mais  fi  l’afranchi  ne  pouvoir  conftater  fa  liberté , ni  pat 
l’aveu  de  la  perfone  de  qui  il  laaenoit,  ni  par  la  dépofition  des 
témoins , ni  par  la  confrontation  des  écritures  ; il  n’étoit  pas  en- 
core pour  cela  réduit  en  efclavage;  il  faloit  préalablement  que 
le  demandeur , en  fui vant  les  routes  marquées  par  la  loi , démon- 
trât la  faufleré  de  l’aûe  en  litige.  Si  ce  dernier  fucomboit  dans 
linftance,  foit  pareeque  la  pièce  de  l’afranchi  étoit  avouée  de 
‘celui  à qui  il  en  étoit  redevable,  foit  pareeque  les  témoins  y 
recon.noifloient  leurs  figues,  foit  pareeque  les  écritures  du  chan- 
celier comparées  fe  trou  voient  conformes;  Pacufateur  perdoit  fa 
caufe  , en  outre  étoit  condamné  à payer  fi)  l’amende,  portée 
par  l’ade  de  manumiflion.  Charles  le  Chauve  [b)  confirma  cette  (b)  M-  »•  tapit. 
loi  dans  toutes  les  parties.  Son  aïeul , comme  on  vient  de  le  4,‘ 
dire , n’obligeoit  pas  (c)  celui  qui  produifoit  une  pièce,  à prou-  (c) Ibid. p.  a 7. 
ver  qu’elle  étoit  vraie.  Mais  il  chargeoit  celui  qui  la  comba- 
toit  de  prouver  qu’elle  étoit  tâufle. 

VII.  Charlemagne  n’étoit  pas  pour  cela  plus  favorable  aux  Acofatioo  d« 
fauflaires.  Quelque  eftime  qu’il  fit  des  lettres  & des  lettrés,  dVwwncfridc^ 
il  n’auroit  pas  moins  exclu  de  fon  amitié  la  plus  intime,  un  chimérique  ou  ia- 
homme  convaincu  de  faux , que  celui  qui  auroit  voulu  aten-  iuftc- 

ter  à fa  vie.  On  lui  fait  cependant  tenir  une  conduite  toute 


(0  En  général  les  amendes  prcfcriccs 
par  les  chartes  contre  ceux  qui  oferoien: 
les  violer , ou  les  aeufer  de  faux  , croient 
fort  considérables , comme  de  cent  livres 
d or , ou  de  la  perte  de  leur  liberté.  Du 
Cangc  en  cite  un  exemple  tiré  des  archives 


de  S.  Ambroifc de  Bourges.  Il  cO:  pris  dune 
charte  du  tems  du  roi  Robert  : Si  quis 
autem  homo  feu  femina  hanc  carrant  f al  fa- 
rt volucrit  , componat  centum  h b ras  auri 
aut  fcipfum  ctdem  rtddat  ecclefia  ad fenri* 
U opus  pcragtndum,  - 
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opofée  avec  Paul,  fils  de  Warnefride,  écrivain  célèbre  du  vm. 
y H.  partie.  £(>cie , 6c  moiue  du  Mont-Cafliu.  Mais  ceux  qui  acufent  cec 
c«  a t.  ni.  auteur  crime  de  lefe-majefté , ou  de  celui  de  faux  , pa- 
roififent  avoir  également  donné  dans  la  chimère.  Si  nous  pre- 
nons ici  fa  défenfe,  ce  n’eft  pas  que  fon  apologie  nous  iucé- 
refle  particulièrement.  En  le  fupofant  faufl'aire  &c  criminel  de 
lefe-majefté , il  ne  l’auroit  été  de  l’aveu  de  fes  propres  acufa- 
teurs,  que  comme  diacre  de  l’églife  d’Aquilée,  &:  comme  fe- 
crétaire  du  roi  des  Lombards.  11  ne  fe  Et  Bénédictin  dans  la 
fuite , félon  eux , que  pour  faire  pénitence  des  fauses  qu’il  au- 
roic  commifes  en  qualité  d’eccléfiaftique  6c.  de  courtifan.  11 
n’auroit  pas  meme  fabriqué,  ni  falfiüé  un  diplôme;  mais  con- 
trefait une  lctcre  de  Charlemagne , pour  procurer  la  liberté  à 
fon  anefen  maître  &c  fouverain.  Quoique  pareille  fupercherie 
ne  parût  pas  fans  doute  infiniment  odieufe , elle  ferait  tou- 
jours condamnable;  puifqu’il  .n’eft  pas  même  permis,  pour 
une  bonne  fin  , de  recourir  à de  mauvaifes  voies.  Mais  dans 
cette  hypotbèfe,  fa  punition  continuerait  de  vérifier,  que  le* 
fauflaires  memes  les  moins  coupables,  nechapent  guère  à la 
vengeance  des  hommes. 

Au  refte  le  nom  de  Paul  de  Warnefride, -doit  plutôt  entrer 
daus  le  catalogue  des  perfones  injuftement  aeufées  de  faux , * 
que  dans  celui  des  fauflaires.  Ne  peut-on  pas  même  révoquer 
en  doute , qu’il  ait  écc  aeufé  du  crime  de  faux  avant  l’an  1744  ? 
Car  nous  n’avons  pour  garant  de  cette  aeufacion,  que  M.  Len- 
glet,  qui  n’étoit  pas  tout  à fait  heureux  (1)  en  anecdotes  fiir 
cette  matière.  Nous  n’avons  pu,  ni  découvrir,  ni  deviner  où 
cet  auteur  a pris , que  (il  Paul  diacre  i’  A quiléc  ....  fait 


(t)  On  peuc  en  voir  un  bel  exemple 
dans  U Difenft  du  titru  (i  du  drout  dt 
l'athayt  dt  S.  Outn , pag.  J 19 , ) JO. 

(1}  On  fupofc  ici  qu'il  a effètÜTemcnt 
trouvé  quelque  par:  ccctc  aeufation  de 
faux , intentée  contre  Paul.  Car  en  fupo- 
fant  qu'il  auroit  pris  un  fak  pour  un  au- 
tre , on  oc  feroit  pas  cmbatallc  à décou- 
vrir la  fourec  où  il  auroit  puifé.  Léon 

. , -,  . Marfican  , [•)  plus«connu  fous  le  nom  de 

(a)  Chrome.  ta-  Uon  d oftlc  rinclcn  > tJpor[c  qUJprè,  u 

Jt*.  I.  1.  cap.  t J.  pfI^c  je  Pavic  , Paul  diacre  dAquilée, 
ayant  été  aeufe  par  quelques  envieux , d'a- 
voir voulu  tuer  Charlemagne , pour  ven- 
ger Didier,  dont  il  étoit  chancelier,  ou 


focrécairt , fut  arété , préfenté  au  roi  de 
France , & interrogé  fur  la  vérité  de  l'acu- 
fation  , & que  îaeufé  répondit , qu'ij 
avoir  toujours  été , & qu'il  feroit  toujours 
fidèle  a Didier  fon  maître.  Charlemagne , 
continue  Léon , dans  le  premier  mouve- 
ment de  fa  colère,  commanda  de  lui  cou- 
per les  mains.  M.  de  Lcnglet  de  fa  pro- 
pre autorité , rcflreint  cet  ordre  à la  main 
droite.  Léon  ajoute , que  le  roi  rentrant 
auflicôt  en  lui  - même  , dit  : iî  nous  lui 
coupons  les  mains , où  trouver  un  auteur 
fi  élégant  î & comme  on  lui  conlciljoit  de 
lui  faire  arachcr  les  yeux  , il  répondit  en- 
core : mais  où  trouverons-nous  un  fî  ha- 

prifonnier 
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■prïfonnier  (a)  avec  Didier , roi  des  Lombards,  dont  il  étoit 

fecrétaire.  ...fut  acufé  d’avoir  contrefait  l’ écriture  de  C /tarie- 

magne  pour  faciliter  i évafion  de  Didier.  Onpouroic,  i°,  mettre  /a)  TMtll  chr0_ 

en  problème,  fi  Charlemagne  favoit  feulement  écrire,  lorfqu’il  no*  fPln.  'pag. 

palla  pour  la  première  fois  en  Italie.  Eginhard  fon  fecrétaire  8c  »»*■  iilt-  »• 

ion  hiflorien , ne  le  réfoudroit  pas , ce  me  femble , d’une  manière 

favorable  à l'aeufition , quand  il  nous  aprend  que  ce  prince  ne 

s’apliqua  qu’aflez  tard  à lccriture , 8c  que  par  cette  raifon  il  n’y 

réuftic  jamais  parfaitement.  r°.  Ce  qu’il  y a de  certain,  fur  le 

prétendu  faunaire , c’eft  qu’il  étoic  extrêmement  chéri , pour  ne 

pas  dire  refpeéVé  de  Charlemagne  ; 8c  qu’après  qu’il  eue  quitcé  la 

France  pour  fe  renfermer  dans  l’abbaye  du  Mont-Caffin , ce 

grand  monarque  nedédaignoit  pas  {i>)  de  lui  adreffer  des  vers  (b) Chrome. Cnf- 

pleins  de  tendreflè,  d’eftime  Sc  de  vénération.  Eft-ce  ainfi  qu’il  f,n-  l-  '•  c ■ 's- 

• n • r te  • * 1 PJS • * î * • 1 1 7. 

en  aurait  uiéavec  un  vieux  raullaire,  ou  meme  avec  un  homme  Annal.  Binêd. 
qui  avoit  entrepris  de  le  faire  périr?  30.  Le  Iongféjour  que  Paul  ’•  1P-  **1. 

fit  en  France,  immédiatement  avant  fa  retraite,  ne  s’acorde  pas 
mieux  avec  fon  exil  dans  l’ifle  (1)  de  Capraire,  qu’avec  là  fuite 
à Bénévent , 8c  par  conféquent  avec  la  caufe  qui  lui  aurait  aciré 
ces  difgraces.  C’eft  donc  à tort  qu’on  aurait  aeufë  de  faux  ce 
grand  homme.  Mais  peut-être  n’eft-ce  pas  moins  à tort  qu’on 
avance  qu’il  en  a été  acufé. 

' L’auteur  des  livres  Carolins  (c)  prévenu  contre  les  aûes  du 
h.  concile  de  Nicéc , qu’il  entreprit  de  réfuter , voulut  répandre  ' ‘ 7‘ 

de  violens  foupçons  de  faux  contre  une  lettre  de  S.  Siméon  Sty- 
lite  le  Thaumartoricé  , adreflee  à l’empereur  Juftin  , ou , félon 


hile  biftoriographe  & un  fi  bon  poète  3 II 
prit  donc  le  parti,  félon  le  même  auteur , 
de  l'exiler  dans  une  des  îflcs  de  Diomède  , 
qu’on  apelîoir  alors  Trémiti.  Le  P.  Ma- 
billon  (d)  ne  balance  poiuc  à traiter  toute 
cette  hidoirc  de  fable  , qu'il  fufit  d’expo- 
ferpour  la  réfuter.  Cafiniir  Oudin  (c)  dé- 
clame vivement  contre  Cave  , parcequ'il 
avoit  adopte  ce  conte.  11  fouticn:  que 
Paul  ne  fut  point  pris  avec  le  roi  D.dicr, 
mais  apcllc  en  France,  comme  dit  ( f)  Si- 
geber;  de  Gcntblours  à raufe  de  fa  gran- 
de réputation  de  favoir  & d érudition  -, 
<ju’il  ne  fut  jamais,  ni  diacre  d’Aquiléc, 
ni  fecrétaire  de  Didier  ; qu’il  fit  un  long 
féjour  en  France  ; Sc  que  delà  il  fc  retira  . u 
Mont-Caflîn.  Il  cd  conforme  fut  les  deux 
derniers  points  à D.  Mabillon. 

Tome  VI. 


(1)  L’anonyme  de  Salcrnc  le  fait  relé- 
guer dans  une  ifle , qu’il  ne  defigne  point. 

M.  Lenglct  l’exile  dans  l'ijle  Capraire . 

Mais  Léon  Marfican  tlît  pofitivemenc, 
qu’il  fut  banni  dans  l'idc  de  Diomède  ; & (d)  Annal Bened, 
comme  il  y a plusieurs  ides  voifincs  de  ce  été.  14,  n.  7$. 
nom  dans  la  mer  Adriatique,  il  fixe  le  (c)  Commentât, 
lieu  de  i’exil  dans  l'idc  Trémiti  , qu'on  lom.i.col.  1914. 
nomme  S.  Maria  di  Trémiti , d’où  toutes  & fin- 
ies ides  de  Diomcde  ont  emprunté  le 
nom  quelles  portent  maintenant.  Ce  n’é-  (f)  De  feript, 
toit  donc  pas  Tidc  Caprara , que  Leon  ecclefiafi.  cap . $0. 
avoir  en  vue,  comme  M.  Lenglct  le  fait 
entendre.  On  croit  que  I ifîc  que  les  an- 
ciens nomm oient  Csprari a , cft  une  des 
ides  Canaries , nommée  Palmà , où  il  y 
a en  éfet  une  montagne  qu’on  apcllc  la 
montagne  des  chèvres. 
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VII.  PARTIE. 
Chat.  III. 


(»)  Dt  Symion. 
pag.  1 8.  Sr  fcq. 

(b)Dere  diplom 
pjg.  AJ  I. 


<c)  Balu[.  capi- 
tuler. tom.  1. 

toi.  Jil. 


Manière  Je  ré- 
habiliter Jet  chat- 
tes fuf'pcdces. 
Moyens  Je  prou- 
ver riojuftice  Je 
certaines  aeufa- 
tions  Je  faux , ti 
iifcs  Jcs  variation*, 
daus  les  tormaji- 
K!s  , mêmes  pref- 
crites  par  les  loi*. 

(d)  Capituler, 
tom.  î.  coi.  j jo. 
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d’autres , à Juftinien  Ton  fuccelTeur.  A entendre  cet  écrivain  dit 
vii!e.  fiècle,  qui  parloit  au  nom  du  roi  de  France , on  devoir  re- 
garder les  défendeurs  des  faintes  Images , comme  ayant  fupofé 
cette  pièce  pour  étayer  leurs  nouvelles  opinions.  Mais  avec  quel- 
que véhémence  qu’il  s’élève  contre  les  prétendus  fabricareurs  % 
le  Pape  Adrien  ne  balança  pas  à prendre  la  défenfe  de  la  lettre 
ataquée.  En  éfet  les  obsédions  memes  du  Cenfeur  fe  tournent 
en  preuves  de  fa  vérité.  Audi  ( a ) Allatius  & D.  Mabillon  (b) 
onc  ils  fait  fentir  la  foiblelTe  de  cette  critique,  quoique  mon- 
tée fur  le  plus  haut  ton.  Nous  renvoyons  à ces  favaus,  S c fur- 
tout  au  premier. 

Nous  avons  déjà  vu  Charles  le  Chauve  en  France  prendre  un 
jufte  tempérament,  pour  empêcher  que  les  chartes  faulTes  (c) 
ne  fulTenc  admifes  comme  vraies , & que  les  véritables  ne  fuf- 
fent  rejetées  comme  faulTes.  En  Italie  on  fuivit  à peu  prè>  les 
mêmes  principes. 

VIII.  Le  concile  de  Pavie  voulant  remettre  en  vigueur  de* 
chartes  mal-à-propos  fufpeftées  de  faux , ordonna  que  pour  leur 
rendre  leur  première  autorité,  on  fe  contenteroit  dd  ferment  dit 
notaire  & des  témoins;  & qu’au  défaut  de  ceux-ci , douze  (</> 
per  Ion  nés  autoriferoienc  par  leur  ferment  celui  de  l’écrivain  de 
la  pièce. 

Quoique  Léon  le  fage  fk  dépendre  l’autencicité  d’un  tefta- 
ment  des  formes  judiciaires  donc  il  étoit  revêtu,  il  n’exigea  néan- 
moins en  rigueur  que  l’une  de  ces  formalités  ordinaires  : c’eft- 
à-dire , qu’il  fut  fcellé  ou  figné , ou  fait  en  préfence  de  témoins.. 
On  remarque  dans  les  conftitucions  de  ce  prince  plulieurs  loix , 

3ui  non-feulement  expliquent  Si  modifient  celles  de  fes  pré- 
écellèurs  ; mais  qui  ferment  la  porte  à diverfe’s  aeufations  de 
faux,  en  faifànt  voir  que  certains  ufages  regardés  comme  illi- 
cites étoient  permis,  Sc  que  l’omiffion  de  certaines  formalités,.  * 
qu’on  voudroic  donner  pour  inviolables , n’éroic  pas  toujours 
défendue.  Conformément  à ce  principe , il  obferve  dans  la  40e. 
conftirucion , que  les  loix  romaines  lailToienc  la  liberté  de  faire 
fceller , ou  ligner  les  teftamens  devant  ou  par  un  moindre  nombre 
de  témoins  qu’elles  ne  prefcrivoienc , lorfqu’on  n’en  pouvoit  trou- 
ver un  nombre  fufifanc , pareeque  la  nécelfité  eltau-delTus  des  loix. . 
De-là  cette  maxime  dans  la  conflitution  fuivante.  Cum  nam - 
queflrifto  jure  uti  non  datur,  quemque  quomodo  potefi , uti  ne- 
cejje  eft.  En  conféquence , il  réduit  à trois  le  nombre  des  témoins 
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âibfolument  néceflaires  pour  la  validité  des  teftamens  dreflcs 
dans  les  campagnes. 

Sa  41e.  confticucion  porte , qu’ava.nr  lui  ceux  qui  avoient 
réglé  la  forme  des  teftamens  en  aiftinguoient  d'écrits  & de  non 
écrits  ; que  pour  la  perfeâion  des  premiers , ils  demandoient 
qu’ils  fuifent  fouferits  par  les  cémoins , &c  fcellés  du  vivant  du 
testateur , Sc  que  pour  celles  des  féconds  il  eût  déclaré  fes  der- 
nières volontés  en  préfence  de  cinq  témoins.  Léon  prononce 
que  quand  les  teftamens  écrits  ne  feront , ni  fignés , ni  fcellés , 
ils  ne  bifferont  pas  à l’avenir  d’être  valides , pourvu  que  les  té- 
moins en  reconnoiffent  la  vérité. 

La  43e.  confticucion  du  même  légiflateur  permet  de  prendre 
pour  témoins  des  reftamens , ceux  mêmes  qui  ne  favent  pas  écrire. 
11  ordonne  par  la  44'.  que  les  teftamens  fcellés  du  fceau  d’un 
magiftrar  feront  valides,  &c  défend  aux  femmes  par  la  48e.  de 
fervir  de  témoins.  La  71e.  eft  concre  les  contracta  ns,  qui  ne  fe 
croyoient  point  obligés  de  tenir  les  traités  dans  lefquels  on  n’au- 
roit  pas  ftipuié  des  peines  contre  ceux  qui  voudroient  y contre- 
venir, ou  les  réfoudre;  comme  s’il  ne  fufifoit  pas  qu’ils  eu  fient 
été  fignés  du  figne  de  la  ( 1 ) croix , & qu’on  y eût  invoqué  le 
faint  nom  de  Dieu , ou  de  l’adorable  Trinité,  pour  qu’il  ne  fuc 
plus  permis  d’y  donner  ateinte.  Par  la  8 a',  confticucion  les  Ggna- 
tures  fupléent  au  défaut  du  fceau , foit  que  les  teftamens  aient 
été  ouverts , ou  qu’ils  niaient  point  été  fcellés , foit  que  le  fceau 
foit  péri  par  le  laps  du  rems. 

IX.  Les  aeufations  de  faux  étoient  en  France , en  Allemagne, 
en  Angleterre , en  Italie  purgées  par  le  ferment.  Mais  au  xc.  Cède 
les  empereurs  Otbon  1.  6c  Othon  11.  ordonnèrent  (a)  que  C 
l’acufateur  ne  vouloit  pas  s’en  raporter  à cette  purgation  cano- 
nique; il  devoir  s’engager  à prouver  au  péril  de  fa  propre  vie, 
c’eft-à-dire , par  le  duel , la  fauffeté  de  la  pièce  contre  laquelle 
il  s’inferivoit  en  faux.  Les  épreuves  étoient  alors  fort  à la  mode , 
& continuèrent  de  l’être  pendant  le  Cède  fuivant.  On  y avoit 
recours  pour  la  vériCcation  des  chartes , 6c  pour  des  caufes  en- 
core plus  légères.  On  commença  néanmoins  à fentir  dès  le  xre. 
Cède , ou  que  cette  voie , quoique  aucorifée , n’étoit  pas  trop 
légitime , ou  que  du  moins  il  n’y  avoit  pas  allez  de  charité  a 
expofer  la  vie  ou  la  fanté  d’une  ou  de  pluûeurs  perfones , pour 

( 1 ) On  regardoit  alors  cette  croix  coin-  | Cangc  fui  le  mol  jurart  St  facramentari. 
me  équivalente  à un  fcimcni.  Voyez  du  | 

H h ij 


VU.  PARTIE. 
Ch  a r.  IU. 


Duel  k autres 
épreuves  em- 
ployées pour  vé- 
rifier les  titres  ar- 
gués de  faux. 

(a)  Fonmnini 
vindic.  anliq.  di- 
plom.  j.  61.  Got - 
djJI.  conft.  imper, 
tom.  ).  p.  )to. 


Digitized  by  Google 


VII.  PARTIE. 
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(a)  Sacuf.  4. 
fart.  1.  f.  7«J. 


Milon  dite,  juf- 
lific  par  Alexan- 
dre 111.  Eiicnne 
d*’iq  icdcTournni 
iujuitcment  aeufd 
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des  intérêts  purement  temporels.  Aufli  plutôt  que  d'en  venir  à 
cette  ficheufe  extrémité,  fouvent  voyoit-on  des  eccléfiaftiques, 
des  moines  &c  quelquefois  des  laïques  mêmes  fe  relâcher  de 
leurs  prétentions,  & terminer  les  afaires  à l’amiable.  Ces  chan. 
gemens  fubits , après  de  longues  altercations,  arivoient  fur-touc 
lorfqu’une  partie  pleine  de  confiance  dans  la  juftice  de  fa  caufe, 
déclaroit  à l’autre,  en  préfence  de  Tes  juges,  la  réfolution  finale 
où  elle  étoit  de  vuider  fon  diférend  par  elle-même , ou  par  un 
champion  prêt  à combattre.  Le  quatrième  volume  des  Annales 
Bénédiâines  fournit  plus  d'un  exemple  de  ces  fortes  d’acommo- 
demens , ou  de  défiftemens  dans  cette  conjonéïure  critique. 
Contentons-nous  de  citer  un  trait  de  ce  genre , tiré  des  aéles  (a) 
des  Saints  du  même  ordre.  Il  ne  s’agit  pas  ici  d’un  combat  fin- 
gulier,  mais  de  l’épreuve  du  fer  chaud,  qui  n’éroit  guère  moins, 
en  ufage. 

Les  Bénédiélins  de  Marmoutier  étoient  inquiétés  depuis  Ion^- 
tems , au  fujet  d’une  donation  qui  leur  avoir  été  faite.  Après 
avoir  efliiyé  bien  des  chicanes , il  lut  queRion  de  terminer  l’afaire 
aux  plaids  de  la  Ferté  (1)  Nabert,  autrement  la  Ferré  S.  Aubin 
en  Sologne.  Les  religieux  y plaidèrent  leur  caufe,  produifirent 
le  titre  de  donation , dont  on  contefioit  la.  vérité.  Et  pareeque, 
ni  la  loi,  ni  la  coutume  ne  leur  impofoit  point  la  néceflité  de 
décider  leurs  procès  par  l’odieufe  voie  du  duel , (z)  ils.préfente- 
rent  un  de  leurs  vaflaux , déterminé  à prouver  la  vérité  de  leur 
charte  par  l’épreuve  du  fer  ardent.  Alors  les  parties  adverfes  cé- 
dèrent à une  réfolution  infpirée  par  le  bon  droit , dont  les  re- 
mords de  leur  confcience  ne  leur  permettoient  pas  d’atendre 
le  fuccès.  Elles  ratifièrent  la  charte,  & la  touchèrent  en  figne 
d’aprobation  : Manuum  quoque  taclu  roboraverunt , & fe  rédui- 
firent  à demander  une  fomme  modique  : ce  qui  leur  fut  acordé 
pour  le  bien  de  fa  paix.  C’eû  ce  que  porte  la  notice  (ignée  par 
les  perfones  mêmes  qui  foutenoienc  ce  procès  contre  Marmoutier. 

X,  Un  clerc  nommé  Mjlon,  fut  aeufé  d’avoir  fabriqué  une 
bulle  d’Alexandre  ni.  adreflèeà  Henri,  archevêque  de  Reims. 
Les  aeufateurs  foutinrent , avec  autant  de  hardielfe  que  d’opi- 
niâtreté, que  jamais  la.  bulle  n’avoit  cté.  drelfée  à la  chancel- 

(ij  On  difoit  alors  Nerbtrt.  ■ I femme* & le*  enfans,  ne  fubiflbicnt  pa*. 

(1)  Lorfquc  la  difputc  ne  rouloii  que  I les  épreuves  pat  eux-memes  ; mais  par 
far  des  biens  temporels,  les  eccléitaui-  I quelqu'un  de  leur t gens  qui  les  reprefemoit, 
ques , les  religieux , les  vieillards , les  1. 


DE  DIPLOMATIQUE.  141 
lerie  romaine.  Milon  pour  fe  juftifier  fut  obligé  d’aller  à Rome  ^ v, 

vers  l’an  1 169.  Le  Pape  reconnut  dans  la  bulle  arguée  de  faux 1 * * * *  VIchPaA,R  J,,IE' 
le  ftyle  8c  la  forme  des  rcfcrits  du  S.  Sicge,  la  déclara  exemte  A-avoi*  .0<Juit()e 
de  cour  foupçon  de  faulfecé,  & pourvut  à l’honneur  de  Taciifé:  fauifo  lettres' d* 
Modum  (aj  & jlylum  fcribendi  roman a:  ecclefijt  cognofcentes t Philippe  Auguftc. 
ipfas  ( liiteras  ) veras  ejfe  & omni  fufpïcione  faljitatis  carcre  tuas 
follicïtudini  denunciamus , & prxdtclum  Milonem , qui  à nobis 
tas  Hueras  tmpetravit,  nulla  volumus.propter  hoc  nota  vel  im~ 
properù  macula  denigrarc. 

En  fait  d’injuftes  aeufations  de  faux , il  feroit  dificile  d’allé- 
guer rien  de  plus  célèbre  que  celle  qui  fut  intentée  contre  un 
évêque  par  les  bourgeois  de  Tournai.  Etienne  abbé  de  fainte 
Geneviève  avoir  été  apellé  à la  dignité  épifcopalede  cette  ville  (1  ) 
en  1190.»  Les  prévôts,  (b)  jurés  & échevins'de  Tournai  refü-  0»' Hifl.dtTour. 

» Tant  de  faire  ferment  de  fidélité  &:  fureté  à l’éveque,  le  roi 
n Philippe  leur  commanda  de  garder  l’ancienne  coutume  8c  faire  ’r 
» ledit  ferment.  « Ils  ne  fe  rendirent  pas  à des  ordres  fi  précis. 

Ils  oferent  même  (c)  s’inferire  en  faux  contre  les  lettres  de  Phi-  (c)  Strphan.Tor • 
lippe  Augüfte  , foutenanc  quelles  n’étoient  pas  dans  la  forme  tpf'  1+J- 
convenable  aux  ordonnances  du  roi , ni  feeliées  de  fon  fceau. 

Gette  aeufation  retomboit  à plein  fur  leur  évêque,  qui  les  pro- 
duisit. Etienne  s’en  plaignit,  & les  bourgeois  furent  obligés 
enfin  de  reconnoître  la  vérité  de  ces  lettres  8c  d’y  déférer. 

XI.  Quelque  extraordinaire  qu’ait  été  le  zcle  d’innocent  ni.  innocent  m.juf- 
poùr  punir  les  fauflaires  6c  détruire  leurs  produirions,  il  n’erl  ^ lcs  ,Pe,fonc» 

j.  ■ . . , • r j 1 « les  picccs  acu- 

Kit  pas  moins  atenm  a ne  point  confondre  les  innoccns  avec  fées  de  faux  fut 
les  coupables , 8c  les  pièces  vraies  avec  les  faufies.  Il  n’auroit  dcs  ITO!ifs  * 

pas  été  fort  étonant  qu’un  Pape,  dont  les  lumières  égaloienc  fiftnV 
l’équité,  eut  tendu  juftice  à des  perfones  aeufées  de  faux.  Sa 
pénétration  5 c fa  droiture  dévoient  encore  le  conduire  à pro- 
noncer auflî  finement  en  faveur  des  rcfcrits  irrépréhenfibles, 
qu’à  réprouver  ceux  qui  portoient  des  caraûères  certains  de  faufi 
fêté*  Mais  on  ne  peut  s’empêcher  d’admirer  cette  fagacité  8c 
cette  juftefle  d’efprit  fingulières , avec  lefquelles  il  favoir  abfoudre, 


(1)  Le  P.  Pagi  parle  de  Ctpsotnotion  à. 

lépifcopat  tous  l'an  1 1 90.  & reprend  le 

P.  du  Molinct , de  ce  que  fans  être  apuyé 

d'aucune  autorité , if  l'avoit  fixée  de  fon 
chef  à l'an  1 191.  Mais  il  ne  faut  pas  dou- 

ter que  l'éditeur  des  lettres  d'Etienne  de 

Tournai,,  nicût. emprunté  cette  data  de 


l'auteur  de  l'hiftoirc  de  la  même  ville; 
qui,  comme  il  le  déclare  lui-même  expref- 
fément,  l'avoitpoifée  dans  les  chartes  dé 
fon  égiife.  Cependant  les  auteurs  du  nou- 
veau Gaüia  ChriflLina , ne  font  monter. 
Etienne  fiït  le  uege  de  Tournai,  quo 
l'an  1191. 
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ou  condamner  ceux  qui  de  bonne  ou  de  mauvaife  foi  ufoient 
de  bulles  fupofées;  rejeter  ou  admettre  des  pièces  viciées  par 
des  defauts  inexcufables , ou  plus  fpécieux  qu’effenciels.  Julli- 
fions  ces  éloges  par  des  faits. 

Un  prêtre  député  à Rome  par  l’archiprétre  &:  les  clercs’de 
Cafal-Nuovo , pour  obtenir  juftice  contre  l’archevêque  de  Si- 
ponte,  au  royaume  de  Naples,  fut  vifité  dans  une  maladie  par 
un  cccléfiaftique , qui  fe  chargea  de  folliciter  des  bulles  en  fa  fa- 
veur. Il  n’oublia  pas  de  fe  faire  remettre  l’argent  néceflaire  pour 
leur  expédition.  Mais  au  lieu  de  s’en  faire  délivrer  de  véritables , 
il  en  forgea,  dont  la  faufleté  manifefte  obligea  le  Pape  à fuf- 
pendre  le  prêtre , qui  s’en  étoit  lérvi , des  fondions  de  fon  or- 
dre Sc  de  fon  bénéfice , en  atendant  qu’il  fe  préfentât  devant  lui 
pour  fubir  une  punition  proportionnée  à fa  faute.  Le  prêtre 
ralfuré  par  la  limplicité  de  fa  conduite,  ne  balança  pas  à com- 
paroicre  au  tribunal  d’un  pontife  fi  clairvoyant.  L’innocence  s’y 
fit  jour , &r  le  Pape  ordonna  qu’il  feroit  rétabli  dans  tous  fes 
honneurs  Sc  prérogatives.  Rien  de  plus  équitable  que  le  motif 
de  ce  jugement.  Comme , dit-il , il  eft  de  la  juftice  de  corriger 
les  excès , il  y auroit  une  injuftice  marquée,  fi  la  rigueur  des  loix 
alloit  jufqu’à  fevir  contre  des  innocens.  Mais  pour  éviter  toute 
furprife , le  Pape  exigea  deux  conditions  avant  que  de  laver  to- 
talement ce  prêtre  de  la  tâche  dont  il  paroilloic  noté.  La  pre- 
mière, que  fes  faufles  lettres  fe  rrouvaffent  dans  une  forme  lim- 
ple,  où  il  n’étoit  pas  naturel  de  préfumer  de  la  fraude;  parce - 
qu'on  pouvoit  aifément  obtenir  des  bulles  de  cette  efpèce.  La 
fécondé,  qu’il  fe  purgeât  canoniquement  (a)  de  la  part  qu’on 
pouroit  croire  qu’il  auroit  eue  dans  la  fupofition  de  ces  fauf- 
fes  leteres , ou  du  crime  d’en  avoir  fait  ufage , après  avoir  connu 
leur  faufleté.  • 

Dès  la  première  année  du  pontificat  du  même  Pape , l’abbé 
de  S.  Benoit  de  Siponto  avoir  été  aeufé  auprès  de  lui  par  trois 
eccléfiaftiques , de  prodigalité  , d’adultère , de  parjure  Bc  de 
faux.  Ils  ajoutoient  même  qu’il  en  avoir  été  convaincu  au  tri- 
bunal de  fon  archevêque.  Sur  cela  le  Pape  envoya  une  com- 
mifTion  à l’archiprêtre  &c  au  primicier  de  cette  ville,  pour  exa- 
miner l'afaire.  Les  commilfaires  reconnurent  bientôt  la  calom- 
nie des  aeufateurs , &c  l’innocence  de  l’aeufé.  11  eft  vrai  néan- 
moins qu’il  avoir  reçu  du  fiège  apoftolique  des  lettres  faufles  ; 
mais  il  en  avoic  depuis  reconnu  lui-même  la  faufleté , & les  avoir 
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reportées  à fon  archevêque.  Celui-ci  n’avoic  pas  lailîé  (a)  de  le  - - - g» 

fufpendre  des  fondions  de  fa  charge,  jufqu’à  ce  qu'il  fe  fût  juf-  vn.  partie. 
tifié  au  tribunal  d’innocent  ni.  Et  c’eft  ce  qui  avoic  fervi  de  Chap-  hl 
prétexte  aux  acufations  intentées  par  les  trois  eccléfiaftiques. 

L’abbé  fc  défendit  en  Cour  de  Rome  d’nne  manière  dont  on 
fut  contenc.  Il  protefta  que  d'abord  la  faulTeté  de  ces  lectres  lui 
avoir  été  totalement  inconnue;  qu’enfuite  il  s’en  étoit  défait 
auffitôt  qu’il  avoir  aperçu  l’impofture.  C’eft  pourquoi  le  Pape 
enjoignit  à l’archevêque  de  Siponto , qu’aprcs  que  l’abbé  affilié 
de  deux  autres  auroit  atefté  par  ferment , qu’il  ignoroit  la  fauf- 
feté  de  ces  lettres , il  le  déclarât  purgé  de  cette  infamie , le  ré- 
tablît dans  les  fondions  de  fa  dignité  , & forçât  fes  acufateurs, 
fous  peine  de  cenfures , à fe  dédier  de  leurs  pourfuites. 

Innocent  m.  après  avoir  mis  à couvert  non-feulement  ceux 
qu’on  acufoit  injuftement  &c  contre  toute  aparence  ; mais  ceux 
encore  qui  avoient  en  éfet  obtenu  des  bulles  fauffes , ou  qui  en 
avoient  fait  ufage  par  pure  furprife  & fans  malice,  voulut  auffi 
arcrer  le  cours  des  chicanes  qu’on  pouroit  employer  contre  des 
pièces,  même  convaincues  de  défauts  réels,  quoique  très-com- 
patibles avec  leur  lincérité.  Pour  ne  pas  trop  nous  étendre  fur  N 
cet  article , nous  nous  contenterons  d’un  trait  pris  du  recueil 
des  décrétales  (é)  de  Grégoire  rx.  Un  plaideur  s’étoit  engage,  (b)Lu.f.iû.ia. 
fous  peine  de  perdre  fa  caufe , à prouver  qu’une  bulle  produite  eaP- 
par  fa  partie  étort  faolfe.  Afin  d’avoir  fur  cela  un  plein  éclair- 
cilfement , le  juge  renvoya  ces  lectres  au  Pape.  Innocent  m. 
après  les  avoir  examinées  avec  beaucoup  de  foin  &c  d’atention, 
n’y  trouva  aucun  figne , ni  de  faux , ni  de  fufpicion  ; fi  ce  n’cft  des 
ratures,  ou  raclures  de  quelques  lettres.  Mais  ce  défaut,  félon 
lui , ne  devoir  pas  jeter  dans  le  doute  un  efprit  fage.  Ainfi  il 
conclura  faire  perdre  la  caufe  à l’acufateur. 

De  cette  décrétale  l’auteur  de  la  Glofe  tire  ces  maximes  y 
x°.  que  la  raclure  de  quelques  lettres , à moins  que  ce  ne  foir 
dans  un  endroit  fufpeél,  ne  doit  point  faire  pafl’er  une  bulle 
pour  fauiTe.  z°.  Qu’un  léger  foupçon  ne  doit  pas  y donner  atein- 
te.  Qu’il  ne  doit  point  faire  héfiter  un  homme  fage  fur  la 
vérité  de  cette  bulle.  La  première  maxime  eft  II  rebatue  par  cous 
les  canoniftes  ; le  compilateur  (e)  même  des  Mémoires  du  Clergé  (c)  Mim.  la 
Padopte  fi  hautement , qu’on  pouroit  être  juftemenc  indigné  de  clerS*> ,crn' 
la  voir  tourner  en  ridicule  par  un.  certain  anonyme,  difciple  du  t‘S 
P.  Germon  Jéfuite. 
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XII.  Innocenc  iv.  ne  montra  pas  moins  de  zcle  contre  ceî 
^ChaV^ui  ma*‘ns  cenfeurs , qui  exercent  une  critique  injufte  fur  des  bulles 
, véritables , que  contre  ceux  qui  en  fabriquent  de  faulles , ou  qui 

nace  de  punir  en  en  font  ulage , lans  être  certains  de  leur  vérité.  Il  écrivit  a ce 
toute  rigueur  les  fojet  une  lettre  circulaire,  inférée  parmi  les  additions  du  fixième 
quTacufcrom'lo-  ^vre  la  Diplomatique.  Après  y avoir  parlé  des  précautions 
juflement de  faui  qu'il  faut  prendre  pour  s’aflurerde  la  fincérité  des  bulffes,  avant 
des perfenes, ou  que  jes  expofer  en  public,  il  menace  (a)  de  punir  , avec  la 
écaménique  aeufé  dernière  rigueur , ces  critiques  qui  par  une  méchanceté  horri- 
d'en  avoir  faififid  ble , abufant  des  remèdes  établis  pour  arèter  le  crime  de  faux, 
U(a)  De rt diptom  *es  changenc  en  P°if°n  > par  les  afaires  odieufes  qu’ils  fufeitent 
Ui.  i.  cap.  14.  à des  perfones  innocentes , te  par  les  mauvaifes  chicanes  donc 
tmm- 14.  ]]s  s’élorcent  d’embrouiller  les  cliofes  les  plus  fimples  te  les  plus 

claires.  Caveant  auttm Jinguli,  ne  quod  ad.  medelam  cogitavi- 
mus  in  hac  parte , per  abufum  tendat  ad  no.xam  : quia  ji  nobis 
obviantibus  feeleri  falfitatis , aliqui  ex  hoc  materiam  fumpferint 
in  perfonas  vel  negotia  malignandi,  hanc  grave m rnalitue  cul- 
pam,  quæ  facile  poterit  deprektndi , non  dimittet  apoftolic*  dis- 
ciplina: feveritas  impunitam. 

De  fi  redoutables  menaces  auroient  dù  tarir  pour  toujours  la 
fource  des  injuftes  acufadsns.  Mais  le  crime  de  faux  feroit  peut- 
être  plus  ailëment  banni  du  monde,  que  celui  de  l’imputer  a des 
innocens.  On  a donc  continué  de  calomnier  fous  Les  prétextes 
les  plus  frivoles.  Dans  le  xme.  fiècle  Brunet  Latin , autrement 
Brunetto  Latini , au  milieu  des  troubles  caufés  par  les  faâions  des 
(b) Hlfl. de l'A-  Guelphes  te  des  Gibelins»  ranima  (A)  le  goût  des  tertres  : ora- 
cad.  des  infeript.  „ teur , poète , hiftorien , philofophe  te  théologien,  il  forma  une 
jJ,]  Ph4i1'  *6,‘  » école  de  laquelle  forcirent  Guido  Cavalcanti  te  le  fameux  Dan- 
*»  ci . . - fecrétaire  de  la  république  ( de  Florence)  : il  eut  une  très- 
» grande  parc  au  gouvernement , te  fut  chargé  de  plufieurs  am- 
is ballades.  « Obligé  d’abandonner  fa  patrie  avec  tou*  les  Guel- 
phes, il  y rentra  au  bout  de  quelques  années.  » Dante  fon  difoiple, 
» chaflé  à fon  tour  de  Florence  par  les  Guelphes,  exhala  fa  bile 
» contre  fon  maître  meme,  en  le  plaçant  dans  fon  enfer. .Lan- 
» din  fon  commentateur,  traite  encore  ce  favant  de  faullaire; 

» ce  qui  n’efl:  fondé  fur  aucune  preuve.  »»  Voilà  donc  des  hom- 
mes d’un  mérite  extraordinaire , injuftement  chargés  en  matière 
de  faux.  Mais  voici  quelque  chofc  de  bien  plus  éconânt  dans 
le  même  genre.  ...  : Ji.-t  , 

Qu’un  concile,  reconnu  pour  écuménique  dans  fos premières 

fellions 
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fëflions  par  le  Pape  même , ait  altéré  & mutilé  les  a êtes  d’un  autre 
concile  (i)  général;  c’eftuneacufationdont  on  ne  croiroit  pas  ca- 
pable un  homme  fage  & d’ailleurs  habile.  Cependant  fur  la  fin  du 
dernier  fiècle  le  fameux  Scheleftrate  ofa  la  former  (a)  contre  les 
Pères  du  concile  de  Balle.  La  réfutation  qu’en  ont  fait  pluûeurs 
grands  hommes  du  même  tems , nous  difpenfe  d’entrer  fur  cela 
dans  aucune  difculïion.  »>  Vers  le  milieu  du  ficelé  pâlfé  (b)  le  S.  car- 
» dinal  de  la  Rochefoucault  fut  aeufé  d’être  un  faulfaire. . . Son 
»>  éminence  n’eut  pas  de  peine  à fe  purger , en  produifant  les 
» originaux  des  aftes  qu’on  l'acufoic  fi  injuftement  d’avoir  fal- 
>»  fifiés.  L’auteur  d’une  fe  étrange  calomnie  relia  chargé  de  toutes 
» les  cenfures  eccléfiafliques  que  méritent  les  faull’aires  ô£  ca- 
» lomniateurs,  jufqu’à  ce  que  fon  procès  fut  fait  Sc  parfait. 

XIII.  François  i.  en  i j j f . Henri  ni.  en  i j 8y.  ne  permi- 
rent pas  d’aculer  des  pièces  produites  en  juftice,  fans  s’inferire 
en  faux  (c)  contr'elles  en  perlone , ou  par  procureur  (i)  fpécia- 
lement  fondé.  Cette  infeription  faite  au  greffe,  l’acufateur  étoit 
obligé,  comme  il  Tell  encore,  de  fournir  dans  trois  jours  fes 
moyens  de  faux,  fur  lefqaels  il  ne  pouvoir  informer  , s’ils  n’é- 
toient  jugés  admilfibles. 

Sur  quoi  Faber  [d)  remarque , en  fon  code , qu’il  n’y  auroit  plus 
de  moyen  fùr  pour  prouver  la  vérité , s’il  étoit  permis  à chaque 
particulier  de  donner  ateinte  à la  foi  des  a&es  publics.  Incon- 
vénient qui  ne  feroit  que  trop  commun  , fi  les  calomniateurs  & 
les  chicaneurs  n’étoient  arêcés  par  les  rifques  d’une  infeription 
en  faux. 

Par  l’article  v.  de  l’ordonnance  (e)  criminelle  de  Louis  xiv. 
le  demandeur  en  infeription  de  faux  eft  tenu  de  configner  dans 
les  Cours  fupérieures , la  fomme  de  cent  livres , qui , en  cas  qu’il 
fucombe , feront  apliqüées  en  amende.  »»  C’efl  afin , dit  Bornier  ; 
» qu’on  ne  s’engage  pas  témérairement  dans  une  infeription  en 
» faux.  Car  l’expérience  des  ficelés  palTés  a fait  voir  que  les 
» inferiptions  en  faux  étoient  fi  fréquentes  Sc  fe  faifoient  fi  lé- 
» gérement , qu’on  s’en  fervoit  comme  d’un  moyen  pour  chi- 
*>  canec  & prolonger  le  jugement  du  procès , ou  pour  éviter  le 
•>  paiement , morandx  folutionis  gratia  : fi  bien  que  cet  abus  fe 
» trouve  corrigé  par  la  nécefficé  de  cette  confignation , qui  d’ail- 
» leurs  fait  apréhender , à ceux  qui  s’inferiveut  en  faux , une 

( i ) Le  concile  de  Conftance.  ■ erire  dans  l'ordonnance  criminelle  de 

(i)  La  même  formalité  Ce  trouve  pref-  i Louis  xiv.  tic,  ».  art.  6. 

Tome  V I.  Ii 


VU.  PARTIE. 

C H A P.  III. 

(a)  F.  U nouvelle 
édition  de  la  Dé - 
fenfe  de  la  décla- 
ration de  f jJJem  • 
tlée  du  clergé  de 
France,  par  M. 
Bottiiet,  tom.  I. 
préfacé  p.  V. 

(b)  Ni/l.  de  U 
réforme  de  Ct- 
teaux,  pag.  1 84. 
5-  fuir. 


Précautions  em- 
ployées par  nos 
rois  depuis  deux 
ficelés  pour  répri-’ 
mer  les  injuftea 
aeufarions  de 
(aux. 

(c  F.  ccd.  Hen- 
ri , liv.  s . r/r.'  1 7. 
n.  1 . Ordonn.  cri- 
minel. de  Louis 
XIV. lit.  f .art.lt. 
(d)  Fai.  Ut.  ». 

lit.  I J.  def.  I. 


(e)  Bornier  ton- 
fer . des  ordonn. 
x.  part.  pag.  »j. 
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(a) Ibidem , p.  *9. 


(b)  Or  dont,  cri- 
mm.  de  Lotus 
■t/r.  lit.  f. 

«rt.  >7. 
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» peine  plus  grieve , donc  ils  font  menacés , en  cas  qu’ils  vien- 
» nent  à fucomber.  « Mais  comme  cette  loi  ne  s’étend  pas  aux 

critiques,  ils  ont  fouvenc  pris  la  place  de  chicaneurs» 

L’infcription  faite  au  greffe,  avant  que  de  paffer  outre,  le 
juge  ( a ) prononce  , fi  les  moyens  de  faux  font  perdnens  ou 
admijfibles.  L’auteur  qu’on  vient  de  citer , obferve  que  » fi  le 
» juge  voie  que  les  moyens  de  faux  ne  font  pas  recevables , il 
».  doic  condamner  celui  qui  a maintenu  la  pièce  fauffe  aux  dé- 
» pens , dommages  & intérêts , & en  quelque  peine  ou  amende.  « 
Mais  û l'afaire  eft  portée  jufqu’i  jugement  définitif,  »»  le  de- 
» mandeur  ( b ) en  faux , qui  fucombera  fera  condamné  en  trois 
>»  cens  livres  d’amende,  6cc.  « Telle  eft  la  peine  impofée  à ceux 
qui  s’inferivent  en  faux  raal-à-propos  contre  une  pièce,  quoi-» 
qu’ils  le  faffenc  de  bonne  foi.  Mais  lorfqu’il  y a de  la  mauvaife 
foi  dans  l’acufation , l’amende  peut  être  augmentée.  « Pouronc 
» les  juges,  continue  l’ordonnance,  condamner  en  plus  grande 
»»  amende , s’il  y échet.  u 

L’ordonnance  de  1737.  concernant  le  faux  principal  &:  le 
faux  incident , oblige  le  demandeur  en  certains  cas  de  (c)  con- 
finer la  fomme  de  300.  livres , même  plus  grande  fomme  , fi.  les 
juges  efiment  à propos  de  l'ordonner.  L’article  49.  confirme 
l’amende  décernée  par  l’ordonnance  de  Louis  xiv.  contre  le  de- 
mandeur en  faux , 6c  permet  encore  plus  clairement  à tous  juges 
d’ augmenter  ladite  amende , ainf  qu'ils  l’efimeront  à propos  , 
fuivant  l'exigence  du  cas.  Mais  elle  ne  fait  jamais  mieux  lèntir 
l’odieux  de  l’infcription  en  faux,  que  parle  30.  article  énoncé 
en  ces  termes  : » La  condamnation  d’amende  aura  lieu  toutes 
» les  fois  que  l’infcription  en  faux  ayant  été  faite  au  greffe,  le 
ii  demandeur  s’en  lêradèfifté  volontairement,  ou  aura  fucombé, 
« ou  que  les  parties  auront  été  miles  hors  de  cour , loic  par  le 
» défaut  de  moyens  ou  de  preuves  fufifantes , foit  faute  d’avoir 
» fatisfait  de  la  part  du  demandeur , aux  diligences  6c  formali- 
» tés  ci-dertus  preferites;  ce  qui  aura  lieu  en  quelques  termes 
» que  la  prononciation  foit  conçue,  6c  encore  que  le  jugement 
» ne  portât  pas  expreffément  la  condamnation  d’amende;  le  tout 
» quand  même  le  demandeur  ofriroit  de  pourfuivre  le  faux 
» comme  faux  principal.  « 

Nous  n’avons  pas  cru  devoir  beaucoup  nous  étendre  fu#  les 
loix  6c  les  traits  hiftoriques,  qui  prouvent  combien  il  étoit  né- 
ccffaire  de  mettre  un  frein  à la  licence  avec  laquelle  on  auroit,. 
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en  toute  rencontre , hafardé  les  aeufations  de  faux  les  plus  fri-  — — 
voles,  fi  elles  étoient  demeurées  impunies.  Comme  la  critique  vii.  partie. 
ne  fe  croit  pas  fujete  à ces  loix , dans  quelques  excès  qu’elle  fe 
précipite  ; nous  ne  prétendons  nous  en  fervir  contr’elle  que  com- 
me de  préjugés  légitimes.  Les  aeufations  de  faux  avancées  plus 
légèrement  dans  les  livres  que  dans  les  fa&ums , font  a fiez  com- 
prendre que  la  critique,  dont  nous  allons  foutenirlesafiauts,  ne 
doit  pas  être  diftinguée  de  la  chicane.  Ses  entreprifes  & fes 
mauvais  procédés  font  réprimés  au  Palais  par  de  fages  ordon- 
nances. La  République  des  lettres  n’emploie  point  d’autres  ar- 
mes contr’elle  que  celles  de  la  raifon.  Elle  opofe  à la  faufle  cri- 
tique , ou  à la  véritable  chicane  une  critique  judicieufe , qui 
Tait  tenir  le  milieu  entre  la  foible  crédulité  &c  le  penchant  trop 
marqué  à douter  de  tout.  Ce  fera  fous  les  aufpices  de  cette  cri- 
tique que  nous  examinerons  quelques  monumens , dont  on  abufe 
tous  les  jours , pour  décrier  les  archives  monaftiques. 

r*  1 jii.'a — 1 =?  ‘ 

CHAPITRE  IV. 

Examen  de  la  célébré  décrétale  Inter  dile&os,  relative- 
ment a la  Diplomatique  : V unes  déclamations  de 
Charles  Dumoulin  <9  des  critiques  modernes , contre 
les  anciens  titres  des  monafleres , à é ocafion  du  ju- 
gement rendu  par  le  Pape  Innocent  ///.  entre  l’ar- 
chevêque de  Milan  6 l'abbé  de  Sco^ula  : EJl-il  cer- 
tain que  le  tare  produit  par  ce  dernier , fût  fupoJet 
& que  le  fceau  en  eût  été  falfifié ? 

1. 1P\E  toutes  les  aeufations  de  faux  que  les  ennemis  des  ar-  Aboi  qae  Du- 
I 3 chivcs  monaftiques  ont  imaginées  pour  les  décrier,  il  moulin  & ici  cri- 
n’en eft  point  qu’ils  aient  rebatu  plus  fouvent , fait  valoir  avec  om  u°^- 
plus  de  complaifance  & donné  comme  une  pièce  plus  triom-  ctéiaie , huer  a- 
phante , que  le  jugement  rendu  par  Innocent  m.  entre  l’arche-  l‘a°s' 
vcque  de  Milan  & l’abbé  de  Scozula.  Leurs  facturas  & leurs  li- 
belles ne  retentiflent  que  de  la  décrétale,  Inter  ( a)  dileclos.  Ils  (a) LU. t. dura. 
femblent  même  vouloir  en  inférer,  qu’il  n’eft  aucune  de  leurs  “• d" 

imputations  téméraires  contre  les  titres  des  monaftères  que  cet P ' * ’ 

Iüj  . 
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--  ■ ' unique  trait  ne  juftifie  pleinement;  comme  G un  fait  particu* 

Vu.  partie,  lier , arivé  il  y a plus  de  cinq. cens  ans,.&  qui  ne  regarde  qu’une 
C h a r.  I . peuje  maifon } devoit  retomber , 3 c fur  les  abbayes  du  monde 
entier,  &c  fur  tous  les  membres  dopt  elles  furent  compofées. 

Voilà  pourtant  fur  quoi  fondé  le  fameux  Charles  Dumoulin 
en  commentant  la  même  décrétale , s’écrie  avec  indignation  : 
(a)  C.  s.  tu.  it  En  ("a)  a ries  monachorum  ad  confingendum  fibi  titulos  vetuftos , 
fijt  înjïrum.  quitus  nunquam  ftre  carent  : ego  Jape  eorum  impojluras  Ù fal- 
J}tates  ex  fid*  hiflorim  detexi.  La  chofe  valoir  bien  la  peine  qu’il 
citât  quelque  exemple  de  ces  impoftures,  &c  qu’il  conftatàt  par 
de  bonnes  preuves  les  prétendues  découvertes.  S’il  comtoit  allez 
fur  fon  ( i ) mérite , & s’il  étoit  aflez  perfuadé  de  l’eliime  où 
l’avoit  mis  fa  réputation , pour  fe  flater  detre  cru  fur  fa  parole 
par  raport  aux  faits  qu’il  avançoit  ; il  ne  devoit  pas  fe  figurer 
qu’on  le  jugerait  à l’abrite  toute  méprife.  Etoit-il  meme  à l’é- 
preuve de  ces  illufions  que  fon  penchant  pour  la  nouveauté  pou- 
voir faire  à fon  jugement  ? Ses  plus  grands  admirateurs  auroient- 
il»  regardé  comme  impolfible  que  la  préocupation  ne  lui  eût 
fait  ellimer  faux  ce  que  des  yeux  moins  prévenus  auraient  jugé 
autentique  ? Ses  liaifons  avec  les  Religionaires , ennemis  jurés 
de  l’état  monaftique,  encore  plus  que  des  moines,  ne  font  que 
trop  connues.  Elles  exigeoient  qu’il  no  huilât  échaper  aucune 


f'tlaep  tribu 
tjus  prerfixa . 


(c)  77/.  i.  des 

fiefs.  $.  8.  Gloffl 
. j*  verbe*  ; Dé^om- 
foc  ment. 


( i ) Du  moulin  avoir  de  Ton  vivant  même, 
«ne  grande  réputation  de  favoir , 6c  il  la 
•ncritoit  fans  doute.  Mais  fî  la  vanité  cft , 
comme  on  ne  fauroit  en  difeonvenir  , une 
marque  de  pctiteflc  d’efprit  ; on  fera  Forcé 
de  rabatte  un  peu  de  la  haute  opinion  que 
ce  jurifconfulte  avoir  conçue  de  Fa  capa- 
cité. Que  diroit-on  d'un  homme  , qui  ne 
balancerait  pas  à parler  ainfî  de  loi-mê- 
me? Moi,  qui  n’c»  cède  à pcrFone , 6c 
qui  ne  puis  rien  aprendre  de  qui  que  ce 
l©it.  Ego  qui  nemini  cedo , & qui  à nemi- 
n ( pefjum  doceri.  Or  c étoit  là  le  langage 
Familier  {b)  de  Dumoulin.  Telles  étoienc 
les  cxprcfïions  donc- il  relevoit  la  fupério- 
rité  de  Ces  talent.  Ccd  ainfî  qu'il  s'en  ex- 
pliquoic  dans  pluheurs  de  Tes  Confultes , 
au  raporr  de  l'auteur  même  de  fa  vie , pla- 
cée à U tête,  de  fes  oeuvres.  Son  hiftorien 
qui  lui  Fait  un  mérite  de  ccs  louanges  dé- 
placées , n'a  pu  s'aveugler  néanmoins  juf- 
qu'à  ne  pas  avouer  quelles  eufTcnt  été  la 
preuve  de  la  plus  infigne  Fatuité,  fi  la 
thofe  donc  il  Fc  vantoit  o eût  pas  été  vraie. 


Mais  le  fut-elle  encore  cent  fois  plut  x pour 
Ce  prodiguer  de  pareils  éloges  , ne  faloit- 
il  pas  que  les  Fumées  de  la  vanité  lui  euiïcnc 
monté  au  cerveau  d'une  manière  bien 
étrange , ou  qu'il  n'cûc  pas  tour  le  juge- 
ment qu'on  aurait  pu  lui  fouhaiter  ? II  Ce 
glorihoit  encore,  avec  une  égale  modef- 
tie,  modefle , ( c’cft  toujours  Ton  éditeur 
qui  parle  ) de  ce  que  plulieurs  préfidens  des 
provinces  , ne  seca  noient  prcfquc  jamais 
de  Tes  avis  dans  leurs  aréts.  Enfin  il  s’a- 
plaudifToir , gloriabatur , ou  fi  l'on  a peine 
a s'acourumcr  à ce  terme,  il  averaifioii 
charitablement  le  publie,  que  fes  ouvra- 
ges étoient  pour  le  chancelier  Poyet , un 
grand  fujet  d'admiration  : Commentait ■* 
nés  meas  magaapere  admit abatur.  Il  Faut 
croire  que  quand  ce  célèbre  avocat  revint 
à la  Religion  catholique  , il  envifagea 
d'un  autre  œil  ccs  écarts  6c  tant  de  maxi- 
mes dangereufes  répandues  dans  Ce  s ii-i 
vrcs,  parmi  beaucoup  d'cxccllcns  princi- 
pes & de  décrions  folides  , dont  nous  n’a- 
| vons  garde  de  vouloir  diminuer  le  prix*.. 
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ocafion  d’in vedi ver  contre  ces  derniers.  On  auroit  tort  de  lut  - ■ 

reprocher  d’avoir  manqué  à remplir  toute  l’étendue  de  ce  mal-  VIJ.'HPAfR^,1E' 
heureux  engagement.  A voit-il  ocaiïon  de  parler  d’eux  ? 11  n'étoic  H *r‘ 
plus  maître  de  fes  tranfports.  De-là  ces  frivoles  déclamations 
contre  leur  idolâtrie.  De-là  ces  aeufations  de  faux , tantôt  con- 
tre les  moines  en  général , tantôt  contre  l’ordre  de  S.  Auguf- 
tin  en  particulier.  A l’entendre  ces  religieux  avoient  fabriqué , 
fous  le  nom  de  leur  S.  Patron  plus  de  cinq,  cens  ans  après  fa 
mort,  des  capitules  : Capitula  jalfa  (a) . . . quœ  fint  plus  joo.  (t)  Commtnt.  U 
annis  pofi  obitum  Auguflini  jabrtcata  per  fipatos  monachos . D.  Jufttn.  us.  i. 
Mais  des  preuves  de  ces  odieufes  imputations,  il  n’en  donne  Ihi'mônuu^î. 
pas  plus  qu’il  n’avoit  fait  de  ces  merveilleufes  découvertes , qu’il  4*.  «/«.  P*np 
prétendoit  avoir  faites , Si  qui  lui  avoient  fourni  prétexte  à lftl' 
tonner  avec  tanc  de  fracas  contre  les  moines.  Auroit-il  fend 
qu’il  n’etoit  pas  de  Ton  honneur  d’expofer  fes  découvertes  au 
jugement  du  publie,;!  • 

Combien  parmi  ceux  qui  trouvent  un  goût  fmgulicr  à tout  ce 
qui  peut  contribuer  à faire  tomber  les  religieux  dans  l’âvilif- 
lêmenc,. feroient  inconfolables  de  la  retenue  de  Dumoulin,  G 
tant  d’autres  héritiers  de  fes  préventions  n’avoient  franchi  les 
barières , en  publiant  fans  doute  les  mêmes  découvertes  que  leur 
héros  avoit  prudemment  renfermées  fous  un  Glence  qui  ne  laif» 
foie  prefque  aucune  re/Tource  à la  répliqué  ! Ceft  ici  que  bril- 
lent les  Naudé,,les  Simon,  les  Thiers  (b)  6c  tant  d’autres.  Tou*  (*>)  ^P°l-  * 
vont  puifet.  dans  les  mêmes  fources.  Quelqu’un,  de  la  troupe  p*t  ‘ ^ 

croit-il  avoir  aperçu  le  moindre  trait  tendanc  au  déshonneur  des  maffia  pan  fl. 
moines  î Ce  ne  font  plus  que  cris  de  joie  Sc  que  chants  de vi&oire.  Cÿim,0snFffâ  i:t' 
Ils fe communiquent  cette  belle  découverte, 6c  là  tranfmettent  tomfl* 
à la  poftéricé  comme  un  dépôc  précieux.  Réfutez-la  cent  fois,  p-  »*«.  &/*/>. 
cent  fois  ils  la  réproduiront.  Par  exemple,  pouriez-vous  citer 
quelqu’un  de  ces  Melüeurs  qui  ne  répète  le  padage  de  Dumou- 
lin , ou  qui  n’en  fa(Te  grand  bruit , ou  qui  ne  l’embelifle  de  nou- 
velles couleurs  ? C’efl:  ainfi  que  MM.  Ménage  &c  Thiers,  pour 
n’en  pas  citer  d’autres,  lui  font  dire  en  interprétant  fes  paroles, 
les  moines  ne  manquent  prefque  jamais  de  fe  forger  des 
titres  anciens  : tandis  que  Doumoulin  s’étoit  contenté  d’avan- 
cer , qu’ils  ne  manquent  prefque  jamais  de  vieux  titres  .-  Titu- 
los  vetuflos , quibus  nunquam  fere  tarent.  Traduire  les  textes- 
fans  les  encendre , ou  même  les  falfifier  en  les  expliquant  j tout 
n’eft-il  pas  permis,  pourvu  qu’on  répande  fur  les  moines  uq 
vernis  de  fauGàires  6c  de  titriersl. 
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Eiamcn  des 
moyens  propofiis 
pai  l'agent  de  l'ar- 
clievique  de  Mi- 
lan , contre  la  fin- 
cerirc  des  titres  de 
fabbaic  de  Stota  - 

U . 


(a)  De  rt  di - 
phm.p.  ifO.n.  r. 


NOUVEAU  TRAITE' 

Mais  puifqu’on  rebac  fans  cefle  le  jugement  d’innocent  m. 
examinons  une  bonne  fois  ce  qu’on  peut  en  conclure  ; afin  de 
dégoûter  pour  toujours  d’y  revenir  ceux  qui  ne  font  pas  aveu- 
glés par  la  paflïon  de  trouver  des  coupables  parmi  les  perfones 
particulièrement  confacrées  à Dieu  par  la  profeffion  monaftique. 

II.  Du  côté  du  jugement  du  Pape , les  moines  n’ont  rien  à 
craindre  pour  la  véricé  des  titres  de  Scozula.  Leurs  adverfaires 
ne  peuvent  mettre  leur  confiance  que  dans  les  allégations  du 
procureur  de  l’archevcque  de  Milan.  Mais  la  fcience  de  la  di- 
plomatique , plus  connue  aujourdui  qu’alors , fùftra  pour  les  faire 
aprécier  à leur  jufte  valeur. 

Par  le  premier  moyen  de  faux , il  aeufoie  le  titre  primordial 
de  paroître  endommagé  à l’endroit  où  la  faufl'ecé  auroit  pu  fe 
découvrir  à la  faveur  de  l’indiftion.  Le  faux  n’écoit  donc  pas 
découvert.  Ce  moyen  tomboit  donc  de  lui-même.  Mais  ccoic- 
il  fort  étonnant  qu’une  charte  très-ancienne  vetufiifiima  fût 
ufee  dans  fes  extrémités , où  l’indiétion  dévoie  être  placée  ? L’in- 
diftion  étoit-elle  eflentielle  à tous  les  diplômes  ? Eft-il  fur  qu’elle 
eût  été,  ou  qu’elle  dut  être  marquée  a celui-ci  î Combien  de 
titres  très-bons  Sc  très-autentiques , qui  n’ont  pas  même  de  da- 
tes ? II  en  eft  du  fiècle,  donc  il  s’agit,  d’inconreftables , de  tirés 
fur  les  originaux , de  lignés  par  un  grand  nombre  de  témoins , 
& qui  cependant  n’ont  point  d’indittion.  A la  bonne  heure  que 
l’indiéVion  fut  nécertaire  au  tems  d’innocent  in.  en  certains 
pays , & par  raport  à certains  a&es , tels  que  les  donations.  Mais 
ces  loix  & ces  ufages  devoient-ils  indifpenfablement  avoir  un 
éfet  récroa&if,  jufqu’à  convaincre  de  faux  , ou  du  moins  inva- 
lider des  pièces  plus  anciennes  de  } jo.  ans  ? A ce  compte  pref- 
que  tous  les  diplômes  (a)  des  rois  de  France  avant  le  ixe.  fiècle 
feroient  fupofés.  Et  depuis  cette  époque  jufqu’au  titre  concerté, 
il  faudrait  réprouver  la  plupart  des  chartes  des  évêques , des 
feigneurs , & même  quelques-unes  de  celles  de  nos  rois. 

Le  fécond  moyen  portoic  que  le  parchemin  étoit  plus  vieux 
que  l’écriture  de  la  charte.  En  rigueur  la  chofe  pouvoit-elle 
être  autrement  ï Mais  fous  quelque  face  qu’on  l’envifage,  ne 
ferait-il  pas  permis  de  douter  s'il  y avoit  alors  d’aflez  habiles 
connoifleurs , en  fait  d’écritures  anciennes , pour  en  affigner 
l’âge , fur  leur  feule  infpettion  î Du  refte , une  partie  adverfe  eft 
trop  intéreffée,  pour  qu’on  doive  s’en  fier  à fes  yeux. 

Le  troifième  moyen  rouloit  uniquement  fur  le  fceau  de  la 
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même  pièce.  Le  procureur  de  l’archevêque  le  foupçonnoic  d’avoir 
été  tranfporté  d’un  autre  diplôme  fur  celui-ci.  La  croiTe  & la  VH.  partie. 
mitre,  conformes  fans  doute  à celles  du  ixc.  ficelé,  ne  lui  pa-  Cha,‘  1V* 
roifloient  pas  relfembler  allez  aux  crofles  & aux  mitres  du  xnc. 

Mais  leur  forme  avoir  pu  changer , & elle  avoir  changé  réelle- 
ment , comme  il  eft  encore  arivé  jufqu’à  notre  rems  depuis  In- 
nocent m.  Sur  la  moitié  du  fceaula  face  de  l'évêque  de  Pavie 
écoit  repréfentée  de  profil,  comme  s’il  eût  voulu  regarder  quel- 
qu’un placé  dan»  l’autre  moitié  ; &c  toutefois  l’on  n’y  voyoit  per- 
fone.  On  avoue  pourtant  aullitôt  qu’il  y paroifloit  des  traces 
d’une  image  éfacée.  Le  procureur  préfumoit  pufumebatur,  que 
c'étoic  le  fceau  d’un  empereur  avec  fon  image  Sc  celle  de  Ion 
époufe , ou  de  fon  fils.  Mais  il  eft  facile  de  donner  carièrc  à fon 
efprit  fur  ce  que  peut  repréfenter  un  fceau  à demiéfàcé.  Com- 
bien les  fitvans  ne  varient-ils  pas  dans  leurs  interprétations  des 
médailles  fruftes , & des  infcripcions  qui  ont  confidérablcment 
foufert  de  l’injure  des  rems  l D’ailleurs  que  ne  pouvoir  pas  en- 
Éinrcr  l’imagination  d’ün  plaideur  incérefTé  par  plus  d’un  en- 
droit à faire  éclater  la  fubtilité  de  fon  génie  & la  fécondité  de 
fes  reftources  dans  le  plus  grand  théâtre,  ou  pour  mieux  dire* 
au  milieu  du  plus  majeftueux  fénac  qui  fuc  au  monde  ? L’obfcu- 
ïiré  du  fujet  n’étoir  propre  qu’à  lui  faire  prendre  un  nouvel  et 
for , fans  craindre  d’ ’ctre  arcté  dans  fa  courfe.  Les  prétextes  d’un 
autre  côté  ne  manquoient  pas.  Le  fceau  du  titre  primordial 
écoit , ou  brifé  ( i ) , ou  rongé  dans  fon  contour , comme  il  n’arivc 
que  trop  Couvent  aux  anciens  fceaux.  Il  y avoir  même  quel- 
ques lettres  (z)  éfacées  du  nom  de  Liutard , qui,  félon  Ughelli , 
monta  fur  le  fiege  de  Pavie  en  8yo.  L’efpace  demeuré  vuide 
entre  les  lettres  qui  fubfiftoient  paroifloit  trop  grand,  ou  trop 
petit,  pour  recevoir  celles  qui  manquoient.  Le  procureur  de 
Milan  ignoroic  fans  douce  qu’au  ixe.  iiècle  on  lioic  fouvenc  les 


{ i ) C'cH  ce  que  donnent  à penfer  ces 
mots  : Quadam  imago  vidtkatur  ex  ta 
fitijfe  dtleta  , quia  cera  in  ea  parte  3 nec 
in  colore  , nec  in  planitie  r cliqua  parti 
fimilis  appartkat.  ...  In  ipfo  fgtUo  nulla 
ali*  littera  appareiant , niji  qu*  nomen 
proprium  cum  hac  adjediotu  , Del  gratia , 
defignaiant. 

(0  C'étoient  fei  lettres  V.  I.  & D.  de 
Luitardus  , ou  plutôt  Liutarduj  ; le  pro- 
cureur chicane  ici  de  Ton  mieux  , fur  cc 

uu  tl  n'y  avoit  pas  aflex  d'efpace  dans  le 


premier  endroit  vuide , pour  mettre  le» 
deux  lettres  V I.  K dans  le  fécond , pour 
en  placer  une  auiC  grade  que  le  D.  Mais  il 
fourient  lui-méme  un  peu  plus  bas , qu'il 
en  falloir  fort  peu  pour  un  I.  Ainfi  I I.  SC 
IV.  quand  ils  auraient  iti  féparés , n'en 
devoiem  ocuper  guère  davantage  que  l’O. 
qu'il  prétend  leur  fubftitner.  Quant  au. 
D.  qu'il  veut  remplacer  par  un  1.  il  n’étoit 
pas  rare  qu'il  fût  alors  aÏTcx  rétréci , poux 
être  renfermé  dans  un  cfpace  ttès-caoiu 
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lettres  raajufcules^  de  façon  que  deux  n’avoient  pas  plus  d’éten- 
due qu’une  feule. 

Mais  à quoi  bon  cane  de  minuties  ? Quel  motif  engage  le  pro- 
cureur de  l’Archevêque  de  Milan  à fubftituer  l’O  & l’I  aux 
lettres  éfacées  de  Luitardus  ? C’eft  qu’il  fe  propofe  de  prouver 
la  tranfpofition  du  fceau  d’un  diplôme  de  l'empereur  Lothaire 
fur  la  charte  de  l’évcqne  Liutard.  Pourvu  qu’on  fe  prête  à fes 
idées , il  fe  fait  fore  de  montrer  qu’au  lieu  de  Luitardus , il  y a 
fur  de  fceau  Lotarius.  Hé  ! pourquoi  pas  Lotharius  ? C’eft  que 
malheureufemenc  pour  cette  belle  imagination  , il  n’a , ni  trou- 
vé, ni  réfervé  d’efpace  où  l’on  puifle  placer  la  lettre  H.  quoi- 
qu’au  ixe.  fiècle  elle  ne  manquât  jamais  à ce  nom.  Il  n’en  faloic 
pas  davantage  pour  déconcerter  toute  l’érudition  licigieafe  de 
notre  procureur.  Mais  venons  au  fore  de  la  dificulté. 

III.  La  cire  du  fceau  plaqué  fur  l’intérieur  du  titre  conftitu- 
tif  paroifloit  crès-vieille , tandis  que  celle  qui  fe  voyoit  à l’ex- 
térieur , fervanc  à la  confervation  du  fceau , étoit  molle  & ré- 
cence. Jufques-là  tout  alloic  bien , & le  procureur  pointilleux 
ne  remarquoic  rien  qui  pût  fournir  matière  à la  critique.  Mais 
à force  de  chercher , il  crut  enfin  avoir  fait  une  grande  décou- 
verte1, pareequ’il  reconnut  très-certainement  que  la  charte 
avoit  été  percée  fous  le  fceau , & qu’il  étoit  uni  à la  charte  par 
le  moyen  de  la  nouvelle  cire.  Voilà  un  grief  terrible.  Mais  an 
ixe.  fiecle , où  l'on  ne  pendoit  pas  les  fceaux  aux  chartes  com- 
me du  cems  d’innocent  m.  l’ufage  vouloic  qu’on  fît  une  petite 
incifion  cruciale  à l’endroit  du  parchemin , où  le  fceau  devoir 
être  (a)  apliqué,  & qu’on  en  repliât  un  peu  les  quatre  coips, 
pour  y faire  mieux  tenir  la  cire.  Ain iî  néceflairement  en  paf- 
foit-il  une  partie  par  cette  ouverture. 

Malgré  cetce  précaution  les  fceaux  ne  laiffoient  pas  de  (è  dé- 
tacher à la  longue.  Il  étoit  encore  plus  ordinaire  qu’ils  s’ufaf- 
fent  infenfiblemenr.  Pour  remédier  à l’un  S c à l’autre  inconvé- 
nient , on  s’avifa  de  les  couvrir  de  cire  nouvelle.  PerfoDe  en- 
core une  fois  n’y  trouvoic  à redire.  Auffi  l’adverfaire  de  l’abbé 
de  Scozula  ne  vit-il  tien  de  repréhenfible  à cette  pratique.  Mais 
faute  de  favoir  l’ancien  ufage , il  crut  qu’on  avoit  percé  après 
coup  le  parchemin,  pour  y faire  tenir,  par  le  moyen  de  la  cire 
nouvelle , un  fceau  détaché  d’ailleurs , & apliqué  fur  la  charte 
de  Liutard.  Son  ignorance,  jointe  à la  bizare  idée  d’un  fceau 
de  l’empereur  Lothaire , tranfporté  fur  le  diplôme  de  l’éveque 
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He  Pavîe,  le  déterminoit  à fe  faire  un  monftre  d’un  ufage  autre- 
fois  très-commun.  Voilà  comment  la  chofe  du  monde  la  plus  VU.  partie. 
innocente  & la  plus  autorifée , quelques  fiècles  auparavant , lui  Cm  1V‘ 
fournit  l’ocafion  de  s’armer  d’une  infeription  en  faux.  Le  meme 
préjugé  le  porta  à ne  pas  traiter  diféremment  tous  les  autres 
diplômes  des  empereurs  qui  avoient  régné  avant  le  xie.  fiècle. 

L’ufage  de  percer  les  chartes  fous  le  fceau  étoit  trop  bien  éta- 
bli de  leur  tems,  pour  qu’il  y eût  fur  cela  quelque  diverfité. 

Tous  ces  diplômes  furent  donc  encore  ateints  &c  convaincus  de 
faux , fuivant  les  idées  de  notre  procureur  chanoine.  Reftoit  un 
privilège  de  l’empereur  Henri.  Comme  il  étoit  poftérieur  au 
commencement  du  xie.  fiècle,  le  fceau  fe  trouva  pendant,  & 
par  conféquent  à couvert  du  même  reproche.  Effectivement 
si  ne  fut  pas  aeufé  d’ctre  falfifié , mais  de  manquer  d’autenticité. 

IV.Enfinlafentence,parlaquelleunarchevêquedeMi!anju-  Vaine*  cbk*. 

Seoit  en  faveur  de  l’abbaye  de  Scozula,  étoit  fufpeCfe  au  procureur 
’unde  fes  fuccelfcurs,  i°.  pareequ’il  y paraifloit  quelques  mots  par  i abW  de  sco^ 
éfacés  ; î.°.  pareeque  lafouferiptiondu  notaire  fembloit  être  d’une  luia- 
autre  main  que  l’écriture  de  la  pièce;  }°.  pareequ’il  fembloit 
que  les  lettres  étoient  plus  récentes  que  le  parchemin , &c  qu’on 
avoir  jetté  de  l’eau  fur  l’encre  pour  la  Eure  paraître  plus  an- 
cienne. Mais  il  faut  fe  fouvenir  que  toutes  ces  aparences  fonc 
les  fruits  des  méditations  d’un  procureur  partie.  Quand  au  refte 
on  les  fupoferoic  fondées , funfoient-elles  pour  faire  fufpc&cr 
un  citre?  i°.  Il  pouvoit  avoir  contracté  de  l’humidité.  C’eft  un 
accident , dont  il  eft  dificile  de  garantir  des  pièces  pendant 
une  longue  fuite  d’années.  L’humidité  trcs-poiïible  & la  vé- 
tufté  très-certaine , répondent  prefque  à toutes  les  objections. 

On  n’a  pas  befoin  de  chercher  d’autres  caufes  de  ces  mots  éfa- 
cés , & de  cette  eau  répandue  fur  l’encre.  Par  - là  l’écriture  en 
quelque  forte  renouvellée , devoir  paraître  plus  récente  que  le 
parchemin , & pouvoit  néanmoins  infpirer  de  la  défiance  à quel- 
que efprit  ombrageux  : comme  fi , fans  pouvoir  réuffir , on  avoic 
tenté  de  donner  un  air  d’antiquité  à cette  écriture.  A l’égard 
des  éfaçures  ou  ratures , elles  ne  dévoient  pas  faire  une  difi- 
culté  folide  dans  un  tems,  où  l’ufage  n’étoit  pas  encore  intro- 
duit , qu’elles  fufTent  aprouvées  par  les  notaires.  i°.  Sans  nous 
étendre  fur  les  divers  accidens  qui  auraient  pu  caufer  quelque 
diférence  réelle  entre  l’écriture  du  corps  de  la  pièce  &c  la  fouf- 
cription  ; rien  de  plus  commun  encore  aujourdui  que  des  figna- 
Tomc  VL  Kk 
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“ tures  qui  paroi  fient  peu  conformes  à l’écriture  précédente* 
VH-  PAar,..  quoique  de  la  meme  main,  C’eft  ce  qui  arrive  prefque  à tous 
ceux  qui  forment  leurs  fignatures  en  caraâères  oblongs.  30.  On 
ne  dit  point  combien  l’écriture  paroifToit  plus  récente  que  le 
parchemin.  Il  étoit  néanmoins  important  de  s’expliquer  là-def- 
fus.  Car  II  l’intervalle  du  tems  n’eft  confidérable , l’argument 
qu’on  en  tire  ne  mérite  pas  qu’on  s’y  arête  un  moment, 
its  titres  de  V.  Nous  n’avons  négligé  aucun  des  moyens  de  faux  ou  de 
l'abbaye  de  Sco-  fufpicion  allégués  par  le  procureur  de  Milan.  Tous  les  autres 
convaincus' de  11  e tendoienc  qu’à  prouver , que  quand  les  pièces  de  l’abbaye 
faux , ni  jugi's  de  Scozula  auroient  été  vraies , elles  étoient  infufifanres  pour 
icis  pat  le  l’apc  ]a  fajre  rentrer *en  polfeflion  de  biens,  donc  elle  ne  jouilToit 
nuoccnt  plus  depuis  long-tems.  Par  ces  moyens  6c  autres , qui  ne  font 
pas  déduits  dans  la  bulle , mais  qu’elle  ne  laifïe  pas  de  rapeller 
en  termes  généraux  his  & aliis  modis  ; le  procureur  fe  natoit 
d’avoir  repoufle  avec  fuccès  l’aclion  intentée  par  l’abbé.  Car  , 
difoit-il,  fuivanc  le  droit  civil,  le  demandeur  ne  prouvant  pas, 
le  défendeur  gagnera  fa  caufe , quand  même  (ij  il  n’auroic  pas 
fatisfaic  ou  répondu.  Mais  il  comptoir  û peu  avoir  convaincu 
de  faux  les  titres  de  Scozula,  que  non  content  de  leur  avoir 
opofé  diverfes  exceptions , qui  en  fupofoient  la  vérité , il  eue 
de  plus  recours  à la  preuve  par  témoins , pour  montrer  que 
l’archevêque  de  Milan  étoit  en  pleine  pofieflion  depuis  6 o.  ans. 
Or  quelle  néceflité  d’employer  ici  la  prefeription , fi  les  titres 
étoient  reconus  pour  faux  ? La  poiTeflion  fexagénaire  fut  pour- 
tant mife  en  œuvre  par  le  procureur , 6c  ataquée  par  l’abbé.  Ce 
dernier  découvrit  une  interruption,  Sc  fie  voir  qu'un  comte 
délégué  de  l’empereur  Frédéric  Barberoufle,  avoic  condamné 
l’archevcque  par  contumace.  Mais  le  procureur  répondit  qu'un 
légat  du  S.  Siège  avoic  cafié  tous  les  ailes  faits  au  nom  de  ce 
prince  , 6c  que  cette  fentence  avoic  été  confirmée  par  Alexan- 
dre ni.  Permis  encore  à l’abbé  de  répliquer;  6c  fa  réponfe  fut 
que  la  prefeription  n’en  avoic  pas  moins  été  interrompue , de 

Quelque  nature  que  fût  cette  interruption.  En  un  mot  on  plai- 
a long-tems  diuùus  en  préfence  du  pape  6c  des  cardinaux  ; 6C 
cela  depuis  l’infcription  en  faux,  foucenue  de  tous  les  moyens 
qu’on  avoic  pu  imaginer.  Or  fi  elle  avoir  été  démontrée  cette 

(i)  Ces  trois  mors  : Et  fi  nihil  profitent , I lui-aémç  que  de  bonne  forte  dans  la  foi** 
fembtent  faire  entendre  que  le  procureur  I dité  de  fe*  moyens  de  faux, 
de  i'archcvéquc  de  Milan  ne  fe  conçoit  J 
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infcription  en  taux  , le  Pape  auroit-il  lai  (Té  continuer  les  plai- 
doiries ? Ennemi  juré  des  fauflaires  , auroic-il  fait  grâce  à ceux 
de  Scozula  ? Auroit-il  du  moins  épargné  leurs  titres  î Auroit- 
il  enfin  pu  fe  dilpenfer  de  les  condamner  au  feu , &c  de  faire 
mention  de  leur  flécriflîire  dans  le  prononcé  de  fa  bulle  ? Ce- 
pendant il  ne  fit  rien  de  tout  cela.  Il  étoit  trop  éclairé  pour 
le  laill'er  éblouir  par  des  acufarions  captieufes  & des  raifone- 
mens  à perce  de  vue.  Qu'il  en  léncic  la  foiblefle  ; fa  conduire  en 
cftla  preuve,  & fon  jugement  définitif  ne  permet  pas  d'en  dou- 
ter. Ce  qui  réfulca  des  allégations  du  procureur  entailles  les 
unes  fur  les  autres,  &c  des  moyens  non-feulement  de  faux, 
mais  de  toute  autre  elpèce  acumulés  ; ce  fut  tout  au  plus  de 
répandre  quelque  obfcuricé  fur  une  partie  des  droits  de  l'abbé , 
obfcura.  Il  ne  -paroic  pas  même  que  ces  motifs  eurtenc  fait 
pencher  la  balance,  fi  la  porteflïan  ne  s’écoic  (i)  trouvée  du 
côté  de  l’archevêque.  Tanc  il  eft  vrai  que  la  fauflecé  des  titres 
de  Scozula  ne  fut  pas  prouvée  ; Pofez  ici  la  conviction  de  faux, 
tous  les  autres  moyens  étoient  fupcrflus.  Le  Pape  n’auroic  pas 
laiflë  traîner  en  longueur  les  plaidoiries.  La  caule  n’auroit  rien 
eu  d’embara liant.  Les  droits  des  parties  n’auroient  paru  ni  dou- 
teux ni  obfcurs,  fur-toucà  un  aufli  grand  génie  qu’innocent  m. 
à un  Pontife  confommé  dans  lafcience  de  l’un  & de  l’autre  droit. 

VI.  L’auteur  des  nouveaux  Mémoires  du  Clergé,  (i)  pour 
apuyer  la  faufieté  des  titres  de  Scozula , cite  un  partage  oe  la 
vie  de  ce  Pape.  Il  porte  qu’après  avoir  long-cems  plaidé  devant 
divers  juges , en  préfence  aefquels  les  titres  avaient  été  pro- 


(i) La  preuve  que  les  moines  Notent 
coupables  y c’cft  , ait-on  , qu'ils  perdirent 
leur  procès.  Parlons  plus  jufte  : ils  le  per- 
dirent en  partie , 8c  le  gagnèrent  en  par- 
tie. Sans  cela,  que:  figmiicroicnt  ces  ter- 
mes du  prononce  de  J arct  pontifical?  Su- 
per manfo  vero  de  curtt  É averti  quud  ab 
ante  dicio  tpifeopo  Vérone  n fi  fuit  ipfi  mo- 
naflerio  per  definiitonis  caUulum  in  pojfef 
forio  judicio  attributum  , nos  ipfum  nomi~ 
ne  tuo  6*  Mediolanenfis  ecclefix  m petitorio 
judicio  au  ci  o rit  aie  judiciaria  condemna- 
mus  : cum  iiquivo  fit  probatum  quod 
dicium  monafiertum  manfum  ipfum  longtffi- 
mo  tempore  quiete  poffedit  , in  eaque  parte 
perpetuum  fibi  fiUntium  imponentts.  Telle 
cft  la  féconde  partie  du  difpoluif  de  la 
bulle.  Ici  les  titres  avoient  prouvé  claire- 


ment liquido  ; mais  tout  ce  qu*ils  n’avoient 
pas  prouve  par  raport  aux  autres  chefs , 
ctoic  demeure  dans  J'obfcurité , obfcura 
L’abbé  gagna  donc  fur  un  point,  parcc- 
qu'il  étoit  clair,  & l'arche vçquc  fur  un  au- 
tre, parccqu'il  ctoic  obfcur.  Voila  tout  le 
réfulrat  du  procès. 

(t)  Il  di:  d'après  MM.  Pithou , qu'on 
croit  la  lettre  d'innocent  iis.  fur  Scozula 
de  l'année  1108.  Mais  il  eft  plus  naturel 
de  la  croire  de  i i$«;.  puisqu'elle  eft  ren- 
fermée parmi  les  décrétales  de  cette  an- 
née , & que  le  jour  même  du  mois  quadre 
fans  peine  avec  les  dates  des  autres  bulles 
qui  la  précèdent  8c  qui  la  fui  vent  > outre 
que  la  vie  d'innocent  m.  la  place  au  com- 
mencement de  fon  pontificat. 

Kkijj 
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ObjcéHon  de 
l’auteur  des  nou« 
veaux  Mémoires 
du  Clergé , tirée 
de  la  vie  du  Pape 
Innocent  lit. 
A-t-elIc  été  écrite 
par  un  auteur  cou* 
temporain  î 


(a)  Décrétal, 
lib . i.  tse, 
cap.  4, 
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duits , Innocent  m.  termina  l’afaire  d’une  façon  toute  mer- 
veilleufe,  mirabiliur.  Voici  comment  fon  hiftorien  s’eft  figuré 
qu’il  s’y  prit  pour  y réuflîr.  Il  commença  par  concevoir  de* 
foupçons  contre  les  pièces  exhibées , fur  les  mêmes  prétextes 
dont  on  a montré  plus  haut  l’infufifance.  Pour  vérifier  fes  pré- 
tendus foupçons , il  ordona  qu’en  préfence  des  parties , des 
avocats  &c  des  cardinaux,  les  fceaux  fuflent  rompus.  Supofé 
qu’ils  fuflent  trouvés  vrais,  il  comptoir  révalider  les  titres  par 
une  bulle.  C’eft-à-dire , que  toutes  les  autres  allégations  du 
procureur  de  Milan  ne  les  auraient  pas  lailfés  chargés  du  plu* 
léger  foupçon.  Mais  au  raport  du  meme  auteur,  au  cas  quelle 
fût  par  ce  moyen  manifeftée  , le  Pape  vouloir,  fuivant  le  texte 
cité  dans  les  nouveaux  Mémoires  (a)  du  Clergé , que  la  faut 
l'eté  prévalût  fur  la  vérité.  Volcbat  ( i ) qtiod  prctvalertt  faljitas 
veritati.  Les  fceaux  rompus , on  reconut  très-certainement  que 
la  charte  avoit  été  petcée  fous  le  fceau.  Un  antiquaire  n’auroic 

Îas  eu  befoin  de  cette  opération , pour  réfoudre  le  problème. 

1 ne  faut  pas  demander  ii  l’on  reconut  aufli  que  le  fceau  te- 
noit  au  parchemin  à l’aide  de  la  cire  plus  récente.  Mais  dès. 

Îju’il  étoit  permis  de  fe  fervir  de  cette  cire  pour  conferver  le 
ceau , comment  pouvoit-il  être  détendu  de  l’employer  pour 
le  maintenir  à fa  place  î Ajoutez  qu’on  dit  bien  que  le  fceau 
tenoit  par  le  moyen  de  la  nouvelle  cire  : mais  on  ne  dit  pas 
qu'il  ne  rinc  que  par  elle.  Aufli  quand  on  examinera  la  bulle 
en  elle-même , on  n’y  apercevra  pas  que  le  Pape  ait  été  fore 
ébranlé  de  cette  belle  découverte  ; on  n’y  verra  pas  meme  qu’il  y 
ait  eu  la  moindre  part.  Cependant  fi  l’on  ajourait  foi  à l’au- 
teur de  fa  vie , on  fe  perfiiaderoit  qu’il  n’en,  faluc  pas  davan- 
tage à Innocent  m.  pour  prononcer  la  fentence  contre  le  mo- 
naftère.  Fait  démenti  dans  toutes  fes  circonftances , par  le  con- 
tenu de  la  Décrétale  : on  l’a  déjà  vu , & bientôt  on  en  don- 
nera des  preuves  encore  plusconvaincanres.  Mais  l’hiftorien  pour- 
fuivant  toujours  fa  pointe,  repréfente  (a)  les  afiftans  dans  la  plus 
grande  admiration  de  ce  que  la  fraude  avoit  été  découverte  parle 
Pape  d’une  manière  fi  merveilleufe.  Il  ne  faloit  certainement 
pas  être  Innocent  ni.  pour  opérer  pareil  miracle.  Mais  pour- 
quoi fe  trouve-t-il  fuprimé  dans  fa  bulle  ! Si  l’humilité  du  Pon- 

(0  H faut  dire  tout  la  contraire  en  Ii-  I tufitrium  fauentiam  promulgavit  omnibus 
fant  avec  (S)  M.  Baluze,  nolcbat.  I jbmirantisvs  , quoi  MlRABilt- 

(>■)  Etfu  fal/holc  comporté,  contra  ma-  g Tt&  itprchcndtrst  vitium  fdljîiaiu . 
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tïfe  Pempéchoit  d’y  rapellcr  cette  circonftance , pouvoit-il  fe  — — * 
taire  fur  la  rupture  même  des  fceauxî  Y avoit-il  rien  de  plus  vu.  partie. 
décifif?  Et  néanmoins  il  n’en  dit  pas  un  mot,  pas  même  en  ir* 

réfumant  les  raifons  de  la  partie  adverfe.  Quant  à l’ouverture 
& à l'adhérence  du  fceau  par  le  moyen  de  la  cire  nouvelle , 
il  fufifoir  au  procureur  de  Milan  de  faire  lever  cette  cire  , pour 
découvrir  l’une  & l’autre.  C’eft  aufli  tout  ce  qui  peut  réfulter 
de  fes  allégations  renfermées  dans  la  bulle.  Rien  donc  de  moins 
d’acord  que  cette  pièce  &c  la  vie  d’innocent  ni.  compofée  par 
un  anonyme. 

Si  néanmoins  celui-ci  étoit  contemporain , on  ne  pouroic 
nier  que  ce  ne  fut  l’obje&ion  la  plus  fpécieufe  qu’on  put  faire 
contre  la  vérité  des  titres  de  Scozula.  Cependant  un  hiftorien 
du  tems  peut  fe  tromper.  Il  peut  avoir  eu  de  mauvais  mémoi- 
res, en  avoir  pris  de  bons  de  travers.  En  un  mot  il  peut  man- 
quer de  jugement.  Or  il  eft  vifible  que  tous  ces  carattères  con- 
viendraient à l’auteur  des  Geftes  d’innocent  m.  s’il  avoir  été 
du  même  tems  que  ce  Pontife.  Mais  eft-il  bien  fur  qu’il  foie 
fon  contemporain  ? Tous  les  écrivains  modernes  l’avancenr, 

& perfone  ne  le  prouve.  C’eft  fur  la  foi  du  premier  éditeur 
qu’ils  le  répètent.  Et  celui-ci  n’a  pour  garant  du  fait  que  fon 
opinion  particulière.  Or  nous  défions,  nous  ne  difons  pas  de 
produire  quelque  ancien  qui  l’apuie , mais  de  montrer  dans 
toute  cette  hiftoire  un  feul  trait , d’où  l’on  puifle  conclure  que 
fon  auteur  vivoit  du  tems  d’innocent  nr.  ou  feulement  dans 
le  même  fiècle.  Nous  ne  diflimulerons  pas  néanmoins  que  nous 
nous  étions  d’abord  rendus  à l’opinion  commune.  Voici  ce  qui 
nous  avoir  fait  illufion  , Sc  ce  qui  peut-être,  en  a impoféà  plu- 
fieurs  autres.  L’anonyme  voulant  (a)  montrer  avec  quel  zèle  (a)  Spîfl.  /*. 

ce  Pape  s’éleva  contre  les  mariages  inceftueux  des  princes  d’O-  1"-  »•  ,am-  *• 

rient  &:  d’Occident,  obferve  que  Dieu  avoic  faic  éprouver  aux 
premiers  les  éfets  de  là  vengeance , mais  qu’il  ne  l’avoit  pas 
encore  exercée  fur  les  féconds.  Après  quoi  il  ajoute  tout  de 
fuite  : Sed  quanta  longanimius  adhuc  tolérât , tanto  forfan  fe- 
verius  vindicabit.  Il  étoit  naturel  d’inférer  delà  que  l’aureur 
etoit  donc  contemporain.  Mais  bientôt  après  nous  avons  re- 
conu que  c’étoient  les  propres  paroles  de  la  lettre  7 y . du  livre  1. 
du  Regiftre  d’innocent  m.  Ici  fon  hiftorien  le  copie  mot  pour 
mot , comme  il  fait  d’ordinaire.  Seulement  il  a eu  l’atention 
de  changer  exerçait  de  la  phrafe  précédente  en  ex erçuerat.  D’où 
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fauteur  de  la 
vicci'Innoccnrni. 
peu  digne  de  foi  : 
il  n'entend  pas  la 
Ddcrétale  trucr 
ditectos , ou  il 
l'entend  autre- 
ment que  les  ca- 
noniftcs. 


(a)  t.  1.  tu.  aiï 
cjp.  (.  Inter  di- 
Uilts. 


(b)  Gifla  Inno* 
tint.  ).  edu.  Bu- 
/«{./>.  a. 


(c)  Ibid,  p ■ 1 4* 
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il  s’enfuie  qu’il  n’écrivoit  pas  du  rems  de  ce  Pape.  Au  relie 
en  le  fupofanc  contemporain , il  n’en  fera  pas  moins  facile  de 
le  réfucer  folidemenc. 

VII.  Pour  rabaifler  fon  autorité,  nous  ne  nous  étendrons 
pas  beaucoup  à prouver , qu’il  donnoic  d’une  manière  puérile 
dans  le  merveilleux,  (i)  qu’il  en  trou  voie  dans  les  événemens 
les  plus  communs,  qu’il  ne  paroilToit  pas  éloigné  d’en  admet- 
tre fur  des  bruits  incertains , ü même  il  n’en  créoit  pas  quel- 
quefois, pour  orner  fa  matière.  Quelque  hypothèfe  qu’on  puilTe 
taire  en  fa  faveur,  quelque  poids  qu’on  donne  à fon  témoigna- 
ge, il  faut  qu’il  demeure  acablcfous  les  vérités  fui  vantes.  i°.  Le 
compilateur  des  Décrétales,  quoique  Purement  contemporain 
d’innocent  m.  ne  crut  point  que  les  pièces,  dont  il  eil  parlé 
dans  cette  bulle,  eulTent  été  convaincues  de  faux.  i°.  L’au- 
teur de  la  vie  de  ce  Pape,  loin  d’avoir  été  témoin  oculaire 
de  fon  jugement,  loin  d’avoir  eu  des  connoiflances  plus  am-’ 
pies , ou  des  relations  plus  détaillées  que  la  bulle  meme , ne 
puifa  point  dans  d’autres  Mémoires.  11  n’entendit  point  cette 
Décrétale  ; & s’il  l’entendit , ou  il  en  dilfunula  le  difpofitif, 
ou  il  n’en  fit  aucun  ufage.  40.  Il  prit  une  allégation  d’une  par- 
tie pour  la  fentence  du  Pape.  j°.  Il  contredit  la  bulle  en  plu- 
fieurs  manières. 

i°.  Qui  a dû  mieux  entendre  le  texte  de  cette  bulle,  que 
le  (a)  compilateur  des  Décrétales,  qui  travailla  fous  les  ordres 
de  Grégoire  tx.  peu  d’années  après  la  mort  d’innocent  m? 
Or  que  prétend- il  conclure  de  celle-ci  ? Que  des  titres  qui  ne 


(1)  Scion  (£)  loi , lorfqo’on  célébra  Ic- 
leétion  d’innocent  m.  il  parut  un  prodige , 
fignum  apurait.  On  vit  voler  trois  colom- 
bes dans  le  heu  où  les  cardinaux  étoient 
a Hem  blé  s.  II  eft  vrai  quelles  ne  prévinrent 
point  leurs  fufrages.  Mais  apres  qu’ils  fe 
turent  réunis  en  faveur  de  Lothaire , c’é- 
toic  le  nom  d'innocent  avant  qu’il  fût  éle- 
vé au  pontificat , ) la  plus  blanche  des  trois 
vint  fc  repofer  à fa  droite.  Il  eut  lui  même 
lutteurs  vi lions , dans  lesquelles  il  croyoic 
poufer  fa  incrc  : In  vifiont  quoque  non - 
muneju.im  ojlcnfum  efl.  Beaucoup  d’au*rcs 
révélations  furent  faites  fur  fon  fujet  a 
des  perfoncs  religieufes  : alla  mulu  révé- 
la dune  s.  L’auteur  décrivant  un  combat 
entre  des  princes  Italiens  , (c)  raconte  , 
que  par-tout  où  fc  poitou  ic  général , il 


étoit  miraculcufcrocnt  précédé  d’une  croix 
d’or  très-brillante  : Videbant  enim  plerique 
cruzem  auream  fplendidijpmam  ante  Comi - 
tem  mirjculojc  deferri.  Son  hiftoirc  cft 
remplie  de  bien  d'autres  traits  de  ce  gen- 
re. Sans  vouloir  donner  arantc  aux  vrais 
miracles,  ni  aux  révélations  aprouvées, 
il  fcmblc  qu’on  doit  être  un  peu  en  garde 
contre  un  hiftonen , qui  rinpontrc  par- 
tout du  merveilleux  fur  fon  chemin , & 
qui  ne  prend  jamais  la  moindre  peine  pour 
le  conAacçr.  Au  moins  ne  doit-on  pas 
être  fort  ctoné  de  voir  que  notre  auteur 
en  ait  aperçu  , dans  U déct lion  d’un  pro- 
cès, où  tou:  aurre  un  peu  judicieux  & 
moins  épris  de  l’extraordina  rc , n’auroic 
rien  trouvé  que  de  très-naturel. 
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font  point  drelfés  pat  une  perfone  revécue  de  l’autorité  publi-  — •' 

que,  donc  les  caractères  du  fceau  font  éfacés  jufqu’à  nôtre  Vc'1|I>AAfR  jy  E‘ 
plus  lifibles,  donc  le  fceau  môme  a fouffert  une  fraôture  énor* 
me,  ne  font  point  preuve,  non  probat.  Pourquoi  ne  dic-il  pas 
que  ces  pièces  font  fupofëes  ? Pourquoi  ne  dic-il  pas  qu’elles 
font  fabriquées  i Pourquoi  du  moins  ne  dit-il  pas  qu’elles  font 
faulïes , fi  celles  qui  fervent  d’apui  à là  maxime  l’avoient  été 
déclarées  ï Loin  d’apercevoir  dans  les  titres  de  Scozula  cette  hon- 
teufe  flétrillure , il  n’y  voit  que  des  pièces  infufifantes , pour 
évincer  quelqu’un  de  fa  pofCeflion.  Mais  autre  chofe  eft  de  ne 
pas  prouver  allez  pour  opérer  le  gain  d’un  procès  ; autre  cliofe 
d’être  convaincu  de  faux.  La  décrétale  d’innocent  ni.  eft  noyée 
dans  une  mer  de  glofes , de  notes  &c  de  commentaires.  Une 
foule  de  canoniftes  fe  font  apliqués  à l’envi  à l’éclaircir:  & ce- 
pendant il  n’efi:  échàpé  à nul  d’encr’eux , d’avancer  que  l’impof- 
ture,  ou  la  fabrication  des  titres  de  Scozula  y eut  été  reconnue. 

Avant  Dumoulin , peut-être  ne  trouveroic-on  pas  un  lêul  auteur 
qui  leur  eût  reproché  l’un  ou  l’autre  de  ces  vices,  fi  l’on  en  ex- 
cepte l’hiftorien  d’innocent  ni. 

i°.  Le  même  auteur  n’a  point  été  témoin  oculaire  du  juge- 
ment de  ce  Pape.  Un  pareil  témoin,  pour  peu  qu’il  eût  eu  de 
mémoire , auroic  fu  ce  qui  avoir  été  jugé , & les  motifs  publics 
du  jugement.  Or  l’hiftorien  n’a  pas  fu  ce  qu’a  voit  décidé  le  Pape  ; 
puifqu’tl  le  fait  uniquement  prononcer  contre  le  monaftère  de 
Scozula , au  lieu  que  la  fentence  lui  fut  partie  favorable  SC  par- 
tie contraire.  Il  n’a  pas  fu  les  motifs  du  jugement  ; puifqu’il 
en  prête  au  Pape  de  tout  diférens  de  ceux  fur  lefquels  Inno- 
cent ni.  motive  fa  fentence.  Si  l’on  prétend  qu’il  a eu  des 
copnoiffances  fur  la  bulle,  qui  n’y  font  pas  énoncées,  nous  ne 
nous  amuferons  pas  à le  contefter.  Mais  nous  ne  craindrons 
pas  d’avancer  dans  cette  fupofition , qu’elles  n’ont  été  fondées 
que  fur  des  contes  ou  des  mal-entendus.  Les  faufles  interpré- 
tations qu’il  donne  à cette  Décrétale,  prouvent  afTez,  qu’au 
cas  que  toutes  fes  recherches  fur  l’article , ne  fe  bornaflent  pas 
à fon  feul  texte,  il  n’a  pu  écrire  que  fur  des  bruits  vagnes  & 
des  oui-dire  altérés.  Mais  on  a tout  fujet  de  croire,  qu’il  n’a 
point  eu  d’autres  lumières , que  celles  qu’il  y avoir  puifées.  En 
général  les  mémoires  qui  ont  fervi  à la  compofition  de  la  vie 
«l’Innocent  m.  peuvent  fe  réduire  à fon  Regiftre  originaire- 
ment compofé  de  fes  lettres , de  celles  qui  lui  étoient  écrites 
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~ &:  des  relations  qui  lui  écoienc  adreffées.  La  vie  de  ce  Papfi 
vu.  partie,  n’eft  qu’un  ci /Tu  de  toutes  ces  pièces.  Quand  l’auteur  les  place 
ch  * r.  IV.  immédiatement  après  lès  analyfes , il  abrège  beaucoup  les  der- 
nières. Quand  il  en  ufe  autrement , il  étend  davantage  Tes  ex- 
traits. Tel  eft  celui  de  la  bulle  d'innocent  ni.  Il  fufic  de  le  com- 
parer avec  elle,  pour  reconoître  la  fource  où  il  a puifé.  C’eft 
delà  qu’il  tire  mot  (i)  pour  mot  les  aeufations  du  procureur 
de  l’archevêque  de  Milan , qu’il  prend  pour  le  réfultat  de  la 
fentence  du  Pape.  S’il  ajoute  quelque  chofe  qui  paroifle  d’a- 
bord de  fon  cru  ; quand  on  l’examine  de  plus  près , on  en  dé- 
couvre bientôt  les  prétextes  dans  (i)  la  bulle. 

3°.  Que  l’hiftorien  d’innocent  m.  n’ait  point  entendu  la 
bulle;  c’eft  un  fait  ré£ulcant  de  toutes  les  oblèrvations  précé-' 
dences.  Peut-être  meme  ne  travailla-t-il  l’article  de  Scozula, 


(i)  Voici  Ici  propres  termes  de  l'auteur 
de  la  vie  d‘ Innocent  m.  Cum  cira  JigiUi 
ab  txuriori  parte  , quafi  ad  confervatio- 
nem  figilii  recens  erat  & mollis , . . . Quod 
cum  factum  fuijfet  , certo  cenius  ejl  com - 
pertum  quod  fub  vetuflo  figillo  carta  fueral 
perforât  a & per  glutinum  no-va  cera  , qua 
pofita  fuerat  exterius  quafi  ad  confervatio - 
nem  Jtgilli , vitiofe  fuerat  ipfi  cartel  con  - 
junflum.  Or  ce  font  là  les  paroles  memes 
de  la  bulle , prifes  de  l’expo Cé  quelle  fait 
des  moyens  de  la  partie  de  l'abbé  de  Sco- 
zula. Vcut-o»  voir  à quoi  fc  réduifent  les 
diférences  qui  fc  remarquent  de  part  & 
d autre  ? La  bulle  au  lieu  de  faSum , porte 
diligenter  invefiigatum  : au  lieu  de  pofita 
fuiras  : fuerat  pofita  ; au  lieu  de  vitiofe 
fuerat  : vitiofe  fuit.  On  s'aperçoit  com- 
bien ces  variantes  font  de  peu  de  confé- 

2ucnce.  H n’y  en  a pourtant  pas  d’autres  ; 
une  l’auteur  a puifé  dans  la  bulle. 

(x)  i°.  Le  commencement  du  récit  de 
l’auteur  fe  rcconoît  tout  d'un  coup  dans  le 
commencement  de  la  bulle.  Il  cil  vrai  que  : 
des  cette  entrée  fes  idées  fe  brouillent.  1 
Le  pape  a voit  fort  bien  diftingué  Bavcno 
de  les  dépendances.  L’iiiftoricn  au  contrai  . 
rc  en  fait  autant  d'articles  ifolcs  U indé- 
pendans-  x*.  11  dit  que  les  parties  avoicnt 
lone-ccms  plaidé  devant  divers  juges  delè- 
gues. Or  ccs  juges  font  nommés  en  difé- 
xens  endroits  de  la  bulle.  )°.  Lorfqu’il 
ajoute  qu'ou  plaida  long-tcms  devant  eux  » 
îl  fait  une  allufion  évidente  à ccs  expref- 
üons  du  (ommcncçincAt  du  difpoûuf  ; Cum 


autem  fuper  kit  . , . fuijfet  diutius  litiga - 
tum.  Mais  il  confond  les  plaidoiries  en 
préfence  du  pape , avec  celles  qui  avoicnt 
été  faites  lone-tems  auparavant.  4*.  Les 
foupçont  qu’il  atribuc  au  pape  font  évi- 
demment fondes  Car  ccs  paroles  : Quod 
cum  diligenter  invefiigatum  fuijfet  , certo 
cenius  efi  compertum.  En  quoi  l'hilloriea 
a confondu  l'examen  fait  par  le  procu- 
reur de  Milan  avec  celui  du  pape,  ou  du 
moins  les  moyens  de  celui-là , avec  la  dé- 
cision de  celui-ci.  La  Glofc  des  Décrétales 
n*a  pas  ainfi  pris  Je  change.  50.  Ccft  en- 
core du  même  texte  qu'il  a conclu  ma/ 
à propos , la  prétendue  rupture  des  fccaux , 
ordonnée  par  le  pape.  La  promette  de 
révolider  les  pièces  par  une  bulle  , c'en  cit 
vifiblcracnt  qu'une  fécondé  coniéqucncc. 
7°.  La  préfence  des  cardinaux  eft  marquée 
dans  la  bulle  comme  dans  l'hiftoire  ; 8c 
quoique  dans  la  première  il  ne  (oit  point 
parlé  d'avocats , les  longues  plaidoiries 
quelle  atefte  , fcmblcnt  fupofer  leur  pré- 
sence , fur-tout  pour  un  homme , qui  Je- 
Ion  les  aparcnces  , écrivoic  plufieurs  fic- 
elés‘après  Innocent  in.  L’admiration  qui 
fuivit  la  prétendue  découverte  de  la  falfifi- 
carion  des  fccaux  , part  de  l'habitude 
qu'avoic  prife  J hiAonen  de  trouver  par- 
tout du  merveilleux  , & de  ce  qu’il  ne  dif- 
tmguoic  pas  les  moyens  des  parties , du 
jugement  du  pane.  L'auteur  n’en  dit  pas 
davantage.  La  duIIc  a donc  été  l'unique 
fond  fur  lequel  il  a bâti  fon  fvftcnje.  Or 
il  cftfiir  qu'il  ne  l’a  pas  çntç&due, 

que 
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que  fur  des  extraies  tirés  de  la  Décrétale  par  des  perfones  igno-  — , 

rantes  ou  intéreffées.  On  a du  moins  tout  lieu  de  penfer  , que  VI£ hPaA,R  J 1 
ce  qu’il  en  cite , n’aura  été  emprunté , que  de  la  compilation  H * *' 
des  Décrétales  de  Grégoire  ix.  La  bulle  fur  l’abbaye  de  Sco- 
zula , n’y  eft  pas  entière.  La  fécondé  partie  du  prononaé  de 
la  fentence  en  eft  retranchée , pareequ’elie  étoit  étrangère  au 
fujet  qu’on  s’y  propofoit.  Elle  ne  l’étoit  pas  à l’hiftoire  de  la 
décifion  du  procès.  Et  cependant  l’auteur  paraît  n’en  avoir  eu 
nulle  conoiuance,  non  plus  que  du  difpofitif  entier  de  la  bulle. 

Autrement  il  faudrait  dire  qu’il  n’auroit  pas  été  à l’abri  d’une 
difiïmulation  honteufe,  ou  d’une  inatention  tout-à-fait  inexcu- 
fable. 

S’il  n’avoit  pas  prétendu  expofer  aux  yeux  du  public  le  juge- 
ment d’innocent  ni.  fans  s’être  mis  au  fait  de  la  queftion  ; rien 
ne  lui  aurait  été  plus  préfent  que  le  prononcé  de  la  fentence 
pontificale.  Ce  devoir  êcre  là  le  précis  de  coût  ce  qu’il  avoit  à 
dire.  C’eft  à quoi  il  devoir  fe  réduire  en  dernière  analyfe.  Et 
toutefois,  excepté  la  préfence  des  cardinaux  Sc  la  longueur 
des  plaidoiries , il  n’a  pas  lâché  un  feul  mot , qui  aie  traie  à 
ce  difpofitif.  Une  pareille  faute  peut-elle  jamais  fe  couvrit  ? 

4°.  L’hiftorien  prend  une  allégation  de  la  partie  adverfe  pour 
la  décifion  du  Pape.  Il  ferait  inutile  d’infifter  fur  cet  argument. 

II  fufic  de  rapeller  qu’innocent  m.  après  avoir  expofé  en  peu 
de  mots  l’état  de  la  queftion , réfume  toutes  les  raifons  apor- 
tées  de  part  & d’autre , qu’il  les  fait  valoir  avec  autant  de  force 
&c.  peut-être  davantage,  que  n’auroient  pu  faire  les  parties. 

Mais  qui  s’eft  jamais  avifé  de  chercher  la  fentence  d’un  juge 
dans  l’énoncé , fans  avoir  aucun  égard  au  prononcé  de  l’arêt  ? 

Ici  le  difpofitif  eft  éloigné  de  plus  de  deux  colonnes  in-folio , 
de  l’endroit  où  l’autqpr  a cru  trouver  le  jugemenc  du  Pape. 

Etoic-ce  donc  dans  le  précis  du  premier  plaidoyer  du  procu- 
reur de  Milan,  qu’il  faloit  prendre  cette  décifion?  Après  une 
bévue  fi  énorme , quel  cas  pouroit-on  faire  de  l’autorité  de  cet 
écrivain , quand  même  on  n’auroit  pu  lui  contefter  la  qualité 
de  contemporain  de  fou  héros  ? 

VIII.  Mais  rien  ne  fait  fentir  fes  mécomptes  avec  plus  d’é-  ^ftoriendin- 
wdence , que  fes  monftrucufes  conrradiûions  avec  la  bulle.  SÏÏlt îa'îîieStl 
i°.  Quoi  de  plus  contradictoire  avec  elle  , que  de  la  faire  uni- le  de  « pomife: 

3uement  décider  en  faveur  de  l’archevêque  de  Milan  ; tan-  ^ 

is  que  le  Pape  adjuge  à fa  partie  un  domaine  avec  huit  terres  bUlon^ufit  pour 
Tome  VI.  L 1 
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: qui  en  dépendent?  Ce  qui  fat  acordé  à l’archevêque,  n’é» 

>n.  partie.  cojc  peut-être  pas  aufli  confidérable.  U»  hiftorien  impartial  6C 
Chat.  IV.  bien  au  fait,  fe  feroit-il  atiré  un  reproche  fi  acablant?  i°.  La 
“P—  *"  contradidion  n’eft-elle  pas  caradérifée  , lorfqu’il  nous  donne 
10  * pour  la  fentence  d’innocent  m.  un  jugement,  qui  n’a  pas  le 
plus  léger  raport  avec  celui  que  la  bulle  même  nous  met  entre 
les  mains?  30.  Peut-on  la  combacre  plus  ouvertement,  que 
d’atribuer  à ce  Pape  des  motifs  de  fa  ientence,  défavoués  pat 
tous  ceux  fur  lefquels  il  déclare  hautement  qu’il  l’a  prononcée? 
C’eft  néanmoins  ce  que  fait  notre  auteur.  40.  A l’entendre, 
dès  que  les  fceaux  furent  rompus,  l’impofture  fut  avérée,  le 
jugement  porté,  la  caufe  finie.  Selon  la  bulle,  après  l'examen 
des  fceaux , les  plaidoiries  continuèrent  encore  long-tems  ; on 
eut  recours  à la  produdion  des  témoins  pour  conftater  le  pof- 
fefloire  -,  la  prefeription  fut  employée  & combatue  tour  à tour; 
on  répondit  à i’ataque  ; on  répliqua  à la  réponfê.  Où  trouva- 
t-on  jamais  une  contradidion  plus  marquée?  50.  Demandons 
à l’auteur  de  la  vie  d’innocent  m.  pourquoi  celui-ci  ne  fit  pas 
reftituer  à l'abbaye  de  Scozula  le  port  de  ce  nom  avec  fa  châ- 
tellenie, &c?  C’eft,  die- il , pareeque  ce  Pape  découvrit  par  la. 
rupture  des  fceaux , qu’ils  avoient  été  falfitiés.  Au  contraire , 
c’eft , dit  Innocent  lui-même , pareequ’il  n’étoit  pas  prouvé  lé- 
gitimement , c’eft-à-dire , conformément  aux  loix  , que  les 
biens , dont  on  redemandoit  la  reftitucion , apartinffent  aduel- 
lement  au  monaftère.  Et  d’où  vient  que  la  preuve  n’en  parut 
pas  complété  ? Eft-ce  que  les  titres  de  l’abbé  s’étoient  trouvés 
faux  ? Eft-ce  qu’ils  n’avoient  fait  aucune  impreffioh  en  fa  fa- 
veur fur  l’efprit  du  Pape  6c  de  fes  confeillers , malgré  la  pof- 
feflion  confiante  de  l’archevêque  ? Oui , ils  en  avoient  fait  de 
l’aveu  du  favant  pontife , jufqu’au  point,  de  rendre  obfcur  ou 
douteux , à qui  apartenoient  les  biens  conteftés.  Car  ôtez  à 
l’abbé  fes  titres,  ou  qui  pis  eft  encore,  faites-les  déclarer» faux  ; 
il  ne  lui  reftoit  plus  rien  qui  pût  répandre  le  moindre  doute 
fur  les  droits  de  fon  compétiteur.  Mais  après  tout , comme 
ces  titres  n’étoient  pas  fufifans  pour  prouver  l’ufurpation,  l’a- 
faire reftoit  dans  un  état  de  doute  & d’obfcurité.  Or,  nous  dit 
ce  grand  Pape , en  matière  de  jurifprudence , nous  avons  pour 
maxime , que  quand  les  droits  des  parties  font  obfcurs-,  on  juge 
communément  contre  le  demandeur  : Cum  obfcura  font  jura 
partium  t confuevit  contra  cum  qui  petitor  ejt  judicari.  Par- 
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1er  ainfi , n’eft-cc  pas  fupofer  manifeftemenc , que  les  droits , &c  *-  r* 

de  l’archevêque,  6c  de  l’abbé  n’étoient  pas  clairs?  Qu’on  nous  vu.  partie 
réponde  maintenant , comment  il  étoit  poffible  que  les  titres  c “ A T'  IV’ 
de  l’abbé , convaincus  de  faux , euflent  obfcurci  les  droits  de 
l’archevêque  de  Milan  , foucenus  d’une  pofleflion  immémoria- 
le : comment  le  Pape  pouvoir  donner,  pour  motifs  de  fon  arct, 
des  raifons  qui  n’avoient  aucun  trait  a la  faulTeté  des  pièces , 
qu’on  fupofe  publiquement  reconue  : comment  enfin  il  fe  vit 
forcé,  dans  l'incertitude  où  le  jetoient  les  titres,  de  recourir 
à des  principes  généraux  de  droit , fondés  fur  ce  que  la  préemp- 
tion eft  toujours  en  faveur  du  poflèfleur.  Dans  les  afaires  pure- 
ment civiles , on  n’a  recours  aux  préfomptions , que  quand 
les  preuves  littérales  ou  teftimoniales  viennent  à manquer. 

Mais  fi  les  titres  de  l’abbé  de  Scoiula  étoient  reconus  pour  faux , 

outre  que  les  preuves  dépofoient  en  faveur  de  l'archevêque , les 

titres  de  l’abbé , loin  de  les  contre-balancer , ne  fe  tournoient- 

ils  pas  contre  lui-même?  Non  ergo  falfa , conclut  (a)  D.  Ma-  (*)£>« niipUm; 

billon  , fed  tantum  obfcura  jura  monachorum  exiflïmavit  pru-  1‘ J' 

dentiffmtis  Pontifex  : fed  quia  plus  ad  petitionis  vigorem  quam  F“S'  11 

ad  defenfionem  requiritur ; caait  petitione  monaflerium  : ai  vel 

inde  fuum  ' habet  contra  conviciatores  patrocinium. 

Rien  au  monde  n’eft  donc  plus  foible  & plus  chancelant, 
que  les  induélions  tirées  de  la  Décrétale  Inter  dileüos , pour 
montrer  que  les  anciens . moines  fabriquaient  des  titres.  Si  leurs 
adverfaires  avoient  feulement  jeté  les  yeux  fur  l'endroit  de  la 
Diplomatique,  où  D.  Mabillon  fait  l’analyfe  de  la  Décrétale 
qu’ils  leur  objectent , auroient-ils  eu  le  courage  d’avancer  que 
les  moines  de  Scozula  perdirent  leur  procès,  pareequ’il  fut  prouvé 
que  leurs  titres  primordiaux  étoient  faux?  Supolé,  comme  ils 
le  publient,  que  le  titre  conftitutif  eût  été  folenneilement  con- 
vaincu en  préfence  du  Pape  bc  du  facrc  Collège , d'être  une 
pièce  fupofée  & fabriquée  par  les  moines;  feroit-il  poffible  qu’on 
n’en  trouvât  pas  le  moindre  vefiige  dans  le  prononcé  de  la  fen- 
tence  du  Pape , 8c  que  ce  ne  fut  que  dans  le  plaidoyer  du  pro- 
cureur de  Milan , qu’on  en  découvrirait  quelque  trace  ? Mais 
depuis  quand  les  allégations  d’une  partie  adverfe  & intérefféc 
ont-elles  acquis  la  force  de  preuve  6c  de  corrviêfion  ? 


Lli y 
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VII.  PARTIE. 


Joh.  S cl  Je  n nota 
in  E admet . in  ap~ 
pend.  nov.  edit. 
S.  Anftlmip.l  H- 
Angl'd  fiera  t.  I. 
p . 678.  Biblioth. 
chai  fie , tom . 1. 
pag.  100. & loi. 

L'hiftoricn  Ead 
/ncr  n'a  jamais 
reproché  aux  moi- 
nes de  U cathé- 
drale d'EIi  la  fa- 
brication. d'aucun 
titre. 


CHAPITRE  V. 

Moines  J’ Eli  en  Angleterre  vengés  des  aeufations  & 
foupçons  de  faux  formés  contre  eux  par  Selden  , 
Henri  Wharton  & Richard  Simon , &c. 

Quelques  auteurs  proteftans,  comme  Selden,  Wharton,  Se 
d'après  ce  dernier,  Richard  Simon  , copié  par  quelques 
modernes , fufpedent , ou  acufenc  de  faux  tout  d’un  tems  St  fans 
en  faire  à plufieurs  fois , deux  bulles  de  Pafcal  iu  un  diplôme 
de  Henri  i.  roi  d’Angleterre,  la  continuation  de  l’hiftoire  d’EIi 
St  la  relation  de  fon  ércélion  d'abbaye  en  évêché , compolée 
par  Richard , moine  Se  prieur  de  cette  cathédrale. 

I.  Sur  un  partage  de  M.  Simon  pris  de  travers,  des  criti- 
ques ont  avancé,  que  fi  Wharton  a montré,  que. les  moines 
d’EIi  forgèrent  de  faujfes  pièces  fous  le  nom  du  roi  & du  pape  i 
il  a produit  les  propres  paroles  d‘Eadmer>  moine  Bénedidin, 
Or  quelle  idée  peut  donner  un  pareil  difeours , finon  que  ces 
pièces  furent  fabriquées  par  les  moines  d’EIi  ; que  ce  fait  eft 
accfté  par  Eadmer  hiftorien  exad , ami  fidèle  St  compagnon  in- 
féparable  des  travaux  Se  des  pcrfécutions  de  S.  Anfelme;  que 
la  vérité  feule  a pu  aracher  de  la  bouche  d’un  Bénédidin  cette 
étrange  difamation  de  fes  propres  confrères  ; qu’une  aeufation 
fi  grave  eft  confignée  en  propres  termes  dans  fes  écrits , St  que 
c’eft  delà  que  Wharton  l’a  fait  palTer  dans  fes  notes , fans  rien 
changer  aux  expreflions  de  ce  pieux  auteur  ?Qui  pouroic  douter 
après  le  témoignage  d’un  hiftorien  du  tems  d'un  fi  grand  poids, 
que  les  moines  d’EIi  n’aient  été  des  fauflaires,  que  nulle  apo- 
logie ne  fauroit  laver? 

Néanmoins’  dans  la  plus  exade  vérité , jamais  Eadmer  ne  leur 
reprocha  la  fabrication  d’aucunes  pièces  ; jamais  il  ne  lui  échapa 
un  feul  mot , ni  en  bien , ni  en  mal  de  celles  d’EIi.  Difons  plus , 
quoique  Wharton  St  Sitpon  s’inferivent  en  faux  contr’elles  ; ja- 
mais ils  n’ont  allégué  les  propres  paroles  d’Eadmer , comme 
énonçant  l’impoftute  des  Moines.  Si  Wharton  aprécendu.  s’au- 
torifer  du  fufrage  de  cet  auteur , c’eft  par  des  conféquences  ti- 
rées 'd’extrêmement  loin.  La  faufleté  des  monumens  conteftés 
doit  réfulter , félon  lui , de  leur  comparaifon  avec  la  narration 
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Je  ce  témoin  (1)  oculaire.  Ce  n’eft  donc  pas  fur  fes  propres  pa- 
roles, que  Wharton  apuie  fon  infcription  en  faux  : mais  il  en 
conclut,  dit  (a)  M.  îimon , que  pour  ériger  l'abbaye  i' Eli  en 
évêché , le  Pape  ne  s’en  mêla  point  (première  conféquencej  & 
qu  ainsi  la  bulle  produite  par  les  moines  ejl  abfolumtnt  fauffe  : 
fécondé  conféquence,  qui  coule  directement  de  la  première, 
& non  pas  des  paroles  d’Eadmer.  Wharcon  n’avoit  garde  de 
citer  cet  hillorien , comme  acufant  de  faux  les  pièces  concer- 
nant l’ére&ion  de  l'évêché  d’Eli , lui  qui  les  atribue  à un  auceür 
qui  vivoic  plus  de  zoo  ans  après  fa  mort. 

II.  M.  Simon  a poulTé  les  chofes  à de  fi  grands  excès,  que  les 
proteftans , les  plus  ennemis  des  moines , parodient  mo- 
dérés , en  comparaifon  de  ce  critique.  Sur  la  garantie  de  fon 
Wharcon , auteur  bien  digne  de  fcs  éloges , il  débice  que  les 
moines  d’Eli  »>  forgèrent  de  faufies  pièces  fous  le  nom  du  roi  8c 
» du  pape,  pour  montrer  qu’après  Hervé  l’abbaye  d’Eli  ne  fut 
» point  érigée  en  évêché,  fans  lettres  royaux  & fans  bulle  du 
» pape  : Dtplomata  regia  & pontificia  confinxerunt.  Ce  qu’il 
» convainc  de  faux,  ajoute-t-il,  par  la  relation  d’Eadmer , qui 
» fut  préfent  à cette  afaire.  - C’efi-à-dire,  par  des  conféquences 
tirées  de  la  diverfité  de  fa  relation  d’avec  celle  de  Hiiftorien 
d’Eli.  Simon  & Wharton  n’en  demandent  pas  davantage,  8c 
c’en  eft  finement  trop. 

Mais  i°.  au  lieu  de  préfenter  au  public  des  extraits  fidèles 
de  Wharton  s dès  le  premier  pas  que  faic  nocre  bibliothécaire 
critique , il  commence  par  s’écarter  de  fon  guide , pour  don- 
ner dans  un  anachronifme  greffier , Il  dit  après  Hervé , l’ab- 
baye d’Eli  fut  érigée  en  évêché  ; 8c  c’cft  juftemenc  Hervé  qui 
en  fut  le  premier  évêque,  félon  Wharcon  lui-même  8c  tous 
les  hiftoriens  Anglois. 

z®.  Quel  intérêt  avoient  les  moines  à forger  cette  hiftoireï 
Etoic-ce  pour  nous  aprendre  que  l’éreftion  de  leur  abbaye  en 
évêché , avoir  été  réfolue  fans  les  confulter  &c  fans  qu’ils  en 
fhffenc  rien  ? Monachis  (b)  omntno  inconfultis , Eccleftce  filiis 
& ignorantibus.  Ainfi  leur  hiftorien  s’en  explique-t-il.  Ce 
n’eft  pas  néanmoins  que  leur  abbé  ne  les  eût  prévenus  fur  fon 
delTein.  Ce  n’eft  pas  non  plus  qu’il  n’eut  obtenu  de  vive  voix 
leur  agrément , dont  il  fat  fans  doute  dreffé  des  aftes  authen- 

(1)  F alfa  k ac  ejfe  conpabunt , dit  Whar-  I Eadmeri  , qui  rebus  agendis  interfuit , r$~ 
t© si,  cite  par  M.  Simon,/»  cumverijfima  | latione  conferantur. 


VII.  PARTIE. 
C H A P.  V. 

( a ) Bibliot. 
choifte  , tom.  i.p . 
102. 


Anachronifme 
de  M.  Simon.  Au 
lieu  de  prouver 
que  les  moines 
d’Eli  ont  forge  le» 
bulles  & les  char- 
tes a culées  -,  il  air 
lè^ue  les  raifons 
qu  ils  auroient  pu 
avoir  de  les  for- 
ger : mais  rien  de 
plus  abfuidc  ou 
de  plus  frivole. 


(B)  foh.  Selden 
in  Eadmer.  nota 
ad  calcem  nov, 
edit.  S.  Anfclmi 
pag.  ij». 
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~ tiques , avant  l’entière  conclufion  de  cette  affaire.  Ce  n’eft  pa* 

yUCHP^RTvIE-^  que  l’éreâion  leur  portât  préjudice.  Ils  dévoient  reftec 
paifibles  poffeffeurs  de  leur  églife  fur  le  meme  pied , que  tanc 
d’autres  Bénédi&ins  , qui  ocupoient  un  grand  nombre  des  égli* 
fes  cathédrales  d’Angleterre.  Mais  il  fembloit  qu’on  ne  devoir 
pas  difpofer  de  leur  état  & de  leur  abbaye,  qu’ils  n’euffenc 
donné  leur  confentement  folennel  avec  toutes  les  formalités 
uûtées  en  pareilles  conjonctures.  Voilà  ce  qui  ocafiona  les  plain- 
tes de  l’hiltorien.  Si,  fans  avoir  égard  à la  vérité  des  faits,  il 
avoir  forgé  une  hiftoire  à plailir  & félon  fon  goût,. y auroit- 
il  fait  entrer  des  traits  de  cette  nature  ; 

3°.  Ces  pièces,  dit  M.  Simon  , furent  forgées,  pour  prou- 
ver que  l'éreétion  de  l’évêché  d’Eli  ne  fe  fit  point  farts  lettres 
royaux.  Ne  fembleroit-il  pas  que  notre  critique  aurait  eu  par- 
devers  lui  quelque  auteur  contemporain,  où  il  aurait  lu,  que 
'le  roi  négligea  ou  refufa  même  d’en  acorder  pour  cette  fois  ? 
Cependant , ni  Simon , ni  Wharton  n’ont  fur  cela  aucun  texte 
formel.  Ils  font  même  dépourvus  de  toute  autorité , d’où  ils 
puisent  conclure , qu’aucunes  lettres  du  prince  ne  furent  ex- 
pédiées pour  confirmer  la  nouvelle  éreétion.  C’eft  trop  peu 
dire  : l’ufage  confiant  de  ce  s fiècles  en  Angleterre,  réclame 
ouvertement  contre  leur  fyftcme. 

(*)  Bit!,  choi-  4°.  Les  moines , au  jugement  de  ( a ) M.  Simon , auront  forgé 
jf** ,çm'  l'B‘ ,00'  les  bulles  du  Pape,  pour  faire  acroire  qu'il  ne  fe  faifoit  rien 
d’important  dans  les  afaires  cccléfiafiques , qu’on  n'eût  con- 
jultè  auparavant  le  Pape.  Mais  fans  être  obligés  d’aller  cher- 
cher bien  loin  des  autorités  qui  démontrent  la  réalité  de  cet 
ufage  au  xne.  ftècle,  n’eft-il  pas  fufifament  prouvé  par  la  let- 
tre de  S.  Anfelme  à Pafcal  -n.  en  faveur  de  l’évêché  d’Eli, 
dont  on  pourfuivoit  l'éreélion  ? Les  partifans  de  Simon  oferoient- 
ils  réeufer  le  témoignage  de  S.  Anfelme , auffi-bien  que  celui 
d’Eadmer  ? Les  Proteftans  mêmes , dont  ils  s’autorifent , ref- 
pe&ent  l’un  6c  l’autre  : leur  fié  roic-il  de  les  méprifer?  Or  peut- 
on  atefter  cet  ufage  ert  termes  plus  clairs  & plus  précis , que 
lè  fart  le  faint  prélat  dans  fa  lettre  au  Pape  ? Eadmer  de  fon 
éôté  ( r)  ne  décitre-t-il  pas,  qu’on  ne  pouvoit  ériger  de  nou- 
vel évêché , lâns  l’autorité  du  Pontife  romain  î Les  moines 
d’Eli  ne  fupolcrent  donc  pas  deux  bulles  à Pafcal  it.  parcc- 

(V>)  ffijlor.  no - Prattr  confenfim  (b)  6 r Romani  i tum  nufijuam  ritt  influai  pojjc. 

yor.  L \.p.  7J.  Pontifiât  auiorkium  novutn  Epifcopt-  | 
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qu’ils  itoient  dans  cette  penfée  (a)  qu’on  ne  pouvoir  rien  faire 
d'important  dans  les  afaires  eccléftajliques  , fans  confulter  au- 
paravant le  Pape  , &c  parcequils  voyoient , que  cel  étoit  l’u- 
fage  des  fiècles  fuivans  , où  ils  vivoient. 

III.  Non-feulement  l’ufage  du  xnc.  étoit  de  recourir  au  faine 
Cège , pour  les  nouvelles  éreûions  d’évcchés;  mais  les  Protef- 
tans  eux-mêmes  font  forcés  de  reconoîrre,  qu’on  y eut  éfecli- 
vemenc  recours  pour  celle-ci.  Ils  fe  trouvent  fi  prefl'és  par  la 
kttre  (i)  de  S.  Anfelme  &c  le  témoignage  de  Ion  hiftorien, 
qu’ils  font  réduits  à fe  retrancher  dans  le  refus  imaginaire  que 
fit  Pafcal  ii.  d'y  confeijtir.  Si  l’on  en  croit  Wharton,  Eadmer 
parlant  de  la  confommation  de  cette  afaire , donne  à entendre , 
innuit , que  l’obftacle  qui  l’avoit  retardée,  n’étoit  autre  que  le 
défaut  de  permiflfion  de  la  part  du  Pape.  Mais  fi  cet  auteur  eft 
fort  fujet  à fe  tromper , lorfqu’il  a les  chofes  fous  les  yeux , 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite , c’eft  bien  pis  lorfqu'il  vftuc 
deviner.  Pouvoit-il  difeonvenir  que  cette  éredion  n’eùt  été  fo- 
licitée  à Rome  plu*  d’un  an  avant  J’intronifation  de  l’évêque 
défigné,  &i  que  le  roi , le  primat,  tous  les  prélats  & les  grands 
du  royaume  ne  fe  fulTent  réunis  dans  la  même  demande  ? 
Quelle  raifon , quel  intérêt  pouvoit  avoir  le  Pape  à fe  refufer 
à des  vœux  , 8c  (i  emprelTés , & fi  unanimes  ? La  demande  étoit 
aflurément  trop  jufte  & trop  avantageufe  à l’églife,  pour  fou- 
frir  de  dificulté  de  la  part  du  Pape.  La  vafte  écendue  du  dio- 
cèfe  de  Lincoln  mettoit  fes  évêques  hors  d’état  de  fufire  aux 
befoins  des  peuples  qui  leur  étoient  confiés  i faloit-il  une  rai- 
fon plus  canonique,  pour  autorifer  l’ére&ion  d’un  nouveau  dio- 
cèfe  ? Quand  on  voit  cette  afaire  terminée  environ  un  an  après 
que  les  oreilles  du  Pape  en  furent  frapées  ; n’a-t-oc  pas  fujet  de 
s’étoner , que  des  auteurs  ofent  foutenir , fans  aucune  preuve 
de  fait,  que  le  Pape  ayant  refufé  fon  confentement,  on  ne  laifia 
pas  de  palier  outre  ? Telle  eft  pourtant  la  prétention  de  Whar- 
ton  & de  Simon. 


(i)  *>  Dans  le  meme  tems,  dit  M.  Flcu- 
*•  ri  , (é)  on  parla  diriger  un  nouvel  éve- 
»>  ché  au  dioccfe  de  Lincoln  , qui  étoit 
« trop  étendu  ; & le  roi , l'archevêque  & 
« les  feigneurs  jugèrent  à propos  d'en 
»>  mettre  le  liège  dans  l’abbaye  d’Eli.  Mais 
*>  Anfelme  Tachant , dit  Edmcr  , qu'on  ne 
*•  peut  ériger  un  nouvel  évêché  fans  l’au- 
Mtorité  du  pape,  en  écrivit  k Pafcal  n. 


>»  lui  marquant  les  raifons  de  cette  érec* 
» tion  , le  confcnccmcnt  du  roi , des  évê- 
» oues  & des  feigneurs,  & en  particulier 
» de  l’évêque  de  Lincoln,  à qui  on  don- 
« noie  un  dédon. magement  convenable. 
« Le  pape  acorda  cette  érc&ion  i mais  elle 
» ne  Fut  exécutée  qu  apres  la  mort  d‘An- 
» feime.  « 


VIÎ.  PARTIE. 

C H A t.  V. 

(a)  [Bibl.  ch.  p. 
joo.  ior. 

On  ne  fauroic 
prouver  la  faufle- 
té  des  pièces  con- 
cernait lérc&ion 
de  l’évêché  d’Eli  ; 
parcequ’cllcs  font 
mention  du  con- 
fentement du 
Pape.  Son  refus, 
qui  n’cft  qu’une 
chimère  de  Wliar- 
ton  , n’a  nul  fon- 
dement dans  Ead- 
mer. 


(b)  HiJÎ.  EccUf. 

tom.  \d,.pt  ii6. 
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- ■ " Mais,  répliqué  le  favant  Anglois , le  confencement  du  Pape 

' c ® Peu  ^onn^>  Suea  1 1 1 f • Pafcal  ii.  fe  plaint  amèrement 

’ ’ à Henri  i.  dans  une  lettre  raportée  par  (a)  Eadmer,  de  ce  que 
/.  f1 2p.  tf.  n<>Vt''  l"ans  le  confulter , il  terminok  des  caufes  majeures , & prél’u- 
moit  de  faire  des  tranflations  d’évêques.  Hé  ! quel  raport  ont 
ces  reproches  avec  l’ére&ion  d’un  nouvel  évêché  ! Le  Pape  au- 
roit-il  atendu  à s'en  plaindre  fix  ou  fept  ans  après  que  cette 
afaire  écoit  terminée  ? Supofé  qu’il  eût  atendu  (i  iong-tems  à 
témoigner  fon  mécontentement  de  ce  qu’on  n’auroit  eu  aucun 
égard  à fon  refus  ; la  feule  lettre  de  S.  Anfelrae , dont  l’authen- 
ticité eft  généralement  reconue  , lui  laifloit-elle  le  moindre 
prétexte  de  dire  qu’on  ne  l’avoit  pas  confulté , inconfultis 
nobis  ? N’eft-il  pas  vifible  qu’il  ne  parle  que  de  tranflations  (i) 
d’évêques  d’un  fiège  à un  autre , faites  fans  fa  participation  î 
Si  Wharton  s’étoit  donné  la  peine  de  lire  quelques  lignes  plus 
haut  ; il  auroit  vu  que  le  fujet  des  plaintes  du  Pape  venoic 
de  la  tranflation  de  l’évêque  de  Rochefter  à l’archevêché  de 
Cantorbery.  C’eft  ce  que  porte  en  termes  exprès  une  lettre  du 
Pape  aux  moines  de  l’églilè  primatiale. 

Quand  donc  Eadmer  parle  de  quelques  dihcultés  que  le 
prélat,  promoteur  de  l’ércftion,  eut  àefluyer,  cela  doit  s’en- 
tendre des  mouvemens  qu’il  (a)  crut  devoir  fe  donner,  des 
.voyages  qu’il  falut  entreprendre,  des  traités  qu’il  eut  à con- 
clure avec  les  évêques  de  Lincoln  & de  Norvic  ; pareeque  c’é- 
toit  du  démembrement  de  leurs  diocèfes,  que  le  lien  devoit 
être  formé.  Ajoutez  encore  les  dificulcs  qu’il  eue  ()J  à fur— 
monter , pour  amener  à fon  but  les  moines  d’Eli.  C’eft  fans 
doute  de  la  réunion  de  tous  ces  embaras,  qu’Eadmer  a die: 
Vixpoft  obitum  flrenuijfimi  Patris  Anfelmi  obtinere  potisfuit. 
Mais  il  ne  fait  entendre,  ni  de  près,  ni  de  loin , que  le  retar- 
dement vînt  de  la  part  du  Pape.  Il  y a plus  : zélé  comme  il 
étoit  pour  les  intérêts  du  fiège  apoflolique  8d  pour  la  gloire 
de  S.  Anfelme,  auroit-il  manqué  de  fe  plaindre  qu’on  eût  aban- 


(b)  Wft  <TAn- 
tt.  I.  « f-  '!{• 
adm.  hifl . novor. 
f.p.  89* 

(c)  Ibid.  lib.  4* 
r£. 

( d ) Richar. 
liens,  hift.  inter 
tas  Stldeni  in 
tdmer.  f.  IJ*. 


(1)  Rapin  Thoyras  (b)  a an  peu  moins 
mal  entendu  ces  deux  mots  de  la  bulle  de 
Pafcal  il.  Epifcoporum  mutation  es  ; loxf- 
qu'il  a cru  que  le  pape  fe  plaignoit  quon 
eût  transféré  , fans  fon  agrément , quel- 
ques fifgcs  epifeopaux  d'une  ville  dans  une 
autre. 

(1)  Multa  (c)  prece  , multis  multarum 
rtrum  promijfionibus  , multorumque  offre io* 


1 rum  exhibitionibus. 

(j)  Cepit  (d)  patilatim  quibufJam  x/r- 
cumlocutianibus  . . . fratrum  animas  at- 
temptare  , fa  multa  joconda  promi itéré  , 
fi  Abbatiam  in  Epifcopatum  promovere  fa 
feipfum  veltent  in  Epifcapum  fufeipere , 
ad  ouod  efficiendum  fttutn  quoque  eis  pra- 
mifit  auxilium, 

donné 
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donné  Tes  principes  auflitôc  après  fa  more , fi  l’on  s’en  étoit  **M*"*!? 
écarté  jufqu'à  confommer  l’éreêlion  projétée,  malgré  le  refus  h aV^  V ' ^ 

qu’auroit  fait  le  Pape  d’y  donner  un  confencement , donc  on  Hif' 
avoir  reconu  la  néceflité  d’une  manière  fi  folennelle  ? Lq^p  donc 
que  le  filence  d’Eadmer  favorife  les  idées  des  Simons  6c  des 
"Wliarcons , il  eft  abfolumenc  décifif  concr’eux.  Loin  que  les 
partages  d’Eadmer  donnent  le  moindre  dégré  de  vraifemblan- 
ce  au  prétendu  refus  de  Pafcal  11  ; ils  ne  fervent  qu’à  prouver 
la  force  de  l’imagination  de  celui  qui  s’en  prévauc  fans  fon- 
dement. A des  chicanes  débitées  avec  une  confiance  infinie , 


quoique  fufifamment  réfutées  par  elles  ••mêmes,  opofons  un 


texte  formel  en  faveur  du  confentement  du  Pape  , pofitive- 
ment  acordé  pour  l’ére&ion  de  l’évêché  d’Eli  : Anno  1 108.  . .’ 

Abbatia  fa)  Èlienfis  mutata  cfl  in  Epifcopatum  per  Papam  (a)  Hifl.  An- 
Paschalem  & Regem  Anglice  Henricum  primum.  C’efl  ainfi 


que  d’un  feul  trait,  la  Chronique  de  Péterbourough  tranche  ,?l}.  p„e.  69. 
toute  dificulté.  En  cas  de  befoin , D.  Mabillon  (A)  pouroic  0>)  Annal.  Bc - 

nous  cautionner  le  même  fait.  II  n’y  a pas  jufqu’à  Rapin  Thoy-  ‘^TJ'Angi. 
ras,  qui  ne  dife  expreflement , qu’en  1108.  fous  le  régné  de  lam.t.pag.  ijj. 
Henri  1.  le  monaftere  d’Eli  fut  changé  en  évêché  , avec  l’a- 
probation  du  Pape. 

Nous  ne  nous  arêterons  pas  à faire  obferver,  avec  quelle 
exagération  M.  Simon  , enchérirtant  fur  les  exprertions  outrées 
de  Ion  incomparable  Wharton,  prononce  que  la  relation  d’Ead- 
mer convainc  de  faux  les  monumens  concernant  l’éreûion  de 


l’évêché  d’Eli.  On  peut  en  juger  par  l’examen  que  nous  venons 
de  faire  de  la  plus  forte  preuve , qui  foie  particulière  à l’éditeur 
Anglois  que  nous  avons  à combatre.  Il  eft  tems  de  pafTer  à 
la  réfutation  des  objeûions  de  Selden.  Wharton  les  fait  valoir 
de  fon  mieux , fans  y rien  ajouter  du  fien  qui  foit  de  quelque 
conféquence.  Au  refte  le  premier  de  ces  deux  Proteftans , plus 
judicieux  & moins  prévenu , fe  contente  de  douter , fi  les  piè- 
ces en  queftion  ne  font  pas  fupofées.  Mais  Wftarton , qui , 
quoi  qu’en  ‘difent  certains  écrivains,  ne  fe  montra  jamais,  ni 
un  Anglican  tres-modéri , ni  un  auteur  tres-exacl , décide 
d’un  ton  &c  avec  des  termes  qui  caraêlérifent  l’animofité  des 
Proteftans  contre  l’état  religieux  , que  les  écrits  dont  nous  pre- 
nons la  défenfe,  font  des  ouvrages  d’impofture  , 6c  qu’il  n’en 
faut  pas  chercher  ailleurs  l’auteur , que  dans  le  Chapitre  des 
moines  d’Eli.  Peu  s’en  fauc  qu’il  ne  le  nomme  par  nom  6c  par 
Tome  VI.  Mm 
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VIÏ.  PARTIE, 
Ch  a r.  V. 


Ercélion  de  l'E- 
vêché d‘Eli  ra- 
portéc  fommairc- 
ment.  Divers  mé- 
comptes deWhar- 
ton. 
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furnom.  Du  moins  le  défigne-t-il  affez  clairement , pour  qu’on- 
ne  puiflfe  s’y  méprendre.  On  conçoit  fans  peine  qu’il  a en  vue 
Richard , prieur  de  cette  églife , qui  vivoit  fut  la  fin  du  xive, 
fiècle.  % 1 

• IV.  Pour  répondre  plus  folidement  & plus  nettement  au  vio- 
lent  feclaire  , à la  modération  duquel  certains  critiques  ne  laifienc 
pas  de  rendre  hommage  ; il  faut  bien  établir  les  faits  hiftori- 
ques  qui  doivent  fervir  de  bafe  à la  difeuflion  des  pièces  con- 
tre lefquclles  il  transforme  les  foupçons  de  Selden  en  autant 
d’aeufations  de  faux , qu’il  voudrait  même  faire  paffer  pour  des. 
démonftrations  compares. 

En  1 1 07.  Hervé  évêque  de  Bangor  au  pays  de  Galles,  félon 
lés  uns  obligé  de  s’enfuir  de  Ton  aiocèfe,  où  fa  vie  n’étoit  pas. 
en  fureté,  & félon  d’autres  atiré  en  Angleterre  par  J’efpérance 
d’une  plus  brillante  fortune,  fue  pourvu  de* l’abbaye  d'Eli  , va- 
cante par  la  mort  de  Richard  (t)  fon  dernier  abbé.  Auflitôt  il 
forma  le  deflein  d’ériger  fon  abbaye  en  évêché.  Pour  en  apla- 
nir les  voies,  il  s’apliqua  d’abord  à faire  goûter  fon  projet  à Tes- 
religieux  ; enfuite , après  s'être  alluré  de  l'agrément  du  roi  Sc  de 
Robert  évêque  de  Lincoln , il  porta  l’afaire  au  concile  (1)  de 
Londres  de  l’an  1108.  Il  y fut  réfolu  d’une  voix  unanime  de 
démembrer  une  portion  du  diocèfe  de  Lincoln,  pour  en  former 
un  nouveau,  dont  l’abbaye  d’Eli  ferait  le  fiège.  Mais  S.  An- 
fehne  lâchant , dit  fon  hiftorien , qu’on  ne  pçuvoic  régulière- 
ment établir  un  nouvel  évêché, -fans  la  participation  du  Pon- 
tife romain , lui  en  écrivit  une  lettre  fi  refpeûueufc  &&  fi  prêt- 
faute,  qu’on  ne  fe  perfuadera  jamais,  que  Pafcal  11.. n’ait  pas- 
daigné  répondre  à un  prélac , qu’il  honorait  d'une  eff  ime  & d’une 
amitié  toute  particulière.  En  même-tems  le  roi  fit  partir  une  am- 
balTade  à Rome,  pour  apuyer  la  lettre  de  notre  Saint.  Quoique 
Eadme»  ne  le  dife  pas  exprelTément  ; il  le  fait  alTez  entendre 
lorfqu’il  rapûçce  une  lettre  de  Thomas , élu  archevêque  d'York , 
écrite  vers  le  mois  d’août  de  l’an  1 108.  On  y voit  que  le  roi 
aVoic  envoyé  depuis  peu  fes  ambaffadeurs  au  Pape.  Il  y a tout  . 


( 1 ) Ccft  à lui  que  finit  ltiftoire  de 
Thomas  d'Kli  ; celle  de  Richard , moine 
Uc  jsrieur  du  mente  monaftère , commen- 
ce a fon  fucccflèur  Hervé  en  1 107. 

(1)  11  fut  célébré  le  1 j.  de  mai , jour  de 
la  Pentecôte.  Eadmer  qui  le  dit  pofitive- 
aicnt , nous  en  cft  un  garant  far.  ta  par- 


faite conformité  dé  cette  date  avec  celle  du 
diplôme  royal  aeufé  de  faus  , cft  un  heu* 
reux  préjugé  en  fa  faveur.  Wharton  s’eft 
donc  vifibkment  trompé , faute  d’avoir 
été  atcncifà  ^c*  testes  fi  formels , locfqu’il. 
a diférc  la  tenue  de  ce  concile  apres  la  Peu* 
tecôtc. 
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lieu  de  croire  qu’Hervé  fut  de  ce  nombre , 6c  chargé  de  la  lettre  ^5559 
de  S.  Anfclme.  L’hiftoire  d’Eli  porte  qu’à  l’ilïuedu  concile,  il  VII.  partie. 
alla  en  Italie  folliciter  fa  tranflation  &c  l’ércélion  projetée  ; qu’ar-  Cha,‘  v’ 
jivé  à Rome , il  obtint  aifément  fes  demandes , 6c  qu’il  en  ra- 
porta  des  lettres  du  pape  au  roi,  au  primat  d’Angleterre  6c  aux 
autres  prélats  du  royaume,  par  lefquelles  ils  étoient  autorifés  à 
finir  l’afaire  de  l’éreûion.  La  lettre  du  pape  au  roi  eft  datée  du 
ai.  novembre.  Ainfi  Wharton  a tort  d’avancer  que  le  pape  ne 
confirma  point  l éreûion  du  liège  d’Eli  du  vivant  de  S.  Anfelme  ; 
puifqu’il  confentit  à cet  établiflement  plus  d’un  mois  avant  la 
fin  de  l’année  1108.  même  félon  notre  manière  (1)  de  compter. 

Hervé  de  retour,  rendit  à S.  Anfelme  6c  au  roi  les  lettres  de 
Pafcal  11.  dont  il  étoit  porteur.  Ils  y aquiefeèrent  volontiers, 

&c  dès-lors  (a)  on  put  regarder  l’éreélion  de  l'évêché  d’Eli  com- 
me choie  arctce  6c  conclue.  Cependant  on  n’en  vint  à l’exé- 
cution que  plufieujs  mois  après  la  mort  (3)  de  S.  Anfelme.  L ab- 
fence  du  roi , 6c  peut-ccre  quelques  dificultés  qui  reftoient  à le- 
ver, purent  reculer  l’intronifation  d’Hervé  jufqu’environ  la  mi- 
oûobre.  Henri  1.  avoir  paflé  l’hyver  en  Norm^pdie,  6c  il  ne 
parut  à Londres  qu’à  la  Pentecôte.  11  y tint  meme  fa  cour  ce 
jour-là.  Mais  une  afaire  plus  intéreflante , quel’éreûion  d’un  nou- 
vel évêché , tenoit  les  efprirs  en  fufpens.  Tout  le  royaume  étoic 
dans  l’atente  fur  le  parti  que  prendroit  le  roi , au  fujet  du  grand 
diférend  qui  partageoit»les  églifes  d’York  6c  de  Cantorberi. 

Alors  douze  évêques  s’étant  déclarés  hautement  contre  l’enrre- 
prife  du  chapitre  d’York  6c  en  faveur  des  dernières  volontés  de 
S.  Anlélme;  le  prince  apuya  leur  réfolution  de  Ion  autorité, 

6c  Thomas  11.  fut  obligé  de  fe  foumettre.  Parmi  plufieurs  évê- 

2ues  aflemblés  dans  l’églife  de  S.  Paul  de  Londres  pour  le  facre 
e cet  archevêque , Eadmer  compte  Hervé  de  Bangor , qui  par 
conféquent  ne  pottoit  pas  encore  le  titre  d’évêque  d’Eli.  Mais 
peu  après  il  ajoute  que  l’afaire  de  l’intronifation  de  ce  prélat  fut 
terminée , fans  marquer  précifément  en  quelle  peafion.  On  peut 


( 1 ) Eadmer  (4)  parlant  du  jeûne  des  Qua- 
tre-cems  d'après  la  Pentecôte  , l'ipSIc  le 
jeûne  du  4e.  mois , c'eft -à-dire  du  mois  de 
juin.  Ce  qui  prouve  qu'on  commençait 
•lors  en  Angleterre  l'année  au  mois  de 
nais.  Nous  faifons  cette  rcmficque  , par- 
ceque  des  favan s ttét-conûdérés  ont  paru 
chancelant  fur  cet  article. 


(1)  Rrgtm  ii)  (i  archiepifcopum  aJiit,  (a)  WJl.  aovor. 
Huerai  uflendit  , ajjcnjum  torum  olùnuit.  lit.  4.  p.  77. 

(j)  Wharion  eft  (i  peu  exall  , qu'il  fait  (b)  Angl.  fiera 
mourir  S.  Anfelme  dans  le  mois  de  mai.  Il  ton.  1 .p.sto. 
avoir  néanmoins  fous  les  yeux  (r)  un  ttr:c  (c,  Eadm.  hijhr. 
d'Eadmer , qui  fisc  la  uiost  de  cet  arche-  navor.  I.  4.  p.  8a. 
veque  au  mercredi  faine  si.  avril  iiop.  la 
Ut',  année  du  règne  de  Henri  1. 

M m ij 
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*=======r  feulement  conclure  que  cette  cérémonie  fut  célébrée  entre  le 

V1c ha*  V E iuin > j°ur  *a  confécration  de  Thomas  n.  fie  le  mois  de 
décembre , auquel  Eadmer  paffe  tout  de  fuite.  Or  nous  aprenons 
de  la  (i)  charte  de  Henri  i.  que  la  conclufion  totale  de  l’érec- 
tion eft  due  au  concile  de  Nocingham. 
infeription en  V.  Jufqu’ici  l’on  n'aperçoie  rien  dans  toute  cette  narration 
fjus  tonJcc  far  qUj  s’écarte  de  la  vérité  , & qui  ne  quadre  exaftementfevec  tous 
qaç inévitable.  ' *es  hiftoriens.  Mais  Richard,  hiftoriographe  d’Eli  & compila- 
teur des  pièces  de  fon  éreéfion  en  évêché , eft  tombé  dans  une 
ou  deux  fautes  de  chronologie,  qui  ont  fervi  de  prétexte  aux 
inferiptions  en  foux  , auxquelles  nous  avons  à répondre.  11  a mis 
dans  fon  hiftoire  l’année  1 108.  pour  i i®p.  trompé  qu’il  a été 
par  la  charte  de  Henri  t.  où  il  aura  lu  mcviii.  pour  jwcvmr. 
Cette  erreur  eft  très-otdinaire  à la  plupart  des  copiftes.  L’écrt- 
vain  meme  de  la  charce  auroit  pu  faire  cetre  faute  par  mégarde: 
on  en  a des  exemples.  11  paroit  néanmoins  plus  vraifemblable, 
pour  ne  pas  dire  prefque  certain , que  Richard  n’aura  pas  re- 
marqué qu’un  ou  deux  caractères  des  dates  auront  été  éfacés , ou 
emportés  par  «ne  fuite  néceflaite  du  mauvais  écat  où  fe  crotf- 
voic  de  fon  tems  ce  diplôme.  En  éfet  l'année  de  l’indiétion  qui 
ii’étoit  éloignée  que  d’un  mot  de  celle  de  J.  C.  mcviiii.  ne  pa- 
roifloic  déjà  plus  du  tems  de  Richard , comme  on  en  peut  juger 
par  les  difèrens  mlT.  de  cet  auteur  qui  ont  été  vus  par  Sclden, 
Dodfworth , Dugdale.  &c  Wharton.  Cir  dans  toutes  leurs  édi- 
tions il  y a conftamment  une  lacune  à l’année  de  l'rndiétion.  Si 
Richard  d’Eli  avoir  fabriqué  le  diplôme  fie  les  bulles,  comme 
il  en  eft  aeufé  par  Wharton;  que  lui  auroit-il  coûté  de  marquer 
l’année  de  l’ihdiétion , yiu  lieu  de  la  laiflfer  en  blanc  ? Quoi  de 
plus  facile  à qui  a la  moindre  teinture  de  chronologie? 

Mais  il  cravailloit  fur  une  charte  de  près  de  300.  ans.  C’eft 
plus  qu’il  n’en  faloit  pour  que  l’injure  du  -tems  y eût  caufé 
quelque  dommage.  Ce  fait  n’eft  pas  feulement  probable;  il  doit 

£ ’ t I 

(1)  La  date  de  ce  diplôme  eft  du  14.  confuhé  les  auteurs  où  clic  Ce  trouve.  Sa 
©âobre,  félon Scldcn  , du  n.  félon  Whar-  conformité,  avec  la  Tranflation  de  faine 
ton  , & du  19.  du  même  mois*,  félon  les  litheirede  , jour  auquel  la  charte  fut  cipé- 
auteurs  du  Moncfticon  Anghcar.um.  Tous  diée prouve  la  vérité  de  la  date  du 
ces  Anclois  ont  inféré  dans  leurs  compila-  nafticon  Anglican  , & la  faufleté  de  celles 
tions  fa  charte  de  Henri  1.  mais  les  der-  de  Wharton  St  de  Scldttâ  Ou  pardone. 
mers  le  fontfculs  fur  l'original.  Un  écri-  plus  dtficilcment  de  pareilles  bévues  à des 
Yain  aufli  cxaH  <\  uc  Wharton,  n’eft  pas  critiques,  qyi  traitent  de  fautâmes  los  au* 
excufablc  , de  n'a  voie  pas  adopté  la  date  teurs , à qui  U ch  écbapc  de  moins  ÙKolé^ 
du  ij.  d'o&obtc  * $c  de  a avoir  pas  même  tables. 
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encore  parte r pour  confiant.  Les  auteurs  du  Monaflicon  Angli- 
canum,  qui  déclarent  avoir  eu  communication  de  l'original  vu.  partie. 
d’où  ils  ont  emprunté  les  lîgnatures , dont  les  autres  éditions  CHAr’ 
font  defticuées  , i’ont  trouvé  tel  que  l’avoit  reprefenté  le  prieur 
d’Eli , &c  n’ortt  pu  rétablir  l’année  de  l’indiâion.  Ce  qui  jufti- 
fie  parfaitement-  l’omiflion  que  cet  auteur  en  avoir  faite , aulli- 
bien  que  fa  bonne  foi.  11  y a plus,  l’exiftence  a&uelle  de  l’o- 
riginal démontre  l’injultice  &c  la  témérité  de  l’infeription  en 
faux.  Richard  d’Eli  ell  aeufé  d’être  le  fabricateur  du  diplôme 
de  Henri  x.  Mais  eft-il  croyable  que  des  hommes  aulfi  verfés 
dans  la  connoiffance  des  chartes , que  les  Dodfworths  & les 
Dugdales  aieht  pris  une  pièce  forgée  fur  la  fin  du  xive.  fiècle 
pour  un  original , un  diplôme  authentique  Si  du  commence- 
ment dû  xne;  Ce  titre  a d’ailleurs  toute  la  folennité  qu’exi- 
gent les  critiques  les  plus  dificultueux.  On  y compte  juf'qu’à  12. 
noms  ou  lîgnatures  de  perfonages  les  plus  diftingués  de  l’égli- 
fc  &c  de  l’état.  Et  apres  cela , l’on  ofera  bâtir  les  aeufations 
de  faux  les  plus  criantes,  fur  une  ou  deux  dates  d'une  char- 
te évidemment  endomagée , dans  l’endroit  même  où  elles  fe 
trouvent  ! Et  l’on  apuiera  fur  le  vice  de  ces  dates , comme  fi 
elles  dévoient  être  miles  en  ligne  de  compte , après  la  certi- 
tude qu’on  a du  dépérilfement  de  l’original  d’où  elles  font  ti- 
rées ! Quoi  de  plus  naturel  & de  plus  ordinaire  que  la  mépri- 
fe  du  prieur  d’Eli  ! 11  lit  mcvixi.  pour  mcviiix.  Une  lettre  éfa- 
cée  ou  totalement  détruite  avec  une  parcelle  de  la  charte  par 
l’humidité , ne  laille  voir  à fes  yeux  que  mcviii.  Peut-être  ne 
conoid'oit-il  point  d’autre  manière  de  repréfenter  le  nombre  9. 
que  celui-ci  ix.  Dans  ce  cas,  fon  erreur  étoit  pour  ainfi  dire 
invincible.  Doit-on  s’étoner  qu’en  confêquence  d’une  méprife 
fi  naturelle,  il  ait  fixé  l’ére&ion  de  l’évêché  d’Eli  en  xio8. 
époque  qui  ne  laide. pas  d’avoir  d’ailleurs  quelque  fondement 
dans  l’hiftoire  8c  dans  les  chroniques , comme  nous  le  ver- 
rons bientôt  ? Il  n’aura  donc  pas  fait  dificulcé  de  s’écarter  de 
l’époque  de  1109.  donnée  par  Eadmer,  Florent  de  Worchef- 
ter  &c  Mathieu  Paris,  tous  auteurs  Bénédiélins,  dont  les  ou- 
vrages étoient  entre  les  mains  de  tout  le  monde  ,.ou  du  moins 
fort  communs  dans  les  monadères.  Un  faudàire  auroit-il  afec- 
té  de  les  contredire  ? Nç  fe  feroit-il  pas  faic  au  contraire  une 
loi  de  ne  pas  fe  départir  d’un  fentiment  communément  reçu,  H 

de  peur  que  cette  contrariété  d’opinionsme  fit  naître  desfoup- 
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çons  contre  lui  ? Mais  un  homme  droit  & fincère , fie  d’ait. 
Vc„ParRTVE'leurs  judlcieux  > Procède  touc  autrement.  Il  croit  avec  raifon 
H A devoir  préférer  un  monument  déciûf  à la  foule  des  hiftonens. 

C’eft  le  parti  que  prit  Richard.  Son  principe  étoit  fur  ; il  ne 
pécha  que  dans  Implication  qu'il  en  ht.  • 

sdden  &whar-  VI.  Les  préventions  de  Wharton  ne  l’ont  point  aveuglé  juf- 
ton  réfutes  fut  un  qU’à  ne  pas  fentir,  qu’on  pouvoir  aifément  réfoudre  la  princi- 
3 dîiom“dc  Palc  objeûion  de  Selden,  en  rétabliflant  dans  le  diplôme, 
Henri i. foi d An-  1109.  au  lieu  de  1108.  Pour  remédier  à cet  inconvénient,  il 
gicterre.  fait  une  nouvelle  inftance  d’après  le  meme  Sclden , comme  Ci 

la  folution  précédente  ne  pouvoir  pas  être, employée  avec  un 
égal  fuccès , par  raport  à la  dificulté  qu’il  va  prôpofer  & que 
voici.  Le  diplôme  du  roi  d’Angleterre  porte  la  xc.  année  de 
Henri  i.  fie  la  xe.  de  Pafcal  n.  Or  la  xe.  année  de  ce  Pape 
finit  le  14.  d’août  1109.  & la  x*.  du  roi  Henri  ne  commen- 
ce que  le  z.  d’août  de  cette  meme  année.  Donc  la  date  eft 
fauife  : donc  le  diplôme  eft  faux  : donc  les  deux  bulles  de  Paf- 
cal font  fau/Tes.  Car  quoiqu’on  n’y  trouve  rien  à redire  ; il 
faut , fuivant  le  principe  favori  de  nos  mauvais  critiques , qu’elles 
foient  condamnées,  à caufe  de  la  mauvaife  compagnie  ou  elles 
ont  le  malheur  de  fe  rencontrer. 

Mais  i°.  Selden  fie  Wharton  ignorent  la  date  du  concile  de 
Notingbam , où  l’éredion  du  liège  d’Eli  fut  enfin  réglée  pour 
toujours.  AinG  nous  n’avons  qu’à  placer  la  tenue  de  ce  coni 
cile  entre  le  z.  fie  le  t4.  d’aout  de  l’an  1109.  fie  voilà  leur 
dificulté  réfolue.  Car  il  eft  clair  par  leur  obje&ion  même , que 
durant  ces  douze  jours,  la  xc.  année  du  Pape  fi c la  xc.  année 
du  roi  concouroient  enfemble.  11  faudra  dire  dans  ce  cas  à la 
vérité , que  la  charte  de  Henri  ne  fut  expédiée  que  plus  de 
deux  mois  après  le  concile.  Mais  cela  n’eft  pas  fans  exemples. 
(»)  De  n .ïipUm.  La  Diplomatique  du  P.  Mabillon  (a)  feule  en  fournit  plufieurs. 
114.  fre.  2.0.  En  acordant  que  le  roi  aura  donné  là  charte  dans  le 

concile  même  de  Notinghara  , tenu  le  19.  d’o&obre  de  l’an 
1109.  on  ne  nous  conteftera  pas  qu’on  ne  fut  alors  dans  la 
xe.  année  du  régné  de  Henri.  Ainfi  la  charte  eft  irrcpréhenli- 
. ble  à cet  égard.  Mais  quand  le  prince  y parle  de  la  xe.  année 
de  Pafcal  ri.  il  entend  que  le  confentement  de  ce  Pape  &c 
toutes  les  expéditions  de  Rome , portoieot  cette  date.  Aufli 
fbi  h, fl-  fAngt.  faut-il  diftinguer  deux  époques  de  l’ére&ion  de  l’évêché  d’Eli. 
ïam.  z.j>  ‘fs-  On  peut  fixer  la  première  à l’année  U 08.  avec  (é)  Rapin 
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Thoyras  ; parccque  cette  ére&ion  y fut  réfolue  dans  !e  concile 
de  Londres , aucorifée  par  les  bulles  du  Pape , conclue  par  le 
roi  & le  primat  d’Anglcîerre.  La  fécondé  époque  eft  celle  du 
concile  de  Notingham , dans  lequel  cettç  afaire  fut  totale- 
ment confommée  par  les  lettres-patentes  du  roi , lignées  des 
évêques  &c  des  feigneurs  qui  alîi fièrent  à ce  concile.  La  dif- 
tinûion  de  ces  époques  eft  pofitivement  marquée  dans  la 
Chronique*  (1)  de  Pétersbourough. 

3°.  A ces  deux  folutions  déjà  plus  que  fufifantes  pour  la 
juftificacion  des  pièces  & d*s  perfones  calomniées,  nous  en 
ajouterons  une  troificme,  qui  ne  mérite  pas  moins  d’atention. 
Il  eft  très-probable  que  Richard  aura  lu  la  xe.  au  lieu  de  la 
xic.  année  de  Pafcal  n.  Cette  méprife  a toute  la  vraifemblan- 
ce  poflible , après  la  certitude  que  nous  avons  du  déplorable 
état  où  fe  trouvoit  cette  charte  à l’endroit  des  dates.  Tous  les 
éditeurs  qui  ont  publié  ce  diplôme , l’ont  tiré  des  MIT.  de  l’hif- 
toire  de  Richard  , fans  en  excepter  les  auteurs  du  Monajlicon 
Angüc.  Ceux-ci  ne  s’apuienc  fur  l’autographe , que  par  re- 
port aux  fignatures.  S'ils  en  avoient  pu  lire  le  coihmencemenr , 
où  les  dates  conteftées  éroient  écrites;  auroient-ils  donné  cette 
pièce  , partie  fur  les  copies  de  Richard  , partie  fur  le  titre  pri- 
mitif? Eft-il  naturel  de  publier  quelque  monument  fur  une 
copie,  quand  on  a entre  les  mains  l’original,  à moins  qu’il  ne 
foit  plus  lifible  ? 

VII.  Selden  forme  une  nouvelle  dificulté  fur  le  terme  Duci- 
bus , dont  fe  fert  le  roi  Henri  dans  fa  charte , en  parlant  du 
confentement  des  grands  du  royaume.  Il  n’y  avoit  point  alors 
de  ducs  en  Angleterre.  On  n’en  vit  pas  même  qui  portaffent 
•ce  nom  depuis  la  conquête  des  Normans  jufqu’au  rems 
d’Edouard  1. 

Mais  il  n’y  avoit  point  non  plus  de  feigneurs  qui  priffent 
Ip  nom  ou  le  titre  de  princes.  Cependant  le  roi  fe  fert  non- 
feulement  de  ce  nom  avec  celui  de  comtes , pour  fignifier  les 
grands  de  fes  états  ; mais  c’eft  le  feul  dont  S.  Anfelme  falfe 
ufage  dans  fa  lettre  au  Pape , pour  défigner  les  memes  perfo-* 
nés.  Le  terme  ducibus  dans  le  diplôme  de  Henri , a donc  la 

(l)  Anno  1108. . ..  Abbatia  Ht  lien-  l.lienfi  in  Epifcopatum  convtrj, '<*,  primurh  ci 
jts  mutata  eft  in  Epifcopatum  per  Papam  I Epifcopum  Hervetum  tP’angorienfem  conf- 
Pafchdlem  6e  Rcpem  Anglict  Henricum  I tituit.  Cbronicon  S.  Pétri  Burg.  tntcrfcrijy 
primum  anno  1109...,  Rex  Abbatia  Ht-  \ vai.  hiftor,  AngJ.  p.  69.  70. 


VII.  PARTIE. 
Ch  a r V. 


Ducï  en*  France 
& en  Angleterre. 
Ce  titre  eft  fou- 
vent  confondu 
avec  celui  de  com- 
te*. 
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-— — tncme  étendue  que  principibus  ; &c  l’un  Sc  l’autre  ne  veulent 

VC  kP/»RTIE'  r’en  ^'re  plus  qu«  proceribus  ou  baronibus t plus  coinmu- 
f'  v'  nément  employés  dans  les  chartes.  S*  toutefois  on  aime  mieux 
lui  donner  une  lignification  particulière  , nous  né  nous  v opo- 
ferons  pas,  pourvu. qu’on  n’entende  par  ce  mot,  que  dés  gé- 
néraux d'armée  , & non  pas  des  feigneurs  qui  polTédaflent  des 
terres  décorées  du  titre  de  duchés. 


Il  y a voit  une  autre  forte  de  ducs  connus  dans  l’hiltoire 
Romaine  du  bas  Empire.  Ils  ont  fubfifté  en  France  jufqu’au  xc. 
liècle , &c  plufieurs  d’entr’eux  le  (ifnt  érigés  en  fouverains.  Telle 
elt  l’origine  des  anciens  ducs  de  Bourgogne , d'Aquitaine , &c. 
Leur  nombre  étoit  confidérable  en  Angleterre , oii  ils  fe  font 
foutenus  à peu  près  fur  l’ancien  pied,  même  au-delà  du  mi- 
lieu du  onzième  liècle.  Dans  l’infcription  mife  au-delïus  de 
Harold  dans  la  tapilferie  de  la  cathédrale  de  Bayeux , on  lie 
ces  mots  : Harold.  Dux  Anglorum  : ce  qu’il  ne  faut 
(»)  Monum.  de  Pas  prendre  à la  rigueur,  dit  le  P.  de  (a)  Monfaucon , corn- 
la  monarch.  Frjn-  me  une  qualité  permanente.  Ces  ducs  aboient  parmi  les  Fran- 
ç01s  ^ une  autorité  fupérieure  à celle  de  comtes.  Chez  les 
Anglois,  il  femblc  qu'on  confondoit  ces  titres,  & que  les 
mêmes,  qui  prenoienr  quelquefois  la  qualité  de  comtes,  fe 
donnoient  plus  communément  celle  de  ducs.  La  plupart  des 
diplômes  des  rois  Anglois,  avant  la  conquête  des  Normans, 
font  pleins  de  fouferiptions  de  leurs  ducs.  Le  Monafticon  An- 
. glicanum  en  fournit  une  infinité  d’exemples.  Au  rems  où  les 
Normans  s’emparèrent  de  l’Angleterre,  fes principaux  feigneurs 
n’avoient  pas  encore  varié  dans  l’ufage  de  fe  qualifier  ducs. 
Parmi  un  grand  nombre  de  monumens  que  nous  pourrons  en 
citer,  nous  nous  bornerons  à deux  chartes  du  roi  Edouard;* 
l’une  de  l’an  io6y.  l’autre  de  1066.  c’eft-i-dire , de  l’année 


fl»)  Monafl.  an- 
glie.i.  l.pJg.  j». 
<>.  184.  frc. 


même  de  la  conquête.  Elles  font  chacune  en  particulier  fouf- 
crites  {b)  par  quatre  ducs.  Nous  ne  voyons  plus , à la  vérité , 
ces  dénominations  dans  les  fignatures  poftérieures  à la  con- 
quête. Audi  n’en  trouve-t-on  pas  non  plus  dans  la  charte  fuf- 
pe&ée.  Mais  rien  n’empêche  qu’en viron  quarante  ans  après, 
le  fils  du  conquérant  afeéle , dans  le  corps  d’un  diplôme  , de 
donner  un  titre  aux  Anglois , qui  leur  étoit  plus  agréable  que 
celui  de  comtes.  S’il  ne  laiife  pas  d’employer  aulfi  ce  dernier, 
c’efl:  à caufe  des  feigneurs  Normans  acoutumés  à fe  contenter 
de  cette  qualité.  Ajoutez  que  le  feciécaire  auroit  pu  drellèr 

fon 
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fon  a£le  fur  une  formule  plus  ancienne  que  la  conquête.  Enfin  ■ - - ^ 
les  noms  de  comtes  8c  de  ducs  fe  prenoient  indiféremmenc  les  VIcj’iAI,R  yIE 
uns  pour  les  autres  en  Angleterre  comme  en  France.  Souvent  . M*P' 
les  ducs  de  Normandie  8c  de  Bretagne  ne  s’atribuoient  que  la 
qualité  de  comtes.  Quantité  d’aéles  en  fonc  foi.  Nous  voyons 
une  charte  ( a ) du  roi  Henri  de  l’an  nor.  lignée  par  les  comtes  (a)  nutm  t.  r. 
de  Bretagne,  de  Ponthieu  , de  Boulogne,  de  Poitiers,  8cc.  P*t- *"• 
Seroit-il  fort  furprenant  gue  de  tels  valfaux  fulfent  qualifiés  de 
ducs  par  le  Monarque  anglois  ? 

Les  autres  obje&ions  de  Selden  , qui  ne  font  fondées  que  fur 
des  je  ne  fais  quoi,  ne  méritent  pas  qu’on  s'y  arcte.  A in  fi  s’éva- 
nouirent toutes  les  prétendues  démonftrations  de  la  faufleté  des 
. pièces  &:  de  l’impofture  des  moines  d’Eli.  Combien  de  pareilles 
aeufations , dont  on  a fait  beaucoup  de  bruic , ne  font  pas  plus 
folides  ? Il  fufit  prefque  toujours  d’y  porter  le  flambeau  d’une 
fage  critique,  pour  les  faire  difparoître.  Le  grand  nombre  des^ 
favans  du  xvii.  8c  xvme.  ficelé  qui  ont  mis  fur  le  compte  des 
moines  la  fabrication  des  titres , ne  peut  jamais  preferire  con-  - 
crc  la  vérité  : Veritati  (b)  nemo  præscrirere  potest,  a Vi/Wi»  virg. 

NON  SPATIVM  TEMPORUM,  NON  PATROCINIA  PERSO-  “P-  *• 
NARUM. 

# 
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■A  Diplomatique  de  D.  Mabillon  ofre  un  fyftème 
pour  le  difcernemenc  des  titres  vrais  &c  faux , par- 
faitement lié  dans  toutes  fes  parties.  Mais  com- 
me il  n’eft  point  repréfenté  fous  un  feul  point 
de  vue , ceux  qui  fe  font  déclarés  contre  cec  au- 
teur, ou  n’ont  point  compris  l’enchaînement  de 
fes  principes,  ou  l’ont  entièrement  diflimulé.  Pour  éviter  cec 
inconvénient , nous  allons  déveloper  les  nôtres , & les  confé- 
quences  les  plus  importantes  qu’on  en  peut  tirer.  Car  il  n’eft  pas 
poflible  de  prévoir  tous  les  cas  particuliers,  & il  feroit  ennuyeux 
d’expofer  en  détail  toutes  les  règles  qui  réfultent  des  principes 
que  nous  établilTons , ou  qui  font  répandus  dans  le  corps  de 
notre  ouvrage.  Nous  fuprimons  donc  beaucoup  de  règles  apli- 
cables  à des  faits  fingiiliers;  d’autant  plus  que  les  perfones  ju- 
dicieufes,  qui  onc  quelque  connoiflance  des  archives  & des  fon- 
demens  de  la  Diplomatique,  pouront  y fupléer  aifément.  Nous 
nous  refterrons  lur-cout  au  fujet  des  fauftés  règles  ; parceque  le 
nombre  peut  en  être  multiplié  à l’infini.  Celles  de  Papcbrok  ne 
doivent  pas  beaucoup  nous  ocuper,  après  que  ce  favant  Jéfuice 
les  a rétraûées,  & que  le  P.  Mabillon  & D.  Jôfeph  Perez  ef- 
pagnol , en  ont^it  voir  la  faulTeté.  Ainfi  nous  ne  nous  aré- 
terons  ordinairement  qu’à  une  partie  de  celles  qui  ont  été  hazar- 
dées  par  divers  critiques.  Les  défauts  que  nous  y ferons  remar- 
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quer  ferviront  à découvrir  eaux  de*  règles  de  cette  efpoce  qu’on  **""*"**'"— *** 
pouroit  invenrer  dans  la  fuite,  ou  que  nous  n’aurions  pascom-  VIU'  PART,î- 
batues.^  * 

Quand  nous  propofons  nos  règles  fur  les  pièces  vraies,  fauHes 
& fufpe&es , nous  n’avons  garde  de  vouloir  preferire  des  loix  aux 
magiftrats  Sc  aux  jurifconfultes.  C’eft  à eux  de  juger  de  la  bonté 
de  ces  règles.  Nous  n’y  compterons  nous-mêmes  qu’autant  qu’il* 
le? honoreront  de  leur  aprobation;  quoique  quelques-unes,  qui 
ne  conviendroient  peut-être  pas  au  Palais',  ne  fuirent  pas  in- 
diféreotes  à l’hiftoire  & à la  critique.  * 


• t 
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SECTION  PREMIÈRE. 


Notions  & principes  univerfils  relatifs  à la  Diploma- 
tique : règles  générales  de  vérité , de  faujfeté  & de 
fufpicion  : règles  faujjes  ou  infujifantes  : règles  fur 
l autorité  des  diplômes , fur  les  archives , les  origi- 
naux , les  copies , fur  la  matière  des  diplômes , fur 
leur  fiyle  & leurs  formules  ,fur  les  dates , les  fgna - 
turcs  & les  féaux  : règles  générales  du  P.  Mahil- 
lon  expliquées  & défendues  contre  Hickes  : règles 
particulières  fur  les  diplômes  & les  autres  allés  des 
laïques  & des  eccléfiafliques.:  <\ 

' 

* C H A P I T R*  E I. 

Définitions  , axiomes , principes  & fupofitions  que 
fervent  de  fondement  aux  règles  de  Diplomatique. 

Définitions  <l«  I.T  L en  eft  de  la  Diplomatique  comme  des  autres  feiences, 
dc'cerdtude^d**  I fon*  incapables  de  la  certitude  identique  des  démon£ 
fufpidon*,  de  pré-  trations  de  Géométrie.  La  certitude  qui  lui  eft  propre* 
iomption,dcpicu.  eft  fufceptible  de  dégrés  qui  l’augmentent  ou  la  diminuent,, 
dc'fiui!  Caraflî-  * proportion  des  motifs  qu’on  a de  fufpicion  ou  de  créance 
jri  de  vérité  & de  & de  probalité. 

faufleté.  j La  certitude  pbyfique  eft  un  ferme  aquielcement  de  l’ef 

prit  à une  vérité  confiante , connue  par  l’expérience  ou  le  la- 
port  des  fens. 

*.  La  certitude  morale  eft  une  forte  adhéfion  de  l’efprit  à 
une  vérité  fondée  fur  la  réunion  des  témoignages  ou  des  ca- 
ractères intrinfeques , ou  qicme  fur  un  feul , équivalent  à leur 
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réunion , par  l’impoflibilicé  manifefte  que  la  chofe  Toit  autre-  ~ 

ment.  Ainfi  la  certitude  phyfico-morale  eft  fondée,  partie  fur  vm.  partie. 
l’expérience  fie  les  fens,  parcie  fur  l’impoffibilité  morale  qu'une  I-c  « IV  fc"* 
choie  foie  vraie  ou  faulfe  en  relies  circonftances. 

3.  La  conjedlure  eft  un  jugement  probable,  pu  une  opinion 
fondée  fur  des  aparences,  touchant  une  choie  incertaine,  un 
raifonnement  apuyé  fur  des  indices , fie  qui  lai  (Te  toujours  quel- 
que lieu  au  doute. 

Obfervation.  On  peut  définir  à peu  près  de  même  la  vrai- 
lèmblance  , l’opinion , les  aparences  fie  les  fimples  préemp- 
tions. Le  foupçon  meme  n’elt  qu’iine  efpèce  de  conjecture. 

Mais  il  demande  une  difcufiîon  plus  particulière.  Dans  les  ata- 
ques  qu’on  peuc  livrer  à une  charre  ou  à tout  autre  citre,  nous 
diftinguons  dans  les  foupçons  trois  principaux  dégrés,  entre 
lefquels  on  en  conçoit  une  infinité  d’autres.  Ces  trois  dégrés 
font  le  Gmple  foupçon , le  foupçon  légitime,  le  foupçon  violent. 

4.  En  général , le  foupçon  en  matière  de  Diplomatique,  eft 
un  jugement  défavantageux , acompagné  de  quelque  doute  au 
fujer  de  la  vérité  d’un  fait  ou  d'une  pièce. 

5.  Le  fimple  foupçon  eft  une  opinion  défavantageufe  , fon- 
dée fur  de  pures  poflibilités  métaphyliques. 

6.  Par  foupçon  légitime , nous  entendons  celui , qui  fans 
mettre  tout-à-faic  l’elprir  en  fufpens , fie  fans  le  porter  à pen-  ’ 
cher  davantage  pour  la  faufleté  que  pour  la  vérité  d’un  fait 
ou  d’un  citre,  ne  laifle  pas  de  faire  naître  quelque  fcrupule 
raifonable,  plus  ou  moins  fore  fut  l’un  fie  l’autre.  Il  eft  ordi- 
nairement fondé  fur  l'inobfervation  d’ufages  confiant  au  fiècle 
dont  il  s’agit  ; mais  ufages , qui  ayant  varié  dans  les  (îècles 
voifins , font  préfumés  n’etre  pas  fans  excep&ion  dans  celui- 
ci,  quoique  de  fait  les  preuves  en  foient  inconues;  ou  bien 
il  s’enfuit  de  ce  que  la  poffibilité  morale  de  la  vérité  d’un  ori- 
ginal , n’eft  pas  démonftrativement  prouvée. 

- 7.  Le  violent  foupçon  eft  celui  qui  fait  pencher  l’efpric,  . 

autant  ou  plus  pour  la  fauffeté  d’un  fait  ou  d’un  titre , que 
pour  & vérité.  Il  réfulte,  i°.  de  l’inobfervation  d’un  ou  de 
plu fieurs  ufages  préfumés  invariables  dans  tel  rems  -,  pareeque 
les  ficelés  voifins  ne  fourni  fient  à cet  égard  nulle  exception, 
quoiqu’elle  ne  foit  pas  moraldtoent  impoffible  : i°.  de  la  con- 
trariété , du  moins  aparente , avec  des  hiftoires  contemporai- 
nes , dont  l’autorité  feroit  fi  grande , qu’elle  ne  pouroit  être 
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- — balancée  par  un  titre  du  meme  âge  : 50.  de  la  réunion  d'ut* 
viu.PAH.TiE.  grand  nombre  de  foupçons  légitimes, qu’on  ne  dérruiroit  point; 

Ch4,.  1.  4V.  vis-à-vts  des  pièces  revetues  des  marques  ordinaires  d*u- 

thenticicc,  ce  foupçon  naît  de  ce  qu'étant  ataquées  par  des 
moyens  de  fa^x,  qui  paroiiTenc  convaincant,  ceux-ci  ne  font 
repoulî'és  que  par  des  réponfes , qui  les  iniirmenr  plutôt  qu'ils 
ne  les  détruifent.  Ainû  le  foupçon  violent , & à plus  forte  rai- 
ion  le  foupçon  légitime  contre  les  originaux  authentiques  en 
aparence,  &i  les  faits  fufifamment  prouvés  , demeurent  fins 
éfet , à moins  que  les  réponfes  aux  aeufations  de  faux , apuyées 
fur  des  faits , aient  peu  ou  point  de  vraifemblance. 

8.  Le  motif  de  fuïpicion  eft  la  preuve  fur  laquelle  le  foup- 
çon eil  apuyé.  Le  foupçon  demeurant  unique , fes  motifs  peu- 
vent fe  multiplier.  Au  contraire,  les  foupçons  peuvent  au- 
gmenter , quoique  chaque  foupçon  ne  foie  fondé  que  fur  un 
ieul  motif. 

9.  Le  moyen  fufiGmc  de  faux  eft  une  preuve  de  faux  con- 
vaincante , fondée  fur  l’impoflibilité  morale , qu’une  pièce  fut 
ce  quelle  eft  , û elle  écoit  vraie.  Ce  moyen  eft  aplicable  aux 
originaux  comme  aux  copies. 

10.  La  (impie  préfomptiou  a’eil  apuyée  que  fur  des  princi- 
pes incertains , ou  déduite  par  des  conicquences  peu  fures  de 
principes  iocooteftables. 

n.  La  forte  préfomption  fe  tire  par  une  conféqucnce  né- 
cefiaire  d’un  principe  fur. 

Obfervaùon.  »i  Quand  ces  fortes  de  préfomptions  font  fi 
(i)Tom. i.lnt-b  ” fortes,  die  (a)  l’auteur  des  Loix  civiles  dans  leur  ordre  na- 
in. 6.  p.  ) fe.  fe-  » turcl , qu’on  peut  en  conclure  la  certitude  du  faic  qu’il  faut 
omit  édit.  „ prouver  , fans  laifler  aucun  lieu  de  doute  ; on  leur  donne  le 
u nom  de  preuves , parcequ’elles  en  ont  l’éfet , & qu’elles  éca- 
» bliilenc  la  certitude  du  fait  qui  étoic  concefté. . . . C’eft  à 
» caufe  de  la  diférence  encre  ces  deux  fortes  de  précomptions, 

, «.  qtxc  les  loix  en  ont  établi  quelques-unes  en  force  de  preu- 

« ves , Se  qu’elles  n’ont  pas  laiffé  aux  juges  la  liberté  ae  ne 
« les  canftdérer  que  comme  de  fimples  conjectures  ; pareequ’en 
••  éfet  ces  fortes  de  préfomptions  font  celles,  qu'on  y voit  une 
» liaifon  néceffaire  de  la  vérité  du  fait  qu'il  fuie  prouver  avec 
«1  la  certitude  des  faits  d’où  dfcs  fuivenr.  * Le  même  auteur 
traire  à fond  cette  matière  dans  la  rv*.  feûion  du  roc  me  titre. 
Mais  il  ne  fout  jamais  oublier,  que  foirant  les  loix,  il  font 
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que  ces. précomptions  ofrentdes  indices  plus  clairs  que  le  jour, 
fur-tour  lorfqu’on  intente  une  acufation  en  crime  : inftrufta 
apcrtijjîmis  documcntis  vel  indiciis  ad  probationem  indubita- 
tis  & luce  clarioribus.  » Il  arive  fouvent , continue  (a)  M.  Do- 
■ mat , non-feulement  dans  les  matières  civiles,  mais  auffi  dans 
« les  matières  criminelles , qu’on  peut  avoir  des  preuves  cer- 
« raines  fans  écric  & fans  témoins , par  la  force  des  préfomp- 
» tions,  quand  elles  font  telles,  que  fur  des  faits  certains 
» connus , on  peut  fonder  des  conféquences  nécefîaires  de  la 
« vérité  de  ceux  qu’il  faut  prouver.  . . Quand  [b)  il  s’agit  de 
» l’égard  qu’on,  doit  avoir  aux  précomptions , il  faut  diftinguer 
» deux  fortes  de  faics.  Quelques-uns  l’ont  tels , qu’ils  font  tou- 
» jours  réputés  pour  vrais,  jufqu’à  ce  que  le  contraire  ait  été 
» prouvé  ; & il  y en  a d’aurres  qui  font  toujours  réputés  con- 
» traires  à la  vérité , fi  on  ne  les  prouve.  Ainfi  tout  ce  qui 
«arive  naturellement  Sc  communément,  eft  tenu  pour  vrai, 
» comme  au  contraire,  ce  qui  n’eft,  ni  ordinaire,  ni  naturel, 
« ne  palfera  pas  pour  vrai , s’il  n’eft  prouvé.  . . On  ne  doit 
«jamais  juger  fans  preuves,  ni  préfumer..  ,.  qu’un  homme 
..  fage  ait  fait  une  aftion  indigne  de  fa  conduite  ordinaire , ni 
« qu’une  perfone  ait  manqué  à quelque  devoir.  « Ces  dernières 
préfomptions  ne  font  pas  toujours  du  genre  de  celles  qui  fe 
tirent  ae  principes  certains  par  des  conféquences  nécefîaires. 

ri.  « On  apelle  (c)  preuves  en  juftice,  les  manières  réglées 
» par  les  loix , pour  découvrir  & pour  établir  avec  certitude 
» la  vérité  d’un  fait  conrefté.  « 

Obfervaiiorz.  *•  11  y a deux  fortes  de  preuves;  celles  que  les 
«loix  veulent  qu’on  tienne  pour  fores,  & celles  dont  elles 
« laiflent  l’éfet  à la  prudence  des  juges.  Ainfi  les  loix  veulent 
« qu’on  prenne  pour  une  preuve  fore  d’un  crime  ou  d’un  au* 
» tre  fait , les  démolitions  confirmées  des  témoins  non  repro- 
«chés,  & qui  foient  au  nombre  qu’elles  ont  réglé.  Ainfi  elle» 
» établirent  pour  une  preuve  certaine  d’une  convention , fi  le 
» contrat  ( d ) eft  figné  par  les  parties , ou  lorfque  les  parties  n’ont 
.»  pu  ligner , ou  ne  l’ont  pas  fo , s’il  eft  ligné  pat  un  notaire  U. 
» deux  témoins,  ou  par  deux  notaires  fans  témoins,  félon  les 
» diférens  ufages  des  lieux.  Mais  lorfqu’il  n’a  que  des  préfonrp- 
étions,  des  indices,  des  conjcéhires,  des  témoignages  impar- 
» faits , ou  d’autres  fortes  de  preuves  , que  les  loix  n’ont  pas 
>•  ordoné  qu’on  tînt  pour  fors,  elles  laiflent  à la  prudence  de» 
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«juges  de  difcerner  ce  qui  peut  tenir  lieu  de  preuves,  Sc  ce 
» qui  ne  doit  pas  avoir  cet  éfer.  L’ufage  des  preuves  ne  regar- 
» de  pas  les  faits  qui  font  naturellement  certains , Sc  dont  la 
« vérité  cft  toujours  préfumée , fi  le  contraire  n’eft  prouvé  : 
» mais  il  regarde  feulement  les  faits  incertains , Sc  dont  la  vé- 
« rité  n’eft  pas  préfumée,  fi  elle  n’eft  prouvée. 

.«  La  force  (a)  des  preuves  par  écrit  confifte  en  ce  que  les 
« hommes  font  convenus  de  conferver  par  l'écriture  le  fouve- 
« nir  des  chofcs  qui  fonc  palfées , Sc  dont  ils  ont  voulu  faire 
» fubfifter  la  mémoire,  foit  pour  s’en  faire  des  règles , ou  pour 
« y avoir  une  preuve  perpétuelle  de  la  vérit4de  ce  qu’on  écrit. 
« Un  contrat  écrit  fert  de  preuve  contre  les  contradans , con- 
» tre  leurs  héritiers , Sc  contre  tous  ceux  qui  les  repréfentent 
>*  Sc  qui  fuccèdent  à leurs  erigagemens.  Il  ne  peut  y avoir  de 
*>  meilleure  preuve  ( des  teftamens  Sc  des  autres  ades  de  toute 
« nature  , ) puifque  l’écrit  conferve  invariablement  ce  qu’on  y 
«a  confié,  Sc  {i)  qu’il  exprime  l’intention  des  perfones  par 
«leur  propre  témoignage.  Mais  comme  toutes  les  perfones 
» n’ont  pas  l’ufage  de  l’écrirute , on  a établi  pour  ceux  qui 
»»  l’ignorent , des  oficiers  publics , qui  font  les  notaires , dont 
« la  fonction  eft  telle,  que  les  ades  lignés,  ou  de  deux  norai- 
« res,  ou  d’un  notaire  Sc  des  témoins,  félon  les  diférens  ufa- 
«ges  des  lieux,  font  une  preuve  légitime  de  ce  qui  eft  écrit 
«entre  les  perfones  qui  ne  fa  vent , ni  écrire,  ni  lire.  Et  pour 
« ce  qui  cft  des  perfones  qui  favent  écrire , leur  feing  fans  no- 
».  taire  fait  auflî  une  preuve  de  la  vérité  de  ce  qui  éft  écrit  ; mais' 
~ avec  cette  diférence  entre  les  ades  écrits  fans  notaires , qu’on 
« a pelle  écritures  privées , Sc  ceux  qui  font  fignés  par  des  no- 
« taires , que  ceux-ci  font  preuve  en  juftice.  . . . L’autorité  de 
» cette  preuve  eft  fondée  fur  la  fondion  publique  des  notai- 
« res  établis  pour  cet  ufage,  de  rendre  authentiques  les  ades 
» qu'ils  lignent.  * . . Les  ades  (c)  écrits  n’ont  la  force  de  prcu- 
..  ves , que  lorfqu’ils  font  dans  les  formes  que  les  loix  preferi- 
« vent.  ...  La  vérité  (</)  des  ades  écrits  s’établit  par  les  ades 
,j  mêmes.  « • -j,  ' y . 

1 3.  La  pièce  fauffe  eft  celle  qu’on  a fupofée  ou  contrefaite , 
ou  bien  dans  laquelle  on  a inféré,  alcéré,  ou  fuprimé  fraudu- 
lcufement  quelque  choie  d’eftentiel. 

1 4.  L’ade  fufpedou  fufpedé légitimement,  eft  celui  contre  le- 
quel s’élève  quelque  foupçon  légitime  qu’on  ne  fauroit  détruire. 

1 5.  La 
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ry.  La  pièce  trcs-fufpe£te  eft  celle  qui  eft  ataquée  par  un  ou  ~~  — 

plufieurs  violens  foupçons  non  détruits,  mais  qui  n’eft  pas  Y'sicr'ioli^ 
toutefois  convaincue  de  faux  s quoique  fa  véricé  foit  au  moins  C h * r.  1. 
incertaine  5c  douteufe. 

16.  Les  caractères  extrinfèques  des  anciens  aCtes,  confiftent 
dans  la  matière , l’encre , l’écriture , les  fceaux  8c  autres  qua- 
lités, dont  quelques-unes  ne  peuvent  fe  communiquer  aux 
copies. 

• 17.  Les  caradères  intrinleques  fe  réduifent  au  ftyle,  aux 
formules,  aux  dates  8c  aux  faits  hiftoriques , qui  conviennent 
également  aux  originaux  comme  aux  copies. 

Obfervaùon.  Les  formules  peuvent  être  confidérées  fous  deux 
laports  diférens,  ou  comme  modèles  ou  protocoles  d’aCles, 
ou  feulement  «comme  certaines  exprellions  confacrées  dans  la 
fufcription , la  conclufion,  les  dates  Sc  les  fignatures.  C’eft  pref- 
que  toujours  dans  le  dernier  fens  que  nous  entendons  ce  terme. 

18.  Les  caractères  de  vérité  jd'un  titre  ne  font  autres  que 
les  rapotts  hypothétiquement  néceflaires  qu’il  a avec  le  Gècle , 
auquel  fa  date  ou  fes  circonftances  hiftoriques  le  fixent.  Ces 
principaux  raports  le  tirent  de  la  qualité  du  parchemin , de 
l’encre,  de  l’écriture,  des  fceaux,  des  foufcriptions , des  dates, 
du  ftyle,  5c  généralement  de  toutes  les  formules,  des  ufages 
&c  des  traits  hiftoriques. 

19.  Les  caractères  de  faufleté  font  ceux  aui«ontredifenr  les 
raports  hypothétiquement  néceflaires,  que  doit  avoir  un  diplô- 
me avec  le  fiècle  auquel  il  a été  fait  #6c  les  perlbnes  qui  en 
font  les  auteurs  8c  le  fujer. 

xo.  Le  titre  authentique  doit  être  muni  de  l’autorité  publi- 
que, 8c  renfermer  toute  la  folennité  convenable  à fa  nature, 
conformément  aux  ufages  du  tems  auquel  il  a été  dreffé. 

1 1 . Nous  entendons  par  formules  hiftoriques , celles  qui  ren- 
ferment les  dates  du  pontificac,  du  régné,  de  l’Incarnation, 
ou  quelque  événement  ou  point  d hiftoire.  . 

ai.  Nous  apeilons  moralement  poflible  ou  impoflible,  ce 
qui  eft  tel  dans  celles  circonftances,  quoique  le  contraire  foit 
non-feulement  poflible , . mais  réel  dans  d’autres  conjonctures. 

Par  exemple , il  eft  moralement  impoflible  qu’on  aie  daté  les 
bulles  des  Papes  du  Poftconfulat  des  empereurs  au  xme.  fxè- 
cle  ; mais  c’étoit  un  ufage  ordinaire  au  ixe. 

x 3 . Par  dates  générales , nous  entendons  celles  qui  n’aooncent 
Tome  VI.  O o 
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■ “ que  la  vie  de  quelque  perfone  connue , comme  le  régné  de  tel: 

YstcTioîif*  Princ<r>  le  pontificac  de  tel  pape,  l’épifcopat  de  tel  évêque,, 
Ch  a p.  i.  lans  en  fpécifier  l’année. 

14.  Par  dates  fpécifiques , nous  avons  en  vue  celles  qui  mar- 
quent précifément  le  lieu , le  jour , le  mois , l’indidion , l'an- 
née de  J.  C.  du  pontificat , du  régné  ; loit  que  ces  dates  foienr 
unies  enfemble  ei\  tout  ou  en  partie  , foit  quelles  (oient  ré- 
parées les  unes  des  autres.  * 

ij.  Les  dates  uniques  ne  fopt  aconipagnées  d’aucune  autre 
dans  la  meme  charte. 

16.  La  foufeription , le  feing  ou  la  fignature,  font  des  for~ 
malités,  qui  certifient  , confirment  ou  valident  un  ade,  par 
l’apoficion  du  nom  ou  de  la  marque  de  la  main  de  celui  que 
confentà  l’exécution  de  l’ade  , ou  de  la  perfone  prépofée  pour, 
le  drefler , ou  pour  y rendre  témoignage. 

17.  Une  bulle  eft  une  lettre  du.  râpe,  expédiée  en  parche- 
min, ù fcellée  en  plomb.  Cette  définition  tirée  du  Didion- 
naire  de  l’Académie,  comprend  généralement  toutes  les  bulles;, 
celles  qui  font  confiftoriales , lignées , revêtues  de  monogram- 
mes , datées  de  l’Incarnation , de  l’indidion , du  pontificat , 6C 
celles  qui  font  dépourvues  de  tous , ou  de  la  plupart  de  ces. 
caradcres,  telles  que  font  les  petites  bulles  d’Alexandre  m. 

z8.  Les  diplômes  généralement  pris,  font  les  lettres-paten- 
tes des  empereurs,  des  rois,  des  princes,  des  Républiques,, 
des  grands  feigneurs  6c  des  prélats.  Le  titre  fe  prend  pour  l’ade: 
ou  pièce  authentique , qui  fert  à établir  un  droit  ou  une  qualité. 
Axiomes  relatifs  IL  Après  ces  définitions,  il  faut  faire  fuivre  les  axiomes,, 
à la  Diplomatique,  qui  font  la  bafe  des  principes  généraux  de  la  fcience  des  di- 
plômes. ; 

j.  Une  chofe  ne  peut  être  &c  n’être  pas  tout  à la  fois.. 

&.  L’eftence  des  chofes  eft  immuable. 

3.  Du  feul  vrai  l’on  ne  conclut  pas  au  faux,  ni  du  faux  au  vrai.. 

4.  Du  fait  on  conclut  au  poflible;  mais  du  poflible  on  ne: 
conclut  pas  au  fait  ; ou  bien , on  prouve  qu’une  choie  a pu  (e 
faire  , parcequ’elle  s’eft  faite.  On  ne  prouve  pas  qu’elle  s’elfc 

(a)  Mim.itl'A-  faite , parcequ’elle  a pu  (c  faire  ; c’eft-ji-dire,  que  la  (a)  pofft~ 
‘tm"».  p'.'x+iï'  biliti.  d'une  chofe  ne  fufit  pas  pour  en  établir  l’ exiftence. 

y.  De  l’impollïble,  on  conclut  à la  non  exiftence  du  fait;  de. 
la  non  exiftence  du  fait,  on  ne  conclut  pas  à i’impoflîblc  : nu- 
bien , on  prouve  qu’une  cholè  ne  s’eft  pas  faite,  patcequ’elle  n »- 
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pu  fe  faire  ; ou  ne  prouve  pas  qu’elle  n’a  pu  fe  faire , parcequ’ellc 
n’eft  pas  faite. 

6.  De  l’impoflibilité  de  la  non  exigence  du  fait , on  conclut 

à fon^exiftence;  mais  (a)  de  la  poflibilicé  de  la  non'exiftence  (>)  Mim  Jt  Tr( 
du  faïc , on  ne  conclut  pas  à fa  non  exiftence  : ou  bien,  parce-  vaux  janv.  170». 
qu’une  chofe  n’a  pu  ne  fe  pas  faire , on  prouve  qu’elle  s’eft  faite  ; Pje- *<• 
mais  on  ne  prouve  pas  qu’elle  ne  s’eft  pas  faite , parccqu’elle  a 
pu  ne  fe  pas  faire  : de  meme  de  ce  qu’une  chofe  ne  peut  n’être 
pas , on  conclut  qu’elle  eft  ; mais  on  ne  conclut  pas  qu’elle  eft 
de  ce  quelle  peuc  n’ctre  pas. 

7.  Du  non  impoffible,  on  conclut  au  poflible,  Sc  du  poftible, 
au  non  impoftible. 

8.  De  l’incertain,  on  ne  conclut  pas  au  certain,  ni  qui  plus 
eft,  au  néceflaire. 

9.  Du  particulier,  on  ne  doit  pas  conclure  au  général. 

10.  On  ne  prefcrit  jamais  contre  la  vérité  : ou  bien,  fi  l’on 
s’eft  écarté  du  vrai , il  eft  toujours  tems  d’y  revenir. 

Corollaire.  On  peut  découvrir  avec  le  tems  des  fautes , des 
erreurs , des  fauftetés  qu’on  n’avoit  pas  d’abord  aperçues. 

1 1 . On  ne  démontre  point  la  vérité  des  principes.* 

la.  Le  probable  eft  fufceptible  de  plus  & de  moins. 

<3.  Le  plus  probable  doit  l'emporter  fur  le  moins  probable. 

(4.  On  ne  préfume  point  la  faufteté. 

III.  Voici  maintenant  nos  principes  généraux  pour  le  difcer- 
nement  des  titres. 

1.  Une  charte  doit  pafler  pour  vraie,  lorfqu’il  eft  morale 
ment  impoftible  qu’elle  foit  faufle. 

a.  Une  pièce  doit  pafler  pour  faufle,  lorfqu’il  eft  moralement 
impoftible  qu’elle  foit  vraie. 

3.  Un  feul  défaut  eflentiel,  où  qui  moralement  parlant  n’a 
pu  fe  glifler  dans  un  a&e  vrai , prouve  la  faufteté  de  la  pièce , 
dans  laquelle  il  fe  trouve. 

Corollaire  /.  Un  ou  plufieurs  caractères  évidemment  incom- 
patibles avec  les  tems,  les  lieux,  les  perfones  auxquels  une 
charte  originale  fe  raporte,  la  convainquent  de  faux. 

Corollaire  11.  Toute  faute  groftière  qui  n’a  pu  venir  dans  l’ef- 
prit,  ni  échaper  par  inatention  à celui  qui  a dteflTé  un  original, 
quelque  ignorant , ou  quelque  abftraic  qu’on  le  fupofe , démon- 
tre b faufteté  de  la  pièce. 

Corollaire  ni.  Des  erreurs  capitales  contre  l’hiftoire  & b 

O o ij  • .* 
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chronologie  confiante  & indubitable,  fi  elles  ne  peuvent  être 
rejetées , ni  fur  quelque  événement , ou  quelque  ufage  particu- 
lier , ni  fur  une  manière  de  compter  plus  ou  moins  fuivie , ni 
fur  l'inadvertance,  la  flaterie,  ou  l’ignorance;  elles  opèrent  une 
convi&ion  manifefte  de  faux. 

Corollaire  jy.  Unt  feule  formule,  un  feu!  fait  qui  ne  peut 
certainement  s’allier  avec  tel  fiècle,  telles  circonftances , telles 
perfones , auxquelles  fc  raporte  un  ade , fufit  pour  le  convain- 
cre de  faux. 

4.  Une  charte  ne  fauroic  être  démoncrée  faufle , quand  il  eft 
moralement  poflible  qu’elle  foie  vraie.. 

Corollaire.  On  ne  doit  point  réprouver,  ni  meme  fufpeûei 
un  titre , parcequ’jl  a des  caractères  communs  à des  pièces  vraies 
& faufTes. 

j.  Une  pièce  ne  fauroit  être  démontrée  vraie , quand  il  eft 
moralement  poflible  qu’elle  foit  faufle. 

Corollaire.  On  ne  doit  point  fupofer  vraies  des  chartes  qui 
portent  certainement  quelque  caraétcre  qui-n’apartient  qu’à  une 
pièce  faufle. 

Observation.  Ces  cinq  principes  ne  font  que  des  corollaires 
évidens  du  premier  principe  univerfel. 

6.  Conféquemment  au  troifième  axiome,  on  ne  doit  point  *- 
fufpeder , ou  fupofer  faufle  une  charte , parcequ’elle  renferme 

des  caraûères  propres  d’une  pièce  véritable.  C’eft  ce  qui  eft 
arivé  à certains  écrivains , au  fujet  d'une  charte  de  Guillaume  le 
Conquérant  & d'une,  bulle  du  Pape  Alexandre  ui. 

7.  Les  titres  Sc  les  aûes  font  faits  pour  prouver , & non  pas 
pour  être  prouvés;  c’eft-à-dire,  qu’ils  prouvent  par  eux-mêmes 
& de  leur  propre  fonds. 

Corollaire  /.  On  doit  préfumer  en  faveur  de  la  vérité  d’un 
diplôme , même  non  authentique  & original , tant  que  fa  fauffeté 
n’eft  point  manifeftée  par  des  moyens  convaincans , ou  du  moins 
fort  probables , &c  fans  répliqué.  Preejumitur  (a)  pro  infirumen~ 

1 0 , nifi  contrarium  probetur. 

Corollaire  il.  On  ne  doit  pas  fimplement  préfûmer  de  la  vé- 
rité d’un  titre  authentique  Si  original  ; il  doit  paflet  pour  conf- 
tant , jufqu’à  ce  que  fa  fauffeté  foit  démontrée , ou  qu’on  prouve 
au  moins  qu’il  doit  paJTer  pour  fufpect. 

8 . On  ne  commet  point  de  crime  qui  expofe  à des  peines  ti- 
goureufes,  ou  à une  grande  infamie , fans  prétçndrcen  tirer  quel- 
que utilité. 
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9.  On  doit  regarder  un  fait  comme  moralement  poffible; 
* lorfque  l’ufage,  dont  U eft  une  fuite,  fublifte  actuellement, 

quoique  dans  des  circonftances  diférentes,  oulorfqu’on  en  voit 
des  exemples  dans  des  tems  “Sc  des  pays  voifins. 

Obfervation.  Dans  les  fiècles  &:  dans  les  pays  où  les  princes 
ont  été,  ou  bien  fe  font  qualifiés ,-lecond  , troilième,  quatriè- 
me , ôcc.  du  nom , l’on  ne  doit  pas  regarder  comme  morale- 
ment impoflible , que  quelqu’un  fe  foit  dit  premier  du  nom. 
Voyez  notre  4e.  tome,  page  519.  &c  fuivantes. 

10.  » 11  ne  faut  jamais  établir  des  faits  fur  de  lîmples  con- 
» je&ures.  « 

Obfervation.  C’eft  une  confcquence  tirée  par  M.  le  baron 
de  la  Badie,  de  quelques  méprilês  de  M.  du  Cange.  Juger 
Cuis  certitude,  c’eft  juger  témérairement.  Quand  on. n’a  pour 
règle  de  fes  jugemens  que  les  conjectures , lçs  foupçons , les  pré- 
jugés, les  poflibilités;  on  n’eft  jamais  fur  d’avoir  rencontré 
juite , & l’on  s’expofe  à prendre  le  faux  pour  le  vrai. 

1 1 . Des  caractères , qui  du  premier  coup  d’œil  préfencent 
quelque  chofe  de  choquant , non  par  un  excès  d’ignorance 
crafl'e  , mais  par  uq  excès  de  Angularité , ne  font  point  des  lignes 
de  faux  , mais  de  vérité. 

Expojùion.  Qu’un  fauflaire  fit  ligner  plulieurs  évêques  du 
même  liège  dans  un  même  aCte  ; pareeque  n’en  fachant  que 
les  noms,  il  aurait  ignoré  qu’ils  fe  fulTent  fuccédés ; l’igno- 
rance de  l’antiquité  a pu  lui  en  impofer  : mais  que  les  recon- 
Boiftant  pour  évêques  d’un  même  liège , & leur  en  donnant  le 
titre,  il  les  ak  fait  ligner  enfemble&  en  même-teros;  c’eft  une 
iingularité  qu’un  fauflaire,  toujours  fur  la  défiance,  aurait  évi- 
tée, pour  ne  pas  donner  de  foupçons  contre  lui. 

ta.  » Les  aCtes  fupofés  font  prefque  toujours  acompagnés 
» de  quelque  caraCtère  vilible  de  fàufleté. 

Obfervation.  Le  critique , donc  l’ouvrage  eft  cité  en  marge , 
n’eft  pas  le  lèul  qui  aie  établi  ce  principe  : ceux  qui  ont  le 
plus  outré  les  chofe»,  en  font  convenus.  Voyez  la  préface  de 
notre  3 e.  tome,  page  xiv. 

1 3.  Toutes  chofes  d’ailleurs  égales , il  eft  abfurde  d’admet- 
tre pour  vrais  & authenciques  les  diplômes  moins  folennels, 
au  préjudice  de  ceux  qui  le  font  davantage. 

1 4..  On  ne  doit  prononcer  contre  la  lincérité  des  aCtes , que 
quand  on  y reconnoît  des  vices  intolérables , qu’on  ne  peut 
mettre  fur  le  compte  des  copiftes.  » 
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Obfcrvation.  Nous  empruntons  ce  principe  ou  règle  géné- 
rale de  la  diflertacion  de  M.  Muratori , fur  les  diplômes.  » Il 
» eft , dit-il , des  chartes , qui  font  revêtues  des  aparcnces  d’au- 
« tographes , quoiqu’elles  ne  foient  rien  autre  choie  que  des 
» copies , qui  imitent  parfaitement  la  forme  des  originaux.  Oc 
» perlone  n’ignore  combien  les  copiftes  font  fujets  à faire  des 
» fautes.  C’eft  pourquoi  l’on  ne  doit  palier  condamnation  fur 
»■  les  diplômes , que  quand  on  y voit  concourir  plulîeurs  vices 
••  intolérables , qui  les  ataquent  dans  ce  qu’ils  ont  de  plus  ef- 
» fentiel.  Autrement  il  faut  incliner  pour  le  parti  le  plus  doux , 
» ou  du  moins  fufpendre  fon  jugement.  « Laque  tune  folum 
adverfus  diplomatum  ftdem  imminet  adverfa  fentenda , quodes 
plura  eaque  intoleranda  vida  in  ipforum  caput  conctifrunt. 
Alioquin  inclinandum  eft  in  midorem  partem  , aut  faltem  con- 
tinendum  judiciurp. 

ij.  Il  eft  d’un,  cricique  qui  a la  fagerte  &c  la  po!itefie*en  . 
partage , de  ne  pas  imputer  aux  chartes , ni  à ceux  qui  les  pof 
fedent , le  crime  de  faux , lorfqu’U  peut  les  en  garantir  par  quel- 
que interprétation  favorable. 

Obfenadon.  Cette  maxime  eft  tirée  de  M.  Muratori , dont 
voici  les  propres  termes  : Eft  critici  prudends  ac  honefti , cri- 
men  hoc  amovere , dum  commoda  inierpretado  fuccurrat. 

16.  Une  charte  fabriquée  ne  doit  être  déclarée  telle  que 
fur  des  preuves  d’une  évidence , à laquelle  il  foit  impoftible  de 
fe  refufer. 

Obfervadon.  Si  les  conjeüures , fi  les  foupçons  6c  la  pré- 
vention , fi  les  doutes  tiennent  lieu  de  règles  dans  l’examen  des 
aétes,  fi  l’on  s’en  contente  pour  former  fon  jugement,  s’ils 
tiennent  lieu  du  certain  dans  les  tribunaux  de  la  juftice  ; la 
vérité  eft  confondue,  6c  la  fociété  humaine  eft  renverfée.  Nift 
luce  meridiana  clarius-,  dit  un  habile  Diplomatifte  Efpa- 
gnol , iifque  argumentis  , queis  occurri  nullo  modo  pojftt  , de 
alieujus  pnvilegii  falfiiatc  conftiterù  , id  refpuert  & improbare 
nefas  efto.  Qui  fecus  fax  a , is  facer  & inteftabiUs , ut  public» 
tranquillitatis  ù quietis  hoftis , inteftinique  & pemiciofijftmi 
bellt  fax  & incentor  , efto.  • * 

17.  Une  pièce  conteftée  en  juftice,  doit  partir  pour  vraie, 
jufqu’à  ce  qu'elle  ait  cté  inferite , & juridiquement  convaincue 
de  faux. 

Obfervation.  Cette  maxime  du  Palais  fe  trouve  dans  une 
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lettre  de  M.  Bouhier  de  Verfalieux , préfident  au  Parlement 
de  Dijon,  à Dom  Jean  Mabillon.  «Nos  règles  , dit  ce  favant  (a) 
« Magiftrac , veulent  que  nous  ne  nous  arêtions  pas  aux  con- 
» crédits  donnés  contre  la  vérité  des  aâes  produits,  tant  qu’il 
n’ÿ  a point  d’infeription  en  faux. 

IV.  Ajoutons  à ces  principes  les  fix  fupofitions  ou  de/nan- 
des  fuivantes. 

i.  Quand  on  parle  de  poflibilité,  d’impoflibilité , de  né» 
ceflîté  en  fait  de  titres,  on  entend  toujours  néceflîré,  pofU- 
bilité , impoflibilirc  morale  ou  hypothétique;  c’eft-à-dire,  qui 
fupofe  les  raports  Sc  les  cirCbnftances  dans  lefquels  fe  trouve 
le  diplôme  dont  il  s’agir. 

i.  On  fupofe  qu’on  puifle  juger  de  la  vérité  ou  de  la  fauf- 
feté  des  titres. 

J.  Que  ce  jugement  foit  apuyé  fur  leurs  caraélères,  tant 
intrinlêques  qu’extrinfeques. 

4.  Que  les  fens  puiflenc  faire  connoître,  Sc  l’expérience  dif- 
ringuer  l’écricure , l’encre , la  matière , les  fceaux  qui  con- 
viennent à chaque  fiècle. 

y.  Qu’on  puifle  fixer  l’âge  des  diplômes,  Sc  fur-tout  des 
véritables,  par  leurs  caraûères  non-feulement  intrinlcques,  mais 
encore  extrinfèques. 

6.  Eu  égard  à la  totalité  des  aétes  dreflés  par  les  Latins, 
qu’on  puifle  fupofer  que  chaque  fiècle  en  a produit  un  nombre 
à peu  près  égal , en  admettant  néanmoins  touces  les  déduûions 
raifonables  qu’on  jugera  néceflaires. 

CHAPITRE  II. 

Règles  générales  fur  la  vérité  & la  fauffeté  des  diph- 
~^mcs  & des  autres  actes. 


ARTICLE  PREMIER. 

Règles  générales  de  vérité .' 

LT  L n’eft  point  de  chartes  donr'  on  puifle  démontrer  la  vé- 
X cité  avec  une  certitude  mécaphyfique. 

Obfervation.  Abfolument  parlant,  il  eft  poffible  que  telle 
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charte  ait  été  forgée  par  un  fauftàire;  pourvu  qu’on  fuppfe 
qu’il  l’ait  fabriquée  dans  le  teins  meme  auquel  elle  fe  raporte. 
Dans  ce  cas  il  peut  avoir  obfervc  tous  les  caradères , tanc  in- 
trinsèques, qu’excrinlcques.  Ce  qui  ne  lui  auroit  pas  été  pof- 
fible , s'il  n’eüc  vécu  dans  le  fiècle  dont  la  pièce  s’anonce.  Il  eft 
vrai  qu’il  fe  trouve  des  diplômes  tels , qu’on  11e  voit  aucune  rai- 
fon  pôur  laquelle  un  fauflaire  les  aurait  fupofés.  D’où  l’on  peut 
conclure  qu’il  eft  moralement  impoflible  qu’ils  le  foient.  Car 
de  dire  qu’un  làuflaire  auroit  pu  les  fabriquer  par  badinerie , ou 
feulement  pour  s’exercer  ; que  ces  pièces  en  rigueur  auraient 
pu  d’abord  fe  conlérver  par  pure  ouriofité , U dans  la  fuite  par 
quelque  accident  qui  ne  iùpoferoit  même  aucune  mauvaife  roi , 
pafler  dans  un  dépôt  public , ou  particulier  2 ce  font  là  des  pof- 
iibilicés  métaphyîiques , qui  n’empêchent  pas  que  la  chofe  ne 
foit  moralement  impoflible , comme  nous  le  prouvons  ailleurs. 
Aufti  n’y  auroic-il  pas  moins  d’extravagance  a regarder  toutes 
les  pièces  antiques  comme  faillies , ou  fufpedcs  ; pareeque , mé- 
tapn  y tique  ment  parlanc,  il  n’eft  point  de  charte  qui  n’ait  pu 
être  contrefaite  par  un  habile  fauflaire  ; qu’il  y auroit  d’injuftice 
& de  malignité  à traiter  tous  les  hommes  d’incrédules,  d’im- 
pies  &c  de  feelérats  ; p'arcequ’il  n'en  eft  point  qui  ne  le  puiflfent 
être.  Ainfi  quoiqu’il  ne  foit  pas  poflible  de  démontrer  la  véfîté 
d’un  feul  diplôme  avec  une  certitude  métaphyfique  ; il  n’en  eft 

{>as  moins  moralement  impoflible  qu’une  charte  revêtue  de  tous 
es  caractères  de  vérité  foie  faufle. 

II.  Il  eft  moralement  impoflible  qu’une  charte  foit  faufle,  lorf- 
qu’elle  eft  revêtue  de  tous  les  caradères  de  vérité  qui  lui  font 
propres. 

Démonflraiion.  Si  l’on  peut  juger  de  la  vérité  d’un  ticre , & 
fi  ce  jugement  eft  apuyé  fur  fes  propres  dradères  de  vérité  ; 
cçlui  qui  les  réunit  tous  en  fa  faveur  ne  fauroit  être  faux.  Car, 
s’il  pouvoit  l’être , il  ferait  impoflible  de  juger  de  la  vérité  d’une 
pièce  s puifqu’on  n’en  peut  juger  que  par  fes  caradères , & qu’on 
les  fupolè  tous  réunis  pour  en  conftater  la  vérité.  Or  on  con- 
vient par  la  ic.  &c  la  jc.  fupofition  , qu’on  peut  juger  de  la  vérité 
d’un  titre  par  fes  caradères  de  vérité , comme  on  peut  juger  de 
fa  faufleté  par  fes  caradères  de  faufleté.  Donc  il  eft  morale- 
ment impoflible  qu’une  charte  foit  faufle,  & néanmoins  revêtue 
de  tous  les  caradères  de  vérité  qui  lui  font  propres.  »>  Quand 
» il  eft  queftion  d’examiner  une  charte  , on  n’a  qu’à  conCdérer 

» accntivement 
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» atentivement  fi  elle  porte  les  caractères  ordinaires  des  ticres  — ' 

» authentiques  ; car  lion  les  y remarque,  on  pétit  être  sûr  que  la  P ATR,o  j,E 
m pièce  eft  bonne  fie  incontcftable  ; mais  s’il  manque  à cette  Ch*p.  ii." 
» charte , une  ou  plufieurs  de  ces  qualités , on  peut  foutenir , fans  A R T-  *• 

» fe  tromper,  que  la  pièce  eft  faufie,  ou  au  moins  douteufe 
» fie  incertaine.  On  ne  trouvera  donc  jamais  qu’un  titre  légi- 
■*  time  ait  plufieurs  defauts  efientiels  par  raport  au  ftyle,  aux 
•<  fceaux,  aux  fouferiprions , à la  date,  fiée,  qu’on  découvre  dans 
» les  chartes  faufles  ou  douteufes.  « 

III.  Pour  qu’une  charte  foit  revêtue  de  tous  les  caractères  de 
vérité,  il  faut  qu’elle  11’en  renferme  aucun  qui  ne  puifie  fe  ra- 
porter  àu  fiècle  auquel  elle  doit  apartenir , & aux  perfones  qui 
doivent  l’avoir  dreflée. 

Démonjlration.  Par  la  1 je.  définition,  il  eft  de  l’eflence  des 
caractères  de  vérité  propres  des  chartes , qu’ils  conviennent  aux 
Cèdes  auxquels  elles  apartiennent , fie  aux  perfones  qu’elles  con- 
cernent. Or  fi  un  feul  des  caractères  de  vérité  d’une  pièce , fans 
celler  de  letre,  ne  pouvoit  s’ajufter  avec  ces  ficelés,  avec  fes 
perfones  ; H ne  ferait  plus  de  l’elfence  des  caractères  de  vérité 
qu’ils  convinrent  aux  fiècles  fie  aux  perfones  auxquels  ces  titres 
fe  «portent,  contre  le  fécond  principe  univetfel.  Donc  pour 
qu’une  pièce  foit  revêtue,  ficc.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  nous 
ne  parlons  qu’bypothétiquement  de  l’eflence  des  caractères  de 
vérité  propres  des  chartes. 

Corollaire  /.  Une  pièce  à laquelle  il  ne  manque  aucun  des 
caractères  du  fiècle  auquel  elle  eft  attibuée,  doit  palier  pour 
véritable. 

Corollaire  11.  Les  titres  revêtus  de  tous  les  caractères  les  plus 
uficés  au  fiècle  dont  ils  s’anoncent , tirent  delà  de  nouveaux 
moyens  pour  écarter  les  foupçons  qu’on  pouroit  former  contre 
leur  vérité. 

Obfervation.  Autant  qu’un  diplôme  ofre  de  caractères  du 
ficelé  auquel  il  répond;  autant  ajoute-t-il  de  nouvelles  preuves 
de  fa  vérité  à celles  qu’il  puife  dans  fon  proprS  fonds.  Car  pour 
qu’un  aCte  ne  foit  pas  fufpeCt , il  fufit  qu’il  n’ait  pas  des  carac- 
tères étrangers  au  fiècle  auquel  il  fe  raporte.  Mais  il  n’eft  pas 
néceflaire  qu’il  réunifie  ceux  qui  fout  d’un  ufage  plus  général. 

Corollaire  111.  Les  chartes  qui  ne  renferment  que  les  carac- 
tères les  moins  ufités  du  fiècle  auquel  elles  fe  raportent , ofrent 
par  cet  endroit  la  preuve  la  plus  évidente  de  leur  vérité. 

Tome  VI.  P p 
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^ Observation.  Les  principes  qui  militent  en  faveur  d’un  ticte ,' 
E>  dont  tous  les  carldères  font  conformes  à la  pratique  la  plus  or- 
L dinaire  d’un  Cède , feront  encore  plus  déciüfs  par  raport  à ceux 
qui  quadrent  parfaitement  avec  des  ufages  certains , niais  beau- 
coup plus  rares;  parcequ’il  eft  bien  plus  naturel  qu’un  fauffaire 
fe  foit  ataché  aux  coutumes  les  plus  uCtées , qu’à  celles  qui 
l’écoicnt  moins,  &c  qu’il  fera  plus  aifément  tombé  fut  des  mo- 
dèles de  la  première  efpèce  que  de  la  fécondé. 

IV.  Des  caradères  compatibles  enfemble  8c  avec  la  charte 
où  ils  fe  rencontrent , prouvent  fa  vérité. 

Démonjlration.  Par  le  premier  corollaire  du  3e.  principe 
général,)  des  caradères  incompatibles  avec  les  rems,  les  lieux, 
les  perfones  auxquels  une  pièce  fe  raporte,.la  convainquent  de 
faux.  Donc  par  la  raifon  des  contraires , C les  caradères  font 
compatibles  enfemble  &c  avec  la  pièce,  ils  en  prouveront  la 
vérité. 

Coroll aire^  Contre  une  charte  qui  ne  peche,  ni  du  côté  de 
l’hiftoire , ni  du  côté  des  caradères  extrinfôques  „ on  ne  tire  ja- 
mais de  moyens  fufifans  de  faux  du  ftyle  &c  des  formules , a 
moins  que  ces  caradères  intrinfèques  n’impliquent  contradic- 
tion, ou  qu'ils  ne  foient  incompatibles  entr’eux  ou  avec  ce 
titre. 

V.  Une  pièce  antique , qui  moralement  parlant , a pu  re- 
cevoir tous  les  caradères  dont  elle  eft  revêtue , de  la  part  de 
ceux  à qui  elle  eft  atribuée , ne  fauroit  être  convaincue  d’im- 
pofture. 

Démonjlration.  i°.  Pour  convaincre  de  faux  une  pièce  an- 
tique, on  doit  prouver  qu’il  n’eft  pas  moralement  poffibte  qu’elle 
foit  vraie  ; car  s’il  eft  moralement  poiÜble  quelle  foit  vraie , 
on  n’a  nulle  certitude  de  fa  fauffeté.  Or  il  eft  évidemment 
pofiible  qu’une  pièce  foit  vraie,  quand  moralement  parlant, 
elle  a pu  recevoir  de  ceux  à qui  elle  eft  atribuée,  tous  les  ca- 
radères dont  elle  eft  revêtue.  Donc , Scc.  En  éfet , il  n’eft  pas 
polhble  qu’un  titré  foit  vrai  & faux  tout  à la  fois.  Un  titre  qui 
n’eft  pas  vrai  eft  faux , & un  titre  qui  n’eft  pas.  faux  eft  vrai. 
Un  titre  eft  faux , s’il  a un  feul  caraâdère  inaliable  avec  fà  vé- 
rité; vrai,  s’il  ne  renferme  pas  un  caradère  d’où  s’enfuive  la 
fauffeté.  Or , s’il  a dû  recevoir  tous  les  caradère!  donc  il  eft 
revêtu  de  la  part  de  ceux  à qui  il  eft  atribué , fa  fauffeté  ne 
s’enfuit  d’aucun  de  les  caradères  ; donc  il  ne  fauroit  être  con- 
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vaincu  de  faux.  i".  Par  le  4e.  principe,  une  pièce  ne  doit  ja- 


moralemenr  poftible  qu’elle  loir  vraie.  Mais  un  titre , qui  mo- 
ralement parlant , pouroic  être  vrai , ne  doit  jamais  palier  pour 
faux.  Donc  une  pièce  ne  doit,  &c.  30.  De  plus,  fuivant  le 
1.  corollaire  du  7e.  principe  général , on  doit  préfumer  en  fa- 
veur de  la  vérité  d’un  ticre,  donc  la  faulTeté  ne  Giuroir  être 
démontrée  ; &:  elle  ne  le  fauroic  être , s’il  eft  moralement  pof- 
fible  qu’il  foit  vrai.  En  éfet , dès  qu’il  eft  poftible  qu’elle  foie 
revécue  de  tous  les  caractères  qu’elle  porte,  il  eft  clair  qu’ils 
ne  font  incompatibles,  ni  entr’eux,  ni  avec  elle.  Or,  par 
la  règle  précédente , de  tels  caractères  pe  font  pas  de  nature 
à prouver  la  faulTeté  d’une  pièce. 

VI.  Tout  moyen  de  pure  poftibilicé,  pourvu  qu’elle  foie  mo- 
rale , &:  qu’elle  s’étende  à tous  les  caractères  d’une  pièce , la 
juftifie  de  toute  aeufation  de  faux. 

Dimonflraiion . i°.  Par  la  règle  précédente,  une  pièce  ne 
doit  jamats  pafter  pour  faufte,  quand  il  eft  poftible  qu’elle  foie 
revêtue  de  tous  les  caraCtcres  qui  s’y  font  remarquer  : donc 
tout  moyen  de  pure  polTibilicé,  &c.  *°.  Par  le  7e.  axiome,  le 
moyen  de  pure  poftibilicé  morale  serend  à tous  les  caractères 
d’une  pièce , quand  il  n’eft  pas  impoflible  qu’elle  foit  revécue 
de  tous  les  carattcres  qu’elle  renferme.  Par  la  ze.  & ye.  règles, 
quand  il  n’eft  pas  impoffible  qu’une  charte  foit  revêtue  de  cous 
les  caractères  qu’elle  renferme,  elle  eft  jufttfiée  de  toute  acu- 
facion  de  faux.  Donc  tout  moyen,  &c.  30.  Suivant  le  r.  co- 
rollaire du  7e.  principe  , on  doit  préfumer  en  faveur  de  la  vé- 
rité d’un  diplôme , tant  que  fa  faulTeté  n’eft  point  inanifeftée 
par  des  moyens  convaincans , ou  du  moins  fort  probables.  Or , 
par  la  4e.  règle , la  faulTeté  d’un  diplôme  n’eft  point  manifef- 
téc  jw  ces  moyens,  lorfqu’il  eft  prouvé  qu’il  n’eft  aucun  des 
caraCTeres  dont  cette  pièce  eft  revécue,  qui  ne  puifte  lui  con- 
venir. On  doit  préfumer  en  faveur  de  la  vérité  d’un  diplôme 
dans  ces  circonftances.  Donc  tout  moyen  de  poftibilité  mo- 
• raie , pourvu  qu’on  l’étende  à tous  les  caractères  d’une  pièce , 
la  juftifie  de  toute  aeufation  de  faux.  Mais  une  juftification 
motivée  fur  une  poftibilicé  morale , ne  va  pas  jufqu’à  diftiper 
les  foupçons  qui  réfultent  de  toute  aeufation  de  faux  contre 

Pp  ij 


mais  palier  pour  faufte , quand  il  eft  moralemenc  poftible  qu’elle  VIII.  par 
foit  vraie  : or  quand  une  pièce  eft  revêtue  de  tous  les  caractères  IçSHt” 1 
qui  nouroienc  convenir  à celle  qui  ne  feroit  pas  faufte , il  eft 
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des  chartes  qui  ne  font  pas  originales  ; parceque  les  copies 
qe  fufifenr  pas  toujours,  pour  faire  juger  des  originaux;  en- 
core moins  lorfque  les  premières  n’ont  point  d’aucre  apui  que 
des  poflibilités  morales. 

Corollaire  /.  Une  pièce  revêtue  de  tous  les  caractères  ef- 
fentiels  de  vérité  qui  lui  conviennent,  fi  elle  eft  combatue  par 
des  inconvéniens , par  des  contrariétés  aparentes  avec  d’autres 
chartes , avec  des  hiftoriens  contemporains , eft  fufifammenc 
juftifiée , quant  à l’aeufation  de  faux  , par  des  folutions  mora- 
lement poftibles  ou  vraifemblables. 

Corollaire  //.  Pour  cju’un  diplôme  foit  cenfé  véritable , il 
fufit  que  tous  fes  caractères  aparciennent  au  rems  dont  il  s’a- 
nonce , foit  qu’ils  y foient  ordinaires , foit  qu’ils  y foient  plus 
ou  moins  rares.  Qu’ils  foient  donc  ufités,  ou  du  moins  qu’ils 
ne  foient  point  contraires  à.l’ufage  du  rems,  on  n’en  doit  pas 
demander  davantage. 

Vil.  Etant  prouvé  qu’il  eft  moralement  poffiblc  que  tel  ca- 
ractère convienne  à une  charte , on  la  lave  de  toute  aeufation 
de  faux  intentée  au  lujet  de  ce  caraCtcre  ; mais  on  ne  la  met 
pas  à couvert  des  autres  objections  qu’on  pouroit  former 
contr’elle.  , 

Démonjlration.  De  meme  que  par  le  4e.  principe,  une  pièce 
ne  fauroit  être  démontrée  faulfe,  quand  il  eft  moralement 
poflible  quelle  foit  vraie  ; un  caraCtcre  qui  convient  à quelque 
diplôme  , ne  fauroit  être  regardé  comme  un  moyen  de  faux, 

3uand  il  fe  trouve  moralement  pofiible , qu’il  foit  un  moyen 
e vrai  : or , un  moyen  de  vrai  ne  fauroit  fournir , fans  chan- 
ger de  circonftances , un  moyen  de  faux.  Donc  étant  prou- 
vé , &c.  En  éfèt,  fuivant  le  p*.  principe  univerfel  de  la  con- 
venance de  tel  caractère  avec  tel  fiècle , il  ne  s’enfuit  pas  que 
tous  les  autres  caractères  s’y  raportent  également. 

VIII.  D’un  ufage  non  certainement  connu  pour  invariable, 
on  ne  peut  tirer  aucun  moyen  de  faux. 

Démonjlration.  Par  la  8e.  définition , le  moyen  de  firax  eft 
apuyé  fur  l’impolTibilité  qu’une  charte  lut  telle  qu’elle  eft  , fi 
elle  étoit  véritable.  Or,  cette  impoflibilité,  fuivant  le  8«,  prin- 
cipe univerfel,  ne  réfulre  que  d’un  ufage  non  certainemenc 
connu  pour  invariable.  On  n’en  peut  donc  tirer  un  moyen  de 
faux.  ^ . 

Corollaire  /.  Un  titre  qui  contient  des'  dilpofitions  incon- 
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nues  ou  rares  dans  le  ficelé  auquel  on  l’atribue  , n’eft  pas  faux 
dans  le  premier  cas , ni  fufpeâ  dans  le  fécond. 

Corollaire  //.  Un  diplôme  diférenc  de  quelques  autres  pièces 
vraies,  peut  n’être  pas  faux. 

IX.  Toute  pièce  qu’on  ne  fauroit  ataquer  que  par  des  pof- 
fibilttés , des  préemptions  , des  conjeélures , des  vraifemblan- 
ces,  doit  être  déchargée  de  l’acufation  de  faux. 

Démonjlraùon.  Par  le  i.  corollaire  du  principe,  les  pré- 
emptions font  pour  le  diplôme , 6c  non  pas  contre.  Les  vrai- 
femblances,  les  probabilités  mêmes  les  plus  fortes  parlent  en  fa 
faveur.  Il  faut  donc  lui  opofer  des  preuves  convaincantes,  pour 
en  démontrer  la  faulTeté , ou  du  moins  des  probabilités  fi  plau- 
fibles  6c  fi  peu  combatues  , fupofé  qu’on  fe  bornât  à des  foup- 
çons , quelles  puilfent  contre-balancer  les  avantages  qu’il  a 
d’être  fait  pour  prouver , 6c  non  pas  pour  être  prouvé.  Quel- 
que fpécieufes  même  que  foient  ces  probabilités , elles  doivent 
être  comptées  pour  rien , félon  les  règles  précédentes  i fi  elles 
font  détruites  par  d'autres  probabilités  du  même  genre,  6c  dans 
les  mêmes  circonftances.  U en  eft  ici  comme  d’un  homme  aeufé 
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de  crime.  Si  l’on  n’allègue  contre  lui  que  des  pofiibilirés , des 
vraifemblances , des  probabilités , des  ptéfomptions  ; fuivant 
toutes  les  règles  de  la  jurifprudence  S c de  l’équité  naturelle,  il 
fera  renvoyé  abfous.  Il  fera  du  moins  mis  en  liberté , fupofé  que 
les  préfomptions  non  détruites  foient  allez  fortes  pour  faire  dou- 
ter de  fon  innocence , quoiqu’elles  foienc  infufilantes  pour  for- 
mer ce  qu’on  apelie  une  demi-preuve. 

Corollaire  i.  Quand  un  fait , dit  l’Auteur  de  f Art  de  ptnfer,  Lt  P.  Honoré jt 
cité  par  un  habile  critique,  «quand  un  fait,  qui  eft  d’ailleurs fa'x'/JfûTrîghi 
» fufifamment  atefté , eft  combatu  par  des  inconvéniens  6c  des  <u  h enu^'f.  Z 
» contrariétés  aparentes  avec  d’autres  hiftoires  ; alors  il  lufit  que  P“t-  ‘?l- 
« les  folutions  qu’on  aporre  des  contrariétés  foient  poflibles  6c 
» vraifemblables  ; 6c  c’eft  agir  contre  la  raifon,  que  de  deman- 
» der  des  preuves  pofitives,  pareeque  le  fait  en  foi  étant  fufifam- 
» ment  prouvé,  il  n’eft  pas  jufte  de  demander  qu’on  en  prouve 
« de  la  même  forte  toutes  les  circonftances.  •* 


Corollaire  //.  On  ne  peut  « raifonnablement  ataquer  par  de  * 7VA- 

>»  fimples  conjedures  des  faits  bien  prouvés.  » I7°*' 

. Corollaire  ni.  » Le  défaut  de  vraifemblance  eft  un  moyen 
» tropjfoible,  pour  détruire  des  faits  acrédités. 

Après  avoir  employé  des  preuves  trèvfortes  pour  montrer 
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combien  peu  vraifemblable  eft  ia  prétention  de  Titelive,  qui 
dit  que  le  fac  de  Rome  par  les  Gaulois  fut  fuivi  d’une  défaite  ii 
complète  de  leur  armée,  qu'il  n’en  réchapa  pas  un  feul  homme  ; 
M.  Mclot  dans  fa  belle  dilfertation  fut  la  prife  de  Rome  par  les 
Gaulois,  prévient  l’abus  qu’on  pouroit  faire  de  fes  principes. 
» Je  n’ignore  pas , dit-il , que  le  défaut  de  vraifemblance  eft  un 
» moyen  trop  toible  pour  détruire  des  faits  acrédités;  mais  outre 
» le  défaut  que  je  viens  de  relever  dans  le  récit  de  Titelive , on 
*>  y trouve  encore  une  faufleté  hiftorique.  «* 

Corollaire  iv.  On  ne  doit  point  » s’embarafler  d’une  objec- 
» tion , qui  n’fft  apuyée  que  fur  un  peut-être.  « 

Corollaire  v.  » Des  prcfompcions , quelque  violentes  qu’elles 
» foient,  ne  peuvent  jamais  former  une  pleine  conviélion , telle 
*5  qu’il  la  faut  pour  prononcer  fans  retour  sur  quelque  afaire 
« que  ce  soit  , principalement  quand  la  condamnation  des 
» chofes  doit , comme  ici , retomber  fur  les  perfones.  « Il  auroic 
été  à fouhaiter  que  M.  Simon  eût  raifonné  plus  conféquem- 
ment  à cette  maxime , lorfqu’il  écrivoit  fut  les  chartes. 

Corollaire  vi.  « On  ne  doit  point  opofer  des  raifons  de  pure 
•<  critique  à des  ait  es  anciens  4c  reçus  de  tout  le  monde.  « 

Corollaire  vu.  Pour  détruire  un  fait  fondé  fur  des  titres,  il 
faut  d’autres  titres,  d'autres  autorités  fi  prenantes  &c  fi  précifes, 
qu’elles  puilfent  anéantir  ou  balancer  les  titres  & les  autorités 
contraires. 

Corollaire^  vm.  Un  fait  conftaté  par  des  titres  ne  fauroie 
être  détruit  que  par  des  titres  cdntraires,  ou  par  une  démonftra- 
tion  de  l’isipoflibilité,  que  ce  fait,  ou  ces  titres  foient  vé- 
ritables. 

Corollaire  ix.  Une  charte  n’eft  pas  convaincue  de  faux  pat 
l’argument  négatif,  ou  parlefilenced’un , oudeplufieurs  auteurs, 
à moins  qu’il  ne  fut  impoiüblc  qu’ils  n’en  euilent  pas  parlé,  fi 
elle  croit  véritable. 

X.  Une  pièce  ne  doit  point  erre  acufée  de  faux,  ou  (i)  d’in- 
terpolation , que  l’un , ou  l’autre  fait  ne  foit  conftaté  par  une 
preuve  très-certaine , ou  par  le  témoignage  fufifant  d’un  an- 
cien auteur. 


(1)  Memini^e  défont  hane  ejje  fiatu- 
tant  re gui  tint , prmifque  argument is  ftafoii- 
tum  t ut  ne  quis  U for  interpolants  dicatur , 
TÛfi  de  intcrpolaiione  vel  certifiai  a ratione 
conjiet , vel  Je  iJonco  anxîqui  fcriptoris 


teflimonio . Si  ccs  raifons  font  ne  c- flaires 
pour  acutcr  d’iaterpolauon  > elles  ne  le 
(êronr  pas  moins  pour  aeufer  de  faux. 
Elles  ne  fcronc  pas  non  plus  moins  éficaccs 
en  faveur  du  diplômes  que  des  livres. 
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XI.  Un  endroit  nonfufpeû  raclé  ne  rend  pas  une  pièce  faufle, 
ni  vicieufe. 

Obfcrvation.  Cette  règle  eft  tirée  du  droit  canon.  Rien  n’em- 
pcchc  qu’on  ne  l’aplique  à d’autres  diplômes  que  des  bulles. 

XII.  Les  chartes  raturées  ne  font  point  fufpeûcs , lorfque  les 
ratures  font  aprouvées.  Les  éfaçnres  involontaires  n’empcchent 
point  que  les  endroits  [a)  où  elles  fè  trouvent  ne  fafl'enr  foi  en 
juflice,  fi  elles  font  lifibles  ; mais*  ils  doivent  être  comptés  pour 
rien , fi  les  éfàçures  font  aprouvées,  ou  fi  elles  font  volontaires. 

XIII.  C’eft  une  illulîon  d’aeufer  des  chartes  de  faux,  fous  pré- 
texte qu’elles  font  drellées  par  des  notaires  avant  leur  éta- 
bli flfemenc. 

Obfervation.  On  ne  fauroit  produire  de  charte  fi  ancienne , 
qu’elle  ne  foit  de  beaucoup  poftérieure  à l’établiflètnent  des  no- 
taires. On  peut  voir  l’opinion  contraire,  folidement  refutée  dans 
la  Diplomatique  [b)  de  D.  Mabillon  8c  dans  IJ'(c)  nôtre.  Nous 
convenons  néanmoins  qu’ils  ont  été  fur  un  autre  pié  qu’ils  ne 
font  depuis  le  xnc.  fiècle. 

XIV.  Quand  on  connoît  le  ftyle  8c  les  formules  propres  de 
chaque  fiècle  8c  de  chaque  pays  ; on  a certicude  morale  que  les 
chartes  où  ces  caraûères  le  rencontrent , aparciennent  à tel  fiècle 
8c  à tel  pays. 

Dimonflraùon.  La  certitude  morale  eft  apuyée  fur  la  réunion 
des  témoignages , ou  des  caraûcres  intrinleques  par  la  j.e.  défi- 
nition. Or  par  la  définition  iy.  & la  y0.  demande,  le  ftyle  8c 
les  formules,  autrement  les  caraûères  intrinleques,  font  con- 
noître  le  fiècle  &c  le  pays  auquel  apurtienc  chaque  pièce.  Donc 
la  certitude  morale  fait  connoître  le  fiècle  8c  le  pays  auquel 
apartient  chaque  pièce.  Ainfi  quand  on  connoît  le  ftyle.  Sec , 

Corollaire.  On  peut  juger  par  le  ftyle  &c  les  formules  du  fiècle 
auquel  fe  raportent  les  copies  & les  anciennes  pièces  fauflfes  ori- 
ginales, cjui  fe  feroient  confervées.  Maison  juge  encore  mieux 
des  dernières  par  leurs  caraûères  excrin  teques. 

XV.  Quand  on  connoît  l’écriture,  l’encre,  la  matière,  les 
fceaux , qui  conviennent  aux  diplômes  de  chaque  fiècle  8c  de 
chaque  pays , on  a certitude  phyfique  que  telle  pièce  originale 
apartient  à tel  fiècle  8c  à tel  pays. 

Dimonjbation.  La  certicude  phyfique  eft  fondée  fiir  l’expé- 
rience 8c  le  raport  des  fens  par  fa  ie.  définition.  Or  les  fens  8c 
l’expérience  font  connoître  les  caraûères  extrinleques  , qui 
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conviennent  aux  diplômes  de  chaque  ficelé,  de  chaque  pays  par 
la  3*.  demande.  On  a donc  une  certicude  phyfique  que  telle 
pièce  apartient  à tel  fiècle , à tel  pays  ; quand  on  connoît  par  fa 
propre  expérience  les  caradères  extrinlcques , dont  elle  doit  être 
revêtue.  11  en  eft  ici  comme  d’un  homme  qui  poffède  un  fyftê- 
me  de  botanique.  Souvent  il  vous  dira  dans  quelle  tlafle  &c  dans 
quel  genre  une  plante  doit  être  rangée , quoiqu’il  ne  l’eût  jamais 
vue  auparavant.  L’examen  quül  en  faic,  joint  aux  principes  Se 
fon  art,  lui  donne  même  une  certitude  phyfique  du  nom  de 
la  plante. 

Corollaire.  Une  charte  qui  fe  dit  d’un  autre  fiècle , ou  d’un 
autre  pays , que  celui  auquel  fes  caradères  extrinlcques  la  fixent , 
elt  fupofée , & l’antiquaire  en  a une  certitude  phyfique. 

XVI.  On  peut  fouvent  prononcer  avec  unp  certitude  morale 
fiir  la  vérité  des  diplômes. 

Démonjlration.  Suivant  les  règles  z.- &c  3.  & leurs  corollai- 
res, on  juge  par  la  réunion  des  caradères  qu’il  elt  impolfible 
que  certaines  pièces  foient  faulTes.  Or  l’impoflibilité  qu’une  pièce 
foit  fauflfe  emporte  au  moins  certitude  morale  de  f»  vérité.  On 
peut  donc  prononcer , avec  certitude  morale,  fur  la  vérité  des  di- 
plômes , pat  la  réunion  de  leurs  caradères  de  vérité.  Or  rien  de 
plus  ordinaire  que  cette  réunion , comme  les  faits  l’ateftent. 
Donc  on  peut  fouvent  juger,  avec  une  certitude  morale,  fur  la 
vérité  des  diplômes. 

XVII.  Peu  d’anciens  diplômes  qu’on  puiflfe  convaincre  de 
faux  ; moins  encore , lorfqu’aux  caradères  d’originaux  ils  joignent 
ceux  de  titres  authentiques* 

Observation.  Cette  propofition  fe  prouve  mieux  par  les  faits 
que  par  les  raifoanemens.  Quand  toutes  les  chartes  antiques, 
contre  lefquelles  on  s’eft  inlcrit  en  faux , en  fèroient  demeuré 
convaincues,  le  nombre  en  feroit  encore  crès-petit.  Mais  il  s’en 
faut  bien  que  les  aeufations  intentées  contre  la  plupart  d’en- 
tr’elles,  aient  été  portées  jufqu’à  la  convidion.  Au  contraire,  il 
en  eft  très-peu  qui  n’aient  été , ou  juftifiées , ou  du  moins , fi  bien 
défendues,  que  les  aeufations  de  faux  n’aient  été  réduites  à 
des  foupçons,  tout  au  plus  légitimes.  Or,  fi  l’on  a fi  vivement 
ataqué  celles  dont  on  ne  pouvoir  démontrer  la  faufleté;  clt-il 
probable  que  les  critiques  euffent  épargné  beaucoup  de  celles 
qu’ils  en  auroient  pu  convaincre  avec  plus  de  fuccès,  ou  dont 
la  fupofition  auroit  été  mahifefte  ? C’eft  donc  un  grand  préjugé 

en 
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en  faveur  d’une  multitude  de  chartes  épargnées , quoique  expo- 
fées  depuis  long-tems  à la  cenfure  publique.  v(IHj  ic-rYolf" 

XVIII.' Il  eft  des  chartes  vraies,  qui  contiennent  de  faux  cha».  u. 
expofés , 6c  de  faulTes,  qui  en  contiennent  de  véritables.  a«t.  I. 

Obfervation.  On  en  peut  voir  la  preuve  dans  la  Diplomati- 
que (a)  de  Dom  Mabillon.  Il  cite  aufli  les  Bollandiftes,  tome  t.  ^ r xtU 
pag.  331.  du  mois  de  mars.  La  même  règle  luit  évidemment  des  uj. 
faits  qu'ils  érabliflcnt.  Perfone  n’ignore  que  dans  les  lettres  d’crec- 
tion  6c  dans  les  provifions  l’énoncé  eft  fouvent  très-faux.  Elles  (b)  (b)  Piletspeur 

» ne  prouvent  autre  chofe , fi  ce  n’eft  que  ceux  à qui  elles  ont 
» été  acordées  poffédoienc  telles  terres , ou  ont  été  pourvus  de  74.  * 

»>  tels  gouvernemens  6c  de  telle  charte.  En  éfet,  lorfque  l’on 
•>.  fait  drefTer  ces  fortes  de  lettres,  on  fournit  des  mémoires,  6C 
n celui  qui  drefle  les  lettres , les  emploie , 6c  en  fait  l’ufage  que 
» l’on  veut,  fans  les  examiner.  Si  perfone  ne  s’opofe  aux  quali- 
« tés,  elles  partent,  6c  au  bureau,  & à la  chancellerie;  6c  cela 
« fe  pratique  non-feulement  pour  les  brevets,  ou  les  provifions 
» de  charge , mais  dans  des  chofes  importantes , 6c  d’une  plus 
»>  grande  conféquence.  « Voyez  le  chap.  3.  num.  4.  page  36. 

6c  37.  de  notre  premier  tome. 

XIX.  Des  caraâères  rares  dans  un  fiècle , mais  néanmoins 
conftans , loin  d’être  contre  la  charte , qui  les  renferme  , des 
moyens  de  faux , ou  de  fufpicion , font  des  preuves  prefque  in- 
faillibles de  fa  vérité. 

Obfervation.  Un  fauflairc  qui  cherchera  à contrefaire  des 
chartes  d’un  certain  fiècle,  tombera  plutôt  fur  des  pièces  d’un 
ftyle  ordinaire , que  d’un  ftyle  bizarre  6c  fingulier.  S’il  avoir  mê- 
me rencontré  quelque  charte  revêtue  de  formules  peu  com- 
munes; il  n’auroit  eu  garde  de  la  prendre  pour  modèle.  Touc 
eft  fufped,  tout  infpire  de  la  défiance  6c  de  la  crainte  à un 
homme  qui  ne  va  pas  droit. 

XX.  Ni  les  caraftères  propres  des  chartes , ni  en  général 

les  chartes  elles-mêmes  originales  ou  copies , ne  peuvent  être 
des  ouvrages  d’importeurs. 

Preuve.  Les  caraélères  des  diplômes  6c  les  diplômes  eux- 
mêmes  en  général,  foit  imprimés  ou  non,  ne  fauroient  être 
cenfés  des  ouvrages  d’impofture , fans  fupofer  qu’une  infinité 
de  fauffaires  ou  de  compilateurs  de  tout  pays,  au  moins  de- 
puis deux  cens  ans,  fe  feroient  concertés  pour  donner  à leurs 
prétendues  chartes , cette  uniformité  6c  cette  diverûté  de  ca- 
Tome  VI.  Q q 
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raCtères  ou  de  formules , qui  dilHnguent  les  pièces  de  chaque 
fiècle , ou  qu’indépendammenc  de  tout  concert , des  raports  û 
bien  marqués  pouroient  fe  rencontrer  dans  une  foule  innombrable 
de  pièces  fauifes.  Or,  l’un  & l’autre  eft  impoftible.  Sans  nous 
arêter  à l’extravagante  imagination  d’une  infinité  de  fauflaires 
qui  auroient  infeûé  toutes  les  archives , l’impofTibilité  de  leur 
concert  eft  quelque  chofe  de  fi  clair,  qu’à  peine  daignons- 
nous  en  faire  la  preuve.  Des  fauflaires  auroient-ils  pu , après 
avoir  formé  entr’eux  une  fociéré , qui  fe  feroit  emparée  de 
toutes  les  archives,  qui  les  aurait  ravagées  pour  les  inonder 
enfuite  d’une  infinité  de  faux  titres , exercer  impunément  leurs 
impoftures,  pendant  une  longue  fuite  de  fiècles,  fans  que  l’é- 
glife  s’y  fut  opofce , fans  que  les  Magiftrats  ou  les  Souverains 
y euflent  aporré  nul  remède,  fans  que  perfone  s’en  fut  aperçu ï- 
L’impoflibilité  n’eft  pas  moins  grande  que  les  fauflaires , fans 
aucun  concert  entr’eux , fe  fuflent  acordés  à cara&érifer  les- 
diplômes  par  des  raports  fi  juftes  &c  fi  bien  proportionnés  à leur 
âge.  Comment  en  éfet  des  impofteurs  auroient-ils  pu  leur 
donner  des  caractères  a (forcis  avec  tant  de  précifion  à chaque 
fiècle,  fi  ces  caractères  n’avoient  pas  été  juiqu’à  un  certain 
point  fixes  fie  conftans  ? Or,,  foie  que  les  fauflaires  fulTenc  ou 
ne  fuflent  pas  contemporains  ; ils  ne  pouvoient  connoîcre  ces 
caractères , que  pareeque  de  leur  cems  on  étoit  en  ufage  de  les 
employer , ou  pareequ’ils  avoient  fait  une  étude  exaCte  des 
monumens  de  chaque  fiècle.  Oc  l’un  Ô c l’autre  cas  fupofe 
l’exiftence  d’un  très-grand  nombre  de  chartes , non-feu  lemenc 
vraies,  mais  encore  revêtues  de  caractères  certains,.  Voilà  donc 
un  nombre  prodigieux  de  chartes  vraies  qui  ont  exifté , fie 
donc  la  plupart  ne  doivent  pas  être  péries,  à moins  qu’on  ne 
nous  ramene  à la  chimère  d’une  cabale  d’impofteurs,  qui  pen- 
dant une  longue  fuite  de  ficelés , maîtrefle  des  archives , tant 
publiques  que  particulières,  aurait  pris  à tâche,  on  ne  fait 
pourquoi , d’exterminer  toutes  les  chartes  vraies,  à deflein  d’en 
urbftituer  de  faufles.  Si  l’on  ne  fupofe  pas  un  pareil  complot; 
il  ne  feroit  pas  meme  poflible  qu'il  fe  crouvâc  aucune  unifor- 
mité , aucun  progrès  de  variations  dans  les  caraâères  des  char- 
tes fabriquées.  Car  fi  des  impofteurs  ifolés  avoient  tiré  de  leur 
propre  tête  le  ftyle  Si  les  formules  dont  ils  ufoient , tout  y 
feroit  arbitraire  ; les  relations  aux  divers  fiècles  s’évanouiraient  ; 
ks  caractères  les  plus,  incompatibles  feraient  confondus.  Donc 
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il  n’y  auroic  nulle  uniformité  dans  les  cara&ères  des  diplômes  ~ — 

de  chaque  fiècle,  s'ils  étoient  l’ouvrage  des  fauflaires.  Donc  il  ^sict'ioh! 
exifte  une  multitude  innombrable  de  chartes  vraies , revêtues  ’ch  * p.  11. 
de  caraûères  fixes  6c  conftans.  Doue  on  aurait  tort  de  mettre  A * T*  L 
les  unes  6c  les  autres  au  rang  des  productions  des  fauflaires. 

XXL  11  n’eft  pas  croyable  qu’on  ait  autrefois  fabriqué  des 
titres , fans  prétendre  en  tirer  nul  avantage. 

Dcmonflration . La  fabrication  des  titres  a toujours  été  re- 
gardée comme  un  crime , qui  expofoic  à des  peines  tres-rigou- 
reufes  6c  à une  grande  infamie.  C’eft  un  fait  conftaté  dans  la 
vu*,  partie  de  cet  ouvrage.  Or,  fuivant  le  8e.  principe  général , 
il  eft  incroyable  qu’on  (è  foit  expofé  à une  grande  infamie , 6c 
à des  punitions  très-févères,  fans  aucune  utilité  réelle,  ou  apa- 
rente.  11  eft  donc  incroyable  qu’on  ait  autrefois  fabriqué  des 
titres,  fans  prétendre  en  tirer  aucun  avantage. 

XXII.  Si  l'on  a prétendu  tiret  avantage  des  pièces  nouvel- 
lement fabriquées  i on  a compté  s’en  fervir,  ou  peu  après  leur 
fabrication,  ou  du  vivant  de  ceux  qui  les  avoient  fupofées,  ou 

3ui  étoient  complices  de  ces  impofleurs.  Sans  cela  les  auteurs 
e la  fourberie  ne  fe  feraient  pas  propofé  d’en  tirer  eux-mêmes 
quelque  utilité  contre  le  8e.  principe  & la  règle  précédente. 

XXIII.  Quand  les  cara&ères , tant  intrinlêques  qu’extrin- 
fèques  des  diplômes , ne  fourniraient  à la  critique  nulle  ref- 
fource  contre  de  faux  titres  dreffes  par  d'habiles  mains,  dans 
le  tems  6c  le  lieu  de  leur  date  ; pareeque  de  tels  aües  pou- 
roient  réunir  toutes  les  circonftances , dont  le  défaut  décou- 
vrirait l’impofture  5 on  ne  manquerait  pas  de  moyens  pour  prou- 
ver  que  la  confcrvation  de  ces  actes ,. depuis  bien  des  ûècles, 
feroic  finon  impoflible , du  moins  improbable. 

Observation.  Ces  trois  dernières  règles  fe  trouvent  prou- 
vées dans  les  chapitres  1.  t.  6c  }.  de  la  vnc.  partie  ae  ce 
Traité. 

XXIV.  Selon  toutes  les  aparences , il  ne  refte  plus  dans  les 
archives  des  chanoines  6c  des  moines,  de  faulTes  chartes,  donc 
l’antiquité  de  l'écriture  égale  celle  de  la  date. 

Démonflration.  Par  le  principe  6c  les  règles  précédentes,  les 
faux  diplômes  compofés  au  tems  de  leur  date , l'ont  été  pour 
quelque  avantage  aéhiel  ou  prochain.  On  en  a donc  fait  ufa- 
ge  contre  les  pofTefleurs  légitimes , auffitôt  ou  quelques  années 
âpres  leur  fabrication.  Or  il  n’eft  pas  naturel  de  penfer  que 
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ceux-ci  fe  foient  laiffé  dépouiller  de  leurs  biens  ou  de  leurs 
droits  fans  réclamation  quelconque,  11  a donc  falu  produire 
en  jullice  ces  titres  inconnus  jufqu’alors.  Or  fans  infiftet  fur  la 
défiance  fi  ordinaire  à des  parties  incérelfées , 6c  les  reffour- 
ces  de  toute  efpèce  qui  en  font  la  fuite , fans  nous  rapeller  la 
fagacité  des  juges,  à qui  il  eft  fi  rare  6c  fidificile  d'en  impo- 
fer , fur-tour  quand  ils  font  mis  fur  leurs  gardes , par  la  nou- 
veauté d'une  pièce  qui  devoir  paraître  d’autant  plus  étrange , 
qu'on  s’y  atendoit  moins , fans  faire  valoir  tous  ces  motifs  6C 
bien  d’autres  encore  ; la  fauifeté  des  titres  en  queftion  a dû 
être  aulli  facilement  manifeftée,  que  le  ferait  de  nos  jours 
celle  d’un  aûe  foi-difant  paffé  devant  notaire , en  préfence  d’un 
grand  nombre  de  témoins  nommés  ou  foulfignés.  Or  quel  ern- 
baras  peut-on  trouver  à manifeller  la  fauifeté  d’un  pareil  aûe  ? 

Des  les  premiers  tems  de  la  monarchie  françoife,  les  loix 
preferivoient  que  les  chartes  de  donations  fulTent  drelfées  en 
préfence  d’un  nombre  de  témoins  plus  ou  moins  grand , fui- 
vant  l’importance  du  fujet.  Si  les  témoins  étoient  chimériques, 
c’en  étoic  faic  de  la  pièce.  Supofons-les  réels , ils  étoient , ou 
véridiques , ou  apoftés.  Dans  le  premier  cas,  ils  auraient  dépofé 
contre  le  titre  faux , 6c  en  faveur  du  vrai.  Dans  le  fécond  cas, 
eft-il  croyable  que  tous  ces  témoins  le  fulfent  foutenus  julqu’au 
bout , 6c  meme  à l’article  de  la  mort  ? Eft-il  croyable  que  les 
juges,  ou  les  parties  intérelfées  n’eulfent  pas  trouvé  quelque 
moyen  pour  les  faire  couper , ou  les  mettre  en  contradiction  ? 
Mais  quand  tout  cela  ne  ferait  pas  tout-à-fait  incroyable,  par- 
cequ’il  n’eft  pas  abfolument  impoflîble  ; voici  quelque  chofe  de 
bien  prelTant. 

Il  falloir  autrefois  que  celui  qui  faifoic  ufage  d’un  diplôme 
non-feulement  produisit  des  témoins  qui  dépofafl'ent  en  fa  fa- 
veur ; mais  qu’ils  fufTent  toujours  prêts  à jurer  avec  lui , pendante 
un  certain  nombre  de  jours  fur  les  évangiles  6c  les  reliques  des 
feints,  que  la  pièce  étoit  véritable.  Ni  lui,  ni  fes  témoins  n’en 
étoient  pas  encore  quites  pour  cela  : s’ils  étoienc  aeufés  de  faux 
ferment , il  failoit  qu’ils  fuiTenc  rélolus  à expofer  leur  vie  par 
le  duel,  pour  atelier  la  vérité  du  titre  en  conteftacion.  Telles 
étoient  les  loix  des  Francs  6c  autres  peuples  Germains , comme 
l’on  peut  s’en  convaincre  par  beaucoup  de  textes  recueillis  dans 
les  capitulaires  de  nos  rois.  Le  faulTaire  6c  fes  témoins  devoienc 
donc  s’atendre  aux  plus  ûchçufes  extrémités.  .Or  y a-t-il  moyen 
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de  préfumer  que  tant  de  perfones,  ordinairement  de  la  pre-  ■ ~ 

mière  diftinâion  , fartent  difpofées  à répandre  leur  fang  pour  vin.  partie. 
un  a£le,  dont  la  faufleté  leur  étoit  parfaitement  connue  ? Se  ^hap.' il!* 
figurer  que  le  nombre  de  ees  déterminés  eût  été  fort  grand , quoi  Art.  I. 
de  plus  abfurde  ? Qu'ils  euflent  échapé  avec  leurs  productions 
criminelles  à la  vengeance  de  Dieu  & des  hommes  , quoi  de 
plus  extraordinaire  ? 

Mais  qu’il  y eût  beaucoup  de  pareils  monftres  dans  les  afyles 
de  la  fainteté , c’elt  une  idée  ridicule , Si  qui  choque  également 
la  piété  & la  raifon.  Après  l’exemple  d'un  Judas  parmi  les  Apô- 
tres , nous  ferions  nous-mêmes  déraifonnables  ; fi  nous  penfions 
qu’il  n’ait  pu , & qu’il  ne  puifle  encore  fe  rencontrer  des  ecclé- 
fiaftiques  &c  des  religieux  capables  des  plus  grands  crimes.  Mais 
qu’ils  euflent  pour  complices  leurs  communautés , c’eft  ce  qui 
peut  pafler  pour  êcre  d’une  impoflïbilité  morale.  Tout  ce  qui 
concernoit  les  fonds  d’un  monaftère , ou  d’une  compagnie  de 
chanoines , faifoic  le  fujet  des  délibérations  du  chapitre.  On  ne 
pouvoir  aquérir,  recevoir,  ou  tranfigner  que  de  fon  aveu.  Quel- 
que donation  étoic-elle  faite  en  faveur  d’un  monaftère  ; le  di- 
plôme en  étoic  adreflé  à l’abbé  aufli-bien  qu’à  fes  moines , ou  à 
ceux-ci  feulement.  Enfuite  il  étoic  ordinairement  dépofé  fut 
l’autel  par  le  donateur , en  préfence  de  toute  la  communauté. 

Au  milieu  d’une  folennité  pareille,  pouvoit-il  y avoir  lieu  à la 
fraude  & à l’ufurpation  î A-t-on  jamais  délibéré  dans  des  aflem- 
blées  capitulaires  fi  l’on  forgerait,  ou  ferait  forger  des  titres; 
fi  l’on  emploiroit  les  témoins  fubornés  Sc  les  faux  fermens  ; fi 
l’on  expoferoit  la  vie  de  plufieurs  perfones  pour  envahir  le  bien 
d’autrui  ? Il  paraît  donc  jufte  de  conclure  qu’en  fupofanc  des  ti- 
tres faux,  aufii  anciens  que  leurs  dates,  ils  auraient  été  fupri- 
. més,  ou  anéantis  après  une  révolution  de  tant  de  fiècles , &c  qu’il 
n’en  exifte  plus  de  ce  genre  dans  les  archives  des  communautés 
cccléfiaftiques  féculières  & régulières. 

On  répliquera  peut-être  que  s’il  eft  hors  de  vraifemblance 
que  des  compagnies  entières  d’eccléfiaftiques , ou  de  moines 
aient  fabriqué , ou  fait  fabriquer  de  faux  titres , pour  ufurper  des 
biens  &c  des  droits  qui  ne  leur  apartenoient  pas , ou  même  pour 
défendre  ceux  qui  leur  apartenoient;  on  ne  peut  pas  juger  aufli 
favorablement  de  leurs  agens , ou  procureurs. 

Mais,  r°.  on  ne  doit  donc  plus  crier  concre  des  compagnies 
innocences.  i°.  Autrefois  les  moines  n’avoient  point  de  procureurs 
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“ de  leur  corps.  Leurs  afaires  étoîent  pour  fui  vies  par  des  avocats 
V---I,  Qu  jes  avoués  ia,qUes#  Si  ceux-ci  de  leur  chef  6c  à l’infçu  des 
c h a p.  il.  moines , a voient  forgé  de  faux  titres  ; les  monafteres  n’eu  fe- 
a * t.  I.  roient  pas  refponfables.  Il  feroit  d’aicant  plus  injufte  de  les  en 
rendre  garans,  que  ces  avocats,  ou  défenfeurs  travailloient  fou- 
vent  bien  plus  pour  eux-mêmes,  que  pour  les  abbayes  dont  il 
ne  leur  étoit  que  trop  ordinaire  de  s’aproprier  les  fonds.  Les 
faux  ticres  leur  feroient  donc  demeurés.  30.  Après  touc,  quelles 
preuves  peut-on  produire  que  ces  avoues  aient  fupofé  des  titres! 
Aucunes.  Selon  coures  les  aparences , il  ne  relie  donc  plus  de 
fauffes  charces  originales  des  premiers  tems  dans  les  archives 
des  chapicres , ni  des  monaftères, 

XXV.  S’il  eft  poflible,  il  n’eft  pas  probable  que  quelque  ti- 
tre faux , compofé  par  fimpte  amufemenc , ou  par  pure  plaifan- 
terie , &c  reçu  fans  malice  6c  fans  précaution  dans  des  archives 
publiques , ou  particulières , fut  parvenu  jufqu’à  nous  depuis 
une  longue  fuite  de  Gècles.  • 

Obfa  vation.  On  fupoferoit,  i°.  que  ce  titre  aurait  pu  être 
d’abord  mis  au  rebut , 6c  par-là  fouftrait  aux  examens  des  juges 
. 6c  des  archivâtes.  a°.  Qu’il  n’auroit  jamais  paru  en  juftice, 
pareeque  les  biens  qu’il  concemoit  , n’auroient  jamais  été  mis 
en  linge. 

Preuve  Je  la  règle.  »°.  Il  n’eft  pas  probable  qu’on  reçoive  un 
titre  dans  des  archives , pour  être  relégué  fur  le  champ  par- 
mi des  pièces  de  rebuc.  i°.  L’aûe  fabrique  par  {impie  amufe- 
menc , ou  par  plaifanterie , a dû  être  auffitôc  reconnu  pour  ce  qu’i! 
étoit.  S’il  ne  l’a  pas  été , il  eft  contre  toute  vraifemblance  que 
fon  auteur  ait  poufl'é  la  plaifanterie  jufqu’à  n’en  avertir  jamais 
ceux  de  la  fimplicité  defquels  il  s’étoit  joué.  jp.  Si  certe  pièce 
ne  donnoit  aucun  nouveau  droit;  il  eft  abfurde  de  croice  qu’on, 
eût  la  fimplicité  de  l’admettre  dans  les  archives  d’une  commu- 
nauté où  tout  le  monde  n’eft  pas  également  fimple.  Si  ce  tirre 
acordoit  un  droic  inconnu , fans  qu’on  en  conçut  aucune  dé- 
fiance ; on  n’auroit  donc  pas  manqué , pour  faire  valoir  de  nou- 
velles prétentions,  de  le  produire  en  juftice,  où  l’on  ne  plai- 
fante  point  de  la  forte.  L’auteur  (è  ferait-il  donc  expofë  gra-v 
tuitement  aux  ficheufes  fuites  que  pouvoir  lui  atirer  une  plai- 
fanterie û déplacée  i 
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ARTICLE  II. 

Règles  générales  de  faujfeti. 

I.T  L eft  moralement  impollîble  qu’un  a&e , qui  porte  tous 

X caraâères  de  faulTeté , foie  vrai.. 

II.  Une  charte  porte  tous  les  caraûères  de  faufleté,  quand 
elle  n’en  ofre  aucun , qui  puifle  convenir  au  ficelé  & c aux  per- 
fonnes  dont  elle  s’annonce. 

Observation.  Ces  deux  règles  s’enfuivent  du  premier  princi- 
pe univerfel , du  fécond  principe  générai , de  la  i 6°.  définition ,. 
8c  des  détnonftrations  des  règles  générales  de  vérité  i.  &c  3. 
Elles  frapent  d’ailleurs  aflez  par  leur  propre  évidence , pour 
être  érigées  en  principes. 

III.  Une  pièce  eft  faulTe,  quand  en  la  fupofant  vraie,  il 
n’eft  pas  poflible  qu’elle  foit  revêtue  d’un  ou  de  plufieurs  des 
caractères  qu’elle  porte. 

Dimonjlration.  Par  le  3e.  principe  général,  un  feul  viceef- 
fentiel  prouve  la  faulTeté  de  î’aéte  où  il  fe  trouve.  Donc  il  ne 
fera  pas  moins  faux , s’il  eft  infeûé  de  plufieurs  vices  fembla- 
bles;  ou,  ce  qui  revient  au  même,  s’il  a des  cara&ères  qu’il 
foit  impoflible  d’ajufter  avec  la  vérité  de  cet  aâe. 

Corollaire  1.  Des  caraûères  incompatibles  entr’eux , ou  avec 
la  pièce  dans  laquelle  ils  concourent,  en  prouvent  la  faulTeté. 

Corollaire  il.  La  fupofition  d’une  pièce  eft  prouvée  par  l’ar- 
gument négatif  ; lorfqu’iL  n’eft  pas  poflible  qu’on  n’en  eût  pas 
parlé,  fi  elle  eût  exifté, 

IV.  11  eft  des  cara&ères  de  vérité  dans  un  fiècle , lefquels- 
dans  un  autre  , font  des  preuves  évidentes  de  faulTeté. 

Dimonjlration.  On  peut  fupofer  des  bévues  fi  groflières, 
qu’un  homme  placé  dans  un  certain  fiècle , n’en  eft  pas  capa- 
ble ; quoiqu’il  foit  crès-polTible  qu’un  homme  d’un  aucre  fiècle 
y eût  donné,  fans,'pécher  contre  la  bonne  foi;  & que  par  ra- 
porr  à ua  troifième , la  même  chofe  eût  été  un  caraûère  de 
vérité.  Par  exemple,  un  prérendu  titre  original  du  xne.  ficelé, 
d’une  écrirure  du  xve.  feroit  évidemment  faux.  La  même  écri- 
ture auroit  été  pour  cette  pièce  un  caraâère  avantageux , fi 
elle  s’étoit  dite  du  xv*.  fiècle.  Si  un  diplôme  daté  d’un  fiècle  anté- 
rieur au  xivc,  donnoit  au  roi  de  France  ou  à fon  fils  aîné , le 
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titre  de  dauphin  ; fi  une  bulle  du  xu*.  Cède  portoît  la  date 
vin. partie.  du  confulat  ou  même  du  poftconfubt  d’un  empereur;  fi  une 
1CSH1”1”'  autre  bulle  du  xme.  réuniflbit  les  deux  formules  fcripta , &c. 
An.  IL  & data  , il  n’en  faudroit  pas  davantage , pour  convaincre  ces 
pièces  de  faux.  Car  il  ferait  impofiïble  qu’on  eût  pu  tomber, 
par  pure  bévue,  dans  des  fautes  C palpables,  en  adoptant  des 
formules  inouies , des  caractères  furannées , des  traits  abfolu- 
ment  hors  d’ufage.  Cependant  il  n'en  elt  aucun  qui  ne  fut  un 
caraCtère  de  vérité  pour  certains  Cèdes.  Donc  , &c. 

V.  On  peut  quelquefois  prononcer  avec  une  certitude  mo- 
rale, fur  la  faufleté  des  diplômes  fupofés. 

Démonftration.  Par  les  règles  précédentes , on  juge  quelque- 
fois avec  raifon , qu’il  eft  impoflible  que  certaines  pièces  foienc 
vraies.  Or  juger  qu’il  eft  impoflible  que  certaines  pièces  foient 
vraies , c’eft  au  moins  juger  qu’il  eft  moralement  fur  qu’elles 
font  faufles.  Donc  on  peut  quelquefois  prononcer  avec  une 
certitude  morale  fur  la  faufleté  des  diplômes  fupofés.  Or  le 
cas  n’eft  pas  métaphyfique  à l’égard  des  chartes  éfeCtivemenc 
faufles.  Car  par  le  3e.  principe  général,  il  ne  faut  qu’un  feul 
vice  eflentiel , pour  les  convaincre  d’impofture.  Or  il  n’eft 
pas  rare  de  trouver  pareils  defauts  dans  les  chartes  faufles; 
pateeque  leurs  auteurs  étant  poftérieurs  pour  b plupart  aux 
dates  de  ces  pièces , ne  pouvoient  être  allez  au  fait  de  l’hif- 
toire  &c  des  ufages  fujvis  dans  des  Cèdes  éloignés  d'eux , pour 
ne  pas  tomber  communément  dans  quelque  faute  grofhère.  ' 
Donc  on  peut  fouvent  prononcer  avec  certitude  morale , fur 
la  fupofitinn  des  diplômes  faux. 

VI.  Les  pièces  faufles  font  ordinairement  aifées  à reconnoître. 

Preuve,  Pour  vérifier  cette  règle,  qui  dépend  plus  des  faits 

que  des  raifonnemens  ; on  doit  le  contenter  de  l’autorité  de 
M.  Simon.  Il  étoit  fi  difictdtueux , & meme  fi  outré  dans  fes 
jugemens  contre  les  chartes  &c  la  Diplomatique , qu’on  n’a 
pas  fuj.ee  de  craindre  qu’il  ait  excédé  en  leur  faveur.  Voici  donc 
(a)  Hifi.  itl'o-  comment  il  s’explique  fur  le  fujet  que  nous  traitons.  » Ceux  (a) 
ng.  dy  mmi  „ qUj  ont  jg|loré  b diverfité  de  ces  ufages , (obfervés  dans  1a 
““  1 ' „ confedion  des  titres,  ) font  tombés  dans  des  fautes  fi  grof- 

»>  Gères,  que  1a  faufleté  des  actes  qu’ils  ont  fupofés,  saute  aux 
..  yeux,  » Or  de  l’aveu  du  même  critique , c’eft  ce  qui  eft 
(t)  Uid.f.  itf . arivé  à la  plupart  des  t’auflaires.  » Us  (é)  ont  fuivi  le  plus  sou- 
» vent  ce  qui  étoit  en  ufage  de  leur  tems ....  C’eft  ce  qui 

» fe 
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• fe  rencontre  ordinairement  dans  les  privilèges  anciens  ( fà- 
» briqués  ; ) pareeque  ceux  qui  les  ont  fupofés , fe  font  réglés 
» fur  leur  teins , 6i  non  fur  celui  des  Papes , dont  ils  emprun- 
m toient  les  noms.  « Et  plus  haut.  >»  Il  arive  peu  souvent  que 

* ceux  qui  font  de  faux  titres,  imitent  aflez  exadement  ces 
» caraderes  ( de  l’écriture , ) foit  pareequ’ils  les  écrivent  avec 
« trop  de  précipitation , ou  qu’ils  fe  contentent  de  faire  quel- 
»»  que  choie  qui  en  aproche , mais  qui  n’eft  pas  tout-à-fait  lèm- 
»>  blablc.  « 11  s’enfuit  delà , que  pour  qui  s'y  connoit  paflable- 
ment , &c  qui  eft  un  peu  au  fait  de  l’hiftoire  &:  des  ufages  de 
chaque  liècle , la  découverte  des  fauües  chartes  n’eft  pas  cho- 
fe  fort  dificile. 

VII.  Il  eft  impoflible  qu’une  charte  même  originale , foit 
vraie  ; i°.  lorfque  fon  ftyle  &c  fes  formules  font  incompati- 
bles avec  ceux  des  pièces  du  meme  ou  de  tout  autre  genre, 
de  la  meme  ou  de  toute  autre  nation  limitrofe , du  même 
ou  de  tout  autre  liècle  voilîn  : t°.  lorfqu’elle  contredit  des 
faits  d’une  certitude  inébranlable , fondée  non-feulement  fur 
l’autorité  des  hiftoriens  contemporains , mais  des  monumens  du 
tems  les  plus  authentiques  : j°.  lorfque  fon  écriture,  fon  en- 
cre &c  autres  caradères  extrinlcques  ne  peuvent  s'acorder  avec 
fes  dates  indubitables. 

Observation.  Cette  règle  n’eft  qu’un  corollaire  des  trois  pre- 
mières règles  précédentes.  Il  eft  de  la  plus  parfaite  évidence, 
qu’une  piece  originale , convaincue  par  la  réunion  de  tous  ces 
moyens,  ne  peut  jamais  fe  foutenir.  Chacun,  même  en  par- 
ticulier , doit  fulire  pour  la  réprouver,  quand  ils  ne  foDt  point 
en  contradidion  entr’eux,  &:  que  les  formules  de  cette  pièce 
lont  véritablement  incompatibles  avec  celles  du  liècle.  Mais 
fi  ces  moyens,  plus  aparens  que  réels,  ne  font  pas  d’acord; 
le  )e.  doit  communément  l’emporter.  S’il  dépofe  évidemment 
contre  la  charte,  elle  doit  être  réputée  faulTe.  S’il  eft  évidem- 
ment pour  elle,  Sc  qu’il  ne  foit  combatu  que  par  des  formu- 
les non  abfolumenc  incompatibles  avec  tel  fiècle , mais  qui  n’ont 
nul  raport  avec  celles  dont  on  a connoiflanae  ; le  titre  ne  doit 
pas  être  tenu  pour  faux.  Comme  perfone  n’a  vu  tous  les  titres 
& tous  les  actes  de  chaque  liècle , perfone  ne  peut  dire  avec 
une  pleine  alTurancc  : il  n’en  eft  point  de  revêtu  de  tels  & tels 
caradères , lorfque  leur  incompatibilité  n’eft  pas  manifefte. 
Le  titre  ne  fera  ni  faux,  ni  fulbed,  ü les  faits  hiftoriques. 
Tome  VI.  R r 
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qu’il  opofe  au  torrent  des  auteurs,  font  mieux  détaillés,  mieux 
Suivis , plus  vraifemblables , s’ils  corigenc  & redifient  l’hiftoire 
au  lieu  de  la  bouleverser  : car  c’eft  une  prérogative  de*  monu- 
mens  antiques  nouvellement  découverts , de  perfectionner  Phif- 
toire. Mais  fi  la  charte  contredit  des  faits  qu’aucun  monument 
ne  fauroit  ébranler , ni  rendre  douteux;  pourvu  qu’il  ne  s’agifle 
pas  de  faits  anciens  ou  éloignés , par  raport  aux  auteurs  du 
diplôme , mais  de  faits  qu’ils  ont  au  avoir  fous  les  yeux , elle 
doit  être  cenfée  faufte.  Tel  feroit,  par  exemple,  un  prétendu  di- 
plôme de  Henri  11.  roi  d’Angleterre,  ponant  tout  à la  fois  un 
Sceau  en  placard , un  monogramme , une  formule  de  dates  ainlï 
conçue  : Datum  pridie  nonas  decembris  anno  X.  Henrici 
gloriofejjimi  regis,  inditfione  vin.  Aclum  apud  Rotomagum. 
Odo  cornes  ambafciavit.  Outre  que  l’incompatibilité  feroit  évi- 
dente du  côté  de  quelques  formules  ; quel  eft  l’antiquaire  qui 
ne  reconût  aullitôt,  que  Pimpofteur  auroit  pris  fon  thème  fut 
un  diplôme  du  ixe.  fiècle  ? A combien  plus  forte  raifon  la  fraude 
feroit-elle  manifefte,  fi  l’encre,  l’écriture,  le  parchemin,  ne 
pouvoient  convenir  qu’au  xme.  ou  xive.  fiècle  * Il  y auroit  alors 
Surabondance  de  preuves.  Car  par  le  3e.  principe  général , la 
dernière  formule  fufiroit  feule  pour  convaincre  de  faux  un  di- 
plôme foi-difant  du  xne.  fiècle. 

VIII.  On  eft  moralement  certain  de  la  fàufleté  d’un  diplô- 
me , qui  contredit  Ses  caradères  intrinfcques  par  une  date , fur 
k certitude  de  laquelle  on  ne  fauroit  former  aucun  doute  rai- 
sonnable, 

Démonflration.  Les  formules,  les  ufages,  le  ftyle,  les  fait» 
hiftoriques  renfermés  dans  une  charte , font  autant  de  témoi- 
gnages qui  dépolênt  lur  fon  âge.  Si  donc  fa  date  indubitable 
les  contredit , la  pièce  dépofe  contre  fa  propre  vérité.  Or  par 
le  premier  principe  univerfel , il  eft  impoflible  qu’une  pièce 
foie  finccre  &c  fupofée  tout  à la  fois  ; ce  qu’elle  feroit  néan- 
moins , fi  elle  dépofoit  contre  fa  propre  vérité.  Donc , &:c. 
Mais  la  règle  n’auroit  pas  lieu,  fi  la  faute  venoit  de  I’inaten- 
tion  du  notaire  ; ce  qui  n’eft  pas  dificile  à reconnoître. 

IX.  Un  diplôme  diférent  de  quelques  pièces  faufles , peut  (a) 
n’etre  pas  vrai , comme  un  diplôme  diferent  de  quelques  piè- 
ces vraies , peut  n’être  pas  faux. 

Obfervatiort.  La  preuve  de  cette  règle  fe  tire  de  ce  que  le* 
titres  vrais  & faux  font  pleins  de  variétés  infinies. 
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X.  Le  moyen  de  faux  eft  Amplement  détruit,  lorfqu’on 
prouve  que  les  cara&ères  ne  font  pas  incompatibles  avec  la 
pièce  acufée,  quand  même  elle  en  auroit  un  ou  plulîeurs , 
donc  on  ne  trouveroit  aucun  exemple. 

Démonflration.  Par  les  règles  générales  de  vérité  y.  6.  &c  7. 
le  moyen  de  faux  eft  Amplement  détruit , lorfqu’on  prouve 

2u’il  eft  moralement  poflible , qu’une  pièce  fut  ce  quelle  eft , 
elle  étoit  vraie.  Oi  il  eft  moralement  poflible  qu’une  pièce 
fùc  ce  qu’elle  eft , fi  elle  étoit  vraie , lorlque  fes  caraâères  ne 
font  pas  moralement  incompatibles  avec  elle,  quand  même 
on  n’en  auroit  trouvé  nul  exemple.  Car  fuivant  la  i«.  & je.  de- 
mande , on  juge  des  titres  par  leurs  caradères  ; &c  félon  la  4*. 
règle  générale  de  vérité , ils  ne  prouvent  poinc  la  faufleté  d'une 
piece  avec  laquelle  ils  font  compatibles.  Il  fufic  donc  que  celle- 
ci  ne  renferme  point  de  caracle.es  incompatibles,  pour  que 
fa  vérité  foie  moralement  poflible.  Ordc>  que  fa  vé.ué  eft  mo- 
ralement poflible , les  preuves  de  la  faufleté  tombent  : c’eft  le 
4e.  principe  général.  Donc  le  moyen  de  faux  eft  Amplement 
détruit,  .lorfqu’on  prouve,  &c.  Nous  difons  que  le  moyen  de 
faux  eft  Amplement , & non  totalement  dérruit  ; pareequ’en 
cedant  d’être  , il  laifl’e  fubfifter  dans  toute  leur  force , les  foup- 
çons  légitimes  5c  violens,  contre  les  pièces  qui  ne  leroienc  pas 
authentiques. 

XI.  Un  moyen  de  faux  légitime  5c  fufifant,  du  moins  en 
aparence , ne  fauroit  être  totalement  détruit , jufqu’à  lever  touc 
foupçon  légitime , que  par  des  faitscontraires,  aulli  formels  que 
conllans , lorfqu’il  ne  s’agit  pas  d’une  pièce  authentique. 

Démonflration.  Un  moyen  de  faux  légitime  doit,  par  (à 
définition,  démontrer  qu’en  celles  circonltances , il  eft  impôt- 
fible  que  telle  pièce  ne  foie  pas  faufle;  5c  le  démoncrer,  non 
par  des  railonnemens  arbitraires , mais  par  des  faits  pofitifs 
tirés  de  cette  même  pièce , 5c  comparés  avec  les  ulages  du  cems 
auquel  elle  fe  raporte.  Donc  pour  détruire  entiè.  ement  ce  moyen 
de  faux,  on  doit  prouver  malgré  ces  faits,  ou  pat  des  faics 
encore  plus  pofitifs  que  la  pièce  eft  vraie.  Or  par  le  6e.  prin- 
cipe univerfel,  faire  voir  qu’une  pièce  peut  n’êcre  pas  faufle, 
qu’il  eft  plus  ou  moins  probable  qu’elle  ne  le  foit  pas , ce  n’eft 
nullement  prouver  qu’elle  ne  le  foie  point.  C’eft  feulement 
faire  voir  par  la  je.  ù 6e.  règle  de  vérité,  que  fa  faufleté  ne 
finirait  être  démontrée  , que  fa  fincérité  eft  plus  ou  moins  vrai- 
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femblable.  En  éfer , par  le  i.  principe  univerfel , de  ce  qu’il 
n’y  a nulle  répugnance  à la  fincéricé  d’une  pièce  du  côté  des 
circonftances  où  elle  le  trouve,  on  conclut  bien  la  poflïbilité 
morale  de  fa  vérité.  On  conclut  même  à jufte  titre  de  faits  & 
d’ufages,  pareils  à la  plupart  de  ceux  qu’on  lui  reproche,  fon 
plus  ou  moins  de  probabilité  ou  de  vraifemblance.  Mais  fi  pat 
des  faits  non  équivoques,  tous  fes  caractères  ne  font  démon- 
trés aplicables  aux  perfones , aux  circonftances , aux  rems  aux- 
quels ils  fe  raportent , on  prouve  tout  au  plus  que  la  faulfeté 
de  la  pièce,  non  authentique  U originale,  eft  douteufe;  on  ne 
prouve  pas  que  là  vérité  elt  certaine.  Si  donc  une  pièce  eft 
caxée  de  faux , confequemment  à des  ufages , à des  formules , 
à des  traits  hiftoriques , fupofés  incompatibles  avec  elle  ; pour 
la  jultiiier  pleinement , il  ne  fufit  pas  de  vérifier  leur  incom- 
patibilité par  des  raifons  qui  conftatent  qu’il  n’eft  pas  impof- 
lible , qu’il  eft  même  probable  que  ces  caractères  lui  convien- 
nent ; il  faut  de  plus  démontrer  par  des  faits  conftans  &c  pré- 
cis , qu’ils  s’ajuftenr  parfaitement  avec  elle.  Donc  à l’égard 
d’une  pièce  non  authentique , pour  détruire  totalement  un 
moyen  de  faux , jufqu’à  éfacer  tout  foupçon  légitime , on  dort 
lui  opofer  des  faits  auflî  formels  qu’inconteftables.  Il  ne  fufic 
donc  pas  de  répondre  alors  que  telle  pièce  en  général  pouroit 
être  vraie , ni  qu’il  n’y  a nulle  répugnance  à là  lincérité  du 
côté  des  circonftances , ni  qu’il  eft  des  faits  femblables  en  d’au- 
tres genres  du  même  tems.  Ces  réponfes  font  fufifantes  pour 
prouver  que  la  faufl'eté  de  la  pièce  non  authentique  n’eft  pas 
confiante.  Elles  juftifieronc  même  qu’elle  eft  moins  vraifem- 
blable;  mais  il  faut  quelque  chofe  de  plus  fort  pour  anéantir 
tout  d’un  coup  jufqu’au  plus  léger  foupçon  légitime , que  pou- 
roit traîner  après  lui  un  moyen  de  faux.  Il  eft  donc  néceiTaire, 
pour  démontrer  la  vérité  d’une  pièce  non  originale  aeufée  de 
faux  , d’articuler  des  faits  qui  détruilent  les  faits , ou  qui  les 
relferrent  dans  leurs  juftes  bornes. 

XII.  Une  pièce  ne  doit  pas  toujours  pafTer  pour  fauffe , par- 
ce qu’elle  eft  ainfi  traitée  dans  des  monumens  anciens. 

Oèfervation.  En  fupofant  ces  monumens  dignes  de  foi , ils 
déclarent  quelquefois  (a)  fauffes  des  chartes  qui  font  véritable- 
ment des  auteurs  & des  notaires  dont  elles  portent  le  nom , & 
dans  ielquelles  on  n’a  glilTé  nulle  fallification  ; mais  qui  ren- 
ferment des  difpofitions  fauffes , ou  qui  ont  été  obtenues  fur  des 
expofés  déguifés  ou  faux. 
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XIII.  Une  charte  ne  doit  pas  être  mife  au  rang  des  pièces 
fupofées , parcequ’elle  contient  des  chofes  faufles  &c  fabuleufes. 

Obfervation.  M.  Muratori  admet  fans  dificulté  (a)  des  char- 
tes, où  il  y a des  erreurs  groflières,  entr’autres  le  teftament  du 
marquis  Alméric  de  l’an  938.  dans  lequel  il  eft  dit  que  Hugue 
roi  d’Italie  poll'édoit  alors  l'empire  romain  ; ce  qui  eit  très-faux. 

Attamen,  dit  le  doâe  Italien,  impojlurœ  non  ejl Jlatim  dam- 
nanda  papyrus.  Ncque  enim  novimus  univerfos  labtllionum  & 
vulgi  errores , & prœjertim  indochjjimo  feecuto  decimo.  Les  mo* 
numens  les  plus  autentiques  ne  font  pas  exemts  de  fauffecés; 
témoin  l’arc  de  triomphe  de  Titus.  L’ihfcription  qu’on  y mec 
pour  relever  la  conquête  de  Jérufalem , porte  qu’avant  ce  prince 
perfone  n’avoitpris  cette  ville,  ni  même  ol'é  l’afliéger.  Cepen- 
dant fans  parler  des  prifes  de  cette  ville , marquées  par  l’Ecri- 
ture-fainte,  peu  connue  des  Romains,  Cicéron  dans  les  lettres 
à Atticus  apellc  Pompée  notre  Jérofolitnaire  : Hic  nojier  Hie- 
rofolymarius  traduclor  ad  plebem ; pareeque  perfone  n’ignoroit 
à Rome  que  Jérufalem  écoic  une  des  conquêtes  de  Pompée. 

Touc  le  monde  connoîc  la  médaille  du  prince  d’Orange , fur 
laquelle  on  lit  cetce  infeription  : Portus  gratiæ  ex  us  tu  s 
ET  EVERSUS  B OM  BAR  DIS  ANG  LO- B AT  AV  IS  MOCXC1II. 

Mais  li  le  bombardement  du  Havre  eft  un  fait  vrai,  la  ruine  du 
Havre  eft  un  faic  très-faux.  On  atribua  à Louis  xiv.  dans  une 
de  fes  médailles  une  vidoire  completce  fur  mer , en  une  ocalion 
où  fes  armes  n’avoienc  pas  été  heureufes.  Ce  prince  en  fut  in- 
digné , 6c  fit  fuprimer  la  médaille.  Perfone  ne  concertera  la  vé- 
rité de  ces  monumens , où  l’on  a conlîgné  des  fauffecés.  Celles 
qu’on  rencontre  quelquefois  dans  les  anciennes  chartes  ne  doi- 
vent point  non  plus  faire  douter  de  leur  aurenticicc,  quand  elles 
font  d’ailleurs  à l’abri  de  tout  autre  reproche. 

Les  meilleurs  critiques  conviennent  qu’il  y a des  titres  dont 
lé  fond  eft  véritable , quoique  les  circonftances  en  foient  fauffes , 
ou  frbuleufes.  Telle  eft  la  charte  de  {b)  fondation  de  l’abbaye 
de  Roncerai  à Angers,  datée  de  l’an  1018.  6c  dans  laquelle  il 
eft  fait  mention  d’une  eulogic,  changée  en  hydre  dans  le  fein 
de  celui  qui  l’avoit  biffée  tomber  par  un  zèle  exceftif  d’abfti- 
nence.  Le  voyage  fabuleux  de  S.  Charlemagne  à la  Terre-fainte, 
pour  la  délivrer  des  Sarralins,  eft  configné  dans  une  ( c ) ordon- 
nance du  roi  Charle  v.  confirmée  par  Charle  vi.  La  ( 1)  donation  dQnn'  ,çm'  r,tt' 

(0  Cette  prétendue  donation  de  Conftantin  fc  trouve  au  8*.  feuillet  du  mf.  du 


(b)Sammar/l:a*. 
GjU.  Chrifiiana  . 
10m.  4.  p.791. 


(c>  StcouJJi  or- 


Digitized  by  Google 


VIILPARTI!. 
I.  S s c t t o H. 
C h * r.  II. 
Am.  II. 

(a)  Bouquet,  t.$. 
f*S-  Si0- 


(b)  Doublet , 
P*g-  t J7. 


*t8  NOUVEAU  traite: 

faite  à l’églîfe  romaine  par  l’empereur  Confiant!» , eft  rapeîée 
dans  une  (a)  lettre  du  Pape  Adrien  à Charlemagne  : Temponbus 
beau  Silveflri Romani  Pontifias,  à fan  3a  recordationis piijfimo 
Conjlantino  magno  imper  atore  , per  e'jus  larguât  em  fia  ntl  a Dei 
catholica  & apojlolica  Romana  ecelejia  elevata  atque  exaltant 
e/l,  &c.  Or  tout  le  monde  convient  que  cette  donation  a été 
fabriquée  parimîmpoftçur.  Mais  la  lettre  d’Adrien  n’en  eft  pas 
moins  autentique.  On  ne  doit  donc  pas  déclarer  faux  les  anciens 
aftes , pour  cela  feul  qu'ils  contiennent  des  ( t ) fauftecés  & des 
fables. 

XIV.  On  ne  doit  pas  rejeter  des  diplômes,  pour  cela  feul 
qu’ils  énoncent  des  faits  uniques,  ou  extraordinaires. 

Obfiervation.  Il  n'eft  pas  permis  de  nier  des  faits,  fous  pré- 
texte qu’ils  font  ou  uniques  ou  extraordinaires , 6c  encore  moins 
d’en  conclure  que  les  pièces  où  ils  fe  trouvent  font  fupofées. 
Qu’un  aveugle  ait  fouferit  un  aûe*,  c’eft  une  chofe  extraordi- 
naire , 6c  dont  les  exemples  font  très-rares.  Loin  d’en  conclure 
que  l'aéle , où  fe  trouve  une  pareille  lîgnature  , eft  faux  ; tout 
homme  fenfé  en  inférera  qu'un  impoileur  n’auroit  eu  garde 
d’imaginer  une  foufeription , qui  s’éloigne  des  ufages  6c  des 

«roi  «777.  écrit  parue  au  vin'.  & partit 
au  ix;.  liécle.  L'empereur  y qualifie  S.  Sii- 
veftre  fummus  Ponttfex  6>  univerfaUs  Papa. 

Il  commence  par  une  cxpoimon  de  la  fam- 
tc  Trinité  , où  Trci  unum  font , n'eft  pat 
oublié,  Il  parle  du  liège  de  CP.  comme 
d'un  dei  quatre  granJs  fieges.  11  donne 
Rome , l'Italie  8c  l'Occident  au  Pape. 

Aptes  les  imprécation*  de  l'enfer , il  du 
avoir  mis  U charte  de  fa  donation  fur  le 
corps  de»  Apôtres  S.  Pierre  8c  S.  Paul,  ta 
foulcription  eft  : Diviniias  vos  confervtt 
per  multos  annos  fanUifimi  ac  beattfiimï 
Paires.  A Ou  ot  Rama  Jub  die  tertio  kalen- 
Jaruir:  apritiarum  Domino  nopro  Ftavio 
Conflantino  Auguj la  quater  &•  Gaüigtno 
Vins  clarijpmis  confuUbus  ; ce  qui  revient 
à Pan  1 1 f . & ) 17,  Mais  ccttc  fauife  pièce 
ne  paraît  pas  plus  ancienne  que  le  vu', 
tiède. 

(1  ) Ne  pouroit-on  pas  mettre  dans  cetie 
clarté  la  fatneufe  charte  de  droit  d'afyle 
«cordée  a S.  Denys  par  Dagobert . vers  I an 
« I a t 11  y eft  té  j parlé  de  la  donation  de 
Couftantm  , St  de  la  délivrance  fabolcufe 
d'un  Cerf,  par  l'iotereeifion  des  faims 
martyrs.  Nous  avoua  va  l'original , qui 


eft  en  papier  d'Egypte.  La  foufeription  1 
Dagabtrtus  Rex  Francorum  vir  inlufter  , 
eft  en  caractères  plus  grands  que  le  teste. 
Cette  charte  a été  fcellée  ; mais  le  fccau 
S'cft  perdu , à caufe  de  1a  fragilité  de  la  ma- 
tière fur  laquelle  il  étoit  apliqué.  On  y 
écrit  aticlefiae  pour  ecclefu.  Il  ) a beau- 
coup de  lettres  8c  de  mots  emportés.  Oa 
ne  voit  tout  au  plus  de  Ltndtricus  oàtulit , 
que  us  ob  : prêt  que  aucune  lîgnature  n eft 
liliblc.  On  trouve  à 1a  vérité  In  xpl.  nom. 
Fit  g en  caraétcics  romains  majufculcs  i 
ma»  ce  fera  ia  lignature  de  $.  Éioi  faite 
après  coup  comme  tant  d'autres.  Nous 
n avons  pu  découvrir  Dodo  ep.fiopus  Ro- 
lomagenfis  tteltfice.  S'il  y eft  , tl  en  fêta 
comme  de  S.  tloi  8c  de  quelques  autre*. 
Le  mépris  des  favans  pour  cette  pteee  qu’ils 
n'ont  vue  que  dans  Doublet,  eit  peut-être 
la  raifon  pour  laquelle  D.  Mabailon  8c 
D.  félibicn  n'cn  ont  pas  dit  un  feul  mot. 
Doublet  ne  l'a  pas  publiée  fur  l'original. 
L'orthographe  du  rems  n'eft  pas  obtèrvéc 
dans  Ion  exemplaire , où  il  y a des  inter- 
polations & des  omillions.  Comment  au- 
roit-il  pu  lue  des  lignantes  qui  ne  font 
pas  iiiibles  t 
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formules  ordinaires.  Le  P.  ]p  Coince  malgré  la  foi  d’un  nombre 
d’anciens  monumens,  a nié  que  S.  Boniface  ait  facré  6c  cou- 
ronné Pépin  à Soifl'ons , 6c  que  le  Pape  ait  aucorifé  l’abdication 
de  Childeric  roi  légitime.  La  plus  forte  de  fes  raifons  eft  qu’ils 
auroient  fait  une  grande  injuftice , 6c  fe  feroient  rendu  complices 
de  parjure.  N’eft-il  pas  admirable  de  voir  un  célèbre  critique 
juger  de  ce  que  les  hommes  ont  faic,  par  ce  qu’ils  auroient  dû 
faire  ? Il  ne  paroifloic  nullement  vraifcmblable  au  Doîleur  Lau- 
noi  que  le  Pape  Alexandre  ni.  eût  prêché  dans  la  prairie  voi- 
fine  de  l’abbaye  de  S.  Germain  devant  touc  le  peuple  de  Paris  -, 

6c  c'étoit  un  des  motifs  qu’il  alléguoic  pour  rejeter  l’acle , où  ce 
fait  eft  marqué.  Notre  fameux  critique  ne  favoit  donc  pas  que 
le  Pape  Urbain  n.  fit  un  fermon  fur  les  bords  de  la  Loire  le 
fécond  dimanche  de  Carême  de  l’an  109J.  Mais  quand  le  fait 
d’Alexandre  m.  auroit  été  unique,  étoic-ce  un  mocif  de  rejeter 
PaÛe  qui  l’acefte  î On  ne  fïniroic  pas , fi  l’on  vouloir  raporcer  en 
détail  les  mauvais  raifonnemens  employés  par  les  critiques,  pour 
décrier  les  chartes , qui  ne  s’acordoicnc  point  avec  leurs  idées. 

XV.  Il  ne  s’enfuie  pas  qu’un  ancien  aéte  foie  faux,  de  ce 
qu’on  ne  fauroit  rendre  raifon  d’un , ou  de  plufieurs  faits  qu’il 
contient. 

Obfervaiion.  Des  faits  fi  éloignés  de  nous  peuvent  avoir  eu 
des  raifons  qui  font  demeurées  cachées , » & il  feroic  bien  dan- 
« gereux,dit  M.  de  Tillemonc,  de  prétendre  qu’une  chofe  eft 
r>  faufle , pareeque  nous  n’en  pouvons  pas  rendre  la  raifon.  « 

XVI.  On  ne  doit  pas  rejeter  comme  faux  des  diplômes,  pac- 
cequ’ils  acordent  de  grands  privilèges,  ou  quelques  droits  aca- 
chés  à la  fouveraineté. 

Obfervaiion.  i°.  On  a été  Iong-tems  fans  convenir  des  droits 
inaliénables  de  la  couronne.  i°.  Il  y a eu  des  têms  où  les  égtifes 
comme  les  feigneurs  ont  joui  de  beaucoup  de  privilèges  (a)  6c 
droits  aujourd’hui  réfêrvés  aux  fouverains.  30.  11  y a même  en-  ,ome'  !*♦* 
core  des  églifes  qui  jouifTent  de  quelques-uns  de  ces  droits.  f,,‘ st*'  ;,7‘ 

XVII.  Toute  réglé  qui  envelope  les  vraies  chartes  dans  la  con- 
damnation des  faulles  doit  être  réprouvée  ; 6c  toute  règle  qui 
fait  grâce  aux  faux  titres  eft  faufte  elle-même. 


tfijl.  fcclif. 
tom.  1 j.  p.  yi4. 


(1)  V.  notre  4*. 


XVIII.  Pour  déclarer  juridiquement  des  pièces  faufTes , il  faut 
des  preuves  autentiques  de  crois  fortes , preuves  littérales , preu- 
ves tcftimoniales , preuves  fondées  fur  des  indices  indubitables, 
&:  plus  clairs  que  le  jour. 
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CHAPITRE  III. 

Règles  générales  de  fufpicion , & règles  générales  faillies 
ou  infufifantes. 


Démontrée  par  la 
définition  3.  éfl’a- 


Parla  j*.  défin. 
& la  propofit.  I. 

Par  V axiome  1 J, 
& la  9e.  règle  de 
vérité. 


Honoré  de  Sain • 
te-  Marte  t Réfiex. 
fur  les  réglés  de  la 
critiq.  t.t.p,  198. 

Par  t axiome  1 j. 
& la  propof.  pré- 
cédente. 

Par  les  définit . 
7.  b ix. 


Ment,  de  V Aca~ 
dem . des  Ir.fcript. 
tom.  1 5.  p.  1 lo. 


ARTICLE  PREMIER. 

Règles  de  fufpicion. 

CEs  règles  ont  pour  bafe  les  propofitions,  ou  lemmes  fuivans. 

Si  l’on  ne  s’amufe  pas  à prouver  en  détail  ces  propofitions; 
ce  n’eft  pas  qu’on  ne  put  aifément  les  démontrer.  Mais  outre 
qu’elles  ont  prefquc  la  clarté  des  axiomes,  nous  croyons  qu’il 
fufit  d'indiquer  en  marge  les  principes  fur  lefquels  elles  font 
apuvées.  Ces  indications,  dont  nous  ferons  fouvent  ufage  pour 
abroger,  font  dans  le  fond  équivalentes  à des  démonftrations. 

i.  La  conjecture  eft  fufceptible  de  plus  ou  de  moins  de  vrai- 
femblances  &c  de  probabilités , fuivant  que  fes  motifs  font  plus 
ou  moins  nombreux , plus  ou  moins  folides. 

z.  Le  foupçon  eft  fulccptible  d’une  infinité  de  dégrés,  comme 
la  conje&ure  dont  il  eft  une  efpèce. 

3.  La  conjecture  doit  balancer  l’autorité , lorfque  celle-là  eft 
très-forte  & très-probable,  & celle-ci  peu  vraifemblable & chan- 
celante , foit  pareeque  l’auteur  n’eft  pas  digne  de  foi , foit  parce- 
qu’il  n’eft , ni  contemporain  , ni  prelque  contemporain , &c  que 
d’ailleurs  il  n’a  pas  eu  des  mémoires  fors. 

4.  » Mais  quand  il  arive  qu’un  fait  eft  fufifamment  atefté  par 
» le  témoignage  d’un  auteur  qui  a quelque  autorité , qui  s'ex- 
plique clairement....  qui  n’eft  point  contredit  par  d’autres 
» écrivains , & qu’on  ne  peut  convaincre  de  s’être  trompé  ; pour 
•»  lors  l’autorité  doit  l’emporter  fur  la  conjecture.  « 

3.  Un  fait  devient  douteux , quand  il  eft  combatu  par  des 
conje&ures  extrêmement  fortes , qui  ne  peuvent  être , ni  dé- 
truites, ni  afoiblies. 

6.  ” Un  fait  établi  par  un  auteur  pfefque  contemporain,  fie 
n fauroit  être  détruit  par  le  filence  des  aurres.  Il  faudroit,  con- 
» tinue  M.  le  Baron  de  la  Baftie,  en  trouver  quelqu’un,  ou  an- 
*>  térieur , ou  du  meme  tems,  qui  dît  précifcment  le  contraire.  « 

7.  C’eft 
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7.  C’eft  un  excès  de  la  critique  de  traiter  de  faux  un  fait  qui 
n’eft  que  douteux , ou  de  donner  pour  fupofé  un  diplôme  dont 
la  foi  eft  Amplement  fufpede. 

Obfervaùon.  Un  académicien  célèbre  nous  ofre  des  réfle- 
xions qui  peuvent  ici  trouver  leur  place , quoique  faites  fur  un 
fujet  fort  diférent.  » La  communication , dit-il , de  l’Orinoque 
» Sc  de  l’Amazone  récemment  avérée , peut  d’autant  plus  pafl'er 
» pour  une  découverte  en  géographie , que  quoique  la  jondion 

de  ces  deux  fleuves  foit  marquée  fans  aucune  équivoque  fur 
» les  anciennes  cartes , tous  les  géographes  modernes  l’avoient 
» fuprimée  dans  les  nouvelles  comme  de  concert , & quelle  étoic 
»>  traitée  de  chimérique  par  ceux  qui  fembloient  devoir  être 
» mieux  informés  de  fa  réalité.  Ce  n’eft  pas  probablement  la 
•»  première  fois  que  les  vraifemblances  Se  les  conjedures  pure- 
» ment  plaulibles  l’ont  emporté  fur  des  faits  ateftés  par  des  re- 
n lacions  de  voyages , Se  que  l’cfprit  de  critique  pouffé  trop  loin , 
»>  a fait  nier  déciftvemenc  ce  dont  il  écoit  feulement  permis 
»>  de  douter.  - 

Corollaire  1.  Un  fait  vrai  eft  quelquefois  regardé  comme 
faux  par  ceux  qui  devroient  en  être  les  mieux  inftruits. 

Corollaire  11.  Les  conjedures  même  plaulibles  ne  doivent 
point  l’emporter  fur  des  faics  ateftés. 

8.  En  matière  de  faits,  toutes  chofes  égales,  l’auteur  connu 
doit  être  préféré  à l’anonyme , l’eccléliaftique  ou  le  religieux  au 
laïque , l’homme  en  place  au  limple  particulier , le  contem- 
porain à celui  qui  n’a  vécu  qu’aptes  les  événemens  qu’il  ra- 
porte. 

Réglés.  I.  Il  ne  faut  fulpeder  aucun  livre,  ou  manuferit  de 
fupofition  ou  d’impofture , n l’on  n’eft  apuvé  fur  un  témoignage 
irrépréhenfiblc , ou  fur  une  raifon  légitime. 

Preuve.  C’eft  une  vérité  reconnue  Se  confirmée  par  le  P.  Ger- 
mon (1)  lui-même. 

Corollaire  /.  On  ne  doit  pas  non  plus  fufpeder  un  fait  con- 
tenu dans  les  chartes, ni  les  chartes  elles-mêmes  , fans  une  au- 
torité , ou  une  raifon  légitime. 

Corollaire  11.  Les  Amples  foupçons  n’ont  aucune  force  contre 


( 1 ) Dtmonflravimus  nulli  librvaut  textui 
sntemandam  çffe  accufationem  fa! fi , aut 
uiam  fufpicionem  afyergeadam  fine  idonco 
ttjlt  au. I légitima  rations.  Oc  Y«tci.  hzrct. 
p.  to9. 

Tome  VI. 


Graviter  quoque  peccat  qui  reetptum  à 
majorïbus  tanquam  $tnuinum  uput  aliquod  # 
aut  fitu  iJonta  pr abat  une  aceu/at 
aut  fint  légitima  eau  fa  fufpcclum  habit • 
Ibid.  0.  Jél. 
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Relation  abrégée 
d'un  voyage  dans 
[intérieur  de  l'A- 
mérique mérid  par 
M.  de  la  Conda- 
mine. 


Par  let  défini- 
tions 4 . f te.  U 
régie  de  vérité  I O. 
& le  eoroll.  f.  de 
la»\ 
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sr  les  chartes , ni  concre  les  faits  qu’elles  renferment. 

vin-  partie.  II.  Le  témoignage  d’un  homme  digne  de  foi,  défintéreffé, 
ChW  ’in"'  & d'ailleurs  contemporain , qui  affureroit  qu’un  livre , ou  qu’un 
a * t.  I.  titre  auroit  été  corompu  ou  iupofé , rendroit  ce  livre , ou  ce  ti- 
tre très-fufpcâ  ; mais  il  ne  le  convaincront  pas  toujours  de  faux. 

Preuve.  En  matière  de  fait , tout  homme  peut  fe  tromper. 
Ainfi  le  feul  témoignage  d'un  homme  n’eft  pas  abfolument 
décifif,  à moins  qu'il  ne  prouve  ce  qu’il  avance,  ou  que  le 
fait  ne  foit  de  telle  nature , qu’il  n’aic  pu  s’y  tromper  ; qu’il 
n’ait  eu  nul  intérêt  de  tromper,  ou  que  malgré  cet  intérêt, 
il  ne  foit  pas  fufpeû  de  l’avoir  voulu.  L’autorité  d’un  tel  hom- 
me fufiroit  néanmoins , par  la  3e.  propoGtion , pour  rendre 
un  livre  ou  un  titre  trcs-fufpeél , fi  l’on  n’y  opofoit  des  con- 
tredits trcs-forts,  apuyés  fut  des  faits  capables  de  lever  tout 
foupçon. 

Démontrie pari*  UI.  On  a beau  multiplier  les  fimples  foupçons  contre  un 

définition  f.  b les  c;tre  ou  un  fajt  bien  atefté  ; ils  ne  doivent  répandre  aucun 
s.  6.  doute  contre  la  certitude  de  ce  titre  ou  de  ce  tait. 

Preuve . Il  n’eft  point  de  vérité,  en  fait  d’hiftoire  &c  de  mo- 
numens , qu'on  ne  puifte  ataquer  par  des  poffibilités  métaphy- 
. jfiques  fans  nombre.  Sur  cela  , l’efprit  de  l’homme  eft  intarif- 
fable.  Elles  ne  peuvent  donc  fervir  au  difcecnement  du  vrai 
&c  du  faux.  Elles  doivent  donc  être  comptées  pour  rien,  auffi- 
bicn  que  tout  jugement  qui  n’a  pas  d’autre  apui.  11  y a plus , 
des  poffibilités  toutes  pures , font  ou  peuvent  toujours  être  com- 
• batues  par  des  poffibilités  contraires.  Elles  font  donc  inutiles, 

puifqu’elles  font  toujours  détruites , ou  qu’elles  le  peuvent  être. 
Si  elles  ne  le  font  pas , ce  n’eft  jamais  par  impoffibilité  du  côté 
de  la  chofe  ; mais  parcequ’on  les  méprife  , ou  qu’on  néglige 
de  les  combatre , ou  qu’on  manque  de  fécondité  d'efprit  pour 
le  faire. 

Corollaire.  Tout  argument  de  pure  poffibilité  contre  la  vé- 
rité des  titres,  doit  être  rejetté  comme  abfurde,  te  tendant 
au  renverfement  de  la  fociéré  humaine.-*. 

Par  lu  défini-  IV.  Le  moyen  de  faux  prouvé  , fait  condamner  h pièce  te 
uons  s.  j ii.  7.  fon  auteur.  Le  foupçon  violent  invalide  la  première,  Sc  rend 
difilujéut'f1"  nulle  ja  preuve  qu’on  en  tire.  Le  foupçon  légitime  donne 
ateinte  à celle-là,  & rend  incomplète  celle-ci,  fupofé  néanr 
moins  que  ces  moyens  ne  foiênt  pas  détruits. 

Preuve.  Le  moyen  de  faux  juftifié  , entraîne  évidemment 
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la  condamnation  de  la  pièce.  Le  foupçon  violent  non  détruit , 
n’eft  pas  moins  éficace  pour  l’invalider.  Car  il  fait  voir,  fui- 
vant  fa  définition , qu’il  eft  plus  probable , ou  du  moins  aufli 
probable , qu’une  pièce  foit  faillie  que  vraie.  Or , dès  qu’il  eft 
également  douteux , fi  une  pièce  eft  fauffe  ou  vraie , elle  ne 
doit  conftamment  plus  faire  preuve.  Elle  devient  donc  inu- 
tile , égale  à zéro , &c  conféquemment  invalide  & nulle.  Le 
foupçon  légitime  fur  la  vérité  d’une  pièce , prouve  qu’il  eft 
moralement  poflîble  qu’elle  foit  faufle,  quoiqu’il  demeure  plus 
probable  quelle  foit  vraie.  Ainfi , bien  qu’il  n’anéantiffe  pas 
la  preuve  qu’on  en  tire  , il  ne  laifle  pas  de  l'infirmer.  Mais 
il  n’apartient  tout  au  plus  qu’au  foupçon  violent  de  dépouiller 
un  ticre  de  l’autorité  atachée  à fa  nature  , &:  qu’au  moyen  de 
faux  de  la  dégrader  comme  faufTe,  & de  flétrir  fon  auteur. 

Corollaire  /.  Une  pièce  légitimement , mais  non  violem- 
ment fufpeûée , ne  perd  point  toute  fon  autorité. 

Corollaire  n.  On  peut  tirer  des  argumens  probables  d’un 
diplôme , contre  lequel  il  y aurait  plufieurs  foupçons  qui  n’i- 
loient  pas  jufqu  a le  rendre  douteux. 

Corollaire  m.  Une  pièce  qui  foufriroic  des  dificultés , ajou- 
tée à des  pièces , ou  à des  raifons  inconteftables , dans  l’éga- 
lité de  preuves , pouroit  faire  pencher  la  balance. 

Corollaire  iv.  Comme  dans  les  afâires*  purement  civiles , 
au  défaut  de  preuves  évidentes , on  s’en  tient  fouvent  à la  plus 
grande  probabilité!  on  pouroit  juger  quelquefois , conformé- 
ment à une  pièce,  à laquelle  on  opoferoit  un  ou  plufieurs  foup- 
çons légitimes,  infufifans  pour  la  rendre  nulle  & douteufe, 
m iis  qui  cependant  ne  pouroient  pas  être  détruits. 

V.  De  nouvelles  preuves  peuvent  élever  le  fimple  foupçon 
à l’état  de  foupçon  légitime  , le  légitime  à celui  de  violenc, 
& ce  dernier  jufqu’au  moyen  de  faux. 

Dimonjlration.  Par  la  Ie.  & 5e.  propoficion,  le  foupçon  eft 
fufceptible  d’une  infinité  de  degrés.  Il  peut  donc  croître  à 
l’infini.  Ainfi  le  fimple  foupçon  , qui  d’abord  n’étoit  fondé  que 
fur  de  pures  poflibilités , deviendra  légitime , lorfqu’on  poura 
l’apuyer  fur  l’inobfervation  d’ufages  conftans  aux  termes  de  la 
6e.  définition.  I!  fera  violent , lorfqu’il  ira  jufqu’à  rendre  une 
pièce  plus  ou  moins  douteufe , fuivant  la  7e.  définition.  Il  atein- 
dra  jufqu’au  moyen  de  faux , lorfque  fuivant  la  définition  8. 
il  convaincra  une  charte  de  fupofition , par  l’impoflibilité  morale 
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qu’elle  foie  vraie  dans  les  circonftances  où  elle  fe  trouve. 

VI.  Le  moyen  de  faux  peut,  par  de  bonnes  reponfes,  être 
réduit  an  foupçon  violent , le  violent  au  légitime , le  légiti- 
me au  (impie  foupçon , c’eft-à-dire , à rien. 

Obfervaùon.  Cette  règle  n’eft  que  l’inverfe  de  la  précé- 
dente. On  fupofe  que  le  moyen  de  faux  n’eft  tout  au  plus  dé- 
montré qu'en  aparence  , fie  non  pas  réellement.  Il  en  eft  de 
même  des  foupçons,  félon  leurs  diférens  dégrés. 

VII.  Plulieurs  foupçons  légitimes  fe  réunifiant  contre  une 
pièce  , forment  quelquefois  un  foupçon  extrêmement  fort  % 
qui  lui  fait  perdre  toute  autorité. 

Dimonjlration.  Le  foupçon  violent  rend , félon  la  4e.  règle, 
un  titre  invalide  Sc  de  nul  ufage.  Il  lui  fait  donc  perdre  coûte 
fon  autorité.  Or,  fuivant  la  je.  règle,  un  foupçon  légitime 
peut  devenir  violent  ; fie  il  le  devient  aufli-bien  par  la  réunion 
des  foupçons  légitimes,  concourant  à un  même  but,  que  par 
de  nouveaux  motifs  de  fufpicion,  enchériflànt  fur  les  précé- 
dens.  On  conçoit  que  plufieurs  foupçons  légitimes  doivent  pro- 
duire plus  d’éfet  qu’un  feul  qui  leur  feroit  égal.  Us  peuvent 
donc  être  portés  à un  dégré  fufifant , pour  rendre  la  vérité  d’une 
pièce  abfolument  incertaine;  c’eft-à-dire,  qu’ils  feront  cranf- 
formés  en  foupçon  violent.  Donc  plufieurs,  &c.  Néanmoins 
comme  un  motif  dfe  fufpicion  ajouté  à un  autre , ne  rend  pas 
toujours  une  pièce  douceufe;  de  meme  un  nouveau  foupçon 
légitime  , ajouté  à un  pareil  foupçon , ne  la  rend  pas  toujours 
invalide. 

Corollaire.  Pour  que  le  foupçon  légitime  foir  transformé 
en  foupçon  violent , il  faut  ou  que  fès  motifs  fe  fortifient  fi c 
deviennent  plus  preflans , ou  que  de  nouveaux  foupçons  légi- 
times, acumulés  les  uns  fur  les  autres,  produifentlemême  éfet. 

VIII.  Le  foupçon  légitime  ne  fauroit  être  détruit,  fi  l’on 
ne  peut  montrer  d’exception  formelle,  5 c dans  l’efpace  d’envi- 
ron un  fiècle,  à l’ufage  fur  lequel  ce  foupçon  eft  fondé,  ou 
fi  l’on  ne  prouve  pas  démonftrativement  vis-à-vis  d’une  pièce 
originale  fi c authentique  la  poftibilité  morale  de  cette  ex- 
ception. 

Dimonjlration.  Le  foupçon  légitime  par  la  définition  6.  eft 
fondé  fur  l’inobfervation  d’ufages  conftans , ou  s’il  s’agit  d’ori- 
ginaux , fur  ce  que  la  poftibilité  morale  de  la  vérité  de  ces 
pièces , n’eft  pas  évidemment  prouvée.  Donc  le  foupçon  lé- 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  jiy 

gitime  fubfiftera  , fi  l’on  ne  peut  aporrer  d’exception  formelle  ~ 

8c  contemporaine  à ces  ufages , ou  fi , quand  il  eft  queftion  de  VIU- PA  RTIE- 
titres  authentiques , on  ne  fauroit  montrer  d’une  manière  en-  ch'a  f.  m" 
ticrement  convaincante  la  poflibilité  morale  des  ufages  ou  des  a r t.  L 
faits  conteftés, 

IX.  Le  foupçon  violent  fubfifte  , fi  par  des  faits  ou  des  ufa- 
ges femblables,  au  moins  des  Cèdes  voifinsy'on  ne  fauroit 
prouver  que  tel  fait , tel  ufage  n’étoit  point  invariable  au  rems 
auquel  il  fe  raporte  * ou  s’il  regarde  un  original , quand  on 
ne  juftifie  que  foiblemenc  fa  vraifemblance  ou  fa  poflibilité 
morale. 

Démonfiration . Le  foupçon  violent,  par  la  7e.  définition, 
eft  apuyé  fur  des  ufages  prélumés  invariables  , ou  à l’égard  d’un 
original  authentique , fur  ce  que  fa  poflibilité  morale  n’eft  que 
faiblement  juftifiée.  Le  foupçon  violent  fe  maintiendra  donc 
dans  toute  fa  force , fi  par  des  faits  ou  des  ufages , &c. 

X. .Le  foupçon  légitime  eft  détruit,  des  qu’on  prouve , par 
des  faits  contemporains , que  l’ufage  fur  lequel  on  le  fbndoit , 
n’étoic  pas  fi  confiant , qu’il  ne  fut  réellement  fujet  à des  ex- 
ceptions. 

Dtmonjlration.  Par  la  6e.  définition,  le  foupçon  légitime 
eft  fondé  fur  un  ufage  confiant,  mais  qu’on  préfume  n’être 
pas  fans  exception  -,  quoiqu’on  ne  foit  pas  en  état  d’en  don- 
ner des  preuves.  Sitôt  donc  qu’on  fournit  la  preuve  de  cette 
exception , on  ruine  le  fondement  du  foupçon  légitime.  Donc 
le  foupçon , &c. 

XI.  Un  foupçon  légitime  contre  une  pièce,  même  origi- 
nale, ne  peut  fe  détruire  que  par  des  faits,  non  fimplement 
poflibles  en  eux-mêmes , mais  moralement  poflibles  ; c’eft-à- 
dire , dans  les  circonftances  dont  il  eft  queftion. 

Dimonjlraiion.  Un  foupçon  légitime  eft  fondé  fur  l’inob- 
fervation  certaine  d’ufages  conftans.  11  faudrait  donc  quelque 
preuve  certaine  pour  le  balancer  , fi  toutes  chofes  étoient  éga- 
les. Mais  comme  il  s’agit  ici  de  diplômes  même  originaux, 
qui  par  le  7e.  principe  général , fe  prouvent  eux-mêmes , 8c 
qu'ils  ne  font  combatus  que  par  des  loupçons  qui , quoique  lé- 
gitimes , ne  s’élèvent  point  au-deflus  du  probable  ; félon  le  pre- 
mier corollaire  de  la  8e.  règle  générale  de  vérité , ils  font  fufi- 
fammenr  réfolus  par  des  folutions  vraifemblables , ou  poflibles 
dans  les  circonftances  où  fe  trouve  le  diplôme.  Au  contraire. 
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■ ~ fi  les  foupçons  légitimes , même  contre  des  aûes  authentiques  ; 
Tsum»'  n’étoient  combatus  que  par  de  pures  portabilités  métaphyfiques, 
c h a r.  m.  ils  fobfifteroient  dans  toute  leur  fotce.  Car  fuivanc  la  je.  règle 
précédente,  les  (impies  poflibilités  ne  prouvent  rien  contre  les 
Faits.  Or  c’eft  un  fait  certain , du  moins  négatif,  que  l’inobfer- 
vation  de  tels  ufages  conftans.  Donc  les  (impies  poflibilités  ne 
prouveront  rien  contre  le  Fait  de  cette  inobfervation.  Donc 
les  foupçons  légitimes  ne  Feront  pas  détruits.  Donc  un  foupçon 
légitime  contre  une  pièce  même  originale  ne  peut  fe  détruire  que 
par  des  faits  non  ümplement  pofliblesen  eux- mêmes , mais  mo- 
ralement poflibles  ; c’eft-à-dire , dans  les  circonllances  dont  il 
eft  queftion. 

XII.  Le  foupçon  légirime  non  détruit , ne  devient  pas  pour 
cela  violent , ni  le  violent , moyen  de  faux. 

Preuve.  Les  moyens  de  faux , les  foupçons  violens  & légi- 
times doivent  être  apuyés  fur  leurs  propres  motifs  par  les  défi- 
nitions 6.  7.  & 8.  S’ils  ne  peuvent  donc  être  décruks  n»  infir- 
més , ils  demeurent  ce  qu’ils  font  & rien  de  plus. 

XIII.  Les  motifs  fur  lelqueis  font  apuyés  les  foupçons  vio- 
lens , ou  plufieurs  Foupçons  violens  réunis  Forment  quelquefois 
un  moyen  de  faux , ou  une  preuve  complété  de  fupofition. 

Preuve.  Plufieurs  foupçons  violens  entafles  les  uns  Fur  les 
autres , ne  Fauroient  par  eux-mêmes  former  contre  une  charte , 
Féparémcnt  les  uns  des  autres , une  preuve  complété  de  faux. 
Chaque  foupçon  violent  en  particulier  laifl'e  toujours  quelque 
reflourcc  au  doute  Fur  la  faulfeté  de  la  pièce.  Mais  les  motifs 
fur  lefquels  Font  apuyés  ces  Foupçons , ou  ces  Foupçons  eux- 
mêmes  réunis , peuvent  être  de  nature  à produire  une  preuve 
de  faux , à laquelle  rien  ne  manque.  La  raifon  en  eft  claire.  La 
réunion  de  plufieurs  cara&ères  défavancageux  de  telle  &c  telle 
efpcce  , eft  quelquefois  moralement  impoflible , en  fupofant  la 
vérité  de  la  pièce.  Or  dès  lors  la  preuve  de  faux  fe  trouve  faite. 
Mais  fi  les  foupçons  Sc  motifs  de  foupçons  multipliés  ne  prou- 
vent point  par  leur  incompatibilité  i impoflibilicé  de  leur  réu- 
nion, il  n’y  a point  de  démonftration  de  faux.  > 

XIV.  Un  original  exemt  de  tout  défaut  du  coté  des  carac- 
tères excrin  (cques , ne  doit  pas  perdre  fan  autorité , quoiqu’il 
pût  fournir  matière  à des  foupçons  très-forts  en  aparence  du 
côté  des  caractères  intrinlèques,  mais  non  moralement  incom- 
patibles avec  la  vérité  de  la  pièce. 
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Dimortjlration.  Un  original  prouve  de  lui-même  par  le  7e.  - ^ 

principe  général.  Il  tire  encore  par  la  14.  & ite.  définition  des  V.,1I:PARTIE' 
preuves  très- prenantes  de  ce  que  1 encre,  le  parchemin,  lécrt-  ch*  p.  ni. 
ture  , les  fceaux  font  parfaitement  d'acord  avec  le  ficelé  donc  a » t.  L 
eft  la  date.  La  réunion  de  toutes  ces  preuves  doit  donc  l’em- 
porter fur  une  ou  plufieurs  fortes  preuves,  qu’on  puiferoit  dans 
l’inobfcrvation  de  quelques  formules  propres  de  tel  fiècle,  for- 
mules qui  d’ailleurs  ne  feroient  pas  incompatibles.  Car  ces  preu- 
ves font  plus  que  fufifamment  balancées  par  les  caraélères  ex- 
trinlcques , dont  la  force  eft  fupérieure  à celle  de  tous  les  autres. 

Et  de  plus  le  diplôme  mec  le  comble  à tous  ces  avantages  par 
l’autorité  qu’il  tire  de  fon  propre  fonds,  &c  de  tous  les  carac- 
tères d’authenticité  & de  folennité,  dont  il  eft  revêtu.  Un  ori- 
ginal exemt  de  tout  défaut  du  côté  des  caraâcres  extrinlèques , 
ne  doit  donc  pas,  &c. 

XV.  Le  foupçon  violent  eft  fimplement  détruit , quand  on 
montre  quelque  exception  dans  les  fiècles  voifins  à l’ufage  qu’on 
préfumeroit  invariable. 

Dcmonflraùon.  Selon  la  7*.  définition  tel  ufage  n’eft  préfu- 
mé invariable  dans  tel  tems  que  pareeque  les  ficelés  les  plus  voi- 
fins n’en  fourniftent  aucun  exemple.  Car  s’ils  en  fourniftoient , 
l’ufage  pafleroit  à la  vérité  pour  confiant  par  la  6e.  définition, 
mais  il  ne  feroit  pas  préfumé  invariable.  Donc  fi  l’on  montre 
dans  les  fiècles  voifins  quelque  exception  à l’ufage  jufqu'alors 
préfumé  invariable,  cette  préfomption  n'aura  plus  lieu.  Par  con- 
(equent  le  violent  foupçon  fera  fimplement  détruit,  quand  on 
montrera  dans  les  fiècles  voifins  quelque  exception  à l’ufage 
qu’on  préfumoit  n’en  pouvoir  admettre.  Nous  difons  femplc- 
meni  détruit.  En  éfec , pour  qu’il  le  lut  entièrement  julqu’à 
éfacer  tout  foupçon  légitime , il  faudroic  juftifier  par  des  faits 
du  tems  même  que  l’uïàge  n’étoit  pas  fans  exception.  1 

Corollaire.  Dès  qu’un  ufage  eft  préfumé  véritable,  le  foup- 
çon violent  fait  place  au  foupçon  légitime. 

XVI.  Le  foupçon  violent  ne  fauroit  être  totalement  détruit, 
que  par  des  exceptions  pofitives  , foit  à tel  ufage  en  particu- 
lier , foit  à des  ufages  parallèles  du  même  tems. 

Preuve.  Le  violent  foupçon , fuivant  la  définition  7e.  eft  fon- 
dé fur  l’inobfervation  d ufages  préfumés  invariables;  pareeque 
ni  le  fiècle  dont  il  s’agit,  ni  les  fiècles  voifins,  ne  fourniftent 
aucun  exemple  connu  du  contraire.  Il  fufitoit  donc,  pour  le 
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détruire  Amplement , de  montrer  dans  les  ficelés  voifins  quel- 
que exception,  qui  prouvât  que  tel  ufage  ne  doit  poiat  être 
préfumé  invariable  dans  le  teins  précis  dont  il  s’agit.  Mais 
pour  anéantir  tout-à-laic  le  foupçon  violent , jufqu'à  ne  pas 
laifler  lieu  au  foupçon  légitime,  il  faut  prouver  par  des  exem- 
ples formels  de  tel  pontificat , de  tel  régné , ou  du  moins  de 
tel  fiècle  , que  cet  ufage  n’étoit  pas  alors  fans  exception.  Car 
fi  l’on  n'allegue  que  des  faits  tirés  des  tems  ou  des  iiccles  voi- 
fins  , le  violent  foupçon  fera  Amplement  réduit  au  foupçon 
légitime.  Le  foupçon  violent  ne  fauroit  donc  être  totalement 
détruit , que  par  des  exceptions  pofitives , foit  à tel  ufage  en 
particulier , foit  à des  u Cages  parallèles  du  même  tems. 

XVII.  Le  moyen  de  taux  cefTant , le  foupçon  violent  fub- 
fiftera;  fi  félon  la  définicion  7.  une  formule  de  charte  n’eft 
apuyée  de  nul  exemple , ni  du  tems  auquel  la  pièce  fe  rapor- 
ce  , ni  des  fiècles  les  plus  voifins.  Le  foupçon  violent  détruit , 
je  foupçon  légitime  peut  fe  maintenir,  conformément  à la 
démonftration  de  la  règle  précédente.  Donc , &CC. 

XVIII.  Le  foupçon  légieime  détruit , le  foupçon  violent 
tombe  : le  foupçon  violent  ruiné , le  moyen  de  faux  n’eft  plus. 

Démonftration.  Par  la  8e.  règle  générale  de  faufteté , le. 
moyen  de  faux  eft  détruit , lotfqu’il  eft  prouvé  que  tel  ufage 
réputé  pour  être  moralement  impoffible,  ne  l’eft  point.  Par 
la  1 j*.  règle  précédente  , le  foupçon  violent  eft  détruit , quand 
on  juftifie  qu'un  ufage  préfumé  inviolable,  ne  doit  pas  l’être. 
Par  la  1 oe.  règle  précédente , le  foupçon  légitime  eft  détruit , 
quand  on  fait  voir  que  l’ufage  qui  paftoit  pour  confiant  6c 
commun,  n’étoit  toutefois  pas  fans  exception.  Or  quand  on 
prouve  par  des  faits  du  tems , qu’un  ufage  n’eft  pas  fans  excep- 
tion.: à plus  forte  raifon  démontre-t-on  qu’il  ne  doit  pas  être 
préfumé  invariable,  ou  qu’il  n’eft  pas  probable  qu’il  le  foit. 
Quand  on  conftate  qu’il  ne  doit  pas  être  préfumé  invariable, 
à plus  forte  raifon  mec -on  en  évidence  qu’il  n’eft  pas  mora- 
lement impoffible.  La  mineure  n’eft  d'ailleurs  qu’une  aplica- 
cion  naturelle  du  4e.  axiome.  Donc  le  foupçon  légitime,  6cc. 

Corollaire.  Le  moyen  de  faux , de  (tifpicton  véhémente  6c 
légitime  détruit , la  pièce  celle  d’être  fufpcCte. 

XIX.  Une  pièce  a toutes  les  aparences  de  faux , fans  en 
avoir  la  réalicé;  quand  elle  eft  fufceptible  des  plus  violens  foup- 
çons,quoiqa’ilne  fiait  pas  moralement  impoffible  quelle  foit  vraie. 

Preuve. 
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' Preuve.  Les  plus  violens  foupçons  réfuirent:  des  aparences 
ou  probabilités  qu’une  pièce  foie  faufte.  On  peut  voir  dans  la 
7e.  définition  en  quoi  elles  confident.  Une  charte  qui  porte 
toutes  les  aparences  de  faux , fans  en  avoir  la  réalité , n’a  con- 
tc’elie  que  la  conje&ure , quwn’eft  fondée  elle-même  que  fur 
des  vraifemblances  par  la  3e.  définition.  Donc  par  la  même  dé- 
finition , cette  conje&ure  laide  toujours  quelque  lieu  au  doute. 
La  faufTeté  des  diplômes , quoique  plus  probable  que  leur  vé- 
rité , n’eft  donc  pas  certaine.  Les  violens  foupçons  ne  peuvent 
donc  par  eux-mêmes,  6c  indépendamment  de  toutes  les  cir- 
conftances , telles  que  fêtoient  leur  incompatibilité  &c  l’impof- 
fibilité  de  leur  réunion , opérer  cette  certitude.  Car  quoique 
chacun  en  particulier  ajoute  à la  vraifemblance  de  la  faulfeté  de 
la  pièce , comme  par  la  je.  propofition  les  foupçons  font  fufi- 
cepcibles  de  dégrés  à l’infini  ; il  n’en  eft  point  qui  joint  aux 
autres,  conftate  enfin  l’impofture  de  ce  titre.  Cela  eft  clair  par 
la  preuve  de  la  1 j*.  règle.  Ce  qui  n’empcche  pas  que  la  réu- 
nion de  tous  les  foupçons,  ou  des  motifs  fur  lefquels  ils  font 
fondés , ne  prouve  quelquefois  qu’il  eft  moralement  impoffible 
que  la  pièce  foit  vraie.  Mais  malgré  les  plus  grands  foupçons 
confidérés  féparémenr , malgré  les  plus  fpécieuïes  aparences  de 
feux;  U n’eft  pas  toujours  moralement  impoffible  qu’une  pièce 
foit  fincère , parcequ’il  fe  peut  faire  que  toutes  fes  qualités  foienc 
d’un  goût  fîngulier  par  afedarion , ou  par  hafard.  Il  y a des 
exemples  formels  de  fingularité  6c  de  bifareries  pareilles , meme 
en  fait  de  diplômes. 

XX.  Une  pièce  qui  porte  toutes  les  aparences  de  faux,  ne 
doit  point  faire  foi , jufqu’à  ce  qu’elle  foit  juftifiée. 

Preuve.  Si  par  la  4e.  règle  un  titre  violemment  fufpett  de- 
vient incertain  6c  inutile  ; à plus  forte  raifon  celui  qui  eft  fut 
pecl  au  fuprême  dégré.  Or  celui  qui  a toutes  les  aparences  de 
faux  eft  fufped  au  fuprême  dégré.  Les  intérccs , ni  de  la  vérité , 
ni  des  particuliers  ne  doivent  pas  dépendre  d’une  pièce  pour  le 
moins  très-cquivoque.  Mais  tout  ce  qu’on  en  peut  tirer  doit 
être  regardé  comme  extrêmement  douteux  6c  de  nul  ufage  ; à 
moins  qu’on  ne  réuffifTe  à difliper  toutes  ces  aparences  de  faux 
à la  lumière  des  faits  6c  des  ufages  du  rems. 

XXI.  Quelque  faufte  que  paroifTe  une  pièce  du  côté  de  l’im- 
poffibilité  morale;  quelque  fufpede  qu’elle  foit  par  un  ou  plu- 
sieurs caradères  défavantageux  ; fi  l’on  vient  à prouver  par  de* 
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-1  faits  confions  que  Pimpoffibiliré  n’eft  pas  réelle , qu’il  y a lieu 
T.Ïc\Vq!Î-  * Exception,  eu  égard  aux  tems,  aux  perfones,  aux  circonC 
Cmp.  ni.  tances  ; la  pièce  efl  pleinement  juftifiée.  Il  faudroit  même  regar- 
der comme  défcdueufe  en  cela , & par  fa  trop  grande  généra» 
Jité  toute  règle  qui  la  flétriroir*â£  qui  fufîroit  d’ailleurs  pour 
prouver  l’invalidité  d’une  pièce,  ou  même  fa  faulTeté  dans  d’au* 
très  confondu  res. 

Preuve.  La  raifon  eft  que  tous  les  jours  on  fait  de  nouvelles 
découvertes  dans  l’hifloire , dans  la  connoifTance  des  ufages , des 
formules,  du  flyle  de  l’antiquité,  comme  dans  les  autres  fcien- 
ces.  U n feul  homme  ne  fait  pas  tout , n’a  pas  tout  vu  , n’a  pas 
fait  toutes  les  réflexions  ôc  les  remarques  pofltbles.  Quand  donc 
on  opofera  à nos  règles  des  raifons  déterminantes , fondées  non 
fur  de  pures  poflibdités , mais  fur  des  faits  conflans  -,  il  fera 
jufte  non-feulement  de  n’avoir  point  d’égard  aux  plus  violons 
foupçons,  ni  à une  prétendue  impoflibilité  morale,  mais  me- 
me de  révoquer , ou  modifier  certaines  règles  qu’on  auroit  cru 
fufifantes,  pour  décider  du  fort  des  anciens  titres. 

Quand  une  Angularité  pour  laquelle  une  charte  eft  devenue 
plus  ou  moins  fufpeûe , fe  trouve  dans  un  nombre  de  chartes 
du  même  Gècle , foit  qu’elles  foient  originales , ou  qu’elles  aient 
été  tirées  fut  des  originaux,  ou  des  copies,  qu’on  ne  peut  rai- 
sonnablement rejeter  i cette  pièce  doit  être  lavée  de  tout  foupçon. 


ARTICLE  II. 

Règles  générales  faujjes  , ou  infufifantes. 

L TJ  Rétendre  que  toutes  les  anciennes  chartes  font  incertai- 
X nés , & ne  méritent  guères  la  confiance  du  public. 
Obfervation.  Le  motif  qu’on  allègue  d’une  prétention  fi  étran- 
ge , c’eft  que  tous  les  caraèlères  des  anciens  aètes  ont  pu  être 
contrefaits.  Ils  l’ont  pu  fans  doute  dans  la  rigueur  métaphyfi- 
que.  Mais  l’ont-ils  été  réellement,  & font-ils  été  fi  bien  que 
toutes  les  lumières  de  l’antiquité  ne  puiflent  diffiper  le  preftigeî 
Quand  un  impofteur  feroit  parvenu  à repréfenter  parfaitement 
une  portion  des  caractères  de  l’antiquité , réufliroit-il  à ne  fe  dé- 
mentir en  rien  fur  les  autres  ? Le  langage  du  vu*,  fiècleeft-il,  par 
exemple , familier  à un  homme  du  xv*î  Eft-il  au  fait  de  toutes 
les  formules  ufitées  fous  les  régnés  des  rois  mérovingiens  î 
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L’hiftoire  de  ce  tems  lai  eft-elle  exa&ement  connue  ; tandis  que  " — 

nos  antiquaires  les  plus  fa  vans  ont  tanc  de  peine  à débrouiller  vin.  partie. 
le  cahos  de  ces  ficelés  ténébreux  ? Comment  veut-on  donc  que  *c  J®  K 
le  menfonge  ait  fi  bien  emprunté  toutes  les  aparences  de  la  vé- 
rité, qu’il  ne  puifle  être  diftingué  d’avec  elle  ? Cela  ne  feroit 
gucres  moins  merveilleux,  que  de  voir  naître  les  œuvres  de 
Cicéron  de  quelques  muids  de  blé  répandus  par  terre  à grands 
flots.  Vouloir  faire  douter  de  la  vérité  de  toutes  les  anciennes 
chartes;  c'eft  ramener  tout  au  doute  abfolu , 8c  Ce  livrer  à cette 
philofophie  dangereufe , donc  l’unique  but  eft  de  tout  détruire, 
fans  jamais  rien  établir.  # 

II.  Sufpeéter  d’autant  plus  les  originaux  qu’ils  font  plus  anciens. 

• Obfervation.  La  faulfecé  de  cette  règle  eft  démontrée  par 
la  7e.  définition,  les  règles  de  fufpicion  r.  3.  8c  7.  8c  de  plus 
par  le  chapitre  1.  numéro  v.  8c  vi.  de  la  première  feétion , tome 
I.  de  ce  traité. 

' III.  Faire  dépendre  la  vérité  des  diplômes  anciens  d’une  con- 
formité rigoureufe  avec  les  modèles  propofés  par  D.  Mabillon 
dans  fa  Diplomatique. 

Obfervation.  Le  vice  de  cette  règle  eft  démontré  par  la  dé- 
finition 1 y . par  les  règles  de  vérité  1. 6c  j.  8c  par  le  chapicre  1. 
de  la  première  feétion  de  notre  premier  volume.  A la  véricé , 
le  P.  Mabillon  à la  tête  de  fon  Suplémenc  apelle  fes  modèles 
archetypa  pro  regulis  propofita.  Ces  modèles  font  des  règles 
pour  les  diplômes  du  même  genre  8c  du  même  âge  ; en  forte 
que  ceux  du  même  tems , qui  leur  refTemblent , doivent  être 
admis  fans  dificulté.  Mais  ces  modèles  ne  font  pas  des  règles 
parraporc  aux  pièces  d’Icàlie  8c  d’Angleterre,  par  raport  aux  diplô- 
mes des  Rois  de  France  poftérieurs  à S.  Louis , 8c  par  raport  aux 
aftes  privés,  raportés  dans  les  anciennes  formules,  8c  même 
par  raport  aux  diplômes  royaux  d’une  autre  efpcce.  En  un  moc 
ce  ne  font  que  des  règles  d’écriture  8c  de  formules  particuliè- 
res, 8c  qu’on  ne  peut  étendre  à toute  la  Diplomatique.  C’eft 
en  ce  fens  que  nous  avons  dit  (a)  que  D.  Mabillon  n’avoic  ja- 
mais penfë  à donner  fes  modèles  pont  des  règles. 

• IV.  Précendre  que  des  diplômes  poftérieurs  8c  contradictoi- 
res prouvent  la  faufleté  des  pièces  plus  anciennes.  ■ 

V.  Conclure  de  l’ufage  d’un  tems  à l’ufage  d’un  autre  tems 
fort  éloigné. 

• Obfervation.  C’eft  tout  confondre , que  de  comparer  les  ufages  1 1 

T t ij 


(a)  Tom.i.p.\{, 
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d’un  fièclc  du  moyen  âge  avec  cenx  des  fiècles  antérieurs 
Ts^-  ou  poftérieurs. 

Chai.  ih.  VI.  Supofer  que  des  archives  peuvent  devenir  trcs-£ufpec- 
a * r.  il.  tes  par  les  prétentions  de  ceux  à qui  elles  apartiennent. 

Observation.  Cette  fupolition  hafardée  par  le  compilateur 
des  nouveaux  Mémoires  du  Clergé , eft  détruite  dans  le  8e. 
chapitre,  □.  vi.  de  la  ic.  feétion  de  notre  i.  tome. 

Jufllfic.  du  Mi-  VII.  « Toute  charte  qui  porte  des  caraûères  vifibles  de  fu- 
moircd,  l'Mide  »»  pofition,  foit  par  le  défaut  des  dates  6c  des  fignatures  ; foie 
sa  r‘ffr  “ Ctux>  « pareeque  les  tems,  les  circonftances  Sc  les  petfonages,  qui 
' • » parodient  comme  témoins , ne  quadrent  pas  enfemble  ; foie 

» pareeque  le  contenu  fe  trouve  démenti  par  des  faits  certains 
» ôc  inconcevables , doit  être  rejettée  comme  une  pièce  faulfe , 

» eu  quelques  archives  qu’elle  fe  trouve.  «. 

Observation.  Le  plus  léger  reproche  qu’on  puifie  faire  à cette 
règle , c’eft  qu’elle  eft  très-équivoque.  On  donne  pour  carac- 
tères vifibles  de  fupolition,  le  défaut  des  dates  & des  Signa- 
tures : comme  li  toutes  fortes  de  défauts  de  dates  6c  de  figna- 
rures  étoient  des  preuves  manifeftes  de  la  faufleté  d’une  pièce. 
Si  pat  le  defaut  des  dates  ù des  fignatures , on  a voulu  parler 
de  leur  omiliion;  il  eft  certain  qu’il  exifte  une  multitude  de 
chartes,  même  dans  les  dépôts  publics  , deftituées  des  unes  5c 
des  autres , 6c  fur-tout  des  dernières.  Si  l’on  a eu  en  vue  , 
comme  il  paroît  plus  natureL  , non  l’omiilion  des  dates  6c  des 
fignatures , mais  les  défauts  dont  elles  feroient  défigurées  ; il 
faloic  énoncer  en  quoi  confiftoienr  les  défauts , où  l’on  pré- 
tendoit  trouver  des  caractères  vifibles  de  fupofition.  Car  en 
fait  de  dates  6c  de  fignatures , il  eft  nombre  de  défauts  qui 
paroilTent  fort  confidérables , pour  lefquels  néanmoins  on  au- 
toit  grand  tort  de  rejetter  des  pièces  comme  fauffes.  C’eft 
fans  doute  un  défaut  important  dans  les  dates , d’y  marquer 
une  année  au  lieu  d’une  autre.  Cependant  on  peut  citer  bien 
des  exemples  de  ce  défaut , qui  ne  fauroient  donner  nulle  areinte 
à b vérité  des  pièces  dans  lefquelles  il  fe  manifefte.  Nous 
_ ...  nous  contenterons  de  renvoyer  ici  le  leéleur  aux  endroits  de 

& fuiv.  pag.  «Si  A cet  ouvrage  cités  en  marge.  A 1 égard  des  fignatures,  on  rc- 
Tom.  j . pag.  us.  garderait  aparemmene  comme  un  vice  eflèntiel,  que  des  di- 
7*7!  7t)V&yUv.  P^omcs  fuflent  fouferits  par  des  abfens,  ou  même  par  des  hom- 
Tom.  f.f.  i.  & mes  qui  n’étoient  pas  encore  au  monde.  Nous  avons  toutefois 
démontré  que  cet  ufage  a eu  lieu,  dans  prefque  tous  les  tems. 
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VIII.  Toute  règle  qui  réprouveroic  ou  fufpeCteroic  un  très-  ■ ^ 

erand  nombre  d’originaux  tirés  de  diférentes  archives,  doit  vm. partie. 

Ç 1,  c iT  ' I.  Section. 

etre  regardee  comme  faufle.  c h a ».  m. 

Démonflration.  Par  le  6e.  principe , on  ne  doit  pas  fufpec-  art.  u. 
ter  ou  fupofer  fâufle  une  charte , parcequ’elle  renferme  des 
caractères  propres  d’une  pièce  véritable.  Or  fi  par  une  feule  & 
meme  règle  on  réprouvoit  ou  fufpe&oit  un  grand  nombre  d’o- 
riginaux, on  le  feroit,  pareequ’ils  renfermeroient  des  carac- 
tères propres  aux  pièces  véritables.  En  éfet , fi  ce  n’écoit  pas 
par  cette  raifon  qu’ils  feroient  ainfi  traités;  ce  ne  feroit  que 
pareequ’ils  renfermeroient  des  caractères  propres  aux  pièces 
faulfes.  Or  pour  s’afTurer  qu’ils  renfermeroient  ces  caractères , 
il  faudroit  que  des  monument  antiques , des  hiftoires  contem- 
poraines , dépofaflent  conrre  la  vérité  ou  les  formules , quoi- 
que uniformes  de  ces  originaux,  ou  que  des  fauffaires  eu  dent 
fabriqué^ous  ceux  qui  porteroient  les  caractères  fur  lefquels 
en  fonderoit  leur  réprobation.  Car  s’ils  n’avoient  forgé  qu’une 
partie  de  ces  pièces  ; celles  qui  ne  feroient  point  de  ce  nom- 
bre , & qui  leur  refl'cmbleroient  néanmoins , ne  larfiferoienc 
pas  d’être  revêtues  des  caractères , qu’on  ferait  fervir  de  mo- 
tif à la  condamnation  des  unes  &c  des  autres.  Donc  les  vraies 
& les  fauffes  feroient  également  dégradées , parcequ’elles  ren- 
fermeraient les  caractères  des  pièces  véritables.  Or  il  eft  fur 
que , ni  les  monumens  antiques  , ni  les  hiftoriens  contempo- 
rains, ne  dépofenc,  ni  contre  la  vérité,  ni  contre  les  formu- 
les uniformes  d’un  grand  nombre  d’originaux , qu’un  vice  com- 
mun enveloperoit  fous  la  même  flécrifiure  ; ce  qui  toutefois 
feroit  néceflaire , pour  qu’ils  fuflent  tous  réprouvés  par  une 
feule  &c  même  règle.  D’ailleurs  il  feroit  abfùrde  d’avancer 
qu’une  multitude  de  fauflaires  de  diférens  tems  & de  divers 
pays,  euffenc  fabriqué  ou  corompu  toutes  les  chartes  mar- 
quées aux  mêmes  caractères  ; comme  fi  fans  concert  en  tant 
de  lieux  &:  de  pays  diférens , ils  avoient  pu  fe  rencontrer  dans 
les  mêmes  caractères , ou  comme  fi  „ fans  que  perfone  s’en  fut 
aperçue , ils  avoient  pu  fe  donner  le  mot , pour  les  en  revêtir , 
ou  qu’il  n’eût  pas  été  clair  que  c’étoit  fournir  un  moyen  trcs- 
fàcile  de  diftinguer  leurs  pièces  fupofées  des  véritables , que 
de  leur  prêter  des  caractères  uniformes , qui  ne  leur  auraient 
point  été  communs  avec  ceux  des  titres  fincères.  Donc  fi  par 
une  feule  règle  on  rejetoic  comme  faux,  ou  fufpeCts  un  grand 
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nombre  d’originaux  , on  le  ferait , parcequ’ils  renfermeroient 
des  caractères  propres  aux  pièces  véritables.  Donc  toute  rcv 
gle , Sec.  . 

Corollaire.  Telle  ferait  la  règle  qui  établirait  que  les  ana- 
thèmes Sc  les  malédictions  rendent  fufpeCtes  les  chartes  qui  les 
contiennent. 

Obfervation.  Cette  règle  flétrirait  un  très-grand  nombre  de 
chartes  antérieures  au  xivc.  Cède , dans  lefquelles  les  impréca- 
tions , les  malédictions , les  anathèmes  fe  reproduifent  fans  celle, 
fous  une  infinité  de  formes. 

IX.  Rejeter  comme  faux  ou  fufpeCts  les  aCtes  ou  diplômes, 
fous  prétexte  qu'ils  renfermeroient  des  abus , s’ils  étoient  véri- 
tables ; c’efl  un  excès  manifefte. 

Oifervation.  Cette  règle  efl:  fuivie  au  moins  en  pratique , par 
les  écrivains  qui  ont  ataqué  les  anciens  privilèges  Sc  1^  exemp- 
tions , Sc  par  bien  d’autres  auteurs.  Nous  pourions  en  nommer 
une  multitude  ; mais  le  feul  P.  Papebrok  nous  tiendra  lieu  de 
beaucoup  d’autres.  11  refufè  de  reconnoître  pour  Cncères  les  aCtes 
d’un  concile  tenu  en  (i)  Allemagne  l’an  74a.  parceque  Carlo- 
man  prince  des  François  y déclare  avoir  convoqué  les  évêques 
&c  les  prêtres  de  fon  royaume , 6c  s’atribue  l’honneur  d’avoir 
établi  des  évêques  dans  les  villes , Sc  S.  Boniface  pour  leur  ar- 
chevêque; encore  qu’it  reconnoifle  que  ç’a  été  du  confentemenc 
&c  du  confeil  des  ferviteurs  de  Dieu,  des  prélats  Sc  des  grands. 
Sed  cum  htsc  omnia,  reprend  le  P.  Papebsok  , excedant  potef- 
tatem  fecularem , Ù principem  laicum  faciant  cortventui  eccle- 
fiajlico  prcefidcre , eaque  ordinare,  quce  difciplinam  & correclio - 
ncm  cleri  ac  monachatus  concemunt,  abfit  ut  ea.  habeamus  pro 
genuinis.  Il  rejete  encore  plus  fortement  les  aCtes  du  concile  de 
Soiflbns  de  l’an  744.  parceque  Pépin  prince  des  François  s’y 
aroge  les  memes  prérogatives  fur  des  matières  cccléfiaftiques. 
Cependant  Baronius,  qui  n’étoit  pas  trop  patient  fur  l’article, 
n’a  point  jugé  les  aCtes  du  concile  de  741.  indignes  d’orner  fes 
annales,  loin  de  les  donner  pour  fufpeCtes.  Trois  chroniques 
citées  dans  le  nouveau  recueil. des  écrivains  françois , ateftent  la 
vérité  de  ce  concile.  Othlon,  auteur  d’une  vie  de  S.  Boniface 
de  Mayence  au  xie.  ficelé , en  avoir  vu  les  aCtes.  N’infiftons  point 

(i)  Li  plupart  det  auteurs  leqtulifitnt  I le  fut  à Ratisboiw.  II  Fuit  de  plus  mention 
feulement  concile  tenu  cUiAUepuisnCt  Se-  I d -n  manufcntdu  Vatican  , qui  touche  par 
Ion  le  P.  Labbc , il  cil  plus  probable  qu'il  [ fon  antiquité , tu  teins  même  de  ce  concile. 
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ft>r  ce  que  ces  a&es  furent  relus  & confirmés  au  concile  de  Bf 

Leptines  de  743.  Ce  n’eft  pas  un  foible  préjugé  en  leur  faveur,  viii.partie. 
que  les  PP.  Sirmond  &:  Labbe  les  aient  fait  entrer  dans  leurs  ch**» .'ni*- 
conciles  comme  inconreftablcs , loin  de  les  nocer  d’aucune  ccn-  ait.  h.  ' 
fure  ; quoiqu’au  jugement  du  P.  Papebrok  ces  fortes  de  collée-  Propyl.  ibii. 
tions  renferment  beaucoup  de  pièces  fupofees.  Mais  ce  qui  coupe  *•  J0, 
la  dificulté  par  la  racine , c’eft  que  S.  Boniface  écrivant  au  Pape 
Zacharie  , lui  annonce  la  prochaine  tenue  de  ce  concile  , lui  Ktrum  Galüc.  & 
donne  avis  que  les  évêchés  étoient  depuis  long-tems  entre  les  Frandt.  feripr. 
mains  des  laïques , & que  pour  faciliter  les  moyens  de  remédier  4'F'  ,4‘ 
à cet  abus  & à bien  d’autres , il  étoit  nécefïaire  de  diflimuler  la 
parc  que  le  prince  vouloir  prendre  au  rétabliftemenc  du  bon 
ordre. 

Les  a&es  du  concile  de  Soiflons  de  744.  ne  fonc  pas  moins 
autorifés.  Outre  que  les  PP.  Sirmond  Sc  Labbe  n’y  trouvent 
rien  à redire  -,  on  n’y  remarque  rien  qui  ne  fok  afforti  au  vuie. 
fiècle  * 8c  à la  fituacion  où  la  France  étoit  alors.  Le  fameux 
abbé  de  Longuerue  leur  rend  témoignage  par  l’ufage  qu’il  en 
fait  dans  fes  Annales  des  François.  Enfin  s’il  faloic  réléguer  ibU.i.j.p. 704. 
parmi  les  faux  conciles , tous  ceux  où  les  princes  ôc  les  grands 
feigneurs  ont  affilié  & concouru  ; combien  n’en  faudroit-il  pas 
rayer  des  Capitulaires  de  nos  rois  ? quels  retranchemens  ne 
faudroit-il  pas  faire  dans  les  conciles  nationaux  & provinciaux} 

Du  refte  comme  les  loix  eccléfiaftiques  & civiles  qu’on  y dref- 
foit,  étoient  rangées  tout  de  fuite  1 n’arivoit-il  point  qu’on 
les  atribuât  à toute  l’afTemblée , quoique  certains  points  eufTenc 
été  réglés  par  quelques-uns  de  fes  membres  à l’exclufion  des 
autres , ainfi  qu’il  fe  pratiquoic  dans  les  états  du  royaume  ? Au 
furplus , quand  les  laïques  auroient  excédé , en  fe  mêlant  des 
afaires  eccléfiaftiques  ; n’a-t-on  jamais  vu  d’abus  en  ce  genre  ? 

Il  ne  faut  donc  pas,  pour  cecte  raifon,  traiter  de  faux  les  mo- 
numens  qui  conftatenc  ces  faits. 

X.  Taxer  une  pièce  de  faux , parcequ’elle  en  cite , ou  qu’elle 
s’autorife  d’une  autre  évidemment  fauffe. 

Obfervation.  C’eft  un  excès  démontré  plus  haut  par  la  13e. 
règle  de  faufteté.  Le  Pape  Adrien  écrivant  à Charlemagne, 
cite  la  fameufe  donation  de  Conftantin  3 & le  roi  Robert  en 
fait  ufage  dans  un  diplôme  de  l’an  998.  Cette  prétendue  do- 
nation étant  beaucoup  plus  ancienne  , on  ne  doit  pas  s’éton- 
ner qu’elle  foit  citée  dans  des  pièces  du  ixe.  & xe.  fiècle. 
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XI.  Une  règle  [a)  ejjintielle,  eft  d’examiner  la  date  ou  la  chro* 
VIH. partie,  nologie  des  actes  ou  des  lettres. 

î'cuAr.'m  Observation.  Cette  règle  eft  faufle , ou  du  moins  équivo- 
a » t.  ir.  que  & infufilante.  i°.  De  l’aveu  des  plus  habiles  Diploma- 
(t)Encydofidic,  tiftes , il  y a beaucoup  de  loix  8c  d’a&es  véritables , dont  les 
•sn,.  4.  f,  toij.  dates  font  fautives.  Le  vice  des  dates  n’eft  donc  pas  toujours 
un  défaut  elfentiel  à la  vérité  des  chartes.  t°.  Il  en  eft  un 
très-grand  nombre  d’inconteftables , qui  ne  font  point  datées , 
ou  qui  ne  le  font  qu’imparfaitement  ; c’eft-à-dire , du  jour, 
du  mois  feulement , fans  fpéciber  l’année,  &cc.  Pour  bien  ju- 
ger des  titres , il  ne  faut  donc  pas  avoir  égard  à la  feule  date , 
mais  à tous  leurs  caraélères , tant  intrinsèque*  qu’excrinfcques. 
De  re  diflom.  Neque  ex  uno  folo  characterifmo  , fed  ex  omnibus fimul  de  ve- 
p*g-  »4‘-  tujiis  chants  pronunciandum. 

Eatyclepii.  iUd.  XII.  » Quant  aux  années  de  J.  C.  elles  n’ont  été  en  ufage 
•»  pour  les  chartes  & les  diplômes , que  dans  l’onzième  lîccle.  « 

Obfervation.  Nous  avons  prouvé  la  faufteté  de  cett»  règle 
Voyti  tome  4.  te  de  plufieUts  autres , dans  la  préface  du  fécond  tome  de  cet 
f,  «,x.  696.  6 ouvrage.  Pour  le  tems  où  la  date  des  années  de  J.  C.  fut  in- 
ftuv.  t.  }./>. 40{.  troduite  dans  les  aétes  publics,  nous  avons  fait  voir  qu’elle 
îîî!707.7i*.7&r.  écoic  en  ufage  dès  les  vne.  vme.  & ix*.  Cèdes. 

XIII.  Réprouver  une  charte  à caufe  d’une  dace  fautive,  ou 
d’un  trait  hiftorique  faux  ou  peu  exaét. 

Obfervation.  Nous  citons  en  divers  endroits  de  cet  ouvra- 
ge , des  chartes  vraies  &c  authentiques , où  l’on  remarque  des 
erreurs  (1)  dans  les  dates,  foie  bévue  des  notaires,  foit  faux 


- (1)  Les  Mémoire*  de  l’Académie  royale 

l'P'  • <JCS  Infcriptiotu  & Belles-lcttro» , enfour- 
10 **  sût  un  eiempie  fîngulicr.  Ceft  un  trai- 

re qui  regarde  la  fuccclfion  de  la  Navarre , 
de  la  Champagne  & de  la  Bric.  Il  fut  con- 
clu entre  Philippe  le  long  & Eudes  duc  de 
Bourgogne , le  17.  de  nues  1 ) 1 7 . le  con- 
p firme  le  même  jour  par  un  autre  acte  , que 

agt‘  I1'  j-on  ut  volt  preuves  tic  t’hiftoi- 

rcd'Evrcux.  Lanalyfe  de  ce  traité,  faite 
pat  M.  Sctoulfe , eft  acompagnce  de  1a 
note  fuivante. 

» La  forme  de  faite  dont  je  vient  de 
«•rendre  compte,  renferme  une  iingula- 
m ntê  peut-être  unique  dans  fon  cfpêce , & 
» qui  peut  fervir  a faire  connaître  avec 
«•  quelle  {cnspulcafc  critique  il  (mue  exasti- 
» ncr , non-fculcmcuî  les  hiftoriens , tant 
» modernes  qu'in  tiens , onia  même  ks  à- 


v très  les  plus  authentiques.  Celui-ci  ciré 
» du  tréfor  des  chartes,  écrit  ccrtaiuemcoe 

- dans  le  tenu  où  l'aâe  qu'il  contient  a été 
» pafié,  & auquel  pend  encore  le  fceaa  royal 
»•  entier  & bien  confcrvé , a cependant  une 
» dite  visiblement  fauffe,&  coatient  encore 
» une  falfification  dans  fon  contexte.  Voici 

- le  fait  Ce  titre  n'eft  pas  l'original  du 
b traité  fait  encre  Philippe  le  long  St  le  due 
B de  Bourgogne  : ce  n en  eft  qu'une  co- 
Bpie  inférée  dans  des  lettres  de  Cbarlct 
sic  bel.  Dans  ce  rems-là,  lorfqu'oo  vou- 
nlott  faire  use  copie  authentique  d'un 
b aâe , on  ne  fe  concernait  pas  de  faire 
b mettre  au  bas  de  la  copie  ces  mots  : 
» Cottaironné  à [original , avec  la  fïgnatu- 
b re  d'uu  oficicr  public  , comme  cela  fe 
b fait  aujoutdui  t mais  l’on  fàifoit  un  nou- 
B rcl  lâe , dans  lequel  on  inféroit  l'ancien 

principes 
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principes  de  chronologie , dont  leur  efpric  écoîc  ocupé.  Il  y a des  ■ 
chartes  datées  de  deux  ou  crois  ans  éloignés  de  leur  véritable  viii.partie. 
date.  M.  Muratori  (a)  les  juftifie  fur  les  feules  variations  dans  l'cS^^ .'nu 
le  compur.  Il  n’y  a que  les  (è)  anachronifmes  énormes  qui  faf-  art.  11. 
fent  ful’peûer  de  faux  les  anciennes  pièces.  L’ignorance  des 
notaires  au  fujet  de  faics,  qu’ils  n’avoient  pas  fous  les  yeux , '•  )■  eel-  J8-  fi- 
les a également  induits  en  erreur  fur  des  traits  hiftoriques,  (b)  yoy  notrc , . 
fondés  dans  des  traditions  populaires,  ou  dans  des  hilloires  tomt,  pjg. 
apocryphes.  Il  eft  clair  que  ces  défauts  ne  doivenc  point  rc-  <<8, 

tomber  fur  la  certitude  de  la  charte , ni  rendre  fufpecle  la  bonne 
foi , avec  laquelle  elle  aura  été  dreflée.  Autrement  il  faudroit 
rejeter  grand  nombre  de  monumens  relpeftables , où  quelques 


*>  en  entier  ; 6c  ce  nouvel  ade  ctoir  conçu  ! 
m à peu  près  en  ccs  termes  : Savoir  fai- 
m forts  , que  nous  avons  vu  des  lettres  con- 
*•  tenant  la  forme  qui  s'enfuit,  Oo  copioit 
eufuitc  l'ancien  ade  , après  la  fin  du- 
» quel  on  mettoit  ; £n  témoin  de  laquelle* 
u vifion  t nous  avons  fait  mettre  notre 
**fcel}  6c  c.  enfortc  que  cela  forrooic  deux 
» ades  diftinds , qui  avoienc  deux  dates 
» djfèrentcs. 

» Dans  notre  titre,  la  fin  des  lettres  de 
*5  Philippe  le  long , dans  laquelle  devroit 
» être  la  date  , n'y  cft  point  ; & il  y a feu- 
» Icracnt , En  témoin  de  laquelle  vtfion  , 
*«  nous  avons  fait  mettre  notre  feel  en  ces 
a lettres  données  à Paris  le  17.  de  mars 
*1)17. 

« Charles  le  bel  n'cft  devenu  roi  qu'en 
**  1311.  & par  conléqucnt  il  n'a  pas  pu 
«en  t)i7*  confirmer,  en  qualité  de  roi, 
» des  lettres  de  Ton  prédccefleur , qui  étoit 
» alors  encore  vivant.  Voilà  donc  des  Ict- 
» très  du  roi  Charles  le  bel , fccüécs  de 
» Ton  fcc  au  royal , antérieures  de  quatre 
« ans  au  comrocnccmnt  de  fon  règne. 

» M.  Lancelot,  en  examinant  cet  ade 
» avec  moi , s’aperçut  que  dans  la  ligne 
» où  font  écrits  ccs  mots  : En  témoin  de  la- 

quelle  vifion , le  parchemin  a été  graté  , 
» 6c  lcndroir  où  eft  ce  mot  vif  on  , qui  a 
»été  fubftitué  à la  place  d'un  autre  qui 
«a  été  cfacé.  Cette  découverte  nous  fit 
m imaginer  une  manière  d'expliquer  corn* 
» ment  ce  titre,  qui  cft  vrai  en  lui-meme, 
» peut  cependant  porter  de  li  fortes  apa- 
*>  renccs  de  fauficrc.  Anciennement  on 
» écri voit  les  lettres  des  ades  0112 maux  fur 

Tome  y I. 


«des  morceaux  de  parchemin  que  l'om 
>i  rouloit  \ 6c  par  cette  raifon  , on  n’écri- 
n voit  que  fur  le  reûo , 6c  prefque  jamais 
» fur  le  verfo. 

« On  peut  fupofer  que  le  fccrétaire  du 
» roi  ou  le  commis  qui  fut  chargé  d écrire 
» les  lettres , par  Iclqudlcs  Charles  le  bel 
n vidimoit  celles  de  Philippe  le  long  , prie 
» un  morceau  de  parchemin , qu’il  j-igca 
» d'une  grandeur  fufifantc  pour  contenir 
u ccs  deux  lettres  : mais  il  le  trompa  ; 6c 
**  le  commencement  des  lettres  de  Charles 
» le  bel , avec  celles  de  Philippe  le  long  , 
» en  remplirent  le  reSo  en  entier.  II  auroic 
« eu  encore  befoin  d'un  cfpacc  de  quatre 
»»  ou  cinq  lignes , pour  mettre  la  fin  des 

lettres  de  Charles  le  bel  ; mais  foit qu'oft 
u le  prcfiac  de  rendre  ccs  lettres  , Coït  par 
» parefic , pour  n'étre  pas  obligé  de  les  rc- 
» copier , il  fuprima  la  fin  des  lettres  de 
n Charles  le  bel,  6c  ne  lailla  pas  de  faire 
m fcc  lier  l'adc  du  fccau  de  ce  roi.  Ccpca- 
» dant  pour  faire  enfortc  que  la  fin  de  cct 
» ade  répondit  au  commencement,  où  il 
»»  y avoit , Savoir  faifons  , que  nous  avons 
a vu  les  lettres , &c.  il  grata  un  endroit 
•»  de  la  fin  des  lettres  de  Philippe  le  long, 
» où  il  y avoir , En  témoin  de  laquelle  cno - 
»»  fe  , nous  avons  fait  mettre  notre  feel  ; 
» 6c  ayant  éfacé  le  mot  chofe , il  mit  en  la 
» place  celui  de  vtfion  ; 6c  moyennant 
n cette  altération  , on  pouvott  aifement 
» prendre  ce  titre  pour  de  véritables  lettres 
» de  Vïdimus  , données  par  Charles  le 
» bel  : fupolc  qu'on  ne  fit  pas  d'atention  à 
» la  date.  « 

Vv 
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traits  hiftoriques  faux  n’empêchent  pas  qu'ils  ne  foient  recon- 
nus pour  vrais,  & très-utiles  à bien  d’autres  égards.  On  doit 
porter  le  même  jugement  des  méprifes  des  notaires,  quelle 
que  foit  l’ocafion  qui-  les  aie  fait  naître.  Dans  les  lettres  du 
roi  Jean  en  date  de  1361.  Philippe  de  Valois  fon  père  eft 
apellé  fon  aïeul.  M.  Secoudê  n’a  eu  garde  d’en  conclure  à la 
fauflèté  de  la  pièce.  Il  met  cette  méprife  uniquement  fur  le 
compte  du  notaire , 6c  remontant  à la  fource  de  fon  erreur  , 
il  fait  voir  que  le  roi  Jean  étant  de  retour  d’Angleterre,  le* 
pièces  pafiees  fous  le  nom  du  dauphin , 6c  qui  n’avoient  pas- 
encore  été  au  fccau , furent  récrites  6c  intitulées  du  nom  du 
roi  Jean  ; mais  que  le  notaire  oublia  de  changer  le  mot  aviy 
qui  convenoit  au  dauphin,  en  parlant  de  Philippe  de  Valois^ 
en  celui  de  pairis , qui  devoit  être  mis  dans  la  bouche  du 
roi  Jean. 

XIV.  » Quand  on  trouve  dans  une  feule  pièce , qui  n’eft 
» foutenue  que  par  des  gens  qui  ont  intérêt  de  la  défendre , 
» plufieurs  traits  réunis , qui  la  rendent  fufpefte  i elle  doit  paflèr 
» ou  pour  fauffe,  ou  au  moins  pour  très-lufpe&e.  • Cette  règle 
fe  montre  aufli  dans  l'Encyclopédie  , où  l’on  reconnoîc  de  vrai» 
aûes , dès  que  [‘intérêt  n’y  efi  pas  mêlé. 

Obfervation . Nous  avons  déjà  prouvé  le  ridicule  d’une  pa- 
reille règle  dans  la  préface  de  notre  fécond  volume.  L’intérêt 
que  l’on  a de  foutenir  une  pièce , ne  doic  contribuer  en  rien, 
à la  rendre  fufpe&e.  Ce  feroit  le  fort  de  prefque  tous  les  ori- 
ginaux , auxquels  il  eft  rare  que  perfone  ne  s’intérefle.  Con- 
clure de  plufieurs  traits  réunis  qui  rendent  une  pièce  fufpe&e,. 
quelle  doic  païfer  pour  fauflê  ou  pour  très-douteufe  ; c’eft  por- 
ter la  conclufion  au-delà  de  ce  que  renferment  les  prémifles. 
D’ailleurs  il  faudroic  examiner  G ce  qu’on  donne  pour  motif 
de  fufpicion  eft  tel  en  éfet  ; ce  que  l’on  ne  voit  pas  dans  ceux 
donc  s ecaic  l’auteur  que  nous  réfutons. 
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CHAPITRE  IV. 

Règles  générales  fur  les  archives  , fur  leur  conferva- 
tion , fur  l'ufage  de  la  Diplomatique  & l'autorité 
des  diplômes . 


ARTICLE  PREMIER. 


Règles  fur  les  archives  & leur  confervadon. 


N Os  règles  font  apuyées  fur  les  propofitions  fuivantes , dont 
les  preuves  font  indiquées  à la  marge, 
i.  On  a dû  conlèrver  les  anciens  diplômes. 
z.  On  a pu  les  conferver  du  moins  aùfli  aifément  que  les 
manufcrics. 

j.  Les  archives  eccléfiaftiques  l’emportent  par  leur  antiquité 
fur  toutes  les  autres. 

4.  Elles  ont , pour  ne  rien  dire  de  plus , égalé  en  autorité 
les  dépôts  publics. 

y.  A peine  y a-t-il  deux  cens  ans,  que  des  jurifconfultes 
Calviniftes  commencèrent  à conrefter  aux  pièces  tirées  des  ar- 
chives eccléfiaftiques  le  droit  de  faire  foi. 

6.  Quoique  non  revêtues  des  formes  juridiques,  elles  ne 
laifloient  pas  alors  d’être  admifes  en  juftice. 

7.  On  peut  fupofer  des  charniers  fufpeâs  : on  n’en  connoît 
point , dont  on  ait  prouvé  qu’ils  le  dévoient  être. 

8.  Les  eccléfiaftiques  féculiers  6c  réguliers  n’ont  pu,  fans 
être  munis  de  titres  inconteftables , entrer  en  pofleflion  des 
domaines  dont  ils  jouiflent. 

9.  Ils  n’avoient  pas  befoin  de  faux  titres , pour  fe  mainte- 
nir dans  leur  pofleflion. 

10.  » L’ancienne  nobleffe  ne  fe  prouve  que  par  les  chartes 
..  tirées  du  tréfor  des  anciennes  abbayes.  « 

Obfervadon.  Ce  font  les  propres  paroles  des  auteurs  du  Dic- 
tionnaire Univerfel.  On  fait  que  pluGeurs  d’entr’eux  n’étoient 
rien  moins  que  favorables  aux  archives  des  abbayes.  Cepen- 
dant ils  donnent  cette  maxime  , ou , fi  l’on  veut , ce  fait  pour 
fi  confiant , qu’ils  ne  croient  pas  devoir  i’apuyer  d'aucune  au- 


P ramie , ton.  i? 
Ut.  j.  ftg.  87  .St, 
fuiv. 


Ibid.  eh.  7. 
Ibid.  ch.  s.  n.  U 
t*  J- 

Ibid.  H.  4. 


Ibid.  eh.  4.  n.  4. 
ftg.  71.  & fuiv. 


Ton.  f.  toi.)  17 
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torité , ni  en  fournir  d’autres  preuves  que  d’eux-mcraes.  Mais 

c’eft  un  fait  qu’aucun  favanr  ne  leur  concerte. 

Réglés.  I.  Touce  pièce  tirée  des  dépôts  publics,  ne  doic- 
point  être  déclarée  vraie  & auchentique  , indépendamment  de 
tous  fes  caraélères  de  vérité  & d’authenticité,  foit  extrinsè- 
ques , foit  inrrinlcques. 

Preuve.  Si  uniquement  parcequ’une  pièce  auroit  été  prife 
dans  quelque  dépôt  public , elle  dévoie  être  déclarée  vraie  6c 
authentique;  il  faudrait  fupofer  de  deux  chofcs  l’une,  ou  qu’il 
n’eft  point  de  formules  fi  infolites , point  de  ftyle  fi  étranger 
au  tems  de  l’afte  , point  d’écriture  fi  récence,  concourant  avec 
une  date  foi-difant  très-antique , poinc  de  défauts  fi  grofliers 
dans  le  fceau , les  notes  chronologiques  , les  perfonages , les 
Signatures  , en  un  mot  poinc  de  contradiélions  fi  manifeftes 
avec  l’hirtoire , qui  ne  fuflënc  couverts  &:  canonifés  en  vertu 
du  féjour  de  cette  pièce  dans  un  dépôt  public  ; ou  qu’il  ferait 
également  impoflible  qu’un  titre  vicieux  y eût  pénétré  , ou  eu 
fut  forci.  Or  on  ne  fauroit  foutenir  des  aflertions  fi  bifarres , 
fans  d’une  part  révolter  la  raifon , & de  l’autre  combacre  l'ex- 
périence. On  a vu  des  tribunaux  fupérieurs  en  condamner  d’in- 
férieurs , foit  pour  des  malverfations  de  ce  genre , foie  pour 
des  crimes  fi  énormes , qu’il  n’eft  pas  douceux  que  celui-ci  ne 
leur  eût  rien  coûté , s’il  eut  été  néceflaire  à l’exécution  de  leurs 
noirs  complots.  On  en  peut  dire  autant  de  quelques  perfones 
chargées  de  la  garde  des  archives  publiques.  Du  moins  ne  fau- 
xoic-on  nier  que  la  corruption  de  quelques-unes  d’entr’elles  ne 
foit  plus  que  polfible.  Ainfi  les  dépôts  publics  n’ont  d’avanta- 
ge fur  les  archives  eccléfiaftiqucs , qu’aucant  que  les  premiers 
ont  écé  formés  d’abord,  avec  une  critique  &C  des  précautions 
infinies , qu’ils  ont  été  gardés  avec  *un  foin  extrême , 6c  con- 
fiés à des  hommes  d’une  probité  à toute  épreuve.  Touc  gît 
donc  ici  en  pures  préfomptions , raifonables  à la  vérité , mais 
qui  n’opèrent  pas  une  certitude  abfolue,  ni  morale.  Or,  qui 
nous  empêchera  de  préfumer  aufli  favorablement  des  eccléfiaf- 
tiques  féculiers  3c  réguliers  ? Sonc-ils  moins  éclairés  que  les  laï- 
ques ? Ont-ils  moins  de  probité  ? Ont-ils  plus  d’intérêt  à forger  des 
titres  faux?  Ne  rifquent-ils  rien  en  fe  laiflanr  corompre,  ou  enfal- 
fifianc  les  chartes  commifesà  leur  garde?  Pourquoi  donc  le  préjugé 
ne  feroit-il  pas  également  en  faveur  des  archives  eccléfiaftiques  ? 
Pourquoi  des  ticres  évidemment  corompus  feroient-ils  épargnés. 
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uniquement , parcequ’ils  auroient  féjourné  un  tems  dans  quelque  - ■ 
dépôt  public,  tandis  qu’on  fufpeéleroit  ceux  des  cathédrales  S c viii.part  ie. 
des  abbayes , feulement  parcequ'ils  auroient  été  pris  dans  leurs  c 'iv." 
archives  î Donc  les  pièces  tirées  des  dépôts  publics  ne  doivent  a * t.  i.  ’ 
pas  plus  être  déclarées  vraies  5 c authentiques  que  celles  des 
chartriers  de  l’églife , indépendamment  de  tous  leurs  caractères 
de  vérité  & c d’authenticité. 


II.  Il  eft  jufte  que  des  pièces  tirées  des  dépôts  publics , quoi- 
que non  revêtues  des  formes  juridiques , pourvu  qu’elles  foicnc 
exemtes  de  vices  efl'entiels , falfent  foi  en  juftice. 

Observation.  C’eft  une  maxime  du  droit,  laquelle  par  con- 
féquent  n’a  pas  befon  decre  prouvée. 

III.  Il  n’eft  pas  moins  jufte  qu’aux  mêmes  conditions  &ù  dans  y notrtt  r 
les  mêmes  circonftances , les  archives  eccléliaftiques  confervent  ch.  ».  n.  c.p. 
k même  privilège;  furrout  par  raport  aux  chartes  anciennes.  */“'«'• 

IV.  Il  eft  ablurde  de  fupofer  toutes  les  chartes  antiques, 
faufles  ou  fufpeéies. 

Démonjiration.  Supofé  que  toutes  les  chartes  antiques  fuf. 
fent  faufles  ou  fufpeéies,  on  ne  pouroit  aftigner  les  caraélères 
propres  de  chaque  fiècle,  G ce  n’eft  peut-être  des  derniers.  Car 
du  taux  on  ne  cire  pas  le  vrai,  par  l’axiome  3.  ni  le  certain  de 
l'incertain  par  le  8.  Or  par  la  1 re.  définition,  les  chartes  fort  * 

fufpeétes  font  au  moins  incertaines  5c  douteufes.  Ainfi  les  char- 
tes limplemenc  fufpeéies  doivenc  participer,  à quelques  égards, 
à cette  incertitude.  Donc  fi  toutes  les  chartes  antiques  étoient 
faufles  ou  fufpeéies , on  ne  pouroic  aflîgner  avec  afliirance  les 
caraélères  propres  de  chaque  fiècle , fi  ce  n’eft  peut-être  des  der- 
niers. Or  il  eft  acordé  par  les  demandes  4.  fie  je.  qu’on  peut 
aflîgner  ces  caraélères.  C’eft  d’ailleurs  un  faic  dont  tout  le  monde 
convient.  Supofer  routes  les  anciennes  chartes  faufles  ou  fuf- 
peéles  ; ce  feroic  jetter  les  fondemens  d’un  pyrrhonifme  univer- 
kl.  Cette  fupofition  feroic  donc  le  comble  de  l’abfurdité.  Enfin 
comment  fixer  l’époque  où  les  foupçons  devroienc  cefler  ? Sûre- 
ment on  ne  s’en  tireroit  jamais,  qu’en  s’apuyanc  fur  des  prin- 
cipes plus  abfurdes  les  uns  que  les  autres. 

V.  On  ne  doit  pas  non  plus  fupofer  faufles,  ou  crès-fufpeétes 
toutes  les  chartes  d’un  ou  de  plufieurs  fiècles  en  particulier. 

Démonfiration.  Pour  fupofer  avec  fondement  faufles , ou  tres- 
fufpeéles  les  chartes  d’un,  ou  de  plufieurs  fiècles  en  particulier; 
il  faut  du  moins  par  les  définitions  1 y.  fi c 1 6.  connoître  les 
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cara&ères  des  chaires  de  ces  ficelés,  puifqu’on  ne  fauroit  juger 
de  ces  pièces  que  par  leurs  cara&ères.  Or  on  ne  fauroic  con- 
noître  les  cara&ères  des  chartes  d’un  ou  de  plufieurs  fiècles,  dont 
toutes  les  chartes  font  faufles , ou  très-fulpe&es.  Il  eft  de  fait 
qu’on  ne  connoît  les  caraâères  des  chartes  d’un  Gècle , que  par 
les  chartes  memes  de  ce  Gècle.  Car  les  cara&ères  propres  des 
chartes  d’un  Gècle  ne  font  pas  ceux  des  pièces  faulfes,  mais  des 
pièces  vraies.  Sont-elles  toutes  faufles  ? Les  vrais  caractères  des 
pièces  de  ce  Gècle  demeurent  abfolument  inconnus.  Sont-elles 
pour  le  moins  trcs-fufpe&es  ? Leurs  vrais  caractères  doivent  au 
moins  être  regardés  comme  incertains  & douteux.  Donc  on  ne 
fauroic  furement  connoître  les  cara&ères  des  chartes  d’un  ou 
de  pluGeurs  ficelés,  donc  toutes  les  chartes  font  faufles , ou  très- 
fufpe&es.  Or  on  ne  doit  point  les  fupofer  telles , fans  connoître 
leurs  caraClères  i à moins  qu’il  ne  foit  permis  de  juger  fans  con- 
noitre.  En  éfet  que  rels  caractères  foient  véritablement  ceux 
des  chartes  de  tel  Gècle  ; on  ne  fauroit  en  être  plus  certain  que 
de  la  vérité  des  chartes  de  ce  Gècle.  Or  dans  l’hypothèfe , leur 
vérité  eft  très-incertaine  ; puifque  tout  au  moins  on  les  donne 
pour  fort  fufpeCtes.  Donc  on  ne  peut,  ni  connoître,  ni  fixer  les 
caraCtcres  quelles  doivenr  avoir,  ni  prouver  par  conféquenc 
qu’elles  ne  les  ont  pas  ; fi  l'on  n’en  indique  de  véritables , fur 
lefquelles  on  puifle  fe  régler.  Mais  dès  qu’on  fupofe  toutes  les 
chartes  de  quelques  fiècles  faufles,  ou  très-fufpe&es , on  fupofe 
que  leurs  cara&ères  font  également  faux,  ou  très-fufpeCts.  On 
ne  peut  donc  en  fixer  les  véritables  caractères.  On  n’a  donc  point 
de  motifs  pour  proferire , ou  fufpeCter  les  diplômes  de  ces  fiè- 
cles. On  ne  doit  donc  pas  les  fupofer  faux , ni  très-fufpeds.  C’eft 
donc  ici  une  néceflité  d'en  revenir  aux  principes,  qui  obligent 
de  préfumer  en  faveur  de  tout  titre,  dont  la  faufleté  ne  fauroic 
être  prouvée  par  des  argumens  fans  répliqué , ou  très-probables , 
& de  tenir  pour  vrai  tout  original , dont  la  fupofition  ou  la  cor- 
ruption ne  fauroit  être  démontrée. 

VI.  On  diftingue  les  titres  authentiques  de  ceux  qui  ne 
le  font  pas  par  leurs  caractères. 

Démonflration.  Selon  la  définition  n.  le  titre  authentique 
eft  celui  qui  renferme  toute  la  folennité  convenable  au  tems 
auquel  il  rut  drelTé.  Le  titre  non  authentique  eft  celui  qui 
eft  dépourvu  de  la  folennité  propre  de  l’âge  auquel  il  répond. 
Or  en  comparant  les  caraûères  de  ces  pièces  avec  ceux  de  leur 
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tenu,  fuivant  la  ije.  6c  1 6e.  définition,  on  diftingue  les  ca- 
ractères qui  conviennent  à tel  fièclc , de  ceux  qui  n’y  convien- 
nent pas.  On  diftingue  donc  les  titres  authentiques , de  ceux 
qui  ne  le  font  pas , par  leurs  caractères. 

Vil.  Les  archives  des  eccléfiaftiques  5c  des  religieux,  ne 
renferment  préfentemenc  que  peu  ou  point  de  fauftes  chartes 
originales. 

Preuve.  Les  faux  diplômes  n’ont  été  fupofés  que  pour  être 
produits  en  juftice.  En  vain  fans  cela  les  auroit-on  fabriqués. 
S'ils  onc  été  produits  au  tetns  de  leur  date , ils  ont  dû  être  re- 
jetés comme  faux.  Les  fceaux,  les  notaires,  les  témoins,  tout 
devoir  dépofer  contr’eux.  Ils  ne  pouvoient  donc  manquer  d’ê- 
tre proferits  6c  fuprimés  par  les  juges.  S’ils  ont  été  produits 
long-tems  après  leur  date  -,  ils  ont  dû  être  rejetés  comme  inu- 
tiles , 6c  k ce  titre  détruits  par  les  patries  elles-mêmes  ; puis- 
que les  droits  qu’ils  revendiquoient , étoienc  chimériques  ou 
proferits.  Donc  les  archive»  eccléfiaftiques  ne  renferment  que 
peu  ou  point  de  fauftes  pièces  originales. 

VIII.  » S’il  le  trouve  quelques  pièces  fauftes  dans  les  an- 
» ciennes  archives  T il  eft  certain  . . , . qu’il  s'en  trouve  une  in- 
y*  finité  qui  portent  les  caractères  d'une  authenticité  certaine , 
» &c  qu’on  ne  pouroic  ataquer , fans  renoncer  à toutes  les  lu- 
» mières  du  bon  fens  6c  de  la  raifon.  «* 

Obfervaiion.  Il  n’eft  pas  ici  Amplement  qtteftion  des  archi- 
ves eccléfiaftiques,  mais  de  toute»  les  archives  en  général.  Si 
cette  règle  regarde  plus  particulièrement  les  premières,  ce 
n’eft  que  parcequ’elles  font  plus  anciennes.  Ces  pièces  fauftes, 
donc  parle  la  règle,  font  aparemment, plutôt  des  copies  que 
des  originaux.  Mais  quand  elle  devroic  s’entendre  ae  ceux- 
ci  , elle  révoque  en  doute , s’il  exifte  dans  les  archives  des 
pièces  fauftes  de  ce  genre  ; au  lieu  qu’elle  déclare  poficivemenc 
qu’il  s’en  trouve  une  infinité , donc  l’auchenticité  eft  certaine. 
M.  l’abbé  de  S.  Victor  n’aprouve  donc  pas  l’idée  d’un  fameux 
agrefteur  de  la  Diplomatique , qui  comparait  les  archives  à 
des  hôpitaux  d’enfans-trouvés.  Pouroic-on  douter  de  la  vérité 
de  cette  infinité  de  pièces , qui  portent  les  caractères  d’une 
aut  lient  ici  té  certaine,  comme  on  pouroic  douter  de  la  légiti- 
mité de  ces  enfans , jufqu’à  ce  qu’elle  fut  juftifiée  par  des  preu- 
ves qui  ne  font  pas  publiques,  comme  celles  de  ces  chartes? 

IX.  Les  archives  monaftiques,  dont  1»  ûncérité  a été 
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ataquce  avec  plus  d’acharnement , ont  été  reconues , ou  pour 
les  tréfors  de  chartes  les  plus  authentiques  Sd  les  plus  lacrés , 
ou  du  moins  pour  des  dépôts  publics.  V. notre t.  i.fcS.  \ .c.  6. 

X.  On  ne  doit  pas  fufpeder  la  foi  des  chartes,  unique- 
ment parcequ’elles  ne  fe  trouvent  plus  dans  aucunes  archives. 

Obfervation.  Cette  règle  eft  prouvée  pat  le  /avant  P.  Her- 
gott,  dans  fa  Généalogie  diplomatique  de  la  maifon  d’Haf- 


ARTICLE  IL 

Règles  générales  fur  l'ufage  Je  la  Diplomatique  & 1‘ autorité 
des  diplômes, 

I./"\N  peut  juger  de  lage  & de  la  vérité , ou  de  la  fauflè- 
té  des  titres  par  leurs  caradcres. 

Démonjlration.  Selon  les  définitions  15.  Ôd  16.  les  originaux 
fid  les  copies  ont  des  caradcres  qui  conviennent  à chaque  fic- 
elé. Or  luivantla  ac.  8d  3e.  demande,  on  peut  juger  de  l’àge, 
de  la  vérité  Si  de  la  fau/Teté  des  titres , foit  originaux , (oit 
copies  par  les  caradcres , qui  répondent  à chaque  fiècle.  Donc 
on  peut  juger  de  l’àge , de  la  vérité  fie  de  la  fau/Teté  des  titres 
par  leurs  caradcres. 

II.  Il  n’eft  pas  impoflible  de  trouver  de  bons  antiquaires , 
capables  de  juger  de  l’antiquité,  de  la  vérité  fie  de  la  fau/Te- 
té  des  diplômes. 

Démonjlration.  Les  bons  antiquaires  en  fait  de  Diplomati- 
que , font  ceux  qui  cognoiflent  les  caradcres  propres  aes  ades 
de  chaque  ficelé , fid  qui  favent  en  juger.  Or  par  la  règle  pré- 
cédente, on  peut  juger  de  l’antiquité,  de  la  vérité  ôd  de  la 
fau/Teté  des  chartes , à la  faveur  des  caradcres  qui  leur  font 
propres.  Donc  il  n’eft  pas  impoflible , &tc. 

III.  11  n’apartient  qu’aux  antiquaires  de  prononcer  en  experts 
fur  les  caradcres  extrin/cques  des  diplômes. 

Démonflraùon.  Ou  ne  fauroit  prononcer  en  experts  fur  les 
caradcres  extrin/eques  des  diplômes , fans. les  bien  connoicre. 
On  ne  les  connoît  bien  que  pat  l’expérience , fuivant  la  4e. 
demande.  Avoir  cette  expérience , c’cft  être  antiquaire.  Ne 
point  l’avoir , e’eft  ne  l’être  pas.  On  peut  fupofer  un  maître 
écrivain  bien  au  fak  des  écritures  de  fou  tems , mais  nulle- 
ment 
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ment  des  Cèdes  les  plus  reculés , s’il  n’eft  rien  de  plus.  ~ 

IV.  Il  eft  moralement  impollible  de  fabriquer  apres  coup  vin.  partie. 

avec  tant  d’art,  un  prétendu  original  ancien,  qu’il  ne  puifle  c h * 1‘  °v" 
être  découvert,  pour  ce  qu’il  eft,  par  de  bons  antiquaires.  A*r.  11. 

Dimonflratïon.  Suivant  la  i*.  règle  & les  définitions  ry.  Sc  r.  notre  t.  tome, 
16.  les  ficelés  ont  des  caraûères  qui  leur  font  propres.  Le  par-  *Jr 

chemin,  l’écriture  &c  les  fceaux  en  font  une  portion  conlidé-  dJy'.p.xir. 
rable.  Le  ftyle  &.  les  formules  en  font  une  autre.  Mais  quand 
ils  ne  feraient  diftingués  que  par  l’écriture,  nous  avons  prouvé 
qu’il  eft  moralement  impoflible  de  l’imiter  parfaitement , quel- 
ques ficelés  après.  A plus  forte  raifon  un  impofteur  n'aurait- 
il  pu  exprimer  toutes  les  qualités  d’une  ancienne  charte , juf- 
qua  faire  illuiion  aux  antiquaires  les  plus  habiles.  Il  eft  donc 
moralement  impollible  d’en  fabriquer  quelqu’une  avec  cant 
d’art,  quelle  ne  puifte  être  découverte  par  de  bons  antiquaires. 

V.  Pour  peu  de  faits  hiftoriques  finguliers  que  renferme  une  Wmemritptrit 
charte  prétendue  ancienne,  il  eft  prefque  impollible  qu'un 

faufifaire  ait  pu  la  conftruire  avec  allez  d’habileté , pour  ne  g[e>  4.  4>  f.  de 
lailfer  aucune  prife  aux  meilleurs  antiquaires , quand  même  Tom ■ *• 

la  pièce  ne  leur  ferait  pas  préfentée  en  original.  y»  .«■  »• 

VI.  La  Diplomatique  trouve  en  elle-même  une  certitude  Us 'V" * 

fupérieure  à celle  de  tous  les  monumens  hiftoriques.  \ 1 *' 

VII.  L’antiquaire  peut  quelquefois  avoir  une  certitude  phy-  Partes  mimes  ri. 
fico-morale  de  la  vérité  des  diplômes  ; mais  à l’égard  de  leur 

âge  & de  leur  faulfeté , elle  peut  devenir  phyfique. 

VIII.  Il  peut  communiquer  aux  autres  une  certitude  morale 

fur  tous  ces  points.  h vtm  * 

IX.  L’art  de  la  Diplomatique  eft  quelquefois  réduit  à de  Cm-  Tom-  l-pag-  4). 
pies  conjeélures. 

X.  Les  diplômes  folennels  ont  une  autorité  fupérieure  à celle 
de  toutes  les  autres  preuves  judiciaires. 

XI.  L’autorité  des  diplômes  eft  fupérieure  à celle  des  monu- 
mens profanes.  De  re  diplom.  pag.  141.  141.  n.  vi.  • 

Corollaire.  Les  inferiptions,  médailles  & autres  monumens 
contemporains  ne  prouvent  pas  toujours  la  faufleté  des  diplô- 
mes qui  les  contredifent. 

XII.  L’autorité  d une  charte,  toutes  chofes  égales , doit  l’cm-  nu.pag.  ji.  & 
porter  fur  celle  d’un  hiftorien  du  tems. 

ObJ'ervation.  Le  favant  Dom  Jofeph  Perez  profeffeur  dans  Digin.  eedef, 
rUniverlité  de  Salamanque,  confirme  cette  règle  importante^-  '*7, 

To  me  VI.  X x 


Ibid. 
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en  ces  termes  : Non  diplomata  ad  hiflonas  ( nifi  alioquin  tjnp 
VjIIIsfcATR1o  n.  modi  fint , de  quibus  iubitare  non  hoeat  ) exigt , fed  km  contra 
Ch  * p.  IV.  dcbeant  ù foleant  ad  ilia  : nec  injuria  quando  multo  facilius 
A xi.  n.  gji privatum  fcriptorem  alicubi  labi , quam  publicum  injtrumen- 
tum  mentiri. 

v mtrt , tom  XIII.  L’autorité  de  l’hiftoire  eft  quelquefois  préférable  à celle 
p.  j b.b/uiv.  ’ d’une  charte. 

XIV.  Ce  n’eft  point  un  moyen  fufifanr  de  faux  ou  de  fufpi» 
cion , d’opofer  à une  charte  d’ailleurs  exemte  de  tout  vice , de 
n erre  pas  d’acord  avec  un , ou  plufieurs  hiftoriens , fufl’ent-ils 
contemporains. 

Preuve.  La  charte  eft  un  monument  authentique  & public  , 
où  l’on  n’énonce  que  des  faits  préfens , & qui  fe  partent  fous  lrt 
yeux  de  ceux  qui  les  rédigent , ou  qui  les  autorisent.  Si  l’on  y 
rapelloit  des  points  d’hiftoire  d’un  rems  fort  reculé  ; alors  ils  ne 
prouveroient  rien  , ni  pour,  ni  contre  la  vérité  du  titre;  parce- 
qu’elle  ne  dépend  pas  des  bons  ou  mauvais  mémoires , des  vraie* 
ou  fauffes  tradicions , que  les  auteursde  cediplome  auroient  fui- 
vis.  Ce  feroit  uniquement  aux  critiques  d'examiner  jufqu’à  qud 
point  on  pouroit  compter  fur  des  faits  qui  n’auroient  pas  de 
meilleurs  garans.  Si  donc  ces  faits  étoient  contredits  par  des 
hiftoriens  contemporains,  la  chatte  à cet  égard  ne  balanceroit 
pas  leur  autorité  par  la  Cenne.  Mais  fi  elle  ne  combatoit  que  des 
hiftoriens  du  tems  mente  auquel  elle  auroit  été  dreffée;  pourquoi 
ne  mérireroit-elle  pas  plus  de  créance?  i9.  Un  hiftorien,  quel- 
. ■ que  exaû  &c  judicieux  qu’on  lefupofe , n’eft-il  pas  fouvent  obli- 

gé de  s’en  raporter  à des  oui-dire , à des  bruits  publics , qu’il 
n’eft  pas  toujours  en  fon  pouvoir  d’aprofondir  ? Se  bornât-il  à 
l’hiftoire  d’une  province , il  n’eft  pas  poflible  qu’il  ne  fe  trompât 
jamais , ni  quant  au  fond,  ni  quant  aux  circonftances.  z°.  Com- 
munément on  n’a  pas  les  originaux  mêmes  des  hiftoriens.  0e 
, A'  ne  font  prefque  toujours  que  des  copies , où  il  a pu  fe  glifTer 
bien  des  fautes.  Les  copies  faites  pour  l’impreflion  les  ont  mul- 
tipliées. L impreilion  en  a ajouté  de  nouvelles.  Les  chartes  ori- 
ginales ne  font  point  fujeres  à tous  ces  inconvéniens.  Elles  font 
Voy.  Mercure dt  donc  préférables  à l’hiftoire.  30.  Le  témoignage  d’un  hiftori»n 
Fr.  de  171  f.pf  - fuivi  de  plufieurs  autres,  n’en  devient  pas  plus  confidérable, 
ioc7.  ù juiv.  ou  qUancl  ceux-ci  ne  font  que  fes  Oopiftes.  La  charte  l’emportera  donc 
juiv.  encore  lur  eux.  Ce  neft  donc  point  un  moyen  fermant  de  taux* 
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ou  de  fiifpickm,  d’opofer  à- une  chatte  d’ailleurs  exemte  de  tout 
vice,  de  n’ctre  pas  d’acord  avec  un  ou  plufieurs  hiftoriens  du 
tems.  C’eft  fans  douce  fur  ce  principe  que  le  favanc  M.  Lance- 
lot dans  la  ac.  partie  de  Ton  jc.  mémoire  pour  fervir  à l’hiftoire 
de  Robert  d’Artois,  réfute  prefque  continuellement  Froirtard, 
auteur  contemporain , par  les  aûes  du  tems.  Hifioneo  ex  diplo- 
matie, non  diplomaia  ex  hijlonis  plerumque  corrigenda,  die  un 
lavant  Efpagnol. 

XV.  Un  diplôme,  ou  quelqu’un  prend  des  qualités  qui  ne 
lui  apartienneut  pas , ne  doit  point  pour  cela  être  regardé  com- 
me fufpeél  de  fupofition. 

XVI.  Des  Fautes  évidences  contre  l’hiftoire  ne  prouvent  point 
la  faufleté  de  la  pièce,  où  elles  fe  rencontrent fi  elles  fe  re- 
portent à un  tems  antérieur;  fi  elles  énoncent  un  Fait  arivé  de- 
puis peu  dans  un  pays  éloigné  ; fi  elles  Font  fufpe&es  de  fl.iteriei 
fi  elles  peuvent  être  exeufées  par  quelque  événement  fingulier; 
fi  elles  doivent  être  imputées  à l’ignorance , ou  à l’inatention 
du  notaire. 

Démonftration.  Par  le  4e.  principe  général  une  pièce  ne  fau- 
roitêtre  convaincue  de  Faux,  quand  il  eft  moralement  poHible 
qu’elle  foie  vraie.  Or  par  l’inverFe  du  3e.  corollaire  du  3e.  prin- 
cipe général , il  eft  moralement  pofTible  qu’une  pièce  renfer- 
manc  quelques-uns  des  déFautsexpoFés , Foie  véritable.  Des  foutes 
évidentes  contre  l’hiftoire  ne  prouvcnc  donc  point  la  taulFeté 
d’une  charte  dans  les  cas  fpécifiés. 

Pour  plus  ample  explication , on  comprend  que  des  notaires 
& autres  oficiers  publics  peuvent.  Fur-tout  dans  des  tems  d’igno- 
rance , avoir  été  Fort  peu  au  fait  de  ce  qui  s’était  parte  dans  des 
fiècles , ou  des  pays  Fort  éloignés  d’eux.  De  tout  tems  l’intérêt 
& la  flaterie  refpecVent  peu  la  véricé.  On  a cent  exemples  de 
bévues , commiies  dans  les  aêles  publics  par  l’inatention  , ou 
l’ignoraDce  des  notaires.  Enfin  il  en  eft  des  chartes  comme  des 
inferiptions  Sc  des  médailles.  On  en  connolt-qui  renFerment  des 
fautes  eflènx telles  contre  l’hiftoire,  & qui  toutefois  ne  laiflêne 
pas  d’être  véricables.  Telle  eft  la  fameufe  infcription  en  l’hon- 
neur de  l’empereur  Tire.  Contre  la  vérité  de  l’b'iftoire,  elle  porté 
qu’avant  ce  prince  perfone  n’a  voit  encore  pris  Jérufalem  : Ur- 
bem  Hierofolymam  omnibus  ante  fe  ducibus,  regibus,  gtntibuf- 
que  aut  frujlra  aut  omnino  intentatam  delev  'u.  Telle  eft  la.mév 
daille  pour  le  facre  de  Louis  xiv.  dans  la  date  de  laquelle  fe 
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trouve  une  erreur;  parceque  le  facre  fut  diféré  de  quelques  jours. 
On  pouroit  citer  bien  d’autres  exemples  d’inferiptions  6c  de  mé- 
dailles fautives,  quoique  contemporaines.  Après  cela  feroit-il 
jufte  de  réprouver  des  chartes , parcequ’il  s’y  feroit  glilTé  de  pa- 
reilles fautes  ? Oui,  dit  M.  Simon  : » Il  faut  rejeter  entièrement 
” ces  fortes  d’aéles , pour  la  moindre  faufleté  qui  s’y  rencontre, 
” pareequ’on  ne  doit  jamais  favorifer  les  fauffaires.  Le  motif  eft 
excellent  fans  doute.  Mais  la  queftion  eft  de  favoir  G toutes  les 
fautes , de  quelque  nature  qu’elles  foient , font  la  preuve  d’une 
impofture.  Nous  avons  démontré  le  contraire.  Or  G les  origi- 
naux ne  doivent  pas  être  rejetés  pour  des  fautes  réelles , à plus 
forte  raifon  des  copies,  des  extraits,  des  abrégés.  A plus  forte 
railon  encore,  quand  ces  fautes  n’ont  de  réalité  que  dans  l’ima- 
gination d’un  critique , tel  que  M.  Simon , qui  prend  pour  des 
fautes  énormes , les  chofes  les  plus  innocentes , comme  on  le 
peut  voir  fur  l'article  des  cartulaires. 

XVII.  Un  diplôme  contraire  à tous  les  hiftoriens  6c  aux 
ufages  des  tems  Sc  des  lieux  , feroit  juftement  aeufé  de  faux. 

Üéfervation.  La  règle  eft  (ans  doute  inconteftable.  Mais 
pour  prévenir  l’abus  qu’on  en  pouroit  faire,  il  ne  fera  pas  inu- 
tile d'y  mettre  quelques  reftritlions.  11  faut,  t°.  que  l’hiftoire 
6c  les  ufiges  foient  certains.  z°.  Que  la  contradiction  du  di- 
plôme avec  eux  ne  puifle  raifonablement  être  révoquée  en 
doute.  3°.  Que  la  cercicude  de  l hiftoire  &c  des  ufages  ne  foie 
pas  apuyée  au  préjudice  d’une  charte  originale  ou  d’une  co- 
pie authentique , fur  un  feu!  hiftorien  ou  pluGeurs , qui  fe 
feraient  copiés  les  uns  les  autres.  Car  il  eft  bien  plus  facile 
qu’un  hiftorieD  , quoique  du  tems,  fefoit  trompé  fur  un  fait, 
en  quoi  conGfteroit  le  fond  Sc  l’eflence  d'un  diplôme , que  non 
pas  les  auteurs  Sc  les  fouferipteurs  de  ce  diplôme.  La  4*.  Sc 
dernière  reftriétion  demande  qu’il  foie  invinciblement  prouvé 
que  les  ufages  dont  il  eft  queftion , écoient  pour  lors  unifor- 
mes & invariables. 

XVIII.  Les  papiers  terriers  , les  livres  de  cens,  &c.  prou- 
vent toujours  de  feigneur  à vaifal , 6c  de  feigneur  à feigneur, 
fuivant  l’ufage  des  lieux , quoiqu’ils  ne  foient  point  revêtus 
des  formes  juridiques , ni  tirés  des  dépôts  publics  : mais  ils 
doivent  être  plus  anciens  que  le  débat  fur  lequel  ils  font  pro- 
duits. 
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CHAPITRE  V. 

Règles  générales  fur  les  originaux  & leur  autorité , 
pour  les  difcerner  des  copies  anciennes , & pour  juger 
des  autographes  par  les  copies. 


ARTICLE  PREMIER. 

Règles  fur  Us  originaux  O leur  autorité. 

I.'T"’  Out  titre  revécu  de  fceau  &:  de  fignatures,  Sc  dont  l’é- 

X crirure  eft  d’acord  avec  fa  date  primitive  , a les  carac- 
tères d’original  Si  d’authentique,  Sc  doit  palier  pour  tel , juf- 
qu’à  ce  que  fa  fauflecé  foie  évidemmment  ou  trcs-probable-. 
ment  démontrée  : Statur  feriptur*  & inflrumtnto  , nifi  con- 
trariant probetur. 

Démonfl ration.  Par  la  ta*,  définition,  le  titre  authentique 
eft  celui  qui  eft  muni  de  l'autoricé  publique  Sc  de  toutes  fes 
formes.  Le  titre  original  eft  eonftamment  celui  qui  n’eft  co- 
pié fur  aucun  modèle.  Or  touc  diplôme  revécu  de  (ceau  Sc  de 
ïîgnacures,  Sc  dont  la  date  primitive  eft  d'acord  avec  l’écritu- 
re, fe  trouve  muni  de  l’autorité  publique  & de  toutes  fes  for- 
mes , du  moins  des  principales , & d’ailleurs  n’eft  copié  fur 
aucun  modèle.  En  éfet,  tout  diplôme  original  Sc  authentique, 
n’eft  pas  revêtu  de  fceau  ou  de  fignatures  ; mais  il  n’en  eft  point 
de  revêtu  de  fceau  ou  de  fouferiptions,  Sc  dont  la  date  pri- 
mitive quadre  avec  l’écriture , qui  ne  porte  les  caractères  d’o- 
riginal Sc  d’authentique  : caractères  qui  dans  leur  réunion , ne 
lui  font  communs  avec  nulle  autre  efpèce  d’aCte.  Donc  tout 
titre  revêtu  de  fceau  ou  de  fouferiptions , Sc  dont  l’écriture 
eft  d’acord  avec  fa  date  primicive , a les  principaux  caractères 
d’original  Sc  d’authentique , Sc  doit  palier  pour  tel , jufqu’à 
ce  que  fa  fauflecé  foit  évidemment,  ou  très-probablement  dé- 
montrée. Car  fi  aux  Termes  du  i.  corollaire  du  7e.  principe, 
on  doit  préfumer  en  faveur  de  la  vérité  d’un  diplôme , même 
non  authentique , tant  que  fa  fauflecé  n’eft  nullement  prou- 
vée i on  doit  encore  plus  préfumer  en  faveur  d’une  charte. 


VIIJ.  PARTIE. 
I.  Si ct  10 N. 


CoJ.l.  t.ui,  J»,' 
UUt.  14. 
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qui  porte  les  caractères  les  plus  marqués  d’original  & d'authen- 
tique, jufqu’à  ce  qu’on  ait,  par  de  bonnes  preuves,  fait  voir 
fa  faulfeté.  . * 

Corollaire.  Les  chartes  où  ces  conditions  fe  trouvent  obfer- 
vées , ne  fonc  pas  moins  authentiques  en  elles-mêmes , que 
les  a êtes  des  notaires  de  nos  jours. 

II.  Une  pièce  drelTée  par  un  particulier , en  préfence  de 
trois  témoins , eft  authentique  au  jugement  de  l'auteur  de  la 
Glofe  fur  les  Décrétales. 

III.  Dans  le  pays  de  droit  écrit , une  pièce  eft  authentique , 
lorfqu’elle  eft  drefïee  par  un  homme  revêtu  de  l’autorité  pu- 
blique., ou  par  un  juge  avec  la  foufeription , ou  le  témoigna- 
ge au  moins  de  deux  témoins. 

IV.  Les  chartes  originales  Sc  authentiques,  juftifient  elles- 

mêmes  leur  propre  vérité.  • 

Démonftration.  Des  a&es  qui  font  faits  pour  prouver , te. 
non  pas  pour  être  prouvés , juftifient  eux- mêmes  leur  propre 
vérité.  Comment  en  éfec  pouroient-ils  prouver  quelque  chofe, 
fi  leur  vérité  n’étoit  pas  confiante  ? Or  les  chartes  originales 
SC  authentiques  font  des  aéles  faits  , fuivant  le  7e.  principe, 
pour  prouver , & non  pas  pour  être  prouvés.  Donc  les  char- 
tes originales  fie  authentiques  juftifient  elles-mêmes  leur  propre 
vérité. 

V.  On  ne  doit  pas  plus  exiger  qu’on  prouve  1a  vérité  des 
titres  authentiques,  reconus  pour  tels , que  celle  des  principes^ 

Démonftration.  Suivant  le  11e.  axiome,  on  n’eft  pas  obli- 
gé de  prouver  la  vérité  des  principes , pareeque  les  principes 
fe  prouvent  par  eux-mêmes  Sc  de  leur  propre  fonds.  Or  fui- 
vant  le  7e.  principe  général , les  titres  authentiques  fe  prou- 
vent aufli  par  eux-mêmes  Se  de  leur  propre  fonds.  Donc  on 
ne  doit  pas  plus  exiger  qu’on  prouve  la  vérité  des  uns  que 
celle  des  autres. 

VI.  Ou  prouve  fufifamment  la  vérité  de  tout  diplôme  au- 
thentique , quand  on  répond  folidement  aux  objeékions  for- 
mées contr’elle. 

Démonftration.  Far  la  règle  précédente , on  doit  juger  des 
titres  authentiques  comme  des  principes.  Or  la  véricé  des  prin- 
cipes eft  fufifamment  prouvée  par  de  folides  réponfes  aux  ob- 
jeélions.  Ainfi  les  obje&ions  rélolues,  les  «diplômes  confervent 
l’autorité  qu’ils  tirent  de  leur  propre  nature.  Or  l’autorité  qu’ils 
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cirent  d’eux-mcmes  eft  fi  grande , que  par  le  corollaire  dû  7e.  ~ 

principe  , ils  ne  doivent  pas  Amplement  être  préfumes  vérita-  VIH.  partie. 
blés  ; mais  leur  vérité  doit  palier  pour  confiante  6c  indubica-  J ch  a r.v" 
ble,  tant  que  leur  fauffeté  n’eft  pas  juftifiée  par  des  preuves  An.  1. 
d’une  certitude  morale , qu’on  ne  fauroit  détruire , ni  infirmer. 

Donc  la  vérité  des  diplômes  authentiques  eft  fufifamment 
prouvée,  quand  on  les  lave  des  acul'ations  de  faux  qu’on  in- 
tente contr’eux. 

VII.  On  répond  folidement  aux  objeélions  formées  contre 
la  vérité  de  tout  diplôme  authentique  , lorfqu’on  fait  voie 
qu’elle  eft  moralement  poflible  dans  les  circonftances  où  il  fe 
trouve , malgré  les  inconvéniens  &c  les  contrariétés  hiftori- 
ques , qui  fervent  de  bafe  à ces  objeélions. 

Dimonflradon.  11  en  eft  de  la  vérité  d’un  diplôme , comme 
d’un  fait  fufifamment  areflé.  Car  par  la  4e.  règle  précédente, 
le  diplôme  original  6c  authentique , juftifie  fa  propre  vérité  ; 

6c  par  la  je.  règle,  on  ne  doit  pas  plus  exiger  qu’on  prouve 
la  vérité  d’un  diplôme  authentique  que  celle  d’un  principe. 

Le  diplôme  authentique  6c  le  fait  fufifamment  atefté  portent 
donc  également  leur  preuve  avec  eux.  Or,  on  répond  folide- 
ment aux  objeélions  contre  un  fait  fufifamment  atefté , lorfqu’on 
montre  qu’il  eft  moralement  poffible,  dans  les  circonftances  où 
il  fe  trouve,  malgré  les  inconvéniens  6c  les  contrariétés  qui  le 
combatent  ; puifque  prouver  qu’un  fait  eft  moralement  poffible, 
dans  les  circonftances  où  il  fe  trouve , c’ell  juftifier  qu’il  eft 
probable,  ou  vraifemblable.  Or  par  le  1.  corollaire  de  la  7e.  rè- 
gle générale  de  vérité  on  n’a  befoin  que  de  vraifemblances,  pour 
refoudre  les  objeélions  employées  contre  un  fait  atefté  fufifam- 
ment, de  quelques  inconvéniens  6c  de  quelques  contrariétés 
avec  l’hiftoire  qu’il  foit  combacu.  On  répond  donc  folidement 
aux  objeélions  formées  contre  la  vérité  de  tout  diplôme  authen- 
fique;  lorfqu’on  fait  voir  quelle  eft  moralement  poflible  dans 
les  circonftances  où  il  fe  trouve,  malgré  les  inconvéniens  6c  les 
contrariétés  hilloriques  qui  fervent  de  bafe  à ces  objeélions. 

VIII.  La  vérité  d’un  diplôme  authentique  eft  prouvée,  quand 
on  juftifie  que  malgré  les  objeélions,  elle  eft  moralement  pof- 
fible dans  relies  circonftances. 

Dimonjiration.  Par  la  6e.  règle  précédenre,  on  prouve  la  vé- 
rité de  tout  diplôme  authentique , quand  on  répond  folidemenc 
aux  dificultés  qu’on  lui  opofe.  Or  par  la  7e.  règle , on  répond 


Digitized  by  Google 


VIII.  PARTIE. 

I.  Si  CT  ION. 

Ch  a f.  V. 
Ait.  I. 


NOUVEAU  TRAITE' 
folidement  aux  dificultés  contre  la  vérité  d’un  diplôme  au- 
thentique , quand  on  démontre  qu'elle  eft  moralement  pof- 
fitjle  dans  telles  circonftances.  Donc  malgré  les  objeôions, 
la  vérité  d’un  diplôme  authentique  eft  prouvée , quand  on 
démontre  qu’elle  eft  moralement  poflible  dans  telles  cir- 
conftances. 

Lemme.  Le  moins  probable  peut  détruire  le  plus  probable , 
pourvu  que  le  moins  probable  (oit  d’ailleurs  apuyé  du  certain. 

Dtmonflradon.  Toutes  chofes  égales  de  part  6 c d’autre  , 
le  plus  probable  ne  peut  jamais  être  détruit  par  le  moins  pro- 
bable : c’eft  le  ne.  axiome.  Vis-à-vis  d’une  folution  moins 
probable , l’objedion  plus  probable  touchant  quelque  circonf- 
tance  d’une  chofe  , répandroit  des  foupçons  fur  le  fond  même 
de  cette  chofe , s’il  n’étoit  d’ailleurs  certain.  Mais  lî  le  moins 
probable  eft  fous  un  autre  raport  fondé  fur  la  certitude,  tan- 
dis que  le  plus  probable  en  eft  dépourvu  : il  eft  clair  que  le 
moins  probable  , apuyé  du  certain  , doit  l’emporter  fur  le  plus 
probable  , ou  que  l’objeftion  la  plus  probable  fera  réfolue  par 
une  folution  en  foi  moins  probable.  Les  contrariétés  avec  l’hif- 
toire  font  cenfées  plus  probables  que  de  fimples  poflïbilités 
ou  des  vraifemblances.  Cependant  par  la  7e.  règle,  lorfque  le 
fait  eft  d’ailleurs  certain , ces  poffibilités  ou  vraifemblances  dé- 
truifent  les  contrariétés  mêmes  avec  l’hiftoire  , aufti-bien  que 
les  préemptions.  Donc  le  moins  probable  peut  détruire  le 
plus  probable , quand  le  moins  probable  eft  d’ailleurs  apuyé 
au  certain. 

IX.  Quoique  les  foupçons  fondés  fur  des  ufages  fupofés 
invariables , pareeque  les  exceptions  en  font  inconues  , ne 
puiflent  être  détruits  par  une  finiple  pollibilité  morale  , defti- 
tuée  de  tout  autre  apui  ; ils  le  peuvent  &c  le  doivent , lors- 
qu'elle eft  apuyée  fur  un  diplôme  authentique  & original. 

Dimonflration.  Quoique  le  plus  probable  ne  piaffe  être  dé- 
truit par  le  moins  probable , quand  celui-ci  n’eft  aidé  d’aucun 
autre  argument  ; par  la  règle  4?.  & le  lemme  précédens , il  le  peut 
&c  le  doit,  fupofé  que  le  moins  probable  foie  d’ailleurs  apuyé 
fur  un  moyen  certain,  fur  un  titre  original  & authentique.  Or 
des  ufages  feulement  fupofés  invariables , (ans  l’être  certaine- 
ment , doivent  tout  au  plus  pafl’er  pour  être  plus  probablement 
invariables  que  variables.  Ainfi  quoique  ces  ufages  ne  puiflenc 

être 
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ctre  détruits  par  une  fimple  poflibilité  morale , deftituéc  de 

tout  autre  apui;  ils  le  peuvent  & le  doivent,  lorfqu’ils  font  jictionÎ 

confiâtes  par  un  diplôme  authentique.  cha*.  v. 

Corollaire  i.  L’original  irréprébenlible  du  côté  de  l'hiftoire,  A*r.  L 
des  caractères  extrinlèques  & des  formules  incompatibles , n’a 
befoin  que  d’être  préfenté , pour  détruire  tout  foupçon , foit 
violent , foit  légitime , fondé  fur  des  ufages  ordinaires , ou 
meme  fupofés  invariables  ; pourvu  qu’on  montre  que  l’excep- 
tion n’elt  pas  moralement  impoffible. 

Corollaire  il.  La  poflibilité  morale  fufit  pour  détruire  tout 
foupçon  contre  un  original  préfent , lorfqu’il  eft  authentique. 

Corollaire  ni.  La  meme  folution , qui  détruit  pleinement 
le  moyen  de  faux,  diflipe  tous  les  foupçons,  dès  qu’on  exhi- 
be un  original  authentique. 

•Corollaire  iv.  Lorfqu’après  des  réponfes  infufifantes , pour  dé- 
truire entièrement  des  moyens  de  faux , il  relie  des  doutes  plus  ou 
moins  forts , favoir  fi  certaines  formules  ont  pu  fe  rencontrer 
dans  telles  & telles  circonllances  ; les  foupçons  légitimes  ou  vio- 
lons peuvent  fe  maintenir  contre  des  chartes  originales  préfentes. 

Corollaire  v.  Les  foupçons  violens  ou  légitimes  contre  des 
originaux , dont  on  fait  l’exhibicion , fe  tirent  moins  des  for- 
mules que  de  l’hiftoire  & des  cataâères  extrinlèques. 

X.  On  peut  prouver  la  vérité  des  titres  authentiques. 

Dimonjtration.  Quoiqu’on  ne  foit  pas  obligé  de  prouver 

la  vérité  des  principes  ; on  peut  fouvent  néanmoins  le  faire 
par  des  principes  encore  plus  généraux  , o«  des  notions  plus 
étendues.  Puis  donc  que,  fuivant  les  règles  précédentes  i.  2*. 

& 3 . les  titres  authentiques  ont  le  privilège  des  principes  j 
rien  n’empêche  que  leur  vérité  ne  foit  également  prouvée, 
quoiqu’elle  n’ait  pas  befoin  de  l’ctre. 

XI.  On  prouve  la  vérité  des  titres  authentiques,  en  les  dis- 
tinguant de  ceux  qui  ne  le  font  pas. 

Démonjlration.  Tout  titre  original  vrai  n’eft  pas  authenti- 
que ; mais  tout  titre  original  authentique  eft  vrai.  Car  qui 
dit  authentique  ( i ) en  fait  de  diplômes , dit  une  ou  plufieurs 
pièces  , munies  de  l’autorité  publique.  Or  une  ou  plufieurs 
pièces  munies  de  l’autorité  publique , ne  peuvent  pas  plus 
ctre  faufles , que  la  monoie  frapée  par  la  même  autorité.  Or 


O)  Nous  dirons  titre  original.  Il  eft  ici  I vraies  ; mais  elles  font  du  moins  vraies 
fout  pas  I ca  tant  que  copies , quoique  ces  pièces  sa 


copies  authentiques  , 
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- — la  monoie  frapée  par  l’autorité  publique , quelque  alliage  qu’on 

7---.  y là  (Te  entrer  » quelques  métaux  qu’on  y mette  en  ufage , ne 
action.  peuc  jamajs  »tre  faujfe  Donc  un  diplôme  muni  de  l’autorité 
publique  ne  le  fera  pas  non  plus.  Il  fufic  donc  de  diftinguec 
le  ticre  authentique  de  celui  qui  ne  l’eft  pas  pour  couftacer 
la  vérité  du  premier. 

XII.  Les  diplômes  authentiques  «Sc  originaux  ont  des  ca» 
ratières  qui  conviennent  à chaque  ficele. 

Démonjlration.  i°.  Si  les  diplômes  n’avoient  pas  des  carac- 
tères fpécifiques  te  convenables  à chaque  liècle  ; perfone  ne 
pouroit  fixer,  ni  de  près,  ni  de  loin,  l’âge  d'aucun  original» 
Or  qu’on  puifle  fi5ter  cet  âge,  c’eft  un  fait  confiant  dans  la 
fociété  civile,  Se  que  nos  demandes  a.  j.  4.  Sd  j.  fupofenc. 
Donc  les  diplômes  ont  des  caractères  fpécifiques  convenables 
à chaque  liècle.  i°.  Il  fer  oit  moralement  impoilible  qu’un  nom- 
bre  infini  d’originaux  euffent  entr’eux  des  raports  manifêiles- 
ti’uniformiié  , foie  du,  côté  de  l’écriture , foie  du  côté  des  foc» 
mules  , fuivant  les  liècles  auxquels  ils  aparciennenc  ; fi  chacun 
de  ces  liècles  n’avoit  des  caraèlères  qui  lui  fuffent  propres.  Oc 
ces  raports  d’uniformité  te  de  reflemblance , avec  toutes  leurs- 
gradations  te  dégradations,  fi  l’on  peut  ainfi  s’exprimer,  font 
manifeftes.  C'efl  une  chofe  connue  de  quiconque  a la  plus  lé- 
gère teinture  des  chartes.  Donc  les  diplômes  authentiques  &5 
originaux  ont  des  caraélères,  qui  répondent  à chaque  ficelé. 

XIII.  La  multiplicité  des  originaux  d’une  même  pièce,  ne 
1.  ck.  9-  n.  i.p.  point  la  rendre  fufpeêle , ni  leur  porter  préjudice. 

& XIV.  Toute  diférenee  entre  plufieurs  originaux  d’une  même 
fuiv.  & thap.  10.  pièce  ,.  ne  fufic  pas  pour  en  faire  rejeter  quelqu’une. 

" liidtm  XV»  Le»  originaux  peuvent  renfermer  des  fautes , meme 

dans  les  dates , fans  mériter  d’être  tenus  pour  fufpeéts. 

XVI.  Dans  les  autographes , les  apoftilles , les  interlignes , 
y. notre 4*. tcm.  rature  ou  cancellation  ne  font  lulpeéles  de  faux,  que  dans 
p.  4j5- & fuiv.  les  endroits  im  portails. 

Ibij.p.  44s.  & XVII.  Une  charte  originale  à demi  éfacée,  pourie  par  vé- 
44y-  tufté , ou  rongée  par  les  rats , ne  laide  pas  de  faire  foi  ; pourvu; 

qu’elle  foit  lifible  dans  les  endroits  efTentiels. 


V.  notre  tome 


elles-mêmes  foient  fauflcs.  Il  y a une  au- 
tre efpccc  d'authenticité , qui  ne  garantir 
pas  U vérité  des  monument  auxquels  elle 
eü  abordée»  Telle  cil  lautlscaticitc , dont 


furent  revêtues  les  fautes  décrétales  , lorf- 
qu’elics  furent  reçues  par  l'autorité  ccclc- 
naftique  , comme  des  rcgkf  qui  devoicat 
avoir  force  de- loi  dans  ks  jugeorens. 
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Ohfervatiort.  Ainfi  l’a  jugé  le  Parlement  de  Grenoble,  par  — ~ 

arrêt  du  i.  mars  174 6.  ^sic^Vo**' 

XVIII.  Les  notices  publiques  ou  paffées  devant  les  juges,  chaVv." 
ou  feulement  devant  un  nombre  compétent  de  témoins , doi- 
vent être  reçues  comme  authentiques.  V.  notre  i . tome> 

p.  tff.&fuiv. 


ARTICLE  II. 


Règles  générales  pour  difeerner  les  originaux  des  copies. 

I.T  Es  originaux  fe  diftinguenr  principalement  des  anciennes  Tom.  ■ .p.  175; 

I 1 copies  par  les  fignatures  réelles  6c  par  les  fceaux , foit  * 
qu’ils  fubfiftent  eu  nature , ou  qu’il  en  refte  feulement  quel- 
que trace. 

II.  Toute  pièce  fcellée  eft  originale.  Tout  titre  fcellé  ne 
peur  donc  jamais  être  regardé  comme  une  funple  copie. 

III.  Une  pièce  qui  fe  dit  fcellée , 6c  qui  ne  montre  nul  nutm. 
veftige  de  fceau,  11’eft  ordinairement  qu’une  copie. 

Obfcrvaùon.  Dans  les  anciennes  chartes  il  ne  refte  fouvent 
que  la  place  du  fceau , lorfqu’i!  a été  apliqué , 6c  les  lemnifques , 
ou  même  feulement  les  ouvertures  auxquelles  il  a été  ataché. 

Mais  le  fceau  n’a  pas  toujours  été  imprimé  en  cire , ou  en  quel- 
que autre  matière  équivalente.  On  a furtout  en  Normandie  des 
exemples  du  xie.  fiècle , où  des  chartes  qui  s’anoncenc  revêtues 
de  l’anneau  du  prince,  ne  font  marquées  que  d’une  figure* for-  v.notnf.tonu ; 
mée  avec  de  l’encre.  Il  paroît  que  c’eft  l’empreinte  de  l'anneau. 

IV.  Un  diplôme  original-  peut  faire  mention  du  monogram-  Dt  „ diphm. 
me  du  prince  ou  du  fceau , quoiqu’il  n’y  ait  point  été  apofé.  />*>£•  no. 

Obfcrvaùon.  Cela  arive  lorfque  l’écrivain  prend  pour  modèle 
d’anciens  diplômes , ou  qu'une  pièce  eft  devenue  invalide  6c  im- 
parfaite , pareequ’on  n’y  a pas  mis  la  dernière main.  Dans  ce  cas 
elle  n’eft,  ni  fignée,  ni  fcellée.  Mais  Celle  porte,  ou  fceau,  ou 
fignature  telle  que  le  monogramme , la  pièce  peut  être  égale- 
ment valide  fie  originale.  ’ s 

V.  Quoique  la  date  6c  les  fignatures  manquent  à des  diplo- 

mes  fccllés,  ils  n’en  font  pas  moins  autographes.  1 

VI.  Toute  pièce  fignée  par  de  vraies  foutcripticms  ne  doits 
point  être  regardée  comme  copie. 

VII.  Les  copies  peuvent  être  diftinguées  des  originaux , pour 
peu  qu’elles  fbient  plus  récentes  : x “.parf  écriture  , a0:.; par  la 

Y y ij 
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date,  j°.  par  les  faits  hiftoriques,  40.  en  comparant  les  copies 
avec  *es  or‘g'naux > quand  on  peut  les  recouvrer. 
ch  * p.  v.  VIII.  Une  copie  peut  être  figurée,  même  dans  les  fîgnatu- 
■*  * t.  H.  res , ,fans  nulle  fufpicion  de  faux. 

Obfcrvation.  Un  propriétaire  ayant  un  original  ne  peut  pas 
être  fufpeft  de  faux , parcequ’il  tire  > ou  fait  tirer  une  copie  aulü 
femblable  qu’il  fe  puilfe  à l’otiginali  fur-tout  quand  cette  ref- 
femblance  ne  s’étend  pas  jufqu’au  fceau.  Il  le  peut  faire  par  pure 
curiofité,  il  le  peut  faire  pour  ménager  davantage  l'original  r & 
ne  le  produire  que  dans  des  cas  indifpenfables.  En  cour  cela 
. ’ on  ne  voit  pas  de  raifon  légitime  de  fufpicion  de  faux. 

IX.  Une  copie  figurée  touchant  au  tems  de  l'original,  quî 
ne  fubfifte  plus,  fi  elle  eft  d’un  ficelé  où  l’on  ne  fcelloit  pas  ré- 
gulièrement toutes  les  chartes , & où  l’on  ne  les  fignoit  pas  exac- 
tement , même  avec  des  croix  ; fi  le  fceau  &c  les  fignatures  ne 
font  point  annoncés,  il  eft  crès-dificile  de  difeerner  une  pareille 

. copie  de  l’original. 

Obfervation.  Mais  aufli  eft-il  fore  rare  que  toutes  ces  cir- 
conftances  concourent  à la  fois. 

X.  Les  fautes  d’une  copie , même  authentique , la  rendraient 
fufpede,  s’il  y paroiffoit  du  deffein. 

Obfervation  fur  Us  corollaires  fuivans. 

. Nous  comptions  nous  borner  à ces  règles  fur  les  copies;  mais 

les  Mémoires  de  Trévoux  de  1744.  nous  en  ofrent  de  nouvel- 
les, qu’il  ne  fera  pas  inutile  de  raporter.  Leur  ufage  peut  s’éten- 
dre non-feulement  aux  diplômes,  mais  encore  aux  livres,  foie 
manuferirs , foie  imprimés. 

Les  principes  qui  juftifierit  qu’on  ne  peut  raifonnablemene 
aeufer  de  fupofition  les  livres  faints  , doivent  être  fi  fùrs  & fi 
inconteftables , qu’on  ne  hafarde  rien  à les  apliquer  à tous  le* 
autres  monumens  de  l’antiquité.  Si , pour  conftater  que  l’Ecri- 
ture cft  exemte  de  toute  falfification,  on  employoit  des  preuves 
qui , apliquées  à d’autres  fujets , fe  trouvaient  fauffes  ; ce  ferait 
trahir  la  caufe  des  divins  oracles.  C’eftee  qu’on  ne  dira  pas  fans 
Dictmbrt  >744-  doute  des  auteurs  des  Mémoires  de  Trévoux.  Or  voici  comment 
pag.  1 1 1 ».  -js  prouvenc  d’après  un  ouvrage , dont  ils  rendent  compte , qu’on 
ne  peut , à jufte  titre , aeufer  les  livres  facrés  de  fupofirion , ou 
de  falfification.  » Les  objeêlions  des  incrédules  fe  réduifent  à 
>.  montrer  qu’il  y a diverfes  particularités  dans  le  Pentateuque , 

» que  Mo'ife  ne  (aurait  avoir  écrites.  Si  cela  fufifoit  pour  ruiner 
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» l’authenticité  des  livres  de  Moife  ; prefque  tous  les  anciens  — ISP 
«livres  n’apartiendroie«c  pas  aux  auteurs,  donc  iis  portent  les  VIII.  partie. 
«noms.  Car  il  n’y  en  a guère  où  l’on  ne  trouve  quelque  alté-  c h'a  ? ' v " 

» ration  dans  quelques  mots,  ou  dans  quelques  circonftances,  Am.  h. 

« ajoutées  ou  retranchées.  Il  y a,  difenr  les  incrédules,  dans  les 
•<  livres  de  Moife  diverfes  chofes , qui  ne  font  arivées  qu 'après 
» fa  mort.  « Si  >»  ce  font  des  particularités  hiftoriques ....  alors 
» il  faut  en  examiner  la  nature.  A-t-on  inféré  dans  le  Pencaceu- 
« que  quelque  point  capical , qui  n’y  fût  pas  originairement  ? 

« Rien  moins.  C’eft  le  nom  d’une  ville  qui  a écé  changé , Sc 
« qu’on  a reélifié  : c’eft  une  date  qu’on  a prétendu  marquer  plus 
« exaâemenc  : c’eft  une  circonftance  hiftoriquc , qui  rend  la  nais- 
» racion  plus  complète  : ce  font  quelques  notes  fi  anciennes , 

» qu’on  les  voit  dans  l’exemplaire  Samaritain , & même  dans 
» l'exemplaire  hébreu  ; ou  bien  ce  font  des  additions  & des  cov- 
» rc&ions  très-légères , dont  on  eft  redevable  à Efdras  r & qui 
» ne  tombent  que  fur  peu  de  partages.  Y a-t-il  là  dcquoi  tant 
« crier  ? Peut-on  conclure  de-là  la  iupofition  de  ces  livres  fi  an- 
» ciens  & fi  révérés  ? ■ Expofons  tout  de  fuite  les  conféquences 
nécertaires  qui  réfultent  de  ce  dilcours.  Elles  vont  à prouver  que 
des  pièces,  où  fe  rencontreroient  tous  les  défauts  prétendus-, 
dont  on  a fait  l'énumération  , ne  feraient , ni  fupofées , ni  falû- 
fiées , ni  fufpe&es. 

Corollaire *. 

1 . Il  n’y  a guère  d’auteurs , où  l’on  ne  trouve  quelques  alté- 
rations. 

1.  Quand  elles  ne  confident  que  dans  des  mots  peu  efien- 
tiels;  cen’eft  pas  une  preuve  de  falfification. 

3,  Certaines  particularités,  que  l’auteur  de  l’original  ne  fau- 
roit  avoir  écrites,  ne  font  pas  des  marques  de  la  fupoficion 
d’une  copie. 

4.  Quelques  circonftances  ajoutées  ne  démontrent  pas  qu’ua 
a&e  foit  fupofé. 

Obfervation.  Elles  prouvent  feulement  au’il  eft  interpolé , 
fouvent  même  fans  mauvaife  intention  , fut-ce  un  original  j. 
pourvu  qu’on  n’ait  pas  vifiblement  afeêlé  d’en  contrefaire  l’é- 
criture, ou  que  les  additions  ne  roulent  pas  fur  des  articles 
fufpcûs  par  leur  importance^ 

y . Quelques  circonftances  retranchées  n’en  prouvent  pas  non 
plus  la  fupoficion.  j 
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Obfervation.  Ces  retranchemens  dans  les  copies,  peuvent 
venir  de  l'inatencion  du  copifte , ou  da  ce  que  l’original  a fou- 
fert  des  injures  du  rems. 

6.  L'addition  de  quelque  poinc  capital  dans  une  pièce, 
eft  un  moyen  de  faux  ; s’il  n'eft  pas  capital , le  moyen  eft  nul. 

7.  Le  nom  d’un  lieu  changé  n’eft  pas  une  preuve  de  faux. 

8.  Le  nom  d’un  lieu  reûifié  ne  l’eft  pas  non  plus. 

Obfervation.  Ces  deux  corollaires  s’expliquent  l’un  l’autre. 

Au  pis  aller  le  7.  prouveroit  l’infufifance  &c  la  témérité  du  co- 
pifte , lorfque  le  changement  eft  certain. 

9.  Une  date,  qu’on  a prétendu  marquer  plus  exaûement , 
ne  prouve  pas  qu’une  pièce  foit  fupofée. 

10.  On  ne  doit  pas  rejeter  une  pièce,  pareequ’on  y aura 
inféré  quelque  circonftance  hiftorique,  qui  rend  la  narration 
plus  complète. 

Obfervation.  On  a pu  (avoir  d’ailleurs  cette  circonftance.  On 
i’aura  probablement  tirée  d’autres  monumens.  Mais  quand  elle 
ne  devroit  pas  être  admife  ; elle  ne  prouveroit  que  l’ignoran- 
ce ou  la  crédulité  du  copifte. 

1 1 . Des  notes  anciennes  inférées  dans  le  texte , ne  prou- 
vent pas  qu’il  foit  falfifîé. 

Obfervation.  Ces  (pots  auront  pu  fe  trouver  à la  marge  d’un 
cartulaire  plus  ancien  ; celui  qui  l’aura  tranferit  l'aura  pris , 
comme  il  arive  fouvent,  pour  une  omiffion  aperçue  après  coup 
par  le  premier  copifte.  Ainfi  il  l’aura  inférée  dans  le  texte  de 
la  meilleure  foi  du  monde. 

h.  Des  additions  &c  des  corrections  très-légères,  qui  ne 
tombent  que  fur  peu  d’endroits  d’une  copie , ne  .font  pas  un 
moyen  de  faux  fufifant. 

Obfervation.  Prefque  tous  ces  corollaires  ne  font  aplicables 
qu’aux  feules  copies  un  peu  anciennes.  Quand  donc  les  char- 
tes interpolées  feraient  incomparablement  plus  communes 
qu’elles  ne  font  ; les  favans  & les  juges  mêmes  ne  lailferoienc 
pas  d’en  tirer  de  grandes  lumières , pourvu  qu’ils  pufient  dif- 
cerner  les  additions  du  texte  original. 
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ARTICLE  III. 

Règles  pour  juger  des  originaux  par  les  copies. 

I.  /~\  N peut  communément  juger  du  contenu  de  l’original 
par  les  copies,  du  moins  quant  au  fond  & à la  fubftance. 

II.  La  conformité  des  copies  avec  l’original , efl  prouvée 
par  leur  reffemblance  entr’elles  ; li  elles  n’ont  pas  été  prifes  les 
unes  furies  autres,  mais  tirées,  ou  fur  l’original  meme,  ou  fut 
des  copies  authentiques , ou  certainement  exaéles. 

III.  Quand  les  prétendus  défauts,  qu’on  impute  aux  copies, 
& conféquemment  aux  chartes  originales,  fe  trouvent  dans 
une  infinité  de  pièces  dt»  meme  genre  & du  meme  teins  j les- 
unes  & les  autres  doivent  être  déchargées  de  tout  foupçonr 
&c  reconues  à cet  égard  pour  trcs-finccres. 

Corollaire.  On  n’a  pas  befoin  de  recourir  aux  titres  origi- 
naux, pour  s’aflurer  qti’en  tel  & tel  ficelé , tels  fie  tels  diplômes 
étoient  revêtus  de  certaines  formalités , lorfqu’elles  fe  trouvent 
d’un  ul’age  commun  dans  toutes  ou  la  plupart  de  leurs  copies. 

IV.  On  ne  doit  point  faire  rejaillir  fur  l’original  les  faut» 
des  copies. 

V.  Un  original  non  repréfenté  , peut  ccre  convaincu  de  faux 
fur  le  feul  vu  des  copies  authentiques , ou  certainement  tranf- 
crites  avec  exactitude  fur  cet  original  ; pourvu  néanmoins  que 
les  mêmes  copies  renferment  des  caraéteres  hiltoriques  qui  ne 
pu i lfe ne  s’ajulrer  avec  cet  original . & qu’on  ne  puifle  raifona- 
blement  mettre  fur  le  compte  des  copilles. 

VI.  Une  copie  authentique  pleine  ae  fautes  importantes  con- 
tre l’hilloire  &c  les  ufages  du  tems , rendroit  fufpeét  un  origi- 
nal , qu’on  ne  fauroit , ni  repréfenter , ni  juftifier  par  d’autres 
copies  authentiques  ou  plus  exaéies. 

VII.  Sur  des  copies  récentes  non  authentiques,  ou  même 
anciennes , dont  l’exaétitude  n’eft  pas  certaine , on  ne  peut  dé- 
cider de  la  vérité  des  originaux. 

VIII.  On  ne  peut  quelquefois  juridiquement  convaincre  une 
pièce  originale  de  faux , fur  la  feule  infpeélion  d’une  copie 
non  authentique. 

IX.  Une  copie  ne  prouve  rien  contre  un  original s’il  nfelt 
ûr  quelle  lui  foit  conforme.. 
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X.  Une  copie  ne  prouve  ni  pour,  ni  contre  un  original, 
mais  feulement  contre  elle-mcme  ; s’il  paroît  qu’elle  n’ait  pas 
été  tirée  de  bonne  foi. 

Obfervation.  La  plupart  des  pièces  faufles,  dont  on  fait  tant 
de  bruit , ne  fonc  que  des  copies  non  authentiques.  On  a me* 
me  fujet  de  penfer  que  les  originaux  de  beaucoup  d’entr’elles 
n’exifterenc  jamais.  De  telles  pièces  ne  prouvent  donc  que  con- 
tre elles-mêmes. 

XI.  De  quelques  défauts  que  les  copies  foient  ateintes , ces 
défauts  ne  prouvent  rien  contre  un  original  qui  en  eft  exemt. 

XII.  Quelque  authentique  que  foie  une  copie  contre  laquelle 
on  allègue  des  foupçons  légitimes  ; elle  ne  doit  pas  ôter  la  liberté 
d’avoir  recours  à l’original,  s’il  eft  fublîftant. 

XIII.  11  ne  fufit  pas  d’afeéler  des  doutes  Contre  des  copies 
authentiques  ; on  ne  peut  exiger  la  repréfenration  des  origi- 
naux que  dans  le  cas  de  droit,  ou  qu’on  n’ait  fourni  concr’eux , 
ou  contre  elles  des  moyens  valides  de  fufpicion. 

Obfervation.  Ces  trois  règles  font  d’une  évidence  qui  n’a  pas 
befoin  de  preuves , &:  d’un  ufage  qui  en  difpenfe. 

XIV.  Si  l’on  n’eft  point  aflitré  que  les  copies  ont  été  tirées 
immédiatement  Si  fans  mauvaife  foi  fur  l’original;  on  ne  peut 
rien  conclure  de  leurs  fautes  à fon  désavantage. 

Obfervation.  Ce  n’eft  qu’un  corollaire  de  la  feptième  règle 
précédente. 

XV.  On  peut,  au  moyen  de  plufieurs  copies , pourvu  qu'in- 
conteftablement  elles  aient  été  prifes  de  bonne  roi  fur  l’origi- 
nal , porter  un  jugement  certain  au  fujet  de  cet  original , lorf- 
qu’elles  font  toutes  d’accord. 

Preuve.  De  telles  copies  nè  peuvent  fe  reflembler  parfaite- 
ment, que  parcequ’elles  reffemblent  à lloriginal.  Donc  on  peut 
porter  de  celui-ci  un  jugement  certain  Si  allure. 

XVI.  On  ne  peut  juger  avec  certitude  de  l'original  par  les 
copies,  quand  il  «’eft  pas  fur  qu’elles  aient  été  féparémenr  prifes 
fur  l’original. 

Preuve.  II  fufit  detre  au  fait  des  copies,  pour  convenir  qu’il 
en  eft  peu  qui  ne  foient  ternies  par  quelque  défaut , dont  l’ori- 
ginal eft  exemt.  Ainfi  dans  les  difieukés  qui  fe  préfentent,  il 
eft  jufto  d’avoir  recours  à l’original.  Néanmoins  les  copies  de 
grands  privilèges  doivent  communément  fufire , lorfqu’elles  fonc 
authentiques. 

XVII.  Une 
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XVII.  Une  copie  même  authentique  pouroit  renfermer  plu-  . — îï* 

(leurs  fautes,  fans  qu’elle,  oufon  original  fulTent  fupofés.  viil  partie. 

XVIII.  On  ne  doit  point  tenir  pour  fufped  l’original , dont  chW.'v” 
la  copie  a été  vidimée  peu  de  tems  après  qu’il  a été  drelfé.  a*t.  111. 

XIX.  On  peut  plutôt  juger  à l'avantage  qu’au  défavantage 
des  originaux  fur  le  vu  des  copies. 

XX.  Les  vidimus,  & autres  copies  juridiques,  peuvent  fervir  ynMrtr  trmf 
à démontrer  la  vérité  des  originaux. 

• XXI.  Toute  copie  qui  ne  préfente  que  des  fautes  légères;  (I  ^ fag 
d’ailleurs  fes  formules  8 c fes  faits  hiftoriques  conviennent  à l’o- 
riginal , ils  prouvent  en  fa  faveur , Si  doivent  faire  préfumer  de 
fa  vérité. 

XXII.  Si  à ces  avantages  fe  joint  l’authenticité  de  la  copie, 
elle  doit  bannir  tout  foupçon  contre  fon  original. 

XXIII.  Lorfque  l’autographe  ne  fubfifte  plus;  on  peut  juger 
de  fa  vérité  fur  des  copies , même  non  authentiques , pourvu 
qu’elles  foient  remplies  de  faits  hiftoriques , 8i  qu’elles  foient 
du  moins  anciennes  de  deux  ficelés. 

Obfervation.  Cette  règle  n’eft  pas  contraire  à la  xi*,  de  l’au- 
teur des  loix  civiles , 8zc.  Celle-ci  même  y ajoute  quelque  chofe.  lu.  j.  t'u.  r. 
..  Si , dit-il , l’original  d’un  ade  eft  perdu , comme  s’il  eft  péri  f‘a-  *• 

» par  un  incendie , ou  autre  accident  ; on  peut  en  ce  cas  prouver 
» la  teneur  de  fade,  ou  par  des  copies  duement  collationnées, 

» ou  par  d’autres  preuves , s’il  y en  a de  telles  qu’il  (oit  de  la  pru- 
» dence  du  juge  de  les  recevoir.  « L’auteur  parle  d’ades  récens, 
comme  on  peut  s’en  convaincre  en  lifant  la  fuite,  page  3 <5 y . y.notrtttmet. 

XXIV.  Pour  vérifierla  plupart  des  caradères,qui  conviennent 
à chaque  fiècle,  on  n’a  befoin  que  des  feules  copies  imprimées. 

Preuve.  Tout  homme  qui  aura  aflez  de  patience  Si  de.  fa- 
gacité  pour  étudier  Si  comparer  les  anciens  diplômes,  y remar- 
quera des  formules  propres  de  chaque  fiècle  , uniformes  en 
gros , diverfifiées  en  détail  ; mais  prefque  jamais  tellement  va- 
riées , qu’une  'forte  d’uniformité  plus  ou  moins  étendue , ne  fe 
montre  dans  celles  qui  apartiennenc  au  meme  tems , Si  qui  font 
de  la  même  efpèce.  C’eft  fur  quoi  nous  fommes  obligés 
d’en  apeller  à l’expérience , Si  de  renvoyer  aux  parties  v.  Si  vr. 
de  cet  ouvrage.  Or  ces  formules  conftituent  la  plupart  des  ca- 
raderes  propres  de  chaque  fiècle  , Si  les  feules  copies  les  fonc 
coimoître  fufifamment.  Donc  pour  vérifier  la  plupart , Sic. 
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ARTICLE  IV. 

Règles  fur  les  cartulaircs , les  copies  & leur  autorité. 

I.T  Es  cartulaires,  qui  ne  font  autre  chofe  que  des  recueil» 

I . j de  pièces  originales , méritent  la.  même  créance  que  le» 
titres  originaux. 

Preuve.  La  propoficion  eft  évidente  ; puilque  ces  pièces  réu- 
nies dans  un  même  regiftre , ne  peuvent  avoir  moins  d’autori- 
té , que  & elles  étoient  féparées  les  unes  des  autres.  V.  la  bi- 
bliothèque des  m(T.  d’Angleterre,  dans  laquelle  il  eft  (bavent 
parlé  de  ces  fortes  de  recueils.  Il  s’en  trouve  placeurs  dans  les. 
plus  célèbres  bibliothèques  de  ce  royaume.  Les  diplômes  qu’on, 
y voit , font  fouvcnc  munis  de  leurs  (beaux. 

II.  Les  cartulaires  collationnés  par  l’autoricé  publique  fus 
les  originaux , doivent  faire  foi  comme  eux. 

III.  Les  copies  authentiques  ou  juridiques  égalent  en  auto- 
rité les  originaux. 

Obfervatioa.  La  preuve  en  eft  dans  tous  les  livres  qui  trai- 
tent de  ces  matières.  Voyez  fur-tout  le  6e.  volume  des  nou- 
veaux Mémoires  du  Clergé,  col.  1081.  io8x.  1083. 

Corollaire.  Les  titres  Se  les  privilèges  renouvcllés  par  les- 
puiflances , tiennent  lieu  d’originaux. 

IV.  Les  copies  6c  les  cartulaires  anciens  ont  une  autorité 
indépendante  de  leur  authenticité. 

V.  Une  copie  non  authentique,  mais  ancienne,  ne  doit 
point  être  rejetée  comme  fàlûfiée  ou  iaufte , fans  des  preuves 
formelles  de  falûücarioa  ou  de  fupoûuoa. 

VI.  Des  cartulaires  anciens,  dont  on  oonnoîc  l’auteur  pour 
incapable  d’impofture , ne  doivent  pas  être  fufpeûs  1 quoiqu’ils 
ne  (oient  points  revécus  de  l’autorité  publique. 

Preuve.  L’antiquité  mérite  toujours  nos  refpcûs , à moins 
qu’on  n’ait  des  rations  très-graves  pour  les  lui  refufet.  Quand 
on  n’en  a point , on  doit  recevoir  avec  vénération  les  monu- 
mens , qu’elle  .nous  tranfmec.  Plus  on  a fujet  de  penfer  favora- 
blement des  perfones  de  qui  nous  tenons  ces  monumens,  plus 
notre  vénération  te  notre  confiance  doivent  redoubler.  Com- 
ment donc  ne  refpeéteroit-on  pas  ces  beaux  cartulaires,  rédi- 
gés par  les  foins  6c  fous  les  yeux  d’aulfi  faints  perfonages  que. 
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les  Odons , les  Odilons  , les  Hugues,  abbés  de  Cluni,  6c  tant  r=BS====* 
d'autres  grands  hommes,  modèles  achevés  de  la  probité  la  VII1Is f î,6* 
plus  exaûe  6c  la  plus  fcrupuleufe  ? Refufera-c-on  d’ajouter  foi  c h**0».*  v.  ’’ 
a de  pareils  monumens;  pareeque  l’ufage  n’étoit  pas  encore  A*T-  ïY. 
établi  de  faire  vérifier  ces  cartulaires  par  l’autorité  publique  ? V-  *««  “>me  >' 
Les  loix  auroienc-elles  ici  un  éfet  rétroactif?  On  ne  doit  donc  pp 
tout  au  plus  exiger  que  des  cartulaires  poftérieurs  à ces  loix,  471  478  4 »». 
les  formalités  rigoureufês,  aujourdui  néceftaires  à leur  authen- 
doté.  Il  faut  être  de  bien  mauvaife  humeur  contre  là  vertu  , 
pour  déférer  plus  à la  foi  du  moindre  juge , d’une  perfone  pu- 
blique du  plus  bas  étage , qu’à  des  Saints , qui  loin  d’en  vou- 
loir aux  droits  d’autrui , renonçoient  fi  généreufement  à tous 
les  biens  de  la  terre , qui  ne  confervoient  ceux  de  l’églife , 
que  comme  le  patrimoine  des  pauvres , qui  n’en  aimoienr  que 
l'avantage  de  pouvoir  les  faire  palier  dans  les  tréfors  céleftes, 
qui  n’en  ufoient  pour  eux-mêmes  que  comme  des  voyageurs, 

6c  qui  ne  foupiroient  qu’après  l’heureux  moment  où  ils  les  qui- 
teroient , pour  être  mis  en  polTeffion  d’un  héritage  plus  digne 
d’eux.  Oferoit-on  foupçonner  d’ufurpation , de  fourberie  6c 
d’impolture  des  hommes  fi  parfaits  ? 

VII.  Les  cartulaires  en  forme  de  chroniques,  méritent  au  r.  nom  tome  1. 

moins  la  même  créance  que  les  meilleurs  hiftoriens.  P-  l8i-  107i 

VIII.  Indépendamment  des  formes  juridiques , les  cartulai- 
res doivent  faire  preuve;  pourvu  qu’ils  foient  antérieurs,  foie 
aux  loix  ou  coutumes , qui  ordonnent  de  les  collationner  aux 
originaux , foit  aux  diférends , qui  obligent  de  les  produire. 

Corollaire.  Les  cartulaires  , ni  originaux , ni  authentiques , 
ni  fort  anciens,  ne  doivent  pas  être  rejetés  comme  inutiles , 
fi  ce  n'cft  qu’ils  fufient  poftérieurs  au  litige , au  fujec  duquel 
ils  feraient  confultés. 

IX.  Quelque  diflemblance  entre  plufieurs  cartulaires  de  la  OU.  pag.  is*. 
meme  communauté  , ne  prouve  ordinairement , ni  leur  fauf-  & ^ttCV' 

fêté , ni  leur  falfification. 

X.  Les  cartulaires  ne  doivent  pas  êcre  réprouvés  en  gros 
6c  fans  aucune  diftinétion , quand  ils  renfermeraient  quelques 
pièces  faufies. 

Preuve.  Cette  règle  empruntée  d’un  {avant  Efpagnol , eft  in-  7Vft  afin.  «- 
conteftable.  Car  fans  nulle  mauvaife  foi,  quelques  cartulaires  tUf-P- 
auroient  pu  être  compofés  de  pièces  vraies  6c  faufies.  Il  fufit 
pour  cela  que  leurs  compilateurs,  gens  dépourvus  de  cricique, 

Zz  ij 
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& peut-être  fort  ignorans , euflenc  trouvé  cclles-ci  confondue^ 
Wi. partie.  avec  celles-là.  Mais,  fans  examiner  fi  le  cas  n’eft  poinc  fore 
c:tl,T  rare,  &c  en  le  fupofant  aufli  commun  qu’on  voudra;  obfer- 
a * t.  iv.  vons  qu’il  ne  feroit  pas  plus  jufte  de  profcrire  en  gros  ces  car- 
• tulaircs,  que  de  confondre  des  innocens  avec  des  coupables, 

& de  leur  faire  fubir  les  mêmes  fuplices.  Une  conduite  II  dé- 
raifonable  ne  pouroir  être  un  peu  palliée,  que  par  une  im- 
poflibilicé  mamfefte  de  diftinguer  dans  ces  cartulaires  les  vraies 
&i  fauffes  chartes.  Mais  n‘a-t-on  pas  les  mêmes  moyens,  pour 
parvenir  à ce  difcernement , que  pour  faire  celui  des  vraies 
& faufles  copies  ? Prétendroit-on  flétrir  encore  celles-ci  fans 
exception , fous  prétexte  qu’il  s’en  trouve  auffi  parmi  elles  de 
fupofëes  ? Qui  erapêcheroic  de  faire  éprouver  un  traitement 
pareil  aux  originaux  ? Voilà  donc  , fans  aucune  diftin&ion , tous 
Les  titres  profcrics.  En  avançant  encore  quelques  pas,  la  vertu 
fè  verroit  réduire  au  fort  du  crime,  parceque  les  bons  font 
mêlés  avec  les  médians.  Tous  les  témoins  feroient  préfumés 
faux  témoins  ; parcequ’il  s’en  gliffe  quelquefois  parmi  eux  de 
cette  efpcce.  De  tels  principes  vont  au  renvecfement  total  de 
la  fociété.  L’équité  les  réprouve , & veut  que  la  réputation 
» ■ de  tous  les- hommes  demeure  intade  jufqu’à  ce  qu’il  foie  ptou- 

vé  que  quelques-uns  méritent  de  la  perdre.  Elle  défaprouve 
qu’on  fafl'e  rejaillir  fur  les  uns  la  flétrifliire  des  autres , fi  l’on 
n’y  eft  forcé  par  des  motifs  invincibles.  Elle  exige  conféquem» 
ment  qu’on  foie  fondé  en  preuves,  pour  rejeter  une  piècfe  ir- 
répréhenfible  en  elle-même , mais  renfermée  avec  une  autre 
reconue  pour  feuflfe  ou  fufpede.  Enfin  tout  titre  doit  jouir  de 
l’avantage  d’être  fait  pour  prouver.  Car  en  vertu  de  quoi  fe- 
roit-on  retomber  fur  un  diplôme  iuéprochable,  le  vice  d’un 
titre  fupofé?  N’y  auroit-il  pas  autant  de  raifon  de  regarder 
comme  vraie  une  charte  fauffe,  pareequ’eile  feroit  en  la  com- 
pagnie de  pièces  véritables , que  de  la  regarder  comme  faufTe, 
quoique  vraie , parccqu’elle  feroit  en  la  compagnie  de  pièces 
faufles  > 11  eft  donc  abfolument  néccfl'aire  d’ufer  de  difeeme- 
ment.  Ne  pas  tout  aprouver , ni  tout  condamner,  diftinguer 
le  vrai  du  faux  , le  jufte  de  i’injufte  : tel  eft  le  grand  objet  que 
les  tribunaux  fe  propofent  ; leur  étabiiflement  n’a  point  d’au- 
tre but.  Le  mérite  de  chaque  diplôme  eft  donc  indépendant 
de  celui  des  autres.  Quoique  enfemble , ils  font  de  diférens 
! tems , quelquefois  de  diférentes  mains  & de  difécens  carrières. 
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Le  titre  faux  aperçu  dans  un  canulaire,  ne  donneroit  pas  ~ “ 

plus  ateinte  à la  vérité  de  fes autres  pièces,  qu’une  charte faufle  vm. partie. 
découverte  dans  un  dépôt  public  , en  donneroit  à celles  qui  y I-c  h**  v" 
feroient  renfermées.  Des  pièces  véritables  dans  la  compagnie  a * r.  iv. 
des  faufiles,  ne  doivent  pas  plus  répondre  d’elles,  qu’un  homme 
de  bien  feroit  obligé  de  répondre  d’un  fripon,  trouvé  dans  le 
même  édifice.  La  compagnie  d’un  fcélérac  ne  devient  dange-  1 
reufe  à un  honnête  homme , que  quand  ce  dernier  a le  malheur 
de  fe  rencontrer  avec  lui  dans  l’aétion  meme  du  crime. 

Corollaire.  Un  titre  faux  peut  donner  ocafion  d’en  fufpec- 
ter  un  autre,  quand  ils  font  tellement  liés  cnfcmble  par  des  cir- 
conftances  & des  objets  communs,  qu’on  a un  fujec  légitime 
de  préfumer  le  même  faux  de  l’un  & de  l’autre. 

XI.  L’expérience  démontre  que  les  cartulaires  font  ordinai-  y „„re  ,omi  t- 

rement  fort  exaéfs.  p*t-  ««■ 

XII.  La  plupart  des  originaux  ont  été  traoferits  en  entier  . r- 

adns  les  cartulaires.  • • : ' 

. XIII.  Les  mêmes  pièces  dans  les  cartulaires  récens,  ne  fonc 
point  plus  étendues  que  dans  les  anciens  ; pourvu  que  ceux-ci 
ne  foient  point  des  cartulaires  chroniques , ou  des  abrégés  de 
cartulaires.  .. 

Obfervaiion.  Ces  propoficions  ne  lauroient  être  démontrées 
que  par  l’expérience.  Voyez  au  furplus  le  chapitre  x.  de  la  pre- 
mière feêlion  de  notre  premier  tome.  • , . 

XIV.  Les  copies  authentiques  peuvent  n’avoir  pas  une  ref-  nu.  f>  Mf.  (, 

femblance  parfaite  &c  rigoureufe  avec  les  originaux.  fuiv- 

XV.  Toute  copie  drelTée  par  l’autorité  publique , eft  cenfée 

conforme  à l’original,  dans  tous  les  points  elfentiels.  fui"*  r'  l0,‘  & 

Obfcnation.  C’eft  une  règle  univerfellement  reçue  dans  le 
bureau. 

XVI.  Il  n’eft  pas  rare  que  des  copies  authentiques  difèrenc 
des  originaux  dans  des  choies  moins  ell'entielles. 

Obfervaiion.  C’eft  un  fait  vérifié  plus  d’une  fois  par  raport  à 
des  originaux  pleins  d'abréviations  dificiles  à lire,  ou  à demi 
éfacées.  Quoique  nous  ne  parlions  pas  ici  décès  fautes  légères, 
qui  échapent  fou  vent  à l’arencion  des  copiftes;  nous  ne  prêtent- 
dons  pas  néanmoins  qu’il  n’y  ait  encore  plus  de  copies  authen- 
tiques , même  anciennes,  exaélement  conformes  aux  originaux.  iM-pat- 

XVII.  Les  fautes  des  écrivains,  ou  des  copiftes  ne  font  pas  rff 

des  motifs  fulifans  pour  faire  rejeoet  les  originaux  ou  les  copies.  ««.  &fiùv. 
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Ibidem. 

Ibidem. 
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XVIII;  Il  n’eft  pas  Fort  extraordinaire  que  des  copias  (oient 
fautives. 

CorolUire  /.  On  ne  doit  pas  rejeter  les  chartes  publiées  par 
divers  compilateurs,  à caufe  des  feules  fautes  de  dates. 

Oèferveuion.  Ce  corollaire  eft  tiré  du  fécond  mémoire  in-40. 
de  M.  Langue t,  contre  l’exemption  de  Compiegne.  » Mais  à 
» caufe  de  ces  erreurs  manifeftes  dans  les  dates,  y eft-il  die , 
» rejetera-t-on  toutes  ces  chartes , que  les  auteurs  ont  raportéei? 
» Non-,  fi  ces  chartes  ont  d’ailleurs  des  caraâères  qui  juftifienc 
x>  leur  antiquité.  On  voit  bien  que  leurs  dates  ont  été  altérées , 
■>.  ou  pat  l’ignorance  des  copiftes , ou  par  leur  trop  de  fcrupule.  - 

Coroilain  it.  Une  copie  peut  avoir  des  dates  fautives,  (ans 
êtrefaufle.  Voyez  notre  rom.  y.pag.  514.  y 15.  tom.4.  pag.  661. 
& fuiv.  pàg.  666.  ôc  fuiv.  Les  copies  manuferites  & imprimées 
pèchent  fouvent  en  faifant  du  nombre  romain  xi.  le  chifre  arabe  t. 
& du  chifre  arabe  z.  le  nombre  romain  xi.  La  raifon  en  eft, 
que  dans  l’écriture  le  chifre  1 1 . rcflemble  au  nombre  1 1 . 

XIX.  Les  cartulaires  hiftoriques  fubftituent  quelquefois  in- 
nocemment des  dates  plus  connues  à celles  qui  le  font  moins. 

XX.  Quelque  nombreufes  que  foiem  les  fautes  des  co  pif- 

tes  ; elles  ne  font  prefque  jamais  des  preuves  de  fupofîuon , 
ni  de  falfification.  ..  . 

XXL  Elles  ne  doivent  pas  même  rendre  fufpeôes  les  co- 
pies , qui  en  feroient  remplies. 

XX 11.  La  corruption  des  copies  ne  doit  ordinairement  être 
atribuée  qu  a l'ignorance  , à la  négligence  ou  à Pinadvertence 
des  copiftes. 

XXIII.  Des  copies  vicieufes  dans  des  endroits  important 
font  fufpeaes  dé  falfification. 

Obfervation.  Les  accufations  de  faux  multipliées  depuis  en- 
viron deux  'fièdes  contre  les  chartes,  ne  tombent -ordinaire- 
ment que  fur  des  copies.  ’ 

XXIV.  On  peut  vérifier  les  défauts  de  ces  pièces,  fur  de 
met  Heures  copies , lorfqu’on  n’a  point  l’original. 

Corùïlaire.  La  follification  des  copies  peut  fe  prouver  par 
l’original  oa  par  des  copies,  foit  authentiques , loir  plus  exades. 

XXV.  Plulieurs  fautes  gr  ortie  res  ne  rendent  pas  fufpeêbes 
de  faux  des  copies  non  authentiques , ni  fort  anciennes. 

XXVI.  Telle  faute  , qui  <fiifiroit  pour  faire  condamner  un 
original , ne  fefic  pas  pour  -foire  réprouver  une  copie. 


tbidem. 
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Obfervaticn . Il  eft  des  fautes  fi  énormes , qu’elles  ne  peu- 

->! j i : 


vent  pas  s’crre  gliffées  dans  un  titre  original  véritable;  quoi-  vin. partie. 
qu'il  ne  foit  pas  impoflible  qu’elles  aient  pénétré  dans  fes  cq-  i,Sict|o". 
pies , même  fans  aucun  mauvais  defièin  de  la  part  des  copiâ- 
tes. Souvent  la  repréfentacion  de  l’original  ou  d’une  meilleure 
copie,  feroit  dilparoîcre  la  dificulté. 

XXVII.  Les  ùu tes  des  copies  ne  prouvent  ordinairement,  lb,d.f.  ut.  & 
ni  leur  fupofition  , ni  celle  des  originaux.  /"*• 

XXV1IL  » Ce  font  (a)  des  maximes  conftammenc  reçues  (a)  Hifl.r An. 
» par  tous  ceux  qui  font  inftruits  avec  difcernement  de  la  fcien-  f!,c  * Rvn 
»»  ce  diplomatique  : i°.  qu’on  ne  fauroit  conclure  de  ce  qu’un  fJéf.'cx't  v' 
» titre  n’exiAe  plus  §n  original , que  les  copies  que  l’on  en  a y nouv.  édit.  à tu 
» foient  l’ouvrage  de»  faullaires,  tant  que  l’on  a’eft  pas  pu  état  Hjyt  17 
» de  démontrer  par  le  fonds  même  des  choies  que  Le  titre  eû 
» fupofé  : i°.  que  les  erreurs  de  faits , qui  fe  trouvent  dans 
» des  copies  d’aâtes , dont  les  originaux  n’exi  fient  plus , i;e  font 
>5  pas  des  rations  fufi famés  pour  fait*  perdre  tout  crédit  à ces 
n copies  ; quand  ces  erreurs  de  faits  ne  vpnt  pas  à détruire  ce 
« que  ces  aftçs  doivent  établir , comme  leur  obier  principal , 

» Sc  qui  ne  peut  être  détruit  que  par  des  0 fit  es  contraires , donc 
» l’authenticité  foit  bien  recouue  ; ces  erreurs  de  fait?  n’étant 
» le  plus  fou  vent  que  des  fautes  de  copiûes , ainfi  qu’on  l*a 
-»  fait  voir  en  plufieurs  occalions.  « 

..  ■■  ■ ■JJ.UigVJLI 

CHAPITRE  VI. 

Règles  générales  fur  la  matière , l'encre  & l'écriture 
des  diplômes. 


ARTICLE  PREMIER. 


Règles  fur  la  matière  des  chartes  antiques. 

. I 

LT^V Es  diplômes,  dont  la  matière  palTe  parmi  les  favans, 
| ./pour  avoir  totalement  cclTé  d’être  en  ufage  environ  un- 
iiècle  avant  celui  auquel  ils  apartiennent , doivent  être  regar- 
dés comme  fufpe&s. 

Pémonji ration.  Par  la  définition  .10.  une  .pièce  pfi  fufpeûc,. 
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lorfqu’il  s’élève  contr’eile  un  foupçon  légitime  qu’on  ne  fau- 
roit  détruire.  Or  pâr  la  définition  6.  il  s’élève  un  foupçon  lé- 
gitime contre  des  diplômes,  dont  la  matière  pafTe  parmi  les 
lâvans , pour  avoir  totalement  ceffé  d 'être  en  ufage , un  fiècle 
avant  celui  auquel  ils  apartiennent , & l'on  fupofe  que  ce  foup- 
çon ne  fauroit  être  détruit.  Donc  des  diplômes,  Sic. 

Obfervation.  Il  ne  paraît  pas  moralement  impoffible,  que 
des  actes  fuffent  écrits  fut  des  matières  qui  auraient  ceffé 
A’ctre  en  ufage , pourvu  que  cet  ufage  n’eût  pas  été  aboli  par 
quelque  loi.  Quoique  le  tranfport  de  certaines  marchandifes 
cefTe  par  l'interruption  du  commerce , ou  par  la  ruine  de  la 
plupart  des  manufactures  ; il  peut  en  refter , Si  il  en  refte  fou- 
vent  qui  fourniffent  à certains  cantons.  Les  voies  indirectes , 
&c.  produifent  le  meme  éfet.  Les  contrées  où  ces  marchan- 
difes avoient  cours,  peuvent  en  avoir  confervé  dans  quelques 
villes,  dans  quelques  magafins , dans  quelques  communautés-, 
chez  quelques  particuliers  : voilà  pourquoi  il  ne  ferait  pas  mo- 
ralement impoflible , qu’on  trouvât  des  aCtes  en  papier  d’Egypte 
ou  d’écorce,  depuis  qu’ils  ont  ceffé  d’être  en  ufage.  On  au- 
rait même  pu  au  befoin  couper  une  feuille  de  ces  fortes  de 
papiers , reliée  en  blanc  à la  fin  d'un  livre  ou  d’un  rouleau , 
Si  en  faite  une  charte.  Il  faut  donc  qu’il  fe  foie  paffé  plufieurs 
fiècles,  depuis  que  telles  ou  telles  matières  ne  font  plus  en 
ufage,  pour  en  pouvoir  conclure  à la  fauffeté  des  titres  où 
elles  font  employées , lorfqu’ils  parodient  authentiques.  Car 
pour  peu  qu’il  foit  probable  qu’on  s’en  foit  fervi  ; la  fauffeté 
d’un  original  authentique  n’eft  poinc  démontrée.  Mais  l'origi- 
nal même  demeurera  fufpeû  , s’il  n’eft  pas  authentique , Se  Ce 
raporte  à un  fiècle , auquel  les  connoifîeurs  n’ont  jamais  vu  , 
ni  lu , ni  entendu  dire  qu’il  exiftât  des  chattes  écrites  fur  pa- 
reilles matières,  fupofé  néanmoins  qu’on  ne  puifTe  prouver  le 
contraire.  - 

II.  Des  diplômes  écrits  fur  une  matière  qui  n'étoit  pas  en- 
core en  ufage  , au  tems  qu’ils  furent  expédiés , doivent  pafTer 
pour  très-ful'peds,  êc  même  pour  faux,  fi  cetce  matière  n'étoit 
pas  inventée. 

Dimonjlration.  Par  la  11e.  définition,  des  diplômes  font 
très-fufpeâs , quand  ils  ont  contr’eux  de  violens  foupçons  ; Si 
faux  par  la  définiyon  8.  quand  il  eft  impoffible  qu’ils  foient 
«vrais.  Or  par  la  7e.  définition , des  diplômes  écrits  fur  une 

macière 
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matière , qui  n’écoit  pas  encore  en  ufage  au  tems  ou  ifs  furent 
écrits , ont  contr’eux  des  foupçons  violens  ; 4c  par  le  1 . axiome  , 
fi  cette  matière  n'étoic  pas  encore  inventée,  il  eftimpolüble 
qu'ils foient  vrais.  Donc  des  diplômes,  ficc. 

Expofition.  Si  l'on  pouvoir  aflîgner  furement  le  tems , auquel 
on  auroit  employé  pour  la  première  fois  certaine  matière,  fans 
recourir  à l’époque  de  fon  invention  ; on  pouroit  rejeter  com- 
me faux  tout  titre,  qui  fe  dirait  plus  ancien  que  l’ufage  de 
cette  matière.  Mais  les  points  précis , où  telles  8e  telles  matiè- 
res ont  commencé  dette  mifes  en  œuvre,  font  demeurés  in- 
conus. Que  les  favans  ne  éonoiflent  point  de  diplômes  de  -celle 
matière  plus  anciens  que  tel  Gècle  ; on  n’en  doit  pas  conclure 

Îu’on  n’en  puilfe  trouver , 5c  qu’on  n’en  trouve  éfe&ivement 
ans  la  fuite.  On  a cent  exemples  de  monumcns  découverts 
après  coup , qui  renverfent  des  liypotbèfes  regardées  aupara- 
vant comme  fort  folides.  L’unique  moyen  de  remédier  à cet 
inconvénient,  eft  de  prendre  des  diftances  alfez  grandes,  pour 
ne  pas  tomber  aifément  dans  des  rnéprifes  facheufes.  C’eft 
a u ffi  ce  que  nous  obferverons  par  raport  aux  écricures  fi c aux 
formules. 

III.  Les  titres , dont  la  matière  n’aurait  été  en  ufage  qu’an- 
térieurement  à leur  date  ; fi  cette  antériorité  eft  uniquement 
fondée  fur  ce  qu’on  ne  confaoît  poinc  de  diplômes  de  telle  ma- 
tière , par  exemple  de  papier  d’écorce , aufft  récens  ; ils  ne  doi-' 
vent  être  réputés  faux  qu’un  fiècle  au  moins , depuis  qu’on  ne 
trouve  plus  de  pièces  de  cette  macière  , 8c  fofpeéls  qu’à  propor- 
tion qu’ils  foivcnc  de  près  oh  de  loin  le  terme  connu  de  leur 
fion  ufage. 

IV.  Les  diplômes,  dont  la  matière,  par  exemple  de  papier 
de  coton  , n’auroit  été  employée  que  poftérieurement  à leur 
date;  fi  cette  poftériorité  n’eft  apuyée  que  force  qu’on  n’a  ja- 
mais vu  de  pareils  titres  auflî  anciens  ; ils  ne  doivent  paftèr  pour 
faux,  que  quand  ils  fe  difent  de  plus  d’un  fiècle  avant  qu’on, 
commence  à trouver  des  pièces  de  cette  matière , fie  fofpeéls 

3u’autant  qu'ils  précèdent  de  plus,  ou  moins  loin,  le  terme  connu 
u commencement  de  leur  ufage.  , 

Observation.  Ces  deux  règles  réfoltent  des  deux  précédentes, 
donc  elles  ne  font  que  des  corollaires.  Mais  elles  ne  font  pas 
aplicabies  aux  ticres  authentiques,  qui  n’auraient  pas  des  dé- 
fauts plus  inconteftables  ; pareeque  le  probable  ne  doit  jamais 
Tome  VJ.  Aaa 
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l’emporter  fur  le  certain.  La  fuivante  au  contraire  tombe  ég** 
lement  fur  les  originaux , qui  paroîcroient  les  plus  authentiques» 

V.  Si  Ton  conferve  le  fceau , ou  les  foulcriptions  d’une  charte , 

dont  on  auroit  éfacé  l’ancienne  écriture  , fans  parler  des  quai 
lires , ou  caraâères  intrinfèques  de  la  pièce , l’altération  du  par- 
chemin aufli  bien  que  la  nouveauté  de  Teacre  6c  de  l’écriture , 
manifefteronr  la  fraude.  « . 

VI.  Les  chanes  rongées  par  les  rats, gâtées  par  la  pouriture, 
la  vétufté , ou  par  quelque  accident , ne  Luirent  pas  de  faire  foi 
en  juftice. 

Vil.  Les  éfaçures  d’un  aâe  ne  donnent  poinc  areinte  à fa  vé- 
rité , ni  à l’autorité  des  choies  qui  ne  font  point  éfacées- 

VIII,  On  peut  reconnoitre  la  faulfeté  des  pièces  modernes  à 
la  marque  du  roi , ou  même  à celle  du  papetier  ; quand  il  eft  cer- 
tain que  ces  marques  n’étoient  poinc  encore  en  ufage  au  tems 
dont  ces  a&es  font  datés.  Tel  fut  le  jugement  du  Parlement  de 
Paris.  V.  Cujas , in  txpofit.  nov.  44.  8c  notre  t.  1.  p.  ji8.  f 19. 

Règles  infufif antes,  ou  vicieufes.  i°.  Le  mauvais  état  d’une 
pièce , i°,  fa  vétufté  a parente , j°.  fa  couleur , 40.  quelque  con- 
formité, ou  quelque  opolkion  avec  des  chartes  du  même  ûècle; 
lignes  équivoques  de  vrai , ou  de  faux  „ 6c  même  d’antiquité , 
eu  de  nouveauté. 

Expofition.  Le  défaut  des  trois  premières  règles  renfermée» 
dans  la  4*.  eft  allez  dévelopé  en  divers  endroits  de  cet  ouvrage. 
La  conformité , ou  Topofuion  d'un  titre  avec  un  autre  du  mê- 
me tems  pouroit  en  impofer , quand  on  n’y  fait  pas  allez  déten- 
tion. Mais  au  fond  elles  ne  roulent  que  fur  un  fophifme , la 
conclufion  du  particulier  au  général.  Or  jamais  elle  ne  fuc  plu» 
fu jette  à cireur  qu’à  l’égard  des  diplômés.  Souvent  ils  varienc 
beaucoup,  non-Ièulemenc  dans  le  même  tems,  mais  entre  le» 
mains  des  mêmes  perfones.  C’eft  ce  qui  Ce  vérifie  continuelle- 
ment dans  cet  ouvrage.  • i„- 


ARTICLE  II. 

Règles  générales  fur  l’encre  Gt  l’écriture  des  diplômes .*  1 - 

I»  T A pri  ncipale  preuve  de  l’antiquité , ou  de  la  nouveaucè  d’un. 

1 j diplôme , 8c  conféquemment  de  fa  vérité  ou  de  fa  faufteté, 
doit  fe  tirer  de  U qualité  de  l'encre  6c  de  l’écriture. 
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Objèrvation.  Les  plus  violens  critiques  tombent  d'acord, 
qu’on  ne  doit  pas  fupofer  une  érudition  diplomatique  fort  ex- 
traordinaire dans  les  fabricateurs  de  titres.  Mais  leur  en  fupo- 
fît-on  une  prodigieufe  ; il  ne  s’enfuivroit  rien  autre  chofe,  finon 
qu’ils  auroient  allez  bien  imité  les  formules  du  rems , dont  ils 
avoient  entrepris  de  contrefaire  les  chartes.  Au  contraire, s’ils 
étoienc  éloignés  de  ce  tems  de  plulieurs  Cèdes  ; l’imitation  de 
fon  écriture  leur  croit  impolTible , comme  il  eft  démontré  dans 
le  8e.  chapitre  de  la  fécondé  partie  de  cet  ouvrage , tome  z. 
^age  409.  & fuiv.  Donc  la  principale,  &c. 

II.  Des  diplômes  écrits  en  tout  ou  en  partie,  ou  feulement 
lignés  d’une,  ou  de  piufieurs  perfones  avec  de  l’encre  difércnte 
de  la  nôtre,  en  lettres  d’or,  en  vermillon,  &c.  ne  doivent  point 
communément  pafler  pour  faux,  ou  fufpe&s.  Mais  s’ils  font  pof- 
térieurs  au  xiie.  Cède,  fans  être  très-folennels , ni  donnés  par 
de  grands  feigneurs , ni  en  leur  nom  ; ils  ne  font  pas  exemcs  de 
tout  foupçon  légitime. 

III.  Des  diplômes  fignés  en  cinabre,  s’ils  n’étoient  émanes, 
ni  des  empereurs,  fur-tout  de  ceux  de  CP.  ni  de  leurs  parens, 
feroient  trcs-fufpeéh  dans  l’étendue  de  l’empire  des  Grecs. 

IV.  Tout  diplôme  des  empereurs  de  CP.  qui  ne  feroit  pas 
figné  en  cinabre  par  l’empereur , foit  en  y apofant  fon  nom , foit 
en  y marquant  le  mois  8c  l’indidion,  devroit  être  réputé  faux, 
ou  du  moins  très-fufpeft. 

Obfervation.  Il  ne  faut  étendre  ces  règles  aux  originaux  au- 
thentiques , qu’avec  la  même  précaution , dont  nous  avons  parlé, 
au  fujet  des  règles  fur  la  matière  des  diplômes. 

V.  Plus  l’écriture  des  citres  eft  ancienne,  plus  on  doit  préfu- 
mer en  faveur  de  leur  vérité. 

Preuves.  \°.  Il  n’eft  pas  vrailêmblable  qu’un  titre , dont  l’é- 
criture remonte  conftamment  à la  plus  haute  antiquité,  ne  foit 
qu’un  vieux  monument  d'impofture.  S’il  l’étoit,  on  ne  l’auroit 
pas  confervé  avec  tant  de  foin  , pendant  une  longue  fuite  d’an- 
nées*. 1®.  Ce  diplôme  a dû  être  expofé  d’autant  plus  fouvent  à 
la  vue  des  magiftrats,  qu’il  eft  plus  ancien.  Toujours  en  garde 
contre  la  fraude,  pou  voient-ils  ne  la  pas  découvrir,  ou  fie  Ta  pas 
confondre , après  l'avoir  découverte  ? Comment  donc  n’auroient- 
ils  pas  fuprimé  la  pièce,  où  elleécoirconCgnée?  30.  Les  moyens 
avec  lefquels  on  peut  ataquer  ces  chartes,  doivent  pour  la  plu- 
part être  regardés  comme  incertains , à proportion  du  petit 
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— nombrede  diplômes,  qui  peuvent  £ervir  de  pièces  de  compa- 
^.^SictYon^  ra*^on-  Combien  d’ufages  6c  de  faits  hiftoriques  enfevelis  dans, 
Ch  ap.  vi.  l’oubli,  dont  quelques  monumens  de  plus  auroient  confervé  la 
A * t.  ».  mémoire  ? Combien  coulcquemment  de  dificultés  auroient  été 
aplanies  : dificultés  qu’on  ire  fauroit  réfoudre  aujourdui  que  par 
des  conjectures?  Il  eit  donc  de  l’équité  de  juger  favorablement 
des  pièces  qui  nous  ont  été  tranfmifes  depuis  tant  de  fièclesr 
lorfqu’elles  ne  portent  pas  des  marques  certaines  de  fupercherie. 
4°.  Il  en  doit  être  des  titres  véritablement  anciens,  comme  de 
la  poirefii'on.  On  doit  juger  que  celui  qui  polïede  actuellement, 
cft  le  poflèlleur  légitime  ; jufqu’à  ce  que  l’ufurpation  foit  dé- 
. . montrée.  De  même  on  doit  préfumer  de  la  vériré  d’un  titre, 

jufqu’a  ce  qu’on  en  aie  invinciblement  prouvé  la  fupofition. 
C’elt  éfcCtivement  une  maxime  de  l’un  &c  de  l’autre  droit.  Audi 
n’avons-nous  pas  balancé  à l’établir  comme  un  principe  incon* 
teltable. 


De  re  alplom 
p.x+i.  n.  {. 


VI.  On  ne  doit  pas  juger  faufle  une  pièce  originale,  parce-* 

3ue  l’écriture  n’en  refieroble  pas  allez  à l’écriture,  repréfentée 
ans  nos  modèles  &c  dans  ceux  de  Dom  Mabillon , ou  à celle  de 
quelque  pièce  authentique  du  même  tems. 

Obfervation.  Nous  ne  donnons  cette  règle  que  d’après  ce  fa- 
vant  Bénédiûin.  Il  ne  veut  pas  qu’on  décide  de  la  vérité,  on 
de  la  faulTeté  des  chartes  fur  leur  feule  écriture  , ou  fur  leur  car 
raCtère;  mais  fur  la  réunion  de  toutes  les  circonûanees.  » Eu 
~ éfet , dit-il , un  feul  S c .même  genre  d’écriture  n’eft  pas  fuivi 
v pendant  tout  le  cours  d’un  fiècle , &c  dans  toute  l’étendue  d’une 
» province.  On  en  emploie  de  pluûeurs  fortes,  comme  l’expé- 
» rience  le  prouve,  par  raport  à notre  tems  : 6c  d’ailleurs  toutes 
» les  écritures  d’un  même  fiècle  ne  peuvent  pas  être  repréfen- 
» tées  avec  la.  dernière  exactitude.  - C’eft  faire  entendre  allez 
clairement  qu’on  ne  prétend  pas  avoir  épuifé  toutes  les  formes 
d’écritures  dans  les  modèles  qu'on  a publiés. 

. , , * , VII.  Le  recours  aux  antiquaires  eli  d’une  nécclÜté  indifpen- 

fuiv.fontprouviu .fable , pour  prononcer  lur  la  matière,  lut  1 encre vlur  l écriture 
(U™  u t.  U 7 V&  l’antiquité  des  diplômes.  • 

VIII.  Les  écritures  du  même  tems , quoique  de  divers  peuples 
unis  par  une  langue  favante,  ont  entr’elles,  malgré  leurs  difé- 
rences  , de  grands  raports  de  conformité. 

.IX.  Les  écritures  de  diférentes  nations , quoique  du  même 
tems  6c  du  même  caractère',  font  aifées  à dillingucr.. 


chap.  de  notre  u 
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X.  D’une  écriture  quelconque  reconnue  pour  finccre,  les 
connoifTcurs  peuvent  remonter  aux  écritures  ae«  tems  les  plus 
reculés , 5c  defcendre  à celles  des  derniers  liècles. 

XI.  On  peut  communément  difcerner  l'écriture  de  fiècle 
en  fiècle. 

Obfervation.  Le  favant  Chriftophe  Pfaffius  croit  qu’on  ne 
peut  ufer  de  cette  règle  à l'cgard  des  mlT.  anciens  de  plus  de 
mille  ans , fi  ce  n’eft  en  fubftituant  à l’étendue  d'un  ficelé  , 
celle  de  quelques  ficelés.  Mais  on  peut  aflurer,  finon  de  tous, 
du  moins  de  la  plupart  de  ces  m(T.  qu’ils  font,  ou  plus  anciens, 
ou  plus  récens  que  tel  6c  tel  fiècle.  La  meme  chofe  eft  encore 
plus  praticable  à l’égard  des  diplômes.  Ceux-ci  portent  ordi- 
nairement dans  leurs  dates,  ou  dans  les  faits  6c  les  noms  des 
perfonages , qui  y font  raportés , les  marques  du  tems  auquel 
ils  apartiennent  ; au  lieu  que  la  feule  écriture  décide  de  l'âge 
de  la  plupart  des  mflT.  Ainli  quand  on  n’auroit  pas  des  règles 
certaines,  pour  fixer  le  fiècle  des  mlT.  de  plus  de  mille  ans, 
on  pouroit  en  avoir  pour  les  diplômes  qui  ne  pafTeroient  pas 
mille  trois  cens  ans  i terme  au-delà  duquel  on  ne  connoît  point 
d’originaux  en  ce  genre. 

XII.  L’écriture  curfive  eft  tellement  propre  des  diplômes , 
qu’on  ne  lâuroit  sffiçner  aucun  tems , auquel  on  puifle  prou- 
ver qu’elle  ne  fût  point  en  ufage. 

XIII.  De  l’écriture  romaine  curfive  font  nées  les  écricures 
gothiques,  mérovingiennes,  lombardiques  6c  faxones. 

XIV-  Il  eft  impoifible  de  contrefaire  d’anciennes  écritures, 
avec  toutes  les  circonftances  dont  elles  Ibnt  acompagnées , 
plufieurs  ficelés  après  qu’elles  ont  celTé  d’être  en  ufage. 

XV.  A la  feule  infpeétion  d'un  diplôme , les  antiquaires 
peuvent  toujours  prononcer  avec  certitude  fur  fon  antiquité  , 
quand  on  la  renferme  dans  l’efpace  de  deux  ficelés. 

Dimonftration.  Dès  qu’on  fait  à quel  fiècle  apartient  l’écri- 
ture d’une  charte , on  connoît  l’antiquité  de  cette  pièce.  Or 
par  les  règles  vu.  vin.  ix.  x.  6c  xic.  les  antiquaires  peuvent 
communément  difcerner  l’écriture  de  fiècle  en  fiècle.  A plus 
forte  raifon  de  deux  en  deux  cens  ans.  Donc  à la  feule,  6cc, 
Or  fon  antiquité  connue,  on  peut  furement  juger  par  la  règle 
précédente  que  ce  diplôme  a été  fabriqué  après  coup , fi  cette 
fabrication  eft  poftérieure  de  plufieurs  fiècles. 

Corollaire.  II  n’eft  point  de  chartes  fabriquées  un  tems  con- 
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■.  . ' fidérable  depuis  leur  date , qui  ne  puiflènt  être  convaincues  de 

viii.par.tie.  faux,  ou  légitimement  fulpe&ées. 

VH'” *VL ‘ Obfèrvation.  On  peut  comparer  l’écriture  à la  peinture.  Il 
a i r.  il.  eft  vrai  que  la  comparailon  des  écritures  des  particuliers  eft  fu- 
jette  à bien  des  méprifes.  Audi  regardons-nous , avec  un  célè- 
bre jurifconfulte,  comme  peu  certaine  , la  preuve  qu’on  en 
tire.  Nous  n’avons  donc  garde  de  penfer  qu’il  en  foit  de  deux 
écritures  de  deux  perfones,  comme  des  tableaux  de  deux  pein- 
tres ; parcequ ‘outre  qu’il  eft  bien  plus  dificile  de  rendre  par- 
faitement un  tableau  que  quelques  lignes  d’écriture;  un  maî- 
tre écrivain  pris  pour  expert , n’aura  pas  acquis  une  aufti  exa&e 
conoiflance  de  la  main  d’un  particulier,  que  le  conoirteur  en 
tableaux  de  la  manière  d’un  célèbre  peintre , manière  avec  la- 
quelle il  s’eft  familiarifé  par  une  étude  de  plulieurs  années. 
Mais  le  parallèle  aura  une  jufte  aplication  par  raport  aux  anti- 
quaires , qui  fe  font  fait  une  étude  de  l’écriture  particulière  à 
chaque  liècle  & à chaque  nation.  En  éfet , fi , comme  le  remar- 
que un  des  auteurs  du  Journal  des  favans , d’après  celui  de 
l'Abrégé  de  la  vie  des  plus  fameux  peintres , » un  feul  coup 
«de  pinceau,  une  feule  touche  d’arbres  dans  un  tableau,  dé- 
» couvre  l’auteur  de  ce  tableau , & fi  le  copiftc  met  toujours 
..  allez  du  fien  pour  fe  décéler  : « à combien  plus  forte  raifon 
le  fauflaire,  copifte  d’une  écriture  ancienne,  fe  trahira-t-il  par 
des  traits  propres  de  fon  fiècle  qui  lui  échaperont  ? » La  main 
« fe  lafle  de  copier  : elle  ne  peut  perfévérer  long-tems  dans  la 
« gêne  : elle  fe  permet  des  traits  qui  lui  font  plus  familiers  ; &c 
«ce  font  ces  derniers  traits  qui  trahiftènt  l’imitateur,  & font 
« découvrir  l’impofture.  Enfin  la  manière  de  deffiner  d’un  pein- 
» tre , peut  fe  diftinguer , comme  le  cara&ère  de  l’écriture , 
..  Sc  mieux  que  le  ftyle  d'un  auteur.  Or  on  fait  que  les  gens 
m de  lettres,  qui  ont  le  tad  fin  & le  goût  délicat,  s*y  trom- 
» pent  rarement.  ••  On  reproche  à M.  l’abbé  Dubos  d’avoir 
dit  que  >>  l’art  de  deviner  l’auteur  d’un  tableau  en  reconoif- 
..  faut  la  main  du  maitre,  eft  le  plus  fautif  de  tous  les  arts,  « 
& l’on  prétend  qu’il  n’étoit  pas  conoifleur.  Mais  il  faudrait 
l’ctre  bien  peu  en  anciennes  écritures , pour  ne  pas  remarquer 
les  changemens  que  chaque  fiècle  y aporte. 

XVI.  Une  charte  même  authentique  en  aparence,  dont 
l’écriture , aufii-bicn  que  celle  de  fes  dates , leur  eft  poftérieu- 
re  de  pluficurs  fiècles,  doit  être  réputée  faufle. 
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Dtmonjlration.  Pour  qu’un  diplôme,  dont  toute  l’écriture  ~ 


eft  poftérieure  de  plufieurs  fiècles  à Tes  dates , fût  vrai,  il  fau-  VHi. partie, 
droic  non- feulement. que  l’écriture  de  la  charte,  8c  celle  des  vV* 

dates  fuflent  du  meme  tems  ; mais  que  l'antiquité  de  l’écriture  a *.  t.  iw 

8c  celle  que  les  dates  préfentent,  fullenc  parfaitement  d’acord, 
ou  que  l’écrivain,  par  pure  méprife,  eût  fubftitué  les  dates  8c 
les  faits  d’un,  autre  fiècle  aux  dates  des  faits  de  celui  auquel  il 
vivoit  : toutes  fupofitions  impolübles.  Un  écrivain  par  iuad- 
vertence  ou  par  préocupation  d’efprit , peut  bien  inférer  dans 
an  a die  un  mot  pour  un  autre , mettre  un  nombre,  une  date 
pour  une  autre  ; mais  il  ne  peur,  fans  defTein , faire  la  meme 
chofe  à l’égard  de  plufieurs  dates  qui  fe  raportent  toutes  au 
meme  fiècle , au  même  but , moins  encore  fubfticuer  les  faits 
& les  perfonages  d’un  ficelé  à ceux  d'un  autre.  Or  dès  qu’il 
n’y  a plus  lieu  à la  méprife,  des  écritures  8c  des  dates  ne  peu- 
vent plus  fubfifter  enfemble , à moins  que  ni  récriture  ne  con- 
tredilè  les  dates,  ni  les  dates  l'écriture.  Or  ici  l’écriture  con- 
tredit les  dates,  8c  les  dates  contredifent  l’écriture  ; c’eft-à- 
dire  , qu’il  n’eft  pas  pofTibfe  que  l’écrirure  foit  vraie,  fi  elle  eft 
du  tems  qu’anonce  la  date,  ni  que  les  dates  fuient  vraies,  fi 
elles  font  du  tems  qu’anonce  l’écriture.  Il  y a donc  ici  du  faux 
de  part  ou  d’autre , foit  dans  les  dates , foit  dans  l’écriture. 

Or  fi  les  dates  ou  l’écriture  font  faufiles,  fans  que  leur  fauffeté 
puiiTe  être  rejetée  fur  aucune  méprife , c’eft  une  conféquence 
nécefiaire  que  la  pièce  foit  réputée  faurte.  Cette  règle  eft  donc 
fondée  fur  l’impoflibilité  d’ajufter  enfemble  des  faits  incompa- 
tibles 8c  contradictoires.  En  éfet , par  la  xive.  règle  précé- 
dente , il  eft  impoffible  de  contrefaire  parfaitement  une  écri- 
ture plufieurs  fiècles  après  quelle  a ceflé  d’êrre  en  ufage.  Or 
par  les  règles  xi.  8c  xxv.  on  reconoît  indubitablement  l’écri- 
ture propre  de  chaque  fiècle , auquel  elle  eft  atribuée.  Donc 
le  diplôme  ou  l’acte  qui  s’atribue  à ce  fiècle,  énonce  le  faux. 

Donc  il  eft  fupofé. 

Du  relie , quand  on  donne  comme  une  règle  infaillible  de 
fauffeté,  l'opoficion  entre  l’écriture  8c  les  dates;  cela  doit  s’en- 
tendre également  des  pièces  fans  dates , mais  dont  les  perfo- 
nages dénommés  font  connus  d’ailleurs.  Il  faut  néanmoins  évi- 
ter toute  chicane , 8c  ne  pas  conclure  à lafupoficion  d’un  titre, 
fous  prétexte  d’une  date  plutôt  devinée  que  lue  dans  l’original; 
d'une  date  qui  s’eft  mal-à-propos  glilfée  dans  la  copie,  authentique 


Digitized  by  Google 


VIII.  P A RT  I E 
I.  Section. 
Ch*».  VI. 

A ft  T.  II. 


j7*  NOUVEAU  TRAITE' 

* ou  non  ; enfin  d’une  fécondé , troifième  , &cc.  dates  fucceflives 

* afiez  ordinaires  dans  les  pancartes  de  fondation , fur-tout  au 

xi*.  &c  xne.  fiècles.  f 

XVII.  Si  la  date  d'un  prétendu  diplôme  authentique  écoit 
antérieure  de  pîufieurs  ficelés  à fon  écriture , excepté  celle  de 
la  date  , qui  feroit  ou  paroîtroit  du  tems  qu’elle  anonceroic  t 
cette  pièce  n’en  devroit  pas  moins  palTer  pour  faufle. 

Démonftration.  Cette  règle  eft  démontrée  par  la  xvie.  donc 
elle  ne  difère  , que  pareequ’eo  celle-ci  l’on  fupofe  l’écriture  de 
la  date  du  même  tems  que  cette  date  ; au  lieu  qu’en  celle-là 
Ton  fupofoit  l’écriture  de  la  date  du  même  tems  que  celle  de 
la  charte.  Or  l’écriture  dç  la  pièce  ne  fauroit  être  poftérieure 
à celle  de  la  date  ,8c  à la  date  meme , que  pareequ’on  fe 
feroit  fervi , pour  forger  une  faulTe  charte , d’une  feuille  qui 
portoit  cette  date  en  blanc  depuis  pîufieurs  fiècles , ou  qu’on 
auroit  éfacé  l’ancienne  écriture  d’un  diplôme  , pour  eu  l’ubfti- 
tuer  une  nouvelle , la  feule  date  exceptée  ou  réfervée  , ou  qu’on 
auroit  alfez  bien  contrefait  quelque  date  ancienne  , quoiqu’on 
n’eût  pas  également  réufli  à imiter  l’ccriture  de  la  charte.  Or 
dans  tous  ces  cas , le  diplôme  auroit  évidemment  été  fabriqué. 
Donc  il  doit  palfer  pour  faux. 

XVIII.  Toure  charte  donc  l'écriture  feroic  éloignée  d’urj  ou 
de  pîufieurs  fiècles  de  fa  date,  fi  l'écriture  de  la  date  ne  difé- 
roit  point  de  celle  de  la  pièce , &c  que  celle-ci  n’eûc  point  d’au- 
tres défauts , elle  devroit  être  regardée  comme  vraie , & la 
faute  de  la  date  rejetée  fur  l’inadvercence  du  nocaire  ou  de 
i’écrivain. 

Démonjlration.  Un  a&e  dont  toute  l’écriture  eft  éloignée  de 
la  date  de  pîufieurs  fiècles , & qui  n’a  point  d’autre  vice , ne 
fauroit  être  fufpeéte  qu’à  raifon  de  celui  de  fa  date.  Or  la  date 
étant  de  la  même  écriture  que  le  refte  de  la  pièce , apartienc 
certainement  au  même  tems,  tems  d’ailleurs  qu’il  eftaifé  d’af- 
figner  par  la  xie,  règle.  Donc  la  charce  ne  fauroit  être  raifona- 
blemcnc  donnée  pour  fufpeéle.  La  faute  de  la  date  n’eft  donc 
qu’une  pure  inadvertance.  Elle  ne  doit  point  invalider  un  titre, 
fi  l’on  ne  montre  qu’il  y avoic  alors  dans  le  pays  où  la  charte 
a été  faite , quelque  loi  en  vigueur  qui  annulâc  tout  aâe  où  ces 
fortes  d’inadvertenccs  auroienc  été  commifes  ; cas  auquel  la 
pièce  pouroit  encore  fervir  de  monument  hiftorique  & d’en- 
feignemenc,  quoique  extrajudiciaire.  Il  ne  faut  pas  oublier 

qu'on 
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qu’on  fupofe  unique  la  date  ou  le  faic  qui  marque  un  Gècle 
pour  un  aucre , &c  qu’on  ne  met  point  ici  en  ligne  de  compte 
la  date  du  jour  ou  du  mois,  à moins  quelle  ne  renfermât  quel- 
que indication  du  iiècle. 

XIX.  Si  l’écriture  &:  la  date  d’une  charte  étoient  anté- 


YIII. PARTIE, 
I.  Si  CT  i o N. 
Ch  a ».  VI. 

A a r.  II. 


rieures  d’un  ou  de  pluGeurs  ficelés  à l’ccriture  de  fa  date  ; on 
n'en  pouroit  pas  conclure  que  la  chajrte  fût  faulTe  ; mais  que 
la  date  auroit  etc  ajoutée  après  coup,  foie  par  trop  de  précau- 
tion , foit  par  fimplicicé. 

Dtmonflration.  L’écriture  de  la  charte  efl  connue  par  la 
x*.  règle,  pour  apartenir  à tel  ou  tel  Gècle.  Rien  ne  décou- 
vre qu’elle  ait  été  contrefaite.  L’écriture  quadre  parfaitement 
avec  la  date.  Il  n’y  a donc  rien  à redire  jufqu’ici.  Mais  l’écri- 
ture dé  la  date  prouve  que  cette  date  eft  ajoutée  par  une  main 
poftérieure.  La  charte  exilloit  donc  avant  que  d’être  interpo- 
lée. Sa  vérité  primitive  ne  fâuroir  dépendre  des  mauvais  trai- 
temens  qu’on  lui  a fait  éprouver  dans  la  fuite,  quelqu’en  puilfe 
être  le  motif.  Elle  doit  donc  relier  tout  ce  quelle  étoit , avant 
que  certe  date  y fut  ajoutée.  Il  ne  feroit  pas  de  l’équité  de  la 
rejeter  comme  nulle  ; s’il  n’étoit  clair  que  l’addition  auroit  été 
faite  à deffein  d’en  impofer.  Car  comme  il  n’eft  jamais  per- 
mis de  foutenir  la  vérité  par  le  menfonge;  ceux  qui,  pour  la 
défendre,  fe  couvrent  des  armes  du  dernier,  méritent  de  per- 
dre la  proie&ion  de  l’une,  de  fubir  la  peine  due  à l’autre. 
La  caufe  de  la  vérité  doit  toujours  cependant  être  diftinguée 
de  celle  du  coupable , qui  la  défendroit  par  de  mauvaifes  voies. 
Tout  ce  qu’on  vient  de  dire  au  fujet  des  titres  dont  l’écriture 
de  la  date  feroit  diférente  de  celle  du  texte , peut  également 
s’apliquer  aux  écritures , foit  des  fouferiptions , foit  de  quel- 
que autre  partie  des  diplômes  qui  feroient  du  caraélère  d’un 
Gècle  diférent  de  celui  de  l’aûe.  Les  cinq  règles  précédentes 
font  aplicables  aux  diplômes  prétendus  authentiques , comme 
à ceux  qui  manifeftement  ne  le  font  poinc. 

XX.  Les  dates  de  diplômes  plus  anciennes  que  leur  écri- 
ture, rendroient  ces  diplômes  légitimement  ou  violemment 
fufpetls,  à proportion  que  les  dates  & les  écritures  feroient 
plus  ou  moins  éloignées  les  unes  des  autres. 

Expojîiion.  C’eft  une  confcquence  des  règles  xvi.  &C  xvn. 
Au  lieu  de  fufpecls , nous  trancherions  le  mot  de  faux  , s’il 
ne  fe  pouvoit  pas  faire  que  quelque  main  eût  retenu  l’ancien 
TomtVL  Bbb 
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eara&ère , confervé  plus  long-cems  dans  certains  cantoiis , ens 
par  certains  maîtres  écrivains  qui  l’auroient  petpéraé  dans  leurs 
difciples.  Il  n’eft  pas  non  pkis  impoflible  que  quelqu’un  eût  (iy 
formé  fon  écriture  fur  une  autre  plus  ancienne.  Cependant 
comme  c’eft  un  terrible  préjugé  contre  l’exiftence  de  ces  fortes 
d’écritures  hétéroclites  d’être  inconnues  aux  plus  habiles  i nous 
ne  balançons  pas  à tenir  pour  fufpe&es  les  pièces,  dont  l’écris 
rure  s’écarte  confidérablement  des  termes,  où  les  antiquaires 
font  perfuadés  qu’elles  ont  celle  d’être  en  ufage. 

XXL  On  peut  fouvent  juger  de  la  vérité,  ou  de  la  fauffeté 
des  chartes  par  les  petites  notices  de  divers  âges  qu’elles  por- 
tent fur  le  dos. 

XXII.  La  diverfiré  d’écriture  dans  unafte  n’eft  pas  un  indice 
certain  de  fa  faulTeté.  En  éfet,  il  n’eft  pas  impoflible  qu’un  a£te 
Véritable  foit  écrit  de  deux  mains. 

Règle  vicieufe.  Parmi  les  règles  données  par  le  fameux  Ri- 
chard Simon,  & depuis  adoptées  par  M.  Lenglet,  & introduites' 
dans  1 Encyclopédie  ; en  voici  une  qu’ils  onc  taché  d’acrédker 
comme  infaillible. 

Comparer  avec  d’autres  pièces  du  tems  celle  fur  laquelle  on- 
éft  en  doute , 8c  la  rejeter  fi  elle  n’y  eft  pas  conforme. 

Examen  de  cette  règle.  Si  l’on  prétendoit  borner  la  confron- 
tation de  ces  pièces  aux  formules  du  même  tems , la  règle  ne 
pouroit  palier  que  pour  faufle.  Car  combien  de  formules  difé- 
rentes  dans  les  mêmes  fièdes  ! C’eft  fur  quoi  nous  renvoyons  aux 
parties  v.  8c  vi.  de  cet  ouvrage.  Déterminée  aux  caraftères  ex- 
rrinfeques , la  règle  feroit  vraie.  Mais  elle  ne  fauroit  être  ré- 
duite en  pratique  que  par  des  hommes  au  fait  des  écritures  an- 
ciennes. Un  fimple  écrivain  expert , qui  voudra  juger  d’une 
vieille  charte  en  litige  fur  une  autre  inconteftablé , y trouvera- 
des  difcrences  ; parcequ’eüc  fera  d’une  autre  main  : ôc  quand  elle 


(r)  S’ilétoit  queftion  de  manuferits-,  il 
faudrait  donner  à ccttc  régie  beaucoup 
plus  d'étendue.  Chcï  le*  Grecs,  pour  faire 
rèvivre  d'anciennes  écritures  qui  commcn* 
çoient  à s’éfaccr , & peut-être  aulli  pour 
aprendre  à écrire , il  nétoit  pas  rare  de 
sepafïcr  la  plume  fur  tous  les  caraftcrcs  de 
certains  m(f.  On  fent  que  c’étoir  U un 
Bioycn  allez  fur  pour  s apropricr  tous*  les 
mus  du  caraélcrc  antique.  Cependant  la 
dîfcicncc  de  l'cncrc  découvre  ccs  nouvelles 


écrira  res  aux  periones  fort  atentives.  Les* 
lettrines  non  renouvelées  le  font  encore 
plus  infailliblement.  Mais  rien  n'eft  plus 
décifif  que  les  lettres  ou  lignes  non  re- 
touchées. On  voir  plufieurs  pages  de  cette 
forte  dans  le  tuf.  grec  no.  de  1a  biblio- 
thèque Coiflinc , maintenant  de  S.  Ger- 
main des  Prés.  Il  ne  nous  en  fâloit  pa» 
moins  pour  vérifier  une  obfervation  écba- 
pce  aux  plus  habiles  en  cc  genre. 
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feroit  de  la  même , ( ce  qui  eft  aflêz  rare , ) la  difcrence  de  Iage , ' 'TT 

des  (aifons  , de  l’encre  Sc  des  plumes  font  naître  dans  les  écri-  vin.  partie. 
tures  des  diverûtés  lënfibles.  L’ufage  de  cette  règle  doit  donc  *' 
être  réfervé  aux  leuls  antiquaires.  Out^  qu’ils  fupolênt  toutes 
ces  menues  difércnces;  chez  eux  le  premier  coup  d’œil  décide 
de  quel  ficelé  eft  l’écriture,  de  la  même  manière  que  les  con- 
noifleurs  d’un  feul  regard  diftinguent  parmi  les  écritures  de  no- 
tre fiècle,  l'italienne,  la  françoife,  l’allemande,  Sec.  C’eft  aux 
antiquaires  à qui  M.  Ruddiman  adreffe  cette  règle  générale: 

Nu/la  re  cenius  accuraliufque  dipîomatum  fies  cxploraripo-  St/cS.  diplom. 
tefl,  quant  corum  curn  illis , aux  manifeflx  funt fncert  caris,  facta  Scalid 
comparutions.  , • fafu.  p.  ig. 


CHAPITRE  VII. 

Propojiàons  & réglés  générales  fur  les  formules , 6t  le 
Jlyle  des  diplômes  & des  autres  acles. 

Propositions. 

ne  doit  s’atendre  à trouver  d’uniformité  dans  les  for- 
mules  des  aéles  publics , qu’autant  que  leur  ftyle  eft  fixé 
par  les  loix,  ou  par  i ulage.  1 

Obfervation.  La  propofition  eft  claire.  Remarquons  feule- 
ment qu’on  trouvera  peu , ou  point  d’anciennes  loix  , qui  aient 
fixé  le  ftyle  & les  formules  des  aêles  publics;  fi  ce  n’eft  fur  quel- 
ques points  particuliers.  Quant  à l’uniformité,  qu’auroit  pu  in- 
troduire la  coutume;  il  eft  des  ficelés  où  les  formules  de  cer- 
tains a <ftes  font  aflez  refTemblantes  ; d’autres , où  elles  le  font 
moins;  d’autres  enfin,  où  à peine  peut-pn  découvrir  quelques 
traits  de  conformité  entr’elles. 

z.  Trcs-rarement  une  formule  devient-elle  tout  d'un  coup 
générale  ; lorfqu’elle  n’eft  preferite  par  aucune  loi , ou  que  la 
néceflîté,  ou  quelque  utilité  manifefte,  tirée  des  conjon&ures 
<fii  tems , n’oblige  pas  de  l’adopter. 

Obfervation.  11  faut  du  tems  pour  qu’une  formule , introduite 
par  de  ûmples  notaires,  puifte  s’étendre  & devenir  commune; 
au  lieu  qu’une  loi , une  révolution,  une  nouvelle  efpèce  d’afle  peu- 
vent allez  promptement  faire  palier  en  coutume  certains  ufages. 

B b b ij 
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■=======r’  3.  Il  faut  quelquefois  plufieurs  fiècles,  pour  qu’un  ufttge  dèïa 

TXÏÏ?*™  ordinaire,  devienne  uniforme. 

Chat.  vu.  Obfervation.  Telle  eft  par  exemple  1a  formule  des  balles  pon- 
tificales , Servus  fervamim  Dei , employée  au  vi*.  fiècle  ; elle  ne 
cefla  depuis  jufqu’au  xuc.  de  faire  de  nouveaux  progrès.  Elle 
devint  alors  d’un  ufage  univerfel , quoiqu’on  ne  puifTe  pas  aflu- 
rer  que  ce  fût  fans  exception  ; fi  l’on  fait  dificulté  de  diftinguer 
dès  lors  d’avec  les  bulles , certains  relcrits  apoftoliques,  qui  (èm- 
blent  avoir  donné  naiffance  aux  brefs. 

4.  Plus  les  fiècles  ont  été  ignorans,  moins  cm  doit  exiger  de 
pureté  de  ftyle  & de  régularité  de  formules  dans  les  aéles  publics. 
V.  [a préface  de  Obfervation.  Dans  les  premiers  fiècles  de  notre  nation,  de- 
nttre tomej.p. k/_ puis  fon  établiflTement  dans  les  Gaules,  l’ignorance  & la  rufti- 

6/  rn.  & u 4e.  devint  fi  grande  parmi  les  notaires  les  plus  difiingués , qu’ils 
p.qil.bfuiv.  ,1  ■ ■ ° • * , • r.  r • & r n • 

n écnvoient  pas  mieux  en  latin,  que  pouroicnt  faire  en  rrançois 

aujourdui  les  payfans  du  commun.  Cette  barbarie,  en  fait  de 
ftyfe  fe  trouve  parfaitement  bien  prouvée  par  M.  Fontanini  dans 
PAg.tn.6-/eq.  fa  Dcfenfe  des  anciens  diplômes.  Ce  favant  prélat  traite  ail- 
leurs ( U de  folie  la  première  diflerration  du  P.  Germon , où  ce 
Jéfuite  compare  le  ftyle  de  nos  plus  anciens  diplômes  avec  celui 
des  lettres  & des  bulles  des  Papes,  & conclut  de  ce  parallèle  que 
toutes  les  plus  vieilles  chartes  des  laïques  & des  eccléfia (tiques 
font  faufiès. 

y.  11  ne  faut  point  chercher  d’uniformité  de  ftyle  dans  les  an- 
ciens diplômes,  par  raport  à l’ufage,  ou  à l’omiflïon  de  certains 
termes  dans  le  corps  des  a&es. 

Œuvres  de  Coch.  Obfervation.  » S’il  faloit,  dit  M.  Cochin  , rejetter  tous  les 
t.  t.p.  *77. 17s.  » titres  qui  ont  des  manières  de  parler  uniques,  il  faudroit  dé- 
» grader  prefque  tous  Tes  chartriers.  « 

Recles  Générales. 

Cra» m.  Aag/o-  j j|  ne  faut  pas  rejerer  des  chartes , parcequ’elles  font  en  meii- 

fax-r-  *)7-  <}*•  }eur  ftyle  que  ne  le  comporte  le  fiècle  auquel  elles  apartiennent. 


De  antiquité 
Hortce  colonict 
Etrufe.  p.})i. 


(7)  Con fuite  3 dit -il  , dedimus  illud 
( Decretum  Gclafto  attributum  ) cum  nervis 
d*  mendts  fuis  , quia  & hoc  antiquitatis 
fudiofo  non  inutilia  e(Je  poterunt.  Inde 
gnim  dtfcet  jam  tune  vulgarem  linguam , 
ortie  grammatical  folutam , obttnuijfe  , qua 
indoéii  hommes  utebantur  : quaque  Jcribt- 
bantur  non  folum  quavis  obvia  , fed  tpfa 
sjuoque  diplomate  , inflrumenta  & pleraque 
ada  public  a in  curiis  principum  laUorum 


& non  raro  etiam  ecclefiaflicorum  : ex  quo 
apparat  fuite  difeeptare  bf  de  his  judicare 
tos  qui  ad  exfufflanda  antiqua  huju/tnodi 
inflrumenta  oh  fhii  diverfitotetn  r ea  confê- 
runi  cum  buliis  & epiflolts  fummorum  P on - 
tifleum  eo  vitio  non  laboranttbus  : quafi  hoc 
deferibi  debuifjtnt  lingua  ilia  vulgari  , non 
lalina  ; quo  romance  ecclefia  ftmper  ita  fuit 
propria , ut  pro  conditione  ttmporum , in 
ta  omnium  diftnijfimi  feriptores  florutrmt* 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  jSr 

Observation.  Cette  règle  eft  du  favant  Anglois  George  Hlckes.  - 

Il  y a eu  dans  tous  les  tems  des  perfonnes  qui  écrivoient  plus  vin.  partif. 
purement  que  leurs  contemporains.  c H y”,"’ 

II.  Quand  un  fiède  ne  fournit  qu’un  feul  exemple  d’un  ufage 
devenu  peu  après  allez  ordinaire  ; il  ne  faudroic  pas  le  regarder 
comme  faux,  ni  même  comme  fufped  , s’il  étôit  juftifié  par  une 
charte  originale,  ou  quelque  autre  preuve  équivalence. 

Dêmonjlraiion.  Quoique  la  ixe.  réglé  fur  les  originaux  &c  leur 
autorité  démontre  que  les  foupçons  mêmes  fondés  fur  des  ufa- 
ges  préfumés  invariables , peuvent  être  détruits  par  une  fimple 
poflibilité  morale , lorfqu’elie  eft  apuyée  d’un  diplôme  authen- 
tique; nous  aimons  mieux  juftifier  notre  propofition  par  un  rat- 
ionnement aufti  court  que  folide  du  célèbre  M.  Cochin.  » Tous  aw.  <om.  t. 
»>  les  ufages , dit-il , doivent  avoir  un  commencement. ...  Ce  ts*> 

» leroit  une  étrange  manière  de  raifonner , de  regarder  comme 
»>  faux  l’exemple  qui  paroîcroit  le  plus  ancien , fous  prétexte  que 
» l’on  n’en  découvre  aucun  qui  l’aie  précédé.  » Il  n’eft  pas  non 
plus  eflentiel  à un  événement  fingulier,  tel  que  le  feroic  un  pri- 
vilège nouveau,  d’être  auflïtôt  fuivi  d’un , ou  de  plulieurs  exem- 
ples femblables.  Plus  le  fait  eft  au  deflus  de  l’ufage  commun , 
moins  on  doit  s’atendre  à le  voir  promptement  répété. 

III.  Une  formule  unique , même  dans  des  pièces  non  authen- 
tiques 6c  originales,  n’eft  pas  toujours  fufpe&e.  Mais  elle  ne  le 
doic  jamais  être , quand  la  fingularité  vient  de  la  nature  de  la 
pièce , ou  de  certaines  formalités , qu’on  ne  doic  pas  s’atendre  à 
voir  renouveller  plufieurs  fois. 

Preuves.  i°.  Celui  qui  dans  quelque  afte  introduit  une  nou- 
veauté , peut-il  fe  flater  qu’elle  paflera  dans  la  fuite  en  ufage  ; 

11  l’a  hafardée , fans  pouvoir  répondre , fi  quelqu’un  s’y  confor- 
mera. Comme  plufieurs  ont  des  imitateurs;  il  s’en  trouve  auffi 
qui  n’en  ont  point.  De-là  les  formules  uniques.  z°.  Il  ne  fufic 
pas  pour  établir  une  coutume  , que  quelques-uns  l’aient  fuivie. 

3°.  Tous  les  aêtes , où  L’on  pouroit  voir  cette  Angularité  juftifiée 
par  des  exemples,  ne  font  point  parvenus  jufqu’à  nous.  40.  Ils  n’ont 
pas  été  publiés;  quoiqu’ils  exiftcnc.  j®.  On  les  a publiés;  mais 
ils  ne  font  pas  connus  de  ceux  qui  difputent  fur  leur  vérité.  6°.  Il 
eft  des  formalités  qui  ne  fonc  pas  de  nature  à être  confirmées  par 
de  fréquews  exemples.  Un  duc  de  Normandie , après  avoir  fcéfé 
un  diplôme , y fait  atacher  fon  fceau.  Cet  exemple  eft  trop  fin- 
gulier , pour  qu’il  devienne  fort  commun.  S.  Grégoire  le  Grand 
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date  de  Rome  une  manumiffion  fous  la  formule  Actum  , qui 
eft  unique  dans  fes  lettres.  La  date  du  lieu  ne  fut  introduite  Se  ré- 
gulièrement obfervée  que  bien  des  ficelés  depuis.  Mais  la  na- 
ture de  l’ade  doit  faire  paflér  fans  dificulté  fur  ces  formalités  * 
fingulières,  aufli-bien  que  fur  les  foupçons,  que  l’ufage  des  Cè- 
des poftérieurs  pouroit  caufer. 

IV.  Le  petit  nombre  ou  la  rareté  des  chartes  caraètérilce* 
par  certaines  formules  ou  expreflions , ne  peut  convaincre  ccs 
pièces  de  faux,  ni  les  rendre  fufpe&es. 

Dimonf ration.  Par  le  6e.  principe  général  fie  le  corollaire 
de  la  8e.  règle  de  vérité , dès  qu’il  eft  certain  que  des  formu- 
les ou  des  expreftïons  déterminées  ont  été  en  ufage  duranc 
tels  fie  tels  fiècles,  on  ne  peut,  fous  prétexte  de  leur  rareté, 
aeufer  'de  faux  , ni  foupçonner  légitimement  les  chartes  qui  les 
renferment.  Par  exemple , les  termes  d’indiétion  Se  d’incarna- 
tion ne  fe  trouvent  que  très-rarement  dans  les  diplômes  d’Ei- 
pagne.  Or  cette  rareté  ne  peut  légitimement  rendre  fufpeèts 
«eux  qui  portent  ces  dates.  Donc  le  petit  nombre , ôec. 

Confluence  i.  Cette  règle  fait  tomber  tous  les  argumens  pat 
lefquels  on  ataque  la  fécondé  charte  de  Doublet , & plufieurs 
de  ceux  qu’on  forme  contre  une  bonne  partie  des  pièces  de 
la  meme  collection. 

Confèquence  n.  Les  foupçons  contre  un  diplôme  ne  doi- 
vent point  fe  fortifier  à proportion  de  l’ufage  plus  ou  moins 
fréquent  qu’on  a fait  d’une  expreflion  ou  d’une  formule  en  cer- 
tain ficelé. 

V.  Un  feul  mot  fufit  quelquefois  pour  rendre  très-fufpe£te 
la  charte  où  il  fe  trouve  , quand  il  eft  certain  qu’il  n’étok 
pas  encore  en  ufage  \ mais  quelques  mots  qu’on  conjecture 
feulement  s’éloigner  du  génie  du  ficelé  auquel  la  pièce  fe  ra- 
porte , ne  fufifent  pas  pour  la  foupçonner  de  fupofition. 

Obfervaûon.  Cetce  règle  peut  être  prouvée  par  l’exemple 
fuivant  : Le  moc  ajfajfinium  n’a  été  en  ufage  que  depuis  la 
prife  de  Jérufalem  par  les  Chrétiens  en  1099.  Il  fe  trouve 
pourtant  dans  un  diplôme  atribué  à Louis  le  débonaire.  Donc 
s’il  n'y  a point  été  inféré  après  coup , cette  pièce  ne  peut  faire  foi , 
ou  plutôt  elle  eft  évidemment  fauffe.  Il  n’en  eft  pas  ainfi  d’un 
ou  deux  mots , dont  l’époque  eft  incertaine , fie  qui  femblenc 
s’éloigner  du  ftyle  diplomatique  du  fiècle  de  la  charte  où  ils 
fe  trouvent.  Non  ajfcnuor  us , dit  un  favant  diplomatifte. 
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qui  una  vel  altéra  in  diplomate  reperta  voce , quee  fttculi  fui 
genium  non  redolet , diclatoria  jlatim  aucloritate  totum  privile- 
gium  pro  falfo  & fuppofititio , & à cucullatis  confiSo  /talent  t 
licet  alia  fuppoliti  partus  indkia  non  accédant. 

VI.  On  ne  doit  pas  rejeter  comme  faux  ou  fufpe&s  les  ti- 
tres d'un  fiècle  fort  éloigné , quand  ils  portent  des  claufes , ou 
qu’ils  ufent  de  formules  ou  ae  termes  uniques  dans  ces  for- 
tes de  diplômes  ; s’ils  étoient  alors  employés , foit  dans  d'au- 
tres ouvrages,  foit  dans  des  chartes  diférentes,  foit  dans  de* 
pièces  du  même  genre , chez  des  nations  voifines. 

Preuve.  Il  eft  non-feulement  moralement  poflîble , mais  de 
plus  très-probable,  qu’on  s’eft  autrefois  fervi  de  formules  con- 
certées , lorfqu’on  les  voit  mifes  en  ufage  dans  d’autres  char- 
tes, dans  des  monumens  du  même  fiècle,  par  des  peuples  voi- 
fms.  Si  l’on  ne  les  retrouve  plus  dans  les  aêtes  de  même  na- 
ture St  de  la  même  nation  ; il  faut  s’en  prendre  au  petit  nom- 
bre d’anciens  diplômes  qui  fe  font  confervés.  D’ailleurs , pour 
convaincre  ces  titres  de  faux  , ou  leur  faire  perdre  tout  cré- 
dit , il  ne  fufiroit  pas  qu’il  fût  incertain , fi  les  formules  en 
queftion  auroient  été  employées  dans  les  a&es  du  rems  ; il  fau- 
drait qu’on  ne  pût  révoquer  en  doute  qu’ils  ne  l’eulfenc  pas 
été.  Sans  cela  leur  fupofition  ne  ferait  point  démontrée , ni 
leur  autorité  détruite.  Des  notaires  par  méprife  ou  même  avec 
réflexion , n’auront-ils  pas  pu  rnrnfporter  des  formules  d’uft 
afte  à un  autre  dans  ces  anciens  rems  fur-tout , où  ils  n’étoienc 
prefque  jamais  aftreints  à des  formules  réglées  ^ 

Corollaire.  On  aurait  tort  de  fufpeéler  des  diplômes , dont 
quelques  formules  ne  le  trouvent  point  dans  des  chartes  du 
même  rems  ; lorfqu’elles  font  très-communes  dans  d’autres  piè- 
ces du  meme  fiècle. 

VII.  Quand  les  formules  font  abandonnées  au  caprice  des 
particuliers , on  ne  peut  rien  conclure  à cet  égard  au  défa- 
vantage  d’un  titre , de  fa  diflcmblance  avec  un  ou  pluficurs 
autres  a£les  du  même  rems  St  de  la  même  perlone. 

Olfervation.  La  règle  eft  évidente.  Refte  à favoir  fi  le  fait 
fè  vérifie  quelquefois.  Les  parties  v.  & c vie.  de  notre  Diplo- 
matique en  fourniilent  de  bonnes  preuves. 

VIII.  Une  formule  fingulière  St  même  unique  pour  le  tems 
éù  elle  parait , ne  doit  point  du  tout  être  fufpeéle , fut-ce  dans 
des  pièces  non  authentiques,  quand  on  la  voie  (outenue  par 
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plufieurs  exemples  dans  l’intervalle  d’environ  un  lïècle. 

Preuve.  Quelque  univerfel  que  foie  un  ufage , s’il  n’a  été 
prefcric  par  nulle  loi , ni  ocaGonné  par  aucun  événement  ex- 
traordinaire , il  a dû  commencer  à s’introduire  par  un  fait  Gn- 
gulier.  Que  cette  formule , comme  il  arive  fouvent , n’ait  d’a- 
bord été  fuivie  que  dans  des  cas  rares , il  faudra  un  tems  con- 
Gdérable  pour  fournir  un  bon  nombre  d’exemples  de  fon  ob- 
fervation.  La  Gngularité  d’une  formule  dans  un  intervalle  allez, 
limité , ne  doit  donc  pas  la  rendre  fufpe&e  ; beaucoup  moins , 
quand  elle  Ce  trouve  apuyée  de  pluGeurs  exemples  dans  le  cours 
d’un  Cède. 

IX.  Des  formules  Gngulières , deftituées  de  tout  exemple , 
dans  l’efpace  d’un  Gècle , dont  il  exifteroic  un  nombre  de  ti- 
tres fort  conûdérables , paroirroient  lufpecles , G trois  ou  qua- 
tre Gccles  plus  tard , elles  étoient  devenues  d’un  ufage  ordinaire. 

Obfervadon.  La  plupart  des  faullaires  s’imaginent  que  les 
ufages  ont  toujours  été  conformes  à ceux  qu’ils  trouvent  établis. 
Veulent-ils  fabriquer  une  faulfe  pièce  ; ils  la  forgent  dans  le  goût 
& fuivanc  les  formalités  de  leur  Gècle.  C’eft  ainG  qu’ils  fe  dé- 
cclenc  eux-mêmes  aux  yeux  des  connoifteurs.  Tel  cil  à peu  près 
le  principe  dont  s’autorife  le  lavant  académicien  M.  Lancelot 
dans  fes  Recherches  fur  Gergovia,  pour  rejeter  comme  faux  un 
titre  de  l’abbaye  de  S,  André,  ordre  de  Prémontré,  proche  de 
Clermont  en  Auvergne.  Il  ne  fait  pourtant  pas  valoir  les  for- 
mules confacrées  dans  les  chartes  du  tems,  mais  le  ftyle  &c  les 
exprelBons , dont  on  ufe  dans  celle-ci.  Or  aGn  que  les  preuves, 
qui  en  réfulrent,  fulfent  décifives  , il  auroit  falu  démontrer  que 
le  ftyle  de  cette  pièce  eft  abfolument  étranger  à celui  du  xne. 
Gècle  : ce  qui  ne  paroîc  pas  juftidé.  Audi  aurions-nous  eu  de  la 
peine , non  à fufpeéler  cette  charte , mais  à la  tenir  pour  con- 
vaincue de  faux , G M.  Baluze,  qui  avoir  vu  l’original  & l’ayoit 
fait  voir  à d’habiles  antiquaires , n’avoit  rendu  témoignage  con- 
tre fa  vérité,. quelque  intérêt  qu’il  eût  à la  défendre. 

X.  La  réunion  de  toutes  , ou  d‘un  grand  nombre  de  formu- 
les inuGtées  chacune  en  particulier,  dans  l’efpace  de  deux  Gè- 
çles  ; mais  devenues  trois  ou  quatre  Gècles  plus  tard , d’un  ufage 
univerfel,  G la  nature  de  la  pièce  ne  femble  pas  les  exiger;  elles 
répandroient  au  moins  fur  la  vérité  des  foupçons  très-violens. 

Preuve.  Cette  règle  eft  motivée  fur  ce  qu’il  eft  peu  ou  point 
vraiferablable , qu’un  grand  nombre  de  formules  toutes  inuGtées 
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dans  un  efpace  confldérable  de  rems , toutes  en  ufage  plu- 
Ceurs  Cèdes  après , fe  foient  préfentées  à la  fois  à 1’efprit  du 
notaire , qu’il  les  aie  rangées  dans  le  même  ordre  qu’elles  eurent 
dans  la  fuite , &c  qu’il  leur  ait  donné  la  préférence  fur  toutes 
celles  de  fon  Cède , quand  meme  alors  il  n’y  en  auroit  eu 
aucune  d’un  ufage  confiant.  Tout  cela  néanmoins  n’eft  pas 
abfolument  impollible.  Bien  des  chofes  font  vraies , qui  ne 
Tont  pas  vraifemblables.  Dans  des  Cccles  , où  les  notaires  n’é- 
toient  affujétis  à nulle  formule  Cxe , il  auroit  pu  ariver  qu’ils 
fe  feroient  rencontrés  avec  ceux  des  Cèdes  poftérieurs , fur 
trois  ou  quatre  formules,  qui  naifloient  du  rond  de  l’affaire 
dont  il  s'agiffoit.  Il  pouroit  donc  y avoir  lieu  à l’exception; 
quoique  la  règle  entendue  de  la  réunion  des  formules  de  la 
fufeription  , de  la  concluCon , des  dates  &c  des  Cgnatures , foit 
fuCfantc,  Cnon  pour  convaincre  toujours  de  faux,  du  moins 
pour  invalider  un  aûe  même  original. 

. XI.  PluCeurs  défauts  conCdérables  dans  les  formalités  in- 
rrinleques  ne  prouvent  pas  toujours  feuls  invinciblement  la 
fupofition  d’un  original,  qui  ne  pécherait  par  aucun  de  fes  ca- 
ractères extrinlèques. 

Expofuion.  Il  eft  des  défauts  extérieurs  , on  n’en  difeon- 
viendra  pas,  qui  indépendamment  des  vices  internes,  feroient 
capables  de  flétrir  les  pièces  originales.  Un  feul  même  de  ces 
vices  feroit  fuCfant  pour  les  dégrader , s’il  étoit  C greffier  que 
le  notaire  n’eût  pu  y tomber , ni  par  furprife , ni  par  flaterie , 
ni  par  mégarde  , ni  par  ignorance.  Mais  G ces  défauts  peuvent 
partir  de  quelque-une  de  ces  caufes;  on  n’en  poura  pas  con- 
clure à la  fauffeté  d’un  original. 

XII.  Les  moyens  de  faux  ou  de  fufpicion , tirés  du  ftyle 
d’un  diplôme , comparé  avec  d’autres  chartes  de  la  même  per- 
fone  ou  du  même  Cède , font  fujets  à bien  des  méprifes. 

Expofuion.  Les  diplômes  des  mêmes  prélats,  princes  Sc  fei- 
eneurs , étoient  fouvent  dreffés  par  des  écrivains  diférens, 
dont  les  uns  avoient  quelquefois  paffablement  cultivé  les  belles- 
lettres  , tandis  que  les  autres  ne  fuivoient  que  la  barbarie  de 
leur  Cède.  On  changeoit  de  protocoles  fuivant  la  nature  des 
aétes  qu’il  s’agiffoit  de  dreffer.  Souvent , par  raport  au  même 
genre  de  diplômes,  on  n’avoit  point  de  ftyle  uniforme;  touc 
étoit  abandonné  à la  diferétion  des  notaires.  Pour  compter 
fur  l’uniformité  du  ftyle  d’un  Cède  ou  d’une  perfone,  il  fau- 
Tomt  VI.  Ccc 
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— droit  être  fur  que  ce  ficelé  ou  cette  perfone  auraient  eu  quel- 
v.ns p ar^t ie.  que  ch0fe  de  fixe  dans  leur  ftyle.  La  confrontation  (i)  de  ti- 
en* r.  vu*  treî  plus  récens,  avec  de  plus  anciens  modèles  d'aûes,  prouve 
que  les  notaires  faifoient  fouvent  ufage  de  ces  protocoles  dans 
les  chartes  qu’ils  drelToienc.  Or  comme  ils  étoient  tirés  de 
pluGeurs  recueils,  & que  ces  recueils  avoient  écécompofés  de 
pièces  de  divers  âges  fie  de  diférens  auteurs;  le  ftyle  du  corps 
de  ces  protocoles , devoir  néceffairement  varier,  fie  conféqucm- 
ment  les  aûes  des  notaires  qui  les  copioient. 

XIII.  On  ne  peut  juger  des  copies  non  authentiques  &c  ré- 
centes , que  par  les  formules , le  ftyle  fie  les  faits  hiiioriques. 

Obfervation.  Cette  règle  n’a  pas  befoin  d’être  prouvée. 

XIV.  Si  lés  formules  d’une  charte  étoient  fi  monftrueufes 
qu’elles  n’euftent  pas  même  de  rapott  avec  celles  du  fiècle  au- 
quel la  pièce  fe  raporteroit , elle  devrait  pafler  pour  fupofée. 

Obfervation.  Cette  règle  eft  démontrée  par  le  1.  corollaire 
du  3e.  principe  général.  Ainfi  l’abbé  Efnault  dans  fa  Difler- 
Paf.  nj>.  ration  fur  lés  Offifmiens,  a parfaitement  bien  conclu  à la  fu- 
pofition  d’une  charte  du  vu*,  fiècle,  pareequ’on  y donne  le 
titre  de  confeillers  fie  de  docteurs  en  l'un  & ï autre  droit , auK 
co  m mi  (fai  res  du  prince  , auxquels  d'ailleurs  on  atribue  des 
furnoms. 

XV.  S’il  fe  trouvoit  qu’en  certain  te  ms , en  certain  pays , 
les  formules  d’une  elpèce  de  diplômes  euftènt  été  uniformes; 
ceux  qui  apartiendroienr  à cette  dafle , fie  qui  néanmoins  s’é- 
carteroient  de  ces  formules , feraient  fufpeâs. 

Observation.  Il  faudrait  les  déclarer  faux,  s’il  étoit  absolu- 
ment fur  que  ces  formules  euftèut  été  invariables.  Mais  fi  l’u- 
niformité parfaite  peut  être  révoquée  en  doute , comme  il 
arive  ordinairement , cette  incertitude  fera  la  mefure  des  foup- 
çons  contre  les  chartes,  dont  les  formules  auront  varié. 

XVI.  Les  formules , où  l’on  remarquerait  des  termes  qui 
n’auroient  pas  encore  été  inventés , ou  qui  ne  feraient  plus 
d’ufage , mériteraient  d’être  réprouvées,  aullî  - bien  que  les 
chartes  dans  lefquelles  elles  fe  trouveraient. 

Obfervation.  Mais  il  faut  pour  cela  bien  conftater  la  cefla- 
tion  de  l’ufage , avoir  certitude  qu’il  n’étoic  pas  inventé , ou 

(i)  Cette  comparaifon  fe  trouve  faite  | Marculfe  & autre»  recueillies  par  M.  Ba- 
rbu» le  Diurnus  du  I’.  Garnier.  O.i  pou-  I Itize,  avec  plufîeurs  diplôme»  donnas  fou»; 
soit  également  confronter  les  formules  Je  J nos  rois  de  la  première  & féconde  race. 
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3u’il  étoit  entièrement  aboli.  Car  s’il  s’agit , par  exemple  , ” 

’un  titre  ou  d’une  dignité  qui  fubGftât,  quoiqu’on  n’eût  pas 
coutume  alors  d’en  faire  mention,  on  aura  pu  en  ufer  autre-  cha  r.  vu. 
ment  dans  quelques  occafions  particulières. 

X VII.  C'eft  une  règle  peu  Gare , d’opofer  aune  charte , qu’elle 
renferme  des  Angularités , dont  la  coutume  n’étoit  pas  encore 
établie,  lorfqu’on  ne  peuc  le  prouver  que  par  des  argumens 
négatifs. 

Preuve  & remarques.  Par  la  démonftration  de  la  2e.  règle 
précédente , les  faits  Gnguliers  préviennent  communément  les 
ufitgcs.  Il  n’eft  donc  pas  étonant  que  ceux-ci  loient  anticipés 
par  des  exemples , avant  que  la  coutume  en  foit  établie.  Au 
contraire  on  peut  ordinairement  conclure  d’une  coutume  conf- 
tante  en  tel  tems,'que  dans  ceux  qui  l’ont  précédée , on  l'aura 
prévenue  par  des  faits  Gnguliers.  Comme  il  pouroit  néanmoins 
s'en  rencontrer  d’incompatibles  avec  ce  qui  i'e  pratiquoit  en  tel 
fiècle  ; ce  point  une  fois  démontré , la  faufleté  de  la  pièce,  qui 
réunirait  des  chofes  G contradictoires , ne  feroit  pas  un  problème. 

XVIII.  Parceque  des  prélats,  des  princes  & des  feigneurs  fe 
louent  eux-mêmes,  ou  fe  laifTent  donner  de  grands  éloges  dans 
leurs  diplômes  ; on  n’en  doit  rien  conclure  au  défavantage  de 
ces  monumens. 

' Obfervaùon.  Les  preuves  de  cette  règle  fe  trouvent  dans  la 
Diplomatique  du  P.  Mabillon,  p.  89.  453.  366.  dans  la  nôtre, 
tome  4.  p.  J 3 3 . 5c  fuiv.  Sc  tofne  3 . dans  une  multitude  d’endroits. 

XIX.  11  ne  faut  pas  fufpeâer  des  charres , quoique  les  noms  Ouvres  * Co- 
des rois  & des  reines , dont  elles  parlent , n’y  foient  pas  exprimés.  • '•  *• 1771 

XX.  On  ne  fauroit  fonder  un  moyen  de  faux , ni  meme  de  7 
fufpicion  contre  des  diplômes , où  les  noms  propres  des  memes 
perfones  feraient  diféremment  écrits. 

Obfervaùon.  Cette  règle  efl  démontrée  dans  le  4e.  tome  de 
cet  ouvrage,  p.  301.  6c  luiv.  V.  aufli  M.  Lebeuf,  Dijfert.  1. 1. 
p.  100.  413.  Recueil , p.  1 16.  1 17.  161.  1 63.  ty6.  232.  & fuiv. 

131.  232.  Tom.  t.  p.  17 1 . Germon , difeept.  1.  p.  70.  71.  Spi- 
cileg.  t.  9.  p.  343.  Mabillon,  de  re  diplom.  pag.  69.  95.  &c. 

Outre  ces  citations,  nous  avons  prouvé  la  même  règle  daD* 
notre  3e.  tome,  p.  264.  par  un  exemple  bien  déciGf,  en  par- 
lant d’Emeric , chancelier  des  Papes  Callixte , Honoré , Innocent 
iëcond  du  nom. 

XXI.  Ce  n’eft  pas  une  raifon  pour  former  des  foupçons  contre 

C c c ij 
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la  vérité  d’une  lettre  ou  d’une  charte , parceque  les  noms  propres 
de  ceux  qui  les  adrefferoient , ou  à qui  elles  feraient  adreflécs, 
ne  Ce  trouveraient  délignés  que  par  leur  première  lettre. 

Observation.  On  trouve  la  preuve  de  cette  règle  dans  notre 
3e.  tome,  p.  y o 6.  &c  fuiv.  V.  de  plus  Annal.  Bcncd.  tom.  y. 
p.  674.  & feq.  69 3.  & feq.  Thefaur.  anecdot.  tom.  1.  col.  334. 
350.  33 1.  J <56.  373.  376.  383.  391.  397-  3 4°i-  4°8-  4^* 
& feq.  447.431.  477.  494-  U9-  37«-  j8y-  397-  ^mplijf.  col- 
lecl.  col.  384.  6io.  641.  644.  663.  679-  687.  691.  69 4.  703. 
706.  717.711.  711.  dre.  Bib/iotheca  Cluniac.  1444.  &c.  Con- 
cilia Norman,  11.  parte  111.  &c.  Bibliotk.  Sebuftana  , p.  98. 
367.  37°-  37«-  üc. 

XXII.  Enoncer  le  rang  que  tient  un  pape,  un  évêque , ou 
un  prince  parmi  fes  prédécelTeurs  de  même  nom , foit  dans  le 
corps  du  diplôme , foit  dans  fes  dates , ou  fes  (ignatures  ; rien  de 
tout  cela  ne  fournit  contre  cette  pièce  un  motif  légitime  de 
(ufpicion. 

ObJ'ervation.  Les  preuves  de  cette  règle  ont  été  données  dans 
notre  4'.  tome , p.  5 19.  6c  fuiv.  Les  compilations  des'bulles  6c 
des  chartes  font  pleines  d’exemples  qui  confirment  la  même  rè- 
gle. On  en  voit  un  très-grand  nombre  dans  les  parties  iv.  v.  6c 
vi.  de  cet  ouvrage. 

XXIII.  Il  n’eft  pas  rare  qu’on  croie  avoir  convaincu  des  titres 
de  faux , pareequ’on  les  atribue  à qui  ils  n’apartiennçnt  pas. 

Obfen’ation.  On  aura  donné  une  bulle  pour  être  d’innocent  iv. 
L’adverfe  partie  prouvera  démonftrativement  par  les  formules 
& par  les  faits  hilioriques  qui  s’y  trouvent  exprimés,  qu’elle  ne 
peut  convenir  à ce  Pape.  La  pièce  eft-elle  faulle  ? Non , elle  cft 
d’innocent  11.  elle  en  a tous  les  caraÛcres  : tous  les  faits  s’y  re- 
portent avec  la  plus  grande  jufterte.  Mais  celui  qui  l’a  produire, 
la  qualifioir  de  bulle  d'innocent  iv.  Une  faufife  étiquette , pofte- 
rieure  de  piuiieurs  fiècles  à l'expédition  de  la  pièce , lui  en  avoic 
impofé.  Cependant,  ni  le  titre,  ni  la  foufeription,  ni  la  date,  ni 
le  corps  de  la  bulle  ne  manquent  pas  auquel  des  Papes  de  ce  nom 
elle  doit  être  atribuée.  11  en  faloit  donc  juger  par  les  circonftanccs 
& par  les  formules , ou  par  l’écriture  du  rems  ; s’il  étoit  queftion 
d’un  original.  D'Innocent  11.  à Innocent  iv.  l’intervalle  eft  a fiez 
conüdérable,  6c  la  diférence  de  l'écriture  allez  fenfible,  pour 
qu’un,  ou  plufieurs  antiquaires  du  commun  puÜTent  afteoir  fur 
cela  un  jugement  irréfragable.  Ce  que  nous  difons  des  Papes 


Digitized  by  Google 


D £ > DIPLOMATIQUE. 
peut  s’apliquer  également  aux  rois,  aux  prélats , aux  princes 
&c  feigneurs  qui  portent  le  meme  nom,  avec  les  mêmes  citres.  VjIIljP ARTIE' 
On  tient  pour  fufped  un  prétendu  diplôme  de  Charlemagne.  lcri0"' 
On  fupofe  le  faux  : le  titre  eft  de  Charles  le  Chauve  ; 8e  fous 
ce  raport , il  eft  impoffible  de  l'entamer.  „ 

XXIV.  Des  chartes  ne  doivent  pas  être  rejetées  comme 

fauffes , parceqo’on  a bien  ou  mal  rempli  des  noms  ou  des  p-  ros.  De  re  di- 
mots  qui  n’y  étoient  originairement  marqués  que  par  leur  pre- plam' p' Mt* 
mière  lettre. 

XXV.  Ni  la  confufion  des  chartes  de  donation  & de  tra- 
dition, ni  lçur  diftindion,  ni  la  diverfité  de  la  teneur  de  ces  y „olre , ,omt 
pièces,  quoiqu’elles  aient  le  même  objet , ne  doivent  les  faire  p.  ni.bfiuv.  ’ 
regarder  comme  faufles. 

XXVI.  Quoiqu’il  ne  foit  point  fait  mention  de  l’abbé,  dans  T*m.  ).p.  4)}. 
les  chartes  de  donation  en  faveur  des  monafteres  ; ces  pièces 

n’en  font  pas  moins  exemtes  de  fufpicion. 

XX  Vil  L’exprelfion  tune  ou  tune  temporis , employée  en  Tome  4. p.  J7J, 
parlant  d’une  perfone  préfente  Se  concourante  aux  chartes,  ne  ,7t‘ 
doit  pas  les  faire  rejeter. 

XXVIII.  On  ne  doit  pas  prendre  les  diplômes  Se  les  a&es  Tome  t.p.x. 
les  plus  folennels,  pour  fervir  de  règle  8c  de  modèle  à tous 
les  autres , 8e  prétendre  les  réduire  tous  à la  même  forme , 
fous  peine  d’être  déclarés  faux. 


CHAPITRE  VIII. 

Règles  générales  fur  les  dates  des  diplômes. 

I.T  Edéfaut  total  ou  l’omiflion  entière  des  dates  dans  lesdi-  y.notn^.tmr, 
I mlomes . n’eft  pas  ordinairement  un  moyen  de  faux,  ni P-  6s*-  & A,v- 
meme  de  fufpicion.  411.  J<51.  xllf 

Preuve.  D.  Mabillon  déclare  avoir  trouvé  beaucoup  de  char-  *1*.  47*. 
tes  en  France,  8e  particulièrement  en  Normamlie,  fans  au- 
cunes dates.  Il  ajoute  qu’une  infinité  d'exemples  font  foi  de 
cette  omiflion , infinita  exempta.  ; fur-tout  depuis  les  xi.  8e 
xne.  fiècles  jufqu’au  xiue.  Non-feulement  il  en  raporte  du  ixe. 

8e  des  fuivans  ; il  apuie  encore  fon  témoignage  de  celui  de 

Pérard  8c  de  divers  auteurs.  Les  favans  font  demeurés  fi  con-  ' 

vaincus  de  cette  vérité , qu’ils  rccherchoient , il  y a plus  de  qua- 
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rame  ans , fa  raifon  «Je  cçc  ufage.  On  demanda  donc  alors  dans 
des  écrits  publics,  pourquoi  les  chartes  du  xr.  & xn*.  ficelés 
n’écoient  pas  datées.  Laréponfe  parue  dans  le  Mercure  de  172.7. 
S’il  n’avoic  pas  été  confiant  que  grand  nombre  de  chartes  des 
deux  fiècles  lpécifiés,  étoient  dépourvues  de  dates  ; on  auroic 
pu  répondre  en  deux  mots,  qu’avant  que  de  demander  pour- 
quoi ces  dates  n’écoient  pas  marquées  dans  pluficurs  aéles , il 
faloïc  s’affurer  fi  véritablement  elles  y avoient  jamais  été  omi- 
fes.  Au  contraire , on  fe  contenta  d’obferver  qu’il  y avoit  quan- 
tité de  chartes  de  ces  ficelés  revêtues  de  dates  ; ce  qui  n’em- 
pêchoit  pas  qu'il  n’en  reftât  beaucoup  d’autres,  d’où  elles  étoient 
banies.  Auffi  apres  avoir  mis  cette  exception  à la  propofition, 
qui  fembloic  être  trop  générale , pourfuic-on  en  ces  termes  : 
» Mais  pourquoi  trouve-t-on  des  chartes  du  même  rems , qui 
»>  ne  font  poinc  datées  ? C’eft  qu’il  n’y  avoit  pas  une  charte 
" qui  n’eut  (1)  fon  fceau,  & fur  le  fceau  la  figure  de  celui  qui 
«acordefir  la  charte;-  Sc.  la  date  ufitée  de  ces  rems- là , écoit 
»>  celle  de  toute  la  vie  d’un  homme,  & fur-tout  d’un  feigneur 
»>  difiingué  , les  gens  du  commun  ne  faifant  ( prefjue  ) point 
«>de  chartes.  On  marquoit  par  le  fceau  le  rems  de  la  vie, 
« comme  on  marque  aujoardui  par  la  date  l’année  du  ponti- 
*•  ficat  à Rome , &c  du  règne  en  France.  <« 

II.  Quoique  les  loix  romaines  n’aprouvalïent  pas  les  adès 
publics , où  le  jour  & le  nom  du  conlul  ne  paroifToient  point; 
jl  y auroit  de  grands  inconvéniens  d’exiger  cette  formalité 
des  fiècles,  où  Foa  ne  fe  croyoic  pas  dans  l’obligation  de  l’ob- 
ferver. 

Qbfervation.  Les  mœurs  des  rems  Sc  les  coutumes  ont  force 
de  loi.  Ce  feroic  tout  confondre , d’exiger  que  les  ades  pu- 
blics du  moyen  âge  fuffent  dreffés  fur  le  modèle  des  premiers 
fiècles  ou  du  nùrre. 

III.  Les  dates  générales  & uniques,  ne  fournifTent  nul  moyen 
de  fiifpicion,  ni  par  leur  généralité,  ni  par  letir  unité. 

Preuves,  \foyez  les  définitions  10.  &c  1 1 . notre  4e.  tome, 
p.  670.  De  wdiplom.  p.  ut.  Mercure  de  France  du  mois  de 
J u illcr  1713.  p.  343.  &£  fuivantés. 


(1)  C'rft  trop  litre  : ont  un  grand  nom- 
bre d'aâes  originaux  du  xi*.  & xn*.  fié* 
de , qui  n'oftem  nul  veilige  de  fceau.  Les 
feigneurs  particuliers  ne  commencèrent  à 


s'en  fervit  que  fur  le  déclin  du  xi*.  fiècle. 
L ufaee  o'en  fut  brerj  établi  que  ver»  le  mi- 
lieu du  fuivanc.  - 
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IV.  L’omiffion  d’une  ou  plufieurs  des  dates,  comme  du 

lieu,  du  jour,  du  mois,  de  l’année,  ne  doit  pas  Élire  fufpeo  V,H- partie. 
ter  tous  les  diplômes  ou  ion  trouve  ce  deraur.  .»  , ch» ?.  vin. 

Preuve.  Les  parties- v.  6c  vic.  de  cet  ouvrage , fourniflent  aUtm , p.  ,J0. 
beaucoup  d’exemples  de  cette  omidion.  » On  a pu,  fans  con-  i>t.  soi. 

» féquence  , employer  dans  les  chancelleries  de  nos  rois  , plus 
».  ou  moins  de  noces  chronologiques , marquer  l imlickion  ou 
» l'omettre,  porter  la  précifion  jufqu’à  dater  du  jour  8c  du 
» mois , ou  s’en  palier.  *<  Ceci  cil  tiré  du  fécond  Mémoire  de 
M.  Languet , évêque  de  Soldons , contre  l’exemption  de  Cora- 
piegne,  p.  *7y.  rn-40.  , » !■ 

V.  Quoique  plusieurs  notices  foient  munies  de  dates , il 
n’eh  point  de  chartes  dont  on  en  doive  moins  exiger.  Voyez 
le  Mercure  cité  plus  haut. 

VI.  Les  notes  chronologiques  coûtes  feules,  prifes  féparé*- 
ment  les  unes  des  autres , ne  produifenc  guère  de  moyen  de 
Jâux,  ni  même  de  l'ufpicion , lût  la  folidué  duquel  on  puiflè 
compter. 

Preuves*  i°.  On  ne  peuc  raifonablemeüc  reprocher  aux 
chartes  les  vices  des  dates,  dont  leurs  copies  font  afe&ées.  y. miTt 4«.  mt> 
En  général  toutes  les  copies,  mais  particulièrement  celles  qui  p. «<<•  6/*nv. 
manquent  d’authenticicé , font  fujeres  à de  grandes  8c  fréquen- 
tes erreurs  dans  leurs  dates»  Les  vrais  favans  conviennent  qu’on 
n'en  peut  rien  conclure  contre  la  vérité  des  pièces  qu’elles  dé- 
figurent. i°.  Les  dates  des  originaux , dont  l’authenticité  n'eft  au.  p.  fSi.  & 
pas  douteufe , ne  font  point  exemptes  dè  fautes , qu’on  doit  /<“>• 
atribuer  à l’ignorance , à l inacention  & à la  préocuparion  des 
notaires.  Nous  en  donnons  ailleurs  rie  bonnes  preuves.  j®.  Les 
notes  chronologiques  jettent  dans  une  infinité  d’embaras.  Les  lbU.pag.  <74. 
indiclions  varient,  julques-Ü  qu’elles  fe  prennent  dh  t.  &C  du  6'fu‘v' 

14.  feptembre,  du  zy.  décembre  8c  du  1.  janvier  de  Pâque  8c 
du  1 y de  mars.  Les  dates  du  régné  des  empereurs  8c  de  nos 
Bois  fe  comptent  fuivant  diférentes  époques.  Les  unes  panent 
de  leur  aiTociation  à l’empire  ou  à la  dignité  royale , les  au- 
tres de  leur  couronnement , d’autres  du  rems  auquel  ils  ont 
régné  feuls,  quelques-unes  de  leur  majorité,  plufieurs  de  la 
conquête  ou  recouvrement  de  certaines  provinces , 8cc.  La  au,  pag.  <*7. 
date  .de  l’incarnation  commence  ici  à Pâques,  là  au  a y marsi  *• /<“»*• 
ici  au  ay.  décembre , la  au  1.  janvier.  En  certains  rems  8c  en 
certains  lieux,  relativement  à diverfes  manières  de  compter 
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l’année  de  l’incarnation  ; on  l’avance  ou  recule , tantôt  de  troi* 
mois , & tantôt  de  neuf,  tantôt  d’une  année , tantôt  de  quinze 
mois,  &c.  On  difpute  fur  le  tems  où  l’on  a commencé  à lè 
fervir  de  l’cre  chrétienne  en  chaque  pays.  Plulîeurs  confondent 
les  commencemens  de  cet  ufage  avec  le  tems  auquel  il  de- 
vint ordinaire.  11  réfulte  de  tout  cela  , qu’on  ne  doit  pas  ai- 
fément  décider  du  fort  des  diplômes  fur  quelques  fautes  de 
chronologie  réelles  ou  nparentes  dans  les  dates , non-feulemenc 
des  copies , mais  même  des  originaux.  Nous  ne  nions  pas  ce- 
pendant que  ces  fautes  ne  puilfent  être  de  quelque  ufage,  6c 
mêmes  décifives , lorfqu’elles  font  énormes , ou  multipliées 
dans  un  original  ; pourvu  qu’on  n’envifage  pas  comme  erreurs 
des  manières  plus  ou  moins  fmgulières  décompter,  eu  égard 
aux  tems , aux  lieux  6c  aux  perfones. 

• VII.  Une  charte  ferait  convaincue  de  faux  par  une  date 
fingulicre  ; s’il  étoit  moralement  impoflible  que  l’écrivain  l'eût 
employée , ou  fi  les  dates  étoient  alors  d’une  uniformité  in- 
violable. • - " 

Oéfcrvation.  La  règle  eft  évidente  par  elle-même.  On  peut 
fupofer  bien  des  cas  , où  certaines  dates  porteraient  convic- 
tion contre  la  pièce  où  elles  le  montreraient.  Si  par  exemple 
en  France  quelque  charte  du  ixe.  fiècle  étoit  datée  de  l’année 
d’un  duc  de  Normandie,  il  n’en  faudrait  pas  davantage  pour 
découvrir  l’impofture.  Mais  s’il  étoit  feulement  queftion  de 
quelques  formules  de  dates , dont  on  le  ferait  déjà  fervi , ou 
qu’on  auroic  employées  dans  le  cours  du  même  fiècle  j li  la 
manière  de  dater  étoit  abandonnée  au  gré  des  notaires  ; alors 
la  fingularité  des  dates  ne  prouverait  rien  contre  les  titres  qui  * 
les  auroient  adtnifes. 

VIII.  Les  dates  dont  les  formules  n’ont  nul  raport  avec  celles 
-qu’on  obfcrvoit  dans  le  fiècle  auquel  le  privilège  qui  les  renfer- 
me fut  acordé , le  rendent  trcs-fufpeél  ; (urtout  lorfque  ces  dates 
conviennent  parfaitement  à un  ficelé  pofterieur.  Mais  fi  l’écri- 
ture de  l’original  quadre  avec  ce  dernier  fiècle , & non  pas  avec 
celui  dont  la  charte  porte  le  nom  ; il  ne  faut  pas  douter  de  la 
fupofition  de  la  pièce. 

Obfcrvation.  M.  Simon  obferve  ici,  fort  à propos,  que  les 
fabricateurs  de  faux  titres  » ont  fuivi  le  plus  fouvent  ce  qui  étoit 
m en  ufage  de  leur  tems  : " 6c  M.  Lenglet  en  étendant  un  peu  !a 

même 
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même  penfée  die , » qu’un  faullaire  plus  habile  dans  les  coups  "-■■■'  ■ *— * 

* de  main , que  dans  î’hiftoire  des  princes le  ferc  ordinal-  vm. partie. 

« rement  des  dates  reçues  de  Ton  tems,  pour  marquer  des  fiècles  ch  a ”vwK' 
» antérieurs  au  lien.  « Il  eft  donc  naturel  de  penlêr  que  des  MithoJt  pour 
dates,  &£C.  étud.  i'kifl.  lom.  n 

: IX.  On  ne  peut  rien  conclure  des  dates  fautives  des  copies , P “S-  **»• 
contre  la  vérité  des  chartes. 


Preuve.  Nous  pourions  juftifier  cette  règle  par  plufieurs  de 
celles  que  nous  avons  établies  pour  juger  par  les  copies  des  ori- 
ginaux. Mais  nous  aimons  mieux  l’autoriler  d’un  fufrage  qu’on 
ne  foupçonnera  pas  de  trop  d’indulgence  en  faveur  des  archives. 

Nous  voulons  parler  du  (écond  mémoire  de  M.  Languet  évê-  # 

que  de  SoilTbns,  contre  l’exemption  de  Compiegne.  •»  Ces  au-  •g-I47  ut  * • 
» ceurs,  y eft-il  dit  au  fujet  des  diplômes  raportés  par  Duchefne, 

»»  Befly  fie  autres , ont  cru  ces  chartes  fùres  fie  antiques,  Sc  elles 
» peuvent  l'être  en  éfet  ; mais  ceux  qui  les  raportent  ne  les  ont 
» pas  copiées  fur  les  originaux  mêmes  ; ce  font  des  copies  tirées 
» fur  des  cartulaires , ou  d’autres  copies.  Or  dans  les  copies  an- 
« ciennes  comme  les  cartulaires,  rien  n’eft  plus  commun  que 
» ces  erreurs.  Elles  font  venues , foit  par  la  négligence  des  co- 
» pilles,  foit  même  par  leur  trop  de  fubtilité.  Voyant  que  ces 
»»  dates  ne  quadroient  point  avec  les  époques  qui  leur  étoienc 
» connues,  ou  avec  le  calcul  fautif  qu’ils  faifoient  de  l’indic- 
» tion , ils  fe  font  donné  la  liberté  de  faire  ces  changemens  dans 
..  les  copies.  « Il  eft  des  erreurs  de  ce  genre  beaucoup  plus  grof- 
ficres.  Telle  eft  par  exemple,  celle  que  l’abbé  Lenglet  a remar- 
quée dans  la  colleélion  de  M.  Leibnitz.  Le  traité  entre  Philippe  n;j, t,p.  1?t. 
roi  de  France  &c  Baudouin  comte  de  Flandre,  s’y  trouve  daté  *7». 
de  l’an  1099.  au  lieu  qu’il  devroit  l’être  de  l’an  1 199.  M.  Du- 
mont en  faifant  réimprimer  le  même  traité  de  paix , a paru  em- 
baralfé  de  cette  dificulté.  Un  autre  n’en  auroit  pas  demandé 
davantage  pour  le  rejeter  comme  faux.  Mais  quand  il  ne  s’agit 
pas  de  faits  obfcurs , ces  nuages  fe  didipent  aifément  en  recou- 
rant aux  fources  hiftoriques,  quand  même  les  originaux  des  di- 
plômes feraient  perdus. 

X.  Une  erreur  dans  la  date  des  originaux  n’eft  pas  une  rai- 
fbn  fufifante , pour  les  regarder  comme  fufpeéls.  V.  Mabillon, 

De  re  diplom.  p.  ni.  le  6e.  tome  des  Œuvres  de  M.  Cochin  , 
p.  161. 163.  Défenfe  des  droits  de  l’abbaye  de  S.  Ouen,p.  173. 

Notre  4e.  tome,  p.  661.  6c  fuiv.  fie  tome  j.  p.  707.  ôcc. 

Tome  VI,  D d d 
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Observation.  Un  écrivain  peut  commettre  de  ces  fortes  de 
fautes  par  inadvertance , 6c  meme  par  préocupation.  Nous  en 
avons  cité  nombre  d’exemples;  mais  rien  n’eft  au-defius  de  ce- 
lui que  fournirent  les  originaux  des  bulles,  6c  le  regillre  même 
d’innocent  ni.  fur  l’an  1107. 

XI.  Il  ne  s’enfuit  rien  contre  la  vérité  d’une  charte  de  la  dater 
Régnante  Chrijlo. 

XII.  Les  variations  dans  les  dates  du  règne  des  mêmes  princes  t 
ne  prouvent  point  la  fiudeté  des  diplômes  où  elles  fe  trouvent. 

Preuve.  De  tout  terns  les  époques  des  princes  ont  varié , foie 
dans  le  même  , foit  en  diférens  pays.  Sous  les  empereurs  ro- 
mains , les  années  de  leur  régné  étoient  diverfement  comptées. 
Au  lieu  qu’on  prenoit  ordinairement  ailleurs  ces  années  du  jour 
qu’ils  ctoient  pat  venus  à l’empire;  on  les  comptoir  en  Egypte 
au  mois  Thot , qui  avoir  précédé  leur  proclamation.  C’eft  ua 
fait  que  M.  le  Barou  de  la  Baftie  a mis  en  évidence  par  une 
didertation , (1  ) inférée  daas  les  Mémoires  de  l’Académie  royale 
des  Infcriptions  6c  Belles- Lettres.  Ainfi  dans  l’efpaced’un  an  6c 
deux  jours  on  pouvoit  compter  la  troificme  année  d’un  empe- 
reur. M.  le  Baron  de  la  Badie  apuie  fon  fentiment  de  celui  du 
cardinal  Noris,  du  P.  Pagi  6c  de  M.  de  la  Torre  évêque  d’Ha- 
dria.  Mais  il  ne  le  borne  pas  à faire  voir  que  les  Egyptiens 
comptoient  les  années  des  empereurs  romains  du  mois  Thot;  il' 
montre  encore  que  les  Juifs  eonimençoient  celles  de  leurs  rois 
au  mois  Nifan,  qui  avoir  précédé  leur  avènement  au  trône, 
&c  celles  des  rois  étrangers  au  mois  Tifri.  Une  diflertation  de 
M.  de  la  Nauze,  donnée  par  extrait  dans  l’hiftoire  de  la  même 
Académie,  prouve  qu’il  faut  dillinguer  deux  époques  du  régné 
de  Tibère.  M.  de  la  Barre  enchériflant  fur  Ion  doâe  confrère, 
dans  fes  remarques  fur  les  années  de  J.  C.  fourienc  que  celles 
du  régné  de  Tibère  peuvent  fe  compter  de  trois  façons. 

Il  feroit  aifé  de  juftifier  ici  les  variations  dans  les  dates  des  au- 
tres princes  par  des  milliers  d'exemples;  mars  cela  nous  menerok 
trop  loin.  Nous  en  avons  allez  produit  dans  la  lixième  partie  de 
cet  ouvrage.  On  ne  fauroit  donc  fe  difpenfer  de  recourir  à la 
multiplicité  des  dates,  pour  ajufter  la  chronologie  des  régnés 
de  la  plupart  des  fouverains.  C’ell  un  dénouement  néceflaire  à 
une  infinité  dedificultés,  qui  arêteroient  à chaque  pas  les  plu» 

(1)  M.  de  Bore  a dontx?  un  (avant  ci-  I auteur,  peur  ddfcndie  fa  didertation. 
trait  du  Mdmsixc  compoli  par  cct  UiulUt  1 
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grands  chronologiftes,  s’il  en  faifoienc  moins  d'ufage. 

Corollaire.  Le  fyftême  des  variations  dans  les  époques  des  ^s  t ARTIE' 
régnés , eft  le  feul  véritable.  V.  notre  4e.  tome , p.  707.  &c  fuiv.  chat.  vin. 

XIII.  Les  dates  du  régné  de  nos  rois  varient  fouvent  en- 
tr’elles. 

XIV.  C'eft  une  règle  très-fujette  à illufion  , que  de  tenir 
une  charte  pour  faufle , fous  prétexte  que  fa  date  ne  quadre 
pas  avec  la  vraie  époque  du  régné  d'un  roi  de  France. 

Preuve.  Ces  deux  règles  font  folidement  prouvées  par  le 
célèbre  M.Cochin,  dans  fon  premier  Mémoire  pour  l’exemp-  PaP 
tion  de  Compiegne.  Il  y reconoit  que  la  dificulté  de  conci- 
lier ces  fortes  de  dates  des  régnés , a exercé  nos  plus  grands 
critiques.  *>  Ils  conviennent  tous  , ajoute-t-il , que  ce  ferait 
»»  une  témérité  de  tirer  delà  un  moyen  de  faux.  Le  P.  Chifà 
»>  flet  Jéfuite , dans  fon  hiftoire  de  Tournus,  parle  en  ces  ter- 
»>  mes , au  fujet  des  années  du  roi  Conrad  : » Il  n’y  a bonne - 
» ment  aucun  des  anciens  rois  & empereurs  , qui  n 'ait  eu  plu- 
« Jieurs  & divers  commencemens  de  fes  régnés , comme  favent 
ii  ceux  qui  font  verfés  dans  Chijloire , & qu’il  eft  très  niceffai- 
» re  d’y  prendre  garde , pour  rendre  rai  fon  des  dates  apofées 
»>  aux  chartes  par  les  notaires  & chanceliers , & les  ajujler  à la 
« vraie  chronologie,  ùc.  Le  P.  Papebrok  & le  P.  Wiltheim  Jéfui- 
**  tes , établirent  les  mêmes  principes.  On  peut  encore  confulcer 
nie  P.  Mabillon  à la  page  aoa.  de  fa  Diplomatique,  &rc. « 

XV.  On  tirera  un  moyen  légitime  de  fufpicion  de  la  va- 
riation du  règne  des  empereurs  & des  rois;  quand  il  p a lier  a 
pour  confiant  que  leurs  années  ne  furent  comptées  que  d’une 
feule  époque. 

Obfervation.  Nous  difons  de  fufpicion,  &:  non  pas  de  faux. 

Car  de  ce  qu’on  n’a  obfervé  jufqu’ici , qu’une  manière  de  comp- 
ter les  années  d’un  prince,  il  ne  s’enfuit  pas  qu’il  n’y  en  ait 
eu  aucune  autre,  foie  générale,  foie  particulière  à certaines 
provinces. 

XVI.  Souvent  on  ne  fauroit  concilier  les  années  des  em- 


pereurs & des  rois  qu’en  comptant,  pour  la  première  année  V.ehronieonGot- 
de  leur  règne , celle  où  ils  ont  commencé  à régner;  en  forte  7».’.  *07/"  8* 
que  l’entrée  de  l'année  civile  fa(Te  le  commencement  de  leur 
ieconde  année  de  règne. 

Obfervation.  Suivant  cette  règle  adoptée  par  les  favans , un  V.  notre  5*.  tome , 
prince  qui  n’avoic  régné  qu’un  ou  deux  mois  d’une  année,  Fae< 7*J- 

D d d ij 
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^ comptoir  la  fécondé  année  de  fon  règne , apres  le  comraen- 
Vs^no?'  cernent  de  l’année  fuivante. 

CH*C/vîtï.‘  XVII.  Pour  concilier  les  dates  des  règnes,  il  faut  exami- 
r. nom  l'.tomr,  ner  C les  anciens  parlent  d'une  année  commencée  Sc  incotn- 
ru-  5l4-  plete  , ou  d'une  année  complété  ou  achevée. 

Obfervation.  On  datoit  quelquefois  les  diplômes  de  l’année 
d'un  règne  commencé  vers  la  fia  du  dernier  mois  de  cette 
meme  année  „ comme  fi  elle  ne  faifoit  que  commencer. 

XVIII.  Les  argumens  les  plus  forts  contre  la  vérité  d’une 
charte , tirés  de  ce  qu’il  faudroit  admettre  des  variations  dans 
les  dates  des  princes,  ne  forment  ordinairement  qu’une  pro- 
babilité très-légère,  & fouvent  même  nulle. 

Obfervation.  Cette  règle  n’eft  qu’un  corollaire  des  précé- 
dentes. II  efl:  invinciblement  prouvé  par  les  meilleurs  auteurs , 
que  le  règne  des  fouverains  étoit  compté  de  diférentes  épo- 
ques. Telles  étoient  leur  afïbciation  au  trône,  leur  couronne- 
ment , la  mort  de  leurs  peres , le  recouvrement  de  quelques 
provinces,  &c. 

XIX.  Il  ne  faut  pas  faire  grand  fond  fur  les  fautes  des  da- 
r.  nom  i.  tome,  tes  foie  de  l’incarnation,  foir  de  l'indiélion  , foit  du  rèene 
pjg.tti.  lonque  ces  erreurs  ne  lont  que  d un  ou  deux  ans,  félon  notre 
manière  de  compter.  • . 

Preuve.  Par  la  7e.  règle  précédente,  on  ne  peut  prefque 
pas  compter  fur  les  notes  chronologiques  prifes  fcparément  -, 
pareeque  les  années  de  l’incarnation , de  l’indi&ioa  &c  des  rè- 
gnes , font  fujetes  à des  variations  infinies , du  côté  de 
la  manière  de  les  compter  , & du  côté  du  point  où  il  les 
faloit  commencer.  Les  écrivains  & notaires  qui  avoient  peu 
d’expérience  ou  de  pratique , pouvoient  encore  aifémenc 
avancer  ou  reculer  quelques  époques  des  princes  d’une  ou  deux 
années.  Ces  erreurs  de  mémoire  n’ont  rien  d’incroyable.  Mais 
rien  n’étoit  plus  facile  que  de  tomber  dans  des  mécomptes  au 
fujet  des  indi&ions , dont  on  ne  pouvoir  s’artiirer  afTcz  fou- 
vent,  qu’à  la  faveur  d’opérations  d’arithmétique.  Ajoutez  à cela 
que,  fuivant  la  Xe.  règle,  on  connoît  des  méprifes  groflières 
dans  les  dates,  meme  des  originaux.  Or  fi  l’on  a quelquefois 
donné  dans  des  bévues , que  la  moindre  atention  pouvoir  évi- 
ter , à combien  plus  forte  raifon  n’aura-t-on  pas  toujours  été 
De  rt  dtpiom.  iaaccefhble  à des  fautes , dont  il  étoit  plus  dificile  de  fe  garantir? 
foge  i»i.  XX.  On  ne  doit  pas  pofer pour  principe  qu’il  y ait  beaucoup 
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de  chartes  faufles , dont  les  notes  chronologiques  foicnt  vraies  : 
il  fufit  de  dire  qu’il  fe  trouve  quelques  chartes  de  cette  efpèce. 

Obfcrvation.  Tous  les  favans  conviennent  de  l’ignorance  des 
fauflaires.  11  leur  écoit  donc  ordinaire  de  tomber'  dans  des  bé- 


VIII.  PARTIE. 

I.  $ I CT  I O N. 
Ch  aï.  YHl. 


vues  fur  les  dates.  L’auteur  ici  cité  par  D.  Mabillon , érablic 
encore  la  règle  fuivante,  qui  pèche  également  par  trop  d’éten- 
due. Ainfi  en  la  reélifiant,  nous  dirons: 

XXL  S’il  s’agit  de  copies  & fur-tout  d’imprimés;  il  y a beau- 
coup de  diplômes  vrais,  dont  les  notes  chronologiques  font 
faufles  ; s’il  s’agit  d’originaux , on  ne  doit  pas  avancer  qu’il  y 
en  ait  beaucoup  , mais  quelques-uns  feulement. 

Observation.  La  règle  porte  en  général  qu’il  y a beaucoup 
de  chartes  vraies,  dont  les  notes  chronologiques  font  faufles. 
Quand  on  drefle  une  vraie  charte,  on  le  fait  dans  le  tems 
même  que  porte  la  date.  Il  n’eft  donc  prefque  pas  polîible  de 
s’y  tromper  autrement  que  par  inadvertance , ou  par  ignorance 
de  certains  calculs  ; & dès-la  les  exemples  de  ces  mépriles  doi- 
vent être  rares.  Ce  feroit  un  autre  excès  de  n’en  reconoître 


aucun.  M.  Baluze  en  remarque  plufleurs  dans  les  bulles  con- 
fiftoriales  d Innocent  ni.  pendant  une  année.  D.  Mabillon  en  Di  rt  Jipiom. 
raporte  d’autres  exemples.  Nous  en  avons  encore  obfervé  deffif111-  x*l~ 
femblables  en  diférens  endroits  de  cet  ouvrage.  Mais  à l’é- 
gard des  copie»,  le  nombre  de  ces  fautes  eft  très-confidéra- 
ble  ; quoiqu’il  y en  ait  encore  davantage  qui  en  font  exemtes. 

XXII.  Les  additions  de  dates  vraies  ou  faufles,  fur-tout 
lorfqu’clles  (ont  d’un  ufaee  poftérieur , non-feulement  faites  »♦*•  «*■ 
dans  les  copies , mais  meme  dans  les  originaux , ne  doivent  pas  «+7.  <4s.  Ency- 
réduire  ces  pièces  au  rang  des  chartes  faufles , ou  fupofées.  cU>^  '°Si  4 

XXIII.  Une  charte  ne  doit  pas  être  regardée  comme  fut-*’’  0 f‘  9 ** 
peéle  ; pareeque  la  date  en  eft  citée  différemment  par  deux  auteurs. 

Objervation.  Cette  diverfité  peut  &c  doic  rendre  fufpeéVe  la 
citation  ; fi  l’on  n’a  point  de  motif  pour  fc  déterminer  plutôt  en 
faveur  d’une  date  que  de  l’autre.  Mais  on  n’en  doit  rien  con- 
clure contre  la  charte.  Une  pièce  cft-elle  refponfable  de  ce  qu’elle 
eft  bien  ou  mal  citée  ? 

XXIV.  Une  date  marquée  en  chifre  arabe  dans  les  impri- 
més, quoiqu’on  ne  fe  fervit  que  des  chifres  romains,  lorlque  y mtrt  f,  ^ 
la  pièce,  où  elle  fe  trouve,  fut  dreflée,  ne  peut  lui  porter  pré-  m<,p.s} }. &'/uiy. 
judice  ; à moins'que  la  conformité  de  la  copie  avec  l’original  ne 
foit  indubitable. 
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Obfervation.  Rien  de  plus  fréquent  que  de  voir  des  impri- 
meurs Sc  des  copiftes  changer  les  chifres  romains  en  arabes  pour 
abréger.  Cela  ne  demande  pas  de  preuves. 

XXV.  Il  île  fauc  pas  rejeter  des  chartes  pour  des  dates  incon- 
nues de  tems  éloignés. 

Obfervation.  Cette  règle  eft  tirée  de  M.  Fontanini , qui  Pa- 
pule du  fufrage  du  favant  cardinal  Tomafi.  Il  fait  voir  par  une 
date  du  concile  de  Trente,  qui  a jecté  dans  l’erreur  plufieurs  fa- 
vans  , quoique  cette  date  ne  loir  pas  fort  éloignée  de  nous , qu'on 
doit  à plus  forte  raifon  être  extrêmement  rcfervé  à prononcer 
contre  des  dates  de  tems  éloignés , &:  dont  la  (ingularité  pou- 
roit  plus  difîcilement  être  péuétrée  à caufe  de  leur  grand  éloi- 
gnement de  nous. 

XXVI.  On  aurait  tort  de  s'infcrire  en  faux  contre  des  titres 
du  même  lieu,  ou  du  même  tems,  qui  varieraient  dans  leurs 
dates. 

Preuve.  On  ne  doit  pas  plus  s’infcrire  en  faux  contre  des  titres 
de  diférentes  dates , quoique  du  même  lieu  & du  même  tems . que 
contre  les  médailles  frapées  dans  la  même  ville  & fous  les  mê- 
mes régnés,  fi  leurs  dates  ne  parodient  point  d'acord.  Or  rien 
de.plus  commun  que  de  trouver  des  médailles  de  la  même  ville 
& fous  le  même  prince,  datées  de  diférentes  cres.  Cette  pro- 
pofition  va  être  prouvée  par  M.  l’abbé  de  Fonrenu  : » Antioche 
» par  exemple , dit-il,  fe  lerr  de  deux  ères  diférentes  fur  les  mé- 
» dailles,  qu’elle  date,  tantôt  de  l’ère  de  Jule  Céfar,  tantôt  de 
m celle  d’Augufte.  Tripoli  de  Syrie  prit  d'abord  fur  fes  monoies 
•<  l’ère  de  Pompée,  & revint  fous  Augufte  à celle  des  Seleucides, 
» ( qu’elle  avoit  quitée.  ) On  trouve  jufqu’à  quatre  ères  diféren- 
»>  tes  fur  les  médailles  de  Selcucie  de  Syrie  ; lavoir  deux  du  tems 
» que  cette  ville  étoit  fous  la  domination  des  rois  de  Syrie,  Sc 
•>  deux  autres,  lorfqu’elle  étoit  fous  celle  des  Romains;  d’abord 
»>  l’ère  de  Pompée,  enfuite  celle  d’Augufte.  Et  fans  parler  de 
» plufieurs  autres  villes , celle  de  Synope , dont  il  s’agit  ici , nous 
» donne  trois  ères  diférentes  fur  fes  médailles.  •>  Voilà  donc  plu- 
fieurs ères  employées  par  la  même  ville,  fouvent  dans  des  tenu 
peu  éloignés,  quelquefois  en  même-tems.  Rien  n’empêche  qu’on 
n’en  ait  ufé  de  même  par  raport  aux  chartes. 

XXVII.  « II  eft  ordinaire  de  voir  de  légères  altérations  dans 
» les  monumens  les  plus  authentiques.  * Nous 'ne  balançons  pas 
à faire  une  règle  de  ce  principe.  Le  P.  Germon  conclut  au 
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contraire  de  ces  légères  erreurs  de  dates , qu’elles  ne  peuvent  

venir  que  de  fauflaires  trop  habiles  pour  tomber  dans  des  fautes  vm.  partie. 
énormes,  Si  trop  peu  pour  ne  pas  fe  tromper  dans  leurs  fu-  £ 
f>u  tarions. 

XXVIII.  Quand  on  trouve  une  certaine  daredans  unfiècle, 

.dans  un  royaume,  on  en  doic  conclure  qu’elle  y éroit  admife; 
mais  il  n’en  faut  pas  inférer  qu’elle  tut  alors  (eule  en  vogue. 

XXIX.  Si  des  témoignages  précis  d’auteurs  pionvent  qu’en 
certains  lieux  &:  en  certains  tems , on  commcnçoic  I année  de 
l’incarnation  de  telle  ou  telle  manière  ; on  n’en  peut  pas  tou- 
jours conclure , qu’en  ces  lieux  Si  dans  ces  tems  tous  les  actes 
eccléliaftiqaes  Si  civils,  de  quelque  elpèce  qu'ils  fuflent,  por- 
taient cetre  date. 


Obfcrvation.  Quelquefois  ce  commencement  d’année  n’in- 
flue nullement  fur  les  titres,  mais  fur  le  calendrier  & l'ofice 
eccléliaftique. 

XXX.  Les  dates  annonçant  des  époques  de  régné,  évidem- 
ment contraires  à l'hiftoire  confiante  du  tems,  doivent  erre  re- 
jetées, 8 1 entraîner  les  pièces  mêmes  dans  leur  difgrace. 

XXXI.  Si  les  dates  ne  contredirent  pas  formellement  l’hif- 
toire  Si  les  monumens  indubitables  de  l'antiquité;  elles  doivent 
être  admifes , quoiqu'inconnues. 

XXXII.  La  diférence  des  dates  du  règne  des  princes  dans 
diférens  diplômes,  n’efi  pas  un  mocif  fufifanc  pour  les  rendre 
fiifpe&es. 

XXXIII.  Rigle  fiujjè.  L’erreur  des  dates  dans  une  charte  t u 

originale , paroit  Sc  paroura  toujours  une  preuve  certaine  de  M , 

faufleté.  comrt 

XXXIV.  Il  ne  faut  pas  toujours  regarder  des  chartes  comme 
fupolées,  pareeque  leurs  dates  femblenc  fe  contredire,  Si  erre  fr-  **rt  '■  <°- 
contraires  à celles  de  quelque  auteur  contemporain.  me,p.fx. s-juv. 

Objervaticn.  i°.  Le  lavant  abbé  de  Gotcvic  dans  fi  Chro- 
nique, produit  des  chartes  authentique-,  précifémcnt  fur  le  tl • lti’ 
mime  fujet,  dont  les  dares  font  diférentes  de  quelques  an- 
nées; pareeque  la  chofe  fut  réfolue,  8 i entièrement  confom- 
mée  dans  des  tems  diférens.  i°.  If  donne  des  moyens  de  con- 
ciliation  de  diplômes  du  roi  Oiron  , dont  les  uns  fupofenr  une 
abbaye  bâtie  vtngr  ans  avant  qu’il  (e  propofàr  de  la  bâtir  ; 
pateequ  ayant  d’abord  commencé  a le  faire , il  avoir  éré  obli- 
gé , par  diférentes  guerres , d'interrompre  ce  travail , qu’iî 
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recommença  tout  de  nouveau , quand  il  eut  apaifé  les  troubles 
5c  domtd  les  ennemis.  i 


CHAPITRE  IX. 

générales  fur  les  foufcripdons  ou  fgnatures  , & 
fur  les  fceaux . 


ARTICLE  PREMIER. 

Règles  fur  les  fgnatures. 

I.T  ’OmilTion  des  fignatures  ne  peut  nuire,  ni  à la  véricé, 

I j ni  à l’authenticité  des  chartes,  même  originales;  prin- 
cipalement quand  elles  font  ateftées  par  un  nombre  de  témoins, 
ou  fcellées. 

Obfervadon.  M.  Chantereau  le  Fevre  confeiller  d’état , dans 
fon  Traité  des  fiefs  & de  leur  origine  , raporte  plus  de  quatre 
cens  exemples  de  chartes , depuis  l’an  1091.  jufqu’en  1179. 
fur  lefquelles  on  n’en  trouve  que  deux,  qui  préfentent  quel- 
ques croix.  Les  témoins  préfens,  5c  enfuite  les  fceaux  tenoient 
lieu  de  foufctiptions.  On  a vu  des  fiècles,  où  les  rois  5c  les 
grands  ne  favoient  pas  écrire.  Ils  n’avoienr  donc  garde  d’apc- 
fer  leurs  noms  aux  diplômes  qu’ils  faifoient  drefl'er.  Mais  nous 
avons  allez  parlé  ailleurs  des  fignatures  omifes,  pour  ne  pas 
entrer  ici  fur  cela , dans  un  nouvel  examen. 

II.  Les  aâes  publics  n’en  font  ni  moins  vrais , ni  moins 
authentiques , pour  n’être  lignés  qu’avec  des  croix  par  un  ou 
plufieurs  des  témoins. 

Obfervadon.  Cette  propofition  elt  jullifîée,  6 c par  les  loix, 
6c  par  une  infinité  de  chartes.  Il  fufit  d'ouvrir  les  compila- 
tions de  ces  fortes  d’aftes  pour  en  demeurer  convaincu.  La 
moindre  connoiflancç  des  archives  produira  encore  plus  fure- 
ment  le  meme  éfet.  Nous  avons  tant  dit  de  chofes  fur  ce  fujec 
dans  les  m.  v.  5c  vie.  parties  de  ce  traité  , qu’il  feroit  fort 
inutile  d’en  donner  ici  des  preuves.  On  peut  néanmoins  con- 
fulter  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon  6c  fa  Défenfe  pat 
M.  Fontanini.  De  tout  tems  les  croix  formées  de  la  main  des 

Chrétiens 
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Chrétiens,  tenoienc  lieu  de  fignatures  à ceux  qui  ne  favoient 
pas  écrire.  PUrficurs  même  de  ceux  qui  le  là  voient,  ne  lai  f-  vin.  partie. 
fuient  pas  d’en  décorer  leurs  foufcriptions.  Au  refte  lesfeings,  1 
qui  ne  confiftoient  qu’en  des  croix  , étoient  fouvent  mêlés 
avec  les  fignatures  ordinaires. 

III.  Des  chartes  liguées  par  des  abfens , ne  font  pas  pour 
cela  fufpeôes. 

Obfervation.  Nous  avons  démontré  qu’autrefois  il  n’étoit 
pas  rare  que  les  chartes  fuflént  fouferites  après  coup  par  des 
abfens.  On  en  voit  des  exemples  , non-feulement  dans  les 
chartes  des  prélats , mais  eucore  dans  les  diplômes  des  princes. 

IV.  On  ne  doit  pas  rejeter  les  litres  anciens , pour  avoir  été 

fbuferits  par  des  perfonnes  qui  n’étoient  pojut  encore  au  monde  piomVpD‘f‘.  % 
lorfqu’ils  furent  expédiés.  " 

Obfervation,  L’ufage  de  faire  ligner  les  chartes  longtems 
après  qu’elles  avoient  été  drelTées,  tenoit  lieu  de  confirma- 
tion; lors  fur-touc  que  les  foufcriptions  poftérieures  étoient 
de  la  main  des  fuccelTeurs  de  ceux  qui  avoient  acordé  quel- 
que privilège. 

V.  Les  diplômes  originaux,  qui  portent  les  fignatures  de 
perfones  certainement  décédées  au  tems  de  leur  confection , 
doivent  être  regardés  comme  fauy , ou  falfifiés,  ou  interpolés. 

Obfervation.  Mais  il  eft  nécelfaire  de  bien  prendre  garde 
de  fe  tromper  fur  la  réalité  de  la  mort  prétendue.  i°.  Un  his- 
torien , un  faifeur  de  chronique , aura  dit  une  perfone  morte  ; 
parcequ’éfeûivement  le  bruit  de  fa  mort  s’écoit  répandu  de 
toutes  parts.  Cependant  elle  aura  fait  des  chartes  depuis;  mais 
l’erreur  des  hiûoires  ou  des  chroniques  n’aura  point  été  ré- 
formée. Audi  avons-nous  ailleurs  remarqué  qu’alors  les  char- 
tes font  plus  croyables  que  les  hiftoires  Sc  les  chroniques.  i°.  Il  5 
faut  faire  grande  ar-  ncion  aux  diverfes  manières  de  compter  . 
les  années  des  princes  3c  des  prélats.  Car  on  ne  fauroit  fi  peu 
s’y  méprendre,  qu’on  ne  coure  rilque  de  donner  les  vivans 
pour  morts,  Sc  les  morts  pour  vivans.  3*.  Il  faut  obfer- 
ver  (t  la  perfone  qu’on  fupofe  morte , ne  doit  pas  être  diftin- 
guée  d’une  autre  de  même  nom,  & peut-être  revêtue  de  la 
même  dignité.  4® . Si  ce  font  des  évêques , des  abbés  Sc  non 
des  princes;  il  pouroit-fe  faire  que  ce  fut  une  découverte, 

Sc  qu'ils  n’auroient  point  été  référés  dans  les  catalogues  mo- 
dernes ; pareequ’ayant  polfédé  peu  de  tems  tel  évêché , telle 
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abbaye , les  monument  qui  ateftent  le  fait  fcroieftt  très-rare». 
j°.  Si  la  charte  eft  originale  , il  fe  pouroit  faire  qu'une  mai» 
poftérieure  auroit  ajouté  à des  noms  véritables  des  titres  faux 
par  une  préfomptueufe  ignorance. 
y.  notre  ton.  ».  VI.  Il  eft  très-peu  de  fignatures  précédées  de  fîgnum , dont 
r.  4)  j.  6nom.  «.  l’^riture  foit  de  la  main  de  celui  dont  eft  la  fignature.  • 

VII.  Des  chartes  vraies  peuvent  énoncer  qu’elles  font  ra- 
ridées,  aprouvées  ou  confirmées  de  la  main  des  intérefles  ou 
des  témoins , fans  qu  elles  renferment  aucunes  fignatures  de 
leur  façon  ou  de  qui  que  ce  foit. 

Qbjervation,  Les  intéreflés  Se  les  témoins  levoienr  la  main  > 
te  touchoient  les  chartes  en  Ggne  d’aprobation..  Cette  céré- 
monie Se  la  nomiiMuon  des  témoins , étoient  équivalentes  aux 
fignatures. 

VIII.  Les  noms  des  perfones  préfentes  à la  confb&ion  des 
chartes , tiennent  Couvent  lieu  de  fignatures  depuis  le  vne.  liècte. 

Obfirvation.  Les  loix  anciennes  ne  mettent  mille  diférencô 
y.t.  j.p.  »ss.  entre  la  préfence  des  témoins  Se  leur  fignature. 

IX.  Pendant  plufieurs  ficelés,  la  plupart  des  grands,  pour 
ne  rien  dire  deseccléfiaftiques  Si  des  prélats,  ne  favoient  point 
écrire  ; ou  s’ils  le  favoient , ils  ne  vouloient  pas  fe  donner  la 
peine  de  figner. 

X.  Une  fignature  n’eft  pas  toujours  faulfe , pour  n’etre  pdinc 
de  la  main  de  celui  dont  elle  porte  le  nom. 

Obfervation.  Rien  de  plus  commun  dans  les  anciennes  char- 
tes , que  ces  fortes  de  fignatures  faites  par  les  notaires  ou 
écrivains  de  ccs  pièces , tant  pour  le  donateur  que  pour  les 
témoins.  Les  exemples  en  font  innombrables , fur-tout  au 
xi.  Si  xue.  fiée  le. 

XL  Les  chanceliers  n’ont  pas  ligné  cous  les  diplômes  des 
îu.  noJro  rois  de  France  de  la  fécondé  Si  troificme  race. 

Observation.  L’auteur  du  fameux  Mémoire  contre  l’exemp- 
J0-. ,om-  r-  7“-  rion  de  Compiegne  footenoit  le  contraire.  Entre  plufieurs  di- 
u>v'  plomes  royaux  , qu’on  lui  avoir  opolés , on  avoir  infifté  princi- 

palement fut  on  autographe  cité  par  le  P.  C.hiflet  Jéluite- 
1.  Min.  pag.  Mais  l’écrivain  de  M.  Languet , éveque  de  Soifions , répondit , 
mj-  • qu'il  ne  fufilbit  pas  d’avancer  que  cette  pièce  avoic  toutes  les 
marques  de  vérité.  »>  Ainfi , ajouta-r-il , quand  le  P.  Chiftec 
» nous  cite  une  charte  où  cette  fignature  ( du  chancelier  ) ne 
» fe  trouve  point , il  faut  qu’il  prouve  auparavant  que  cette 


l'  774* 


V.  10m.  ».  pag. 
4JI-4JJ» 


, y.  tom.  4.  pag. 
7*4.  (i  fuiv. 


Dt  n diplom. 
p.  UJ.-6  ftq.  no 
tte  ».  tom.  pag. 
414.  £>  fuiv. 


y.  t.  4.  p.  771- 
tr  fuiv. 


.*.  • I. 

(Sirotes  dt  Co- 
thin  . 

»<4. 

4 . tom.  p.  7JS. 


• Digitized  by  Google 


«.  DE  DIPLOMATIQUE.  401 

*1  charte  eft  authentique.  « Le  P.  Chiflet  ne  dit-il  pas  que 
c’ell  une  pièce  originale  i qu’on  y voit  encore  Je  i'ceau  royal  vili.  partie. 
apliqué  fur  le  parchemin  ; qu’elle  eft  munie  d’un  monogramme , c H* * ix. 
&•  quelle  fut  confirmée  par  Philippe  le  Bel  en  1 309»  Que  faut-  a * t.  l. 
il  de  plus  pour  en  prouver  l'authenticité  J 

XII.  O11  ne  peut  légitimement  opofer  les  feings,ou  mono-  {',  ,e„,t 
grammes  du  même  prince  les  uns  aux  autres,  à caufe  de  la  di->  *»-77l-  77J- 
verfité  dans  leurs  figures , ou  dans  leurs  traits. 

•Preuve.  Des  fignatures  ou  monogrammes  tracés  de  la  main 
de  diverfes  perfones , ne  doivent  pas  fe  reffembler.  Or  les  mo- 
nogrammes du  même  roi  étoient  tracés  de  la  main  de  fes  chan-  iuj  .f  *. 
celiers  ou  notaires,  & ces  oficiers  étoient  en  a (fez  grand  nom-  /v<V. 
bre.  Donc  les  monogrammes  royaux  ife  dévoient  pas  toujours 
fe  refïembler.  Doné  on  ne  peur,  &c.  Mais  quand  nos  rois  au- 
raient formé  de  leur  propre  main  ces  monogrammes,  comme 
il  eft  certain  qu’en  ufoient  les  princes,  de  qui  ils  les  avoient  y nMrtx,  ttmt 
empruntés-,  ils  ne  les  craçoient  qu’avec  le  fecours  de  cara&cres,  pSg.  4JI. 
ou  de  Tablettes  percées,  que  leurs  chanceliers,  ou*  fecrétaires 
avoient  foin  de  leur  préfenter.  Or  ces  ca  rade  res  le  reftembtoienc  t'oyez  tomt  j*. 
rarement  du  côté  des  traits.  Du  côté  de  la  figure,  leur  confor-  P’t- li- 
mité n’étoit  pas  conftante.  Les  uns  étoient  en  croix  ou  en  lo- 
fanges,  & les  autres  en  quarré.  Ainli  les  monogrammes  ne  de- 
. voient  prefque  jamais  fe  reflembler  parfaitement.  Ajoutez  que 
malgré  la  plus  exa&e  reflemblance  des  ca  rade  res,  deilinés  à la 
formation  des  monogrammes  , les  tems,  l'encre  , les  plumes  y 
avoient  néceflairement  aporté  desdiférences  confidérables.  Tout 
cela  réfulte  de  la  confrontation  des  monogrammes , qui  portent 
le  nom  des  mêmes  princes. 

XI IF.  Les  monogrammes  des  rois  &c  des  empereurs  -ne  (ont 
pas  faux , pour  n’etre  point  faits  en  forme  de  croix. 

Observation.  Quoique  la  forme  de  croix  foir  ordinaire  dans 
les  monogrammes  ; nous  pourions  en  citer  grand  nombre  qui 
s’en  écartent;  par  exemplemn  de  Clotaiie  11.  de  Clovis  11.  ceux 
de  Louis  le  Débonnaire  &£  une  infinité  d’autres. 

XIV.  Des  originaux  ne  font  pas  fupofés , pareequ’on  n’y  trouve  , 

pas  les  monogrammes  qu’ils  annoncent,  ou  fèmbfent  annoncer,  m,’ 

XV.  La  çomparaifon  des  fignatures  véritables  avec  celles  ’ 

qu'-on  révoque  en  doute,  ne  peut,  par  raport’aux  anciens  di- 
plômes , opérer  un  moyen  de  faux , ni  même  de  violente  fuf- 
■picion.  * '■  V - .*  ; <•.  ”•.  • v) 
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Obfervation.  Touc  le  monde  fait  que  les  mêmes  perfones  ea 
divers  tems,  en  diverfes  circonftances , avec  des  plumes  difé- 
rences,  écrivent  quelquefois  d’une  manière  à peine  reconnoif- 
fable.-  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  fur  ce  fujet  dans  la 
première  & fécondé  partie  de  cet  ouvrage. 

XVI.  Les  mêmes  perfones  écrivent  quelquefois  diféremment 
leurs  noms  dans  leurs  (ignatures.  V.  notre  jc.  tome,  p.  16 4.  & 
D.  Mabillon , De  re  diplom.  p.  174. 

XVII.  Souvent  les  mêmes  perfonages  ufent  de  diverfes  for- 
mules en  foufcrivant.  De  re  diplom.  tbid. 

XVIII.  Les  (ignatures  des  cnfans  ne  rendent  nullement  fut 
pe&es  les  anciennes  chartes,  où  elles  fe  trouvent. 

XIX.  La  diverfité  des  mains , qui  ont  fait  les  fignatures  d’une 
charte  antique  dans  les  pays  où  te  droit  romain  étoit  en  vi- 
gueur , no  prouve  pas  qu'elles  foient  des  mains  de  ceux  dont 
elles  portent  le  nom. 

XX.  La  diférence  des  écritures  dans  les  (bufcrrpcions  prouve 
ordinairement  depuis  le  ixe.  fiècle,  fur-tout  dans  les  pays  où 
l’on  ne  fuivoit  pas  le  droit  romain , qu’elles  font  véritablement 
de  la  main  des  (oudignés. 

XXI.  Des  foufcriptions  vicieufes  par  des  additions,  ou  ex- 
plications inférées  même  dans  les  originaux , ne  doivent  pas 
les  faire  rejeter. 


ARTICLE  II. 

Règles  générales  fur  les  fceaux. 

9 

I.  rTPOut  fceau  d’une  forme  beaucoup  plus  récente  que  la 

JL  date  du  diplôme  ne  le  comporte , doit  être  mis  au  nom- 
bre des  (beaux  fupofés. 

Obfervation.  Par  exemple , fi  quelqu’un  atribuoit  à Charle- 
magne un  fceau  oétogone , parabolique , aigu , ou  triangulaire  y 
la  foule  forme  d’un  tel  fceau,  abfolument  inconnue  alors,  en 
manifefteroit  la  faulfeté. 

IL  Un  diplôme  donné  par  un  de  nos  rois  de  la  première  ou 
fécondé  race , & fcellé  avec  un  anneau , repréfentant  la  tête  de 
Bacchus , de  Jupiter , ou  de  quelque  autre  divinité  païenne , ne 
doit  pas  pour  cela  devenir  fufped. 

Obfervation.  Les  plus  habiles  antiquaires  conviennent  qu’un 
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. grand  nombre  de  pierres  gravées , &:  d’anneaux  à cacheter  à 
l’ufage  des  princes  païens , onr  palR  entre  les  mains  de  nos  an- 
ciens rois , qui  n’ont  pas  fait  dificulté  de  fe  les  aproprier  & de 
s’en  iérvir  en  plufïeurs  ocafions. 

III.  Les  images  des  fceaux,  lorfqu’elles  s’éloignent  trop  de 
la  forme  de  celles  du  même  ordre  &c  du  même  tems , &c  lorf- 
qu’elles ont  trop  de  reft'emblance  avec  de  plus  récentes,  doi- 
vent pafler  pour  fufpedes. 

Oofervation.  Si  un  anneau , ou  un  fceau  qui  repréfente  Louis 
le  Débonnaire , ne  le  repréfente  point  de  la  manière  que  le  fout 
tous  les  empereurs  de  l’on  tems,  mais  à la  moderne , en  forte 
qu  on  le  voie  affis  fur  fon  trône , portant  un  fceptrc  de  la  main 
droite , 6c  de  la  gaüche  un  globe  i qui  voudra  reconnoîcre  un  tel 
fceau  pour  véritable  î 

IV.  On  ne  doit  pas  trairer  un  diplôme  de  faux-,  parceque 

fon  fceau  repréfente  un  prince,  un  évêque,  un  grand  iéi- 
gneur , d’une  autre  manière  qu’on  ne  le  trouve  dans  d’autres 
fceaux,  ou  médailles,  ou  monument  ; ou  parcequ’il  ne  parole 
pas  reifemblanc  au  portrait,  qu’en  aura  laiffé  quelque  auteur 
contemporain.  : - 1 _• 

Obfcrvation.  Il  n’en  eft  pas  des  images  des  rois  6c  autres 
grands  hommes , qu’on  voit  fur  les  fceaux  , ou  fur  ks  mé- 
dailles , depuis  la  ruine  de  l’empire  romain , comme  * tems 
qu’il  étoit  floriflant.  Au  lèul  air  du  vifage , les  antiquaires  te- 
connoiffent  fouvenr  les  médailles  des  empereurs , indépendam- 
ment de  leurs  légendes.  Mais  avant  le  rétabliflement  des  beaux 
arts , il  eft  rare  que  des  graveurs  aient  rendu  fidèlement  les 
traits  des  princes , qu’ils  avoient  entrepris  de  repréfenter.  Il 
ne  faut  donc  pas  s’arendre  à retrouver  dans  les  fceaux  une 
exade  reft'emblance  avec  les  portraits  des  princes , que  l’hif- 
toire  nous  auroit  conlèrvés.  D’ailleurs  alors  même , à quel- 
ques grands  traits  près , l’hiftorien  n’a  pu  peindre  fon  héros 
que  dans  un  feul  poinc  de  fa  vie.  Il  faudrait  donc  être  fur 
que  le  fceau  qu’on  y opofe  a été  gravé  dans  le  même  tems 
6c  par  un  très-habile  artifte.  La  multitude  des  médailles  qu’on 
a des  empereurs  romains , met  aifément  en  état  de  fuivre  tous 
les  changemens  de  vifages  qu’ils  ont  éprouvés  ; au  lieu  que 
quand  les  graveurs  des  fceaux  de  nos  rais  auraient  été  aufli 
capables  qu’ils  l’étoienc  peu , il  ne  nous  refte  pas  a fiez,  de 
fceaux  de  chaque  prince  » pour  en  faifir  tous  les  raporcs.  Il 
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~ eft  vrai  que  quelques-uns  de  ces  fceaux  font  fi  peu  refléta- 
vm^cWoi,8'  ^ans  > fîu  on  auroit  peine  à croire  qu’ils  repréfentafl'ent  la  même 
Ch*pT  ix.  perfone.  Mais  fans  infifter  davantage  fur  la  malhabileté  des 
a k t.  H.  graveurs  , les  princes  dévoient  nécell'airement  changer  de  tems 
en  tems  de  fceaux,  s’ils  vouloient  être  repréfentés,  autant 
qu’il  étoit  poffible,  tels  qu’ils  étoient  en.dilérens  âges.  Voilà 
• une  des  principales  raifons  de  la  didemblance  du  vifage  du 
même  prince  fur  divers  fceaux.  On  ne  peut  gucres  douter  non 
plus  qu’ils  n’euflent  autant  de  (ceaux  qu’ils  avoient  d’oficiers 
chargés  de  les  apoler.  Or  il  eft  confiant  qu’ils  en  avoient  plu- 
fieurs.  Peut-être  fe  (ervoient-ils  fans  façon  des  fceaux  du  même 
prince , gravés  en  divers  tems.  Que  les  mêmes  princes  en 
euflent  plufieurs  à la  fois  ; c’eft  un  (ait  ( 1 ) confiant , dont  on 
trouve  les  preuves  dans  notre  ive.  tome.  Enfin  il  eft  fort  di- 
ficilc  que  des  fceaux  très-anciens  n’aient  pas  éprouvé  quelque 
accident,  qui  défigure  le  vifage  du  prince,  qu’il  représente.  • 
y.notu  4e./«-  V.  On  doit  tenir  pour  fufpeéb  un  fceau,  dont  la  cire  eft 
mt.p.  jt.  d’une  couleur,  qui  n’étoit  pas  en  ufage  au  tems  du  diplôme 

fcellé.  -v  * i 

Obfcrvation.  Par  exemple , fi  parmi  les  diplômes  des  Char- 
les de  la  fécondé  race  de  nos  rois  ou  des  empereurs  faxons 
Ibid.  p.  40. 41.  ^ faunes,  on  en  trouvait  de  fcellés  en  cire  verte;  cette 
couleur  décéleroit  la  faufleté  du  fceau. 


- VI.  Si  l’on  apercevoir  une  cire  onûueufe  & tant  foit  peu 
ïbid.pag.  jj.  duélile,  mife  au  dos  d’un  ancien  fceau;  ce  feroic  une  preuve 
qu’on  l’auroit  détaché  d’un  diplôme  pour  le  faire  fervir  à uii 
autre.  * 

Obfervaùân.  La  cire  des  anciens  fceaux  eft , par  le  laps  de 
tems ,'  devenue  feche  & aride  •,  en  forte  qu’elle  reflèmble  plus 
à un  morceau  de  terre  cuite , qu’à  une  matière  grade  dans 
-fon  principe. 

VIL  La  tranfpofition  d’un  fceau  d’une  charte  à une  autre, 
eft  un  moyen  de  faux  légitime,  mais  dont  on  peut  s’alfuter 
avec  ftn  peu  détention. 


(1)  J'ti  actuellement  Tou  1er  veux  croit 
exemplaires  originaux  dune  même  charte 
latine  donnée  en  1164.  par  l’empereur 
Baudouin  il."  Deux  font  munit  de  bullct 
de  plomb  attachât  avec  det  lacs  de  Toit 
rouge  , te  qui  d'un  côté  reprefeuteot.  ce 
ponce  afTis lur  un  trône,  4c  revêtu  dêsiia-” 


bits  impériaux,  te  dfc  l'autre  côté  monté 
fur  un  cheval.  Le  troalicnsc  de  même  date 
eft  fccüéd’un  feeau  de  cire  rouge  fans  con- 
trefed  , pendant  à un  leœnifqiie  de  par- 
chemin , te  reptéfeurant  feulement  Bau- 
douin fur  fon  trône,  avec  Je»  mêmes  or- 
'nemens  impériaux. 
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. Obftrvation.  S’il  s’agit  d’un  fceau  de  plomb , quoi  de  plus , 

facile  à découvrir?  Car  il  en  reliera  néceflairement  quelque  vm. parti* 
trace  , ou  dans  le  plomb,  ou  dans  les  fils  de  foie  ou  les  V 1 c 1 1 0 »• 
cordelettes  de  chanvre.  Il  en  ira  de  même  des  Iceaux  de  cire  ait.  il' 
quand  ils  porteront  des  contrefcels.  Quand  ils  en  feront  dé* 
pourvus,  la  fraude  poura  n'ctre  pas  fi  raanifefte.  Il  eft  néan* 
moins  allez  dificile  de  retirer  les  Icmnifques  ou  les  rubans  du 
milieu  d’un  fceau  déjà  vieux,  &c  de  les  taire  repalfer  dans  le 
meme  fceau , fans  qu’on  s’en  aperçoive.  D’ailleurs  les  circonf- 
tances  du  rems,  du  lieu»,  des  formules,  & fur-tOitt  de  l'écri- 
ture, ne  manqueront  pas  de  mettre  l’impoftuk;  dans  la  plus 
grande  évidence.  Ainli  l’habileté  extraordinaire  de  la  demoi-  v , - 
iclle  Divion  \ détacher  les  fceaux,  n’empêcha  pas  qu’on  ne 
découvrit  auflitot  l’impofture  ; quoique  la  cire  des  fceaux  fur 
laquelle  elle  rravailloit,  fût  trop  récente,  pour  pouvoir  réfif* 
ter  à fes  opérations.  • 

VIH.  Si  l'on  trouve  un  fceau  de  cire  pendant  à une  charte 
dans  le  ceins  que  i’ufage  de  folbendre  cette  forte  de  fceau* 
n’étoïc  pas  encore  reçu  ; ou  fi  le  fceau  eft  apliqué  fur  la  charce 
lorfque  i’ufage  d’apliquer  ainfi  Ia.cire  étoic  aboli;  on  peur  xfl 
furer  que  le  fceau  n'eft  point  du  rems  dont  la  charte  eft  datée 

IX.  Un  fceau , qui  le  trouveroic  chargé  d’armoiries  avant 
le  xie.  fiecle , porteroit  un  caradère  évident  de  faulïèté 

Obftrvation.  Suivant  cette  régie  admife  par.nos  plus’habi- 
les  diplomaties,  on  doit  regarder  comme  faux  les  fceaux  mé- 
rovingiens &:  carlovmgiens  femes  de  fleurs  de  lis,  que  le  fa* 
meux  Rofieres,  Coccius  Jéfuite,  &:  d’autres  écrivains  de  cette 
trempe  ont  lait  valoir.  On  peur  objeder  que  nous  avons  cité 
tin  titre  de  l’an  1000.  fcellé  de  fept  fceaux  pendans,  avec  des 
écus  armoriés.  Il  eft  vrai  que.ee  rirre  parle  d’un  écù  for  le 
quel  on  voyait  gravé  un  lévrier  i mais  le  ftyle  & les  formules 
trop  récentes , nous  ont  convaincu  que  cec  aâe  eft  pour  le 
moins  trcs-fui'ped.  1 . • ,t 

x-  s*  la  légende  d’un  fceau  antique  eft  aufli  longue  & dfans 
le  même  goût  de  celles  des  bas  fiècles  ; fi  l’on  y trouve  un  nom 
propre  oui  n’ait  pas  encore  été  en  ufage;  on  peut  avec  raifon 
«outer  de  la  venté  du  fceau. 

- XI.  On  doit  tenir  pour  faux,  ou  du  moins  pour  crcs-fufped 
un  ancien  fceau , dans  i'infeription  duquel  fezrouveroit  une  for 
mule  récente.  Pat  exemple  û un  évêque  du  xie,  fiée  le  s’y  difoic 
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Evêque  par  la  grâce  de  Dieu  & du  fiègaapofloliqut;  le  Iceau 
feroit  visiblement  fupofé. 

XII.  Pour  juger  de  l’âge  des  fceaux,  il  faut  avoir  égard  aux 
lettres  employées  dans  leurs  légendes.  Si  donc  l’ou  remarquoic 
dans  un  fceau  du  xe.  ou  xi*.  fiècle  le  caractère  gothique  mor 
derne , on  ne  balanceroir  pas  à juger  ce  fceau  des  bas  tems. 

XIII.  Nulle  copie  non  authentique  ne  porte  de  fceau,  ou  des 
marques  de  fceau,  fans  fe  rendre Tufpc&e  de  quelque  mau- 
vailè  foi. 

XIV.  Beaucoup  de  chartes  véritables  fie  authentiques  ne  font 
nulle  mention  des  anneaux  Se  des  fceaux  dont  elles  font  fcellées, 

XV.  Les  fceaux  perdus,  brifés  fie  détruits  en  tout  ou  en  par- 
tie , foie  par  vérufté , foit  par  quelque  accident , ne  font  point 
pour  cela  perdre  aux  chartes  leur  autorité.  V.  Digejl.  lib.  37, 
lit.  1 1.  leg.  1 . §.  11. 

XVI.  Des  fceaux  contrefaits  convainquent  les  pièces  de  faux. 

Observation.  La  proportion  n'a  nul  beibin  dette  prouvée  ; 

mais  il  faut  prendre  garde  d’en  abufer.  On  ne  doit  pas  toujours 
regarder  comme  contrefaits  des  fceaux , qui  n’ont  que  peu  ou 
point  de  raport  avec  ceux  qu’on  fait  être  véritables.  Avant  le 
facre  des  papes  Se  des  évêques , ils  avoient  un  fceau  diférent  de 
celui  dont  ils  fe  fervirent  depuis.  Quoique  facrés  évêques , ils 
employoient  encore  en  certains  cas  les  fceaux , qui  leur  étoient 
particuliers.  Ceux  de  leur  églife,  ceux  de  leur  dignité,  comme 
ceux  de  leur  famille , avoient  leur  ufage.  Depuis  qu.’on  eut  in- 
troduit les  conrrefcels , les  mêmes  perfoncs  ne  s'en  fervoient  pas 
conftamment.  Les  prélats , les  princes  fie  les  feigneurs  avoient 
quelquefois  plulieurs  fceaux.  Quelquefois  apres  avoir  perdu  le 
leur,  ou  dans  fon  abfence,  ils  en  empruntoient  d’autres.  Dans 
une  même  famille  le  père  Se  la  mère , les  frères  Se  les  foeurs  avoient 
des  fceaux  totalement  diférens  les  uns  des  autres.  Nous  avons 
juftifié  tou*  ces  faits  dans  la  ve.  fedtion  de  la  fécondé  partie  de 
cet  ouvrage , tome  4.  i 

XVII.  Le  défaut  de  fceau  dans  les  anciens  titres,  même  non 
fbuferits , ne  fcfit  pas  pour  infirmer  leur  autorité. 

Preuve.  Nous  n’avons  pour  autorifer  cette  propofition , on 
pour  montrer  au  moins  qu’elle  a fait  règle  pendant  plulieurs  fiè- 
cles , que  Pufage  des  Parlement  & de  l’Echiquier  de  Normandie, 
aprouvé  8e  atellé  par  le  témoignage  de  deux  grands  rois. 

X V1IL  Avant  fie  depuis  que  les  l'ceaux  furent  devenus  communs 

* fie 
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te  néccfTaires , ils  ne  fujfléerent  pas  feulement  au  défaut  de  figna-  ■ -SJ* 
tures  , mais  iis  tinreuc  encore  aflez  fouvent  lieu  de  témoins,  vhi.par.tie. 

XIX.  Des  chartes  antiques  munies  de  fceaux  , mais  fans  *'  S£CTION' 
dates  6c  fans  (ignatures,  n’en  doivent  pas  moins  être  tenues  p'fé.féé'Z 
pour  authentiques.  p.  417.  & fuiv. 


CHAPITRE  X. 


y.  Mercure  de 
France  1711. 
août  , p,  | 4j.  & 
fuiv. 


Récries  générales  de  Dont  Mabillon , expliquées  & 
défendues  contre  le  docteur  George  Hickes,  doyen 
de  Vorchefler. 


PArmi  les  favans  du  premier  ordre , il  ne  s’eft  trouvé  que 
George  Hickes,  qui  dans  fon  Ttéfor  des  langues  fepten- 
trionales  , aie  critiqué  les  règles  générales  du  P.  Mabillon  ; 
encore  ne  l’a-t-il  fait  qu’après  avoir  comblé  dcloges  (i)  le 
favant  Bénédidin  6c  fa  Diplomatique.  Tout  efprit  droit  qui 
fuivra  fes  règles,  fe  trompera  dificilement.  Le  dode  Anglois 
en  convient  de  bonne  foi.  » J’aprouve , dit-il,  & j’adopte  (i) 

» toutes  les  règles  données  par  Mabillon , pour  le  dilcerne- 
« ment  des  anciens  diplômes,  pourvu  qu’on  les  entende  bien. 

.■  Je  m’en  fuis  lérvi  moi-même  dans  l’examen  que  j’ai  fait 
n de  nos  anciennes  chartes , dont  j’ai  rejerté  quelques-unes.  « 

Cependant  Hickes  prérend  que  D.  Mabillon  n’a  pas  expliqué 
ces  mêmes  règles  allez  clairement , 6c  qu’elles  font  par  con- 
féqtient  fufceptibles  de  reftridions.  Eft-ce  le  Bénédidin  qui 
eft  en  faute,  ou  n’eft-ce  pas  plutôt  fon  cenfeur  qui  n’a  pas 
bien  pris  le  Cens  des  règles  dont  il  s’agit  ? Lorfquc  nous  les 
aurons  expofées,  on  n’aura  pas  de  peine  à décider  la  queftion. 

I.  .»  On  doit  être  perfuadé  , die  (a)  le  P.  Mabillon,  que  ie  fa)  De  n du 
» n’ai  lu,  ni  remarqué  tout  ce  qui  étoit  nécelfaire  pour  la  rlomF-r\x. 

« perfedion  de  mon  ouvrage  de  la  Diplomatique,  6c  qu'au 


(:)  In  (b)  noflro  fymbolo  niSTRUft 
feribitur  PlSTEt/QO  t quemadmodum  & 
in  fpecintine  Franco-Gallici  codicis  9 qui 
ohm  fuit  Dion  y fiani  prope  Parifios  mo- 
nafleru  , quod  cxhiixt  D.  Joh.  M A Bll~ 
LOS  , Q_0'EM  NO  Ht  S A RE  , MAXIME 
lai/dare  est.  Hickes  lapcllc  vir doc- 
tijfimut  > Gailicz  maximum  ornamtntum. 

Tomt  ÿl. 


Ci)  Denique  ( c)  quoad  r.gulas , quas  (fy  Biches  in 
in  veterum  injl  umcntonim  ccrfua  vbfcr-  j-  , j 

vandas  tradit  MabiHotuus  , tas  rite  expli-  j(ptentr  \ x f 
catas  corr.prolo  & amplcélor  omnes  ; *t*xxxv  " ‘ * 


nbus  nofl'i*  , quarum  nonnullas  damnavi , xxxvi^’ 


pote  quas  ipjt  in  examinants  char  lis  vete 
nbus  noji'it  , quarum 
operum  dedi  objtrvare 

Fff 
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» contraire  bien  des  chofes  m’ont  éefiapé.  C’eft  pourquoi  je 
» défire  8c  prie  très-inftamment  qu’on  n’interprète  point  à la 
» rigueur  les  règles,  que  je  donne  ici  comme  plus  communes.  « 

Obfervation.  La  première  règle  eft  donc  de  ne  pas  pren- 
dre les  règles  de  D.  Mabillon  à la  rigueur.  Hickes  ne  la  con- 
tefte  pas.  Le  favant  Muratori  la  fuivoit,  puifqu’il  ne  veut  pas 
qu’on  foit  trop  dificile  dans  l’examen  des  chartes  antiques  : 
Neque  profc&o , dit-il,  tant  morofis  ejje  nobis  licet , ut  ob 
lèves  yuajque  caujjas  rigida  cenfura  agamus  in  antiquas  tabel- 
las  ; coque  diligcntius  abjlinendum  ejl  à queerendis  nodi's  in  \ 
feirpo. 

II.  •»  Pour  faire  un  jufte  difeernement  des  anciens  diplo- 
» mes , il  faut  beaucoup  de  prudence , d’érudition  8c  de  mo- 
« dération  ; 8c  quiconque  n’eft  pas  verfé  dans  l’étude  de  ces 
u monumens , n’en  doit  pas  entreprendre  l’examen.  « 

Obfervation.  Comme  cette  règle  eft  fondée  /ur  la  raifon 
8c  le  bon  fens,  elle  n’eft  point  particulière  à D.  Mabillon. 
M.  Muratori  l’inculque  en  ces  termes  : Critico  homini  pru- 
dentia  femper  cornes  ad  latus  itura  ejl , ne  prxter  falfas  ac 
fuppojiticias  tabulas  conjigai  eùam  ac  damnet  veras.  « je  con~ 

» viens , dit  (1)  Hickes,  que  les  favans  doivent  ufer  de  beau- 
»>  coup  de  prudence  8c  de  modération  dans  l’examen  des  an- 
.*  ciens  titres , 8c  qu’un  homme  qui  n’a  qu’une  conoifiance 
» telle  quelle  de  l’antiquité , ne  doit  pas  agir  témérairement 
*>  en  pareille  ocafion.  « Voilà  la  propre  règle  du  P.  Mabillon. 
Son  cenfeur  en  fait  à la  fois  l’éloge  8c  la  critique.  » Il  faut 
» bien  prendre  garde,  (1)  dit-il,  que  fous  prétexte  de  pruden- 
» ce , de  modération  8c  d’équité  , on  ne  juftifie  des  titres  faux , 

» corompus,  8c  qui  méritent  d’etre  réprouvés. 'C’eft  un  écueil 
» dans  lequel  le  P.  Mabillon  eft  tombé  lui-mêrrie,  livre  3. 

» chap.  1.  où  il  n’opofe  que  de  foibles  raifons  aux  argumens 
» les  plus  prelfans , qu’on  avoit  employés  contre  le  diplôme  de 
» Dagobert , touchant  l’immunité  de  l'abbaye  de  S.  Denys. 


( 1 ) Primo  c once  do  magné  prudent  ia  0 
mode  ratio  ne  opus  efft  doâis  viris , qui  vê- 
lera inftrumenta  légitimé  examinare  volant , 
nec  cuivis  in  re  antiquaria  ut  ut  erudito 
ttiftere  tentandum. 

(1)  Cavendum  eft  ne  doftijfîmi  viri  exem- 
p!um  fequentes  fub  prudemiae  , moderatio- 
nis  & xquitatis  prétexta  inftrumenta  falfa 
aut  corrupta  liberemus , qusz  merito  damna- 


ri  debent  : fequentes  , inquam , viri  doc • 
tijjcmi  exemptai my  qui  m âb.  ni.  cap.  il. 
contra  fortiffima  quidem  argumenta  cum 
argumentorum  umbris  , Dagoberti  de  im- 
munitate  monafterii  $.  Dionyfti  diplomatie 
Oubletianum  exemplar , tanquam  verum 
genuinum  , eequitatem  {j  moderationem  êb- 
tendent , propugnat . 


Digitized  by  Google 


r 


DE  DIPLOMATIQUE.  iii 

■ Il  ne  tient  pas  à lui  que  ce  diplôme  raporté  par  Doublet , 1 1 ™ 

» ne  Toit  reconu  pour  vrai  & fincère.  « En  lifant  ce  texte  de  Y'siction* 
Hickes , qui  ne  croiroit  que  D.  Mabillon , abufant  de  fa  règle,  Chu.  x. 
a voulu  juftifier  la  charte  de  Dagobert  ? La  vérité  eft  cepen- 
dant , que  le  favant  Bénédiâin  ne  dit  pas  un  mot  de  ce  pri- 
vilège dans  l’endroit  cité , & qu’il  n’a  entrepris  nulle  part  de  le 
laver  des  taches  qu’on  lui  reproche.  Il  y a plus , D.  Mabillon 
déclare  exprdlement  que  fon  de/Tcin  n’cft  point  de  pronon- 
cer fur  fon  authenticité  ; qu’il  lui  fufit  d’avoir  démontré  que 
le  jugement  qu’en  a porté  un  certain  cenfeur  (M.  Petit)  en 
comparant  fon  exemplaire  avec  un  autre , n’eft  nullement  dé- 
cilif.  » Je  n’examine  point , dit  le  Bénédi&in  , la  choie  en  D*  « Jipiam. 
» elle-mcme;  je  ne  prétends  poinc  non  plus  juger  des  deux  ftg'  ll4‘ 

» diplômes  mis  en  parallèle  : j’infifte  feulement  fur  le  motif 
» & le  fondement  de  la  cenfure.  » Puis  après  avoir  mûrement 
pefé  les  raifons  du  cenlèur , il  ajoute  qu’il  n’examine  point  le 
fond  de  l’afaire,  mais  les  fan  (les  règles  que  M.  Petit  jugeoit 
mal  à propos  devoir  être  fuivies  dans  l’examen  des  anciens 
diplômes  : Al  in  rem  ipfam  nullatenus  inquiro  , fed  in  f alfas  Itii.  p.  tif. 
régulas t &c.  Ainfi  que  le  diplôme  de  Dagobert  foit  vrai  ou 
faux;  cet  exemple  ne  donne  nulle  ateinte  à la  vérité  de  la 
règle  pofée  par  le  P.  Mabillon.  C’eft  donc  à tort  qu’on  pré- 
tendrait qu’il  en  a abufé  pour  autorifer  un  titre , qu’il  n’a  ja- 
mais entrepris  de  juftifier.  Il  aurait  pu  le  faire  fans  doute , 
puifque  nous  l’avons  fait  dans  le  premier  tome  de  ce  nouveau  Ptg" I(i'  lt7’ 
traité  de  Diplomatique. 

III.  » On  doit  toujours  juger  favorablement  des  choies, 

..  lorfqu’elles  font  foutenues  d’une  longue  polfelfion , comme 
» l’ordonnent  les  loix  civiles  &c  canoniques.  « 

Obfervation.  Cette  règle  femble  trop  générale  à Hickes, 
pareeque  l'ufage  n’eu  apartient  qu’aux  nugiftrats.  Quelle  foit  Prtfai.p.xxxvj. 
toute  entière  du  relforc  du  barreau,  on  en  convient.  Mais  £ ****')• 
eft-ce  un  motif  de  la  rejeter , ou  du  moins  de  l’afoiblir  ï Dic- 
tée par  la  raifon  même , elle  doit  être  admife  non-feulement 
par  les  juges  ; mais  encore  par  tout  homme  de  bien , fage  6 c 
prudent.  D.  Mabillon  n’ignoroit  pas  la  diférence  qu’il  y a • 
entre  les  procès,  dont  la  décilion  apartient  aux  juges,  & les 
conteftations  littéraires.  Dans  les  caufes  référées  à la  juftice, 
il  eft  de  droic  qu’après  la  révolution  d’un  certain  nombre 
d’années , il  n’y  ait  plus  lieu  d’apeller  aux  tribunaux  ; mais 

F f f ij 
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dans  les  difputes  littéraires , fur-tout  dans  celles , où  l’on  établit 
des  règles  pour  difeernet  le  vrai  d’avec  le  faux , il  n’y  a point 
de  tems  limité  pour  s’élever  contre  la  faufleté  des  monumens 
conteftés  ; pareequ’il  n'y  a point  de  prefeription  contre  la  vérité. 
C’eft  un  principe  de  D.  Mabillon  : Nu  Lia  prxfcriptio  faljitaùs 
contra  veritatem,  On  ne  doit  donc  pis  croire  que  ce  grand 
homme  ait  penfé  qu’un  titre  faux  peut  preferire  contre  la  vé- 
rité. 11  a rejeté  toutes  les  faillies  chartes , &c  veut  que  rout  le 
monde  les  rejete  à ce  titre , fans  en  épargner  aucune.  Il  n’eft 
donc  point  à craindre  qu’on  abufe  de  fa  règle  par  une  faulfe 
interprétation. 

IV.  >»  Pour  bien  juger  des  chartes  antiques , il  ne  faut  pas  lêu- 
.»  lement  avoir  égard  à l’écriture,  ou  à une  feule  marque  d’au- 
» thenticité , ou  de  non  authenticité , mais  à la  réunion  de  tous 
» les  caractères  de  ces  pièces.  « 

Obfenation.  Hickes  ne  défaprouve  pas  cette  règle  ; mais  il 
aeufe  D.  Mabillon  de  s’en  ctre  écarté  , lorfque  parlant  des  char- 
tes , raportées  par  Ingulfe  hiftorien  anglois , il  n’a  fait  mention 
que  d’une  feule  marque  de  faulfeté , quoiqu’il  y en  ait  pluiieurs. 
Hickes  prétend  même  que  le  P.  Mabillon  a voulu  jullifier  ces 
chartes  : il  s’eft  contenté , dit-il , d’en  relever  un  feut  défaut , 
qu’il  a même  exeufé.  Ce  reproche  eft  des  plus  mal  fondés.  D.  Ma- 
billon auroit  pu  défendre  légitimement  les  chartes  raportées  par 
Ingulfe  ; mais  il  n’a  jamais  entrepris  de  les  juftifîer.  S’il  en  a 
parlé  au  livre  i.  ch.  vti.  n.  9.  ce  n'a  été  que  pour  faire  remar- 
quer que  des  demi-favans  avoienc  eu  la  témérité  d’y  ajouter 
aigri  dans  les  endroits , où  il  eft  parlé  des  moitiés.  L’exprelfion 
d s Moines  noirs  ne  lui  paroifloic  pas  du  tems  d’Ingulfe,  parce- 
qu’il  croyoit  que  nul  auteur  ne  s’en  étoit  fervi  jufqu’alors.  D’où 
il  a conclu  qu’elle  avoit  été  ajoutée  long-tems  après.  Or  il  ne 
s’agiftoit  point  là  de  conftater  la  vérité  ou  la  fauffet^  des  chartes 
d’Ingulfe.  II  n’eft  donc  pas  furprenant  qu’il  ne  les  ait  point  exa- 
minées félon  les  règles  févères  de  la  critique.  Cet  examen  étoit 
étranger  à fon  fujet,  & ce  qu’il  a dit  de  ces  chartes  étoit  fufi- 
fant  pour  la  queftion  qu’il  traitoit.  Au  relie  la  règle  du  P.  Ma- 
billon eft  inconteftable.  Chacune  des  marques , ou  caraélères 
étant  prife  en  particulier  & comme  détachés  des  autres,  n’eft 
pas  fufifante  elle  feule,  pour  découvrir  la  vérité,  ou  la  faulfeté 
d’une  charte  ; mais  quand  ces  marques  fe  trouvent  toutes  en- 
femble , il  eft  moralement  impoftible  qu’on  s’y  trompe , & que 
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le  plus  habile  fâuflaire  l’aie  fi  bien  contrefaire,  qu’on  ne  puifie 
s’en  apercevoir. 

V.  » Un  ou  deux  défauts , pourvu  qu’ils  ne  foient  pas  ef- 
» fentiels , ne  doivent  pas  porter  préjudice  aux  chartes  origi- 
» nales.  » 

Obfervation.  D.  Mabillon  aporte  en  preuve  deux  autogra- 
phes ; l’un  du  roi  Philippe  i.  & l’autre  de  Guillaume , arche- 
vêque de  Reims,  doue  les  dates  font  défeclueulès.  M.  Mura- 
tori  établit  la  même  règle,  par  raport  à ces  fortes  de  défauts. 
Equidem  cejifeo  , dit-il , mai  us  agendum  , errorcmque  poilus 
ejfe  referendum  ad  feribani  regii  cancellant , aut  ad  allas  cauf 
J'as , propter  quas  integra  ac  fincera  efje  non  deftnunt  antiqua 
diplomata.  Mais  quand  ces  défauts  ibnt  elî'entiels  ou  intolé- 
rables , le  doûe  Italien  pafle  condamnation  contre  les  pièces 
où  ils  fe  trouvent.  On  doit,  félon  lui,  juger  favorablement, 
ou  du  moins  s’abftenir  de  décider  j fi  les  défauts  ne  font  pas 
tels  : Tune  folum  adverfus  diplomatum  fidem  imminet  adverfa 
fententia , quoties  plura  eaque  intoleranda  vitia  in  ipforum  ca- 
ptit  concurrunt.  Alioquin  inclinandum  efl  in  mitiorem  panemt 
aut  faltem  continendum  judicium . 

» Le  fens  de  cette  règle , dit  ( 1 ) Hickes , fera  certaine- 
» ment  un  peu  ambigu  6c  douteux , jufqu’à  ce  que  les  favans 
» dans  l’art  de  la  Diplomatique,  foient  convenus  entr’eux  des 
» défauts  efienticls  des  chartes  qui  caraétérifenc  les  faufl'es. 
»•  Plût  à Dieu  que  ce  grand  homme  ( D.  Mabillon  ) eût  dé- 
••  fini  lui-même  le  défaut  efienciel  ou  capital,  qui  prouve  in- 
« contellablement  la  fupofition  d’une  charte  où  il  fe  trouve  1 « 
Mais  ne  l’a-t-il  pas  fait  dans  lcr  corps  de  fon  ouvrage  toutes 
les  fois  qu’il  a été  queftion  d’admettre  ou  de  rejeter  quelque 
titre  î N’a-t-il  pas  dit,  par  exemple,  que  c’étoit  un  défaut 
eflentiel,  fi  dans  un  diplôme  de  nos  rois  de  la  première  race, 
il  y avoir  dans  le  texte  le  terme  de  feudum , ou  l’année  de  l’in- 
carnation dans  la  date  ? Si  dans  le  corps  des  diplômes  origi- 
naux on  crouvoit  les  noms  de  quelques  perfones  qui  11’auroiene 
vécu  que  depuis , & dans  les  fouferiptions  le  nom  de  quelqu’un 


(1)  Hujus  etiatn  régula  inccrtus  urique 
fin  pis  tantifiper  erit  , dum  inter  reï  diplo- 
matie* peritos  non  convtmeru , quinam 
chartarum  habendi fini  dtfiélut  ejffcntiales, 
qui  vero  non.  Utinam  vir  egregius , fi  quis 
unquam  ali  us , Nigrorum  SLmachorum 


• clypeui  (d  ornatnentum  , ejfientialern  defieç - 
tum  five  lethale  vitium  , cum  quo  folo  di- 
ploma  c on  fi. ire  nequit , definiendo  txpli- 
cuijfit  ; ut  in  difieptando  de  veteribus  infi 
j trumentis  illorumque  fi  de , ïpfi  fua  defini- 
[ tione  pojfitt  ejfi  definitus . 
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^ qui  feroic  mort  long-tems  auparavant , & tant  d’autres  défauts 
v/ns  P art  ie.  également  intolérables,  donc  il  traite  en  cenc  endroits  ? 
tHAf.  x.  Mais,  ajoute  Hickes,  le  P.  Mabxilon  n’eft  pas  confiant  fur 

ces  caradcrcs  de  faufTeté.  » On  peut  s'en  convaincre  par  le  - 
.»  jugement  qu'il  porte  du  privilège  acordé  par  les  évêques  au 
» monaftère  de  Curbion  ( ou  de  S.  Lomer  du  moutier  ) pri- 
» vilège  ou  il  eft  dit  que  ce  monaftère  a été  fondé  fous  le 
..  régné  de  Thierri  ; quoique  de  l’aveu  de  D.  Mabillon,  cette 
■»  fondation  foit  du  tems  de  Chilpcric.  « 

Il  faut  afTurément  que  le  dodeur  Anglois  n’ait  pas  lu  l’en- 
droit où  le  Bénédidin  parle  de  ce  privilège,  ou  qu’il  ne  l’ait 
pas  entendu.  Le  privilège  de  S.  Lomer  le  moutier,  cité  plu- 
lieurs  fois  dans  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon,  eft  du  régné 
de  Charles  le  Chauve  en  845.  Dans  le  préambule  le  notaire  dit 
que  le  monaftère  a été  fondé- fous  le  roi  Thierri.  Le  favant  di- 
plomacifte,  fur  l'autorité  de  la  vie  de  S.  Lomer,  croit  plus  pro- 
bable que  cette  fondation  a été  faite  fous  Chilpéric.  Comment 
peut-on  dire  que  D.  Mabillon  eft  allé  contre  la  règle  qu’il  a 
établie  ? Remarque-t-on  dans  le  privilège  quelque  erreur  dechro- 
nologie  ? Y lit-on  les  noms  de  quelques  perfones  qui  fufTent  déjà 
mortes  en  84 5.  ou  qui  ne  vécurent  que  long-tems  après?  Non; 
mais  l'unique  fondement  de  la  cenfure  de  Hickes , c’eftque  le  ré- 
dadeur  de  l’ade,  ignorant  ce  qui  s’écoirjpafTé  deux  cens  ans  avant 
lui , a dit  que  Thierri  regnoit  lorfque  le  monaftère  de  S.  Lomer- 
le-Moutier  fut  fondé.  Or  une  pareille  erreur,  qui  retombe  fur 
le  notaire  non  (ut  fade  même , ne  fut  jamais  une  raiforj  pour 
le  rejeter;  autrement  il  faudrait  taxer  de  faux  les  bulles  des  papes 
&c  les  diplômes  des  princes,  où  l’on  rcalife  la  précendue  dona- 
tion de  l’empereur  Conftanrin , èc  d’autres  traits  fabuleux  de 
l’hiftoire  : conféquence  qui  ne  fera  jamais  admife  par  les  criti- 
y.  notre  t.tomt,  ques , qui  favent  que  les  monutnens  les  plus  authentiques  con- 
p->e  r8-  tiennent  quelquefois  des  fauftecés  & des  fables. 

VI.  » Les  témoignages  des  hiftoriens  &:  des  infcripcions  ne 
» doivent  pas  être  préférés  à l’autorité  Ses  chartes  véritables.  « 

De  rc  diplom.  Obfervation.  D.  Mabillon  apuie  cette  règle  de  plufieurs  exem- 
F**  mi-  m1-  pies  d’hiftoriens,  même  contemporains,  qui  font  tombés  dans 
des  erreurs  confidérables.  Il  cite  la  médaille  qui  futfrapée  pour 
le  facre  de  Louis  xiv.  où  le  jour  marque  pour  cette  augufte  cé- 
rémonie  n’eft  pas  le  véritable , parcequ’elle  fut  retardée  de  quatre 
fatVt  ou  cinq  jours.  Nous  avons  aulli  montre  la  vente  de  cecce  réglé.. 
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&c  nos  meilleurs  hiftoriens  modernes  en  ont  fait  ufage , pour  

corriger  les  anciens  par  les  chartes  auchentiques.  Hickes  ne  la  V/I,si  crVc^f* 

critique  que  parcequ’elle  lui  femble  trop  générale.  Il  voudrait  eiu?.  x. 

que  D.  Mabillon  eut  dit  que  le  témoignage  des  hiftoriens  & des 

infcriptions  ne  doit  pas  toujours  être  préféré  à l’autorité  des 

chartes  légitimes.  Mais  le  correéti ij'emper  ne  fe  trouve-t-il  pas 

dans  l’explication  de  la  règle  ? Elle  eft  donc  très-ex  aûe.  Lorf- 

qu’un  titre  n’eft  pas  d’acord  avec  l’hiftoire , on  ne  doit  pas  le 

condamner  fans  en  avoir  bien  conftaté  le  faux  ; il  faut  être  en 

garde  &c  l’examiner  avec  plus  d’atention.  Car  il  arive  fouvent 

même  aux  plus  favansquece  qu’ils  croient  Vrai,  fe  trouve  faux 

après  un  férieux  examen.  Hickes  lui-même  en  eft  un  exemple. 

Il  décide  que  les  ftatuts  de  Turketule  raportés  par  Ingulfe  ont 
été  corompus , & il  fe  fonde  fur  une  feule  raifon.  » C’eft , dit-il , 

»»  qu’on  y voit  le  terme  de  fempecla  abfolument  inconnu  aux  An- 
« glofaxons,  & qui  ne  fe  trouve  dans  aucune  règle  monaftique, 

» ni  dans  aucun  monument  avant  la  conquête , fans  en  excepter  m 

» les  écrits  d’Edgard  & de  Dunftan,  contemporains  de  Turke- 
« tule.  » Cependant  le  mot  fempecla , qui  fignifie  Sénieur , fe  lit  Dueange  tom.  t. 
dans  un  exemplaire  de  la  règle  de  S.  Benoît,  revu  par  Dunftan,  j j°. 

&:  cité  par  S.  Anfdme  , qui  lui  fuccéda  dans  l’archevêché  de 
Cantorbçri  le  ficelé  d'après. 

VII.  - Les  additions  de  l'Incarnation,  de  l’indi&ion , de  glo- 
>»  fes  &c  d’autres  chofes  femblablcs , qui  fe  rencontrent,  fur-tout 
» dans  les  copies , n'empêchent  pas  que  les  chartes  ne  foient  vé- 
» ritables.  « 

Obfervation.  On  trouve  l’équivalent  de  cette  bonne  règle  Tom.  4.^. , OJ,. 
dans  l’Encyclopédie,  » Il  eft  arivé  dans  la  fuite,  y dic-on , qu’on  co1-  »• 

« a joint  des  notes  chronologiques,  qui  n’étoient  point  dans  les 

» originaux  : c’eft  ce  que  le  P.  Mabillon  remarque  à l’ocafion 

» d’une  lettre  du  Pape  Honorius,  datée  de  l’an  de  J.  C.  634.  Sc 

» raportéé  par  le  vénérable  Bede,  qui  paraît  y avoir  lui-même 

» ajouté  cette  date.  « Cette  règle  prife  de  travers  par  Hickes, 

lui  a fourni  la  matière  d’une  déclamation  véhémente  contre 

tout  l’ouvrage  du  P.  Mabillon , dont  il  avoir  fait  l'éloge,  &;  qu’il 

avoir  pris  pour  guide.  Il  traite  la  règle  de  trompeufe  &c  d’infi- 

dieufe.  Elle  n’a  été  donnée,  félon  lui , que  pour  faciliter  les  g. xxxix. 

moyens  de  juftifxer  toutes  les  chartes  fupofées,  & pour  anéantir 

la  feule  reftource  qui  reftoit  encore  dans  le  difeernement  des 

vraies  d’avec  les  fauftes.  La.prccipication  £c  le  peu  de  réflexion 
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de  Hickes  l'ont  égaré.  Car  pourquoi  cecre  règle  lui  paroîc-elle 

V™™-  ^tu^c  & trompeuiê  iC’elt,  dit-il,  i°.  que  D.  Mabillon  y en- 
ch  a r.  X.  feigne  que  des  additions  de  date , d'indiélion , de  glofes  & autres 
choies  lemblables  dans  un  diplôme , n'empêchent  point  qu’il  ne 
(bit  vrai;  a°.  en  ce  qu'il  comprend  dans  fa  règle  les  copies, 
maxime  in  apographis ; ce  qui  femble  au  docte  anglois  favori- 
fer  le  delfein  qu'il  impute  au  P.  Mabillon , de  vouloir  juftifier 
quelque  faulfe  charte  de  donation  que  ce  foit , en  difant  que  cet 
acte  n’ell  qu’une  copie  vicieufe,  qui  ne  peut  nuire  à l’autogra- 
phe : Dicendo  cum  Mabillonio  ijlud  ejjè  vitiofum  apographum; 

en  ce  que  D.  Mabillon  ne  dit  pas  (i  cette  règle  doit  s’enten- 
dre de  toutes  ces  additions  prifes  enfemble  : ce  qui  femble  ré- 
fuker  de  cette  phrafe  & aliorum  Jîmilium , qui  peut  compren- 
- dre  tous  les  vices , dont  un  titre  peut  être  infeété.  Telles  font 
les  objections  de  Hickes , auxquelles  il  elt  aifé  de  répondre , de 
manière  à ne  laifTer  aucun  doute  fur  la  règle  de  D.  Mabillon. 

■*  A-t-il  jamais  dit  qu’on  put  transformer  à fa  volonté  des  au- 

tographes en  apographes?  A-t  il  jamais  écrit  qu’un  titre  ori- 
ginal , qu’on  auroit  propofé  comme  tel , peut  être  excufé  de 
faux , en  difant  après  coup  que  ce  n’eft  qu'une  copie  ? Vouloir 

Sue  la  règle  du  P.  Mabillon  donne  la  libefté  de  changer  ainfi 
e langage  pour  fauver  à un  aéte  la  note  de  faux;  c’efl  en 
impofcr  a ce  grand  homme.  Quand  il  s’agit  de  prononcer  fur 
un  titre;  on  doit  avant  toutes  chofes  salTurer  s’il  elt  origi- 
nal , ou  s’il  n’eft  qu'une  copie.  Lorfqu’on  en  a une  fois  porté 
un  jugement  fixe  ; il  n’ell  plus  libre  de  changer  de  fentimenr, 
ni  de  dire  que  la  pièce  qu’on  croyoit  originale , n’eft  qu'une 
copie.  Il  y a des  règles  lüres  pour  diftinguer  l’une  de  l’autre. 
On  doit  examiner  les  autographes  comme  autographes  : ils 
ont  des  caraélères  dillinétifs , qui  ne  conviennent  point  aux 
copies.  11  en  eft  de  même  des  copies  : on  y tolère  des  cho- 
ies, qu'on  ne  foufre  point  dans  les  originaux.  Ces  principes 
certains  détruifent  les  deux  premières  objeétions  de  Hickes. 

Il  eft  bien  étonnant  qu’un  auteur  fi  habile  ait  ignoré , que 
des  mains  pbltérieures  ont  quelquefois  ajouté  dans  les  origi- 
naux, une  ou  plufieurs  dates  6c  quelques  mots,  qui  ne  peuvent 
nuire  à la  fincérité  de  ces  monumens.  Ces  légères  additions, 
faites  hors  le  contexte,  infinuent-elles  aucun  vice  dans  l'ori- 
ginal ? Quoi  de  plus  facile  à un  conoifleur,  que  de  diftinguer 
dans  un  titre  ce  qui  eft  écrit  de  la  première  main , de  ce  qui 

ne 


Digitized  by  Googl 


DE  DIPLOMATIQUE.  4t7 

ne  l'a  étc  que  k>ng-tems  après  ? Il  ne  balancera  donc  pas  à 
juger  le  ticrc  fincère , en  rejetant  l’addition  , fi  ce  titre  n’a 
point  d’autre  défaut. 

Il  èft  vilible  que  Hickes  donne  un  fens  forcé  à ces  paroles, 
& aliorum  Jimilium , ô£  autres  chofes  femblables , auxquelles 
il  fait  lignifier  tous  les  vices,  qui  peuvent  le  rencontrer  dans 
une  charte.  Je  fuis  furpris  qu’un  fi  favanc  homme  , qui  un  peu 
auparavant  avoir  déclaré  qu’il  aprouvoic  toutes  les  règles  du 
P.  Mabiiloa , &:  qu’il  s’en  étoit  fervi  avec  fuccès,  ait  donné 
à la  dernière  un  lêns  fi  injufte , fi  contraire  au  cour  de  la  phrafe 
Sc  à l’intention  de  l’auteur.  Les  exemples  que  D.  Mabillon 
raporte  de  Bede  &c  d’autres  anciens,  pour  l’expltcacion  de  fa 
règle  , font  voir  que  ces  autres  additions,  & aliorum  Jimilium 
ne  doivent  s’entendre  que  d’un  ou  de  quelques  mots , qui  au- 
ront été  ajoutés  dans  des  copies,  in  apographis , pour  l’expli- 
cation d'un  nom,  ou  d’une  feule  lettre  initiale,  ou  pour  mar- 
quer l’année  de  l'incarnation,  ou  quelque  chofe  femblable, 
qui  n’étoit  pas  écrit  dans  l’autographe.  Le  P.  Mabillon  écoic 
fi  éloigné  d’exeufer  tous  les  vices  des  chartes , qu’il  déclare 
dans  fa  quatrième  règle  qu’il  y a des  défauts  fi  elfentiels , que 
s’il  s'en  trouve  feulemenc  un  de  cette  efpèce  dans  un  titre, 
dès-là  il  doit  palier  pour  faux;  mais  en  mênie-tems  le  judi- 
cieux critique  reconoît  qu’il  y a d’autres  défauts , qui  font  tels , 
que  fi  un  ou  deux  fe  rencontrent  dans  des  pièces  véritables, 
elles  n’en  afoiblifient  point  l’autorité.  Ces  défauts  doivent  erre 
légers  & de  peu  de  conféquence , leviores  ; c’elt  ainü  qu’il 
les  apclle. 

Ces  principes  certains  une  fois  admis,  il  eft  facile  de  ré- 
pondre à la  queftion;  favoir,  fi  toutes  ces  additions  que  Hickes 
étend  mal  à propos  à quelque  défaut  que  ce  foit , efientiel 
pu  léger , peuvent , fuivant  le  P.  Mabillon , fe  crouver  enfem- 
ble  ou  féparément  dans  une  charte , fans  porter  préjudice  à fa 
fincérité.  Car  puifque  par  la  règle  de  D.  Mabillon , une  pièce 
qui  auroit  un  feul  défaut  efientiel , ferait  dès-là  réputée  faufle  ; 
& que  d’ailleurs  un  ou  deux  défauts  légers  & de  peu  d’im- 
portance, peuvent  fe  trouver  dans  des  chartes  vraies  &c  fin- 
cères  ; c’cft  inutilement  que  Hiciecs  demande , fi  dans  le  fens  du 
P.  Mabillon,  lorfque  cous  les  défauts , dont  les  diplômes  font 
fufceptibles , fe  rencontrent  enfemble  ou  féparément  dans  ces  ti- 
tres , ils  ne  donnent  ateinte , ni  à leur  vérité , ni  à leur  fincérité. 

* Tomt  VI.  G gg 
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Précendre  après  cela , comme  fait  le  critique  Anglois  , que 
T'simo*1,  ^ MabiJlon  détruit  en  éfet  tout  ce  qu’il  avoit  enfeigné, 
Ctur  X.  & que  fon  grand  ouvrage  eft  compofé  de  façon  , qu’il  n’eft 
aucune  acufacion  de  faux  intentée  contre  un  diplôme  fupofé, 
qu’on  ne  puiffe  repoufler  & détruire  en  ufant  des  artifices  de 
l'auteur  ; c’eft  donner  aéle  au  public  qu’on  ne  l’a  jamais  con- 
nu , ni  entendu.  Cependant  le  dofte  Anglois  triomphe  en  ra- 
portant  tous  ces  prétendus  artifices,  qu’il  s’imagine  que  D.  Ma- 
billon  a employés  pour  juftifier  dans  quelque  titre  que  ce  foit, 
tous  les  défauts  les  moins  tolérables.  Si  l’écriture  d’un  diplô- 
me, dit  Hiciçes,  démontre  qu’il  n’a  pas  été  écrit  dans  le  tems 
qu’il  anonce  ; Mabiiion  vous  répondra  qu’il  ne  fauc  pas  juger 
des  anciennes  chartes  par  l’écriture  feule;  parceqtie  dans  un 
même  fiècle  & dans  une  meme  province  il  y a divers  genres 
d’écriture.  Si  les  hiftoriens  ou  les  inferiptions  ne  s’acordenc 
pas  avec  un  diplôme  ; Mabiiion  vous  dira , que  leur  autorité 
ne  doit  pas  lui  être  préférée , arendu  que  les  hiftoires  & les 
inferiptions  meme  contemporaines , ne  fonr  pas  toujours  exem- 
tes  de  fautes  groflières.  Si  dans  un  titre  on  découvre  des  ter- 
mes & des  phrafes  inuficées , ou  des  noms  de  perfones  qui 
ne  vivoient  pas  encore , lorfqu’il  a été  donné  ; Mabiiion  fou- 
tiendra  que  ce  n’eft  qu’une  copie,  dans  laquelle  on  a altéré 
l.’original , par  des  glofes  que  des  demi-favans  auront  ajoutées. 
Si  la  date  eft  faulfe  , ou  fi  les  années  font  défignées  par  celles 
de  l’incarnation  ou  toute  autre  époque , qui  n’étoit  point  en- 
core en  ufage  ; il  dira  que  c’eft  un  changement  ou  une  addi- 
tion faite  par  un  faux  favant , pour  une  plus  grande  explica- 
tion. En  un  mot,  il  n’y  a aucun  titre,  qu’un  antiquaire  de- 
venu difciple  de  Mabiiion , ne  puiffe  admectre  ; nulle  faufleté 
qu’on  ne  puifle  foutenir  à l’abri  de  fes  principes. 

Avant  que  de  répondre  à des  imputations  fi  graves , rapel- 
lons-noiîs,  i°.  que  Hicxes,  qui  s’élève  ici  avec  tant  de  hau- 
teur contre  la  Diplomatique  du  P.  Mabiiion , eft  le  panégy- 
rifte  de  ce  grand  ouvrage.  Il  convient  de  bonne  foi,  que 
lorfqu’on  fait  bien  Implication  des  règles  propofées  par  le  fa- 
vant Bénédiélin,  elles  font  très-utiles.  Audi  s’en  eft -il  fervi 
avantageufement  dans  l’examen  des  chartes  anglo-faxones.  II 
invite  même  tous  ceux  qui  voudront  fe  donner  à ce  genre 
d’étude,  d’y  avoir  recours,  pour  juger  furement  des  anciens 
titres.  a°.  Obfervons  qu’on  n’en  peut  juger  furement,  û ton 
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fe  contente  de  les  examiner  fur  une  ou  deux  règles  ; mais  que 
cet  examen  doit  fe  faire  fur  plufieurs , ou  même  fur  toutes, 
s’il  eft  nécefl'aire.  30.  Qu’il  y a une  grande  diférence  entre 
les  originaux  6c  les  copies,  les  premiers  ayant  plus  d’autorité, 
6c  que  celles-ci  doivenc  aufïï  être  examinées  avec  plus  de  ri- 
gueur 6c  de  critique.  Suivons  maintenant  Hicxes  pied  à pied. 

» Si  l’on  prouve , dit-il , par  l’infpeélion  de  l’ccriture , qu’un 
» diplôme  n’a  pas  été  écrit  dans  le  tems  qu’on  lui  afligne; 
>•  alors  Mabillon  répliquera , que  ce  n’eft  point  par  l’écriture 
» feule , qu’il  faut  juger  des  chartes  antiques  1 parceque  le 
» genre  .d’écriture  varie  dans  un  même  fièale  6c  dans  une 
« même  province.  « C’cft  en  impolér  au  P.  Mabillon,  de  lui 
atribuer  d’avoir  enfeigné  qu’on  peut  excufer  de  faufleté  un 
diplôme,  qui  conftamment  n’auroit  point  été  écrit  dans  le 
tems , dont  il  porte  la  date.  Il  n’eft  pas  poflible  qu’une  perfone, 
pour  peu  qu’on  lui  fupofe  de  fens  commun , l'oit  capable  de 
pcnfer  d’une  manière  (i  extravagante.  D.  Mabillon  dit  bien , 
comme  le  raporte  Hicxes,  qu’il  ne  faut  pas  juger  de  la  vé- 
rité d’un  diplôme  par  fa  feule  écriture;  mais  il  ajoute,  ce  que 
Hicxes  fuprime,  qu’on  doit  examiner  foigneufement  tous  les 
autres  caractères  de  la  pièce , 6c  que  ce  n’eft  que  d’après  cec 
examen  rigoureux , qu’on  doit  prononcer  fur  fa  vérité  ou  fa 
faufleté.  Pour  peu  qu’on  foit  de  bonne-foi , 6c  dégagé  de  tout 
efprit  de  parci  -,  on  fera  forcé  de  convenir  de  la  vérité  6c  de 
ia  certitude  de  la  règle  du  P.  Mabillon.  Car  enfin,  ou  l’écri- 
ture eft  vifibleinent  vicieufe , ce  qui  eft  un  défaut  eflentiel 
6c  intolérable  dans  une  charte , ou  elle  eft  fi  conforme  à celle 
des  diplômes  ou  des  manufcrits  du  même  âge , qu’elle  ne  peut 
être  révoquée  en  doute  ; ou  enfin  certe  écriture  eft  fi  douteufe , 
que  les  plus  habiles  antiquaires  fonc  embar^fTés  dans  le  juge- 
ment qu’ils  doivent  en  porter.  A l’égard  de  la  première  6c  de 
la  fécondé  forte  d’écriture,  la  règle  du  P.  Mabillon  eft  inu- 
tile , parcequ’elles  ne  font  fufceptibles  d’aucune  dificulté.  Mais 
fi  l’écriture  eft  aufli  douteufe  qu’on  le  fupofe  ; c’eft  alors  que 
la  règle  eft  d’ufaçe.  Il  ne  fufit  pas,  pour  juftifier  un  diplôme, 
de  répondre  qu’d  n’en  faut  point  juger  par  récriture  feule, 
comme  Hicxes  le  fait  dire  à D.  Mabillon  ; mais  il  faut  exa- 
miner tous  les  autres  caraflères , tant  extrinfèques  qu’intrin- 
lêques  du  diplôme  , 8c  n’en  juge»  que  par  le  concours  dç  tous 
enfemble , comme  il  eft  preferit  par  }a  règle , 6c  félon  que  le 
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T ■ “ die  ailleurs  D.  Mabillon  : Neque  enïm  ex  fola  ferip titra  vel 
VIII.  PARTIE.  Jigilli  forma  , fed  ex  omnium  circumjlantiarum  complexu  ve- 
'chii'x"  ntas  •tuthenticorum  diplomatum  dijudicanda  ejl.  Il  eft  donc 
Dt  r,  dipiom  c*a’r  Clue  règle  du  P-  Mabillon  fur  l’écriture  des  chartes, 
fuppUm.  cap.  *.  eft  fi  certaine  3c  Ci  fage*  qu’un  aufli  habile  homme  que  George 
P-  ‘7-  Hickes  n’a  pu  la  combatre  fans  la  tronquer. 

La  fécondé  dificulté  de  ce  lavant  n’eft  pas  plus  dificile  à 
réfoudre.  » Si  les  témoignages  des  hiftoriens  &c  les  inferip- 
» rions  , dit-il,  ne  s’acordenr,  ni  avec  le  tems,  ni  avec  le 
» lieu  où  le  diplôme  a été  donné  ; l’autorité  de  celui-ci  doit 
»>  l’emporter  fur  ces  témoignages , quelque  authentiques  8c 
■»  contemporains  qu’ils  foiont  ; 8c  cela  par  la  raifon  qu’il  n’eft 
« pas  rare  de  voir  des  auteurs  tomber  dans  des  fautes  confi- 
« dérables,  &cc.  « Cette  dificultc  n’auroit  point  arcté  Hicxes, 
s’il  n’avoit  pas  fupritné  l’adverbe  femper , dont  il  convient  lui— 
meme  que  D.  Mabillon  s’eft  fervi  dans  l’explication  de  fa 
règle,  où  après  l’avoir  démontrée  par  des  exemples,  il  con- 
clut que  l’autorité  des  hiftoriens  & des  inferiptions  ne  doit 
pas  Touiours  prévaloir  fur  celle  des  diplômes  r Non  ergo 
SEMPER  in  diplomatum  prcejudicium  cita  ri  debent  hiflorici  & 
tituli.  Cette  réglé  ainfi  expliquée  eft  très-exaéle , de  l’aveu 
même  de  Hicxes.  Mais  en  quelles  circonftances  3c  avec  quelles 
précautions  l’autorité  d’un  diplôme  doit-elle  être  préférée  à 
celle  des  hiftoriens  3c  des  inferiptions  ? C’cft  ce  qu’il  faut  voit 
au  chapitre  ni.  feélion  1.  de  la  première  partie  de  notre  nou- 
veau traité  de  Diplomatique. 

Les  autres  dificultés  de  Hicxes  ne  tombent  quo  far  les  co- 
pies , 3c  ne  font  rien  contre  les  règles  établies  par  Dom  Mabil- 
lon pour  le  difeernement  des  originaux.  Il  eft  certain  que  les 
copies  ont  un  certain  dégré  d’autorité,  3c  qu'elles  doivent  être 
admifes  ; fi  leurs  défauts  ne  font  pas  elfentiels , comme  nous 
l'avons  dit  ailleurs.  En  voilà  allez  pour  convaincre  les  partifans 
du  lavant  Anglois,  qu’il  n’a  pas  entendu,  ou  qu’il  n’a  pas  voulu 
entendre  les  règles  du  P.  Mabillon.  Les  obfervarions  dont  nous 
les  avons  accompagnées , font  pour  la  plupart  tirées  de  la  pré- 
face que  D.  Thierri  Ruinart  a mife  à la  tête  de  la  féconde  édi- 
tion des  fix  livres  de  re  diplomatica.  M.  Ruddiman , favant  Di- 
plomatifte,  après  avoir  lu  cette  préface,  juge  (1)  que  Hicxes 


Tom.  j.  ». 
<•  fuiv. 


Prafat.  in  feleB. 
dipicm.  Sentit 


( I ) Imprime  , /cgi  mer c mur  , quât  L I nobili  fuo  nuntjuam  faits  laudando  de  re 
Thtfaurum , pjg.  gu  J ul  diH pajfim , (l.  Mabilhruus  in pra-  J dip/omaliea  opéré , prterpue  reto  liiri  ler- 
1».  1 
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a pris  dans  un  fens  forcé  8c  contraire  à l'intention  du  P.  Ma- 
billon  , les  règles  que  nous  venons  d’expofer.  Il  nous  a paru  né- 
ceflaire  d’en  établir  la  certitude  , &:  d'anéantir  les  fauflfes  inter- 
prétations de  Hicses  ; parce  que  c’efl:  en  partie  fur  l’autorité  de 
ce  docteur  anglican  , que  l’auteur  de  l’article  Diplomatique  de 
l’Encyclopédie  fupofe  que  l’on  ne  peut  compter  avec  certitude 
fur  les  règles  que  D.  Mabilïon  a propofées , pour  difeerner  les 
véricablcs  diplômes , 8c  les  diilinguer  Purement  de  ceux  qui  ont 
des  marques  de  faufleté.  On  a faic  voir  dans  le  premier  chapitre 
de  ce  nouveau  traité  de  Diplomatique  combien  cette  fupofi- 
tion  eft  dérailbnable. 


CHAPITRE  XI. 

Règles  particulières  fur  les  originaux , les  copies , les 
diverfes  efpèces  de  chartes  ; fur  la  matière , l’encre  & 
l'écriture  des  mjf  & des  diplômes. 

SI  par  impoflible  on  venoit  à renverfer  toutes  nos  règles  gé- 
nérales; ce  feroit  inutilement,  à moins  qu’on  ne  aétruisîc 
encore  nos  règles  particulières.  Quelque  utilité  qu’on  tire  des 
premières , la  folidité  des  dernières  n’en  dépend  pas  tellement , 
qu’on  puirte  faper  celles-ci  par  les  fondemens , en  renverfanc 
celles-là.  Indépendemment  de  tout  raifonement  métaphyfique , 
un  fait  eft  toujours  un  fait  ; 8c  fa  certitude  une  fois  conftatée , 
les  démonftrations  les  plus  fpécieufes  viendroient  échouer  con- 
tre fa  folidité.  Audi  nous  avons  moins  donné  nos  règles  géné- 
rales pour  un  fondement  inébranlable  de  nos  règles  particuliè- 
res, que  pour  montrer  la  liaifon  8c  les  raports,  qu’elles  ont  en- 
femble. 


tii  cap.  i.  x.  & fupplementi , cap.  i.$. 

J.  Régulas  qui  dent  à doclijjimo  1U0  viro , 
in  epilogo  fui  operis  , id  eft  pradiâo  illo  li- 
bro  j.  cap.  6.  & ultimo  traditas , ut  incer - 
tas  aut  fallaces  carpit  in  re  antiquaria  iti- 
dtm  verfatiftimus  Gtorgius  Ht  cite  fus  in 
prafatione  f id  linguarum  feptentrionalium 


Thefaurum  , p.  )6.  & ftqq-  At  cas,  me 
judice , egregie  vindicavit  Fr.  Theodericus 
Ruinart  , in  prafatione  ad  fecundam  opt- 
ris  Mabilïon  si  editionem  in  qua  Htckeftum 
régulas  illas  male  intellexijfe  , aut  in  alie - 
num  ab  auRoris  mente  fenfum  dtlorfjft 9 
ut  mihi  quidem  yidetur  y oftendu * 
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I.  SiCT  !ONv 


Tome  4,  col. 
I9XX. 


Tom.  1.  p.  if. 
& fuiy. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Règles  particulières  fur  les  originaux  , copies  & les  diverfes 
efpèces  de  chartes. 

I.  A ’Ux  x.  &c  xic.  fiècles  les  originaux  peuvent  quelquefois 

j \ ccrc  difeernés  des  copies  par  des  couroies  nouées. 

II.  11  efl  des  originaux,  furtouc  depuis  le  milieu  du  xi.  ficelé 
jufqu’au  milieu  du  xn.  dellicucs  de  couroies  &c  de  fceaux , mais 
munis  de  fignatures  réelles. ou  aparences. 

III.  Une  charte  de  grande  importance  antérieure  au  xe.  fic- 
elé, ou  poftérieure  au  milieu  du  xi.  fi  elle  eft  dépourvue  de 
fceau , de  nœuds  &:  de  toute  lignature , doit  pafl'er  pour  une 
copie,  ou  pour  un  fimple  projet  d’aêle. 

IV.  Avant  le  xinc.  liècle,  dans  les  afaires  de  moindre  con- 
féquence,  des  chartes  originales  peuvent  être  privées  de  fceaux, 
de  nœuds  Sc  de  fignatures  ; mais  alors  la  nomination  des  té- 
moins tienc  lieu  de  toutes  ces  marques. 

V.  Des  copies  rcnouvellées  en  France  par  l’autorité  royale,  fe- 
roient  fulpetîes  avant  le  viiic.  fièclc. 

VI.  Les  renouvellemens  de  titres  ne  peuvent  erre  fufpefts 
fous  prétexte  de  trop  d’antiquité,  s’ils  ne  remontent  au-delà  du 
ficelé  de  Charlemagne. 

Ohfervation.  D.  Mabillon  produit  un  teftament  renouvellé 
par  ce  Prince  ; & l’on  ne  peut  douter  qu’on  n’ait  dans  la  fuite 
continué  de  faire  revivre  les  titres  de  la  même  maniéré , juf- 
qu’à  ce  que  l’ufage  en  foit  devenu  tout  commun  ; ce  qui  n’ar- 
riva qu’au  xiie.  fiècle. 

VII.  Ce  feroit  un  moyen  de  fufpicion  contre  des  chartes  re- 
nouvellées  par  les  rois  de  France  &c  d’Angleterre  ; fi  depuis  le 
xme.  fiècle  les  premiers  ne  commençoicnt  le  corps  de  l’aûe  par 
Vidimus  . & les  féconds  par  Infpeximus. 

VIII.  On  ne  doit  pas  ordinairement  fufpeêler  Içs  Vidimus, 
où  les  lettres  ne  font  pas  copiées  telles  quelles  font  dans  l’origi- 
nal , & dont  on  a changé  le  ilyle. 

Objervation.  Quand  011  tiroit  pluficurs  exemplaires  d’une 
même  charte , on  ne  s’aftreignoit  pas  toujours  à les  rendre  par- 
faitement conformes.  Les  variétés  qu’on  y rencontre  ne  nuilènt 
point  à leur  vérité.  A plus  forte  raifon  ne  doit-on  pas  fufpe&er 
les  pièces  vidimées  qui  diférent  de  leurs  originaux. 
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IX.  Les  Vidimus  meme  émanes  de  l'autorité  fouv^raine  ne 
peuvent  pas  faire  qu’une  charce  fuppofée  foie  véritable. 

X.  Depuis  le  xe.  fïècle  des  lettres  ou  ades  fous  le  nom  de 
fuggefiionts  & fuggerendœ  11e  ferofent  pas  à couvert  de' légiti- 
mes foupçons. 

XI.  Des  indicules  en  forme  de  lettres  poftérieurs  au  xc.  fic- 
elé feroient  fufpeds. 

XII.  Les  pancartes  royales  qui  énonceraient  en  détail  tous 

les  noms  des  lieux , dont  elles  confirment  la  poffelfion , feroient  ^"v 
fufpedes  avant  le  commencement  du  ixc.  ficelé.  Pag' l®7* 

XIII.  On  ne  diftingue  point  furement  les  notices  des  autres  Pjg.  t>7.  l7s. 
chartes,  parce  que  les  premières  commencent  ainii  : Noiurn  , & fi™, 
noveritis  , noverint  , nojfe  debetis , &c. 

XIV.  Les  notices  des  x.  xt.  & xnc.  ficelés  fe  diftinguent  or- 
dinairement des  autres  ades  , parce  qu’on  y parle  à la  troilieme 
perfonne.  . 

XV.  Une  marque  fure  pour  diftinguer  les  notices  des  vi.  vit. 

vm.  Sc  ixe.  fiècles,  c'eft  lorfqu’elles  commencent  par  Notitia 
qualiter,  &c.  • 

XVI.  Les  caradères  des  notices  &c  des  chartes  le  confon- 
dent fur  la  fin  du  xie.  fiècle. 

' XVII.  Des  lettres  qui  depuis  le  xine.  fièclc  porteroient  le  ti-  pâg,  lf9. 
tre  de  formées  format x , feroient  fufpedes.  Il  en  faut  dire  autant  /"«’•  * i+j 
des  lettres  appellées  tracior'ut  ou  tracîatoriœ.  < ^u,v' 

Obfervation.  Ce  que  nous  difons  des  lettres  formées  ecclé- 
fiaftiques  n’cft  point  aplicable  aux  lettres  des  princes  & des  tri- 
bunaux. On  connoît  des  lettres  formées  de  ce  genre  du  xiv®. 
fiècle. 

XVIII.  Depuis  le  xm*.  fiècle  les  pièces  intitulées  Comme-  Pjg 
niioria  feroient  fufpedes.  /ai». 

Obfervation.  Nous  ne  comprenons  pas  dans  cette  règle  lit- 
teræ  commonitorice. 

XIX.  Des  ades  qui  réuniroient  l’anathème  avec  l’excom-  Pag. 
munication  non- feulement  comminatoire,  mais  déjà  lancée 
contre  des  perfonnes  délignées , devroient  être  rejetés  comme 
fupofés , s’ils  n’étoient  poltérieurs  au  vme.  fiècle. 

XX.  Avant  ce  tems  il  ne  faudroit  pas  regarder  comme  fuf-  Witm. 
pedes  des  lettres  où  l’on  prononceroit  en  général  des  ana- 
thèmes , des  excommunications , des  malédidions  contre  les  ufur- 
pateurs  des  biens  eccléüaftiques  8e  les  violateurs  des  privilèges* 
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XXlft.es  ftatuts  portant  excommunication  ipfo  faclo  ne  font 

u guères  plus  anciens  que  le  xme.  ficclc. 

xi.  XXII.  Des  lettres  d'interdic  fur  tout  un  royaume  avant  le  xe. 
J7J.  ficelé  feroiont  fulpe&es  ; mais  des  interdits  for  des  églifes  par- 
l{1.  ticulicres  &c  leurs  dépendances  ne  le  foroienc  pas. 

XXIII.  En  matière  d’apel , des  lettres  antérieures  au  xe.  fiècle 
*n-  fous  le  nom  d 'apojlo/os,  ou  qui  en  deraanderoient , ne  feroient 
pas  exemtes  de  fofpicion. 

XXIV.  Des  lettres  qualifiées  patentes  au  xiie.  fiècle  ne  mé- 
riteroient  pas  d 'être  fofpcdées. 

3<4.  XXV.  L'ufage  des  chartes  parties  ou  divifées  par  Cyrogra- 
phum , ou  par  quelques  autres  mots,  remonte  jufqu’au  ixc. 
fiècle. 

& XXVI.  L'es  chartes  divifées  par  l’alphabet  & par  des  figu- 
res , étoient  en  ufage  dès  le  xie.  fiècle. 

XXVII.  Une  enaenture  ou  charte  dentelée,  portant  la  date 
du  xe.  fiècle , ne  devroit  pas  être  fufpc&ée. 

XXVIII.  L’ufage  des  chartes  divifées  a duré  jufqu’à  notre 
fiècle. 

XXIX.  Les  chartes  parties  privées  de  fceaux,  & les  en- 
dentures  fans  cirographes , ne  doivent  pas  être  fufpe&es. 

XXX.  Les  chartes  de  manumilfion  ont  eu  cours  jufqu’au 
xvie.  fiècle  inclufivemenr. 


ARTICLE  IL 

Règles  particulières  fur  la  matière  & l’encre  des  diplômes. 

I.T  Es  plus  anciens  aftes  confervés  jufqua  préfent,  font  fur 

I . le  marbre  , le  bronze  & en  papier  d’Egypte. 

II.  On  11e  connoit  point  de  diplôme  en  parchemin  anté- 
rieur au  vic.  fiècle.  . 

III.  Une  charce  latine  en  papier  d’Egypte  ou  d’écorce,  pofi 
térieure  au  xme.  fiècle,  pouroic  être  déclarée  fauflë;  au  com- 
mencement du  xiiic.  très-fofpeûe ; pendant  le  cours  du  xye. 
le  foupçon  feroie  légitime  ; avant  ce  fiècle  il  perdroic  toute  fa 
force. 

IV.  Une  charte  de  papier  de  coton  , antérieure  au  ixe. 
fiècle , feroit  fufpefte  à jufte  titre  ; plus  récente , le  foupçon 
n’auroit  pas  de  fondement,  par  raport  à une  pièce  grecque. 

V.  Tout 
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V.  Tout  diplôme  de  papier  de  coton  expédié  en  France , -55» 

fur-tout  dans  les  provinces  (eptentrionales , aufli-bien  que  dans  Vin. partie. 
les  royaumes  du  Nord,  excepté  la  Ruffie,  feroit  fufped;  niais  ch'*  p.'xf. 

à peine  le  feroit-il  dans  les  pays  qui  écoient  en  commerce  a»i,  il 

avec  les  Grecs j fie  point  du  tout  en  Grèce,  fie  même  en  Ica- 
lie,  depuis  le  xe.  fiècle.  . ■ 

VI.  Les  foupçons,  qu’on  pouroit  former  contre  un  aéle  de 
quelque  importance  fur  du  papier  de  chiffes  depuis  le  corn-  v ngtre  t 
mencement  du  xme.  ficelé,  feroient  nuis  ; durant  le  xue.  très- r*g.  j,4.J  *"* 
fores;  auparavant  ils  iroienc  jufqu’à  conviûion  de  faux. 

Expojîtion.  Ces  quatre  dernières  règles  font  des  confé- 
quences  des  règles  générales  fur  la  matière  des  diplômes.  Elles 
font  de  plus  apuyées  fur  les  huit  premiers  chapitres  de  la  fe-  Tom.  r.  ptg. 
conde  partie  de  ce  traité , fie  fur  le  huitième  chapitre  du  pre-  44>-  Æ’/wv. 
mier  livre  de  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon.  Quant  à la 
dernière  de  ces  règles , après  le  témoignage  de  Pierre  le  vé- 
nérable , il  n’eft  prefque  pas  douceux  qu’au  xne.  fiècle  le  pa- 
pier de  chiffes  ne  ftit  en  ufage.  Mais  comme  il  ne  s’enfuit 
pas  qu’il  ait  d’abord  été  employé  dans  des  actes  de  quelque 
importance  ; nous  ne  bifferions  pas  d’avoir,  pour  très-fufpeÂc , 
une  charte  du  xuc.  fiècle  écrite  fur  ce  papier.  Au  furpius, 
toutes  ces  règles  fupofenc  qu’il  ne  feroic  pas  évident  par  l’é- 
criture fie  ancres  marques  d’authenticité,  que  les  pièces,  aux- 
quelles on  les  apliqueroit,  feroient  du  fiècle  donc  elles  s’an- 
nonceroienc.  Sans  cette  condition , il  faudroit  feulement  con-  \ 

dure  que  l’ufage  de  telle  matière  auroic  commencé  plutôc, 
ou  continué  plus  tard  qu’on  n’avoit  penfé  jufqu’à  préfent. 

VIL  Le  papier  fie  parchemin  timbrés  furent  établis  en  Ef-  lUd-fag.  jit. 
pagne  fie  en  Hollande  l’an  ij;j.  à Bruxelles  en  166&.  au 
plus  tard,  fie  en  France  l’an  167}. 

VIII.  D’anciens  titres  en  parchemin,  après  cinq  fie  fix  cens  Pag.  fja. 
ans  fie  même  davantage,  peuvent  fê  trouver  fie  fe  trouvent 

en  éfec  prefque  auffi  blancs  fie  aufli  propres  que  s’ils  éroienc 
récens. 

IX.  La  couleur  enfumée  du  parchemin  eft  un  argument  Pag.  jjo.  & 

fort  incertain  pour  ou  contre  l’antiquité  des  chartes.  ,v * 

X.  Le  vélin  des  manuferits  5 c des  diplômes  jufqu’au  dé-  lP-  **°- 
clin  du  xie.  fiècle,  eft  blanc  fie  très-fin-,  euforce  que  le  plus  ++s!"  4 ^ 447 
mince  dénote  la  plus  grande  anciquicé. 

XI.  Depuis  l’an  mil  jufqua  l’an  1400.  le  parchemin  eft  plus 

Tome  VI.  Hhh 
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épais  te  d’un  blanc  Talc.  Depuis  cette  dernière  époque  fes 

Tsicrio»*'  feuilles  font  d’une  épaiHeur  exceflive. 

Chat.  xi.  Obfervation.  Ces  deux  dernières  règles  exigent  quelques 
exceptions.  V.  notre  tome  3.  page  116. 

Tom.  ». />.  477.  XII.  L’encre  avec  toutes  fes  teintes  te  fes  couleurs  n’eft  'pas 
d’une  grande  relfource  pour  la  vérification  des  mfT.  te  des 
chartes. 

nu.  pag.  47s.  XIII.  Juger  de  l’âge  de  ces  monumensâ  mefure  que  l’encre 
419'  ell  plus  noire , plus  vive  te  plus  luftrée  i c'eft  s’expofer  à de 

grandes  méprifes. 

Obfervation.  La  diverfité  de  l’encre  peut  bien  fervir  à dé- 
couvrir les  additions  Se  les  corre&ions  frites  dans  les  mlT.&:  les 
diplômes  ; mais  elle  ne  peut  fournir  un  moyen  fur  pour  fixer 
lage  des  écritures. 

Tom.  j.  p.  J4+.  XIV.  L’encre  d’or , le  rouge  te  le  cinabre  dans  les  diplômes , 
bfuiv.  ue  les  rendent  point  fufpecis. 


ARTICLE  III. 

Règles  particulières  fur  l'écriture  des  manuferits  & des  diplômes. 

Tom.  i.p.  ,oj.  I.TL  eft  très-peu  de  manuferits  poftérieurs  au  vie.  fiècle , qui 

Tom.  j .p.9).  A fuient  totalement  écrits  en  lettres  capitales.  > 

Tom.  t.p.  4j,4.  II.  Au  xi.  on  trouve  quelques  chartes  entières  écrites  en  ce 
caradère. 

nu. pag.  4?f.  III.  Le  vne.  fiècle  fournit  plufieurs  diplômes  écrits  en  lettres 
majufcules  onciales. 

nu. pag.  j 14.'.  IV.  Cette  écriture  paroît  dans  un  grand  nombre  de  manu  fi- 
crits  depuis  le  ive.  fiècle  jufqu’au  ixe.  inclufivement. 

Tom.  j.p.i 04,  V.  La  demi-onciale  employée  dans  les  manuferits  defeend 
• à peine  jufqu’au  ixe.  fiècle. 

VI.  Les  lignes  entières  écrites  fans  diftindionde  mots,  ca- 
radérifenc  les  manulcrits  antérieurs  à Charlemagne , Se  les  di- 
plômes plus  anciens  que  Pépin  le  bref. 

Obfervation.  La  confufion  des  mots  n’eft  toutefois  pas  fi 
grande  & fi  générale  dans  les  diplômes  des  premiers  tems,  que 
dans  les  manuferits. 

VII.  L’écriture  minufcule  en  ufage  chez  les  Romains , & de- 

puis chez  les  peuples  barbares,  qui  démembrèrent  l’empire,  fut 
senouvellce  fous  Charlemagne.  u .... 
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; Vil!,  Des  diplômes  écrits  en  ce  caraûère  aux  vme.  & ixe. 
Cèdes  & les  fuivans , ne  doivenc  point  ctre  fufpects. 

IX.  Des  diplômes , dont  toute  ou  feulement  une  partie  de 
l’écriture  eft  en  lettres  majufcules  ou  en  petit  romain  non  lié , 
ne  doivent  pas  être  fufpectcs  du  côté  du  caractère. 

. Observation.  Quoique  depuis  J.  C.  nous  ne  connoiffions  au- 
cun tems,  où  l’écriture  curfive  n’ait  pas  été  employée;  on  peut 
préfumer  néanmoins  qu’il  eft  peu  d’archives  anciennes , où  il 
ne  fe  trouve  quelque  pièce  en  lettres  majufcules  ou  en  petit  ca- 
radere  romain.  Au  moins  pouvons -nous  afiurer  que  nous  en 
avons  trouvé , fans  grandes  recherches , de  l’une  & de  l’autre 
forme. 

X.  Dès  les  premiers  tems  l’écriture  curfive  romaine  fut  en 
ufage , &:  donna  naiflance  aux  écritures  nationales  du  même 
genre. 

XI.  La  curfive  francogallique  ou  mérovingienne , plus  com- 
pliquée & plus  obfcure  que  la  romaine,  fut  celle  des  diplômes 
de  tous  nos  rois  de  la  première  race. 

XII.  Elle  va  toujours  en  fe  raprothant  de  la  minufcule  ro- 
maine non  liée , depuis  la  fin  du  vme.  Cède  jufqu’au  commen- 
cement du  xue. 

XIII.  Des  notes  de  Tiron  dans  les  diplômes  de  la  première 
;&  lèconde  race  de  nos  rois  &:  dans  ceux  des  premiers  empe- 
reurs d’Allemagne , feroient  des  cara&ères  favorables. 

XIV.  La  fulcription  ou  première  ligne  d'un  diplôme  des  rois 
de  France  de  la  première  ou  fécondé  race , ou  des  premiers  em- 
pereurs d’Allemagne,  ne  le  rendroic  pas  fufpcift,  pour  n’être 
pas  écrite  en  lettres  hautes  & alongées. 

Obfervation.  Le  P.  Papebrox  prérendoit  que  la  première  ligne 
des  chartes  de  nos  rois  mérovingiens  ne  fut  jamais  écrite  en 
grandes  lettres.  D.Mabillon  a combatu  cette  faufie  règle,  fans 
donner  atteinte  aux  diplômes  dont  la  première  ligne  eft  écrite 
en  lettres  égales  a celles  du  texte. 

• XV.  Quelques  reftes  du  caraâère  mérovingien  ou  carolin 
-rendoient  fort  fupefts  des  diplômes  poftérieurs  au  commence- 
ment du  xiic.  fiècle. 

XVI.  Les  manuferits  & les  chartes  dos  ix.  &:  xe.  fièclesofrenc 
beaucoup  de  veftiges  de  la  curfive  mérovingienne. 

XVII.  Au  xne.  fiècle  l'écriture  vifigothique  ou  gothique  an- 
cienne cella  d'être  d’un  ufage  commun. cher  les  Elpagnols. 

Hhhij 
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XVIII.  Au  meme  fiècle , le  caraCtcre  lombardique  dans  les 
diplômes  d’Italie  ne  feroic  pas  un  moyen  de  fufpicion. 

XIX.  L’Angleterre  abandonna  l’écriture  faxone,  8c  employa 
la  françoifé  dans  les  chartes  &:  les  livres  fous  le  règne  de  Guil- 
laume le  conquérant. 

XX.  Depuis  le  xnc.  fiècle,  plus  l’écriture  aproche  du  xvi'. 
plus  elle  dépérit  & devient  dificile  à lire. 

Obfervadwn.  Il  faut  pourtant  admettre  fur  cela  des  excep- 
tions. Il  femble  qu’avant  le  milieu  du  xvc.  ficelé , l’écriture 
commença  à fe  renouveller,  fur-tout  en  Italie.  Ainfi  voyons- 
nous  l’écriture  du  décret  d’union  des  Latins  avec  les  Grecs  bien 
mieux  formée  & plus  élégante  qu’elle  n’avoit  coutume  de  l’être 
alors  ; quoique  d’ailleurs  on  y retrouve  tous  les  caractères’  du 
temps. 

XXI.  Le  nouveau  caractère  gothique  paroît  dans  les  manuf- 
crits  8c  les  chartes  dès  l’entrée  du  xm*.  fiècle. 

XXII.  Dans  ce  même  fiècle  plus  qu’en  aucun  autre,  l’écriture 
de  la  chancellerie  varie  félon  la  diverfité  des  notaires  ou  fecré- 
taires. 

XXIII.  Dans  les  chartes  du  xme.  fiècle  , cinquante  ans  peu- 
vent opérer , par  raport  aux  écritures , le  même  éfet  qu'un  ou 
deux  cens  ans  dans  celles  des  autres  fiècles. 

XXIV.  Les  abréviations  devenant  plus  fréquentes  dans  les 
manuferits  8c  les  chartes  , marquent  une  moindre  antiquité  , à 
raifon  de  leur  augmentation. 

XXV.  La  multitude  exceflive  des  abréviations  caraCtérife  les 
aCtes  8c  les  manuferits  des  xm.  xiv.  8c  xve.  fiècles. 

XXVI.  Dans  les  m(T.  de  fix  à fept  cens  ans  la  conjonction  efi 
fe  trouve  fouvent  marquée  par  une  ligne  courbe  ou  horifontale 
entre  deux  points  -f- 

XXVII.  Les  diplômes  où  les  noms  propres  font  marqués  par 
les  feules  lettres  initiales , ne  doivent  point  pour  cela  devenir 
fufpeCts , fur-tout  depuis  le  ixe.  fiècle. 

XXVIII.  Dès  le  xe.  fiècle  dans  les  diplômes  on  commença 
à mettre  des  accens  aigus  fur  les  deux  ü de  fuite , pour  les  dis- 
tinguer de  l’a , canccLlarii. 

XXIX.  Les  mlT.  & les  diplômes,  originaux  où  les  points  font 
régulièrement  placés  fur  les  / avant  le  xive.  fiècle,  doivent  paf- 
fer  pour  fufpeCts. 

Obfervadon.  Si  k point  fur  l’t  fe  montre  quelquefois  dès  les 
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xti.  & xme.  Cèdes  ; c’eft  l’éfet  du  hafard  & non  de  l’ufage.  — — 

XXX.  Les  accens  furent  en  ufage  dans  l’écriture  dès  le  teins  VUI.partii. 

d’Augufte,  fie  dans  l’âge  d'or  de  la  latinité.  1 chIIÏxu 

Olfervation.  Les  lavans  éditeurs  des  peintures  antiques  a«t.  III. 
d’Herculanum  gravées  avec  l'explication  des  fujets , raportent  Tomt  j.p.  475. 
une  fentence  grecque  en  écriture  curCve  fort  femblable  à la  &/“”'• 
nôtre , & chargée  d’efprits  & d’accens.  Cecte  fentence  avoic 
aparamment  quelque  antiquité , lorfque  la  ville  d’Herculanum 
périt  en  79.  de  l’ère  chrétienne. 

XXXI.  La  mode  de  faire  entrer  la  conjonftion  & dahs  les 
mots  comme  dans  p&tite , céda  dans  le  xne.  ûècle. 

XXXII.  On  ne  trouve  point  la  diphtongue  4 , mais  un  fim- 
ple  e dans  les  mlT.  Sc  les  chartes  du  xm*.  ûècle  Sc  des  deux  fui- 
quoiqu’elle  paroi  (Te  fou  vent  fur  les  fceaux. 


vans 


Tomt  1.  f.  iij. 
I»4- 


XXXIII.  Plus  on  remonte  au  vu*.  Cède  Sc  plus  on  trouve 
de  barbarie  dans  les  figures,  dont  les  manuferits  font  ornés. 

Mais  leurs  lettres  Kiftoriées  Sc  leurs  miniatures  commencèrent 
au  xvc.  Cède  à fe  réconcilier  avec  la  belle  nature. 

• XXXIV.  Les  lettres  t 3c  c des  chartes  Sc  des  mfif.  fe  confon-  UU.  /*»/.  ito. 
dent  depuis  le  xme.  fiècle  par  une  trop  grande  reflemblance  de 
leurs  figures.  C’eft  un  des  moyens  que  David  Calley  propofe 
pour  juger  de  l’âge  des  écritures. 

XXXV.  Apres  le  commencement  du  même  fiècle  les  figures  iUJ.p.  itt.n.  ♦. 
de  Vn  Sc  de  Vu  ne  furent  plus  ordinairement  diftinguées  l'une  de 
l’autre  ; mais  on  mit  fouvent  deux  accens  fur  Vu. 

XXXVI.  L’e  fimple  eft  fréquemment  mis  pour  la  diphton- 
gue 4 dans  les  inferiptions  Sc  les  mfT.  les  plus  anciens.  Il  ne  fauc 
donc  pas  donner  pour  règle  que  les  fimples  e caraâérifent  les 
monumens  du  xii.  ou  xme.  fiècle. 

Obfervation.  Toutes  ces  règles  Sc  beaucoup  d’autres  fur  les 
moyens  de  découvrir  l’âge  des  anciens  monumens  , font  prou- 
vées dans  les  ferions  m.  Sc  iv.  de  la  fécondé  partie  de  cet 
ouvrage. 


Tomt  }.  p fit. 
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Ton.  j.  p.  1/4. 
Jji«.  jyl.  frc. 


Tom.  4.  p.  j *8. 
;*>• 

Ton.  j.p.  J44- 
fr  J7f- 

7Wx.  4.  p . j$i. 


?*>»*.  i-  p-  5 h. 


(a)  Ducftefne , 1. 
4.  fcript.  Franc. 
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CHAPITR.E  XII. 

Règles  particulières  fur  le  fyle  & les  formules  des  di- 
plômes & des  autres  actes , fur  les  claufes  pénales  & 
les  annonces  des  précautions  prifes  pour  authenti- 
quer les  pièces. 


ARTICLE  PREMIER. 


Règles  fur  le  flyle  des  actes  eccléjlajliques. 

1. 1 'XÈs  le  ive.  fiècle  les  Evêques  mirent  à la  tête  de  leurs  let- 

1 3 très  & de  leurs  aûes , diverfes  invocations  enveloppes 
fous  des  fymboles  tels  que  le  labarum , la  croix,  l’alpha  6c  l’o- 
méga, ou  exprimées  par  difcrentes  formules. 

Oèfervation.  Beaucoup  de  diplômes  &c  d'ades  eccléfiaftiques 
fur-tout  des  bas  ficelés  ne  portent  point  en  tête  l’invocation  du 
nom  de  Dieu.  > 

II.  L’invocation  s’eft  toujours  maintenue  en  plufieurs  ades  ec- 
cléfiaftiques & dans  les  ceflamens , les  ades  de  foi  6c  d’hom- 
mage , &c. 

III.  On  ne  doit  pas  accufer  de  fupofition  les  diplômes  Sc  les 
actes  les  plus  antiques  ; pareeque  les  prélats  s’y  dilent  évêques 
ou  abbés  par  la  grâce  de  Dieu. 

IV.  Quo.ique  dès  le  xne.  fiècle,  quelques  prélats  aient  em- 
ployé l’expreifion  d’évêques  Par  la  miféricorde  ou  par  la  grâce 
du  { i ) S.  Siège;  elle  n’a  pafic  en  formule  qu’au  fiècle  fui  vaut , 
&c  fur-tout  depuis  la  bulle  par  laquelle  Clément  iv.  prétendit 
que  la  difpofition  de  tous  les  bénéfices  apartenoit  au  pontife 
romain. 

V.  Dans  les  quatre  premiers  fiècles , le  titre  d’évêque  & ce- 
lui de  prêcre  font  fouvent  confondus. 


Ci)  Quelques  prllats  ajoutent  À la  for- 
mule Par  U grâce  de  Dieu  ces  mots  : de 
l'eglife  romaine  6e  du  feigne  ur  roi  des  Fran- 
çois. Telle  cft  la  fufcnprion  d'une  lettre 
de  Pierre  Doyen  de  S.  Agnan  d'Orléans  au 
pape  Alexandre  ni.  Vtnerabili  ^a)  Paui 


6*  Domino  AUxandro  fumma  b uni  ver f ali 
Pontifici  , P eadem  gratta  & fanctct  ro- 
manet  ecclefia  , ac  Domini  regts  Franco - 
rum  , ecclijix  beati  A niant  Duanus  fer- 
yicium  débitant  ac  devotum. 
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VI.  Les  aûes  8c  les  lettres  , où  les  évcques  prennent  le  titre 


Ch  ap.  XII. 

A * t.  I. 
Tom.  4.  p. 

*•  S- P-  jor. 
Tom.  t.  p. 

Ikid.  pag. 

«JJ. 


j«7. 

IJO. 


de  p: êtres  pendant  les  Cèdes  xi.  xii.  8c  xm.  ne  doivent  point  vni- partie. 
parome  fufpeûs.  I-Sicuoh. 

VII.  J u (qu’au  milieu  du  vin*.  Cède,  le  titre  de  pape  fut 
donné  aux  évcques  ; mais  dans  la  fuite  il  ne  leur  fut  atribué  que 
rarement. 

VIII.  On  auroit  tort  de  tenir  pour  fufpe&s  les  aûes  &c  les  di- 
plômes des  vi.  vu.  &.  viiic.  Cèdes , par  la  raifon  que  le  titre 
d’archevêque  y eft  donné  à des  primats  ou  à des  métropolitains, 

8c  meme  à certains  évêques. 

IX.  Depuis  le  ivc.  Cède  jufqu’au  xme.  les  titres  de  ferviteur 
de  J.  C.  de  pécheur,  de  ferviteur  d’un  faint  titulaire , de  fervi- 
teur des  ferviteurs , d’évêque  humble 8c  indigne,  de  ferviteur 
du  troupeau  de  J.  C.  Hcc.  font  des  titres  favorables  à la  lincérité 
des  lettres  5c  des  chartes  épifcopales. 

X.  Pendant  le  xc.  Cède  8c  les  deux  fuivans  piuCeurs  prélats 
fe  donnèrent  à eux-mêmes  8c  reçurent  des  titres  8c  des  éloges 
magnifiques , fans  que  la  plupart  abandonnaient  les  expreffions 
infpirées  par  l’humilité  chrétienne. 

XI.  Les  rois  carlovingiens  traitoient  les  abbés  8c  à plus  forte 
raifon  les  évêques  d 'illujlres  8c  de  révérendijjimes. 

XII.  Pendant  le  xe.  Cède  8c  les  deux  fuivans  , les  titres  d’il-  , r.Tl. 
luflres  ou d’illuftri Aimes , de  révérends,  de  révérendilEmes , de  &/***•  P.  i°°. 
très-renommés , de  glorieux  , de  magniCques , de  nobles  , de  Chrome.  Goj. 
grandeur,  d’alteffe,  de  majefté,  Ôcc.  étoient  déférés  aux  pré- 
lats non-feulement  par  les  notaires , mais  encore  par  des  per- 
fones  en  place. 

XIII.  Les  titres  de  prince  , de  duc , de  comte , de  conful , pris 
par  des  prélats  avant  le  xie.  Cède  feraient  fufpeêter  un  diplôme. 

XIV.  Dès  le  xie.  Cède  piuCeurs  évcques  marquèrent  dans 
leurs  chartes  le  rang  qu’ils  tenoient  parmi  leurs  prcdéceflèurs  de 
même  nom. 

XV.  Depuis  le  ive.  Cccle  jufqu’au  xne.  la  qualité  de  frère 
donnée  à des  évcques  par  les  abbés  8c  les  moines  , ne  rendroic 
pas  un  a été  fufped. 

XVI.  Anciennement  les  abbés  honorés  du  facerdoce  ne  re- 
cevoient  8c  ne  prenoient  fbuvent  que  le  titre  de  prêtres. 

XVII.  Au  xive.  Cède  8c  dans  le  Clivant  quelques  évcques  THJ.pag.  fyi. 
mirent  leurs  noms  8c  leurs  qualités  non  à la  tête,  mais  au  bas 
de  leurs  lettres , contre  l’ancien  ufage. 


Tom. 


S ■ P-  47i; 


Voit.  pog.  i„. 


Tom.  j, 

joi.  8c. 


P ■ joo. 


Tom. 


Tom. 


4 P-  fi». 


S P-  }9f. 


au. 


P*t-  4JJ- 
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XVIII.  Les  chartes  vidimées  commencèrent  au  plus  tard  au 

vin.  partie.  xnie.  ficelé  à porter  cette  formule.  Hueras  non  canceliatas . 

i.  Section.  , ‘ ...  r . * 

Ch*»,  xii.  non  aboutas  , nec  m aliqua  Jui  paru  vuiatas. 

Tom.  4.  p.  4<  f.  

ARTICLE  IL 

Règles  particulières  fur  Us  fuferiptions  & le  flyle  des  diplômes 
donnés  par  les  princes. 

I,  T Es  invocations  exprimées  par  des  fymboles  & des  traits 

1 j monogrammatiques , ou  exprimées  tout  au  long , furent 
employées  dans  les  diplômes  originaux  des  rois  de  France  de  la 
première  race. 

IL  Les  empereurs  romains  &r  les  rois  Wifigots  bc  Anglo-fa- 
xons  des  vi.  vii.  bc  vmc.  fiècle  commençoient  leurs  édits  bc 
leurs  diplômes  par  des  invocations  formelles. 

Olfervation.  Ces  deux  propofitions  font  prouvées  dans  ce 
traité  tom.  3.  p.  618.  6 34.  647.  650.  tfyi.  6 ji.  637.  tom.  4. 
p.  602.  bc  fuiv.  tom.  s-  p.  66}.  66 4.  681. 

III.  On  pouroic  tenir  pour  fufpe&es  les  chartes  de  Pépin  le 
bref,  qui  renfermeroient  des  invocations  écrites  tout  au  long 

Di  n Jiplom.  au  commencement  de  la  fufeription  ; cependant  D.  Mabilloa 
TH-  7l-  ne  veut  pas  qu’on  les  rejere  fans  examen. 

IV.  Tous  les  diplômes  des  empereurs  d’Occident  jufqu’envi 
ron  les  commencemens  du  xme.  fiècle  renferment  des  invo- 
cations. 

V.  Depuis  Charlemagne  jufqu’à  Philippe  le  Bel  inclufive- 
ment , tous  nos  rois  ont  commencé  leurs  diplômes , au  moins 
les  plus  importans , par  diverfes  invocations  formelles. 

VI.  L’invocation  de  la  fainte  Trinité  , employée  par  Charles 
le  chauve , diftingue  fes  diplômes  de  ceux  de  Charlemagne  , SC 
le  maintient  jufqu’au  régné  de  Philippe  le  Bel  inclufivement. 

VII.  Les  rois  de  France  avant  le  xe.  fiècle , bc  les  rois  ou 
empereurs  d’Allemagne,  n’ont  jamais  ufé  de  nos  dans  la  fuf- 
eription de  leurs  chartes. 

Chrome.  Goéw.  Corollaire . De  là  l’abbé  Godfroi  conclut , qu’à  jufte  titre , 

».  hr- 1>*-  en  conféquence  de  cette  expreflion , le  diplôme  d’Otton,  con- 
fervé  à Magdebourg,  a été  aculè  de  faux  par  Leubérus. 

VIII.  Quelques-uns  de  nos  rois  au  ixe.  ficelé,  firent  précé- 
der leur  nom  du  pronom  ego  dans  leurs  fuferiptions;  mais 

cet 
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cet  ufage  ne  devint  fort  à la  mode  qu’aux  xi.  fie  xne.  Cèdes.  - ~ 

Obfervation.  On  ne  peut  pas  opofer  à cette  règle  l’exemple  vin. partie. 
de  Clovis  fie  de  Childebert.  A la  vérité,  l’un  fie  l’autre  fo  c h W 10” 
font  fervis  du  pronom  ego  dans  le  texte  de  leurs  diplômes,  A«r.  if. 
mais  non  pas  dans  les  fulcriptions. 

IX.  Le  titre  d'homme  illultre  vir  inlufler  ou  illuflris  a été 
pris  par  tous  les  rois  de  France  jufqu’à  Charlemagne  inclufi- 
vemenr. 

X.  Quoiqu’on  pût  regarder  comme  fufpeét  un  diplôme, 
où  quelqu’un  des  rois  mérovingiens  ne  prendroit  pas  dans  la 
formule  initiale  le  titre  de  vir  inlufler  ; on  ne  devroit  pas  le 
rejeter  comme  faux , s’il  n’avoic  point  d’autre  vice. 

Obfervation.  Tous  les  favans  d’après  D.  Mabillon  nous 
acorderont  fans  peine  qu’on  peut  avoir  pour  fufpeâs  des  di- 
plômes des  rois  mérovingiens , dont  la  formule  initiale  ne 
porte  pas  vir  inlufler.  Mais  ce  foroit  peut-être  outrer  la  criti- 
que , que  de  ne  taire  grâce  à nulles  chartes  des  rois  mérovin- 
giens deftituées  de  ce  titre.  D.  Mabillon  déclare , que  fur  Dt  rt  Jiphm. 
trente  diplômes  mérovingiens  en  original , il  n’en  a vu  aucun  W **• 
qui  en  fut  dépourvu.  Mais  trente  diplômes  de  rois  dans  l’ef- 
pace  de  deux  Cèdes  fie  demi , font-ils  fuCfans  pour  établir  une 
règle  fans  exception  ? Combien  d’ufages  qu’on  pouroit  véri- 
fier en  bien  moins  de  tenu  par  des  milliers  de  pièces,  fi c qui 
foufrent  néanmoins  des  exceptions  plus  ou  moins  grandes» 

D'ailleurs  D.  Mabillon  réconok  que  nos  rois  mérovingiens 
ne  fe  qualiCoient  point  vir  inlufler  dans  leurs  lettres.  Or  il 
y eut  toujours  un  tel  raport  entre  les  lettres  fie  les  chartes , 
que  les  qualités  prilès  dans  les  unes,  fe  font  aifément  commu-  ■ 
niquées  aux  autres.  Il  y a plus , ce  favant  antiquaire  avoue , 
que  dans  les  diplômes  mêmes  adrefles  aux  évêques , ou  aux 
grands  de  leurs  états,  nos” rois  delà  première  race  négligeoient 
fouvent  de  s’atribuer  le  titre  d’hommes  illuftres.  Or  la  plupart 
de  leurs  diplômes  étoient  adrelTés  à des  évêques  ou  à des  com- 
tes. Ainfi  le  nombre  des  diplômes  de  rois  mérovingiens,  où 
ce  titre  n’a  pas  lieu , devient  conCdérable  ; C l'on  y ajoute 
que  cela  eft  ordinaire  dans  les  arrêts  ou  jugemens  donnés  par 
les  rois  de  la  première  race  ou  en  leur  nom. 

XI.  On  doit  regarder  comme  indubitables  les  diplômes  de 
Pépin  le  bref,  qui  exemts  d’ailleurs  de  tout  autre  défaut,  por- 
teroient  dans  la  fufeription  vir  inlufler  5c  gratia  Dei. 

Tome  VI.  lii 
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i=y  XII.  On  ne  peuc  ordinairement  décider  du  fort  des  di plo- 
yai.pa  rti  E.  mes  par  leurs  formules  initiales. 
chaVxii1.  Obfervation.  D.  Mabillon  en  donne  pour  raifon,  1°.  que 
art.  ii.  les  notaires  ont  pu  employer  des  formules  extraordinaires  &c 
Uid.pêg.  74.  inuficées.  t°.  Il  cite  la  (ufeription  jl’une  lettre  d’Alcuin  à Char- 
lemagne , que  tout  le  monde  auroit  pour  fufpe&e , fi  elle  vc- 
noit  d’un  autre  auteur. 

XIII.  On  ne  doit  pas  exiger  que  toute  charte  donnée  fous 
la  première  race  de  nos  rois,  foie  abfolument  conforme  aux 
. formules  de  Marculfe. 

Obftrvation.  Elles  n’ont  point  été  prifes  fur  des  protocolles 
érigés  en  règles  par  l’autorité  publique  ; mais  fur  diférentes 
chartes  déjà  exiftantes  & fur  divers  modèles , que  Marculfe 
dreffa  de  génie  : modelés  qui  ne  furent  jamais  autorifës  juf- 
qu’à  obliger  à ne  s’en  pas  ccarter,  tous  ceux  qui  vouloient 
faire  des  aftes.  D’ailleurs  en  France  meme  certaines  formules 
v.  notre  4'.  10m.  varioicnt  félon  les  contrées.  Enfin  on  connoît  des  formules 
PaS-  U4-  fotc  Jjftinguées  de  celles  de  Marculfe,  qui  ne  lailîoient  pas 
d’être  d’ufage.  Quelques-unes  memes  étoient  plus  anciennes. 
Ibid.  p.  47».  O XIV.  La  barbarie  du  ftyle  &c  l’orthographe  vicieufe,  loin 
f™?'  yj0”]/'  de  nuire  à la  vérité  des  plus  anciennes  chartes,  en  devient  la 
preuve  depuis  le  vic.  lîècle  ju (qu’au  xic. 

XV.  Toute  charte  en  original , foit  qu’elle  fût  donnée  au 
nom  du  roi , foit  qu’elle  eût  pour  auteurs  des  particuliers  laï- 
ques; fer o if  au  moins  fufpe&e,  fi  fon  orthographe  étoit  régu- 
lière. depuis  le  vie.  fiècle  jufqu’à  Charlemagne. 

Obfervation.  Ces  deux  règles  font  les  contradictoires  de  la 
prétention  du  (i)  P.  Germon.  Mais  il  n’en  eft  pas  moins  vrai 


De  arte  fecem . 
anùq.  dtplom . cap. 
*•  P*g>  9 b 


V.  les  prifac.  de 
D.  Ruinart  de 
D.  Bouquet , fur 
Redit,  de  G ré  g.  de 
Tours . 


(1)  Ce  Je  fuite  ne  connoît  point  de  plut 
forte  raifon  pour  juftificr  la  conformité 
des  formules  originales  de  Marculfe  avec 
l’édition  de  M.  Bignon  f au  préjudice  de 
celle  de  M.  Baluze  , que  parccquc  S.  Gré- 
goire de  Tours  & Marculfe  font  tous  les 
deux  profcfïion  d’écrire  d’un  ftyle  ruftique. 
Or  celui  de  S.  Grégoire  de  Tours  s’accorde 
mieux  avec  l’édition  de  M.  Bignon  qu’a- 
vec celle  de  M.  Baluze.  Mais  i *.  les  très- 
anciens  mit.  de  S.  Grégoire  de  Tours  , tels 
que  ceux  de  Beauvais  , de  Corbie  & de 
Cambrai  rcflcmblent  à l’orthographe  & au 
ftyle  des  formules  de  Marculfe  publiées  par 
M.  Baluze.  i°.  Le  ftyle  pendant  près  d’un 


fiècle  n’a-t*il  pas  pu  empirer  î S.  Grégoire 
écrivait  fur  la  fin  du  vie.  fieele  , 6c  Mar- 
culfe fur  le  déclin  du  vne.  j*.  Entre 
ftyle  ruftique  & ftyle  ruftique  ne  t>cut-iJ 
pas  y avoir  bien  des  dégrcs  : 11  n eft  donc 
pas  néccftaire  que  le  ftyle  de  S.  Grégoire 
loir  aufli  mauvais  que  celui  de  Marculfe. 
Le  Germon  rejetc  fur  les  copiftcs  Ica 
fautes , les  folcctfmcs  & les  barDarifmcs 
des  formules  Angevines  & de  Marculfe. 
Mais  c'cft  trop  charger  les  copiftcs.  A- 
t-on  jamais  vu  un  fcul  raf.  écrit  en  bon 
ftyle  , où  les  copiftcs  aient  introduit  A 
chaque  ligne  une  diélton  auffi  barbare  Je 
une  orthographe  auüi  mauvaife  i , 
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qu’ctles  font  inconteftables.  Tout  parle  en  leur  faveur  : monu- 
mens  lapidaires  &c  métalliques , manufcrits , aétes  Sc  diplômes 
du  rems  &c  de  toutes  les  nations.  Ces  règles  font  prouvées  dans 
les  parties  ni.  & vr.  de  ce  nouveau  traité  , dans  la  Diplomati- 

3ue  de  D.  Mabillon  , & dans  les  chapitres  ix.  & x.  de  la  Défenfe 
es  anciens  diplômes  par  M.  Fontanini  archevêque  d'Ancyre. 

XVI.  L’énumération  des  diverfes  efpèces  de  biens , renfermés 
dans  la  donation 8’un  fonds  ou  d’un  domaine,  loin  d’être  un  ti- 
tre de  faulTeté  dans  les  chartes  mérovingiennes  & carlovingien- 
nes , eft  un  caraélère  propre  à prouver  leur  vérité. 

XVII.  Avant  le  vu*,  fiècle,  des  diplômes  , où  nos  rois  parle- 
roient  au  pluriel , ne  doivent  point  palTer , ni  pour  fupofés , ni 
pour  fufpecb. 

Obfervation.  Le  P.  Papebrox  a foutenu  le  contraire.  Mais  Pnpyl.  onüt. 
il  eft  réfuté  par  le  diplôme  de  Clovis  en  faveur  de  l’abbaye  de  par‘ • ‘•n • ***• 
Mici  proche  Orléans , par  les  capitulaires  de  Childebert  i.  de 
Clotaire  i.  de  Gontram  &c  de  Childebert  u. 

XVIII.  On  ne  doit  pas  rejeter  les  diplômes , où  Charlemagne 
n’étant  encore  que  roi , eft  qualifié  empereur , ni  ceux  où  le  titre 
de  roi  lui  eft  donné  apres  qu’il  fut  parvenu  à l’empire. 

XIX.  Jamais  les  rois  de  France  n’ont  marqué  à la  tête  de  Ibid.  pag.  Sit, 
leurs  diplômes , le  rang  qu’ils  tenoienr  parmi  ceux  de  leur  nom  ; 
au  lieu  que  les  autres  fouverains  depuis  le  commencement  du  xc. 
fiècle,  ont  fouvent  pris  le  titre  de  premier,  fécond , troifième , &c. 

XX.  Le  titre  de  roi  donné  à Eudes  avant  ou  apres  fa  mort  V.  Us  (Euvr.  de 
par  Charles  le  (impie,  n’eft  point  un  motif  légitime  de  fulpicion  f'  i'ptg‘ 

contre  un  diplôme.  1 ' 1 40,‘ 

XXI.  Le  titre  d’illuftre  donné  aux  comtes  par  les  rois  car-  Cironic.  God- 
lovingiens,  céda  de  l’être  par  les  premiers  rois  d'Allemagne.  w‘“' ‘‘'  P' 111  ’ 

XXII.  On  ne  connoît  point  de  plus  ancien  monument,  qui  v.notrt  f.tom. 
fade  mention  du  droit  de  juftice  acordé  à des  feigneurs  laïques , p' 7lt'  7l7‘ 
qu’un  diplôme  donné  l'an  8i  y.  par  Louis  le  Débonaire. 

XXIII.  La  première  fois  qu’on  trouve  le  nom  de  fief feodum , Tom.  4.  p.  j 7s. 
c’eft  dans  une  conftitution  de  Charles  le  Gras,  reconu  roi  de  ,V7‘ 

France  l’an  88  j. 

XXIV.  Au  fiècle  fuivant,  on  confondit  les  fiefs  avec  les 
véritables  alleus , & l’on  employa  dans  les  chartes  le  terme 
d’alleu  pris  en  général,  pour  fignifier  toute  forte  de  podelfion. 

XXV.  Il  ne  faut  pas  regarder  comme  fupofés  tous  les 
diplômes  d’empereurs , dans  lefquels  on  trouverait  ces  ter- 

Iiiij 


VIII.  PARTIE. 
I.  Section.) 
Ch  * p.  XII. 
Ait.  II. 


y.  notre  4“.  tom. 
p.  i%l.  ir  MêlilL 
de  re  diplom.  pag, 
9 f.  S«. 

Tom.  4.  p.  fi  J, 


De  re  diplom. 
Pag  4* J. 

Baluf.  tapit,  t. 
I.  col.  t.  7.  7.  17. 
V.  notre  4e.  tom. 

pag.  <».<,.  jj<. 
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Ibidem  Cochin  , 

t.  i.  p.  167. 
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mes  curia  noflra , ou  caméra  noftra  avant  -Octon  i. 

Obfervation.  D.  Mabillon  s’eft  contenté  de  révoquer  en  dou- 
te, fans  admettre,  ni  rejeter  abfoiument  une  règle  qui  porcoit 
qu’avant  Otton  i.  tout  diplôme  impérial,  où  l'on  rencontreroic 
les  expreffions  citées,  devroit  pafTer  pour  faux.  Mais  on  peuc 
aller  un  peu  plus  loin.  Il  prouve  lui-même  qu’on  employoit  cu- 
ria , pour  défigner  les  auemblées  tenues  par  nos  premiers  em- 
pereurs françois.  Les  villes,  au  moins  celles,  *où  l’on  fuivoit  le 
droit  romain , avoiene  des  cours  établies  fur  le  modèle  du  fénac 
de  Rome.  Les  formules  anciennes  en  parlent  fouvenr.  Pourquoi 
nos  rois  empereurs , en  parlant  à quelqu’une  de  ces  cours  qui 
étoient  de  leur  dépendance , n’auroient-ils  pas  pu  dire  curia  nof- 
tra  } A l’égard  de  caméra  noflra , il  fufit  de  citer  deux  capitu- 
laires de  Charlemagne  &c  Charle  le  Chauve*  pour  démontrer 
la  faufl'eté  de  la  règle , qui  réprouve  tout  diplôme  antérieur  à 
Otton  r.  où  l’on  apercevroit  ces  mots.  On  lk  expreffément  ca~ 
meram  noftram  dans  le  premier  capitulaire , & dans  le  fécond 
caméra  noflra  eft  répété  par  trois  fois  en  moins  d’onze  lignes. 

XXVI.  Les  chartes  qui  avant  Charles  le  fimple  en  France, 
&c  Henri  l’Oifeleur  en  Allemagne , fupoferoient  qu’on  aurait 
pofledé  des  duchés , ou  comtés  en  propre  èc  par  forme  d’hé- 
ritage, doivent  pafler  pour  faufles. 

Ùbfervation.  Cette  règle  du  favant  abbé  de  Godweic  paroîc 
trop  générale.  Il  reconnoît  lui-même  un  duc  de  Souabe  dès  91*. 
Par  raport  à la  France,  Eudes  duc  d’Aquitaine,  profitant  des 
troubles  de  l’état,  s’érigea  en  fouverain  vers  l’an  716. 11  eft  donc 
dificile  d’admettre  cette  règle , fur-tout  pour  la  France,  jufqu’i 
traker  de  faux  un  a£te  qui  fupoferoit  la  pofleffion  de  quelque 
duché , ou  comté  en  propre,  foit  à iufte  titre  ou  par  ufurpation , 
avant  les  époques  marquées  dans  la  règle. 

XXVil.  Avant  Henri  l’Oifeleur  en  Allemagne  & Robert  roi 
de  France , les  diplômes  où  ces  mots  principes  noflri  &c  autres- 
femblables,  feraient  employés,  ne  devraient  pas  être  regardés 
comme  faux. 

Obfervation.  La  propofition  contraire  eft  combatue  par 
D.  Mabillon  ; pareequ’on  prenoit  dès  les  premiers  tems  de  la 
monarchie  françoife  principes  au  fens  à' optimales. 

XXVIII.  Le  titre  de  principauté  atribué  à desfeigneurs  avant 
iuam.  Conrad  1.  en  Allemagne,  pouroit  rendre  une  charte  fufpecle. 

fog  54i.  XXIX.  Celles  ou  des  gentilshommes  &c  des  feigneurs  parti- 


nu.  t.  1.  coi. 
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culiers  font  apellés  princes,  fur-tout  dans  le  xie.  fiècle , ne  doi- 
vent pas  être  rejetées,  à caufe  de  cette  qualification. 

XXX.  Sous  la  première  race,  & quelquefois  fous  la  féconde 
& la  troHicme , les  fils  fie  les  filles  des  rois  portèrent  le  titre  de 
rois  & de  reines. 

XXXI.  Les  chartes,  où  les  rois  de  France  des  xi.  Sc  xne.  fic- 
elés , prennent  les  titres  d’empereur  & d’augufle,  ne  doivent  pas 
être  fufpeâées. 

XXXII.  Le  titre  de  rôi,  tout  court,  eft  tellement  propre  a 
Conrad , premier  roi  d’Allemagne , qu’un  diplôme  fous  ion  nom, 
qui  ajouteroit  à rex  les  mots  Alamanier , Germanie , Francine, 
oritmalis,  &c.  paroîtroit  fufpeû. 

XXXIII.  Dans  un  Diplôme  de  Conrad  r.  de  Henri  1.  & 
d’Otton  1.  avant  la  défaite  de  Berenger  roi  d’Italie,  ce  feroit  un 
moyen  de  faux  des  plus  forts , qu’on  leur  donnâc  le  titre  d’em- 
pereur. 

XXXIV.  Il  ne  faudrait  pas  réprouver  des  diplômes  d’Otton  r. 
où  depuis  l’an  1.  il  fe  qualifierait  empereur,  ou  augufte. 

XXXV.  Quoique  les  titres  de  roi  des  François  ou  des  Ro- 
mains T foienc  extraordinaires  dans  les  diplômes  de  Conrad  1.  & 
celui  de  roi  des  Romains , dans  ceux  des  rois  François  ou  AHe- 
mans  antérieurs  au  xie.  fiècle  ; ce  ne  feroit  pas  un  motif  légitime 
pour  fufpeéfer  un  diplôme , qui  n’auroit  point  de  plus  grand  dé- 
faut que  cette  fingularité. 

XXXVI.  Les  chattes  des  particuliers , où  Conrad  1.  Otton  x. 
avant  fon  premier  voyage  en  Italie , & Henri  1.  feraient  qualifiés 
empereurs,  ne  feraient  point  fufpeéfes. 

Obfervaùon.  Non-feulement  les  chartes  privées  & les  hifto- 
riens  , mais  encore  leurs  contemporains  leur  donnent  le  titre 
d’empereurs. 

XXXVII.  Il  ne  faudrait  pas  fufpeéler  des  diplômes,  où  l’em- 
pereur Henri  1.  ne  prendrait  que  le  titre  d’avocat  ou  avoué  des 
Romains , ou  d’Augufte. 

XXXVlII.Onneaoitpasrejeterlescharcesdesempereursd’AI- 
lemagne,  où  avant  Frédéric  1.  ils  fe  qualifieraient  femper  augufius. 

Oofèrvacion.  Otton  1.  donne  plufieurs  fois  à fa  mere  le  titre  de 
ftmper  Augujla.  Dans  leurs  fouferiptions  Otton  père  & fils  fe 
qualifient  perenniier  Augujîi.  Otton  11.  a fîgné  femper  Augufii. 
Pourquoi  douteroit-on  qu’ils  euffent  pris , ou  qu’on  leur  eut  dé- 
féré cet  ancien  titre  des  empereurs  Romains  l 
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vm  partiT  Des  diplômes , qui  avant  le  xe.  ficelé  accordent  \ 

i.  s i c t i o n!"  ^es  ^g**^es  j 011  à des  particuliers  des  terres  en  fouverainecé , doi- 
Chü.  xii.  venc  paffer  pour  fauües  ou  très-fufpeêles. 
v.  notre 4*.  tome  XL.'Lçs  diplômes  des  rois  de  France  de  la  première  &c  de  la 

p.jSj.  js«.  ’ fécondé  race , qui  accordent  à des  églifes  & à des  monaftères 
1 exemption  de  toute  jurifdiétion  des  juges  publics  ou  royaux , 
ne  peuvent  être  concertés. 

XLI.  Le  droit  de  batre  monoie  accordé  aux  églifes  & aux 
monaftères  avant  Charles  le  fimple  en  France , & Henri  l’oife- 
leur  en  Allemagne , ne  prouve  point  la  faufleté  des  diplômes  où 
il  eft  porté. 

De  n dipiom.  Observation,  D.  Mabillon  prouve  que  le  fenriment  contraire 
Fig.  »io.  eft  infoutenable  , Si  cela  par  des  exemples  certains , qui  remon- 
' Amphff.  coUea.  ccnt  au  moins  jufqua  Louis  le  débonaire.  D.  Martene  &c  D. 
tom.  î.p.  ijs.  Durand  en  ont  encore  découvert  de  nouveaux.  Nul  auteur  n’a 
encore  fixé  l’époque  de  ces  monoies  eccléfiaftiques. 


ARTICLE  III. 


Règles  particulières  fur  les  imprécations , les  claufes  pénales  y 
. dérogatoires , & les  annonces  de  précaution  pour  authentiquer 
. les  diplômes. 


Tom.  4.  P ■ <!}. 
t if.  Tom.  s-pog, 
J4J.  )S8.  j 91- 

IbiJ.p,  4I  j.yyj. 


Ibid.  p.  j 47. 


Ibid.  p.  S7f. 


Tom.  4.  p.  4)4. 
4)J. 


Tom.  f.p. 

*>*■ 


4)J. 


I.  T Es  formules  d’imprécation  dans  les  aûes  eccléfiaftiques , 

I 4 mifes  en  ufage  dès  les  iv.  v.  6c  vt*.  ficelés , n’ont  fini 
qu’après  le  milieu  du  xivc. 

IL  Les  peines  pécuniaires  portées  dans  les  chartes  eccléfiafti- 
ques, ne  les  rendent  pas  fufpeèles  depuis  l’an  6 ;6.  jufqu’au  xive. 
fiècle. 

III.  Depuis  le  commencement  du  xiic.  la  claufe  falvo  jure 
dans  les  pièces  émanées  de  la  puiflance  eccléiiaftique , eft  un 
caraûère  favorable» 

IV.  L’excommunication  ipfo  faclo  réellement  encourue  fans 
autre  jugement , pouroit  rendre  fufpecis  les  actes  antérieurs  au 
xme.  ou  elle  fe  trouveroir. 

V.  Les  aétes , où  les  évêques  n’épargnent  pas  les  anathèmes 

contre  leurs  fucceft'eurs,  qui  aliéneraient  ou  s’empare roienr  des 
biens  donnés  aux  églifes  & aux  monaftères  , ne  doivent  pas  être 
rejetés.  ....  . • ’ 

VI.  Depuis  Tétabliflement  de  la  monarchie  F ta.n51.oife , on  ne 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  459 
doit  pas  fufpe&er  les  anciennes  chartes  de  donation  ou  de  cef-  ' ■ 
fion , fous  prétexte  qu’elles  impoferoient  des  peines  corporelles , VI11,  p A R T i E- 
pécuniaires  & fpiriuiellesà  ceux  qui  oferoient  les  ataquer.  cuKt.  xii. 

Obfervation.  La  peine  de  1 excommunication  , du  maranatha  Art.  III. 

& des  autres  imprécations,  en  un  mot  les  anathèmes  lancés  par 
des  féculiers , princes , fëigneurs , vafiaux , contre  les  violateurs 
de  leurs  chartes , font  .d’un  ufage  fréquent,  fur-touc  depuis  le 
vin',  fiècle  jufqu’au  xiuc.  inclufivement.  V.  la  6e.  partie  de  ce 
traité  & le  6e.  tome  des  œuvres  de  M.  Cochin  , p.  171. 

VIL  Nulle  charte  ne  doit  être  rejetée  comme  fufpcfte , parce- 
qu’on  ne  trouve  plus  dans  les  églifes , dans  les  tréfors  , dans  les 
archives  , les  fymboles  d’inveftitures  qu’elle  annonce. 

Obfervation.  La  plupart  de  ces  fymboles  après  quelques  fic- 
elés onr  dû  périr  { Toit  pareequ’ils  éfoient  de  matière  trop  fra- 
gile pour  être  d'une  longue  durée  ; foit  pareequ’ils  étoient 
d’une  matière  trop  précieufe  pour  ne  pas  changer  de  nature  ; 
foit  pareeque  ne  paroi  (Tant  à des  gardes  ignorans  d’aucun  ufage , 
on  les  aura  retirés  comme  des  chofes  qui  occupoient  inutile- 
ment une  place.  * 

VIII.  Des  chartes  confervées  dans  toute  leur  intégrité  , an- 
nonçant des  fymboles  d’inveftiture  comme  y étant  attachés , ne 
doivent  point  pafler  pour  originales  ; fi  ces  fymboles  n’y  paroif- 
fenc  plus , & s’il  n’en  refte  pas  du  moins  quelque  trace. 

Obfervation.  On  conçoit  aifémenc  que  des  brins  de  paille  & 
de  petits  morceaux  de  bois  vermoulus  ont  pu  le  réduire  en 
pouflïère , & que  des  fymboles  plus  durables  tels  qu’un  anneau , 
un  gant , un  couteau  , ont  pu  fe  détacher , ou  avoir  été  enlevés 
par  une  infinité  d’accidens.  Mais  en  fupolant  la  charte  parfaite- 
ment confervée , elle  doit  avoir  les  liens  ordinairement  de  par- 
chemin qui  retenoienr  ces  fymboles,  ou  du  moins  les  trous  pat 
lefquels  ils  pafToienr.  Il  en  doit  être  de  même  des  chartes , où 
ces  lignes  étoient  confus  avec  du  fil.  Ces  caraftères  fubfiftant , 
rien  de  ce  côté-là  n’empêche  d’envifager  ces  pièces  comme  ori- 
ginales. 1 

IX.  Si  une  charte  annonçant  une  certaine  efpèce  de  bâton 
comme  atachc  au  bas  de  cette  pièce , en  avoir  un  d’un  autre 
bois  ; ce  ne  feroit  pas  une  preuve  certaine  de  faufleté  : mais 
qu’on  l’auroit  détaché  du  bas  de  la  charte , & que  fe  trouvant 
confondu  avec  plufieurs  autres  , on  auroit  attaché  de  nouveau 
un  bâton  pour  un  autre. 

. I : 1 
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Obfervation.  Ii  n’eft  pas  naturel  de  croire  qu'un  faulïaire  fa- 
briquant une  pièce,  y aucoit  inféré  un  bâton  d’un  bois  pour  un 
autre.  On  doit  fupofer  qu’il  aura  plutôt  fait  toute  autre  faute , 
que  celle-ci , dont  la  perfone  la  plus  groflière  n’eft  pas  capable. 

X.  Un  fceau  de  cire  d’une  autre  couleur  bien  marquée  que 
celle  qui  ferait  annoncée  dans  la  charte  même , ferait  un  indice 
de  faux. 

Obfervation.  Cela  ne  regarde  pas  des  îceaux , dont  la  couleur 
eft  pâle  ou  déteinte.  Car  par  là  fuite  du  tems , tel  qui  a été 
souge  paraîtra  blanc , le  verd  femblera  brun , le  blanc  noirâtre. 
Des  changemens  pareils  fe  remarquent  principalement  dans  les 
lacs  de  foie. 

XI.  Une  charte  royale  annonçant  un  monogramme , qui  n’y 
aurait  pas  été  tracé  , n’en- ferait  pas  moins  vraie,  ni  moins  au- 
thentique , fi  elle  étoit  fcellée  ou  lignée. 

Obfervation.  Souvent  les  fceaux  prirent  la  place  de  toutes  les 
autres  formalités.  L’omiflion  du  monogramme  aurait  encore  pu 
arriver  par  oubli.  Dans  certains  Cèdes  on  pouroit  ne  l’avoir  pas 
regardé  comme  une  formalité  elfentielle.  Il  eft  certain  que  l’u- 
fage  des  monogrammes  s’eft  aboli  apres  le  régné  de  Philippe 
le  bel , & qu’avant  qu’il  le  £ut  pendant  environ  rrois  ficelés , on 
s’eft  fouvent  difpenlè  de  l’apofer  aux  diplômes  royaux.  Cepen- 
dant celui  qui  les  dreftoit , prenant  pour  modèles  des  protocolles 
qui  en  faifoient  mention , il  étoit  naturel  qu’il  les  rendît  tels 
qu’ils  étoient  à cet  égard  , fur-tout  dans  un  tems  où  les  mono- 
grammes fe  maintenoient  encore.  Mais  comme  l’écrivain  d’une 
charte  n’étoit  pas  toujours  celui  qui  fignoit  pour  les  témoins  ; 
ce  n’étoit  pas  lui  non  plus  qui  traçoit  toujours  le  monogramme 
du  roi.  Les  intéreffés  voyant  leur  titre  bien  fcellé  & figné , fc 
loueraient  peu  du  monogramme. 

XII.  Les  aftes , où  il  n’eft  rien  dit  de  l'apofition  du  fceau , 
quoiqu’ils  aient  été  fcellés , ne  doivent  point  palier  pour  fufpeéls, 

XIII.  La  feule  annonce  du  fceau  dans  une  charte  prouve 
u’elle  n’eft  point  originale  ; lorfqu’on  n’y  découvre  pas  le  moin- 
rc  veftige  de  fceau. 
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VIII.  PARTIR. 

•CHAPITRE  XIII.  i-s.ct.o*. 

Règles  particulières  fur  les  dates,  les  fceaux , les  figna- 
tures  des  diplômes  & des  acles  tant  des  eccléfiafliques, 
que  des  laïques. 


ARTICLE  PREMIER. 

Règles  particulières  fur  les  dates. 


T.  T Es  dates  du  jour , du  conful  &t  de  l’indi&ion  Te  montrent  Tom.  s.  p.  jjj: 
I j dans  lçs  actes  eccléCaftiques  des  iv.  v.  &c  vic.  Cèdes.  ,<7’ 

II.  Les  évêques  d’Efpagne  Si  de  France  commencèrent  dès  le  lue.  p*g.  ;$>o. 
vie.  Cède  à dater  leurs  ades  du  régné  de  leurs  rois. 

III:  La  date  de  l’incarnation , ou  des  années  de  J.  C.  dans  quel-  tUd. p. 40 j.  1.4: 
ques  aétes  publics  avant  le  viue.  Cède , n’eft  pas  un  moyen  fuC-  p ■ tp°'  6'fu,v- 
fant  de  faux  ; C ce  n’eft  qu'ils  fuftent  antérieurs  aux  commence- 
mens  du  vie.  Cède. 

IV.  Depuis  l’an  740.  la  date  de  l'incarnation  ne  doit  pas  faire  IM-p- 443 -44^ 
naître  le  moindre  foupçon  contre  les  aôes  des  conciles , même 
de  France. 


Obfervation.  Le  P.  Papebrox  regarde  comme  probable  que  Pr°pyL 
les  ades  Si  diplômes  aient  été  datés  en  France  depuis  717.  de  ^ 
l’année  de  l’incarnation  , lorfque  Charles  Martel  ayant  ufurpé 
l’autorité  royale',  fans  en  prendre  le  titre , Si  fans  lailFer  fubfifter 
un  fantôme  de  royauté , comme  on-avoit  fait  jufqu’alors  ; on  fe 


vie  obligé  de  ne  plus  dater  de  l’année  de  nos  rois.  Mais  il  re- 
connoît  en  même-tems  que  fa  conjecture  n’eft  fondée  fur  aucun 
fait.  Il  prétend  de  plus  quelle  a celTé  d’avoir  lieu  fous  Ciiilde- 
ric , le  dernier  des  rois  mérovingiens , Si  depuis  que  Pépin  fut 
monté  fur  le  trône.  Il  auroit  trouvé  des  faits  qui  prouvent  que 
la  date  de  l’incamarion  fut  éfeâivemcnt  mife  en  ufage  en  74a. 

Si  744.  même  du  teins  du  roi  Childeric  ; s’il  n’avoit  pris  le  parti 
de  rejeter  ces  dates.  Mais  les  favans  n’ont  point  été  ébranlés  de 
fesraifons,  qui  font  très-foibles , Si  M.  Baluze  a publié  comme  Tom.  1.  eepit. 
exemts  de  tout  foupçon,  les  deux  capitulaires ainfi  datés.  *•£ 

V.  La  multiplication  afe&ée  des  dates  dans  les  chartes , n’eft 
Tome  VI.  Kkk 
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point  une  preuve  d’impofture , te  l’on  ne  doit  pas  former  de 
foupçons  défavantageux  aux  pièces  où  elles  fe  rencontrent , par- 
ticulièrement depuis  le  ix*.  liècle  jufqu’au  xiv*. 

Obfervation.  Quoique  cetce  multitude  de  dates , telles  que 
celles  de  l’ère , de  la  luné , de  l’épa&e , du  concurrent , de 
îafemaine,  tec.  n’aient  jamais  été  d’un  ufage  général , ni  même 
ordinaire;  il  a certainement  éré  fréquent,  fur-tour  dans  les 
fiècles  xi.  te  xiic.  Les  parties  v.  te  vie.  de  cet  ouvrage,  te 
les  pièces  qu’on  trouve  dans  les  diférens  recueils  de  diplômes; 
garantirent  la  vérité  de  notre  propofition. 

VI.  Depuis  le  vme.  liècle  jufqu’au  xve.  les  dates  de  l’épif- 
copat , de  l’ordination  te  du  pontificat , ne  doivent  pas  ren- 
dre fufpeds  les  a&es  , où  elles  fe  trouvent. 

. VII.  Un  diplôme  des  rois  mérovingiens  feroit  faux  , s’il 
portoit  la  date  du  confulat  ou  des  années  des  empereurs, 
r en  Mpiom.  VIII.  Nos  rois  de  la  première  race  n’ont  daté  que  très-ra- 
P.  17s.  V.  notre  rernent  leurs  diplômes  de  l’indidion -,  quoiqu’elle  fut  employée 
4 . tome.p.  <1°.  tjans  [es  conciles. 

y.  notre?. ton.  IX.  Nul  diplôme  finccre  des  rois  mérovingiens,  qui  foie 
vag.  6fi.  ^ ann(tcs  {je  j q ou  l’Incarnation.  Si  cette  date 

y paroît,  c’eft  qu’elle  y a été  ajoutée  par  une  main  poftérieure. 

• X.  La.  formule  féliciter  eft  fréquente  à la  fin  des  dates  te 

dans  les  fouferiptions  des  diplômes  royaux,  antérieurs  au  xte. 
liècle. 

XI.  Les  dates  de  l’indidion  te  des  années  de  l'incarnation 
dans  les  diplômes  des  rois  d’Angleterre  du  vu*,  liècle , ne 
font  nullement  fufpedes. 

XII.  Les  diplômes  de  Charlemagne,  datés  de  l’indidion 
te  des  années  de  l’incarnation , avant  te  depuis  qu’il  fut  em- 
pereur, ne  doivent  point  être  rejetés,  fi  d’ailleurs  ils  ne  font 
pas  repréhenlibles. 

XIII.  Charlemagne  St  Otton  1.  aulfi-tôt  apres  leur  éléva- 
tion à l’empire  , ont  compté  les  années  de  leur  régné , comme 
fi  elles  avoient  été  terminées  à cette  dernière  époque  ; en  forte 
qu’ils  en  ont  omis  les  mois  qui  reftoient  à compter  de  leur 
régné  pour  en  rendre  les  années  complètes. 

XIV.  Dans  les  chancelleries  impériales  te  royales  de  France 
te  d’Allemagne,  fur-tout  pendant  le  ixe.  liècle,  les  années 
des  régnés  fe  comptoient  quelquefois  en  marquant  une  nou- 
velle année  au  commencement  de  chaque  année  civile  ; en 
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force  qu’un  prince  qui  n'avoic  régné  que  pendant  quelques 
mois  d’une  année , comptoic  ia  fécondé  année  du  régné  après 
le  premier  de  janvier  de  l’année  fuivance , èc  ainfi  des  autres 
années  du  régné. 

XV.  L’indiébion  romaine  fut  fuivie  au  moins  depuis  le  ixe.  fié- 
cle  jufqu’au  xive.  quoique  cec  ufage  ait  éprouvé  bien  des  va* 
riacions.  L’indi&ion  confiant  inienne  employée  dans  le  même 
ficelé,  devint  la  plus  commune  en  France  Sc  en  Angleterre 
aux  xiv.  & xvc.  V.  notre  yc.  torne,  page  460.  697.  718. 
tome  4.  page  676.  681. 

XVI.  L'indiébion , très-rare  dans  les  diplômes  de  nos  rois 
avant  l’empire  de  Charlemagne,  fut  ordinairement  employée 
par  les  Carlovingiens  & les  Capétiens  jufques  vers  le  milieu 
du  xne.  fiècle. 

XVII.  Avant  Charles  le  Gras , qui  commença  à regner  en 
8 76.  la  date  des  années  de  l’incarnation  étoit  rare  dans  les 
diplômes  de  nos  rois  i mais  depuis  elle  y fut  fréquente , fans 
être  néanmoins  d'un  ufage  ordinaire  avant  Hugues  Capet. 

XVIII.  La  formule  Régnante  Chriflo  fut  commune  dans 
les  chartes,  au  plus  tard  depuis  le  vie.  fiècle  jufqu’au  xue.  mais 
ordinairement  elle  étoit  acompagnée  d’autres  notes  chrono- 
logiques. 

XIX.  Les  feules  fautes  de  chronologie  ne  font  pas  une 
raiCon  fufifante  pour  rejeter  les  diplômes  bc  les  autres  afbes 
où  elles  fe  trouvent , à moins  qu’elles  ne  foient  intolérables. 

XX.  Les  chartes,  dont  les  dates  s’écartent  d’une  ou  deux 
années  de  notre  è»e  vulgaire,  fur-tout  au  xie.  fiècle,  ne  doi- 
vent pas  pour  cela  paraître  fufpeâes. 

XXI.  Un  a£be  qui  ferait  daté  de  l’an  de  grâce , anno  gracia , 
avant  le  xiic.  fiècle,  ferait  fufpeéb. 

XXII.  Une  charte  du  ixe.  fiècle  ou  des  fuivans,  qui  ferait 
feulement  dacée  de  l’année  courante , fans  ajouter  les  centièmes 
ou  le  millième  , ne  devrait  pas  être  rejetée. 

XXIII.  Dès  le  xi*,  fiècle  au  plus  tard , l’ufage  de  com- 
mencer l’année  à Pâques  eut  cours  fans  donner  l'exdufion  aux 
autres  calculs.  Mais  il  ne  fut  le  plus  commun  que  dans  le 
XIII.  & xive.  fiècle.  V.  notre  tome  y.  page  y 14.  tome  6. 
page  40. 

- XXIV.  Les  dates  en  chifres  arabes  rendraient  fufpcébes  les 
chartes,  où  elles  fe  trouveraient,  avant  le  xvie.  fiècle. 
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Olfervation.  On  n’a  point  encore  découvert  de  diplômes,' 
où  ces  chifres  aient  été  admis  ; quoiqu’ils  fùfTent  connus , tant 
en  France , qu’en  Icalie , dès  les  commencemens  du  xie.  ficelé. 

XXV.  Depuis  le  vne.  jufqu’au  xme.  on  a une  multitude 
de  titres  dépourvu#  de  toutes  dates,  lefquels  n’en  font,  ni 
moins  vrais , ni  moins  valides. 

XXVI.  Des  lettres  royaux  du  xiv.  xv.  & xvie.  fiècles,  ne  doi- 
vent pas  être  fufpeéles , parcequ’elles  font  datées  d’un  lieu  , où 
les  rois  ne  pouvoient  être. 

XXVII.  Les  fentences  des  baillis  & de  leurs  lieutenans, 
datées  de  Paris , hors  leur  territoire , font  exemtes  de  fut 


A R T I C L E II. 

Règles  particulières  fur  les  fouferiptions  & les  fignatures. 

1.1  \Epuis  le  ive.  ficelé  jufqu’au  xiue.  des  aûes  lignés  après 

I J coup  par  des  évêques  abfens , ou  fouferits  par  des  évê- 
ques , ou  des  prêtres  préfens  pour  des  abfens , ne  doivent  pas 
être  rejetés. 

II.  Les  fignatures  d’évêques  & d’abbés  qui  n’expriment  pas 
leurs  fièges  & leurs  églifes,  ne  rendent  pas  fufpefts  les  lettres 
&c  les  actes  où  elles  font  contenues , depuis  le  vie.  fiècle  juf- 
qu’au xuc.  inclufivement. 

III.  Depuis  le  ixe.  fiècle  jufqu’au  xivc„les  chartes  où  les 
croix  tenant  lieu  de  fignatures  , font  formées  non  de  la  main 
des  fouferipteurs,  mais  de  celle  des  notaires,  doivent  être 
admifes  fans  dificulté , fi  elles  n’ont  point  d’autres  défauts.  La 
même  règle  a lieu  à l’égard  des  S barées  qui  précedenc  les 
noms  fouferits. 

IV.  L’ufage  d’écrire  d’une  feule  & même  main  les  noms 
des  témoins  au  bas  des  ailes  , fans  autre  fignature  que  celle 
de  l’écrivain,  commença  au  plus  tard  dans  le  vme.  fiècle,  3c 
fufit  pour  la  validité  des  chartes  jufques  vers  le  milieu  du 
xiic.  fiècle. 

V.  Les  chartes  épilcopales,  lignées  par  des  monogrammes, 
ne  doivent  point  être  fufpc&es , fur-tout  depuis  le  ixe.  fiècle 
jufqu’au  xiie.  inclufivement. 
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VI.  Les  aâes  des  prélats  contrefignés  par  leurs  fecrétaires 
avant  le  xvV  fiècle  , feroient  fufpeâs. 

VII.  Les  rois  de  France  de  la  première  race  mettoient  or- 
dinairement de  leur  propre  main  leur  nom , 5 c quelquefois  leur 
monogramme  aux  diplômes  qu'ils  faifoient  expédier. 

VIII.  Jamais  roi  mérovingien  ne  figna  les  plaids,  les  arrêts 
& les  jugemens  rendus  en  fa  préfence  pat  fes  principaux  mi- 
niftres;  feulement  il  les  faifoit  vérifier  par  un  de  fes  référen- 
daires , fous  la  claufe  recognovit. 

IX.  On  peut  légitimement  fufpeâer  un  diplôme  des  rois 
mérovingiens , poftérieur  au  vie.  liècle , où  les  référendaires , 
chanceliers  ou  notaires  prendroienc  ces  qualités. 

X.  Plufieurs  diplômes  des  rois  de  France  de  la  première  race 
& un  plus  grand  nombre  de  la  fécondé , font  foufcrits  par  des 
évêques,  des  abbés  &c  des  feigneurs.  Ces  diplômes,  revêtus 
d’un  nombre  coniidérable  de  fignatures  , font  les  plus  im- 
portans. 

XI.  Sous  les  quatre  premiers  rois  de  la  troifième  race,  la 
plupart  des  diplômes  royaux  étoient  fignés  d’un  grand  nom- 
bre de  prélats  &c  de  feigneurs. 

XII.  Dans  les  diplômes  les  plus  importans  du  roi  Henri  i. 
&r  de  fes  fuccelTeurs  jufqu’à  Philippe  le  bel  inclulivement, 
les  noms  ou  titres  des  principaux  oficiers  de  la  couronne  font 
marqués  au  bas  de  ces  aâes. 

Obfcrvation.  On  pouroit  raporter  le  commencement  de 
cet  ufage  à Hugues  Capet  ; puifque  les  noms  de  trois  de  fes 
grands  oficiers  font  foufcrits  à la  fin  du  diplôme , par  lequel 
ce  bon  prince  confirma  les  privilèges  des  églifes  de  France. 
V.  notre  je.  tome,  page  744. 

XIII.  Les  premiers  rois  de  la  troifième  race  fouferivent  fou- 
vent  aux  chartes  des  particuliers.  Les  ducs  de  Normandie  en 
ufent  de  même.  La  raifon  en  eft  que  ces  aâes  n’avoient  or- 
dinairement de  force , qu’autant  qu’ils  étoient  autorités  de  ces 
princes;  ce  qui  fubfiftoir  encore  au  xive.  liècle. 

XIV.  Une  charte , qui  fous  Charlemagne  &c  fes  fuccef- 
feurs  feroit  contreügnée  avec  la  claufe  obtulit , feroit  fufpeâe. 

XV.  Les  chartes  même  royales,  qui  depuis  la  fin  du  xuc. 
fiècle  porteroient  la  claufe  recognovit , ne  devroient  pas 
faire  foi. 

Obfcrvation.  Cette  règle  n'a  lieu  que  par  raport  aux  vérifi- 
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” ! • • , =^  cations  des  chanceliers  & fécrétaircs  du  roi.  Car  le  terme  rt- 
riîcWoîf  c<?^c,v'rf  pouroic  encrer  dans  les  chartes  fuivant  diverfes  autres 
c h a p.  xiu.'  fignifications , dont  ce  terme  eft  fufcepcible. 
dac  * Tj.  XVI.  Sous  la  première  race  de  nos  rois,  leurs  référendaires 

pag.  ^*4/  71  011  notaires  avoient  coutume  de  figner  les  lettres  royaux.  Ils  les 

foufcrivoiesit  tantôt  feuls  6c  tantôt  après  les  rois. 

• Uid.lib.  j .1/6.  XVII.  Sous  les  rois  mérovingiens , les  chartes  des  feigneun 
ou  particuliers  étoient  communément  lignées  &c  atteftées  par 
un  grand  nombre  de  témoins. 

nid  p t to9  XVIII.  A compter  depuis  Charlemagne,  les  rois  de  la  fécondé 
9 race  ne  lignèrent  que  par  des  monogrammes. 

XIX.  En  Allemagne  tous  les  monogrammes  de  Conrad  1.  de 
Henri  1.  & d’Otton  1.  avant  l’an  960.  qui  renfèrmeroient  les 
lettres  d ’AuguJlus  ou  d'imperator , feroient  faux. 

^ . XX.  Avant  Otton  11.  tout  monogramme  qui  préfcnteroit 

1 rtit"pjg.  141°.  ^es  m^'mes  lettres , le  rendroic  fufped ; quoiqu’on  en  ait  des  rois 
de  France  plus  anciens , qui  ajoutent  Rex  à leur  nom  propre. 

XXI.  Les  lettres-patentes  des  rois  de  France  ne  furent  ordi- 
nairement lignées  fous  les  Carlovingiens  que  par  les  chance- 
liers, ou  par  les  notaires  du  palais,  qui  fouvenc  failoient  les 
fondions  de  la  chancellerie. 

XXII.  Les  rois  de  la  troiûème  race  ont  employé  les  mono- 
grammes , les  croix  , les  lignatures  tout  au  long  de  leur  propre 

pag.iô9\°ô:  main  ou  de  celle  de  leurs  miniftres. 

XXIII.  Les  monogrammes  ne  parodient  plus  dans  les  di- 
pjg.  11.  plomes , meme  les  plus  importans  de  nos  rois , apres  le  régné  de 

Philippe  le  bel. 

Tom  s r !iî-  XXIV.  Depuis  Louis  le  gros  perfone  ne  fouferit  à la  place 
du  chancelier.  S’il  eft  abfent , on  remplace  fa  foufeription  par 
cette  formule  : Data  vacante  cancellaria. 

Tom  4 -je  XXV.  On  ne  doit  pas  tenir  pour  fufpe&s  les  diplômes 
7J*”1  <2  IvrJ  de  royaux  des  vm.  ixe.  ûècles  & des  fui  vans , qui  non- feulement  font 
CoMn,  t.c.pag-  fteftitués  de  toute  foufeription  ou  monogramme  ; mais  qui  ne 
l<4'  font  pas  même  contrefignés  par  un  chancelier  ou  par  un 

r.  nom  tom  i lûbalcerne. 

r \1°&.  'üe  r<  M-  XXVI.  La  fjgnature’  écrite  de  la  propre  main  de  nos  rois 
p'.om.  pog.  ij».  Capétiens  dans  leurs  diplômes,  a commencé  fous  Philippe  le 
long.  Mais  depuis  Jean  n.  ils  lignèrent  plus  fouvent  de  leur  pro- 
pre main  qu’auparavant. 

XXVII.  En  Allemagne  Maximilien  i.  abolit  l’ufage  des 
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monogrammes , Sc  donna  l'exemple  des  fignatures  manuelles  à — — ~ 

fes  fuccefleurs,  dans  un  diplôme  de  l’an  i486.  vin. partie. 

XXVIII.  Les  chartes  privées  foufcrices  par  des  notaires  pu-  c h * ” x°in 
blics  au  xii.  Sc  xnie.  fiècles,  ne  doivent  point  paflet  pour  fuf-  Tom.  q.p.7,j. 
peâes.  Tom.  j.  p.  «g. 

XXIX.  Au  xi.  Sc  fur-tout  au  xne.  ficcie  le'crès-grand  nom-  +i4' 

bre  de  chartes  n’étoic  point  certifié  par  des  fignatures  réelles,  & fu7v.Dc rcJi- 
écrites  tout  au  long  de  la  propre  main  des  témoins;  mais  il  Pjam-Pat-  & 
étoit  autorifè  par  leur  feule  préfence. 

XXX.  Alors  plufieurs  chartes  de  donation  étoient  double-  nid.  F*g. 
ment  foufcrices  ou  feulement  ateftées,  c’eft-à-dire  en  deux  tems  ««*• 
diférens , lotfque  l’aâe  étoit  drelTé , Sc  lorfqu'on  étoit  mis  en 
pofteflion. 

XXXI.  La  nomination  (1).  des  témoins  fubftituée  à leurs  Tom.  4.  P.  7s». 

fignatures,  remonte  jufqu’au  vnc.  fiècle,  Sc  defeend  en  France  <f/‘"v- 
jufques  vers  le  déclin  du  xine.  Sc  en  Angleterre  jufqu’au  xivc. 
inclufivemenr.  Tom.&.p.  77. 


ARTICLE  III. 

Règles  particulières  fur  les  fceaux. 

I.T  Es  évêques  fe  fervirent  d’anneaux  pour  fceller  leurs  aétes  Tom.  4.  p.  ,,t. 

I j Sc  leurs  lercres  jufqu’au  ixe.  ficelé.  Alors  ils  commence-  >‘>- 
renc  à employer  des  fceaux  propres  ou  ceux  de  leurs  églifes. 

II.  Depuis  le  ixc.  fiècle  jufqu’au  xnc.  le  mot  huila  tue  em-  Ii,J- P-  ie- 1 ’• 
ployé  de  tems  en  tems  pour  marquer  les  fceaux  de  nos  rois 

de  quelques  grands  feigneurs , Sc  fur -tout  des  Prélats  Sc  des 
Chapicres.  Par  raport  à ces  derniers  Sc  aux  princes  d’Allemagne 
cet  ufage  n’étoit  point  encore  palfé  au  xm.  & xivc.  fiècle. 

III.  L’ufage  des  fceaux  de  plomb  remonte  aux  premiers  fie-  Jiulr  f-  *4*  *7* 
clés  de  1ère  chrécienne  , Sc  defeend  jufqu’aux  derniers. 

IV.  Un  diplôme  de  la  première , de  la  fécondé  Sc  des  com-  u,i-  p-  *+•  4»- 


( 1 ) Georges  Hickes  a remarque  que  1 
l’iitftoirc  & la  Diplomatique  peuvent  tirer 
avantage  de  l'énumération  des  témoins , 
dont  les  noms  font  écrits  d’une  même 
main  à la  fin  des  anciennes  chartes.  No- 
mina  ( a ) teflium  , dit  ce  doâe  Anglois , 
prdfcrtim  torum  9 qui  reges  , magnat  es  , 


aut  amplijjimte  dignitatis  hommes  fuerunt  9 

non  foium  obfcuros  hifloriarum  locos  quan- 

doque  élucidant  ; fed  defeclus  ttiam  ali - 

quonJo  fuppltnt , 6f  qui,  cui  coxtantu,  (*'  Lingsar.  vt- 

jm,  ojîenduni  ta  afii,  g, nuiai, , 6/ in  fiai-  ttri  f'pt'nmanol. 

tu,  &■  fporu,  folfitottm  eviatuu.  TStfour.  par,, 

pog.  ij. 
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mencemens  de  la  troificme  race  de  nos  rois , fcellé  en  cire  verte , 
porteroic  fur  le  front  une  marque  évidente  de  fauflêté. 

V.  Les  fceaux  de  cire  jaune  ou  rouge  antérieurs  au  xne.  fiècle , 
rendraient  fufpeâes  les  chartes  qui  les  porteraient. 

VI.  Tous  les  rois  de  France  de  la  première  race  , à l’exception 
de  Childeric  père  de  Clovis  i.  6c  de  Childeric  in.  fe  font  fervis 
de  fceaux  ronds. 

VII.  Tous  les  fceaux  de  la  fécondé  race  de  nos  rois , excepté 
ceux  de  Zuencebolde  6c  de  Lothaire  fils  de  Louis  d’outremer , 
font  de  figure  ovale. 

VIII.  Zuentebolde  roi  d’Atiftrafie,  Lothaire  pénultième  roi 
de  France  de  la  fécondé  race , 6c  Hugues  Capet  chef  de  la  troi- 
fième  Sc  tous  fes  fuccelleurs , à l’exception  du  roi  Robert , ont 
fcellé  leurs  diplômes  avec  des  fceaux  de  forme  ronde. 

IX.  Le  premier  de  tous  les  fceaux  , où  paraît  la  formule  Dei 
gratia  elt  celui  de  Charles  le  chauve  apofé  à un  diplôme  de 
l’an  8 39. 

X.  Au  xic.  fiècle  S.  Edouard  roi  d’Angleterre  , Henri  ji.  em- 
pereur d’Allemagne , & Henri  i.  roi  de  France  furent  les  pre- 
miers qui  fe  firent , repréfenter  fur  leurs  fceaux , aflïs  dans  des 
trônes  à la  manière  des  empereurs  de  CP. 

XI.  Louis  le  jeune  eft  le  premier  des  rois  de  France,  qui  s'eft 
fervi  de  fleurs  de  lis  au  contre-fcel  de  fes  chartes.  C’eft  donc  une 
règle  certaine  que  toutes  les  chartes  antérieures  à ce  prince , lefi 
quelles  feraient  fcellces  de  fceaux  parfemés  de  fleurs  de  lis,  doi- 
vent erre  réprouvées. 

XII.  Lcuis  le  jeune  eft  inconteftablement  le  premier  de  nos 
rois  qui  ait  fait  ufage  d’un  contre-fcel;  quoique  D.  Mabillon 
en  faïfe  honneur  à Philippe  Augufte. 

XIII.  Des  fceaux,  fur  iefqueis  l’écu  de  France  eft  réduit  à 
trois  fleurs  de  lis,  long-tems  avant  le  roi  Charles  vi.  ne  doi- 
vent pas  pour  cela  être  fufpcéls. 

XIV.  Les  ducs,  les  comtes  6c  les  vicomtes  commencèrent 
à avoir  des  fceaux  diférens  des  aneaux  , lorfqu’ils  rendirent 
leurs  dignités  héréditaires  au  commencement  de  la  troifième 
race  de  nos  rois. 

XV.  On  ne  voit  des  armoiries  fur  ces  fceaux  qu’après  le 
milieu  du  xic.  fiècle  , 6c  les  chevaux  bardés  n’y  paroiflent 
qu’au  xuic. 

XVI.  Les  fceaux  de  la  noblefle  du  fécond  rang  encore  rares 

après 
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apres  les  commencemens  du  xiic.  fiècle , ne  devinrent  com- 
muns Sc  nécelfaires  en  France  que  vers  l’an  1150.  Sc  en  Al- 
lemagne qu’au  xme.  fiècle. 

XVII.  En  France,  les  plus  anciens  fceaux  publics  des  villes, 
ne  font  que  du  xne.  fiècle. 

XVIII.  Les  çhartes  parties , les  endentures  Sc  les  cirogra- 
phes , fupléerent  fouvent  aux  fceaux  dans  les  xi.  xii.  Sc  xme. 
fiècles. 

XIX.  Depuis  le  Xe.  fiècle  jufqp’au  xive.  inclufivement , 
nos  rois  n’ont  pas  fait  dificulté  d’apofer  leurs  fceaux  aux  chartes 
de  leurs  fujets. 

XX.  Au  xe.  fiècle  les  évêques  commencèrent  à faire  mettre 
leurs  propres  images  fur  leurs  fceaux , à l’exemple  des  rois. 

XXL  Une  charte  fcellée  au  xc.  fiècle  avec  le  fceau  d’un 
abbé , ne  doit  pas  être  fufpede.  Elle  le  feroit  à jufte  titre , fi 
elle  étoit  fcellée  du  fceau  d’un  curé  avant  l’an  noo. 

XXII.  Les  fceaux  des  communautés  monaftiques , rares  dans 
le  xie-  fiècle , devinrent  communs  au  xne.  quoiqu’alors  plyfieurs 
monaftères  11’cn  eufient  pas. 

XXIII.  L’ufagedes  contre-fcels  remonte  au  xe.  fiècle  en  Ita- 
lie, Sc  au  xie.  en  France  &c  en  Angleterre. 

XXIV.  Nul  roi  de  France  avant  Louis  vu.  n’a  ufé  de  con- 
tre-fcel  : nul  prélat  connu  n’en  a fait  ufage  avant  Hugues 
d’Amiens,  archevêque  de  Rouen  en  1138. 

XXV.  On  ne  connoît  point  de  fceaux  véritables  portant 
des  armoiries  avant  le  xie.  fiècle. 

XXVI.  Depuis  les  commencemens  du  xie.  fiècle , des  fceaux 
de  prélats  avec  des  armoiries  ne  rendreyent  point  fufpedes  les 
chartes  qui  en  auroient  été  fcellées. 

XXVII.  Dès  le  xe.  fiècle , quelquefois  les  prélats  fe  fervi- 
rent  de  fceaux  pendans.  L’ufage  en  devint  fréquent  au  xie. 
parmi  eux. 

XXVIII.  Dès  les  commencemens  de  ce  même  fiècle , Ro- 
bert roi  de  France  Sc  Richard  11.  duc  de  Normandie,  ulêrent 
de  fceaux  pendans.  L’ufage  en  eft  donc  plus  ancien  que  Phi- 
lippe 1.  Sc  Louis  le  gros. 

XXIX.  Depuis  le  régné  de  ce  prince , des  diplômes  de 
nos  rois , {dont  le  fceau  feroit  apliqué  Sc  non  pendant , ne 
devroient  pas  être  admis. 

XXX.  Après  le  xue.  fiècle , les  chartes  des  évêques  Sc  des 

Tome  VI.  LU 
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abbés  feroient  faufl'es  ; fi  elles  étoienc  fcellées  avec  des  fceaux 

en  placard, 

XXXI.  Quand  le  feeau  n’eft  point  anoncé  dans  une  charte 
qui  en  eft  munie , ce  n’eft  pas  un  indice  de  faux. 

XXXII.  Depuis  le  vme.  ficelé  iufqu’après  le  milieu  du  xne, 
le  défaut  de  feeau  ne  nuit , ni  à l’autbenticiié , ni  à la  vali- 
dité des  chartes. 

XXXIII.  La  variation  du  feeau  de  la  meme  perfone  , ne 
porte  aucun  préjudice  à la  vérité  des  diplômes  royaux  & des 
chartes  des  feigneurs. 

XXXIV.  L’ancienneté  des  chartes  & les  indices  qu’elles 
ont  été  fcellées,  fuppléent  tellement  à la  perte  des  fceaux, 
que  depuis  le  xic.  fiècle,  nos  rois  fie  les  tribunaux  de  la  jus- 
tice n’ont  pas  lait  dificulté  d’admettre  ces  pièces  comme  fai- 
fant  foi. 

XXXV.  L’anonce  du  feeau  & du  cirographe  dans  les  chartes 
parties , eft  une  formalité  indiférente  qu’on  pouvoir  également 
exprimer  fie  omettre. 

Nous  n’entrerons  pas  dans  un  plus  long  détail  des  règles 
particulières,  qui  réfuirent  des  fepe  précédentes  parties  de  ce 
traité.  Nous  nous  fommes  prefque  bornés  aux  règles  fur  les 
diplômes  & les  aftes  donnés  par  les  eccléfiaftiques  &c  les  laï- 
ques de  France.  Encore  n’avons- nous  expofé  que  les  plus  com- 
munes fie  les  plus  nécelfaires.  Avec  le  fecours  des  iv.  & vc. 
tomes  de  cet  ouvrage,  on  fe  formera  aifément  beaucoup  d’au- 
tres règles  fur  les  formules , les  fuferiptions^  le  ftyle,  les  dates, 
les  fou  (cri prions , les  fceaux  &c  les  ufages,  qui  pouroient  em- 
barafter  dans  l’exameg  <lgs  chartes  de  chaque  ftèclc. 
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SECTION  II. 


VIIL  PARTIE. 


Ou  l'on  donne  des  règles  anciennes  6 nouvelles , 
générales  & particulières  fur  les  bulles  des  Papes . 

QUoiqae  les  règles  données  pour  le  difcernement  des 
bulles  vraies , Faillies  & fufpeûes , par  quelques  Papes 
& par  Durand,  évêque  de  Mende,  ancien  6c  célèbre 
canonifte , cuflenc  pu  flbuver  leur  place  naturelle  parmi  les 
nôtres,  6c  que  plufieurs  de  ces  règles  ne  foient  pas  indifé- 
remtnent  aplicables  à tous  les  tems  ; la  dignité  de  leurs  auteurs 
nous  engage  à les  placer  à la  tête  de  celles  que  nous  nous 
propofons  d’établir.  Des  générales  nous  paierons  aux  particu- 
lières. Comme  celles-ci  ne  Font  que  le  réfultat  de  nos  recher- 
ches fur  les  bulles , 6c  que  plufieurs  d’entr’elles  renferment 
fouvent  des  fiècles  entiers , il  doit  fufire  d’avoir  ici  montré 
les  fources  où  nous  puifons  ces  règles , fans  qu’il  foit  nécef- 
faire  d’en  avertir  chaque  fois.  Des*citations  précifes  feroienc 
communément  impoffibles  , à caufe  de  la  multitude  des  faits,  . 
d’où  naiflent  la  plupart  de  ces  règles.  Mais  quand  elles  ne 
dépendront  que  de  certains  articles  de  la‘ive.  partie  de  cec 
ouvrage,  qu'il  fera  facile  d’indiquer;  nous  ne  négligerons 
pas  de  le  faisc. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Anciennes  règles  fur  les  bulles  pontificales. 

§.  I.  . . 

Règle  d' Alexandre  ni. 

LEs  bulles  qui  renferment  des  pades  illicites  6c  fimonia-  De  n 
ques,  où  l’on  trouve  des  fautes  de  grammaire,  dont  le  pag.  <t}. 
ftyle  ne  convient  pas  aux  Papes  à qui  l’on  les  atsibue,  dont 

7 Lllij 
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la  couleur  du  parchemin  paroît  récente , & donc  les  fceaux 

iTIE"  ^onc  ^‘^-‘rcns  “e  ceux  d'autres  lettres  des  mêmes  papes,  doi- 
’c  h a r.  i°.  vent  être  rejetées  comme  fufpe&es  6c  indignes  de  foi. 

Obfervation.  Alexandre  ni.  ne  déclare  pas  fauffes,  moins 
encore  fupofées  ces  fortes  de  bulles , mais  feulement  fufpe&ei 
& invalides  : fufpecla  & fide  non  digna.  Malgré  cette  fage 
lbU.  réferve , D.  Mabillon  ne  laide  pas  d'y  opofer , mais  toujours 

avec  fa  modeftie  ordinaire , des  dificulcés  confidérables.  Il  fait 
voir  qu’il  n’eft  aucun  de  ces  vices  (i)  en  particulier,  qui  ne 
fe  rencontre  dans  des  bulles  ou  pièces  vraies  6c  authentiques. 
Jmiijuit.  haL  M.  Muratori  reconoît  des  folécifmes  dans  les  plus'  anciennes 
‘r  nottt  1,0  'ion  ku*'es  des  papes,  6c  ne  fait  nulle  dificulté  de  les  admettre. 
p.  4 jj.  6-i.f.p.  En  faveur  de  la  décifion  du  favant  pontife,  on  peut  dire  néan- 
ll 7-  moins  , que  quoique  les  défauts  allégués  ne  fuffenc  pas  fufi- 

fàns , féparés  les  uns  des  autres , pour  dégrader  une  bulle  ; ils 
le  parodient  quand  ils  font  véritablement  réunis.  Il  pouroic 
même  ariver  que  la  preuve  tirée  du  ftyle , allâc  feule  en  cer- 
tains cas , jufqu’à  couvi&ion  de  faux  6c  de  fupofition. 


§.  II. 


Règles  d’innocent  ///.  dans  lesquelles  il  expofe  les  diverfes 
manières  , dont  on  fabriquait  de  fon  tems  les  fauffes  bulles. 

Ut  i y»  I-  A De  fauffes  bulles  artcher  de  faux  fceaux. 

»4>.  tdit.Baîùrf  il  II.  Aracher  (i)  entièrement  les  fils  d’un  vrai  fceau,  6c 
l’atacher  avec  d’autres  à de  fauffes  lettres. 

III.  Couper  (3)  la  cordelette  à l’endroit  où  le  parchemin 
eft  plié,  puis  l’atacher  à de  fauffes  lettres,  conjointement  avec 
le  vrai  fceau , auquel  elle  tient  ; en  forte  que  fotis  le  pli  du 


( 1 ) On  peut  voir  dans  M.  Fleuri  beau- 
coup de  bulles  ou  provifious  fimonuqucs 
pendant  le  fchifmc  d’Avignon. 

( 1 ) Quoique  notre  manière  de  propo- 
fer  les  règles  d’innocent  m.  ne  nous  per- 
mette pas  de  donner  une  traduction  abfo- 
lumeot  litéralc  de  ces  paroles  : u.  Ut  filum 
de  vera  huila  extrahatur  ex  loto  , & per 
aitud  filum  îmmijjum  falfis  litteris  inféra - 
tur,  nous  rendons  tout  le  feus  de  ce  texte  ; 
au  lieu  que  la  tradu&ion  de  M.  d'Héricourt 
fcinble  omettre  quelque  chofc  d’ctfcnticl. 

( j ) j a.  Ut  filum  ah  ta  parte  in  qua  char- 
te plicatur , incifum  , cum  vera  huila  falfis 
litteris  immitutuf  fuh  cadcm  plicature  t 


cum  filo  fimilis  canapis  reftauratum.  L'in- 
terprétation fuivie  par  certains  écrivains» 
n'cft  point  encore  cxaCtc.  Elle  fait  ra- 
commodcr  avec  du  fil  de  meme  couleur  » 
celui  qui  renoit  au  fceau , tire  d’une  bulle 
véritable , pour  être  ataché  a une  faufiè. 
Mais  a-t-on  jamais  vu  a quelque  bulle  de* 
fils  de  chanvre  de  diferentes  couleurs  î 
Pourdit-on  montrer  une  feule  de  ces  cor- 
delettes , qui  ait  paflé  par  les  mains  da 
teinturier  ? Nous  ne  relèverons  pas  plu- 
ficurs  autres  menas  défauts,  échapés  au 
favant  avocat  , lorfqu’il  a rendu  en  fran- 
cois  les  manières  fuyantes  de  falûfîcr  k*. 
bulles. 
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parchemin , elle  foie  réparée  avec  du  fil  de  femblable  chanvre. 

IV.  Couper  par  en  haut,  fous  le  plomb,  un  des  côtés  du  y*1- partie. 
fil,  puis  l’y  taire  rentrer,  aptes  l’avoir  ataché  à de  faufles  lettres,  c ha».'?.”' 

V.  Quand  les  bulles  ont  été  fcellées  rendues,  en  ajté- 
xer  ( i ) le  fens  par  quelque  changement  léger. 

VI.  Efacer  entièrement  avec  de  l’eau  ou  du  vin,  l’écriture 
des  bulles  auxquelles  un  véritable  fceau  avoir  été  ataché , puis 
les  récrire,  (a)  après  que  le  parchemin  a été  blanchi  avec  la 
chaux  & autres  drogues  qu’on  a coutume  d’employer  à cet  éfet. 

VII.  Apliquer  fur  le  parchemin , auquel  étoit  ataché  un 
vrai  fceau , &c  duquel  on  avoir  totalement  éfacé  l’écriture , 
un  autre  parchemin  très-mince,  le  faire  tenir  avec  de  la  cole 
forte,  &c  le  remplir  d’une  écriture  nouvelle.  (3) 

VIII. *Lorfqu’on  eft  en  cour  de  Rome , recevoir  des  lettres 
apoftoliques  (4)  d’autres  mains  que  de  celles  du  pape,  ou  de 
fon  vice-chancelier. 

IX.  Faire  glifl'er  adroitement  de  faufles  bulles  parmi  telles 
qui  doivent  être  fcellées,  afin  qu’elles  le  (oient  comme  les 
autres,  avec  (y)  un  véritable  fceau  de  plomb. 

X.  Après  aVoir  averti  de  la  dificulté  de  reconoître  la  fraude 
dans  les  deux  derniers  cas  ; à l’égard  des  autres , continue  In- 
nocent ni.  (6)  la  fauffeté  fera  aifément  aperçue  par  un  exa- 


( i ) La  glofc  for  cette  décrétale  avertie 
que  quelque  fubtile  que  foie  une  raclure  , 
il  funt  de  placer  le  parchemin  entre  les 
yeux  & le  (olcil , pour  la  découvrir  aufli- 
tôr. 

( x ) Ni  cette  manière  dcfallîficr  les  bul 
les , ni  la  fuivantc , ne  font  dans  la  lettre 
d’innocent  ni.  de  l’édition  de  M.  Baluze  : 
mais  elles  fe  trouvent  dans  l’extrait  qu’en 
a donné  le  compilateur  des  décrétales.  Ou- 
rand  évêque  de  Mende  avance  qu’on  aper- 
çoit fans  peine  ces  deux  fonça  de  faux  , 
aufli-bien  que  le  cinquième  en  préfentant 
les  bulles  à la  lumière  du  folcil.  En  quoi  il 
«ft  ouvertement  contredit  par  le  fameux 
canonifte  Jean-André.  CJui-ci  néanmoins 
qui  convient  du  fuccès  du  fccret  dans  le  je, 
cas , ne  fuggcrc  aucune  rcfiourcc  dans  le  6e. 
Mais  dans  le  7e.  il  prétend  qu’en  fupofant 
la  cole  bien  unie , on  apercevra  une  cer- 
taine obfcurité  ; fi  l’on  met  la  bulle  entre 
l’œtl  & le  liileil  C cft  pourquoi  fur  le  foup- 
çon  qui  en  naîtra , il  cooicille  de  couper 
un  peu.  du  parchemin  : & alors  rien  de 


plus  facile  que  la  découverte  de  l’impos- 
ture. 

( j ) Ces  fept  manières  de  fabriquer  de 
faufTcs  bulles,  font  expofées  en  forme  de 
règles  dans  la  décrétale  Licet.  On  peut  ce- 
pendant en  tirer  encore  quelques  autres  Mém.  du  Clergé , 
d’après  les  anciens  canoniftes.  tom,  S.  col . 

(4)  Durand  évêque  de  Mende , qui  fleu- 
rifibit  fur  la  fin  du  1 je.  ficelé  r déclare  que 
de  fon  rems  , l’obligation  de  ne  recevoir 
en  Cour  de  Rome  des  bulles , que  de  la 
main  du  pape  ou  de  fon  vice- chancelier, 
n’etoir  déjà  plus  en  ufage. 

( f ) Quant  aux  deux  manières  précé- 
dentes d’obtenir  de  fanfTes  bulles , Inno- 
cent 111.  dit,  qu’on  ne  peut  découvrir  U 
fraude  que  par  le  ftyle  , la  forme  de  l’écri- 
ture & la  qualité  du  parchemin, 

f 6 ) Ici  le  pape  revient  f rics  moyen» 
qu’il  avoit  donnés  , pour  faire  conoitrc  les 
quatre  premières  manières  de  falfificr  le» 
bulles.  Delà  l’on  a formé  une  dixiéme  règle, 
qui  n’cft  quelquefois  cxa&e  , qu’autanc 
quelle  réunie  tous  ou  plufieurs  des  ca» 
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“ minateur,  qui  fera  ateqtif  à voir,  fi  l’on  n’aura  point  ajouté 
vin. partie.  Je  nouveaux  fils , qui  aura  foin  de  confronter  le  fceau  avec 
i-cïH'î*  d'autres  plombs,  qui  obfervera  fi  ce  fceau  n’aura  pas  été  tranf- 
porté  d’une  bulle  à une  autre , ou  s’il  n’aura  pas  été  faufifé. 
Ainfi , des  qu’il  ne  paroîtra  point  par-tout  égal , mais  ici  plus 
élevé  , là  plus  enfoncé  , on  aura  des  indices  d’impofture,  qu’il 
fera  fouvent  facile  de  porter  jufqu’à  l’évidence. 

§•  I I I: 

Règles  de  Durand  évêque  de  Mende  fur  les  fceaux , V écriture 
& le  flyle  des  bulles. 


Mcm.  du  Clergé 
tom.  6.  col 

bf'ii- 


A Près  avoir  raporté  dans  le  Miroir  du  Droit  les  figues  aux- 
quels Innocent  ni.  étoit  perfuaijé  qu’on  pouvoir  reconoî- 
tre  les  rauffes  Bulles  ; pour  y mieux  réulfir  encore , Durand  pro- 
pofe  des  expédiens  nouveaux , moins  propres  à éclairer  qu’à  in- 
duir&n  erreur  ; fi  l’on  en  fait  Implication  aux  fiècles , qui  ont  pré- 
cédé ou  fuivi  cet  écrivain.  On  en  poura  juger  à quelques  égards 
par  les  courtes  remarques , dont  nous  allons  acompagner  fes  rè- 
gles. Un  plus  long  examen  nous  jeteroit  dans  des  redires , que 
nous  éviterons  en  renvoyant  à la  ive.  partie  de  notre  ouvrage. 

i.  Le  nom  du  pape  qui  acorde  une  Bulle,  doit  non-feule- 
ment ocuper  un  des  côtés  du  fceau  de  plomb  ; mais 
a.  être  environé  d’un  cercle  de  points, 
j.  Il  faut  que  de  l’autre  côté  la  tète  de  S.  Paul , chauve  & cré- 
pue , porte  une  longue  barbe  : 

4.  Que  la  tête  de  S.  Pierre  chargée  de  poil , forme  àulfi-bien 
que  fa  barbe , une  efpèce  de  grenetis  en  rond  : 

y.  Que  l’une  6c  l’autre  tête  foit  féparément  entourée  d’une 
ovale  ou  cercle  de  points  : 

6.  Qu’entre  les  aeux  têtes  foit  pofée  une  longue  croix  avec 
un  point  au  fommet  6c  un  autre  fous  le  pié  : 

7.  Qu’au-deflus  des  têtes  paroifle  une  ligne  compofée  de  ces 


lettres,  S. P.  A.  S.  P.  E. 


qu’on  vient  d énoncer.  Car  pris  féparément 
il  y en  a qui  ont  au  moins  befoin  de  quel- 
ques reftrilhons.  Aufli  Durand  les  ajufte- 
t-il  de  telle  force  , que  les  uns  ne  foient 
que  l’explication  des  autres  Cognofcitur 
etiam  , ce  font  fes  paroles  , falfitas  in  ad- 
junttionc  Jîlorum  & in  colla tione  bu  lia:  di- 


ligenter faSU  cum  vera  huila  , ut  attenda- 
tur,  an  fit  mot  a alicubi , vel  ohtufa  , vel 
inaquulis  , vel  deprejju.  La  décrétale  d'in- 
nocent 111.  peut  encore  donner  n^ilTance  à 
quelques  règles , qui  trouvciout  leux  place 
ailleurs. 


TT'l— 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  4ÎÎ 

8.  Qu’on  voie  du -meme  côté  un  grenetis  commun , ou  cercle 
de  points  qui  renferme  les  deux  tèces  à la  fois  : 

9.  Qu’on  ait  grand  loin  de  comcet  le  nombre  de  ces  points, 
pour  s’adurer  s'il  s’acoMe  avec  celui  des  autres  fceaux  de  plomb 
au  même  pape. 

Remarques.  Telles  font  les  règles  de  Durand  fur  les  fceaux 
des  Bulles.  La  pluparc  de  ces  règles , nous  n’en  difeonviendrons 
pas , s’ajullenc  allez  bien  avec  le  xme.  fiècle  ; mais  elles  fe  trou- 
veroient'ordinairement  en  défaut,  (i  l’on  les  apliquoic  aux  au- 
tres. Sur  la  première,  rapellons-nous  que  les  fceaux  des  bulles, 
expédiées  entre  l’éleélion  8c  le  couronement  des  papes,  ne  por- 
toient  point  l’empreinte  de  leur  nom , pas  même  au  xiiic.  fiècle. 
Sur  la  ie.  j.  & 8.  que  les  cercles  de  points  ne  font  pas  conftans 
dans  tous  les  ficelés.  Depuis  celui  de  Durand  plufieurs  fois  on  .y 
fubftitua  les  principales  pièces  des  armes  particulières  à certains 
papes  : 8c  dans  les  fiècles  antérieurs , des  courones  , ou  demi- 
courones  de  diférentes  plantes!  ocupèrent  fouvent  la  même 
place  fur  divers  fceaux.  A l’égard  de  la  5.  8c  4e.  règles,  obfer- 
vons  que  les  plombs  antiques  repréfentoient  la  tête  de  S.  Pierre 
plus  chauve  que  celle  de  S.  Paul.  La  barbe  8c  les  cheveux  du 
premier  ne  formoicnc  point  une  forte  de  grenetis  ; mais  cec 
apôtre  portoit  une  courone  de  cheveux  8c  une  barbe  alfez  courte. 
La  même  chofe  ariva,  quoique  en  fuivant  un  autre  goût  dans 
les  derniers  fiècles , où  le  renouvellement  des  beaux  arts  fie 
donner  aux  têtes  des  Apôtres  des  figures  plus  naturelles , qu’elles 
n’avoient  eues  depuis  long-tems.  Sur  la  fixième  règle , il  eft  à 
remarquer  que  la  forme  de  la  croix  varia  confidérablemenr.  Les 
plus  anciennes  éroient  très-petites , 8c  n’ocupoient  que  l'inter- 
valle fupérieur  des  deux  têtes.  Peu  après  Durand  , elles  devin- 
rent archiépifcopales.  Quant  à la  fepeième  règle , la  ligne  d’écri- 
ture ne  varia  pas  moins  dans  la  fuite,  par  raport  au  nombre  des 
lettres  8c  à leur  pofition , qui  devint  à diverfes  reprifes  perpen- 
diculaire , d’horizontale  qu’elle  étoit  auparavant.  N’oublions  pas 
que  les  plus  anciens  plombs , tels  que  celui  de  Paul  1.  ne  mon- 
trent aucune  lertre  du  côté  des  têtes.  Enfin  au  fujet  de  la  9e.  rè- 
gle , outre  les  variations  déjà  obfervées  fur  les  points , leur  nom- 
bre comparé  avec  ceux  d’un  autre  fceau , fournira  une  refiource 
d’autant  plus  incertaine  , fur-tout  s’il  s’agit  des  points  marqués 
proche  des  bords  du  fceau , que  plufieurs  furent  fouvent  man- 
qués ; foit  que  le  coin  portât  à faux , foit  que  le  plomb  ne  fut 
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pas  a fiez  bien  caillé  pour  les  recevoir  tous.  Ainfi  ces  règles  ne 
peuvenc  pas  être  d un  fort  grand  ufage  ; fi  l’on  les  aplique  à d’au- 
tres ficelés  qu’au  xmc.  Sans  nous  engager  à reftreindre,  ou  à 
combacre  en  détail  les  autres  règles  de  Durand , contentons-nous, 
dans  la  revue  que  nous  en  allons  faire , d'avertir  en  général  que 
ce  ne  feroic  pas  alfez  de  les  renfermer  dans  toute  l’étendue  du 
xnic.  fiècle  : il  faut  nécelfairemenc  les  réduire  en  plufieurs  ren- 
contres, au  cems  précis,  (i)  où  fleurilfoic  ce  canoniftc,  & ne 
pas  même  s’y  atacher  toujours  fcrupuleufement.  Selon  lui , l’u- 
fage  de  la  cour  de  Rome  demande, 

10.  Que  les  caractères  des  bulles  foient  quarrés. 

1 1 . Quelles  foient  écrites  fur  des  peaux  de  mouton. 

i a.  Qu’elles  énoncent  tout  au  long  les  noms  des  hommes  8c 
des  lieux  ; noms  dont  il  faut  que  la  première  lettre  foit  capitale. 

i j . Il  en  doit  être  de  même  des  lettres  qui  commencent  la 
narration , ou  la  phrafe. 

Remarque.  Durand  preferit  beaucoup  de  règlesfur  les  diférens 
traits  &c  concours  que  doivent  avoir  dans  les  bulles  une  dixaine  de 
lettres  de  l'alphabet.  Mais  quoi  de  plus  fujet  aux  variations  ? En- 
core une  fois  plufieurs  de  fes  règles  ne  pouroient  qu’égarer  ; fi  feu-  ( 
lement  on  en  faifoic  remonter  l’ufage  au  commencement  du  xme. 
fiècle.  11  femble  même  , pour  fon  tems , donner  dans  une  con- 
tradiction , lorfqu’après  avoir  avoué  en  général , que  les  noms  pro- 
pres étoient  écrits  tout  au  long  : Nomina  propria  kominum  ex* 
tenfe  feribuntur ; il  ajoute  un  peu  après  : 

1 4.  Que  les  nofns  propres  des  impétrans  doivent  être  écrits 
en  entier  ; mais  que 

1 5 . le  contraire  fe  pratique  à l’égard  des  noms  de  ceux  contre 
lefqûels  on  obtient  quelque  referit. 

16.  En  fuivanc  ces  principes,  on  prendroic  prefque  pour  au- 
tanc  de  loix  inviolablement  obfervées  par  la  chancellerie,  d’écrire 
en  abrégé  certaines  locutions  &c  formules.  Telles  font  la  falu- 
tation  : Salutem  & apojlolicam  benediciioncm  , ùc. 

17.  La  date  des  calendes,  nones  Sc  ides. 

18.  Il  eft:  de  règle,  à fon  avis,  que  la  dernière  ligne  d'une 
bulle  foit  complète,  & de  la  longueur  des  autres. . 

19.  Qu’on  exprime  fans  nuL  abrégé,  Pontificatus  nofiri  anno 
primo , vel  Jtcundo  vel  tertio. 

Remarque.  Cependant  il  y a nombre  d’exemples  de  l’inobferva- 
( 1 ) Ce  IV  à- dire  depuis  environ  le  milieu  juftjucs  vers  1a  fin  du  xni*.  ficelé. 

- tion 
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iion  de  ces  règles,  & particulièrement  de  la  dernière,  même  au 
xni*.  fiècle.  Mais  il  faut  croire  que  du  vivant  de  ce  canonifte 
célèbre , on  étok  un  peu  plus  exaft  à s’y  conformer.  La  plupart 
des  ufages  qui  fuivent , ne  font  pas  plus  invariables  que  les  pré- 
cédons. 

: xo.  Toutes  les  dates  doivent  être  renfermées  dans  une  feule 

‘‘S'16* 

a i . On  n’en  doit  faire  qu’une  non  plus , mais  en  grandes  lettres 
alongées,  de  la  fufcription  des  privilèges  ; de  forte  que  les  trois 
points  retors , qui  ont  coutume  de  fuivre , in perpetuum  ( i ),  apar* 
tiennent  à cette  ligne. 

Remarque.  11  efi  très-ordinaire  aux  bulles  des  ficelés  anté- 
rieurs , d’avoir  leur  fufcription  toute  entière  en  lettres  majuf- 
cules , & de  la  renfermer  dans  leur  première  ligne  i mais  les 
points  n’y  font,  ni  retors,  ni  au  nombre  de  trois. 

ii,  A la  fin  du  privilège,  avant  les  fignatures  ou  fouferip- 
tions,  il  ne  doit  refier  tout  au  plus  qu’un  tiers  de  ligne  , pour 
placer  les  deux  amen  qui  terminent  le  corps  de  i’aéte. 

Remarque.  Au  xnc.  fiècle  les  amen  remplifioient  fouvent 
feuls  une  ligne , &c  l'ufage  le  plus  commun  vouloit  qu’ils  fufienc 
au  nombre  de  trois. 

13.  Chaque  cardinal  fouferivoit  feulement  les  privilèges,  &C 
non  pas  les  autres  referits,  bulles,  ou  Décrétales. 

Remarque.  La  règle  eft  vraie  à la  lettre , pourvu  qu’on  ne 
la  fafle  pas  remonter  au-delà  des  commencemens  du  xne.  fiè- 
cle, & qu’on  ne  l’entende  pour  la  fuite,  que  des  cardinaux 
préfens.  L’évcque  de  Mende  range  encore  parmi  les  défauts 
qui  dégradent  les  bulles  : 

14.  Que  le  parchemin  foie  vieux  &c  l’écriture  nouvelle  : 

ij.  Que  le  Iceau  n’y  ait  point  été  ataché: 

16.  Que  le  pape  mette  le  nom  de  la  perforte,  à qui  il  écrit; 
avant  le  fien  : 

27.  Que  dans  le  falut  il  ufe  du  terme  in  Chrifio  ; fi  ce 
n’efi  qu’il  adrefle  fa  lettre  à une  abbeffe  ou  bien  à une  re- 
ligieuse. 

28.  Il  foutient  que  fi  une  bulle  portoit,  Dilcclo  in  Chrifio 
filio , elle  ferait  faufle. 

(t)  Par  exemple  : Clemens  tpifeoput  > but  quant  futurit  rtptlartm  vitttm  profit  fils  l 
ftrvus  fitrvorum  Dti  diltflii  film  tbbati  I in  ptrpttuum.  Le  tout  dans  une  feule  ligne. 
( talis  loci  ) tjufiqut  frttribus  tant  praftnti-  J 
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~ Remarque.  L’auteur  dévoie  être  (ans  doute  au  fiat  du  ftyk 

V!"'sP*cRrJIB'  ^on  temS-  Mais  s ‘*  av°ic  prétendu  apliquer  cette  règle  aux 
c nW.  i?  ficelés  antérieurs , il  fe  feroit  écrangemeut  mécomté.  Car  il  eft 
beaucoup  de  lettres  pontificales , où  l’expreflion  qu’il  proferit , 
fe  trouve  employée  ; 6c  Durand  lui-mcme  reconnoît  qu’outre 
les  bulles  aux  abbefles  6c  religieufes , les  papes , en  écrivant 
aux  rois  6c  aux  reines , fe  fervoient  encore  alors  de  ces  ter- 
mes : Charifimo  IN  Christo  filio  : ChariJJîmte  IN  Christo 
fihe.  Au  jugement  de  ce  canonifte  , 

19.  Le  poncifc  romain  ne  met  point  dans  le  falut  de  fes 
bulles  : Dileüo  filio  nostro  , à moins  que  celui  à qui  la 
lettre  eft  adreflfée , ne  foit  fon  domeftique  ou  fan  fujet. 

30.  Quand  la  fufeription  d’une  lettre  du  pape  omet  le  nom 
propre  de  la  perfone , celui  de  fa  dignité  eft  précédé  de  deux 
points  en  cette  manière  : a l’évêque  : au  prévôt  : à l’abbé  f 
puis  aufli-tôt  après , le  lieu  6c  le  diocèfe , dont  chacun  d’eux 
eft  évêque,  abbé  ou  prévôt,  doit  être  marqué  tout  au  long. 

3 1 . Si  la  lettre  ou  bulle  eft  adreilée  à un  abbé , ou  à quelque 
clerc  d'une  églife  peu  connue , le  nom  de  l’églife  eft  toujours 
exprimé  avant  celui  de  la  ville. 

31.  S’il  y eft  fait  mention  d’un  ordre  religieux,  & que  l’é» 
glife , dont  il  s’agit , foit  hors  de  la  ville  épifeopale  ; le  nom  de 
l’ordre  tient  le  premier  rang  fur  celui  du  diocèfe. 

3 3 . Mais  fi  l’églife  eft  dans  la  ville , le  nom  du  diocèfe  précédé 
celui  de  l’ordre. 

54.  Dileclhs  ne  fe  joint  point  au  nom  du  défendeur  : 

33.  Mais  à celui  du  demandeur. 

3 6.  Le  nom  de  la  ville  ou  du  diocèfe , d’où  eft  ie  défendeur, 
doit  toujours  être  énoncé. 

37.  Le  pape  fe  fert  du  mot  de  fraternité , en  écrivant  aux  évê- 

9ues»  . ' . . 

38.  Et  de  diferétion,  dans  fes  lettres  aux  inférieurs. 

39.  Il  qualifie  frères  les  évêques , 

40.  Et  fils  les  abbés , clercs  6c  laïques  , fans  excepter  les  rois. 

41.  Le  commencement  6c  la  fin  de  la  falutation  ne  varient 
jamais , fi  ce  n’eft  que  le  pape  écrive  à des  excommuniés. 

41.  Il  ne  les  apelle  ni  frères , ni  fils  ; mais  au  lieu  de  béné- 
diélion  & de  falut,  il  emploie  cette  formule  : Spiritum  conflit, 
fqnioris. 

Remarque.  Si  Durand  veut  faire  entendre  qu’alors  tous  les. 
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faluts  étoient  Tellement  invariables,  qn’on  peut  les  réduire  ( fi  l’on  -=* 

en  excepte  ceux  qui  concernent  les  excommuniés,)  à falutem  vI”1jPArRITIE* 
& apoflolicam  benediclionem  , ou  tout  au  plus  à In  perpetuum  ; iCI10R' 
nous  avons  fufifamment  prouvé  le  contraire.  Cet  auteur  infifte 
encore  fur  l’omiflion  de  la  date  du  lieu , qu’il  regarde  comme 
un  défaut  eflentiel  : &£  en  cela  il  n’a  pas  tort.  Mais  quand  on 
fait  acention  qu’il  exige  la  date  de  l’indiélion  6c  de  l’année  du 
Seigneur,  fans  les  reftreindre  aux  feuls  privilèges;  on  feroit 
tenté  de  croire  qu’il  s’eft  plutôt  fait  un  devoir  de  n’oublier  au- 
cune des  loix,  foit  eccléüafliques , foit  civiles  , fur  l’authenti- 
cité 6c  la  validité  des  lettres  apoftoliques  ; qu’il  n’a  eu  foin  de 
nous  faire  conoître  les  cara&ères  diftiuclifs  des  bulles  de  fon 
rems  ; puifqu’il  en  étoit  alors  trèsrpeu  qui  renfermaflent  dans 
leurs  dates  l’indiûion  6c  l’année  du  Seigneur. 


CHAPITRE  II.- 


Nouvelles  règles  générales  fur  les  bulles  des  Papes. 


I.  Ç ’Il  eft  vrai , il  n’eft  pas  vraifèmblable , qu’il  exifte  encore 
en  original  quelque  ancienne  bulle  faufle.  V.  Réflexions 
fur  Us  règles  & l’ufage  de  la  Critique  du  P.  Honoré  de  S.  Marie, 
tom.  i.pag.  181.  a8j. 

Preuve.  Innocent  ni.  ordone  de  détruire  dans  le  terme  de  Lit-  ’■  teîfl.  ijj. 
vingt  jours  toute  faillie  bulle  ; 6c  cela  fous  peine  d’excommuni-  ei“'  *atul- 
cation , dont  l’abfolution  eft  réfer vée  au  pape  feul.  Cette  confti- 
tution,  qu’il  enjoint  à l’archevêque  de  Reims  de  faire  publier 
fréquemmentdans  l’écendue  de  fa  mécropole , eft  devenue , fans 
contredit , loi  de  l’églife , depuis  qu’elle  fait  partie  des  décréta-  Durit,  a.  f. 
les.  Eft-il  probable  que , malgré  une  pareille  excommunication , "*•  eV-  7* 
réitérée  fi  iouvent , on  ait  confervé  des  bulles  fauftes  en  origi- 
nal après  tant  de  ficelés  ? Car  enfin  l’ignorance,  ou  la  (Implicite 
de  ceux  qui  gardoient  ces  fortes  de  pièces , ni  ne  les  exeufoient, 
ni  ne  les  mettoient  à l’abri  des  cenfures , que  quand  ils  avoienc 
fait  toute  la  diligence  poftîble  pour  s’aftiirer , avec  le  fecoursde 
jperfones  habiles , de  la  vérité  ou  de  la  faufleré  des  bulles,  qu’ils; 
avoient  entre  les  mains.  C’eft  la  décifion  des  canoniftes  qui  ont 
commenté  cette  décrétale.  Dès  l’an  1195-  Céleftiu  m.  avoir 
donné  des  ordres  rigoureux  contre  les  fauftes  bulles  6c  les  fauf- 

M m m ij 
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faites.  On  procéda  contre  eux  en  Angleterre  par  voie  d’éxcotu- 
munication.  V.  la  vu',  partie  de  cet  ouvrage  au  xii'.ftècle. 

Corollaire.  Il  doit  exifter  peu , ou  point  de  Bulles  faulTes 
en  original, 

II.  Les  papes  fupofentSd  déclarent  même  dans  leurs  bulles, 
qu’il  eft  ordinairement  aile  de  difcerner  les  faulfes  des  vérita- 
bles , & de  reconoître  les  falfilications  qu’on  y auroic  commifes. 

III.  Il  eft  plus  facile  de  conftater  la  faulfeté  des  bulles  ancien- 
nes , que  de  celles  qui  font  récentes , lorfque  celles-là  n’ont  pas 
été  fabriquées  par  des  impofteurs  contemporains. 

Preuve.  La  multitude  prodigieufe  des  bulles  , publiées  en 
divers  recueils , a facilité  de  nos  jours  la  conoilfance  des  carac- 
tères qui  conviennent  à chaque  liècle , & meme  à chaque  pon- 
tificat. Avant  cette  publication , nul  fauflaire  ne  pouvoir  être 
parfaitement  inftruit  de  toutes  les  formules  propres  de  la  plupart 
des  papes.  Aujourdui  qu’on  n’ignore  pas  ces  formules , il  eft  plu* 
aifé  de  prendre  fur  le  fait , d’anciens  impofteurs,  qu’il  ne  l’étoit 
autrefois,  &c  qu’il  ne  le  feroic  encore  maintenant,  par  raport  à 
des  bulles , dont  tous  les  caraÛères  auraient  pu  leur  être  connus  &c 
même  familiers  ; pareequ'ils  auraient  vécu  dans  le  même  tems  &C 
le  même  pays  que  les  papes , dont  ils  auraient  contrefait  les  let- 
tres. Des  fauftaires  étrangers  & poûérieurs  de  plufieurs  ficelés 
à un  pape  , auraient  à la  vérité  pu  rencontrer  quelques-unes 
de  fes  vraies  bulles,  fur  le  modèle  defquellcs  ils  en -auraient 
forgé  de  fiuftes.  Mais  il  leur  reftoir  deux  grandes  dificultés  à 
vaincre , qu’ils  n’auroient  pas  eues  à furmonrer , du  moins  au 
même  degré,  à l’égard  des  bulles  de  leur  tems.  C’étoit  d’imi- 
ter fi  parfaitement  une  écriture  antique , une  écriture  étran- 
gère , -qu’il  fùc  impoflible  de  s’en  apercevoir.  On  peut  jetter 
les  yeux  fur  ce  qu’on  a dit  de  ces  dificultés  au  vie.  chapitre  de 
la  fe&ion  111e.  tome  u.  partie.  11.  Concluons  donc  qu’il  eft  plus 
facile  de  reconoître  la  fauflfeté  des  bulles  anciennes  que  des 
récentes  ; quand  les  premières  n’ont  pas  été  fabriquées  par  des 
impofteurs  contemporains. 

IV.  Il  n’eft  ordinairement  pas  dificile  de  manifeûer  la  fauf- 
fêté  des  bulles , mêmes  récentes. 

. Preuve.  Les  papes  & les  canoniftcs  en  ont  fourni  divers 
moyens,  & ils  les  ont  jugés  fufifans.  Innocent  m.  n’expofe- 
t-il  pas  dans  une  de  fes  lettres , les  diférentes  manières  mi- 
les de  fon  tems  en  ufage , pour  faififier  les  bulles  ? Or  pour- 
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quoi  entre-t-il  dans  ce  détail , ûnon  afin  que  tout  le  monde  — » 

puifle  comme  lui,  (i)  convaincre  l’impofture  ? Il  fait  même  vur.PARTiF. 
entendre  qu’un  homme  atentif  poura  découvrir  (i)  aiféçienc  1 cV a p.'  u”' 
Ja  fraude  cachée  dans  les  quatre  premières  manières  de  fa- 
briquer des  bulles  ; pourvu  qu’il  examine  avec  foin  le  fceai» 

& les  fils  qui  l’atachent.  Car  il  s’apercevra  bientôt,  félon  lui, 
que  de  nouveaux  fils  onc  été  ajoutés  au  fceau , ou  qu’il  ne 
relTemble  pas  aux  plombs  du  même  teros  , ou  qu’il  a été  dé- 
placé. Innocent  m.  ne  connoîc  que  deux  fortes  de  faux  , qu’il 
ne  fera  pas  fi  aifé  de  failir.  Mais  il  avoue  néanmoins  qu’on  (}) 
en  viendra  à bout , en  s’atachanc  à la  diférence  du  ltyle,  de 
l’écriture  Sc  de  la  qualité  du  parchemin. 

V.  Toutes  les  bulles  faillies  ne  font  pas  fupofces. 

Obfervation.  Le  nouveau  compilateur  des  Mémoires  du  r<«n.  *.<«/.  j i*. 
Clergé  , après  avoir  donné  l’extrait  de  la  décrétale  d’inno- 
cent iii.  palfe  tout  de  fuite  à fon  plus  célèbre  interprète.  Mais 
il  commence  par  confondre , avec  les  difénentes  manières  de 
falfifier  les  bulles , les  preuves  de  faujfeté  qu’elles  renferment , 
ou  quelles  font  cenlccs  renfermer , loir  par  leur  fubreption  , 
foit  par  quelqu’autre  défaut  ; quoiqu’elles  foient  Véritablement 
émanées  des  papes  dont  elles  portent  le  nom.  Il  ne  parle, 
il  eft  vrai , que  d’après  l’auteur  de  la  Glofe  i mais  on  fait 
que  les  commentateurs  ne  Ce  font  jamais  aftreints  à ne  point 
s’écarter  de  leur  fujet.  Du  relie  , aux  termes  de  l’un  6c  de 
l’autre,  i°.  les  bulles  font  fàulles,  fi  on  les  obtient  en  énon- 
çant ou  taifant  certains  faits.  Or  c’eft  ici  le  cas  des  bulles  ob- 
repcices  ou  fubreptices , Sc  non  pas  des  bulles  fabriquées. 
i°.  Une  pièce  eft  apellée  faufte,  lorfqu’cllc  porte  que  tous  les 
membres  d’une  communauté  furenc  préfens  à une  délibéra- 
tion , à laquelle  cous  n’afliûèrent  point.  Celui  qui  eft  edupa- 
ble  de  ce  faux,  eft  puni  par  les  loix  canoniques  comme  fanf- 
faire , & fufpendu  de  fon  ofice  Sc  de  fon  bénéfice.  C’eû  un 


( i ) Ut  autan  variaates  hujufmodi  fal* 
fitatis  ( quas  luHcnus  deprchcnàimits  , vos 
ipfi  de  ctttero  ) deprehendere  valeat'u  t tas 
vobis  pra/entibus  inter  i s duximus  expri - 
mendas.  Décrétal.  1.  U tir.  10.  cap.  y.  Au 
Heu  des  paroles  renfermées  entre  les  dcu& 
parenrhefes  dans  l'édition  de  M.  Baluze  , 
les  décrétales  portent  : Circa  nefiras  lit - 
taras. 

a CM  In  c art  (ri j auttm  di lige  ns  indagator 


falfitatem  poterit  dilfgentius  intueri.  Ibid. 

(})  Sed  ha  du a fpxcies  falfitatis  non  pof- 
fumt  facile-  dtprenendi  , ni  fi  vcl  in  modo 
dillaminis  , vcl  in  forma  feriptura  , vcl  in 
qualitate  chartes  , falfitas  cognofcatur.  In 
estera  a ut  cm  , Oc.  Cela  fupofe  que  les  au* 
très  efpéces  de  faux  raportées  auparavant . 
peuvent  être  aperçues  fans,  beaucoup  de 
pcmc. 
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abus  auquel  on  fait  trop  petr  détention  , fous  prétexte  de  s’a-s 
tac^er  * des  formules  reçues , où  l’on  exprime  une  totalité 
Ch  a»,  il.  qui  «’eft  pas  toujours  réelle.  Au  furplus,  ce  faux  n'a  nul  ra- 
porc  aux  bulles.  L’auteur  de  la  Glofê  parle  d'ades  en  géné- 
ral  : Charta  duituf- fialfi  ficripto , &c.  3".  Une  charte  raclée* 
ou  raturée  dans  un  endroit  fufpect , parte  pour  faufle.  Quand 
le  Gloflareur -iuroit  parlé  des  bulles;  ce  faux  n’aurott  encore 
rien  de  commun  avec  leur  fupofition.  40.  On  préfume  faux 
un  rcfcric , quoiqu’il  ne  le  foie  peut-être  pas  : Licet  fiorfitan 
non  fit , ita  quoi  per  ipfium  non  procedatur , lorfqu’il-  peche 
par  quelque  défaut  de  latinité.  C’eft-à*dire,  que  ce  défaut 
le  rend  nul.  Mais  ce  ne  feroit  pas  une  bonne  preuve  de  fa 
fupofition.  jQ.  Une  pièce  fufpede,  à latjuelle  011  n’ajoute  pas 
foi , cft  apellée  faurté  : mais  outre  que  c’eft  improprement 
fans  doute,  cette  règle  ne  regarde  pas  plus  les  bulles  que  roue 
autre  ade  : & d’ailleurs  il  y a une  grande  diférence  entre  pièce 
certainement  fabriquée  & fufpede  de  faux.  Il  eft  donc  évi- 
dent que  toutes  ces  efpèces  de  faux  font  étrangères  à la  fa- 
brication des  bulles , 6c  la  plupart  même  à leur  fallification. 

VI.  On  n*e  doit  pas  préfumer  le  faux  dans  les  bulles , qui 
n’acordant  que  des  grâces  ordinaires , s’obtiennenc  aifément. 

Obfiervation.  C'eft  la  décifion  d’innocent  ni.  Décrétal,  lib. 
j.  lit.  10.  cap.  8. 

VII.  Il  n'elt  point  de  bulle  faufle  qui  ne  puifle  être  con- 
vaincue, foit  par  le  ftyle , foie  par  la  forme  de  l’écriture, 
foie  par  la  qualité  du  parchemin. 

Obfiervation,  Cecte  règle  eft  puifée  dans  la  Décrétale  licet 
de  crimine  fialfi.  Mais  reprenons  féparémenc  ces  trois  articles  : 
1°.  il  eft  eflentiel  aü  ftyle  de  renfermer,  & la  diéfion,  6c 
toutes  les  formules.  Or  on  peut  pécher  en  cela,  jufqu’à  rendre 
évidente  la  faufleté  d’une  bulle.  z°.  La  forme  de  l’écriture 
Voytx  U ch.  7.  n’ofre  pas  des  moyens  de  faux  moins  infaillibles.  Nous  en  avons 
U t"' '"  ifiw" « ailleurs  fourni  les  preuves.  30.  La  qualité  du  parchemin  ne 
traitjf  r'.  i.  ptg.  préfente  point  d’abord  des  raifons  aufli  décifives,  pour  rejeter 
174.  Ofuiv.  une  pièce.  Mais  en  reftreignant  ici  la  règle  tirée  d’innocent  m. 

à fes  propres  bulles  , elle  pouvoir  êrre  fure  pour  fon  tems , 
fur-tout  dans  la  fupofition  que  ce  pape  eût  eu  une  manufac- 
ture , où  les  parchemins , réfervés  pour  fa  chancellerie  , étoient 
préparés  d’une  façon  particulière.  Par  raport  aux  autres  tems, 
c'eft  un  moyen  dont  on  peut  s’aider , quoiqu’il  ne  foit  pâs  toujours 
à couvert  des  méprifes. 
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V&L  Le  fççaw,  le  61,  Je  parchemin  Sç  le  ftyle,  peuvent  " 

‘également  prouver  la  vérité  & la  fuuilécc  d’une  bulle'. 

Preuve.  Cette  règle  eft  encore  prife  dgs  Décrétales  de  Gré-  ChaI'ii.*' 
goite  ix.  & des  Epîcres  d’innocent  ru.  Çflui-ci  s’explique  Deere,,  i. 

en  parlant  à un  évcque,  $if  fiftfrasj  apofioliças  JiuJcas  f*  “>f- f. 
incveri  ïam  in  bulla , filo  (y  chqna , quam  in  Jiylo , quad  v<- 
ras  pro  fkJJis , vel  f alfas  pro  veris  littens\  modo  aliquo  non 
admittas.  Donc , &c. 

IX.  Ce  n’eft:  pas  une  règle  fure  pour  tous  les  Cèdes , que 
les  évêques  foient  toujours  traités , dans  les  vraies  bulles , de 
frères  pap  les  papes , & que  ceux-ci  n’ufeqç  jamais  4u  pluriel, 
en  adreflfanc  la  parole  à pne  feule  perfoo.^.  . 

Obfervation.  Traiter  les  évêques  de  fils  S i nop  dç  frères  , 
employer  le  pluriel  au  lieu  du  (ingulier,  en  adreflant  la  pa- 
role à une  feule  perfone ; ce  font  la,  félon  Innocent  ni.  des 
dignes  manifeftes  de  la  faufleté-  d’une  bulle.  Mais  il  faut  fe 
.fouvenir  qu’il  parle  de  fes  ptppres  refaits , &:  de  ceux  qu’on 
avoit  fabriqués  fous  fon  nom.  On  ne  doit  donc  -apliqu^er  cette 
jrègle  qu’aux  bulles  d’innocent  ni.  ou  de  fçs  prédéçeffeurs  itrt-’ 
médiats,  tout  au  plus.  Quant  à fes  fuccefleurs,  elle  y e(l  aulfi 
' très-aplicable  ; parcequ’elle  a paffé  dans  le  droit  canon , & que 
depuis  cette  époque  , les  papes  ne  fe  font  point  écartés  du 
meme  ftyle.  Mais  à l’égard  des  bulles  des  onze  premiers  Cèdes , 
notre  ive.  partie  eft  pleine  d’exceptions  fur  l’un  ôc  l’autre 
article.  * 

X.  Une  faute  groflière  contre  la  bonne  latinité , peut  bien  De  r<  Jlphm.pi 
tendre  une  bulle  nulle  ; mais  elle  ne  la  convainc  pas  de  faux.  <l4- 

XI.  Des  textes,  même  de  l’écriture-fainte  mal  cités  , ne  hiitm.  r.  notre 
fufiroient  pas  pour  prouver  la  fauflété  d’une  bulle. 

XII.  Des  bulles  poftérieures  aux  loix,  qiù  preferivent  qu’on 
y mettra  ou  qu’on  n’y  mettra  pas  en  ufage  un  certain  ftyle , 
peuvent  être  nulles  , pour  s erre  écartées  de  ce  ftyle  , ou  pour 
ne  l’avoir  point  fuivi  : mais  d.’en  prendre  ocafon  de  les  trai- 
ter de  faullés , c’eft  quelquefois  un  parti  qui  n’eft  pas  foutenabie. 

.Obfervation-.  fl  n’eft  point  rare  qu’oo  reproche  ces  fortes 
de  nullités  à.  ides. bulles , qui  font  certainement  émapces  de  la 
cour  de  Rome.  Elles  ne  font  donc  pas  fupofées. 

• XIII.  Une  bulle  qui  fe  trouve  dans  le  regiftre  du  pape; 
dont  elle  porte  le  npm , doit  pafter  pour  inconceftalpie.  Gijiert. 
i Co/p.  jur.  ftfnpp.  tom.  f. jpag.  46^» 
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XIV.  Les  Bulles  inférées  dans  les  coUedions  authentiques^ 
doivenc  être  reçues  colmme  authentiques  elles  - mêmes , indé- 
pendamment de  tou*  examen. 

Obfiervatian.  La  preuve  de  cette  règle  eft  dans  le  corps  du 
droit  canon  de  M.  Giberr.  En  vain  obje&eroit-on  que  les  com- 
pilations authentiques  renferment  des  pièces  qui  ne  font  pas  des 
auteurs  auxquels  on  les  attribue.  Leur  authenticité  n’en  foufre 
nul  préjudice  : l’inexa&itude  de  leur  titre  ne  les  dégrade  point. 
Leur  utilité  les  a fait  admettre  dans  ces  colle&ions  célèbres. 
Elles  tirent  tout  leur  prix , Sc  de  l'autorité  qu’elles  empruntent , & 
de  l’ufage  qui  les  a confacrées.  Telle  cil  la  force  de  la  coutume; 
elle  rend  authentique  une  pièce  qui  d’ailleurs  ne  le  feroit  point  : 
Confuetudo  facit  aliquod  infirumentum  authentieum , quod  alias 
non  ejjèt.  Cela  s'étend  meme  à des  bulles  fupofées.  Mais  leur 
fauffeté  une  fois  reconue  , malgré  leur  authenticité  ; on  ne  de- 
vrait , ce  fcmble  , y avoir  quelque  égard  , qu’autant  que  les  ma- 
ximes qu’elles  avancent  font  fùres , Sc  d'ailleurs  autorifées , puifi. 
qu’on  ne  preferit  jamais  contre  la  vérité. 

XV.  On  n’eft  point  en  droit  d’exiger  la  Tepréfentation  des 
bulles  en  original , &c  de  rejeter  leurs  copies  authentiques , fous 
prétexte  qu’on  ne  peut  vérifier  fur  celles-ci , les  règles  établies 
par  les  conftitutions  pontificales , pour  faire  le  difcernement 
entre  les  bulles  vraies  & faulfes. 

XVI.  L’antiquité  des  privilèges  d’exemption  acordés  aux 
abbayes , même  fans  aucune  réferve , n’eft  poinc  un  moyen  lé- 
gitime de  fufpiciori. 

Obfiervation.  Pourquoi  fufpcfter  des  privilèges  d’exemption 
à caufe  de  leur  antiquité  ; lorsqu'on  fait  qu’au  plus  tard  les  papes 
en  acordèrçnt  dès  le  commencement  du  vie.  fiècle  , & que  plu- 
fieurs  évêques  leu»  en  donnèrent  l’exemple  dès  le  ve.  » Or  il  eft 
très-rare,  pour  ne  pas  dire  inoui , que  les  plus  anciens  privilèges 
auxquels  on  a déclaré  la  guerre , remontent  fi  haut.  V.  les  fiècle* 
V.  n.  7.  yi.  n.  9.  vu.  n.  7.  & 11.  de  la  quatrième  partie  de  ce 
traité. 

XVII.  Une  bulle  décorée  des  privilèges  en  faveur  d’un  mo- 

naftère , fans  dérogation  au  concile  de  Calcédoine , ne  doit 
pafler,  ni  pour  fau(ie,'ni  pour  fufpeéVc.  ‘ 

Preuve.  Depuis  le  vc.  fiècle , une  infinité  de  privilèges  ont  été 
accordés  aux  abbayes.  Aucun  a-t-il  jamais  porté  de  claufe  dé- 
rogatoire à ce  concile  î Les  papes  oac  donc  été  petfuadés  qu’elle 
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n’étoit  pas  néceflaire.  Si  chaque  privilège  en  particulier  eft  con-  s?» 

traire  au  droit  commun  ; il  n’eft  pas  contraire  au  droit  commun , vin.  partie. 
qu’on  accorde  quelquefois  des  privilèges.  Il  eft  meme  de  droit  11^.shi”  l°  N* 
commun  , que-ce  pouvoir  apartienne  fpécialement  aux  papes. 

Ils  en  ont  toujours,  été  en  pofteftion.  Ce  feroit  les  dépouiller 

d'une  des  prérogatives,  dont  ils  parurent  autrefois  plus  jaloux,  /«/».  V+i.'i/Wr. 

J lue  de  rendre  inutiles*  cous  leurs  privilèges , par  le  défaut  d’une  I7«-  &/«v. 
ormalité  , à laquelle  ils  ne  pensèrent  jamais  ; ou  du  moins  à la- 
quelle ils  ne  crurenc  pas  être  obligés  de  s'aftreindre.  Il  faut  en- 
core fe  fouvenir  que  les  claufes  dérogatoires  n’ont  été  introdui- 
tes au  plutôt  dans  les  bulles  qu’au  xnc.  fiècle.  D’ailleurs  les  ca- 
nons du  concile  de  Calcédoine  bien  encendus , ne  donnait 
point  ateintc  à des  privilèges , qui  ne  font  rien  autre  chofe,  que 
les  exceptions  du  Droit  commun.  Il  y a plus  : le  principal  ob- 
jet de  ces  canons  eft  d'empêcher  que  les  moines  ne  foient  ifo- 
lés  & acéphales.  Or  les  privilèges  ne  les  tirent  point  de  la  dé- 
pendance des  évêques  ; puifqu’il  n’en  eft  aucun  qui  les  exemte 
de  toute  jurifdiêtion  de  quelque  évêque  que  ce  puiffe  être.  En-  . 
fin  les  canons  du  concile  de  Calcédoine  furent  conftamment  re- 
çus en  Orienc.  Les  exemptions  des  monaftères  n’y  furent  guères 
moins  fréquentes , que  parmi  les  occidentaux.  Cependant  y dé- 
rogea-t-on jamais  aux  canons  de  ce  concile  ? C’eft  f quoi  néan- 
moins le  compilateur  des  Mémoires  du  Clergé  veut  réduire  les  7- 

papes , fous  peine  de  nullité  de  tous  leurs  privilèges , qui  ne 
porteront  point  cette  claufe.  L’id^;  eft  fi  fingulière , qu’il  n’eft 
pas  jufqu’à  M.  Simon  qui  ne  la  concredife  très-formellement.  Hîfl.  Ja  ma. 
Au  fond  il  vaudroit  autant  foutenir  qu'on  pouroit  fans  aucun  l-F-  l7S- 

concile  abolir  tous  les  privilèges  accordas  par  les  papes  ; quoique 
* aucune  portion  confidérable  de  l’églife  ne  fc  foit  opofée  à leur 
conceflion  , & que  tous  les  évêques  aient  non-feulement  con- 
fenti , mais  fe  foiçnt  encore  prêtés  à leur  exécution  pendant  plu- 
fieurs  fiècles. 

XVIII.  Des  bulles  qui  ne  font,  ni  raclées,  ni  éfacées  en  par-  «».  fi*, 

tie , qui  ne  laiftent  voir  nul  défaut  dans  le  parchemin , le  ftyle , 
le  fil,  le  fceau,  & qui  ne  contiennent  rien*  ni  de  honteux,  ni 
d*injufte , doivent  être  admifes  en  juftice , fans  aucune  dificulcé.  • 

XIX.  C’eft  une  faufle  règle  d’avancer  que  des  bulles,  quoi- 
que datées  de  fiècles  diférens,  font  l’ouvrage  d’un  impofteur; 
lorfqu’on  y trouve  les  mêmes  phrafes , les  mêmes  préambules , 
les  mêmes  raifonemens , les  mêmes  mots. 

Tome  VI.  N n n 
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~ . Preuve.  11  eft  certain  par  le  Journal  des  Pontifes  Romains  , 
vhi  pa  rt  i E.  qUe  ies  papCs  &.  leurs  fécrétaires  fuivoienc  ordinairement  divers 
'c  h *Cf.r  U.  ” protocoles , félon  la  nature  des  a cl  es  qu’ils  avoient  à dreflfer.  Ainfi 
les  mêmes  phrafçs , les  memes  préambules , les  mêmes  raifone- 
mens , les  mêmes  mots  dévoient  revenir  , Grpofé  que  les  pièces 
fufl'ent  du  même  genre.  C’eft  donc  à tort  qu’on  demande  û les 
papes  avoient  coutume  de  le  copier.  C’eft  à tort  qu'on  prétend 
découvrir  dans  cette  conformité , la  main  d’un  fabricateur  de 
titres , qui  Ce  tranferit  lui- même.  Ceft  à tort  enfin  6c  très  à tort, 
qu’on  en  conclut  que  la  faufteté  d’une  feule  de  ces  pièces  , en- 
« aine  la  ruine  de  touccs  les  autres. 

.«  XX.  De  toutes  les  preuves  de  faufteté,  fur-tout  en  fait  de 
bulles , celle  qui  établit  la  faufteté  des  dates  n’eft  pas  la  plus 
concluante,  à moins  qu’il  ne  foit  queftion  d’originaux  , 6c  que 
leur  faufteté  ne  foit  ordinairement  vérifiée  fur  plufieurs  dates , 
dont  l'erreur  feroit  incolérable  6c  manifefte. 

Preuve.  La  première  condition  va  êjre  prouvée  par  l’auteur 
i Mim.  it  Soif.  ™ême  > ftni  foutient  la  conrradiûoire  de  cette  règle.  »»  A l’égard 
« io4.  » de.ces  bulles  qui  Ce  trouvent  dans  les  recueils  , 6c  qui^paroif- 
» fenc  tout  à la  fois , 6c  des  bulles  authentiques , 6c  des  bulles 
• » fauftement  datées  ; il  eft  aifé  de  conjeélurer  que  leur  date  a été 

» altérée  dans  les  cartulaires  6c  dans  les  autres  copies  qu’on  en 
» a faites,  ou  dans  les  impreftions.  On  a mille  exemples  de  ces 
» fautes  Sc  de  ces  erreurs  de  dates  gliftees  dans  les  recueils  6c 

» les  compilations Deiàafonc  venues  les  erreurs  de  tant  de 

„ bulles  raportées  dans  les  recueils,  bulles  qui  pour  cela  ne  doi- 

• » vent  pas  être  rejetées II  en  eft  des  copies  des  anciennes 

nid.  p.  107.  » bulles , comme  des  c<*pies  des  bulles  modernes.  Ce  qu’on  fait 
» qui  s’eft  pratiqué  à l’égard  des  unes , s’eft  pratiqué  de  même  à 1 
n l’égard  des  autres  ; 6c  lï  les  copiftes  ont  changé  la  vraie  date 
. w des  bulles  modernes , 6c  qu’on  puifte  le  prouver , il  n’eft  pas 

» dificile  de  croire  que  les  copiftes  ont  altéré  aufti  les  dates  des 
»>  anciennes  bulles.  Or  il  eft  certain  que  cela  eft  arivé  ainfi  dans 
» les  derniers  fiècles.  Il  eft  certain , par  exemple , que  plufieurs 
» bulles , datées  conformément  à l’uiàge  établi  à Rome  par  Eu- 
• h gène  iv.  ont  paru  avec  une  date  diférenre  de  la  leur , dans  les 
» lieux,  où  l’ufage  de  Rome  ne  fiibfirtoit  pas.  La  bulle  de  Pie  iv. 

»>  confirmative  du  concile  de  Trente  eft  de  ce  nombre  : elle  fut 
» donnée  le  16.  janvier  de  l’an  1564.  félon  notre  manière  de 
« compter , Sc  on  la  daiade  l’an  1 j ( 3,  Datum  Romx  an.  l/uarn. 
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* Do  mini  ca  milUJimo , ( ajoutez,  quingentefîmo  ) fexagefimo  ter-  — -■ 

» tio,  oclavo  kalendas  februarii, pontrjtcatus  nojlri  anno  V.  C’eft 
» ainlï  que  Paul  Manuce  l’imprima  cette  même  année.  Chétu-  c h*a  ».  il."’ 
*>  bini  qui  la  fit  imprimer  depuis  dans  le  bullaire , crut  .qu’il  paf , tol. 

» fufiroit  d’avertir  de  la  vraie  date  par  une  note  en  marge  :*avec 
» cette  précaution , il  la  data  de  l’an  1 5 64.  6c  le  P.  Labbe  a con- 
» (ervé  cette  date  dans  Ton  édition , fans-  y joindre  l’avis  de 

- Chérubini.  « 

La  bulle. d’Urbain  vin.  contre  le  livre  de  Janfenius , pourfuit 
le  meme  auteur,  m étoit  datée  de  l’an  164t.  Mais  pour  en  ren-% 

*>  dre  la  date  conforme  à l’ufage  d’Allemagne  & de  Flandre»,  Fa- 
» bio  Chigi  nonce  à Cologne , la  changea  dans  l’impreffion  qu’il 
» en  fit  faire  dans  cette  ville-là,  & la  publia  datée  de  164a.  * 

On  ne  peut  donc  pas  tirer  des  conféquences  bien  fures  de  la 
plupart  des  dates,  renfermées  dans  les  copies  des  bulles.  Qu’on 
nepuifle  pas  non  plus  toujours  comter  fur  la  faufteté  d’une  feule 
date  des  originaux  ; c’eft  ce  qui  fera  juftifié  par  la  règle  fuivante. 

- XXI.  Quoique  l’autçur  de  la  glofe  fur  les  décrétales  tienne 
pour  faux  tout  inftrument , dont  l’indiâion  eft  fautive  ; cçtte 
règle  eft  fujete  à bien  des  méprifes. 

Obfervation.  1®.  Le  commentateuf  des  Décrétales  fe  contente 
de  propofer  une  efpcce  de  règle  de  calcul , pour  trouver  l’indic- 
tion courante  de  quelque  année  que  ce  foit.  Mais  on  fent  l’in- 
fiififairce  de  fa  méthode,  dès  qu’on  l’aplique  aux  diférçntes 
manières , dont  les  notaires  oti  les  auteurs  commençoient  au- 
trefois l’indiétion.-Il  ne  femble  pas  même  avoir  aperçu  la  di- 
fficulté , ni  fait  atention  aux  variations , à la  vérité  peu  con- 
fidérables,  mat$*cependant  très-réelles,  qui  naiflent  des  divers 
peints,  d'où  l’on  a pris  le  commencement  de  cette  date.  Eft- 
il  érodant  qu’iLait  trop  compté  fur  une  règle  fi  incertaine? 
a°.  Il  ne  diftingue1  pas  des  originaux  les  copies.  II  fe  glifle 
fou  vent  néanmoins  -beaucoup  de  fautes  danslcs  dates  des  dera 
nières.  Cela  eft  amplement  prouvé  par  la  règle  précédente,  à 
laquelle  on  peut  en  ajouter  plufieurs  autres  , que  nous  avons 
données  fiir  les  copies.  3°;  En  parlant  d’Innocetitrn.  nous  avons  V.  nam  (*.  re- 
montré que  toutes  les  indûftions  «Te  fes  baües'font  fautives  pen-  l,8>  *8,‘ 
daat  le  cours  d’une  année  entière.  Ses  régi  (1res  auflî-bien  que 
les  originaux  mêmes  de  fes  privilèges  aceftent  la  vérité  du  fait. 

Le  feui  vice  de  l’indiâion  n’eft  donc  pas  une  preuve  fure  delà 
ftipofitioû,  ou  de  fa  falfification  des  bulles. 
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' S?  Corollaire.  On  peut  en  dire  autant,  à plufieurs  égards,  dey 

vm.  partie,  autres  dates,  8c  particulièrement  de  celle  de  l'Incarnation. 

"c  * XXII.  Il  n’eft  point  vrai  que  les  bulles  datées  de  Rome  com- 
mençalfent  toujours  l’année  de  l’Incarnation  à Noël,  ou  bien  au 
prenfier  janvier. 

Obfcrvation.  Un  très-grand  nombre  de  bulles  comtent  l’an- 
née du  i j mars.  V.-le  6e.  tome  des  Œuvres  de  M.  Cochin,  pag. 
418.  & fuiv  antes  , le  P ropylceum  du  mois  de  mai  du  P.  Pape~ 
brock  , & la  iy*.  partie  de  ce  nouveau  Traité , aux  fiècles ,xi. 
gll.  & XIII . 

XXIII.  On  De  doic  pas  conclure  qu’une  bulle  eft  faufle  ou 
fufpctte,  parcequ’elle  ell  lignée  de  quelque  Cardinal , qui  ne  fe 
trouve  point  dans  les  liftes  imprimées. 

Obfcrvation.  Ces  liftes  ne  font  pas  toujours  exaêles.  Ainfi 
• l’unique  conféquence  raifonnable  qu’on  puifte  cirer  des  noms  qui 
y manquent;  c’eft  qu’ils  doivent  fervir  à perfectionner  ces  liftes. 

XXIV.  La  diférente  orthographe  des. mêmes  noms  , en  di- 
verfes  fignacures , faites  par  les  mêmes  perfones , eft  une  preuve 
frivole  de  la  faufleté  des  bulles. 

Obfcrvation.  Ce  point  eft  démontré  dans  le  6-c.  tome  des  œu- 
vres de  M.  Cochin , &:  datis  notre  je.  tome  au  xne.  Cède  fur 
Innocent  n. 

XXV.  Une  bulle  devroit  être  regardée  comme  faillie;  f» 
comparaifon  faite  de  fon  fceau  avec  ceux  d’un  grand  nombre 
de  pièces  originales  du  même  Pape , il  ne  leur  reffembloit  pref- 
que  en  rien. 

* Obfervation.  Tous  les  fceaux  des  mêmes  papes  font  commu- 
nément aftcz  uniformes , quant  aux  principaux^araélères,  pour- 
vu qu’il  ne  foit  pas  queftion  des  demi-bulles  qui  précédoient  la 
confécrationdes  papes.  Il  ne  faut  pourtant  pas  croire  que  la  ref- 
lemblance  entre  les  fceaux  des  bulles  d’un  même  pape  fût  tou- 
jours parfaite.  Sous  chaque  pontificat  le  coin  qui  forntoit  l’em- 
preinte des  têtes  des  Apôtres  , n’écoit  pas  nécelfaiferaent  re- 
nouvelle , comme  celui  qui  marquoit  ta  légendede chaque  pape. 
. Le  premier  venant  donc  à s’ufer , ou  l’un  des  deux  à fe  rom- 
. pre , cela  caufoit  une  diféreuce  remarquable , mais  non  pas  ef- 
fentiellc  8c  abfolue  entre  les  fceaux  du  même  pape.  On  fait  que 
fous  Innocent  iv.  ( 1 ) le  coin  marqué  aux  têtes  des  Apôtres 

(5)  Ici  lauréat  des  Mémoires  du  Clergé  1 quoique  D.  Mabîllon  ait  torigé lui  mémo 
confond  Innocent  j,v.  avec  Innocent  in,  [ au  livre  de  fa  Diplomatique  , la  faute 
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éprouva  Faccidenc  donc  on  vicnc  de  parler.  Pour  remplacer  ce-  J» 

lui  qui  s’écoic  ca(Té,  le  pape  en  fie  faire  d’abord  un  autre,  où  Vin.  partie. 
les  vifages  des  Apôtres  paroifioienc  plus  replets  qu’à  l’ordinaire.  MCSH‘"  '£M* 
S’en  étant  aperçu  dans  la  fuite , de  peur  que  la  diférencc  un 
peu  trop  {tapante  de  les  fceaux  ne  devine  une  fourîe  de  pro- 
cès ; il  prie  le  parti  de  ne  plus  tailler  fervir  le  fécond , &c  d’en 
faire  fabriquer  un  ( 1 ) rroilicme , pour  ccre  employé  déformais  à 
toutes  les  expéditions  de  (es  bulles.  Voilà  donc  trois  coins  du 
même  pape , qui  fe  fucccdent  dans  un  efpace  de  tems  aflez 
court.  Les  (ceaux  de  plomb  atacliés  aux  bulles , qui  fe  répan- 
daient de  toutes  parts , dévoient  inconteftablemenc  être  aulfi 
diférens  entre  eux  , que  les  coins  avec  lefquels  ils  étoient  fraoés. 

Car  le  remède  ne  vint  qu’apres  plufieurs  bulles  acordées , dans 
lelquelles  on  avoit  fait  ufage  du  fécond  fceau.  Ce  qui  eft  arivé 
à ce  pontife,  a pu  ariver  à bien  d’autres.  Ainfi  la  comparaifon 
des  (ceaux  du  même  pape  ne  fufic  pas  feule  , pour  faire  réprou- 
ver une  bulle  ; à moins  que  la  difërence  ne  foie  énorme. 

XXVI.  Une  bulle  doit  cire  fufpe&e;  lorfque  fon  fceau  n’eft 
pas  égal , mais  plus  enflé  en  quelques  endroits , &:  en  d’autres 
plus  enfoncé. 

ObfiTvanon.  C’eft  pour  le  moins  une  eonféquence  des  règles  lu.  f.  ;0l 
d’innocent  ni.  confacrées  dansle  livre  des  Décrétales  de  Gré-  "P-  f- 
goire  ix.  Du  refte  fur  les  indices  fpécifiés  , on  peut  s’aflurer  ai- 
fëmenc , fi  le  foupçon  eft  fondé , ou  s’il  ne  l’eft  point.  Qu’on  or- 
donne l’ouverture  du  plomb , le  fil  y fera  trouvé  fain  & fauf,  ou 
coupé  : ou  bien  le  plomb  n’aura  fonferc  par  dedans  aucune  alté- 
ration , ou  il  en  aura  éprouvé  ; de  part  &t  d’autre  dans  le  pre- 
mier cas , le  foupçon  fera  détruit.  Dans  le  fécond  il  ira  jufqua 
conviêlion  de  faux. 

(ju’il  en  ufc  diferemment  par  raport  à pla- 
ceurs autres  mots  de  la  même  pièce.  I]Tc- 
roic  aflez  furprenant , 9c  nous  ne  l’ofons 
penfer  , que  Jeux  aufli  fa  va  ns  antiquaires 
culîçnt  pris  ce  terme  pour  quelque  locu- 
tion barbare.  Il  n'cft  pourtant  pas  fans 
exemple  , que  la  foltuion  de  pareilles  ba- 
gatelles fe  refufe  quelquefois  aux  premiers 
génies , tandis  quelle  le  présente  d'elle- 
même  aux  p'us  médiocres.  Mais  on  ne  fau-  * 
roit  nop  blâmer  ces  derniers , lorfqu'ils  en 
prennent  occafion  d infulrcr  à ccu  -là.  Ccft 
cependant  un  mal  qui  n'cft  que  trop  or- 
dinaire. 


qu'il  avoit  faite  dans  le  fécond  , te  que  le 
compilateur  a fuivie.  F.  Mim . du  Clergé , 
tom.  é.  col.  911.  De  re  diplom.  pag . 6ty. 
414.  iji. 

{ 1 ^ Aptius  in  opus  bullandi  perpétuant 
ftùmus , repofito  in  ‘(  otium)  a/tero.  Au 
lieu  d’otium , D.  Mabillon  (de  re  diplom . 
pog.  ) lit  otuum  conformément  à une 
copie  , tirée  par  M.  Baluze  fur  le  mf.  de 
la  Bibliothèque  de  M.  Colbert , cor.1  ixt. 
11  place  meme  ce  dernier  mot  dansle  texte , 
& avertit  en  marge  , ( fans  doute  d'après 
M.  Baluze  ) que  le  mf.  porte  cette  leçon. 
Mais  i i ne  dit  rien  de  la  véritable  . quoi- 
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...I— .-.ni  — XXVII.  Des  points  oubliés,  des  fceaux  mis  de  travers,' 
vin. partie.  Sc  autres  défauts  feftiblables,  ne  prouvent  rien,  ni  contre  la 
il.  SecTioN.  vérité  , ni  contre  l’autorité  d’une  bulle. 

De  re  diphm.  XXVIII.  Il  ne  faut  pas  rejeter  une  bulle  à caufc  d’une  for- 
r*yJyet'/ütU  r.  mule  ou  d’une  date  unique  &c  fans  exemple , dans  les  lettres 
n.  4 .fùctt  vu.  des  papes  ; pourvu  que  cette  date  ou  cette  formule  ne  foie  pas 
*•  ,I-  totalement  éloignée  de  l’ufage  Sc  du  génie  du  tems. 

XXIX.  Des  bulles  qui  feroicnr  acorder  par  les  papes  des 
droits , dont  on  feroit  fùr  qu’ils  ne  s’atribuoient  pas  encore  la 
difpofition  , feroient  pour  le  moins  rrès-fufpedes. 

Observation.  Il  ne  faut  pas  former  de  pareils  jugemens  fut 
de  fimples  conjectures , ni  fur  des  preuves  légères.  Elles  doi- 
vent être  également  claires  &c  précifes.  Tel  feroit  quelque 
aveu  pofîtif , par  lequel  un  pape  reconoîcroit , qu’il  n’auroic 
nulle  prétention  au  lujet  de  certains  droits,  ou  que,  ni  lui, 
ni  aucun  de  fes  prédéceffeurs  n’en  auroient  jamais  fait  ufage. 
Il  e(l  rare  au  relie,  que  les  papes  aient  déclaré,  qu’un  droit 
leur  apartînt , dont  ils  n’eulient  pas  déjà  faic  pluGcurs  ades. 
Il  faut  donc  être  très-fùr  qu’ils  ne  s'étoient  jamais  atribué, 
ni  de  fait,  ni  par  principes,  ces  fortes  de  prérogatives,  avant 
que  d’aeufer,  fous  ce  prétexte,  une  bulle  de  faux,  ou  meme 
de  la  fufpeder  violemment. 

XXX.  De  ce  qu’une  bulle  efl  contradidoire  d’une  autre  bulle 
du  même , ou  d’un  autre  pape , il  ne  s’enfuit  pas  qu’elle  foie  faufl'e. 

Corollaire.  Deux  bulles  contradidoires  peuvent  être  vraies, 

XXXI.  Deux  bulles  authentiques  peuvent  être  contra- 
didoires. 

XXXII.  Une  bulle  qui  a perdu  fon  fccau,  mais  de  l’exif- 
tence  duquel  d’anciens  monumens  rendent  témoignage,  ne 
doit  rien  perdre  de  fon  authenticicé. 


CHAPITRE  III. 

Règles  particulières  fur  les  diférentes  efpèces  de  conf 
titutions  vu  lettres  apofohques , & fur  l'écriture 
& le  fiyte  des  bulles. 

COmme  il  feroit  ennuyeux  de  renvoyer  fans  celle  à la 
iv'.  parcic  de  cet  ouvrage,  fur  les  bulles  des  pape?,  pour 
y trouver  les  preuves  de  nos  règles  ; nous  fupofons  fou  veut , fans 
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en  avertir  en  décati , qu’on  n’oubliera  pas  d’y  avoir  recours  au  — ■ ~ 

befoin.  Si  l’indication  des  fiècles  ne  montre  pas  toujours  préci- 

fément  les  endroits  qu'il  faut  confulter,  la  table  des  matières  cha"  iiiI*" 

y fupléra. 

§.  I. 

Règles  fur  Us  diverfes  efpèces  de  lettres  apo foliques . 

I.  T Es  privilèges  & bulles-pancartes  ont  des  caraêkères  difé- 

I j rens  des  (impies  bulles , ou  décrétàles  ; fur-tout  depuis  le 
Xe.  ficelé , jufqu’environ  le  xve. 

Obfervation.  La  ivc.  partie  de  cet  ouvrage  renferme  la 
preuve  de  cette  règle  dans  l’intervalle  des  (îècles  marqués. 

Pour  n'avoir  pas  fu  faire  la  dillin&ion  de  ces  bulles,  de  fa- 
meux critiques  ont  pris  le  change  plus  d’une  fois  d’une  manière 
étonante.  Les  bulles  confifloriales  de  ces  derniers  rems  confer- 
vent  beaucoup  de  traits  de  reflemblance  avec  ces  anciennes 
bulles-pancartes. 

II.  Celles-ci  ne  doivent  pas  être  fufpeêfes , à caufe  de  leur  Voyt\*'.  partie, 

antiquité.  vu'.ficle,  n.  vtj. 

III.  Quelques  variations  qu’on  remarque,  depuis  le  milieu 
du  ixe.  (iècle  jufqu’au  milieu  du  xie.  dans  les  bulles , foie  pan- 
cartes ou  non , dans  leurs  dates , leurs  formules , les  titres  qu'y 
prennent  les  papes , que  leur  donnent  les  notaires , ou  que  ces 
derniers  s’atribuent  à eux-mêmes  ; rien  de  tout  cela  ne  peut 
convaincre  ces  pièces  de  faux , à moins  qu’elles  ne  renferment 
les  caraêlères  des  fiècles  précédais  ou  (iiivans,  ou  que  leurs 
variations  ne  puiflent  convenir  aux  lettres  apoftoliques  d'au- 
cun âge. 

Obfervation.  Nos  ix.  x.  5c  xie  ficelés  contiennent  les  preu- 
ves des  faits  que  nous  avançons.  Les  variations  en  tout  genre 
■étoient  alors  fi  grandes  & fi  continuelles  par  raporc  aux-ex- 
preffions , dont  les  formules  étoient  compolées , qu’on  a fujec 
de  croire  que  tout  étoit  arbitraire  à cet  égard.  Par  exemple  y 
dans  une  bulle,  le  pontife  Romain  étoit  qualifié,  ferviteur des 
fervitcurs  de  Dieu  ; dans  une  autre , Pape  de  tout  l’Univers . 

Ici , Vicaire  de  St  Pierres  là , de  J.  C.  ailleurs , Evêque  de  let 
ville  de  Rome  ; fouvent , Pape  univerfel  & Jouverain  pontife. 

D’un  aucre  côté , fon  chancelier  fe  donnoit  quelquefois  le 
titre  de  Vicaire  du  faint  fiege , de  Vicaire  du  fege  apo folique  y 
6c  même  à! Evêque  de  la  ville  de  Rome.  On  voyoic,  quoique 
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trcs-rarement , deux  bibliothécaires  dater  la  meme  bulle.  l’un 
v-f-TlE.  pour  foi-meme,  l'autre  pour  un  fubalterne,  Sic.  Les  ficelé* 
Chat.  iii.  antérieurs  &:  poltérLeurs  ne  fourniflent  point  de  pareils  contraftes. 

IV.  Une  bulle-pancarte , qui  depuis  le  milieu  du  xic.  fiècle 
jufqu’au  xive.  n’auroit,  ni  la  fufcripcion  }fervus  fervorum  Dei , 
ni  la  claufe,  in  perpetuum , ou  Jalutem  & apojlolicam  bene- 
didionem , ou  tam  prctfenûbus  quant  futuris  , &c.  ni  pour  le 
moins  les  menaces , foit  de  malédiction , Toit  d'excommuni- 
cation , Toit  de  la  colère  des  BB.  Apôtres  S.  Pierre  &c  S.  Paul , 
ni  la  conclufion  amen , ni  la  falptation  bene  valete , ni  une 
çu  detft  formules  de  dates , dont  la  première  feroit  de  la  fa- 
çon d’un  notaire  régionaire  ou  archivilte , &c.  l’autre  du  bi- 
bliothécaire, chancelier,  ou  vice- chancelier , vice-camérier, 
Sic.  du  fiege  apoftolique  ou  de  la  fainte  églife  rdinaine,  ni 
la  date  du  lieu , ni  celle  du  jour  des  calendes , &rc.  ni  l'année 
du  pontifical,  de  l’indiCtion,  de  l’incarnation,  ni  les  cercles 
concentriques , ni  la  fentence  ou  devife,  ni  les  lacs  de  foie, 
de  cuir  ou  de  chanvre,  fuivant  les  diférens  ficelés,  ni  fur  le 
• fceau  la  légende  du  pape,  ni  celles  des  Apôtres  S.  Pierre  &c 

S.  Paul  avec  leurs  têtes  : une  pancarte,  difons-nous,  jyivéc  de 
tous  où  de  la  plupart  de  ces  caractères , fut-elle  du  tems  au- 
cfliel  elle  feroit  ateibuée,  parût-elle  originale,  elle  n’en  devroic 
pas  moins  palier  pour  fa u fie. 

Obfcrvation.  Il  ne  paroîc  pas  que  tant  de  caractères , donc 
plufieurs  font  invariables,  fur-tout  expliqués  Sc  reltreins, 
comme  ils  le  font  dans  notre  tve.  partie,  viennent  à manquer 
tout  à la  fois.  Mais  fi  par  l’injure  du  reins  il  y en  avoir  qui 
eufient  difparu,  l’authenticité  de  la  pièce  n’en  devroit  point 
foufrir.  Au  contraire,  fi,  fans  qu’il  lui  fût  arivé  nul  accident, 
quelques-uns  de  ces  caraCtères  ne  s’y  montraient  point , leur 
abfence  l’invaliderait  tout-à-fait,  ou  la  rendrait  feulement  fufi* 
peCte,  ou  meme  la  convaincrait  de  faux,  félon  qu’on  pouroic 
plus  ou  moins  comter  fur  leur  confiance  & leur  invariabilité  ; 
s’il  croie  permis  de  fe  fervir  de  ce  terme.  Du  relie  nous  tâçhe- 
• rons  d’évaluer  dans  la  fuice  jufqu’à  quel  point  chacun  de  ces 
caractères  en  particulier  pouroit  tourner  au  défavantage  des 
bulles,  qui  en  feraient  privées. 

V.  Ce  feroit  une  infigne  méprife,  que  de  rejeter  des  bulles 
de  çoncelfion , ou  de  confirmation  de  privilèges , mais  non  en 
forme  de  pancartes  ; fous  prétexte  qu’elles  feraient  dépourvues 

en 
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en  quelque  tems  que  ce  foie,  de  cercles,  de  monogrammes, 
de  fentences , d’un  ou  de  plufieurs  Amen , dçs  dates  de  l’Incar- 
nation, de  l’indiCtion,  &c  meme  du  pontificat  jufqu’en  1 188. 

VI.  Une  bulle  non  expédiée  en  forme  de  privilège,  ou  de 
pancarte,  & néanmoins  revêtue  de  monogrammes , delignatures 
& de  dates  d’années , depuis  le  milieu  du  xne.  fiècle , jufqu’après  la 
mort  d’Alexandre  m.  devrait  écre  regardée  comme  faufte;  mais 
fi  elle  ne  renfermoit  qu’un  de  ces  trois  caraCtcres , il  fufiroit  de 
la  comter  parmi  les  très-fufpeCtcs. 

Obfervation.  Les  bulles  non  en  forme  de  privilège,  fur-touc 
depuis  environ  le  milieu  du  xne.  fiècle , répugnent  tellement  à 
la  réunion  de  ces  caractères , qu’il  eft  moralement  impolîible  d’en 
trouver  une  feule,  où  ils  concourent.  Ils  font  néanmoins  exigés 
rigoureufement  d’une  (impie  bulle  de  S.  Ouen  par  des  écrivains 
bien  connus , fous  peine  a’etre  décriée,  comme  un  ouvrage  de 
fauflaire.  C’eft-à-dire , que  pour  lui  rendre  homage , ils  vou- 
draient qu’il  fût  auffi  facile  a’en  démontrer  l’impofture,  qu’im- 
polfible  d'en  prouver  la  vérité.  Ces  conditions  font  un  peu  trop 
dures , pour  qu’on  veuille  à ce  prix  briguer  leurs  fufrages  en  la 
faveur.  Avec  de  pareils  principes , on  le  déférait  aufti  ailément 
des  Décrétales,  des  Bullaires  &c  de  toutes  les  autres  collections 
de  bulles.  Il  ne  refteroic  plus  qu’à  faire  fubir  le  même  fore  à 
une  infinité  d’originaux,  dont  les  archives  de  touce  la  chré- 
tienté font  remplies.  A peine  feroit-on  grâce  à quelques  pan- 
cartes ou  privilèges.  Mais  combien  le  nombre  en  ell-il  petic , 
en  comparaifon  des  autres  bulles  ! 

VII.  Depuis  le  xne.  ficelé  inclufivement , les  bulles  plus  ou 
moins  folennelles , onc  des  caractères  propres  &c  diftinCtifs. 

Corollaire  i.  On  ne  doic,  ni  confondre  ces  bulles,  ni  exi- 
ger des  unes  les  caractères  particuliers  aux  autres. 

Corollaire  il.  Il  eft  abfurde  de  les  tenir  pour  fa ti fies  ou  fut 
peCtes , parcequ’elles  ont  les  caradères  qui  leur  font  propres , 
& qu’elles  n’ont  pas  ceux  qui  leur  font  étrangers. 

Obfervation.  Si  certains  criciques  n’avoient  pas  donné 
dans  ces  écueils , nous  nous  ferions  difpenlcs  de  tirer  ces  deux 
conféquences , qu’on  pouroit  mettre  au  rang  des  principes. 

VIII.  On  ne  fauroit  diftinguer  au  xue.  fiècle  les  (impies  let- 
tres des  Papes  de  leurs  bulles  juridiques,  que  par  leurs  claufes 
comminatoires,  dérogatoires,  conditionelles , &c. 

Obfervation.  Tous  les  autres  caradères , du  moins  dans  les 
Tome  VI.  O oo 


VIII.  PARTIE. 
U.  Section. 
Chat.  III. 

V.  Jîictt  xn. 
n.  xx. 


y.  xn.  jUciti 
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— ■ ■ — copies  imprimées  ou  raanufcrites , font  abfolument  le*  mêmes; 

VIII.  PARTIE,  y notre  jyt % partie , vers  la  fin  du  XIe.  fiècle. 
en*  p.  ni.  IX.  Un  na  pas  beloin  de  recourir  aux  titres  originaux, 
pour  s’afliirer  qu’au  xne.  fiècle,  les  bulles  non  coniilioriales 
n’étoient  munies  d’aucune  fignature  , & que  prefque  toutes  ne 
portoient  point  d’autres  dates  que  celles  du  lieu  & du  jour 
du  mois. 

Preuve.  Les  collcûLns  des  bulles  nous  oftenr  une  infinité 
de  pièces  fous  cetce  même  forme.  Donc  par  le  corollaire  de 
la  3e.  règle,  pour  juger  des  originaux  par  les  copies , on  n’a 
pas  befoin  de  recourir , & c. 

Corollaire.  Quand  même  les  bulles  renfermeroienc  quelque 
privilège , on  ne  pouroit  rien  conclure  contre  elles , ni  du 
défaut  de  fignature , ni  de  leur  petit  nombre  de  dates  ; pourvu 
qu’elles  ne  fulTent  pas  revêtues  de  la  forme  propre  des  pan- 
cartes, 

X.  La  fupreflion  des  fignatures  des  cardinaux , des  dates  de 
y.  xtn.fccli,  l’incarnation  &c  de  l’indiclion  , des  cercles  &c  des  monogram- 
mes, ne  fufit  pas,  pour  rendre  fufpeéle  une  bulle  confiftoriale, 
mais  non  pancarce , ni  en  forme  de  privilège  i principalement 
depuis  le  milieu  du  xme.  fiècle  jufqu’au  xve. 

XI.  Des  brefs  revêtus  de  toutes  les  formalités  propres  de 
ces  fortes  dcconftitutions,  £c  particulièrement  delà  claufc  fub 
annula  pifcatoris , feraient  très-fufpeéls  de  faux  avant  Eugène  îv. 
pourvu  qu’on  en  excepte  le  fceau  &:  le  commencement  de  la 
lufcription. 

XII.  Un  bref fub  fgneto  fecreto  (i)  ou  fub  annulo  pifcato- 

ris , fccllé  en  plomb  à la  manière  des  bulles , ferait  pour  cela 
fcul  convaincu  de  faux.  ' 

XIII.  Le  fceau  mis  à part,  les  brefs  d’avant  Pie  u.  ne  fe- 
v.  xve.  puu , roient  pas  fufpeéts , parccqu’on  n’y  auroit  point  obfervé  la  for- 

n.  vm.  (r  ix.  me  ^ tjont  fon£  communément  revêtus. 

XIV.  L’omiflfion  de  la  formule  fub  annulo  pifcatoris , n’eft 
pas  fufifance , pour  faire  fufpecler  un  bref  poftérieur  à Pie  n. 

Obfervation.  On  trouve  des  brefs  dans  les  bullaires  avec  eecte 
omifiion. 

XV.  Une  bulle  fcellée  du  fceau  du  pêcheur,  fur-tout  de- 
puis le  milieu  du  xvc.  fiècle,  ferait  faulle,  à moins  qu’il  n’y 
fût  déclaré  pofitivement , qu’on  auroit  été  obligé  de  s’en  fer- 

(r)  Ceft  originairement  le  , fouYCct  apcUé  fteraun. 
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vir,  pour  quelque  raifon  importante.  Avant  cette  époque,  ~ 

une  femblable  bulle  feroit  très-fufpe&e.  mi.  partie. 

Obfervation.  Lorfque  les  brefs  n’avoient  pas  encore  une  for-  Uck1V  m.** 
me  confiante  ; il  ne  feroit  peut-être  pas  impoflfible , qu’en  quel- 
que cas  extraordinaire , on  fe  fût  fervi  d’un  fceau  pour  un  aucre. 

Mais  c’eft  fur  quoi  nous  ne  pouvons  articuler  aucun  fait. 

XVI.  Les  conflitutions  apellées  motus  proprü , feraient  fuf- 
pedes  avant  le  milieu  du  xve.  fiècle.  V.  notre  ivt.  partie  fur 
Innocent  ntt. 

XVII.  Un  motus  proprius  feelié,  foit  en  plomb,  à la  ma- 
nière des  bulles , foit  en  cire  rouge  avec  l’empreinte  du  fceau 
du  pêcheur  à b manière  des  brefs , feroit  faux. 

Obfervation.  Le  caraêtcre  le  plus  effentiel  à l’authenticité 
de  ces  conflitutions , cfl  qu’elles  foient  fans  fceau , mais  mu- 
nies de  la  fignature  du  pape. 

§•  IL 

Règles  fur  Fioriture  & le  flyle  des  bulles. 

I.TNEs  bulles,  pour  être  écrites  en  tout  ou  en  partie  avec  V.  xtt*.  fiUle; 

1 y des  caradères  lombardiques , ne  doivent  point  être  fat  rtl1- 
pctles  avant  le  milieu  du  xne.  fiècle. 

Obfervation.  Quand  nous  difons  en  partie,  nous  n’enten- 
dons pas  qu’une  partie  de  ces  bulles  foit  entièrement  lom- 
bardique , 8c  l’autre  d’une  écriture  diférente  -,  mais  que  le 
tout  foit  formé  du  mélange  de  ces  caradères.  Les  papes  des 
xi.  8c  xn*.  Cèdes  fe  fervoient  indiféremment  de  la  curfive 
lom'oardique  8c  de  la  minufcule  romaine. 

II.  L’écriture  gothique  eft  depuis  long-tems  particulière 
aux  bulles. 

Obfervation.  Vers  le  milieu  du  xve.  fiècle,  on  n’étoit  pas 
encore  fcrupuleufement  ataché  à cette  écriture , comme  il  pa- 
raît par  la  bulle  originale , qui  renferme  le  décret  d’union 
entre  les  Grecs  8c  les  Latins.  Les  caradères  n’en  font  pas  fi 
carrés , 8c  aprochent  bien  plus  de  l’écriture  courante  d’au- 
joutdui. 

III.  L’écriture  italique  eft  la  feule,  qui  foit  reçue  dans  les 
brefs. 

IV.  Quelque  humble  8c  civil  que  foit  le  flyle  des  bulles  v.  n\  />.-/< , 
des  neuf  premiers  fiècles  ; on  n’en  peut  rien  conclure  contre  n-  '• 

O o o ij 
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■ü  , la  vérité  de  celle*  où  il  eft  employé  depuis  cette  époque.1 

vm. partie.  V.  L’ufage  du  pluriel  dans  les  lettres  des  papes,  où  ils  ne 
1 c S a Y xii"  Par^ent  qua  une  feule  perfone  , ne  doic  point  rendre  ces  piè- 
ces fufpeâes  avant  le  milieu  du  xne.  ficelé.  Les  preuves  en 
font  répandues  dans  les  douqe  premiers  fiècles  de  notre  IVe. 
partie. 

VI.  Depuis  le  ve.  ficelé  jufqu’au  ixe.  6c  même  au-delà,  une 
lettre  dans  laquelle  le  pape , adrefiant  la  parole  à un  empe- 
reur , n’uferoit  pas  au  moins  quelquefois  du  pluriel , feroic 
fufpcde  ; fi  ce  n’eft  qu’eljé  fut  extrêmement  courte , ou  que 
l’empereur  ne  fut  hérétique  ou  fehifmatique , ou  fauteur  de 
fe&aires , ou  coupable  de  quelque  crime  public , qui  lui  au- 
roit  atiré  la  coredion  du  pape. 

Vil.  Depuis  le  milieu  du  xii*.  fiècle  jufqu’au  pontifie» 
d’innocent  ut.  des  bulles  où  l’on  parlerait  en  pluriel  à une 
feule  perfone , devroient  palier  pour  trcs-fufpeücs , &c  pour 
faulfes  depuis  fon  avènement  au  S.  fiege. 

Obfervation.  Dans  le  droit  canon , la  règle  parole  générale 
Sc  pour  tous  les  tems.  Mais  l’auteur  même  de  la  Glofe  y 
met  des  reftri&ions  formelles.  Secundum  antiqua  tempora,  dit- 
il  , hoc  non  fervabatur.  Gregorius  enim  loquebatur  uni  in  plu - 
rali , Cf  de  je  quandoque  fingulariter . . . . Sed  hoc  faciebat  ex 
magna  humilitate , & tune  erat  talis  confuetudo  ; fied  ilia  im- 
mutata  eft. 

VIII.  Le  nom  de  fils  donné  par  les  papes  aux  empereurs, 
avant  le  milieu  du  ve.  fiècle,  ferait  fufpeder  les  lettres  des 
premiers. 

IX.  A comter  du  ixe.  fiècle  jufqu’au  xne.  la  dénomination 
de  fils  atribuée  par  les  papes  aux  évêques , dans  les  lettres  qu’ils 
leur  écrivent , n’eft  point  contre  elles  un  moyen  légitime  de 
fufpicion. 

X.  La  qualité  de  fils  apliquée  dans  les  lettres  des  Papes  à des 
vi.  V augi  Ut  ri-  évêques , qui  n’auroient  point  été  de  leurs  difciples , ni  de  leur 
gUt  de  üurand.  cjeJ.g£  ^ fcroit  contre  elles  un  moyen  de  faux  , durant  les  huit 

premiers  fiècles  & les  cinq  derniers. 

y iv*.  feclt , XI.  Les  titres  de  pontifies , de  métropolitains , de  fouverains 
wn.tr.  prélats , déférés  à quelques  évêques  ae  certains  fièges  diftin- 
gués,  par  les  papes  mêmes , dès  la  fin  du  ive.  fiècle , ou  le  com- 
mencement du  ve.  ne  fourniflent  contre  les  lettres  de  ceux-ci 
nul  prétexte  de  les  regarder  comme  fauJTes , ou  fufpeftes  j 


V.  F*.  ftcle  , 

*.  IX. 
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pourvu  que  ces  titres  ne  foicnt  pas  renfermés  dans  la  fufcription. 

XII.  Le  titre  d’archevêque  donné  à quelques  prélats  au  vi. 
&c  vne.  ficelé,  & même  des  la  fin  du  ve.  dans  les  lettres  des 
Papes , ne  doit  pas  les  rendre  fufpeâes. 

XIII.  Jufqu’au  xme.  fiècle,  nulle  bulle  ne  doit  être  réprou- 
vée , parcequ’elle  apliqueroit  aux  évêques  l’épithète  dileclus , 
ou  dilechjjvnus } mais  depuis  cette  époque,  ce  feroit  un  ligne 
de  faux. 

XIV.  Le  titre  de  très-faim  déféré  aux  évêques  par  les  papes , 
même  dans  la  fufcription  de  leurs  bulles , ne  peut  les  rendre  fuf- 
peûes , que  depuis  le  xi*.  Cède,  & les  convaincre  de  faux,  que 
depuis  le  xne. 

XV.  Les  bulles  qui  ne  défignent  que  par  la  première  lettre 
de  leur  nom  les  perfonnes , à qui , ou  dont  elles  parlent , ne  font 
pas  pour  cela  fufpeûes. 

XVI.  Une  bulle-pancarte,  qui  ne  feroit  pas  terminée  par  un 
ou  plufieurs  amen  aux  xi.  xii.  xm.  Ôc  xive.  fiècles,  ne  feroit 
pas  à l’abri  de  tout  foupçon. 

XVII.  Quoique  l’invocation  à la  tête  des  bulles  foit  rare , ce 
n’eft  pas  un  vice  qu’on  puiffe  leur  reprocher  ; fi  ce  n'eft  depuis 
le  xne.  fiècle. 

Oéfervation.  Nous  en  avons  trouvé  plufieurs  exemples  des  ix. 
x.  xi.  xne.  fiècles. 

XVIII.  Une  bulle  de  Pape,  qui  fe  qualifierait  bulle,  fur- 
tout  avant  le  xine.  fiècle , paraîtrait  fufpeéfe. 


VIII.  PARTIE. 
II.  SlCTlON, 

V.  K*.  J Ue/e, 

H.  VI.  fiée It  Vt. 
».  x.  fiait  TU, 

H.  j. 


r.fiicit  xii*. 
».  10.  & *1. 


XI.  fiedt. 
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CHAPITRE  IV. 


Règles  fur  les  titres  ou  fuferiptions  des  bulles  6 Jur 
leurs  claufes  pénales  & comminatoires. 

§.  I. 

t 

Règles  fur  les  fuferiptions. 

I.  E n’eft  que  plus  de  deux  cens  ans  après  que  les  papes  y , 

commencèrent  à changer  de  nom,  qu’on  pouroit  re-  ».  *. ' ' 
jeter  leurs  bulles , s’ils  y prenoient  encore  celui  qu’ils  portoienc 
avant  leur  papauté.  v t b 

II.  Ce  ne  ferait  pas  un  moyen  de  faux  avant  le  ixe.  fiècle,  xd./ù/u,.  *’ 
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ni  de  fufpicion  depuis , fi  les  papes  marquoient  dans  leur* 
bulles  le  rang  qu’ils  tenoienc  parmi  leurs  prédécefTeurs  de 
même  nom. 

III.  On  ne  doit  point  tenir  pour  fufpeéts  aux  xnr.  SC  xive. 
ficelés  les  referits,  dont  les  fuferiptions  commencent  par  le 
nom  propre  des  pontifes  Romains , fuivi  de  celui  du  pape , 
&:  du  cliifre  ou  du  nombre  qui  dénote  leur  rang  parmi  leurs 
prédécefleurs  de  même  nom. 

IV.  Depuis  la  fin  du  xie.  fiècle , une  bulle  où  le  nom  du 
pape  feroit  placé  après  le  nom  de  celui  en  faveur  duquel  elle 
aurait  été  expédiée , devrait  ordinairement  palier  pour  très- 
fufpede. 

Obfcrvaùon.  Nous  dilons  ordinairement , pareeque  cette  règle 
eft  fufceptible  de  quelques  exceptions.  Par  exemple,  G la  bulle 
étoit  adrelfée  à un  faint,  comme  nous  en  voyons  qui  l’ont  été 
à S.  Paul;  alors  on  ne  pouroit  rien  conclure  contre  cette  pièce , 
de  çe  que  le  Pape  ne  s’y  nommerait  qu’après  le  faint.  Elle  ire 
cefleroit  peut-être  pas  totalement  d’être  fufpede i mais  elle  le 
ferait  beaucoup  moins , fi  elle  étoit  écrite  à un  perfonage  d’une 
éminente  piété , ou  à quelque  puilfant  monarque , dont  le  Pape 
aurait  imploré  l’afii (lance.  Mais  dans  tout  autre  cas  ce  feul  dé- 
faut feroit  d’un  grand  poids , Pour  faire  perdre  à une  bulle  toute 
autorité , ou  même  pour  la  faire  déclarer  faufle. 

V.  On  ne  fauroit  rien  conclure  de  l’omifiïon  d 'epifeopus,  mê- 
me avant  fervus  fervorum  Dei , dans  la  fùfcription  d’une  bulle 
antérieure  au  xie.  fiècle.  Les  preuves  en  font  dans  nos  recher- 
ches fur  les  dix  premiers  fiècles. 

VI.  De-là  en  avant  on  ne  peut  rien  inférer  non  plus , de  ce 

3ue  le  titre  de  pape  , ou  celui  d 'évêque  ferviteur  des  ferviteurs 
e Dieu  aurait  été  omis , lorfque  l’un  fe  trouve  fubftitué  à l’autre. 
Obfervation.  Depuis  Grégoire  vu.  le  titre  epifeopus  fervus 
fervorum  Dei , eft  fans  doute  d’un  ufage  très-ordinaire.  Il  y a 
néanmoins  des  exceptions,  qui  vont  toujours  en  fe  multipliant, 
à compter  du  milieu  du  xme.  fiècle,  jufqu’àce  que  les  formules, 
qui  diftinguent  les  brefs  des  bulles,  aient  été  fixées;  ce  qui  n’a- 
riva  qu’après  le  milieu  du  xve.  fiècle.  Encore  depuis  cette  épo- 
que , la  confufion  recommença-t-elle  bientôt  ; pareeque  quel- 
ques brefs  empruntèrent  la  fùfcription  des  bulles , & quelques 
bulles  celle  des  brefs  : de  forte  qu'il  n'eft  prefque  aucun  reras  où 
l’exception  n’att  eu  lieu. 
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VIÏ.  Le  titre  de  Pape  pris  à la  tête  des  lettres,  ou  bulles  pon-  — -■■■- "HT 
tificales,  ne  fufit  pas  pour  les  convaincre  de  faux  en  quelque  vm. partie. 
ficelé  que  ce  foit  ; mais  il  pouroic  contribuer  à les  rendre  (uf- 
peêles  avant  le  milieu  du  iv*.  ficelé. 

Preuve,  Dès  les  premiers  tems  ce  titre  a été  déféré  aux  évê- 
ques de  Rome  : ils  l’ont  pris  avant  la  fin  du  ive.  ficelé  ; & à peine 
pouroit-on  en  citer  aucun  où  ils  aient  abfolument  celfé  de  le 
prendre.  C’eft  lur  quoi  nous  renvoyons  à notre  ive.  partie,  où 
les  preuves  de  cette  vérité  font  répandues. 

VIII.  Les  titres  des  lettres  apoftoliques  des  vii.  ou  vin.  pre-  v.ficltv.  n.  1. 
miers  fièclcs  ne  font  point  fufpe&s  d’altération  ; parceqne  le  "■  v<  »• 
nom  propre  des  Papes  y ocupe  le  premier  rang , (ans  être  fuivi  'nnjf“cle  vn' 
de  celui  de  leur  dignité. 

IX.  Une  bulle  où  le  Pape  ne  (ê  donneroit  point  d’autre  titre 
que  celui  d 'évêque  de  la  ville  de  Rome,  feroit  fufpeûe  ; fi  elle 
écoit  poftérieure  au  xc.  ficelé,  Sc  communément  faulfe,  fi  elle 
l’étoit  au  xic. 

Observation.  Des  le  xc.  fiècle  les  Papes  n’ufoient  déjà  plus  de 
ce  titre.  Or  il  eft  encore  moins  vraifemblable  qu’ils  s’en  foient 
fervis  dans  la  fuite.  Nous  aurions  cependant  de  la  peine  à ran- 
ger pour  ce  feul  défaut  une  bulle  du  xie.  ficelé  parmi  les  pièces 
iupofées  ; parcequ’alors  les  titres  des  lettres  apoftoliques  étoienr 
encore  fujets  à beaucoup  de  variations.  Mais  depuis  que  l’inf- 
cription  fervus  fervorum  Dei  fut  devenue  prefque  invariable, 

& qu’elle  ne  céda  pour  ainfi  dire  la  place  qu’au  feul  titre  Papa ; 
il  feroit  dificile  de  juftifier  de  l’acufation  de  faux  une  bulle  pof- 
téricure  au  xic.  ficelé,  dans  laquelle  le  Pape  ne  prendroit  poinc 
d'autre  titre  que  celui  d 'évêque  de  la  ville  de  Rome;  fi  elle  ne 
traitoit  que  de  chofes,  qui  font  lefujet  ordinaire  des  bulles.  On 
conçoit  néanmoins  que  dans  quelques  cas  finguliers , concernant 
l’églife  particulière  de  Rome , les  Papes  auroient  pu  prendre  cû 
titre  il  y a quatre  à cinq  cens  ans , même  à la  tête  de  quelques- 
unes  de  leurs  bulles. 

X.  Les  lettres  apoftoliques , foit  antérieures  au>  vne.  fiècle , 
foit  poftérieures  au  xie.  dans  lefquelles  un  Pape  fe  qualifieroic 
lui-même  apofiolieus,  feroienttrès-fufpeéles  avant  levie.  fiècle  : 
après  le  rftilieu  du  xne.  elles  devroient  être  regardées  comme 
faufies. 

Obfervation.  Ce  terme  employé  d’abord  par  les  notaires  des 
Papes  au  vnc.  fiècle,  ne  l a été  par  les  Papes  eux-mêmes  qu'au 
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vrne.  SC  dans  les  fuivans.  L’ufage  s’en  eft  aboli  au  plus  tard  après 
vin. partie.  le  milieu  du  xi'.fiècle.  Depuis  cecceépoque  les  expéditions  de  la 
Vjr.'Sr  chancellerie  romaine  n’en  fournifTenc  plus  d'exemples  dans  la 
fufcripcion  des  bulles. 

XI.  Quoique  ce  ticre  foie  fpécialemenc  propre  du  xe.  ficelé, 
fans  exclufion  néanmoins  des  deux  qui  le  précèdent , &c  de  ce- 
lui qui  le  fuit,  il  ne  fe  rencontre  pas  dans  le  plus  grand  nombre 
des  privilèges  du  xe. 

XII.  Les  bulles,  ou  lettres  apoftoliques  des  fix  premiers  fic- 
elés , dans  lefquels  les  Papes,  prédécefieurs  de  S.  Grégoire,  fe 
feraient  dits  ferviteurs  des  ferviteurs  de  Dieu , nous  paraîtraient 
pour  le  moins  très-fufpeÛes. 

Obfervadon.  Les  Papes  n'ont  commencé  à fe  qualifier  de  la 
forte  qu’à  l’ocafion  du  titre  faftueux  d ' écumtnujue , dont  les  évê- 
ques de  C.  P.  prétendoient  relever  celui  de  patriarche.  Ainfi 
quoiqu’en  rigueur  il  fe  pût  faire  qu’un  pontife  Romain  fe  fùc 
déjà  donné  le  même  titre  d’humilité  qu’afeéla  S.  Grégoire 
le  grand,  d'autant  plus  que  quelques  faints  pères  leur  (i) 
en  avoient  fourni  des  exemples  ; les  faits  nous  crient , que 
l’introduélion  de  ce  titre  dans  les  bulles , eft  abfolument  due 
à S.  Grégoire.  C’eft  pourquoi  nous  ne  balancerions  pas  à re- 
garder comme  faufle  coûte  bulle  ou  lettre  des  papes  des  fix 
premiers  fiècles;  fi  à ce  défauc,  prefque  décifif  par  lui-même, 
elle  en  ajoucoic  encore  quelque  autre  un  peu  confidérable. 

V.  fdclt  vu'.  XIII.  Dans  l’intervalle  du  vi.  au  xnç.  fiècle,  l’omiflion  du 
»•  **•  titre , fcrvitcur  des  ferviteurs  de  Dieu , n’eft  jamais  un  moyen 

légitime  de  fufpicion. 

XIV.  Aux  xu.  &c  xme.  ficelés,  il  faut  tenir  pour  fufpe&e 
toute  confticution  ou  décrétale,  que  les  papes  ne  commence- 
raient point  par  leur  nom  propre , fuivi  linon  d ’epifeopus  , & ç 
. de  fervus  fervorum  Dei  coût  à la  fois , du  moins  de  cette  der- 
nière formule!  & qui  au  défaut  de  l’une  &c  de  l’autre,  ne 
prendraient  pas  le  titre  de  pape  avec  le  nombre,  qui  mar- 
querait le  rang  qu’ils  ocupoienc  parmi  leurs  prédécefieurs  de 
même  nom. 

Obfervation.  Quoique  le  titre  fervus  fervorum  Dei , foit  fi 
ordinaire  dans  les  xif.  & xmc.  fiècles,  que  le  P.  Papebrock 
ait  pour  fufpeêles  d’altération  les  copies  des  bulles  où  il  manque  ; 

(i)  Voyez  ce  qu’en  a die  D.  Denys  de  J Grégoire  le  grand. 

Sainte  Marche  dam  fon  édition  de  laine-  | - . . < . 

nous 
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nous  en  conoilTons  plufieurs , qu’on  ne  fauroic  révoquer  en 
doute , ou  Papa  eft  fubfticué  à J'ervus  fervorum  Dei.  Il  pou- 
roic  également  ariver,  que  la  fufcription  de  quelques-unes  ne 
porceroic  alors  <\u  epifcopus  , comme  il  s’en  trouve  en  éfet 
dans  la  fuite , qui  n'en  ont  pas  d’autre.  C’eft  ce  qui  nous  em- 
pêche de  mettre  au  rang  des  confticutions  fupofécs , celles,  qui 
fetoient  dépourvues  des  titres  de  pape  6c  de  ferviteur  des  Jcr- 
viteurs  de  Dieu. 


VIII.  PARTIE. 
II.  Sect  ion. 
Chu.  IV. 


XV.  On  ne  devroit  pas  balancer  à regarder  comme  faufTes, 

avant  S.  Grégoire  le  grand , les  lettres  apoftoliques , où  les  V.  JUeU  ri.  ». 
papes  prendroient  le  titre  de  (ouverains  pontifes , ou  de  pon-  v,,1‘ 
tifes  (i)  univerfels  ; mais  depuis  le  vic.  fiècle  jufqu’au  ixc.  il 
fufiroit  de  les  tenir  pour  fufpcdes  6c  pour  trcs-fufpeûes  depuis 
Grégoire  vu. 

XVI.  Quoique  la  formule  falutcm  & apoflolicam  benedic- 
tionem , foie  afeélée  depuis  le  xic.  fiècle  jufqu’au  xi  Ve.  aux  Am- 
ples bulles,  lettres  ou  décrétales,  6c  qu’m  perpeiuum  le  foie 


(i  ) II  ne  faut  pas  confondre  avec  le  titre  Ecclefi * Epifcopus , non  plus  que  apoftoït- 

d’évêque  de  i'cgiifc  catholique  de  Rome  , enfedis  Epifcopus,  fit  qu'il  n'a  jamais  pris 

celui  de  pontife  univerfcl  ou  d évêque  écu-  aucun  des  titres  précédais , mais  feulement 

ménique.  Nous  acordons  fans  peine  qu'on  ceux-ci  : Rom* , ou  Roman*  u'bis , ou 

rencontre  quelques  exemples  du  premier  catholicd  Ec  défis  urbis  Romx  Epifcopus . 

dans  les  fuferiptions  des  lettres  des  papes.  Ce  qui  ne  peut  jamais  équivaloir  au  nom 

au  moins  des  le  milieu  du  vc.  fiècle . Mais  d’eveque  écuméniquc  ou  univerfcl.  Audi 

il  n'en  va  pas  de  même  du  fécond  titre.  Le  l'éditeur  prouve-t  il  par  les  mlT.  fie  les  meil- 

cardinal  Baronius  femble  vouloir  donner  à leures  éditions  , la  fupolîrion  du  titre  de  la 

entendre  , que  ccd  à peu  prés  la  meme  première  des  lettres  cité  s par  Baronius.  Il 

ebofe  de  fc  qualifier  pontife  écuméniquc  , juftific  la  meme  chofc du  fujet  de  l'infcrip- 

éveque univerfcl , fie  de  fc  dire  évêque  de  lion  de  la  lettre  adrcfl'éc  à Maxime,  évfi- 

l’églifc  uaiverfcllc  ou  catholique.  Quoi  que  d'Antioche  , également  aléguée  en 

qu’il  en  foie , de  foo  propre  aveu  , S.  Gré  preuve  par  le  favant  annalifte.  Quant  à 

goirc  déclare  fouvent  aitfspe  , que  jamais  la  fettre  à l'impératrice  Eudocie  , où  l'on 

nul  des  pontifîce s Romains  ne  s’étoic  arogé  fait  prendre  à S.  Léon  la  qualité  de  Ro- 

1c  nom  d’évêque  univerfcl  : nullum  un - manx  li  univerjahs  Ecclefi. e Epifcopus ; 

quota  Romanornm  Ponùficum  illud jibi  no-  toutes  chofcsbicoeonfidcrecs , il  fc  trouve 

men  ufurpafje  , ut  univcrfalis  Epifcopus  non-fculemcnt , que  les  plus  excellons  mfi". 

dicjeretur.  11  y a plus  , Baronius  a)  n’étaie  fie  les  anciennes  éditions  ne  porteur  point  ce  (a)  Annal,  ccd.  ad 

fon  fentiraem  , que  de  cinq  ou  fx  lettres  de  titre;  mais  que  la  lettre,  au  lieu  d’être  an.  fyj.num.  J4. 

S.  Léon,  dans  l’infcription  dcfqudlcs  il  adrclTéeà  Eudocie , l’cft  à un  évêque.  Voytf 

prérend  qu'on  lit  ; Léo  Epifcopus  Roman*  Us  notes  fur  la  lettre  96.  tom.  6.pag.  857. 

0 umverfalis  EccUfis  : Léo  Roms  6r  uni - dans  les  conciles  du  P.  Labbc  , tom.  j . coL 

verfitlis  catholicmque  Ecclefi*  Epifcopus  : r j elle  eft  immédiatement  fuivi.  d'une 

Leocatholic *,  Grc.  Mais  le  P.  Quefnel , (bj  véritable  lettre  à l’impératrice,  ainfi  que  (b^  T.  t.  Diffcrt. 

éditeur  des  ouvrages  de  ce  faint  do&cur,  dans  la  nouvelle  édition  de  S. Léon  le  grand—*/.  «,  4 ,p , 

après  en  avoir  comparé  les  premières  edi-  Il  eft  vifiblc  que  la  fuferiprion  de  la  orc- 

lions  avec  les  plus  récentes,  fie  confuîté  mitre  des  deux  éplrres  a beaucoup  fouferr, 

grand  nombre  de  bons  mlT.  foutient , que  en  pailant  par  les  mains  des  copiftcs. 

S.  Leon  ne  s'eft jamais  qualifié  ; Romand 

Tome  Vl.  * • P pp 
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" ■ ~*  aux  bulles  pancartes  ou  privilèges  i on  ne  fauroit  en  tirer  de* 

▼ni.  partie.  m0yens  de  faux,  ni  de  fufpicion , contre  les  bulles  revêtue* 
ch*».  IV.  de  la  forme  des  privilèges,  qui  au  hea  dm  ptrpttuum , por- 
teroient  falutem  & apojiolicam  benediclioncm  , ou  feulement 
tam  prxfentibus  quant  futuris , en  fuprimant  in  perpetuum  , 
ou  bien  in  perpétuant  memortam.  Il  en  feroit  de  même  des 
Décrétales  ou  (impies  bulles,  donc  la  fufcription  feroit  termi- 
née par  quelque  formule  diférente  de  falutem , &c. 

XVII.  Depuis  le  xic.  ficelé  jufqu’au  xme.  une  bulle  qui  ne 
feroit,  ni  pancarte,  ni  privilège,  ni  en  forme  de  privilège, 
& qui  porteroit  néanmoins  la  formuler»  perpetuum , paraîtrait 
fufpeÛe. 

§.  IL 


F.  fîiclt  r.  ».  8. 
fiidt  vil.n.  7.  * 
ftidt  y ni.  ».  j 


Règles  fur  les  claufes  pénales  Cf  comminatoires  des  bulles. 

I.  T Es  claufes  des  bulles  qui  impoferoient  aux  contrevenans 
I june  peine  pécuniaire  avant  le  vic.  ficelé  , convaincraient 
ces  pièces  de  faux  , répandraient  de  violens  foupçons  fur  celles 
qui  précéderaient  le  commencement  du  vm*.  mais  depuis 
cette  époque  jufqu’aux  célèbres  donations  faites  aux  papes  par 
les  rois  de  France,  ces  claufes  ne  rendraient  que  fufpe&es  les 
bulles  où  elles  feraient  énoncées. 

II.  Depuis  le  4e.  Cède  révolu  jufqu’à  Grégoire  vu.  les  im- 

E récations  &c  malédiélions,  loin  de  convaincre  de  faux  les 
ulles  des  papes , n’y  répandenc  pas  meme  le  plus  léger  foupçpn. 

III.  Après  l’élévation  de  Grégoire  vu.  fur  le  faine  liège,  les 
imprécations  feraient  une  preuve  de  faux  , on  tout  au  moins 
y.  r article  Je  formeraient  contre  une  buHe  de  violens  foupçons  ; fi  ce  n'efl 
firlput  y it.  que  pexception  à cette  règle  ne  fut  apuyée  fur  des  monument 

particuliers  & inconteftables. 

IV.  Les  claufes  de  malédiction,  d’imprécation  ÔC  d anathè- 
me , font  le  ftyle  ordinaire  des  bulles-privilèges  depuis  le  vu*, 
fiècle  jufques  vers  la  fin  du  xie. 

V.  Les  claufes  comminatoires  des  bulles-privilèges,  ne  peu- 
vent leur  porter  aucun  préjudice  , ni  par  leur  trop  grande  an- 
tiquité , ni  par  leurs  variations  6c  leurs  diférences  d’avec  celles 
yfikltt  rn. *■  du  même  tems;  particulièrement  quand  cette  diverticé  ne  roule 

Sue  fur  des  termes,  ou  fur  le  plus  ou  le  moins  de  menaces, 
e malédictions  & d’anathèmes. 

VI.  Quoique  la  claufe  qui  défend  aux  empereurs,  princes. 


6/  8. 
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feigneurs,  évcqucs,  d’enfreindre  les  privilèges  émanés  du  faine  - — ■ 

liège,  ne  fut  pas  encore  paflec  en  ftyle  au  tems  de  S.  Gré-  vm. partie. 
goire-le  grandi  elle  ne  doic  pas  rendre  fufpeûs  ceux  où  elle  ^ “Jy  *' 
le  rencontre. 

Observation.  Des  privilèges  de  S.  Grégoire,  admis  par  plu-  V. fur-tout fihu 
Heurs  bons  criciques , portent  cette  claule.  Elle  fut  aparem-  ,x  *•  8- 
ment  d'abord  employée  à la  follicitation  des  princes  memes,  xu."n. 
à qui  d’ailleurs  elle  auroit  pu  faire  ombrage.  Les  fuccefleurs 
de  ce  grand  pape  afeûèrent  d’ufer  des  formules  dont  il  s’é- 
roit  fervi.  Nous  avons  pour  garans  de  ce  fait  les  protocoles 
empruntés  de  fes  lettres , que  le  journal  des  pontifes  Romains 
nous  a tranfmis.  Dans  la  fuite  on  s’en  tint  prefque  unique- 
ment à certaines  formules  tirées  de  fon  régi  lire.  Celle  dont 
il  s’agit  ici  fut  fouvent  mife  en  ufage  par  plufieurs  de  fes  fuc- 
celTeurs , lorfqu’ils  acordèrent  des  privilèges.  Grégoire  vu.  la 
fit  paiTer  en  ftyle  , du  moins  quant  au  fens.  Mais  bientôt  on 
fe  contenta  de  l’énoncer  en  termes  généraux , fans  faire  une 
mention  formelle  d’empereurs,  de  rois,  de  princes,  &c. 

VII.  La  même  claule  exprelfément  apliquée  aux  rois,  de- 
puis le  xii*.  fiècle,  fourniroit  un  foupçon  légitime  contre  les 
bulles  où  elle  feroit  inférée. 

Obfervaûon.  Excepté  les  conjonctures  où  les  papes  feroient 
brouillés  avec  les  fouverains , le  foupçon  pouroit  aller  jufqu’à 
faire  perdre  toute  créance  aux  bulles  où  cette  claufe  fe  mon* 
treroit. 

VIII.  Une  bulle  ne  feroit  pas  fufpeCte,  quand  meme  fon 

auteur  défendrait  à fes  fuccefleurs  , fous  peine  d'anathème , y.  nttr,  ir* 
d’y  donner  ateinte  ; pourvu  qu’elle  ne  fût  pas  poftérieure  au  partît  fur  Us  fié- 
XIIe.  fiècle.  / «/«  antérieurs  au 

IX.  Les  claufes:  Dccemimus , &c.  Si  qu<t , &c.  Cundis , &c. 
tenouvellées  ou  renvoyées  après  les  dates , pouroient  faire  fuf* 
peCter  des  bulles  antérieures  au  commencement  du  xc.  fiècle, 
ou  poftérieures  à la  fin  du  xic.  mais  depuis  celle  du  xuB.  elles 
deviendraient  des  moyens  de  faux. 

Corollaire.  La  cranfpofition  ou  réitération  de  ces  formule* 
ne  feraient  pas  des  caractères  défavancageux  aux  x.  £c  xi*, 
üèclçs. 


x //'. 
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CHAPITRE  V. 

Règles  particulières  fur  les  dates  des  bulles. 

I.T  Es  bulles  ont  prefque  toujours  exactement  marqué  la 

I j date  du  jour  du  mois;  quoiqu’elle  foit  plus  rarement 
confervée  dans  les  copies  des  anciennes  lettres  des  papes. 

Obfcrvation.  La  même  chofe  eft  arivée  à diverfes  autres 
dates.  11  en  eft  aufli  plufieurs  d’altérées , que  les  fa  vans  ne 
font  nulle  dificulté  de  redifier.  Mnis  il  ne  faut  pas  croire  que 
le  plus  grand  nombre  ait  befoin  de  coreâion.  La  confronta*- 
tion  qu’on  fait  des  copies  avec  leurs  originaux,  prouve  fou- 
vent  , que  les  dates  avoient  été  rendues  par  les  copiftes  avec 
beaucoup  de  fidélité. 

II.  Pendant  les  cinq  à fix  premiers  fiècles , la  date  du  jour 
s’exprimoit  par  les  calendes , les  nones  & les  ides. 

III.  Depuis  environ  la  fin  du  vic.  fiècle  jufques  vers  celle 
du  xi.  il  ne  faut  pas  avoir  pour  fufpedes  des  bulles , qui 
fe  fervent  Gmplemenc  du  quantième  du  mois , au  lieu  des 
calendes,  &c. 

• IV.  La  répétition  du  jour  du  mois  à la  fin  de  la  principale 
des  deux  formules  de  dates  qu’on  employoit  autrefois  dans 
les  privilèges,  rendroit  une  bulle  fufpedc,  après  le  commen- 
cement du  xire.  ficelé,  & faufte  apres  fa  révolution. 

V.  Les  brefs  poftérieuts  à l’an  1450.  doivent  être  datés  du 
quantième  du  mois;  la  date  du  jour  des  calendes,  nones  Sc 
ides,  étant  déformais  réfervée  aux  bulles. 

1.  VI.  Une  pancarte,  ou  bulle  en  forme  de  privilège,  n’eft 
pas  fufpe&e , fur- tout  dans  le  moyen  âge,  pour  avoir  été  dreffée 
&t  datée  en  diférens  jours. 

VIL  Dès  le  ve.  fiècle,  les  papes  ont  varié  dans  la  manière 
de  dater , ou  de  ne  pas  dater  leurs  lettres  d’un  ou  de  deux  con- 
fiais, de  celui  d’Orient  ou  d’Occident. 

. VIII.  Toute  bulle  d’un  pape,  poftérieur  au  commencement 
du  vne.  fiècle,  portant  la  date  d’un  ou  de  deux  confuls,  au- 
tres que  les  empereurs,  doit  être  déclarée  faufte.. 

IX.  L’omiflion  de  la  date  des  empereurs  dans  les  bulles, 
même  depuis  le  milieu  du  vie.  fiècle  jufqu’au  milieu  du  xic. 


» ifèasii:- 
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ne  doit  pas  être  envifagé  comme  un  moyen  ni  de  faux,  ni 
de  fufpicion. 

X.  Une  bulle  plus  récente  que  le  commencement  du  ix*. 
ficelé,  feroit  au  moins  très-fufpeûe , G elle  porcoit  la  date  des 
empereurs  de  Conftantinople.  Elle  le  feroit  également,  fi  elle 
faifoit  ufage  de  cette  date  avant  les  commencemens  du  vie. 
fiècle. 

XI.  Toute  bulle  datée  de  l’année  de  l’empereur  d’Occident, 
depuis  l’an  914.  jufqü’en  $6 1.  feroic  évidemment  faufie. 

Obfcrvation.  Il  n’y  eut  point  d’empereur  d’Occident  du- 
rant cet  intervalle.  Mais  des  faufl'aircs  poftéricurs  auroient  bien 
pu  ignorer  ce  fait. 

XII.  Une  bulle  datée  du  confulat  ou  d’après  le  confulat 
d’un  empereur , fi  elle  ne  pouvoic  convenir  qu’à  un  pape  du 
Xe.  fiècle , feroit  fufpeéte  : fi  elle  étoit  datée  du  xic.  le  foup- 
çon  deviendroit  violent  ; mais  fi  elle  fe  raporroit  à un  pontife 
Romain  du  xne.  fiècle  ou  des  fuivans , elle  devroit  être  ré- 
putée faufle. 

Obfcrvation.  La  raifon  pourquoi  il  pouroit  ariver , qu’une 
bulle  de  la  fin  du  xe.  ou  du  commencement  du  xic.  fiècle 
portât  la  date  du  confulat  ou  du  poft-confulat  des  empereurs, 
c’eft  que  dans  ces  rems  d'ignorance  &c  de  confufion , quelque 
dataire  aprentif  auroic  d’abord  pris  pour  modèle  une  formule 
trop  ancienne.  Mais  cette  raifon  ne  mérireroic  dctre  écou- 
tée, qu’en  faveur  d’un  original  bien  conditionné  ; parceque  les 
objections  qui  ataquent  des  choies  démontrées,  ou  qui  por- 
tent leur  preuve  avec  elles , le  réfutent  fufifamment  par  des 
vraifemblances.  On  fupofe  qu’il  ne  feroit  pas  queftion  des  38. 
années  d’iftterregne  des  empereurs  d’Occidenr.  Car  dans  ce  cas, 
les  prétendus  originaux  feroient  convaincus  de  fupofition. 

XIII.  Toute  bulle  poftéricure  au  commencement  du  xne. 
fiècle , datée  de  l’année  d’un  empereur , feroir  non-feulement 
fort  fufpeûe,  mais  même  faulfe,  fi  elle  ne  pouvoir  être  excu- 
fée  par  quelque  raifon  particulière , apuyée  fur  des  faits  confiant. 

Obfervauon.  Il  auroit  pu  fe  faire,  qu’en  certaines  conjonc- 
tures critiques,  on  auroic  ufé  de  cette  efpèce  de  politelTe  en- 
vers un  empereur,  dont  on  auroit  craint  ou  efpéré  beaucoup. 

Il  ne  feroit  pas  non  plus  impo/fible,  que  des  empereurs  Al- 
lemans , rentrés  vKtorieux  en  Italie , eufient  exigé  que  les 
bulles  fuflèw  datées  de  leur  empire,  comme  elles  l’éioienc 
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anciennement.  Mais  ces  conjeflures  n’étant  fou  tenues  d'atii 
cuns  faits  certains,  nous  ne  laifierions  pas  d’avoir  pour  très* 
fufpefles  des  bulles,  même  en  original,  qui  porteraient  pa- 
reille date  depuis  l’cpoque  affignée  , à moins  qu’on  ne  décou- 
vrit des  faits  qui  vérifiaUenr  les  conjeflures. 

• XI V.  Il  y aurait  fujet  de  tenir  pour  fufpefl.es  les  lettres  des 
papes,  antérieures  au  y'.,  fiècle,  li  elles  portoient  la  date  de 
i’indiflion. 

XV.  Depuis  le  milieu  du  ve.  fiècle , ni  l’omiflîon  de  i’in- 
diflion , ni  fon  ufage  dans  les  leteres  apoftoliques , décrétales 
ou  (impies  bulles,  ne  décident,  ni  pour,  ni  contre  leur  vérité. 

XVI.  Des  pancartes  ou  bulles  en  forme  de  privilèges,  pluj 
récentes  que  le  xie.  fiècle,  &c  plus  anciennes  que  le  xve.  dans 
lefquelles  l’indiflion  ferait  fupriméc  , deviendraient  fufpeflcs, 
Ce  meme  trcs-fufpefles , pendant  le  cours  des  xu.  Sc  xm*. 
fiècles. 

XVII.  Depuis  Eugène  iv.  les  bulles  ou  brefs , qui  dans  leur 
date  propre,  & non  dans  celle  de  leurs  certificats,  marque- 
raient l’indiflion , prouveraient  par-là  leur  faulleté. 

XVIII.  On  ne  peut  rien  conclure  contre  des  bulles,  dont 
l’indiflion,  au  lieu  de  commencer  au  i.  feptembre , ferait 
comtée  du  aj.  décembre,  du  i.  janvier,  meme  du  ij; 
mars,,  pour  ne  rien  dire  de  Pâques. 

XIX.  Une  bulle  poftérieure  au  xic.  fiècle  ferait  tres-fuf. 

pefte  , fi  la  date  portoit  la  formule  Régnante  Chri/fo , Oc.  ou 
Régnante  in  perpetuum  Domino  Deo.  Mais  avant  le  commen- 
cement du  xnc.  il  ne  s’enfuivroit  rien  de  préjudiciable  à fa 
vérité.  * • 

Obfervation.  Pour  ne  rien  dire  ici  des  àutres  diplômes , on 
rencontre  de  rems  en  tems  dans  les  bulles  quelques  exem- 
ples de  cette  formule,  depuis  le  vm*.  fiècle  julqu'au  xue. 
Mais  après  cette  dernière  époque , on  n’en  a pu  découvrir  la 
plus  légère  trace.  Plus  on  avance  dans  les  ficelés  fui  vans , 
moins  les  formules  de  dates  font  fufceptibles  de  celle-ei.  Cou- 
féquemment  il  ferait  bien  dificile  , pour  ne  pas  dira  iropoflî- 
ble,  d’exeufer  de  faux  une  bulle  d’après  le  coin  iyi  en  ce  mène 
du  xm*.  fiècle  , dans  laquelle  cette  formula  fitrok  inférée.  .* 

XX.  fa  date  de  l’incarnation  ne  doit  point  pafler  pouf 
un  moyen  fufifant  de  faux , depuis  que  cette  ère  eut  été  pu- 
bliée par  Denis- le  Petbj'  mais  fispofé  qu’eHé  (c  trouvât  cLrasi 
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des  bulle*  du  vie.  ficelé,  elle*  ae  feraient  pas  exemtes  de  fafc  "tsm tmmmm 

picion.  c VlJl.PAlfTIÉ. 

■ Objervation.  Si  les  dates  des  bulles  étoient  ablbtunsêftt  inva-  'y  "" 

riables,  toute  innovation  y feroit  un  ligne  infaillible  de  fanx. 

Mais  puifque  les  variations  y font  fi  fréquentes,  pourquoi  la. 
date  ae  l'incarnation  y auroic-elle  pénétré  plus  dificilemenC 
que  tant  d’autres,  fur-tout  depuis  que  cette  manière  de  comtes 
eut  une  fois  été  reçue  avec  l'aplaudiHement  de  l’églife  latine, 

. & en  particulier  de  celle  de  Rome  ? D’ailleurs  il  nous  reft* 
fi  peu  de  bulles  originales  des  huit  premiers  fiécles , que  quand 
on  n’en  auroit  jamais  vu  une  feule , munie  de  cette  date , on 
ne  devrait  point  en  conclure , qu’il  faudrait  porter  le  même 
jugement  de  toutes  les  bulles , dont  les  originaux  auraient 
péri , ou  qu’on  pouroit  retrouver  dans  la  fuite.  Enfin  cet  ufage 
a dû  commencer  par  quelque  fait  finguiier  ; & qui  peut  en 
fixer  l’époque  î 0 

XXI.  Toutes  efpèces  de  bulles  portant  la  date  de  l’incar-* 
nation  avant  Léon  ix.  ou  l’omettant  depuis,  ne  doivent  pas 
pour  cela  feul , être  jugées  faulfes  ou  fufpedes. 

Obfervation.  Qu’au  moins  environ  une  vingtaine  d’année* 
depuis  l’exaltation  de  Léon  ix.  l’omillion  de  cette  date  ne 
foit  pas  un  défaut  darfs  les  bulles  folennelles , ni  dans  les  bulle* 
ordinaires  jufqu’à  Engcne  îv.  nos  recherches  en  fourniflfent  des 
preuves  fans  nombre.  D'un  autre  côté  nous  avons  apuyé  fur 
divers  exemples,  qui  font  voir  que  cette  date  fut  employée 
dans  des  bulles  antérieures  à Léon  ix.  quoique  nous  ne  dif- 
fimulions  point  qu’elle  n’étoit  pas  jufqu’alors  la  plus  commune. 

Sans  préjudice  des  réponfes  déjà  données  ailleurs  à l’objeclion 
tirée  de  D.  Mabillon , il  ne  fera  pas  inutile  d’y  ajouter  en- 
core quelques  mots,  pour  fermer  la  bouche  au  compilateur 
des  Mémoires  du  Clergé.  - Le  P.  Mabillon,  dit-il,  lib.  t,  Tom. 

» de  rc  diplom.  c.  ay.  n.  7.  ù î.pag.  184.  & i8y.  fait  obfer ver, 

» qu’il  n’a  vu  aucune  bulle  non  l'ulpeéle  avant  le  pape  Léon  ix. 

» datée  de  l’année  de  l’incarnation.  II  en  cite  une  autre  de  ce 
« pape  de  l’aimée  (1)  1048.  & r^iite  Aventin,  qui  a préten- 
du  que  l’ufage  de  dater  de  l’année  de  l’incarnation  a com- 
f1) L'avocat  du  clergé  prête  à D.  Ma-  cette  qualité  des  le  mois  d'oéfobrc  de  ro4*„ 
bilion.  fansypenfer,  une  infigne  bévue,  il  auroit  acordé  un  privilège.  Mai»  la  Di- 
Car  à l'entendre  , il  auroit  fait  faire  à Léon  plomatiquc  réclame  également , St  contre 
1*.  des  bulles  avant  fon  pontificat.  Ce  cette  faulfc  époque , 6c  contre  l'accibiuioo 
pape  oc  fut  élu  qu'ea  février  de  104;.  & cri  qu'on  efl  fait  4 Ion  auteur. 
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~ » rnencé  fous  le  pontificat  de  Pafchal  i.  ce  D.  Mabiüon , il  ell 

Vin.  partie.  vraj  ^ déclare  n'avoir  point  vu  en  original  de  bulles  non  fufpeûes , 
c h a F.  T'  datées  de  l’année  de  l’incarnation , avant  le  pontificat  de  Léon  ix. 

Mais  le  compilateur  ne  devoir  point  pafier  fous  filence,  que 
le  favant  Bénédiâin  avertit  au  même  endroit , que  fon  fen- 
timeut  n’eft  pas , qu’il  n'exifte  aucune  bulle  originale  plus  an- 
cienne, où  la  date  de  l’incarnation  foie  marquée.  Ncquc  vero  , 
ce  fout  fes  propres  termes , id  conjianter  affirmarc  ve/im , cum 
y.  Hêtre  y.  mm.  nec  omnia  viderim  aut  legerim.  Combien  d'anciennes  bulles 
ÎÎ4]  tl1"  publiées  depuis  D.  Mabillon  ; Combien  d'imprimées  de  Coa 
tems  & même  avant  lui , dont  il  n’avoit  pas  vu  les  originaux  ? 
Combien  de  renfermées  dans  les  archives,  qui  n’ont  jamais 
paru , fie  qui  font  demeurées  inconues  à cet  habile  antiquaire  ï 

XXII.  Une  bulle-pancarte  ou  en  forme  de  privilège,  qui 
ne  feroit  pas  datée  de  l’année  de  l’incarnation , depuis  le  com- 
mencement du  xne.  ficelé , fcroit  fufpecle  ; elle  le  feroit  beau- 
v coup , fi  elle  ne  portoit  pas  même  la  date  de  l’ère  chrétienne. 

XXIII.  Une  (impie  bulle  ou  décrétale  datée  de  l’incarna- 
tion, à comter  de  l’an  iijo.  jufqu’en  iajo.  ou  à peu  près, 
feroit  très-fufpette. 

XXIV.  Après  le  milieu  du  xine.  fiècle,  mais  particulière- 
ment fur  fes  dèrnières  années , la  date  de  l’incarnation  ne  de- 
vrait pas  rendre  une  bulle  fufpeélc , de  quelque  forme  que 
cette  bulle  fut  revêtue. 

Obfervation.  La  date  dont  il  e(V  queftion  , devint  extrême- 
ment rare  durant  la  fin  du  xme.  fiècle,  le  xivc.  en  entier, 
fii  le  commencement  du  xv.  En  un  moc,  jufqua  Eugène  iv. 
on  en  faifoit  très-peu  d’ufage  dans  les  bulles-pancartes , ou  en 
forme  de  privilèges , pateequ’on  n’en  expédioit  prefique  plus. 
Mais  on  a des  exemples  inconteftables  des  dernières  années 
du  xme.  fiècle  &c  des  premières  du  xivc.  que  celle  de  J.  C. 
fut  plufieurs  fois  employée  dans  les  dates  des  fimples  bulles , 
pu  du  moins  non  revêtues  de  cette  folennité , qu’on  y avoit 
obfervée  jufqu 'alors , fi c qui  n’étoit  pas  encore  abolie. 

XXV.  La  date  de  l'incarnation  , caraélère  effentiel  ou  du 
moins  ordinaire  aux  bulles  poftérieures  à Eugène  iv.  ne  fou- 
fre  point  d’autre  exception , que  celle  de  certaines  bulles  hé- 
téroclites , qui  unifient  la  fufcripdon  des  bulles  avec  les  dates 
des  brefs , ou  la  lufcription  des  brefs  avec  les  dates  des  bulles. 

XXVI.  Depuis  la  fin  du  xve.  fiècle,  une  bulle  qui  daterait 

. de 
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«le  Tannée  de  V incarnation , fans  énoncer  ce  terme , Tferoit 
fulpeéte , excepté  le  cas  de  la  règle  précédente.  . 

XXVII.  Le  commencement  de  l’année  de  l’incarnation  eft 
fujet  à des  variations  fi  fréquentes  dans  les  bulles , qu’on  ne 
fauroit  rien  conclure  contre  leur  vérité  des  divers  points  d’où 
il  fe  prend  ; fi  ce  n’eft  pendant  des  intervalles  pour  l’ordinaire 
a fiez  courts. 

Observation.  Un  gros  in-folio  latin  , compofé  par  le  P.  Pa- 
pebrock,  fous  le  titre  d'Eflai  Chronlco-hi flanque  fur  le  Ca- 
talogue des  pontifes  Romains  , nous  ofre  depuis  le  milieu  du 
xic.  fiècle  des  démonftrations  continuelles  de  cette  propo- 
fition. 

Corollaire  l.  Il  eft  faux  que  dans  les  bulles  des  ficelés  xr. 
xn.  8c  xme.  la  date  de  l’incarnation  commence  toujours  à 
Noël. 

Corollaire  II.  Il  eft  faux  que  depuis  Eugène  iv.  on  ne  trouve 
point  d’aparence  de  variation  dans  la  chancellerie  romaine, 
8c  que  déformais  Tannée  de  l’incarnation  y ait  toujours  été 
comtée  d'une  manière  uniforme. 

XX VIII.  Les  bulles  où  cette*  date  feroit  marquée  félon  le 
calcul  Pifan , ne  devroient  'être  chargées  d’aucun  foupçon  , 
au  moins  durant  le  fiècle  qui  fuivit  le  pontificat  de  Léon  ix. 
- XXIX.  Une  bulle  qui  s’âtacheroic  encore  au  calcul  Pifan, 
après  le  milieu  du  xne.  fiècle , deviendroit  fufpeéle  i mais 
depuis  le  commencement  du  xme.  à peine  pouroit-on  ne  la 
pas  traiter  de  faufle.  * 

XXX.  Toute  bulle , dont  la  date  de  l’incarnation  antici- 
peroit  celle  qui  étoit  en  ufage  chez  les  François,  non-feule- 
ment de  neuf  mois  entiers , mais  même  de  quinze  à feize , 
ne  feroit  pas  fufpeîte  vers  la  fin  du  xie.  fiècle,  8c  même  juf- 
qu’en  1130.  tout  au  moins. 

XXXI.  Depuis  le  commencement  du  xtne.  fiècle , une 
bulle  feroit  convaincue  de  faux , pour  avoir  fuivi  cette  ma- 
nière de  dater. 

XXXII.  La  date,  du  pontificat  des  papes  ne  doit  point  être 
regardée  comme  une  preuve  fufifante  de  la  fupofition  de  leurs 
bulles  , fi  ce  n’eft  avant  le  vic.  fiècle. 

XXXIII.  On  aurait  raifon  de  fufpcûer  des  lettres  apostoli- 
ques , qui  porteraient  la  date*du  pontificat , durant  le  vie.  fiècle. 

XXXIV.  Si  depuis  le  vue.  cette  date  n’eft  point  un  ligne 
Tome  V I.  Q <q  q 


VIII.  PARTIE. 
II.  Section. 

Chat.  V. 
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de  la-  faufieté  des  privilèges  ; elle  en  eft  un  de  leur  vérité  de* 

puis  le  x*. 

Obfervation.  Long-cems  avant  qu’on  eût  établi  Tufage  de 
marquer  dans  les  privilèges  la  date  du  pontificat , quelque  écri* 
vain  de  ces  fortes  de  pièces,  foie  vénération  particulière  pout 
ceux  de  qui  il  dépendoir,  foit  flaterie , foit  caprice,  fe  fera* 
t-il  fait  un  grand  fcrupule  d’introduire , de  fon  propre  cfief,  en 
leur  honneur , cette  date  dans  quelqu’un  de  leurs  privilèges  i 
L’exemple  des  princes  voifins  ne  pouvoit-il  pas  lui  en  faire 
naître  l’idée  ? Que  la  date  des  empereurs  de  CP.  ait  été  pré* 
féréc  dans  les  privilèges , qui  regardoienc  les  pays  de  leur  do- 
mination ; cela  n’eft  pas  furprenant  : mais  que  la  date  du  pon- 
tificat u’ait  alors  jamais  trouvé  place  dans  les  bulles  deftiaées 
pour  des  royaumes , où  l’on  ne  fe  foocioit guère  des  empereurs, 
Sc  où  l’on  confidéroit  les  papes  comme  des  Dieux  fur  terre , 
félon  l'exprefiion  de  l’un  d’entr’eux  ; c’eft  ce  qui  ne  fera  pas  fi 
facile  à perfiiader. 

XXXV.  Avancer  que  les  bulles  des  papes  ne  portent  la  date 
du  pontificat,  que  depuis  leurs  diferens  avec  les  empereurs* 
au  fujet  des  inveftitures  ; c’eft,  une  règle  évidemment  faulfe. 

Obfervation.  Elle  eft  démentie  par  un  grand  nombre  de 
bulles  des  fiècles  vin.  ix.  x.  &c  xic.  Or  les  conteftations  fur 
les  inveftitures  , ne  s’élevèrent  que  fur  le  déclin  de  ce  der- 
nier ficelé. 

XXXVI.  Toute  bulle-pancarte, qui  depuis  le  milieu  du  xic. 
ficelé , ne  feroit  pas  datée  de  l’année  du  pontificat , feroit  très- 
fufpeûe.  ; 

XXXVII.  De  fimples  bulles  datées  de  l’année  du  pontifi- 
cat, depuis  le  milieu  du  xue.  ficelé  jufqu’envifoo  l’an  1188- 
ne  feroient  pas  à couvert  des  foupçons  les 'plus  violens. 

XXXVIII.  Toute  bulle  poftérieurç. à l’an  îaao.  dépourvue 
de  la  date  du  pontificat , feroit  faulfe  ou  très-fufpeéfe. 

XXXIX.  Quoiqu’on  n’ait  commencé  qu’au  moyen  âge,  à 
fe  fervir  de  la  date  du  lieu  d’une  manière  confiant©,  les  fiè- 
cles précédens  en  fournilfenc  aflez  d’exçmples , pour  qu’on  ne 
puilfe  fufpeéler,  ni  qui  pis  eft,  aeufer  de.  faux  les  bulles  ou 
cette  date  fe  trouveroit  énoncée. 

XL.  Les  bulles  poftécieures  aux  eommencemens  du  xue. 
ficelé , dans  léfquelles  manquerait  la  date  du  lieu , feroient 
expofées  aux  fijup^ops  les  plus  forts. 
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, XLI.  Une  bulle  plus  récence  que  Je  milieu  du  x«e.  fiècle , '■■■'■  1 

& qui  feroic  revécue  de  deux  formules  de  dates  , dont  l’une 
commenceroic  par  ftriplum  , &£  1 aurre  par  data , feroic  très-  c h * ».  Y. 
fufpeéle  ; mais  depuis  le  commencemenc  du  xiue.  fiècle , il  fau- 

droic  la  cenir  pour  faufîe.  “ . , 

Obfervation.  Ces  deux  formules  écoienc  ordinaires  dans  les 
privilèges  acordés  par  les  papes  jufqu’au  xne.  fiècle. 

XLII.  On  ne  devroic  pas  ajoucer  foi  à une  bulle,  qui  de- 
puis le  commencemenc  du  xne.  fiècle,  porceroic  dans  la  for- 
mule de  fa  dacc  : Summi  Ù univerfalis  Papou  in  facraiijjima 
B.  Pétri  fede. 

Obfervation.  Elle  écoir  d’un  ufage  commun  dans  les  fiecles 
©récédens. 

XLIII.  Une  bulle  ordinaire,  & non  en  forme  de  privilège, 
qui  réuniroic  les  daces  de  l’année , de  l’indiûion , de  l’incar- 
nacion  & du  pontificat,  feroic  fufpeae  depuis  Grégoire  vu. 
fc£cs-fufpc£tc  depuis  Urbain  11.  juf^u  «i  Innoccfic  Tl,  faufle 
depuis  ce  dernier  jufqu’a  Grégoire  vin. 

Obfervation.  Cecce  règle  eft  fufifamraenc  prouvée  dans  la 
ive.  parcie  de  ce  craicé , Ôc  de  plus  par  des  milliers  de  bulles , 
répandues  dans  coures  les  collections  de  ces  forces  de  pièces. 

XLIV.Les  bulles-pancarces  des xn.  & xuie.  fiècles,  feroienc 
fufpeûes , fi  elles  fuprimoienc  quelques-unes  des  daces  fuivan- 
tes,  ou  fi’ elles  ne  leur  donnoienc  pas  ce  c arangemenc  : le  nom 
du  lieu  j celui  du  dacaire,  le  jour  du  mois  exprimé  par  les 
calendes , nones  ou  ides , l’indiétion  , les  années  de  1 incarna- 
tion & du  poncificac. 

XLV.  Touce  bulle  , hors  le  cas  de  celles  que  nous  apellons 
irrégulières  ou  hécéroclires , parcequ’elles  empruntent , ou  les 
dates  des  brefs,  am  leurs  fuferiptions,  feroienc  crès-fufpeftes , 
ou  meme  fauffes , depuis  Eugène  iv.  fi  elles  ne  Envoient  pas 
cet  ordre  dans  leurs  dates  r le  lieu , 1 année  de  1 incarnation , 
le  jour  des  calendes , &c.  & l’année  du  pontificat. 
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VIH.  PARTIE. 
II.  SlCTIOK. 


CHAPITRE  VI. 

Règles  fur  les  foufcripùom , les  Chanceliers  6 lès 
écrivains  des  bulles. 

I»  T Es  anciens  privilèges  acordés  par  les  papes , n’éroient 

.1  i point  (ignés  à la  manière  des  bulles  d’aujourdui , ni  des 
pancartes  poflérieures  au  commencement  du  xne.  fiècle;  mais 
ils  énonçoient  Amplement  au-delTous  du  texte , *qu’ils  avoienc 
été  écrits  par  tel  notaire  régionaire , ou  archivifte,  Se  datés 
ou  délivrés  par  tel  Bibliothécaire. 

II.  Tous  les  notaires  de  la  fainte  églife  Romaine  pouvoient 

dreflfer , &c  quelquefois,  meme  expédier  pn  chef  les  privilèges 
du  S.  fiège.  t 

Corollaire.  On  ne  peut  rien  conclure  contre  la  vérité  d’une 
bulle , de  Te  qu’elle  feroit  écrite  de  la  main  d’un  notaire , di- 
férent  d’autres  notaires  ou  archiviftes , qui  auroient  dreffë  de 
pareilles  pièces  la  même  année,  la  mcmefemaine,.ie  roetne  jour. 

III.  Un  privilège  poftérieur  au  vi*.  fiècle & plus  ancien  que 
le  xne.  au  bas  duquel,  quoiqn’entier  &:  en  original  , il  ne  fe- 
roit pas  exprimé , qu’il  auroit  été  écrit  par  un  notaire  , archi- 
vifte, &cc.  pu  donné  par  un  bibliothécaire,  chancelier,  pri- 
micier  des  notaires  r fecondicier,  nomenclareftr,.  &c.  ou  du 
moins  par  un  écrivain  archivifte,  ou  notaire,  &c.  devroitetre 
regardé  comme  fufpeéh 

Qbfervation.  La  règle  ne  confifte  pas  proprement  dans  le 
nom  des- écrivains  ou  dataires  ; le  nombre  en  étoit  trop  grand  : 
niais  dans  cette  formule  : Ecrit  de  la  main  de , &c.  ou  dans 
celle-ci  ; Donné  par  les  mains  de , &c.  L’une  ou  l’autre  au.  moins 
doit  fe  trouver  dans  les  privilèges,  ou  pancartes  des  quatorze 
premiers  ficelés.  Autrement  on  auroit  raifon  de  les  fufpeélet. 

IV.  Le  titre  d’archivifte,  & même  celui  de  notaire  régio- 
naire exprimé  dans  la  foufeription , ou  plutôt  dans  la  formule 
de  la  date  d’une  bulle  d’après  ,1a.  fin  du  xne.  ûècle , rendroit  cefte 
bulle  très-fufpeéle. 

Obfervation.  Si  les  archiviftes,  ou  notaires  dreftbient  êncore 
alors  les  bulles,  ils  n’y  apofoient  déjà  plus  leurs  noms  Sc  qua- 
lités. Mais  comme  ils  continûment  de  lesinférer  dans  d’autres. 
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aûes , nous  n’ofons  pas  décider  abfolument  qu’il  ne  leur  (bit  plus  ■■■;?> 
jamais  arivé  de  les  mettre  dans  les  dates  d’aucune  bulle.  Sans  vm. partie. 
cela  nous  prononcerions  hardiment  fur  la  fauffecé  de  celles  où  v°" 

ils  fe  crouveroient.  , 

V.  Hors  les  fiècles , où  l’on  prouveroit  qu’il  y auroic  eu  pla- 
ideurs bibliothécaires  à la  fois , on  auroic  lieu  de  tenir  pour  fuf- 
peûe  une  bulle  non  originale,  expédiée  par  un  bibliothécaire, 
diftingué  de  celui  qu’on  fauroit , par  des  raonumens  certains-, 
avoir  été  revêtu  de  cetce  dignité. 

Observation.  Dans  un  je  ms  où  il  ne  feroit  pas  vraifemblablë 
que  le»S,  Siège  eût  eu  plus  d’un  bibliothécaire  ; le  foupçon  feroit 
affinement  légitime.  Néanmoins  comme  on  n’eft  pas  toujours 
exactement  inftruic  des  événeméhs  de  ces  fiècles  reculés , une 
véhémente  fufpicion  ne  réfulteroit  pas  de  ce  fèul  moyen.  En 
peu  de  tems  le  meme  bibliothécaire  auroic  pu  être,  & dépof- 
.fiédé , Si  rétabli  dans  fa  charge.  Durant  le  cours  d'une  légation , 
il  auroic  pu  palier  pour  mort , être  remplacé , &i  toutefois  con- 
ferver  fon  ofice.  Une  grande  maladie,  dont  on  ne  comptoit  pas 
qu’il  revînt , auroic  pu  l’engager  à fe  démettre  * pour  en  faire 
revêtir  fon  parent , ou  fon  ami.  Mais  une  guérifon  inefpérée  au- 
roit  déterminé  le  Pape  Si  le  nouveau  bibliothécaire  à faire  re- 
prendre à l’ancien  fa  première  dignité.  Cependant  celui-là  au- 
roic daté  des  bulles  pendant  cet  intervalle-.  Quelqu’un  auroic  pu 
avoir  la  charge  de  bibliothécaire  en  furvivance,  & en  faire  au 
befoin  les- fondions.  Hé!  combien  d’autres  faits  femblables  n’ont 
pas  pu  arriver  ? Mais  leur  incertitude  &i  leur  rareté  biffent  tou- 
jours lieu  aux  foupçons  ; à moins  qu’il  ne  s’agilfe  d’originaux  en 
bonne  forme,  qui  dès  là  tirent  de  leur  propre  fond  des  preuves 
de  leur  vérité fupérieures  à celles  qui  nailTent  des  vraifem-  • 

blances  les  plus  plaufibles.  . 

VL  Touc  privilège  poftérieur  au  xme.  ficelé  , dont  la  dare 
énonceroit  qu’il  auroic  été  expédié  par  un  bibliothécaire  du 
S.  Siège , ou  de  la  faince  Eglife  romaine  feroit  fort  fufped. 

lObfervation.  Quoique  le  foin  de  dater  les  bulles  fut  originai- 
rement at-aché  à la  dignité  des  bibliothécaires , leur  nom  ce  fia 
totalement  d’y  paroîcre  un  peu  avant  le  milieu  du  xne.  fiècle. 

C’eft  ce  qui  nous  porte  à déclarer  très-fufpede  toute  bulle  plus 
récente  que  la  fin  du  xne.  ficelé , au  bas  de  laquelle  le  nom , ou 
plutôt  le  titre  de  bibliothécaire  feroic  inféré  : mais  nous  n’en 
fàifbns  pas  un  moyen  de  faux;  parceqpe  dans  un  befoin,  pout 
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**  quelque  motif  particulier , à raifon  de  certaines  circoriftanees  ' 
«"s.cfioH1’  °n  auroic.Pu  avoir  recours  » celui  auquel  ‘lèul  anciennement 
Chat*  vi.  apparrenoic  l’ofice  de  dater  les  bulles.  Ne  voyons-nous  pas  dans 
les  ficelés  précédais  de  fimples  Cardinaux , fans  aucun  autre 
titre , dater  ou  délivrer  des  pancartes  ? 

VII.  Quoique  le  titre  de  chancelier  ne  fut  pas  rare  dans  les 
bulles  poftérieures  au  ixe.  ficelé  , depuis  le  xirt*.  révolu , celles 
au  bas  defqueîles  on  remarquerait  cette  qualité , devroient  paflet 
pour  fufpedes , & pour  très-fufpedes  depuis  le  xv*. 

Obftrvation.  Après  les  premières  années  dn  xme.  fiècje,  les 
formules  de  dates  des  bulles  n’ofrent  prefque  plus  d’exemple- de 
la  dénomination  de  chanceler. 

Xl'.jîiclt,  n.it,  VIII.  Le  titre  de  vice  chancelier  dans  les  dates  des  bulles,  an- 
térieures au  xie.  fiècle,  feroit  fufpe#. 

y.  xùj.ftècit.  ix.  Une  bulle  datée  par  un  viceobancelier , diférent  de  celui 
qu’on  fait  avoir  porté  ce  titre,  fur-tout  au  xn.  & xme.  fiècles, 
ne  fournit  aucun  prétexte  de  fufpicion. 

X.  Si  depuis  environ  1130.  le  titre  de  maître  ne  précédoit 

fias  celui  de  vicechancelier ; cette  omiflion  dans  les  pancartes, 
es  rendrait  fufpedes,  Un  fiècle  plutôtla  feule  qualité’  de  maître , 
employée  dans  les  formule!  de  ces  pièces , y jeteroit  au  moins  dp  . 
violens  loupçons  : mais  elle  feroit  la  preuve  de  leur  faufi'eté  pen- 
dant les.  onze  premiers  fiècles.  ' » 

XI.  A jufte  titre  foupçonneroit-on  des  bulles , dans  les  dates 
defqueîles  depuis  le  commencement  du  xvc.  fiècle,  on  rencon- 
trerait le  titre  de  vicechancelier. 

Obfervation.  Il  y avoir  déjà  long-rems  que  les  vicechance- 
liers  avoient  difeontinué  de  joindre  aux  dates , & leurs  titres 
& leurs  noms.  Avant  le  xte.  fiècle,  celui  de  vicechancelier 
étoit  inconnu.  Mais  ce  mot  n’étoit  pas  en  ufage,  qu’on  voyoit 
déjà  des  dataires , ou  des  écrivains,  anoncer  fous  diférens  ter- 
mes , qu’ils  fupléoient  pour  les  chanceliers , ou  qu’ils  en  faifoient 
les  fondions. 

XII.  Pendant  les  quatorze  premiers  fiècles,  les  bulles,  au  pié 
defqueiles  des  oficiers  foufcrirôient  avec  les  titres  de  dataire,  ou 
de  prodataire , devroient  être  eftimées  faufTes  ; &c  du  moins  fu£ 
pedes  durant  les  .i  jo.  années  fui  vantes. 

XIII.  Dans  les  premiers  fiècles , la  foufeription , ou  la  faiu- 
tation  : De  us  te  incolumem  cujlodiat , Oc.  Benevalete,  & au- 
tres femblables  dévoient  être  de  la  propre  main  du  Pape,  ’ 
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qai  ne  (ignore  point  autrement  fes  lettres  ordinaires.  — ■ - 

XIV.  Les  a£le/  fynodaux  & les  privilèges  acordés  dans  les  vm.  partie. 

conciles  de  Rome,  éroienc  lignes  du  Pape  Si  des  évêques,  fui-  vl* 

vaut  la  forme  commune  , c’elt-à-dire , que  chacun  des  Pères 

mertoit  fon  nom  au  bas  de  ces  aâes.  Mais  des  lettres  apofto- 
liques  qui  n’auroient  point  été  données  dans  un  concile , Si  qui 
néanmoins  porteroient  dans  la  lôufcription  le  nom  du  Pape, 
feroienr  fufpeétes  avant  le  vne.  ficelé;  Si  crès-lufpeCles,  fi  elles  r.fiuU  v.n.\f 
n’avoient  la  forme  que  de  fimples  lettres , ou  décrétales. 

XV.  La  coutume  vouloir  que la  foufeription  Be^eva/ete  fût 
placée  au  dellous  du,  texte  des  privilèges  : mais  à cela  près , fa 
ficuation  n’étoit  pas  confiante. 

Obfervation.  Quoique  l’ufagp  eût  prévalu  d’écrire  benevaletc 
entre  les  deux  formules  des  dates  , loriqu’elles  étoienc  employées 
en  meme  tems,  les  exceptions  ne  font  pas  rares. 

XVI.  Une  bulle-pancarte , ou  privilège , dans  laquelle  depuis 

le  vin*,  liècle,  jufqu’au  xve.  la  falutation  finale  benevaletc  fe- 
joit  fuprimee , deviendrait  fufpeûe.  - 

Obfervation^  Cette  formule  paroît  II  eflentielle , qu’on  féroit 
porté  à taxer  de  faux  les  bulles  où  elle  manquerait,  depuis  que 
les  Papes  eurent  celle  de  l’écrire  de  leur  propre  main  ; fi  l’on  ne 
pouvoir  pas  rejeter  cette  omilfion  fur  l’inatention  de  l’écrivain, 
ou  du  dataire , qui  ctoienc  chargés  de  la  tracer  en  forme  de 
monogramme. 

XV  II.  Depuis  le  milieu  du  xie.  liècle , la  formule  benevaletc 
eft  reprélèntée  én  monogramme,,  ou  chilre. 

Obfervation.  C’e II  l’ufage  ordinaire.  Il  femble  néanmoins  que 
fi  ces  deux  mots  étoient  écrits  touc  au  long  en  gros  caractères, 
on  n’en  devroit  pas  tirer-  d’induètion  au  délàvantage  d’une  bulle. 

Encore  moins,  û par  quelque  accident  ils  étÔient  détruits,  ou 
éfacés.  • 

XVIII.  Une  bulle  non  en  forme  de  privilège,  & cependant 
tevetue  du  monogramme  benevalete  , leroit  pour  le  moins  fuf- 
peCte , fi  elle  étoic  poitérieure  au  milieu  du  xne.  ficelé. 

Obfervation.  Cetce  vérité  eft  ateftée  par  toutes  les  compila- 
tions de  bulles.  Il  femble  même  qu’on  pouroic , fans  halarder 
beaucoup,  traiter  de  faufles  toutes  les  fimples  bulles  qui  porte- 
roient  le  monogramme  benevaletc.  , 

XIX.  Avant  le  xne.  fiècle , les  privilèges  acordés  en  concile  ru',  feeu„ 
par  les  Papes , ne  doivent  pas  être  réprouvés  uniquement  pour  *•  *'/- 
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avoir  été  foufcrirs  par  des  perfones  abfentes  ju  tems  du  concile.' 
XX.  Les  bulles  portant  la  foufcriptioa  du  nom  du  Pape, 

Sue  d’une  autre  main  que  de  la  Tienne , ne  font , ni  fauües, 
peûes,  depuis  le  milieu  du  xne.  ficelé,  jufqu’au  xve. 
Obfervation.  C'eft  ainfi  que  les  rois  en  ufent  encore  aujour- 
dui  pour  l’ordinaire. 

XXI.  Le  nombre  des  bulles,  (ignées  du  nom  du  Pape  6c  de* 
Cardinaux , eft  très-petit  en  comparaifon  de  celles  qui  ne  le 
font  point. 

Obfervation.  Il  n’y  a de  bulles  ainfi  fouferites;  (ur-tout  depuis 
le  commencement  du  *xne.  ficelé,  que  celles  qui  font  expédiée* 
en  forme  de  privilège.  Or  à peine  conteroit-on  une  de  ces  bulles 
contre  cent  autres , auxquelles  cette  forme  eft  touç- à-fait  étran- 
gère. PàVmi  les  premières,  particulièrement  jufque  vers  le  mi- 
lieu du  xne.  fiètle,  il  en  eft  beaucoup  qui  manquent  de  fouf- 
criptions.  En  général  avant  le  xve.  on  ne  voyoit  guère  ligner 
par  le  Pape  6c  les  Cardinaux,  que  des  privilèges  très-importans, 
des  pancartes , des  confirmations  d’ordres,  ou  d’inftiruts  de  re- 
ligieux , & des  canonifations  de  faints.  Encore  cas  confirmations 
& canonifarions  n’étoient-elles  pas  toujours  revêtues  d’une  for- 
me fi  folennelle.  Dans  les  derniers  tems , un  très-petit  nombre 
de  bulles  confiftoriales  qui  intéreflTent  le  facré  Collège,  ou  qui 
concernent  la  canonifation  de  quelque  faint , font  nyanies  de  ces 
fortes  de  fignatures.  Si  l’on  remonte  à l’origine  des  privilèges, 
St  qu’on  defeende  de-là  jufqu’au  xue.  fiècle  ,-ou  environ , la  plu- 
part ne  fe  trouveront  (ignés  que  par  le  notaire  qui  les  écrivoit', 
6c  le  chancelier  qui  les  expédioit,  ou  feulement  par  l’un  des 
deux.  Quant  aux  bulles  tjui  n’étoient  point  en  forme  de  privi- 
lège, elles  ne  furent  jamais  fouferites,  depuis  le  milieu  du  xnc. 
fiècle.  Avant  cette  époque  les  exemples  du  contraire  font  fi  ra- 
res , que  dificilement  en  pouroit-on  découvrir  quelqu’un. 

• XXII.  Toute  bulle , qui  n’érant  point  en  fortne  de  privi- 
lège , feroit  (ignée  du  nom  du  pape  6c  des  cardinaux , devroit 
être  regardée  comme  très-fufpeéle , depuis  le  milieu  du  xu*. 
fiècle  jufqu’au  xv*. 

Obfervation.  Il  faut  envifager  l’omiflion  des  dénatures  du- 
rant cet  efpace  de  tems , comme*  un  des  caraéleres  les  plus 
eflentiels  aux  (impies  bulles.  Et  fi  l’on  n’én  jugeoit  que  par 
les  faits , on  feroit  porté  à donner  ce  moyen , indépendam- 
ment de  touc  autre,  comme  décifif  contre  les  bullçs  qui  s’erj 
, ccarteroient. 
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dcàrceroienc.  Car  nous  pouvons  altùrer,  que  fur  plus  de  vingt 
mille  bulles,  non  en  forme  de  privilèges , nous  n’cn  avons  pas 
trouvé  une  feule  qui  fût  loufcrite.  • 

1 XXIII.  Les  paucartes , depuis  Innocent  ir.  jufqu’au  xve. 
Cccle  , feroient  juftement  rejetées , fi  elles  n'étoient  pas  mu- 
nies  des  lignatures  des  cardinaux. 

XXIV.  On  auroit  tort  de  foupçoner  les  bulles , qui  dans 
le  cours  des  x.  xi.  & xue.  ficelés  énonceroient  qu’elles  auraient 
été  drelfées  en  préfence  des  témoins , dont  elles  «porteraient 
les  noms,  quoiqu’ils  n’euflent  pas  ligné  ces  pièces,  ou  qu’ils 
ne  l’euflenc  lait  que  par  des  croix. 

Obfervation.  Cet  ufage  n’a  jamais , à la  vérité , paru  fort 
commun  dans  les  bulles  : mais  il  l’étoit  dans  les  autres  di- 
plômes de  ces  ficelés  ; &c  nous  avons  des  preuves  indubitables 
que  les  papes  s’y  font  conformés  quelquefois. 

XXV.  Les  bulles  où  les  papes,  d’après  la  fin  du  ixe.  fiècle, 
auraient  fait  apofer  le  chifre  ou  monogramme  de  leur  norçî, 
feroient  très-fufpeftes.  On  pouroic  les  déclarer  faulles , fi  elles 
étoient  du  xie. 

Obfervation.  On  ne  voit  point  de  monogrammes  du  nom  des 
papes  en  d’autre  fiècle  que  dans,  le  ixc.  Encore  n’en  cice-t-on 
aucun  qui  lût  placé  fur  des  bulles.  Mais  comme  il  fe  pouroic 
faire  que  quelques  papes  auroient  voulu  fe  conformer  en  cela 
aux  empereurs  latins,  ainfi  qu’ils  l’ont  fait  en  plufieurs  autres 
chofes;  ce  feul  moyen  ne  fufiroit  pas  pour  déclarer  faufies  les 
bulles  du  ixe.  fiècle , où  ces  monogrammes  pouroient  fe  ren- 
contrer , d’autant  plus  que  les  écrivains  auroient  pu  les  cracer 
de  leur  propre  chef.  Mais  c’en  feroic  allez  pour  invalider  une 
bulle,  datée  d’après  le  ixe.  fiècle. 

XXVI.  Des  bulles  pancartes  ou  privilèges  fans  devifes  ou 
fentcnces,  depuis  le  commencement  du  xnc.  fiècle,  même 
depuis  le  milieu  du  xie.  feroient  fufpeéles. 

XX  VII.  Toute  bulle  revêtue  d’une  fentence  diférente  de  celles 
qu’on  fauroit  certainement  avoir  été  prifes  par  un  Pape  , feroic 
très-fufpeéle;  à moins  qu’on  ne  pût  alléguer  en  faveur  de  l’ex- 
ception , quelques  raifons  folides  fondées  fur  des  faits. 

Obfervation.  On  ne  voit  point  que  les  Papes  aient  confidéra- 
blement  varié  leurs  devifes.  Ceux  mêmes  qui  en  adoptoient  plu- 
fieurs , les  e'mployoienc  fouvenc  coûtes  à la  fois.  S’ils  ne  l’ont  pas 
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toujours  fait  ; on  faic  au  moins  quels  font  ees  Papes , & quelles 
étoient  leurs  fentences. 

XXVIII.  Les  bulles  , qui  depuis  environ  les  commence* 
mens  du  xive.  ficelé  feroient  privées  de  certaines  fignatures  hors 
d’œuvre , foit  au-deflus , foie  au-defibus  des  replis , foit  fur  le  dos 
de  ces  bulles , devroient  paffer  pour  fufpe&es. 

Observation.  On  pouroit  encore  établir  d’autres  règles  fur  les 
mêmes  points , Sc  de  plus  fur  les  cercles  concentriques  à com- 
mencer depuis  le  milieu  du  xk.  fiècle  : mais  nous  avons  allez 
nettement  déclaré  que  nous  prétendions  ici  plutôt  donner  des 
exemples  &c  des  eflais  de  règles , qu’épuifer  la  matière. 


CHAPITRE  VII. 

Règles  particulières  fur  les  fceaux  des  bulles. 

l.TT  Es  fceaux  de  plomb,  quelque  anciens  qu’ils  foiene,  ne 
I 1 peuvent  rendre  fufpeéle  aucune  bulle. 

Objervation.  Quand  il  eft  impolïible  de  fixer  le  commence- 
ment d’un  ufage , on  ne  doit  pas  reprocher  aux  monumens  qui 
le  conftacenr , leur  trop  grande  antiquité.  Or  celle  des  fceaux 
de  plomb  atachés  aux  bulles,  n’eft  nullement  douteufe.  Les  fa- 
vans  en  connoiflfent  plulieurs  des  vji.  Sc  vme.  fiècles,  l’on  ne 
produit  poinc  de  plus  ancienne  bulle  originale,  qui  n’en  aie 
pas  été  mnnie.  Ces  fceaux  ont  de  plus  eu  le  fort  des  chofes 
extrêmement  antiques.  Leur  origine  fe  perd  dans  le  fabuleux. 
En  éfet , on  a vu  des  auteurs  célèbres  faire  remonter  l’ufage 
des  fceaux  au-delà  du  ive.  fiècle,  fourenir  qu’on  trouve  en- 
core aujourdui , dans  les  archives  du  pape , des  bulles  de  la 
plus  haute  antiquité,  garnies  de  leurs  plombs;  6c  de  ce  nom- 
bre en  atribuer  quelques  unes , non-feulement  à S.  Léon  le 
grand,  &tc.  mais  même  (i)  à S.  Sylveftre. 

II.  On  ne  doit  pas  exiger  que  les  fceaux  des  bulles , anté- 
rieures .au  xne.  fiècle  , foient  frapés  d’une  manière  aulfi  uni- 
forme, qu’ils  le  furent  dans  la  fuice. 

(t)  Il  s'en  faut  bien  qu'on  y ait  con-  J y avoit  fait  faire  les  plus  grandes  rethera 
fervé  des  bulles  li  anciennes.  Nous  en  I chcs.  V.  notre  IVe.  tome,  pag.  14.  ij.  ii. 
*roos  pour  garant  le  P.  l’apebrock , qui  l 
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Ohfervaùon.  Il  fufit  que  le  nom  propre  des  papes  y foie 
inferir.  S’il  l’eft  en  rond , ce  fera  un  cara&cre  favorable  avant 
le  milieu  du  ixc.  fiècle. 

III.  Dans  les  bulles  poftérieures  au  xn*.  on  ne  doit  pas  re- 
garder comme  un  défaut  , que  les  lettres , qui  forment  la 
légende  des  Apôtres  S.  Pierre  6c  S.  Paul,  foient  diféremmenc 
arangées  ; pourvu  que  ce  ne  foit  pas  fous  les  mêmes  papes. 

IV.  Depuis  le  commencement  du  xivc.  fiècle,  les  armes 
•de  certains  papes , répandues  ou  fimplement  placées  fur  le  re- 
vers des  plombs , revêtns  d’ailleurs  des  inferiptions  ordinaires, 
loin  de  jeter  des  foupçons  fur 'les  bulles  ôù  elles  ,fe  trouvent, 
pouroient  rendre  fufpeftes  celles  des  memes  papes,  ou  elles  ne 
fe  trouveroient  point. 

V.  Après  le  xne.  ficelé  àu  plus  tard , on  doit  réprouver 
comme  faulfes , les  bulles  poftérieures  au  Cicre  des  papes;  fi 
leur  fceau,  du  côté  de  la  tête,  ne  reprdfente  pas  les  faces  des 
Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul , fcparées  par  une  grande  croix, 
.&  fi  leur  revers  ne  porte  pas  la  légende  des  papes  cônfiftant 
dans  leur  nom,  le  titre  de  Pape , défignë  par  ces  deux  let- 
tres PP.  & un  chifre  romain , qui  anonce  le  rang  qu'ils  tien- 
nent parmi  leurs  prédécefleurs  de  même  nom. 

Objervation.  La  forme  du  fceau  n’eft  fujete  aux  variations,' 
qu’autant  qu’il  a plu  aux  papes.  Ainfi  quand  il  fera  certain 
qu’ils  n’ont  introduit  nulle  nouveauté  dans  leurs  fceaux , mais 
qu’ils  s’en  font  tenus  aux  ufages  de  leurs  prédécefleurs  ; on  aura 
Taifon  de  rejeter  les  bulles  de  ces  mêmes  papes,  dont  les  Iceaux 
■feroient  ornés  de  figures  fingülicres , ou  de  caraélères  inufités. 
Ce  feroit  autre  choie  , s’ils  avoient  fait  eüx-mêmes  fur  leurs 
fceaux  les  changemens , auxquels  on  trouveroic  à redire. 

VI.  On  doit  admettre  les  .bulles , .dont  le  fceau,  fans  nom 
de  Pape  & vuide  d’un  côré,  eft  rempli  de  l'autré’à  l’ordinaire 
par  les  têtes  des  Apôtres  S.  Pierre  &c  S.  Paul  ; pourvu  néanmoins 
que  le  Pape,  qui  les  a données,  n’ait  pas  été  facré,  mais  feule- 
ment élu  avant  la  date  de  ces  bulles, 

VII.  Il  eft  eflentiel  aux  brefs  d’être  fcellés  en  cire  rouge. 

VIII.  Avant  le  xne.  fiècle,  on  ne  doit  point  tirer  des  moyens 
de  faux , ni  de  fulpicion  de  la  matière  des  lacs  qui  attachent 
les  fceaux  des  bulles. 

IX.  Si  depuis  la  fin  du  xne.  fiècle  les  fceaux  des  bulles  en 
forme  rigoureufe  n’étoient  pas  atachés  avec  des  cordelettes  de 

R r r ij 
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Soo  NOUVEAU  TRAITÉ,  &c. 
chanvre  6c  ceux  des  bulles  en  forme  gracieufe,  avec  des  lacs  de 
vin. partie,  foie,  ou  dti  moins  de  laine , on  feroic  en  droit  de  rejeter  ces 

II.  Section,  • ^ . . i 

Cuir.  Y‘l.  1^  îcc  e s , ...  ... 

X.  Quoique  depuis  environ  le  milieu  du  xne.  ficelé,  il  foie 
a fiez  ordinaire  aux  bulles  en  forme  gracieufe  d 'être  revêtues  de 
foie  mi-partie  de  rouge  6c  de  jaune , on  ne  peut  pas  tirer  derlà 
un  moyen  de  fufpicion. 

Objervaùon.  11  y a des  exceptions  indubitables. 

XI.  Si  depuis  environ  le  milieu  du  xmc.  fiècle , jufqu’an  xvi. 
les  lacs  des  bulles,  en  forme  gracieufe,  n’étoient  pas  mi-partis 
de  rouge  6c  de  jaune,  il  y auroit  quelque  fujet  de  les  fufpeder. 

En  voilà  fufifamment  fur  les  caractères  défavantageux , d’où 
ïiaifient  les  divers  dégrés  de  fufpicion,  & la  conviction  même 
de  faux  contre  les  bulles.  Leurs  caractères  favorables  ne  nous 
conduiroicnt  pas  moins  loin,  fi  nous  voulions  les  fuivre  dans 
toutes  leurs  branches.  Mais  nous  croyons,  avec  d'autant  plus  de 
raifon , devoir  nous  difpenler  de  ce  travail , qu’il  femble  être 
déjà  en.  quelque  forte  exécuté.  A la  faveur  de  nos  recherches, 
renfermées  dans  la  ivc.  pairie  de  cet  ouvrage,  on  n’a  de  fiècle 
en  tiècle , 6c  s’il  le  faut,  de  pontificat  en  pontificat,  qu’à  exa- 
miner les  fuferiptions , les  dates , les  formules  qui  ont  eu  pour 
lors  plus  de  cours;  &c  l’on  aura  de  tel  fiècle,  de  tel  pontificat 
les  caractères  les  plus  avantageux.  Leur  concert  fera  juger  fiè- 
rement de  leur  authenticité.  S’il  ne  réfulte  pas  des  marques  &c 
des  formules  les  plus  en  ufage  en  chaque  fiecle,  mais  de  plu. 
lïeurs  de  celles  qui  le  font  moins  ; leur  vérité  ne  peut  qu’en  écla- 
ter davantage , puifque  des  faufiaires  auroient  plutôt  afeûé  des 
caraûères  communs , que  ceux  qui  font  plus  rares. 


Fin  de  la  huitième  & dernière  Partie , 
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DES  MATIÈRES 


CONTENUES  DANS  LES  SIX  VOLUMES 

DU  NOUVEAU  TRAITÉ  DE  DIPLOMATIQUE. 


Le  chiffre  romain  marque  le  tome,  le  chiffre  arabe  défigne  les 
pages  & La  les  notes. 


A. 


. Cette  lettre  fi  diférente  de  l 'A 
Phénicien  , s’y  raporte  cepen- 
dant , en  la  comparant  avec  ta 
lettre  correfpondante  des  alphabets  des 
autres  nations,  8c  en  la  fuivant  dans  Tes 
révolutions.  IL  148.  149.  & fuiv.  Va- 
riations de  cette  lettre  : Tes  diverfes  fçr- 
mes.  II.  151.  n.  1.  a.  15).  n.  1.  a. 
6 Juiv. 

A capital.  Variétés  infinies  que  pro- 
duifent  fa  traverfe , fes  bafes  & Tes  lom- 
mets.  IL  499.  500. 

a.  Siècles  où  cette  forme  de  lettre  fut 
en  ufage  dans  les  diplômes  & dans  l’écri- 
ture allongée  II.  1 5 1 .n.  1.  a. 

Abaillard  : fon  abfolution  fingulière, 
par  Pierre  le  Vénérable.  IV.  346.  n.  1. 

A '•area,  Jéfuite  Efpagnol,  déclare  que 
prefque  tous  les  diplômes,  ou  privilèges 
font  incertains.  II.  559.  n.  1.  coi.  a. 

Abba  cornes  , A 'bas  miles  : titre  qui  de- 
vint plus  honorable  que  ceux  de  Princes, 
de  C omees , de  Ducs.  V-  417. 

Abbaye  de  S.  Pierre  en  la  vallée  de 
Rouen , depuis  apellée  de  S.  Ouen.  111. 
<18.  & fuiv. 


Abbayes: défenfe  aux  Evêques  de  tou- 
cher aux  revenus  & aux  titres  de  celles 
qui  font  fous  la  protection  du  Roi.  V. 
384.  n.  1. 

Abbayes  & évcchés  donnés  à des  guer- 
riers , â des  femmes  fous  Charles-Martel: 
divers  Conciles  s’opofent  à ces  défordres. 
V.  416.  n.  1.  Abbayes,  fondées  par  les 
François , fans  qu’il  leur  eft  coûtât  beau- 
coup. ibid. 

Abbaye  : ce  titre  donné  à une  bafili- 
que , & celui  d’Abbé  pris  par  celui  qui 
en  étoit  le  chef  avant  le  milieu  du  hui- 
tième fiècle , déligne  toujours  une  églife 
monaftique  -,  quoi  qu’en  dife  M.  Lebeuf. 
V.  431. 

Abbés  : leurs  fceaux  ; ils  eurent  d’abord 
des  fceaux  communs  avec  leurs  com- 
munautés : quand  les  uns  & les  autres  ers 
eurent-ils  de  propres  ? IV.  346.  35a ,&f. 

Abbé  de  l'Oratoire  du  Palais , apellé 
Archichapelaùp  V.  58.  n.  a. 

Abbés  fort  confidérés  au  vu*,  fiècle  : ils 
préfident  à la  chapelle  du  Roi , & ont  rang 
dans  les  conciles,  ainfi  que  les  Abbeffes. 
y.  401.  n.  i.  401. 
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Abbés  fcculicrs , tant  clercs,  que  laïques: 
leur  origine  : l’abus  de  ces  Abbés  dura 
jufqu'à  Hugues  Caper.  V.  415.  416.  417. 

Abbés , juges  publics  au  huitième  ficelé. 
V.  4)5.  Honores  du  facerdoce,  ils  ne 
prenoient  anciennement  que  le  titre  de 
Prêtres.  V.  455. 

Abbés , pâlies  fous  filence  dans  les  do- 
nnions faites  aux  monaftères  : biens  & 
droits  donnés  aux  communautés  & non 
aux  Abbés.  V.  433.  454.  n.  1. 

Abbés  de  deux  fortes  au  xm*.  ficelé 
dans  1 abbaye  de  Moifiac  ; l’un  véritable, 
l'autre  militaire  : Abbelle  féculicre.  V. 

567-  . . 

Abbé  de  S.  Martin  de  Tournay , vi- 
cieux ôc  incorrigible  : ayant  encouru  les 
cenfures  de  l’Eglife , il  s’en  fit  relever  par 
des  bulles  fabriquées  par  un  Clerc  de  la 
cathédrale.  VI.  170. 

A1 be(fes  , quand  eurent-elles  des  fceaux? 
& quelles  furent  leurs  empreintes  ? Quand 
leurs  lceaux  furent  diftingués  de  ceux  de 
leurs  Chapitres.  IV.  $5 6.  & fuiv. 

Abbejps  d’Angleterre  foulcrivent  aux 
chartesdes  Rois  & des  Prélats  au  dixième 
fiècle.  V.  494. 

Abcedarium  j abceturium , abchtrium  : 
dénomination  de  l’alphabet  dans  les  Pon- 
tificaux. II.  1*5 . n.  1. 

Àbbon  , Abbé  de  Fleuri , inftrtiit  de 
l’éloquence  de  l’Ecriture  fiiinte  dans  l’é- 
cole de  Reims.  111.  157.  n.  1.  Il  s'élève 
dans  un  écrit  contre  un  prédicateur,  qui 
dans  l’Eglife  de  Paris  avoir  alluré  que  l’an 
mil  étant  fini , l’antcchrift  paroîtroit.  Se 
que  le  jugement  univerfel  fuivroit  de 
près.  IV.  581.  n.  1.  11  donne  au  Pape 
Grégoire  v.  les  titres  de  Majefté , de  Ré- 
vérence Se  de  Sainteté.  V'.  107. 

Abjure  : fufeription  de  fa  lettre  à J.  C. 

V.  141. 

Abréviations  hébraïques  Se  grecques. 
11'.  5J7-n-i-  ^ 

Abréviations  : manières  plus  commu- 
ne d’abréger  chez  les  anciens  : les  difé- 
rentes  formes  d'abréviations.  Se  leur  mul- 
tiplication dans  le  moyen  Se  bas  âge. 
III.  5J7-  558- 


É N É R A L E 

Abréviations  : témérité  des  copiftesqui 
ont  rempli  celles  qu’ils  n'entendoienc 
point.  111.  5)8.  Auteurs  qui  en  ont  fait 
des  recueils.  Ibidt 

Abréviations  : lignes  des  plus  générales 
chez  les  anciens  : leur  valeur.  III.  541. 
n.  1.  }4». 

Abréviations  moins  fréquentes  dans 
les  anciens  mlf.  que  dans  les  modernes  : 
petit  nombre  d’abréviations,  ligne  d’an- 
tiquité. III.  544. 

Abréviations  introduites  dans  les  écrits 
en  langue  vulgaire  , & dans  l’imprimerie 
dans fon enfance.  III.  546.  547.  n.  1. 

Abréviations  : leurs  formes  diférentes 
dans  les  diplômes  & les  tntT*.  111.  547. 
Mifes  en  ufage  dans  les  aétes  judiciaires: 
défenfe  de  s’en  fervir  dans  les  contrats  8c 
dans  les  regiflres  du  Parlement.  Ibid. 

Abréviations  des  xm.  xiv.  & xve.  fic- 
elés , rendent  la  leéture  des  mlT.  dificile  : 
ouvrage  pour  aprendre  aies  lire.  111.  54S. 
547.  leur  nombre  exceffif  dans  le  xnre. 
fiècle  jugé  dangereux  : Ordonnance  cx- 
prelle  de  les  bannir  des  minutes  des  no- 
taires. Ibid,  j 49. 

Abréviation  d &c.  regardée  comme 
dangereufe  : fait  particulier  de  l’Univer- 
fitc  de  Paris , par  raporr  à ces  &c.  111. 
549.  5 50.  n.  1. 

Abréviations  : table  des  anciennes  la- 
tines. Iil.  T.  pl.  60. 

Abréviateurs  du  grand  Parquet  de  la 
chancellerie  apoftolique.  V.  i)j.  1)4. 
Inllitués  en  titre  d’oficc  , pat  le  Pape 
Jean  xxn. /.W.  504. 

Abfolution,  fcellceS:  en  bonne  forme, 
envoyée  par  Pierre  le  vénérable , pour 
erre  atachce  au  tombeau  d'Abaillacd.  IV. 
j4<î.  n.  1. 

Abfolution  à Cautele,  dans  une  lettre  du 
Pape Célell in  ni. écrite  l'an  1 1 95.  V.  xS  1. 

AMltnence  de  la  viande  , obfcrvce  par 
tous  les  moines  long-tems  avant  S.  Be-> 
noît.  II.  671. 

Académie  royale  des  Belles  Lettres  : 
éloges  qu’elle  fait  de  Dom  Mabillon  5c 
de  la  Diplomatique.  1.  17.  18. 

Acclamation  du  peuple  romain , lorfque 
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le  Pape  Léofi  ni.  mit  fur  la  tête  de  Char- 
lemagne la  couronne  impériale.  V.  699. 
noi.  1. 

Accens  Sc  efprits  : en  quel  fiècle  intro- 
duits dans  les  mlf.  grecs.  I.  685.  dans  les 
infcriptions  romaines  Sc  dans  les  anciens 
mlf.  latins.  II. ^09.  n.  1.  111.  479.  n.  1. 
480.  481. 

Accens  fur  les  deux  i i : leur  antiquité. 
II.  109.  n.  1.  111  48a. 

Accens , leur  ancienneté  dans  l'écriture 
grecque  : ils  relevoient  la  voix  dans  la 

rononciation  ; fixoïent  le  fens  de  plu- 

eurs  mots.  111.  480.  481.  n.  1.  497. 

Aïola  le  } ou  circonduclion  : fon  ulage 
dans  les  mlf  111.  491.  n.  a. 

Accuf'ations  de  taux  contre  des  inno- 
cens , ou  des  titres  (încères , réprouvées 
par  la  raifon,  punies  par  les  loix  Sc  fou- 
imfcs  à la  peine  du  talion.  VI.  1 34.  135. 
p.  1. 

Accufations  de  faux,  intentées  contre 
les  premiers  Chrétiens  par  les  Païens  Ec 
les  Hérétiques.  VI.  136. 

Acfred  11.  Duc  de  Guyenne  : fon  atta- 
chement au  Roi  ( harles  le  Simple , prou- 
vé par  une  date  hiftoriquo.  IV.  711. 

Ailes  publics  & authentiques  : force  de 
la  preuve  qui  en  réfulte.  I.  64.  & fuiv. 

Actes  folemnels  , revêtus  du  nom  du 
Prince , des  ïignatures  des  témoins , fou- 
vent  de  l'invocation  du  nom  de  notre  Sei- 
gneur. 1.  64.  6 5. 

Actes  publics,  prouvent  par  eux-mcmes. 
I.  6 5 . n.  t . 66.  n.  1.  Degrés  d’autorité  qu’ils 
tirent  de  leur  antiquité.  1. 67.  68.  n.  4.  5. 

Actes  privés,  en  quels  cas  & jufqu'à 
quel  point  ils  prouvent.  I.  69.  70.  n.  6. 

Ailes  : il  en  exifte  dès  avant  la  nailfance 
de  J.  C.  gravés  fur  le  bronze  & le  mar- 
bre; mais  aucun  original  en  papier,  ou 
parchemin  que  depuis  le  vc.  liècfc.  1.  97. 

Actes  en  papier  d’Egypte  : le  recueil 
qu'en  a fait  MafFéi , tiré  des  églifes  & mo- 
naftcres  d’Italie.  1.  100.  V.  645.  & fuiv. 

Actes  de  diverfes  efpèces  nommés  Am- 
plement lettres  & inftrumens  au  xmc.  fiè- 
cle.  I.  179.  180. 

Actes  judiciaires  des  Romains  interlo- 
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cutoites  : l’Eglife  les  a empruntés  des  tri- 
bunaux fécuhers.  I.  3 1 3. 

Actes  publics  t ou  greffes  des  anciens  : 
formalités  avec  lcfquelles  on  y faifoit  in- 
férer les  ades  privés.  1.  313.  314.  411. 
415.  Ulage  & explication  de  ceux  qui  font 
qualifiés  libelles.  Ibid.  ; 19. 

Actes  anciens  Sc  modernes  : leurs  dé- 
nominations. 1.  41 1. 

Actes  rélatiis  au  facre  des  Evêques  : 
ad  es  drelfés  par  les  Papes , ou  par  les  Evê- 
ques dans  les  conciles , ou  ailleurs.  1. 41 3 . 
6"  fuiv. 

Acte  : un  feul  caradère  peut  décider  de 
fa  faulTeté  : le  concours  de  tous , ou  pref- 
que  tous  , néceflairc  pour  apuyer  fa  fin- 
cérité.  II.  44X- 

Acles  publics  les  plus  fblenncls , Sc  ades 
particuliers  , écrits  fur  les  pierres  , fur  le 
marbre , le  bronze  Sc  les  tables  de  plomb. 
I.  449-II-  355.  3 36.7t. 

Acte  grec , en  papier  d’Egypte , où  l’on 
voit  36.  foufcriptions  originales  du  6e. 
concile  général.  1.  496. 

Actes  faux  : Lcnglet , l’Abbé  de  Lon- 
guerue,  Germpn  & Hardouin  en  concr.a- 
didion  fur  le  tems  de  la  prétendue  fabri- 
cation des  anciens  ades.  II.  P/e'J.  IX.  n. 

Acte  : jufqu’à  quel  point  il  doit  contre- 
dire l’hiftoire  pour  être  déclaré  faux.  II. 
440.  n.  1.  z.  Il  n’en  elt  aucun  faux  fi  fem- 
blabie  à l'authentique , qui  ne  peche , ou 
par  l’écriture , ou  par  le  llyle , ou  par 
l’hiftoire  : principe  de  D.  Mabillon  , nul 
entendu  par  quelques  auteurs.  Ibid.  44  t. 
443-  n.  1. 

Acte  public  : rang  qu'il  tient  parmi  les 
preuves  admifes  dans  les  tribunaux.  11. 
443.0.1.3. 

Actes , où  les  noms  propres  font  écrits 
par  des  figles.  III.  507.  n.  1.  50S. 

Actes  originaux  des  Martyrs,  écrits  en 
notes.  III.  569.  n.  1. 

Acte , ou  libelle  de  Velius  Fidus,  adreffé 
à fon  collègue  Juventius , & écrit  l’an 
j 5 5 . en  caradcres  liés , Sc  tirant  fur  l’é- 
criture curfive.  III.  63  5.  636.  637. 

Actes  publics  de  Ravenne  des  v.  Sc  vi*. 
ficelés.  III.  706.  b fuiv.  V.  637.  & fuiv. 
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Acte  original , trouve  dans  la  charte  de 
S.  Firmin  confefleur,  8c  témérairement 
aeufé  de  faux  par  M.  Thiers.  IV-  j j i. 

/ tetes , dont  les  expéditions  font  diffé*- 
rentes.  IV.  467.  468. 

Actes  écrits  fur  des  bâtons  8c  des  man- 
ches de  couteau.  IV.  46S.  bfuiv. 

Actes  : raifons  pour  lefquelles  on  ne  les 
écrivoit  pas  fur  les  deux  côtés  du  parche- 
min. IV.  47a.  47t. 

Actes  écrits  en  langue  romaine  8c  tu- 
defque  , en  mauvais  latin  & en  roman. 
IV.  5 17.  n.  1. 

Actes  en  latin  , expliqués  aux  parties 
qui  n'entendoient  pas  cette  langue.  IV. 
5 18.  n.  1. 

Actes  palTés  en  Normandie  au  xtc.  (lè- 
cle  , le  pins  fouvent  deftitués  de  dates. 
IV.  659.  n.  1. 

Actes  8c  diplômes,  (ignés  par  des  enfans. 

IV.  740.  n.  a.  741.  8c  par  des  perfones 
abfentes , ou  qui  n’étoient  pas  encore 
nées.  V.  z.  & fuiv. 

Acte  contre-figné  : la  définition  qu’en 
donne  le  Diéhonnaire  de  l'Académie , 
peu  exacte.  V.  }6.  & fuiv. 

Actes  publics  8c  particuliers  contre- 
lignés  au  vc.  fiècle.  V.  44. 

Actes  véritables  du  concile  de  Narbon- 
ne, de  l’an  788.  faulfement  datés.  V.444. 

Actes  fans  témoins  au  vm'.  fiècle.  V. 
446. 

Actes  pafTés  dans  les  Chapitres  féculiers 
& réguliers  au  xi'.  fiècle  : leur  autorité. 

V.  494.  49  t. 

Actes  pâlies  dans  un  concile,  non  fouf- 
crits  par  tous  les  Pères  qui  y ont  affilié. 

V.  511. 

A Êtes  eccléfiaftiques  d’Angleterre , écrits 
en  françois.  V.  595. 

Actes  ct  vils , partes  devant  les  Evêques, 
les  Oficiaux , les  Abbés  8C  les  Doyens  des 
églifes  cathédrales  au  xili'.  fiècle.  V.  5 6p. 

Actes  enrégiftrés  dans  les  livres  authen- 
tiques des  cathédrales  8c  des  monaftères. 

V.  5 66. 

Actes  eccléfiaftiques , partes  devant  les 
notaires,  ou  faits  par  les  Prélats  au  xtve. 
fiècle.  V.  590. 


Actes  eccléfiaftiques  notariés tleurs  for- 
mules diférentes  de  celles  que  les  Evê- 
ques , les  Abbés  6c  les  Oficiaux  etn- 
ployoienr  dans  les  aétes  qu’ils  donnoienc 
eux  mêmes.  V.  tfoi. 

Actes  eccléfiaftiques  du  xvu.  fiècle , au- 
torifes  par  le  feul  fceau  „8c  d’autres  par 
les  fignatures.  V.  609.  610. 

Actes  publics  des  Romains,  ou  reeif- 
rrcs  des  enfans  nés  , naiahtia  acta , établis 
par  Servius  Tullius,  8c  renouvellés  par 
Augufte.  V.  61 5. 

Actes  des  particuliers  : manière  de  les 
palier  au  vi'.  fiècle.  V.  659.  n.  1.  1.  au 
XIIIe.  VI.  57. 

Actes  partes  en  Catalogne  , datés  des 
années  des  Rois  de  France , depuis  Char- 
lemagne , jufqu  a Philippe  Augufte.  V. 
Sj6."847. 

Actes  des  Seigneurs  particuliers  du  xv'. 
fiècle , (ignés  8c  fcellés , ou  feulement 
fcellés.  VI.  97.  98. 

Actes  vrais  8c  faux  : les  fiècles  les  plus 
barbares  n’ont  jamais  manqué  de  lumiè- 
res nécertiires  pour  en  faire  le  difeerne- 
ment.  VI.  115.  & fuiv.  Anciens  aulfi  ca- 
pables qu’on  l’eft  aujourdui  , de  difeer- 
ncr  entre  les  vrais  8c  faux  titres  de  leur 
tems.  Ibid.  1 1 6.  & fuiv.  Il  étoit  inutile 
d’en  forger.  Ibid,  ai  8. 

Acluarius&c  excepcor:  fondions  de  ces 
Oficiers.  I.  416. 

Actuaires , Scribes , Libraires , tachy- 
graphes. 111.  a5tf.  n.  1. 

Adalfindc , Abbertë , donne fon  monaf- 
rère  i l’Abbé  de  lieze , par  une  charte  en 
forme  d’épîrre.  V.  41  j.  41 4. 

Adelme  (S.)  auteur  de  pluiieurs  poéfies. 
III.  J7 9.  J 80. 

Adéodac , Pape  : fon  privilège  en  fa- 
veur de  l’églife  de  S.  Martin  de  Tours.  V. 
3 8 1 . n.  1 . Rejetté  fur  des  motifs  frivoles. 
Ibid.  } 8a. 

Adolphe , Empereur  : dates  de  fon  régné 
8c  de  fes  diplômes.  VI.  a9. 

Adrien  Valcx  , Abbé  de  S-  Martin  de 
Cologne,  fe  laide  "tromper  par  un  notaire 
faurtaire , qui  lui  vend  une  faulfe  bulle. 
1.  Ij8.  159. 

Adiien  I. 
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Adrien  1.  lettres  & privilèges  de  ce 
Pape  : variations  dans  leurs  dates , prou- 
vées contre  les  PP.  le  Cointe  fie  Pagi . 
Adrien  , avant  fon  ordination , fait  une 
profellîon  de  foi  : il  défend  aux  Archevê- 
ques fie  Mécropolirains  de  prendre  les  ti- 
tres de  Primat , de  Prince  des  Prêtres , ou 
Evêques  & deiouverain  Pontife.  V.  16  t. 

161.  n.  i.  16 ).  164. 

Adrien  il.  acorde  à la  nouvelle  Corbie 
une  bulle,  datée  de  l'indiction,  prife  du 
mois  de  Septembre:  faulïè  lettre  de  ce 
Pape  à Salomon  , Roi  de  Bretagne.  V. 
187.  n.  1.  1 S 3. 

Adrien  iv.  reprend  l’Empereur  Frédé- 
ric 1.  pour  s'être  nommé  avant  lui  dans 
une  lettre.  V.  154.  11  marque  dans  fa 
fi^nature  le  rang  qu’il  tient  parmi  fes  pré- 
dccefleurs  de  même  nom  : il  date  fes  bulles 
de  l’indiéfion  grecque , mais  pas  invaria- 
blement : il  commence  l’année , tantôt  au 
premier  Janvier,  tantôt  au  15.  de  Mars  : 
il  faic  de  grands  reproches  à l’Empereur 
Frédéric,  pour  avoir  placé  fon  nom  avant 
celui  du  Pape.  V.  171.  175. 

Adrien  vi.  date  de  fes  brefs  avant  fon 
arrivée  à Rome.  V.  j 1 6. 

AJro.ild  donne  à S.  Orner  la  terre  de 
Sithiu.  III.  194.  n.  1. 

Æ , ce  : ufage  do  ces  diphtongues  dès 
les  p -entiers  tems , dans  les  mil.  contre 
le  lentiment  de  Saumaife  & de  Conrin- 
gius:  la  règledes  favans  d’Allemagne , fur 
Tufage  & l’interruption  de  ces  diphcon- 
gues,  depuis  certains  fièdes,  elt-clle  fute 
ôc  exaéte  ? 111.  ; çtf.  5 57.  n.  1 . a. 

Æquilibrator  Regis  : gouverneur  du  Roi 
enfant.  V.  774. 

A franchise  mens  faits  dans  les  églifes: 
leur  origine  & leurs  cérémonies.  V.  ül. 
n.  j.  JJ  1.  n.i.  $51. 

Afranchijfement  des  ferfs,  que  l’Evêque 
élevoit  au  lacerdoce.  V.  44 S.  n.  1. 

Agapes , refrigeria  , repas  que  les  pre- 
miers Chrétiens  prenoienr  fur  |es  tom- 
beaux des  faints  Martyrs.  II.  154. 

Agapet  11.  bulle  de  ce  Pape , écrite  fur 
du  papier  d’Egypte  : fes  privilèges  fie  leurs 
dates.  V.  99. 

Tome  VI. 
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Agaehon  , notaire  ^écrivit  en  notes  les 
aéfes  du  concile  de  CP.,  qu’il  rédigea  de- 
puis en  lettres  ecclélîalliques , apellces 
a 1 n li  par  opoûtion  aux  lettres  laïques.  IL 
69.  n.  1. 

Agaihodimon , ou  le  fécond  Mercure, 
compila  les  inferiprions  gravées  fur  les 
colonnes  d'Egypte.  1-  4. 5 1 . n.  , 

Agobart , Evêque  de  Chartres,  prie  les 
Rois  Henri  1.  fi c Philippe  1.  d’appofer  le 
fceau  royal  à un  acte , pour  le  rendre  in- 
violable. lV.  415. 

Agricole  , Evêque  d’Avignon  , au  vne. 
ficelé,  donne  l’adminiftration  d’une  églife 
paroifliale  à des  Moines.  111.  joo.  n. 

Aigle , fymbole  de  la  puiifmce  romai- 
ne : entre  dans  les  médailles , les  mon- 
noies,  les  fceaux,  les  boucliers,  fie  fe.t 
d’enfeigne.  IV.  95. 

Aigle  i deux  têtes;  quand  prife  par  les 
Empereurs  d’Allemagne , fit  devenue  les 
armes  de  l’Empire  ? IV.  94.  181.  Quand 
elle  fe  trouve  pour  la  première  fois  dans 
fa  forme  naturelle  fut  les  fceaux  des  Em- 
pereurs î ibid.  179.  6'  (hiv. 

Ail  de  la  première  efpcce , fes  proprié- 
tés. 111.  545. 

Alain  le  Grand , Duc  de  Hrctagne  : for- 
mule initiale  de  fes  chartes.  V.  7 j6. 

Alain  b'ergent , Duc  de  Bretagne  , ne 
fit  lever  le  liège  de  Do!  qu’avec  le  fecours 
du  Roi  Philippe  premier.  1(1. 676.  n.  for- 
mule initiale  des  chutes  d’Alain.  V.  761. 

Alaric,  Roi  des  Wiligoths , à l'exemple 
des  Empereurs,  fe  fait  repréfenter  fur  les 
monnoies.  11.  {<»;.  n.  1.  Quoiqu’Arien , 
il  elt  apellé  Prince  tris-pieux  par  le  con- 
cile d’Agde.  IV.  f 5 1.  n.  t. 

Albert  d’Autriche  : formules  initiales 
de  fes  diplômes.  VI.  it. 

Albigeois -,  corrupteurs  des  écrits  des 
SS.  Pères.  VI.  1 1*4. 

Âlboin  : fon  diplôme  acordé  à l’cglife 
deTrévife  1 preuve  que  les  premiers  Lom- 
bards favoienc  écrire.  111. 17.  n.  1.1.  18. 
n.  1.  x. 

Alboageme , Roi  des  Maures  en  Ef- 
pagne  décharge  les  Moines  de  S B.'noit 
d'un  impôt  annuel  mis  fur  les  Chrétiens  , 
Sff 
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par  an  diplôme  daré  de  l'èxe  chrétienne  1 66.  Balles  confiftoriales  d'Alexandre; 
Sc  de  l’hégire.  V.  697.  698.  lignées  de  lui  Sc  des  Cadinsux  ; les  lim- 

Alcuin  donne  le  goût  de  la  bonne  or-  pies  delhtuées  de  oace  lignature , & da- 
thogr.iphe , Sc  ne  dédaigné  pas  de  copier  tées  feulement  du  heu,  du  jour  & du 
des  mlH  IV.  497.  ».  1 . mois  : fes  formules , la  devife  Sc  fâ  ma- 

A/debert,  faux  Evêque,  Sc  fabricateur  nière  de  commencer  l'année  & l’indic- 
d’une  lettre  fous  le  nom  meme  de  J.  C.  tion  : julle  idée  de  fes  petites  bulles.  V. 
VI.  144.  171.  a futv.  H eft  le  premier  des  Papes 

Aide  Manuce  croyoir  que  le  mf.  fur  le-  qui  ait  introduit  l'ulâge  des  monitoires. 
quel  il  a publié  les  lettres  de  Pline,  étoit  ibid.  176. 

auiïi  ancien  que  cet  auteur.  III.  19.  AUxandre  1 v,  dates  3c  commencement 
».  1.  60.  Aide  Manuce  n’a  fait  qu'imiter  de  l'année  dans  fes  bulles  : il  acorde  â di- 
i'antiquité,  en  introduifant  l'écriture  in-  férens  Abbés  le  droit  de  porter  des  ha- 
clinée-  U.  5 J9.  « a.  A l'âge  de  19.  ans,  bits  pontificaux  : il  donne  au  fils  du  Roi 
il  fit  un  traité  des  notes  des  Romains.  d'Angleterre  la  couronne  de  Sicile  : fa  de- 
III.  580.  ».  1.  vife& fa  lignature.  V.  19}.  194. 

Aldret  a donné  l’hiftorique  des  notes  AUxandie  v.  fit  devife  Sc  fon  fceau. 
de  Tiron.  111.  580.  n.  1.  V.  313. 

Aldric , Abbé  de  S.  Thierri , fait  com-  AUxandre  vi.  fa  devife  Sc  les  fingula- 
mencer  le  cartulaire  de  cette  abbaye  en  rit és  de  fes  conftitutions.  V.  5 zo.  ;n. 
1145.  V.  5 <}.  AUxandre  VU.  devife  de  ce  Pape. 

AUxandre  r.  Roi  d’Ecofle , introduit  V.  3 3 z. 
dans  fa  chancellerie  l'ufage  du  contrefcel , AUxandre  Sévère  fit  couper  les  nerfs 
ou  du  fceau  de  cire , â doubles  emprein-  des  doigts  à un  notaire  qui  avoir  fabriqué 
tes,  égales  en  grandeur.  IV.  114.  un  aéfe.  VI.  izi. 

AUxandre  u.  Pape  menace  de  cenfures  Alfonfe  , Roi  de  CaRille , ordonna  en 
les  citoyens  de  Sublac.  I.  136.  Variations  109 1 . qu’on  ne  fe  fervît  plus  des  taraâè- 
dans  les  diverfes  formules  de  ce  Pape  : il  res  gothiques , mais  des  françois.  III.  3 1 3 . 
elt  quelquefois  apellé  junior,  au  lieu  de  Alfonfe  Uenriqne premier  Roi  de 
fecunlus  : fes  archivées  & chanceliers:  Portugal,  allure  avec  ferment  une  appa- 

deferiotion  de  fes  cercles  : fa  devife,  ou  rition  miraculeufe.  IV.  383.  n.  1. 
fentence  : fes  fceatnt  de  plomb  , Sc  fes  Alfonfe , Roi  de  Caltillc  , élu  Empe- 
fignatures  : devenu  Pape,  il  ne  fe  démet  reur , ne  prend  point pofleffion  de  l’ero- 
pointde  l'évêché  de  Lucques:  il  met  l’Ab-  pire,  qui  demeura  fans  chef  jafqu'en 
té  de  Vendôme  au  nombre  des  Cardi-  117).  VI.  19. 

naux , & les  aûes  publics  font  datés  de  Algar,  Comte  Anglois  , frit  une  dona- 
fon  empire.  V.  131.  & fuiv.  tion  à l’abbaye  de  S.  Rcmi.  I.  364. 

Alexandre  lll.  écrit  au  Roi  d'Angle-  Alinea  : manières  diverfes  de  les  expri- 
terre  une  lettre,  où  il  confond  lacalom-  mer.  111.  490.  491.  ».  1. 
nie  qui  publioicque  le  privilège  de  S.  Au-  AUatius  eftime  que  plus  les  lettres  apro- 

guftin  de  Cantorberi  Sc  pluiieurs  autres  chent  de  la  forme  des  quarrées  , plus  elles 
avoient  été  vendus  à prix  d’argent.  1.  150.  portent  des  marques  d’antiquité.  II.  303. 
Ce  Pape  excommunie  l’Empereur  Frédé-  ».  a. 

rie  1.  & abfout  tous  fes  fujets  du  ferment  Alpha  : les  Phéniciens  apellent  ainfi  le 
de  fidélité,  â l’exemple  de  Grégoire  vu.  bœuf,  qu’ils  mettent  avant  toutes  les 
II.  6 5 5 . ».  1 . Zèle  d’Aléxandre , contre  ies  chofes  nccel  laites  à la  vie.  I.  60 o.  ». 
fabricareuts  de  titres  : il  veut  qu'on  inter-  Alpha  Sc  oméga  fur  les  anciennes  épi- 
dife&  qu’on  renferme  dans  un  monaftère  taphes,  dans  les  diplômes  Sc  les  lîena- 
«n  Prêtre  qui  avoir  falfifié  fes  lettres.  VI.  tûtes , pour  exprimer  le  nom  de  J.  C.  II. 
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£69.  dam  le*  infcriptions  , les  chartes  de 
is  lignarurci.  11.  616.  6 17.  fur  les  an- 
ciennes roonnoies  de  France,  pour  expri- 
mer le  nom  de  notre  Seigneur.  11.  5 8 1 . 5 8 } . 

Alpha  de  oméga , fymbole  de  l'éternué 
du  Fila  de  Dieu.  IV.  60». 

Alphabet  des  Huns , confiftanten  trente- 

ritre  caraâeres.  I.  60 7.  Parallèle  des 
alphabets  de  chishull.  ibid.  6f6.  Au- 
teurs qui  en  ont  formé  d’écritures  étran- 
gères. 1.  6}  9.  n.  1.  a. 

Alphabet  naturel  de  Chishuil.  i.  6404 
Alphabets  divers  des  Ëtrufques.  1. 640. 
«1  f. 

Alphabet  de  la  fainte- Ecriture.  I.  6 4 j. 
Alphabets  6c  monumens  orientaux  de 
la  Diplomatique.  1.  646. 

Alphabets  : rations  pour  lefquelles  nous 
en  publions  des  Runiques , Grecs , Orien- 
taux. 1.  6 46. 

Alphabets:  avantages  de  l'examen  de 
tous  leurs  élémens , de  de  toutes  les  figu- 
res du  reflort  de  la  même  lettre.  I.  648. 

Alphabets  generaux  : leur  imperfection. 
1.  648. 

Alphabets , publiés  dans  le  nouveau 
Traité  de  1 fiplomariqoe  : on  en  donne 
une  idée  générale.  1.  648.  & fuiv. 

Alphabets  ; parallèle  du  Samaritain  avec 
le  Grec , Arcadsen , Pélafgien  te  Errufque , 
qui  en  dérivent  plas  immédiatement. 
I.651. 

Alphabet  général  des  lettres  famaritai- 
nes,  ou  phéniciennes.  I.  65 1. 

Alphabet  1 yrien  , ou  Punique.  I.  654. 
Alphabets  grec , de  mille  ans  avant 
J.C.  Arcadien  de  Pélafgien.  1.  658.  & f. 

Al  habet  général , Etrufque  , ou  Tof- 
can  : d’où  tiré.  I.  66».  66 1 . n. 

Alphabets  hébreux  modernes,  catdaï- 
ques , ou  judaïques  , d'écriture  quarrée, 
ronde  de  courante.  I.  670.  & /hiv. 

Alphabets  hébraïques,  tirés  de  très- 
anciens  m(T.  I.  67  j.  «74. 

Alphabet  des  Grecs  6C  des  Latins  : corn- 
ment  a-t-il  pu  palier  pour  n’ètre  que  de 
lèize  lettres  , ou  de  dix-  huit  tput  au  plus  ? 
11.  15.  & julv 

Alphabet  particulier  des  Chrétiens  de 

S.  Jean.  1.  6 7j. 
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Alphabet  général  des  Syriens.  I.  675  • 

6 76. 

Alphabets  anciens  des  Arabes.  1.  67 6. 
& fuiv. 

Alphabet  général  de  l’Arabe  moderne 
& Turc.  I.  678. 

Alphabets  généraux  grecs  : four  ces  d’où 
font  rués  ces  alphabets.  1.  679.  &Jhiv. 

Alphabet  des  Gaulois  ; d‘où  tiré  : leur 
écriturcavant  les  Romains.  1. 705.  & fuiv. 

Alphabet  des  anciens  Efpagnols  , tiré 
d’après  divers  monumens  antiques,  en- 
richi de  pluûeurs  lettres  fimples  de  do», 
blés , ajoutées  i celui  de  Dot»  Naüarre. 
1.  705.  706. 

Alphabet  gothique , dit  d Ulfilas  : le  fn> 
meux  mf.  des  Evangiles  a-t-il  été  écrit 
par  cet  Evêque  ? i.  706.  n.  4. 

Alphabet  cophcique  1 lettres  dont  il  e<l 
compofé  : traits  finguiters  qu’elles  ajou- 
te» 1 aux  grecques.  1.  70 6. 707.  n.  4. 

Alphabets  des  Ruthénicns,  Ruffians, 
Efdavons  , Bulgares  : d’où  tirés  i leurs 
lettres,  pour  la  plupart,  les  mêmes  que 
celles  des  Grecs.  I.  707.  708. 

Alphabet  Arménien  , conforme  dans 
plulieurs  de  fescaraâèrea  à ceux  dec  Grec* 
de  des  Latins.  I.  709.  ru  7. 

Alphabet  runique  : raport  de  fes  lettres 
avec  les  grecques  de  les  latines.  I.  7104 
n.  r. 

Alphabet  Norman.  I.  7 ta.  n. 

Alphabets  des  peuples  du  Nord  : mul- 
titude de  leurs  caraâeres.  I.  71  a.  & fu'tr. 

Alphabets  Scythes , Getes  de  Maffage- 
tes  : leurs  caraâeres  communs  avec  les 
Runiques  4 ceux  qui  les  en  dlflinguent. 
I.  Tl  ». 

Alphabet  Cadméen  : partage  des  auteurs 
for  le  nombre  des  lettre*  , dont  il  étott 
compofé.  II.  *7.  & ftttv.  ».  xS. 

Alphabeodes  Phéniciens  & des  Hé- 
breux , compofé  de  11  lettres,  ainfi  que 
celui  de  Cadmus.  11.  18, 

Alphabet  : lettres  prétendues  ajoutées 
au  cadméen,  contettues  équivaletnment 
dans  l'ancien':  la  caille  de  leurs  viciffitudes 
ne  vient  que  de  ce  quelles  ne  font  pas  affor- 
tiesau  génie  de  la  langue  grecque.  H.  jt. 
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Alphabet  latin  : fon  état  depuis  ptès  de 
aoco.  ans.  II.  34. 

Alphabet!  : divers  peuples  d'Orient  ont 
augmenté  le  leur  de  quelques  élémens. 
IU  3 6. 

Alphabet  général  des  Etrufques , enri- 
chi de  quelques  nouveaux  caractères  trou- 
vés dans  d'anciens  inonumens.  II.  71. 
n.  1. 

Alphabets  : ufage  que  fait  l’cglife  du 
grec  & latin  dans  la  confécration  de  fes 
temples,  lié  124.  115.  n.  1.  Ancienne- 
ment l'Evêque  figurait  l’alphabet  hébreu 
dans  la  confécration  des  églifes.  ibid. 

Alphabets  de  Kaban  Maur.  II.  1 2 5.11.11 
Auteurs  qui  en  ont  publicde  latins,  par- 
mi un  plus  grand  nombre  d étrangers. 
II.  1 25.  n.  2.  Auteurs  qui  en  ont  publié, 
avec  des  modèles  d’écriture  latine  des  der- 
niers ficelés.  II.  129. 11  s'en  trouve  de  la- 
tins ,.  alleman»,  français  Sc  italiens  dans 
un  nouvel  arc  d’écrire,  imprimé  à Zuric. 
ibid.  12  j.  n.  3.  Auteurs  qui  en  ont  com- 
pilé fur  les  mif  diplômes  & autres  mo- 
numens  avant  notre  fiècle.  II.  1)2.  Au- 
teurs qui  depuis  notre  fiècle  en  ont  re- 
cueilli de  latins  anciens  , & fur-tout  ceux 
des  chartes,  ibid.  135. 

Alphabets  Sc  modèles  de  Jean-Baptifte 
Palatino.  H.  1 30.  1 3 1.  n.  1. 

Alphabets  contenus  dans  le  Tréforchoi- 
Ji  des  diplômes  & des  monnoies  d'Ecojfe. 
II.  i)8.  Auteurs  qui  en  ont  publié  de  par- 
ticuliers- 11.  ij  9.  n.  1.2.  Monumcns  fur 
lefquels  doivent  être  dreffés  les  alphabets 
généraux.  II.  1 39.  140.  Lefquels  des  gé- 
néraux, ou  des  particuliers  s’ajulfent 
mieux  au  projet  d’une  Diplomatique  uni- 
verfelle  ? Les  alphabets  particuliers  à cha- 
que diplôme ,,  à chaque  mlT.  impratica- 
bles , & d’une  médiocre  utilité,  il.  140. 
141.  Inconvéniens  de  ceux  qui  feroient 
par  fiècles.  II.  142.  & fuiv. 

Alphabet  raifonné , ou  recherches  fut 
la  defcendance,  la  figure,  la  fortune  & 
les  tranfmutations  de  chacune  des  vingt- 
trois  lettres  de  notre  alphabet.  U.  145. 
& fuiv. 

Alphabets  latins  : plan  de  ceux  qu’on 
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donne  dans  cet  ouvrage  : leurs  fources  8e 
leur  utilité  pour  déchifrer  les  écritures  an- 
tiques, Sc  connoitre  les  révolutions  Si 
l’âge  des  lettres.  H.  305.  & fuiv.  n.  Préfé. 
rence  qu’on  donne  aux  alphabets  géné- 
raux fur  ceux  qu'on  formeroit  par  fiècles-: 
les  premiers  ne  laifTent  pas  de  préf enter 
jufqu'à  un  certain  point  le  caraâère  pro- 
pre à chaque  fiècle  : infufifance  des  alpha- 
bets qui  ont  étc  publiés  ci-devant.  11.  3 1 1. 

Alphabet  latin  , tiré  des  inferiptions , 
avec  le  détail  de  fes  2 3.  lettres  , leurs  di- 
vifions  Si  fous-divifions,  autrement  fériés 
& fous- fériés  ; les  genres  , efpèces  , âge , 
durée , perfection  , décadence  & traits 
cara&énfques  de  toutes  Sc  chacune  de  ces 
lettres.  11.  3 14.  ly  fuiv.  n. 

Alphabets  diplomatiques  d’Italie,  de 
France , d’Allemagne , de  la  grande  Bre- 
tagne Sc  d’Efpagne  : leur  diflribution  pas 
fiècles  Sc  fériés  : avantages  qu’on  en  peut 
tirer  pour  la  diftinction  des  efpèces  de  ca- 
raélères  t la  comparaifon  de  leurs  raports 
d’opofition  & de  conformité)  leur  du- 
rée, leurs  méramorphofes.  11. 340.  & fuiv. 

Alphabet  des  lettres  les  plus  ordinaires 
de  l’écriture  majufcule  gothique  moder- 
ne. II.  664. 

Alphabet  de  lettres  capitales  quarrées 
teutoniques , tiré  d’un  ancien  mf.  de 
Wirtzbourg.  111.  117. 

Alphabet  fecrct  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu. 111.  310. 

Alphabet  des  abréviations  les  plus  ré- 
cences , employées  dans  les  mfT.  Si  les  ti- 
tres. 111.  539.  n.  1. 

Alphabet  des  abréviations  anciennes 
latines.  V.  Planche  60.  p.  449.  III.  540. 

Alphabet  tironien  de  D.  Carpentier , 
infufifant  pour  lire  les  notes  de  Tiron. 
111.  387.  n.  col.  i.  6 ix. 

Alphabets  publiés  par  Hamon.VI.  1 99» 

Amalfunte , reine,  fit  étudier  Athala- 
ric  j mais  les  principaux  de  la  nation  des 
Goths  en  firent  de  grandes  plaintes.  III. 
X).  n.  1. 

Amans , ou  Garde-notes , dans  la  juftice 
de  Mets.  1. 392.  n.  3.  bannis  & leurs  biens 
confifqués,pour  faulTes  écritures.  VI.  1 9 1 . 
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Ambafciator t folliciteord’un  diplôme; 
fa  folliciracion  énoncée  parmi  les  figna- 
tures.  V.  JJ.  & fuiv. 

Amhafjadeurs  de  l’Empereur  Manuel 
Comnène , fabricateurs  de  lettres  & de 
fceaux.  VI.  174. 

Ami,  Archevêque  de  Rourdeaux,  ligne 
un  décret  par  un  cercle,  furmonté  d’une 
croix  , Si  contenant  l’alpha  & l’oméga , 
& les  noms  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul. 
V.  jai. 

Amendes , ou  peines  pécuniaires , por- 
tées dans  les  conilirutions  des  Empereurs 
& des  Rois  au  ve.  fiècle.  V.  63  1.  & fuiv. 

Amendes , menaces  & peines  pécuniai- 
res dans  les  diplômes  des  Princes  du 
xive  fiècle.  VI.  JJ.  J 6. 

Amendes  contre  ceux  qui  fans  raifon  , 
intentent  des aeufations de  faux.  VI.  a 38. 

n-  )■  .... 

• Amortijfement  : ce  droit  n’etoit  pas  en- 
core en  ufage  au  commencement  de  la  j*. 
race  de  nos  Rois.  V.  533. 

Anachrontfmes  da  11s  les  copies , lcfquels 
ne  font  point  dans  les  originaux.  1. 1 1 4.  n. 

Anachronifmes  introduits  dans  les  a êtes 
par  les  copifies.  IV.  666.  n.  1 . 667. 66%. 

Anachronijmes  dans  des  a êtes  indubi- 
tables du  xiie.  fiècle.  V.  551.  dans  les  inf- 
criptions , les  mlT.  les  conciles  Si  dans  les 
hiltoriens.  IV.  66  t.  n.  1 . 66$.  & fuiv. 

Anaclet  n.  Antipape  : Il  y le  Si  formu- 
les de  fes  bulles.  V.  167. a<58. 

Anafafe,  bibliothécaire  du  Pape  Adrien 
11.  traduit  les  aéles  du  7e.  concile  géné- 
ral , Si  plufieurs  autres  ouvrages.  V.  187. 

Anaflafe  lr.  Pape  : fa  devife  ; dates  de 
fes  privilèges  ; le  feul  Roland  fon  chance- 
lier. V.  171. 

Anafiafe , Empereur  de  CP.  envoya  à 
Clovis  le  brevet  de  Conful  honoraire  & 
de  Patrice  : titres  donnes  à Conftantin, 

V.  6jx>. 

Anathèmes  prononcés  par  les  Evêques 
■contre  leurs  fuccelfeurs , qui  s’empare- 
roient  des  biens  donnés  aux  églifes.  IV. 
<J4.  n.  }. 

Anathèmes  dans  les  bulles  pontificales , 
•blâmés  par  S.  Pierre  Damien.  IV.  635. 
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Anathèmes  Si  malédictions  horribles 
contre  les  ufurpateurs  de  l’abbaye  de  Saint- 
Gilles  , dans  une  bulle  de  benoit  vm. 
Pape.  V.  ai  5.  n.  1.  Voyt\  imprécations. 

Ancre  fupérieure  Si  inférieure  : ufage 
de  ces  lignes  dans  l'écriture.  111.  485. 

Andelangus.  I.  176.  * 

Anderfon  renvoie  i la  Diplomatique  de 
Mabillon  , pour  y aprendre  l’art  de  dif- 
tinguer  les  faux  diplomesdes  véritables. 
1.  10. 

André , faux  moine  d'Orient,  corrompt 
une  lettre  d'Euscbe  Evêque  de  Thelfâ- 
lonique,  & fupoledes  ouvrages  à S.  Gré- 
goire le  Grand.  VI.  1 14.  1 1 5.  n.  1. 

Andronic  Paliologue  : deux  lettres  de 
cet  Empereur , (ignées  en  rouge.  VI.  7 1 . 

Ange  de  Modène  : fes  exemples  d 'écri- 
tures Si  fes  alphabets , contenus  dans  fon 
Trejor  des  écrivains.  II.  1 50.  n.  1.  a. 

Ange  Roccha  rend  témoignage  aux  li- 
vres en  écorce  d’arbres.  I.  511.  511. 

Angilbert , Abbé  de  S.  Riquier , apellc 
Régie  voluntalis  fecretarïus , par  Alcuin. 

V.  61. 

Angleterre:  Rois  d'Angleterre  qui  (e 
difent  Rois  de  France.  IV.  an.  ut. 
Quel  étoir  le  début  des  diplômes  des  Rois 
d'Angleterre  ? Ce  qu’ils  ajoutoient  à la 
formule,  Régnante  in  perpetuum.  IV.  6 1 8. 

Anglois  Si  Anglo-faxons  : leur  ufage 
de  configner  dans  les  Pfeautiers  & livres 
des  Evangiles  leurs  chartes  originales, 
comme  fur  autant  de  regiftres  publics , Si 
de  confier  la  garde  de  leurs  loix  aux  mo- 
naftères , & de  faire  inférer  les  contrats , 
les  aâes  des  Cours  & des  juftices  dans  les 
livres  liturgiques  des  églifes.  1. 105.  106. 
107. 

Anglo-faxons  : leurs  donations  verba- 
les , ou  infirumentales.  I.  aç 9.  Comment 
ils  les  faifoient  avant  le  vne.  fiècle.  111. 
<58<r.  & fuiv. 

Annotes , introduites  en  France  par  le 
Pape  Jean  xxn.  V.  304. 

Années  de  l'ère  chrétienne,  marquées 
dans  les  chartes  plufieurs  fièdes  avant  l’on- 
zième. II.  Préf.  Vl.  & fuiv. 

Année  commencée  aurnois  de  Mars  aux 
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fixième  Se  feptième  Cèdes.  III.  }}8. 

Années  caves , ou  incomplètes , oinifes 
dans  le  calcul,  lil.  195.  n.  1.  Elles  fervent 
à concilier  les  dates.  111.  5x4.  IV.  709. 
n.  1.  710. 

Année  commencée  1 Pâques  au  vm*. 
Cède.  III.  1 97.  n.  Deux  pratiques  en  Fran- 
ce , l'une  de  commencer  l’année  le  pre- 
mier de  Janvier,  l’autre  de  le  fixer  à Pâ- 
ques : durée  de  ces  deux  ufages.  IV.  6-jb 
<94.  n.  1.  x. 

Année  : fon  commencement  en  France 
fous  la  première  race.  IV.  69}.  Quand 
fixée  par  Ordonnance  au  premier  Janvier. 
ib:d.  595.  n.  t. 

Année  de  1 Incarnation  dans  une  bulle 
de  Boniface  iv.  V.  i {4. 

Années  du  pontificat  du  Grand  Prêtre 
des  Juifs,  marquées  dans  les  aûes  pu- 
blics. V.  1 {o.  n.  1. 

Ann  é de  l’Incarnation  3e  de  l'indiûion 
dans  les  bulles  : d'où  faut- il  prendre  fes 
commenceiuens  ? V.  ni.  ai  j. 

Annie  des  Empereurs  dans  les  bulles: 
fa  fin  fous  le  pontificat  de  benoît  ix.  V. 
tao.  n.  1. 

Année  commencée  au  a;.-  de  Mars  die 
au  premier  Janvier  dans  les  bulles  d'Ur- 
bain 11.  V.  14S. 

A née  3c  indiûion  : variarion  dans  la 
manière  de  les  commencer  au  xne.  lîccle. 

V.  H J.  xj8. 

Année  commencée  1 Pâques  par  quel- 
ques Papes.  V.  188.  n.  1.  commencée  au 
xj.  Décembre  dans  la  Cour  romaine, 
pendant  tout  le  x;ve.  fiècle.  V.  jax.  n.  x. 

Année  : fon  commencement  dans  les 
bulles  3c  dans  les  brefs  des  Papes.  V.  j 1 1 . 
n.  1.  commencée  le  xj.  de  Mars  dans  les 
expéditions  de  la  chancellerie  apoltoli- 
que.  V.  j xi.  n.  1. 

A mi: de  l'Incarnation , confondue  avec 
l'année  de  la  Nativité  de  notre  Seigneur. 
V.  j ja  n.  x. 

Année  : fes  divers  commencemeus  au 
vrc.  fiècle.  V.  } 8 9. 

Année  commencée  en  France  le  pre- 
mier , ou  le  t j de  Mars , 3c  en  Angleterre 
le  ij.  Décembre p andaude  vuc. uède.V. 
4oj. 
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Année  de  l'Incarnation  dans  les  chartes 
eccléfialtiques  d'Angleterre , au  vu*,  fié- 
de.  V.  41 6. 

Année  du  Verbe  incarné  & de  la  Tra- 
béauon  dans  les  aûes  du  xe.  fiècle. V.  483. 

Année  diverfemenc  commencée  dans  le 
xt'.  fiècle.  V.  514.  j 1 5.  798.  dans  le  xu. 
& le  xinc.  548.  j4ÿ.  jSj.d'Juri'.  84.7. 
VI.  40.  6'fuiv. 

Annie  nouvelle,  annoncée  fur  le  cierge 
Pafcal , 3c  les  divers  commencemens  au 
xiv*.  fiècle.  V.  J9J.  n.  x.  596.  n.  1.  VI. 
78.  79. 

A née  commencée  du  premier  Janvier 
en  1 jôù.  V.  609. 

Années  des  Empereurs  romains , comp- 
tées quelquefois  de  leur  inauguration  , 3c 
allez  fouvent  du  premier  Janvier,  qui 
l avoir  précédée.  V.  6x0. 

Année  : fon  commencement  chez  les 
Romains , les  Juifs  3c  les  Grecs.  V.  6 10. 
n.  1. 

Années  des  Empereurs  romains,  comp- 
tées du  rems  auquel  ils  ont  pris  le  dire 
d’Augufte  j mais  à la  fin  du  iu‘.  fièck  Bc 
dans  le  iv'.  on  coiupre  leur  règne  du  tcnis 
où  ils  ont  été  faits  Céfars.  X .6a}. 

Années  du  régné  des  Rois  3e  des  Em- 
pereurs: manière  particulièrede  les  comp- 
ter au  ix‘.  Gècle.  V.  715.  n.  1.  716. 

Années  de  1 Incarnation  , comptées  fé- 
lon le  calcul  l'ifan  , dans  un  diplôme  de 
l’Empereur  Gui.  V.  710. 

Annie  commencée  à Pâques  8c  an  pre- 
mier Janvier  au  xc.  fiècle.  V.  7 J7.  n.  1.  x. 

A née  commencée  neuf  mois  & fept 
jours  avant  la  manière  de  la  commencer 
aujourdui.  V.  77 1.  n. 

Année  de  la  Trabéation  pour  celle  de 
l'lnc»i  iwnon  dans  les  aûes  des  laïques  du 
xi ; ficelé.  V.  799. 

Années  de  la  P.ilfion , diftinguces  de 
celle  de  l'Incarnation  , au  xi  . licde.  V. 
800. 

Anneaux  â fccller  : leur  antiquité.  IV. 
b 9-  10. 

Anneaux  d'or , attachés  aux  diplômes. 
IV.  16.  17, 

Anneau  d'Ebregi  file,  Evêque  de  Mc  au  K, 
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fur  lequel  éroit  gravée  l'image  de  S.  Paul 
Uermite.  IV.  17. 

Anneaux  , ne  repréfentent  que  la  tère, 
ou  les  bulles  des  Princes  : les  fceaux  les 
repréfentent  à demi-corps,  ou  dans  leur 
grandeur  naturelle , alîts  , debout  & à 
cheval.  IV.  96. 

Anneaux  des  anciens  Rois , des  Empe- 
reurs & des  Rois  de  France  de  la  première 
race.  IV.  97.  6"  fuiv. 

Anneaux , ou  cachets , fur  lefquels  pa- 
roifTent  des  relies  d’idolâtrie: doivent- ils 
palTer  pour  fufpeâs  ? IV.  99.  n.  1. 

Anneaux  de  nos  Rois,  de  la  première 
race  : leur  ufage  Sc  leurs  empreintes.  IV. 

100.  n.  1.  a.  10t.  loi.  &fuiv. 

Anneau  de  Childeric  1.  fon  type  de  fin 

or  : il  repréfente  ce  Prince.  IV.  100. 

101.  n.  1. 

Anneau  de  Thierri , fils  de  Clovis  ir. 
Vl.  io(.  104. 

Anneaumde  Clovis  tu.  IV.  104. 

Anneau  de  Childebert  111.  IV.  104. 

Anneau  de  Childeric  ni.  ou  de  Pépin , 
Maire  du  Palais.  IV.  10  j. 

Anneau  de  Chilperic  n.  IV.  105. 

Anneaux  : ufage  qu’en  ont  fait  les  Pa- 
pes , pour  fceller  leurs  bulles.  IV.  j 1 1. 

Anneau  du  Pêcheur;  quand  en  ufage. 

IV.  jit. 

Anneaux  dopt  fcelloienr  les  Evêques 
dans  les  premiers  fiècles  : leurs  repréfen- 
tations  arbitraires.  IV.  3 1 8. 

Anneaux  : très  peu  de  chartes  des  Rois 
mérovingiens  annoncent  des  anneaux  : 
les  carlovingiens  en  annoncent  l’impref- 
fion.  IV.  41 5 . n.  1.41 6.  n.  1 . 

Anneaux  des  Evcques de  Rome,  au  ni*, 
fiècle.  V.  94. 

Anneaux  : ufage  qu’en  faifoient  les  ecclé- 
lîaftiques.conftaté  dès  le  vi*.  liccle.  V.  391. 

Anneaux  à fceller,  employés  par  les 
Evêques  du  vu*,  fiècle.  V.  407. 

Anneaux  : les  Romains , à l’exemple 
des  Juifs , s’en  fervoient  pour  fceller  leurs 
lettres  Sc  leurs  reftamens.  V.  6 1 6.  6 1 7. 

Anne  de  RuJJîe  fe  fervit  du  fceau  de 
Henri  1.  fon  mari  & de  Philippe  premier 
fon  fils.  IV.  1x6. 


J»» 

Annibal  : infcriptîon  en  caractères  pu- 
niques & grecs  fur  le  monument  qu’il  fit 
ériger  en  Italie , en  mémoire  de  les  ex- 
ploits. 111. 17. 

Anniverfaires  pour  les  morts , com- 
muns au  xm*.  fiècle.  V.  5 66. 

Anien  publie  à Aire  l’an  506.  un  abrégé 
du  CodeThéodoften.  111.  j 14.  n.  x. 

Annius  de  Viterbe,  Dominicain,  fa- 
meux par  fes  impofturcs , & pour  avoir 
accrédité  mille  fables  par  des  écrits  & des 
inferiptions  qu’il  avoir  fabriqués.  VI. 
197-  '98- 

Annobl'tffemeni  : depuis  les  lettres  d’an- 
noblilTement  les  fceaux  ne  furenc  prcfque 

Elus  que  les  cachets  des  armes  des  nobles. 
V.  17a.  n.  1. 

Annoblijfemens  par  lettres.  IV.  551. 
& fuiv. 

Annonce  de  l’anneau  rare  , mais  non 
inufitée  dans  les  diplômes  mérovingiens. 
IV.  ioa. 

Annonces  des  anneaux  Sc  des  fceaux , 
& formules  de  leur  appofirion.  IV.  41 5. 
& fuiv. 

Annonces  des  témoins  : leur  énuméra- 
tion dans  les  chartes  n’eft  pas  toujours 
fuivie  de  leurs  noms  : ce  qui  y fuplée. 
IV.  643. 

Annonces  : nos  Rois  de  la  première  race 
n'annoncent  que  leurs  fouferiptions  , ou 
leurs  monogrammes  : formule  des  unes 
& des  autres.  IV.  643. 

Annonces  : les  Rois  Carlovingiens  dans 
leurs  diplômes  importans  annoncent , Sc 
leur  fignature,  ou  monogramme , & leur 
fceau.  IV.  644. 

Annonces  du  monogramme , du  fceau 
Sc  des  fignatures  dans  les  chartes  eccléfiaf- 
tiques  du  tx*.  fiècle.  V.  461.  & fuiv. 

Annonces  du  fceau  , des  fignatures  Sc 
de  la  feule  préfence  des  témoins  dans  les 
chartes  eeelefiaftiques  du  x*.  fiècle.  V. 
48  a.  & fuiv. 

Annonces  des  fceaux  , des  croix  & des 
fignatures , & des  témoins  dans  les  char- 
tes eccléliailiques  du  xi*,  fiècle.  V.  514. 
& fuiv. 

Annonces  des  témoins , des  fceaux , du 
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monogramme  Se  des  fignatures  dans  les 
chartes  eccléfiaftiques  du  xn*.  fiècle.  V. 
5 54-  J Si- & fuiv. 

Annonces  des  fceaux  dans  les  actes  ec- 
cléfiaftiquesdu  xm*.  fiècle.V.  577.  Ctfuiv. 

Annonces  des  fceaux , des  notaires , des 
témoins  & des  fignatures  dans  les  aâcs 
eccléfiaftiques  du  xiv-.  ficelé.  V.  5 95.  &/. 

Annonces  des  fceaux  dans  les  aûes  ec- 
déGaftiques  du  xv'.  ficelé  : pièces  fcellées , 
qui  ne  font  nulle  mention  du  fceau.  V. 
£05.  606. 

Annonces  des  fceaux  fie  des  fignatures 
dans  les  sites  eccicfi  .(liques  du  xvi'.  lîè- 
cle.  V.  609.  6 10. 

Annonces  de  l'anneau , ou  fceau  rare 
dans  les  diplômes  des  dois  mérovingiens. 
V.  6 j j.  n.  1. 

Annonces  de  l’anneau,  des  fouferip- 
tions , ou  fignatures  & des  monogram- 
mes dans  les  diplômes  royaux  du  vu1,  fiè- 
cle.  V.  666.  & Juiv. 

Annonces  de  l'anneau,  du  fceau,  de  la 
bulle , de  la  fignature , ou  monogramme 
des  Rois  fie  des  Empereurs  au  ix<,  fièclc. 
V.  71 1.  71t. 

Annonces  des  anneaux  Se  des  fceaux 
des  Empereurs , des  Rois  fie  des  Princes 
dans  les  diplômes  du  x4.  fièclc.  V.  741. 
74a. 

Annonces  du  fceau  fie.de  l’anneau , très- 
rares  dans  les  chartes  privées  des  laïques 
au  x'.  ficelé.  V.  754. 

Annonces  du  monogramme  , du  fceau , 
des  témoins  Se  des  fignatures  dans  les  di- 
lomes  des  Rois  de  France  du  xi'.  fièclc. 
'.  7Û8. 

Annonces  des  fignatures , des  témoins , 
fie  quelquefois  du  monogramme  dans  les 
chartes  des  Ducs  de  Normandie.  V.  759. 

Annonces  des  fceaux  Se  des  fignatures 
dans  les  diplômes  des  Empereurs  d’Alle- 
magne du  xi  . ficelé.  V.  770. 

Annonces  des  fignatures , des  témoins , 
Se  quelquefois  du  fi. eau  dans  les  diplômes 
des  Rois  d’Angleterre  du  xic.  ficelé.  V. 
770.  77*. 

Annonces  du  fceau  , de  la  fignatitre  fie 
des  témoins  dans  les  diplômes  des  fouve- 


rains  du  xi*,  fièclc.  V.  81  S.  & fuiv. 

Annonces  de  la  préfence  des  témoin* 
des  fignatures  fie  des  fceaux  dans  les  char- 
tes privées  des  laïques  au  xn  . fiècle.  V. 
«44- 

Annonces  du  fceau  , des  rémoins  , du 
monogramme  dans  ies  diplômes  des  Rois 
Se  des  Princes  françois  du  xiii*.  fiècle. 
VI.  17.  & fuiv. 

Annonces  des  fceaux  des  Empereurs, 
des  Princes  d’Allemagne , des  Rois  d'Efi- 
pagne  Se  d'Angleterre.  VI.  10.  ai. 

Annonces  du  (ceau  , des  lignatures  Sc 
des  témoins  dans  les  chartes  privées  du 
xiii  . fiècle.  VI.  j8.  & fuiv. 

Annonces  des  fceaux  dans  les  ordon- 
nances fit  les  autres  diplômes  des  Rois  de 
France , Sc  les  chartes  des  Ducs  Se  des 
Comtes  du  xiv'.  fiècle.  VI.  5 6.  & fuiv. 

Annonces  des  fceaux  des  Empereurs 
d’Allemagne , des  Rois  de  Sicile , de  <.  afi- 
tille , d'Angleterre  & d'Ecoffe.  V 1.  60. 
&/uiv. 

Annonces  des  fceaux  , des  témoins  Se 
des  fignatures  dans  les  chartes  privées  des 
laïques  du  xivc.  fiècle.  VI.  75,6-  fuiv. 

Annonces  du  fceau  dans  les  diplômes 
des  Rois  de  France  fie  des  Ducs  au  xv*. 
fiècle.  VI.  83.  & fuiv. 

Annonces  des  fceaux  dans  les  diplômes 
des  Empereurs  du  xv  . fiècle.  VI.  9j. 

Annonces  du  fceau  dans  les  diplômes 
royaux  de  France  du  xvi\  fiècle.  V 1.  1 04. 
& fuiv. 

Annonciation , apcllée  Notre-Dame  de 
Chafl'e  Mars.  IV.  719.  n.  1. 

Annotations  impériales , par  qui  dic- 
tées. I.  } 5 1.  ) 5 a. 

Anfchaire  (S.)  écrivit  de  fa  propre 
main  plufieurs  gros  volumes  en  notes. 

Ul.  570- 

Anfchaire , Bibliothécaire  du  Roi  Phi- 
lippe 1.  V.  774. 

* Anfgife  , Abbé  de  Fontenellc  , met 
les  titres  de  l’on  abbaye  en  furetc,  en  les 
plaçant  dans  un  chartrier.  V.  449. 

Anfelme  (S.)  écrit  fur  des  rablerres  de 
cire  un  argument  invincible  , de  la  né- 
ceflité  de  i’exiltcnce  de  Dieu.  1.  46a. 

Zèle 
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Zèle  du  Saint  pour  la  correction  des  mff. 

IV-4ÎÏ- 

Antipater  , fils  d’Hérode , infigne  fauf- 
faire.  VI.  1 17. 

Antipodes , connus  au  xc.  fiècle  : S.  Au- 
guftin  n'en  a point  nié  l’exiftence  ; il  en 
a feulement  demandé  des  preuves.  III. 
349.  n.  1.  3 50. 

Antiquaires , feuls  juges  compétent  des 
anciennes  écritures.  1. 41 . Point  de  pièce 
fabriquée , dont  ils  ne  puisent  découvrir 
la  faulferé.  ibid.  44.  Leurs  méprifes  ne 

frouvent  point  l’incerritude  de  leur  art. 
45.  &fuiv. 

Antiquaire  : objets  auxquels  il  s'atta- 
che dans  l’infpeétion  des  pièces.  I.  53  a. 

Antiquaires  : feuls  juges  de  l’ancienneté 
& de  la  vérité  des  chartes  , par  la  difé- 
rence  des  encres  anciennes,  ou  moder- 
nes. 1.  541. 

Antiquaire  : mérite  de  fa  fcience.  II. 
303.  En  quoi  confifte  fon  habileté,  en 
fait  d'écritures.  II.  354. 

Antiquaire  : feul  en  état  de  vérifier  des 
écritures  antiques  : contralto  de  la  capa- 
cité de  l’antiquaire  , & de  l’infufifancc  de 
l’expert.  II.  4 56.  n.  1.  a.  3.4.  437.  438. 
n.  1.  a.  439.  n.  1.  460.  n.  1.  461.  n.  1. 

Antiquaire , ne  foupçonne  point  d’im- 
pollure  dans  des  aétes  tirés  d'anciennes 
archives.  II.  464.  n.  a. 

Antiquaires , feuls  juges  de  1 âge  8c  de 
la  vérité  des  anciens  monumens.  II.  440. 

Antiquaires  : ceux  qui  fuivoient  la  ma- 
nière antique  d’écrire  : oppofés  aux  Ta- 
chygraphes. 111.  H6.n.  1. 

Antiquaire,  trompé  fur  l’âge  des  m(T. 
en  lettres  faxones.  III.  374.  n.  a.  375. 
Moyens  qui  le  déterminent  fur  le  fiècle 
d'une  ancienne  écriture  , 8c  entr’autres 
le  coupd’ccil.  II.  38a.  383.  n.  1.  . 

Antiquaires , réfutés  fur  l’âge  des  m(T. 
en  lettres  faxones.  III.  aa8. 

Antiquaires  qui  fe  font  trompés , en 
lifant  les  anciens  monumens.  III.  401. 
n.  1. 

Antiquités  étrufques  : leur  faulTeté  dé- 
couverte par  la  marque  du  papetier. 

.VI.  ao3- 

Tome  Kl. 


Vi 

Antijigma  : caraûère  inventé  par  l’Em- 
pereur Claude  : fa  valeur.  II.  49.  Ce 
caraétère  portant  la  figure  de  deux  C.  adof- 
fés,elt  le  fécond  introduit  dans  l'alpha- 
bet par  ce  meme  Empereur  ibidem. 

Antijigma  : forme  5c  ufage  de  ce  ligne. 
III.  483. 

Août  : fon  commencement  apellé  Gui t 
AuguJIi  , Engoule-Aoùt.  IV.  7t9.  n.  a. 

Apocaucus , grand  Duc  de  l’empire 
grec  , fabricatcur  d’une  faulfe  lettre  fous 
le  nom  de  l’impératrice  Anne.  VI.  19a. 

Apojlilles  , interlignes  & ratures  dans 
les  m(T.  elles  ne  font  pas  toujours  des 
preuves  de  faux.  IV.  449.  n.  1.  430. 

Apojlilles  , portées  dans  le  texte  par  les 
copiftes  8c  éditeurs.  IV.  453.  n.  1.  454. 
n.  1. 

Apojlilles,  interlignes  & ratures;  quand 

feuvent-elles  faire  fufpeéfer  les  actes  ? 
V.  45  5. 45 6.  n.  1. 46a.  n.  1.  a.  3. 
Apojlilles  8c  interlignes  interdites  aux 
notaires.  IV.  46a.  n.  a. 

Apojlilles  faites  avec  l’ongle  dans  les 
mfl*.  IV.  46a.  n.  3. 

Apoftolat  : titre  donné  au  Tape  Jule, 
par  les  Orientaux.  V.  9 5 . 

Apojloliques  : nom  donné  aux  Evêques 
& aux  lièges  épifeopaux  du  vie.  fiècle.  V - 
39a.  n.  1. 

Apojlolcs  de  Rome , nom  donné  aux 
Papes  du  xiv\  fiècle.  V.  307. 

Apôtres  : leurs  noms  en  notes  de  Ti- 
ron  expliqués.  111. 1(8.  169. 

Apôtres  S.  Pierre  8c  S.  Paul , peints  aux 
côtés  de  J.  C.  III.  117.  n.  1.  Leuts  noms 
en  lignes  perpendiculaires  fur  les  fceaux 
de  plomb  des  Papes , depuis  Pie  fécond. 
V.  310. 

App'tus  Claudius , inventeur  des  for- 
mules romaines  du  bareau.  III.  30a.  n.  3. 

Aquitaine , diltinguée  de  la  France  fous 
la  fécondé  race  de  nos  I< ois  , comme  elle 
l’avoic  été  de  la  Gaule  du  tems  des  Ro- 
mains. II.  585.  n.  1. 

Aquitains  : ces  peuples  datent  leurs  aétes 
de  l’année  que  les  infidèles  François  ont 
déshonoré  leur  Roi  Charles  ( le  fitnple  ) 
& élu  RoiRodolfe  en  faplace.  H . j 8 5 . n.  1. 
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Arabes:  eft-ce  d’eux  que  nous  tenons 
notre  papier  de  chifons  ? I.  514. 

Arabes  : leurs  anciens  alphabets  : leurs 
caradlères  les  memes  que  ceux  des  Turcs 
& des  Perfans',  à peu  de  diférence  près. 
1.  676.  & fuiv. 

Arabes  & Turcs  : leurs  diferentes  fortes 
d’écritures.  1.  678. 

Arabes  : leur  écriture  inventée  par  Mo- 
rabet,  après  l’an  <>j  j.  111.  j 11.  n.  I. 

Arabe  : quand  & par  qui  cette  langue 
introduite  chez  les  Maures  d’Efpagne  ? 

IV.  516.  n.  1. 

Arbres  dont  on  tiroir  la  matière  des  li- 
vres. I.  510. 

Arc  de  triomphe  de  Titus , dontVinf- 
cription  contient  une  faulleté.  VI.  317. 

Arc  de  triomphe,  érigé  en  l'honneur  de 
Septime  Sévère , où  l’on  voit  4 j j . lettres 
creufées  dans  le  marbre , & remplies  d’ai- 
rain de  Corinthe.  11.  8S.n.  1.  89.  n. 

Archevêques , fans  fceaux  , avant  qu’ils 
eufTenc  reçu  le  pallium.  IV.  jjj. 

Archevêques  8c  Métropolitains  : deux 
titres  pris  par  les  Evêques  en  Occident 
8c  enOrienr.  IV.  619.  Le  titre  d’Arche- 
vcque  communiqué  aux  Evêques  métro- 
politains Âvant  le  vin',  lîède  : erreur  des 
favans  fur  l’anriquitéde ce  titre.  V.  150. 
n.  1.  titre  fouvenc  employé  au  vie.  fiècle. 

V.  1 1 4.  employé  pour  la  première  fois  par 
S.  Athanafe,pourdéfigner  l’Evcque  d’Ale- 
xandrie. V.  j5j.Ce  titre  ne  devint  ordi- 
naire en  France  que  fur  le  déclin  du  ix*. 
fiècle.  V.  451./7. 1.  Il  fut  donné  à S.  Hu- 

fues.  Evêque  de  Grenoble,  ibid.  518. 

e nom  à’ Archevêque  avoit  été  donné 
aux  Métropolitains  dès  le  v.  & vi*.  fiè- 
cle. IV.  619.  610. 

Archichancelier  de  l’empire , dignité 
pofïcclée  par  l’Eleâeitr  de  Mayence.  1. 95. 

Archichanceliers  } les  mêmes  que  les  ar- 
chinoraires  & les  archiciiapelains  : rare- 
ment s’aproprienc  ces  titres , que  leur 
donncnc  leurs  fubaltcrnes.  V.  jl. 

Archichanceliers , au  nombre  de  trois 
dans  l’empire,  dès  le  x . fiècle.  V.  54.  & f. 

Archichanceliers  : ce  titre  fe  foutient 
en  France  jufqu’au  xn*.  fiècle  : il  eft  plus 
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commun  dans  les  fouferiptions  des  dîpIcM 
mes  impériaux.  V.  54. 

Archichancelier  du  l’ape  Serge  ni.  V.' 

I9<5. 

Archichancelier  : titre  déféré  à l’Arche- 
vêque de  Cologne  pour  l'Italie  , à celui 
de  Trêves  pour  les  Gaules  & à celui  de 
Mayence  pour  la  Germanie.  V.  115. 

Ârchichapelain , ou  Chapelain  : fa  fonc- 
tion d’écrire  les  aétes  émanés  de  l’auto- 
rité des  Rois  & des  Empereurs , où  il  ne 
manquoit  guères  d’exprimer  la  qualité. 
II.  41.8.  419.  n.  1. 

Archichapelain  : ce  titre  connu  dès  le 
vu',  fiècle,  a difparu  en  France  depuis 
Henri  premier.  V.  60. 

Archives , dépôts  des  aétes  de  la  puif- 
fance  fouveraine  , des  privilèges  des  égli- 
fes , de  la  noblefle,  des  corps  8c  des  per- 
fones  privées.  1.  1.  ».  t. 

Archives , fupérieures  en  certitude  fur 
les  monumens  hiftoriques.  1.  jj. 

Archives  publiques  : ce  que  les  Jurif- 
confultes  entendent  par  ce  rerme  : ref- 
peâ  qui  leur  eft  dû  : autorité  des  a êtes 
qui  en  font  tirés.  I.  75.  76.11.  9.  to.  11. 
11.  ij.  14. 

Archives  : conditions  pour  qu’elles 
foient  réputées  publiques.  I.  79.  Quels 
doivent  être  les  maîtres  des  archives,  ibid. 
80.  L’autorité  des  archives  s’érend  au- 
delà  du  territoire,  ibid-  81.  Qui  font  ceux 
qui  ont  droit  d’archives  en  Allemagne.  !. 
8 x.  8 j . 84. 

Archives , confondues  en  Allemagne 
avec  les  chancelleries.  I.  85.  n.  xo. 

Archives  : par  qui  peuvent  être  érigées  ? 
1.  85.  On  ne  peut  fixer  l’époque  de  leur 
antiquité.  1.  87. 

Archivnm , terme  commun  aux  dépôts 
des  Chartes , & aux  tréfors  des  reliques. 
L87. 

Archives  : ce  mot  lignifie  les  anciens 
titres  & le  lieu  qui  les  renferme.  1.  87. 

Archives  des  Orientaux  & des  Ifraéli- 
tes  , foigneufement  confervées.  1. 87.  88. 

Archives  de  Babylone  & de  la  Médie,. 
apeliées  bibliothèques.  I.  88. 

Archives  des  Grecs , placées  dans  les 
temples.  I.  83. 
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'Archives  des  Empereurs  romains , apel- 
Ices  archives  du  Palais  & archives  facrées , 
partagées  en  quatre  efpèces  de  greffes. 

Archives  des  Romains,  placées  dans 
le  capitole  & les  temples.  1.  91.  Noms 
des  officiers  prépofés  pour  veiller  à leur 
confervation.  I.  91.  9j. 

Archives  de  France  & d’Allemagne, 
long- rems  ambulantes.  1.  95.  94. 

Archives  impériales , diftinguées  en  ar- 
chives de  l'empire  & en  archives  de  l’Em- 
pereur. I.  94.  95. 

Ai  chives  de  l’empire , partagées  en  deux 
tréfors.  ibid. 

Archives , ou  dépôt  de  Spite , connu 
fous  le  nom  de  Voûtes.  I.  95. 

Archives  des  états  de  l'empire , com- 
munes à de  grandes  matfons , à des  cer- 
cles, ou  à des  villes  impériales.  I.  96. 

Archives  des  premiers  Chrétiens  : ce 
qu’elles  renfermoient.  I.  97.  98. 

Archives  eccléliaff  îques  & monaftiques , 
formées  ad  inflar  de  celles  des  Romains: 
oficiers  qui  en  étoient  chargés.  I.  99-/2. 1. 

Archives , quand  établies  en  Allemagne, 
en  France,  en  Angleterre.  1.  101.  n.  5. 

Archives  des  villes  plus  expofées  au 
pillage  & aux  incendies  : celles  des  églifcs 
plus  refpedtces.  1.  10$. 

Archives  des  églifes,  devenues  les  dé- 

r ficaires  des  teftamens  des  Princes. 
10  3. 

Archives , ou  chartriers  des  monaftères 
célèbres  dès  le  ivc.  fiècle.  I.  105.  & fuiv. 

Archives  de  nos  Rois  perdues  , ou  dif- 
fipées  dans  leurs  voyages.  I.  104.  n.  6. 

Archives  de  S.  Denis  en  France  : dépôt 
public.  I.  108.  109.  11.  <S)9.  Confultées 
dans  les  affaires  les  plus  importantes  par 
nos  Rois-  1.  109. 

Archives  de  S.  Denis  en  France,  atta- 
quées 3c  vengées.  1.  108.  109. 

Archives  du  Mjntcailin , vengées  par 
la  Rote  romaine.  1. 1 09.  Par  Erafuie  Gar- 
rola.  i.  1 j 5.  n.  17. 

A ch  v s des  abbayes  de  France , dépo- 
lir ures  destraitcsüc  des  titres  lopins  pré- 
cieux de  1 Etat.  1.  no.  & Juiv. 
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Archives  de  Cluny,  dépofiraires  des 
titrés  de  l’Eglife  romaine.  1.  111. 

Archives  d'Allemagne  , abondantes  en 
diplômes  très-anciens.  1.  114. 

Archives  des  abbayes  de  S.  Denys  & de 
Fulde,  riches  en  chartes  authentiques  & 
originales,  même  en  papier  d'Egypte, 
d'une  grande  antiquité.  1.  114. 

Archives  des  églifes  3c  des  monaltère* 
juftifiées  contre  les  compilateurs  des  Mé- 
moires du  Clergé.  1. 141.6/?  vengées  des 
inlultes  de  l’Abbc  Lenglet.  1. 1 5 3 . & fuiv . 

Archives  : elles  comprennent,  & les 
originaux,  & leurs  copies.  I.  16 a. 

Archives  de  S.  Denys  : Childebert  111. 
y dépofb  une  ordonnance.  1.  164. 

Archives  : leurs  dénominations  grec* 
ques  & latines.  1.  4 j 9. 

Archives  d’Angleterre,  riches  en  char- 
tes , ornées  de  lettres  8c  de  croix  en  oc 
8c  en  vermillon.  I.  546.  547. 

Archives  dans  les  grandes  villes  du 
Pérou  , avant  que  les  Efpagnote  s’eu 
emparaffenc.  I.  603.  604.  n. 

Archives  des  monaftères , devenues  des 
dépôts  publics  ,’jufqu’au  xive.  fiècle  : il 
n'en  eft  point  qui  aune  tant  confervé 
d’ailes.  IV.  476. 

Archives  de  l'églife  romaine , dès  les 
premiers  fîècles.  V.  98. 

Archives  des  églifes  au  ive.  fîcde.  V. 

Archives  eeelefiaftiques,  déjà  très-con- 
fidérables  au  vie.  fiècle,  tant  en  France, 
qu'en  Italie.  V.  385. 

Archives  des  cathédrales  & des  abbayes, 
dépofitaires  des  ailes  publics  dans  le  vu*, 
fiècle.  V . 40t.  n.  1. 

Archives  de  l’abbaye  de  S.  Denys , dé- 
pôt public  au  vu*,  fiècle.  V.  414. 

Archives  du  S.  Sépulcre  ijérufalem, 
du  Mo.itcaflin  ôc  de  S.  André  de  Greno- 
ble. V 

Archiv  eccléfiaftiques , pillées  au  x vi*. 
fiècle  par  les  hérétiques.  V 608. 

Archives  des  églifes  i non  Jées  Je  chartes 
& de  bulles  fupofées  ; pu  e chimère  de 
quelques  mauvaiscritiques.  VI.  aao.  an. 

Aichivijie  ; charge  honorable  chez  les 
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Grecs  , peu  confidérée  chez  les  Romains. 
1.  jo. 

Archiviftes , ou  notaires  régionnaires  , 
qui  drertbient  les  bulles  desPapes  au  vnie. 
ficelé.  V.  155.  itfi. 

Arculphe  décrit  les  feuilles  des  arbres 
ni  fournillbicnt  le  miel  fauvage  à S.  Jean- 
aprifte.  III.  3 5 5 . 

Armagnac  : punition  des  notaires  fauf- 
faires  dans  ce  Comte.  VI.  191.»?.  1. 

Armagnac , (Jean  Comte  d)  excom- 
munié pour  incefle  , puis  ablbus  : fait 
fabriquer  de  faulfes  lettres  apolloliques , 
qui  lui  permettent  de  fe  marier  avec  fâ 
ftrur  : leur  punition.  VI.  195.  1911. 

Arméniens  : leur  ère , apellée  leureurc  ■ 
manière  d'en  compter  tes  années.  IV. 
701.  703. 

Armes  d’Angleterre  : quel  eft  le  pre- 
mier Roi  qui  fit  mettre  des  lions  dansfon 
éiu  ? IV.  1 10.  & Jntv. 

A mes  fur  les  bulles  de  plomb  des 
Papes.  IV.  3 1 ..  n.  1. 

Armes  des  Comtes  de  Catalogne  : leur 
origine  fabuleufe.  iV.  j 7 j . n.  1. 

Armes  des  Rois  & des  Princes  fouve- 
rains.  IV.  379. 

Armes  des  Princes  de  Galle.  IV.  381. 

Armes  des  Ducs  de  Lorraine.  IV.  38  t. 

Armes  deïPrinces  d’Orange.  IV.  j 81. 

Armes  de  Portugal.  IV.  381.  383. 

Armes  données  aux  Seigneurs  par  les 
Princes  fouverains.  IV.  383.  384. 

Armes  du  Pape  : origine  des  deux  clés 
en  fautoir.  IV.  381$. 

Armes  de  la  noblefle  : quand  devenues 
héréditaires  & (tables  ?IV.  387.  £•  fuiv. 
389.  n.  1. 

Armes  des  Seigneurs  d’Allemagne.  IV. 

}9o. 

Armes  diffamées,  marque  de  honte  & 
de  punition.  IV.  3 91. 

Armes  peintes  dans  les  diplômes  & les 
lettres  royaux.  IV.  394. 

Armes  des  Papes  Jules  n.  Léon  x.  & 
Clément  vu.  fur  leurs  fceaux  de  plomb. 
V.  116. 

Armes  de  famille  fur  les  fceaux  des 
eedefiaftiques  au  xiÿ'.  fiècle.  V- 


Armes  des  Princes  fouverains , donnée# 
à plufieurs  grands  Seigneurs.  IV-  380. 
381.  383.  n.  a. 

Armoiries  des  Princes , en  ufage  avant 
la  première  croifade.  II.  667. 

Armoiries  plus  anciennes  dans  les  fceaux 
des  Evêques , que  ne  l'a  cru  Dom'  Ma- 
billon.  IV.  385. 

Armoiries  plus  anciennes  que  la  pre- 
mière croiftde.  IV.  1 3 5. 378.  n.i.  £•  fuiv. 

Armciiies  : quand  employées  dans  les 
fceaux  ? IV.  149. 

Armoiries  : leur  origine  & leur  anti- 
quité. IV.  374.  £■  fuiv. 

Armoiries  , comme  marques  héréditai- 
res d’extraélion  & de  dignité  : partage  des 
favans  fur  leur  antiquité.  IV'.  375.  n.  1.  1. 
Leur  raport  aux  Tournois,  ibid.  377. 

Armoiries  en  ufage  dans  les  années 
1017.  1071.  1088.  lv.  378.  «.!.£■  fuiv. 

Armoiries  fur  les  fceaux,  inconnues 
avant  le  xi*,  fiècle.  IV.  379. 

Armoiries  de  Géofroi , Comte  d'Anjou 
& du  Maine.  IV.  37 9.7».  1,  380. 

Armoiries  : leur  commencement  en 
France,  ca  Angleterre,  en  Ecolfe,  en 
Allemagne.  IV.  381. 

Armoiries  des  eccléfiaftiques  , intro- 
duites au  xn‘.  ficelé  fut  leurs  contre-fcels. 
IV.  384.  & fuiv. 

Armoiries  fabuleufes  de  la  ville  de  Ta- 
raçone.  IV.  384. 

Armoiries:  depuis  quel 
tées  fur  les  contre-fceis  d< 

586. 

Armoiries  eufa^es  divers  qu’on  y obfer- 
voie  : celles  des  aînés  de  famille , en  quoi 
diférentes  de  celles  des  cadets  ? IV. 
39»* 

Armoiries  : depuis  quand  les  dignité* 
féculières  ont  des  marques  de  diftinârion 
dans  leurs  armoiries  ? IV.  39a. 

Armoiries  : leurs  fuports  Sc  leurs  tim- 
bres inventés  au  xtv*.  fiècle.  IV.  393. 

Armoiries  de  famille  fur  le  fceau  de 
plomb  du  Pape  ( lément  vi.  V.  305. 

Armure  des  douze  Ducs  de  Bourgogne 
de  la  première  race , dans  leurs  fceaux. 
IV.  *34. 


rems  repréfen- 
:s  Abbes  ? IV. 
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Arnaud,  Albigeois  , corrupteur  des  laïques  : Charlemagne  lui-même  n’aprit  à 
opufcules  des  SS.  Àugultin,  Jérôme  &:  écrire  que  fort  tard.  II.  419.  n.  1. 1.  &/.n. 

Bernard.  VI.  184.  An  d écrire,  reprend  faveur  fur  la  fin 

Arnoul , Evêque  de  Lizieux , blâme  du  xm*.  fiècle.  11.  41}.  n.  1. 
l’ufage  où  étoient  les  Evêques  de  fe  faire  Art  d’ccrire  , non  totalement  étranger 
reprclenrer  fur  leurs  fccaux.  IV.  ; 14.  aux  laïques  dans  tous  les  tems  : par  quels 
Arnoul , Roi  de  Germanie  : formules  degrés  il  fe  renouvella  parmi  eux  :on  en 
initiales  de  fes  diplômes  : fes  grands  clian-  peut  juger  pat  le  progrès  du  rétablille- 
celiers  & leurs  fubalternes.  V . 708.17.  z.  ment  des  fignatures.  11.  45  $.  454-  à/f.  n. 
Diverfes  époques  du  commencement  de  Get  art  devient  vulgaire  fous  le  règne  de 
fon  régné.  V . 714.  715.  François  premier.  111.  678. 

Arnoul,  Comte  de  Flandre  : formule  Art  de  vérifier  les  écritures  : fon  utilité  : 
initiale  de  fes  chartes.  V.  73  6.  jufqu’où  va  quelquefois  fa  certitude.  II. 

Arnoul  111.  Comte  de  Flandre:  for-  449.  £•  fuiv.  n. 
mules  initiales  de  fes  chartes.  V.  761.  Art  héraldique  : Muratori  en  fait  hon- 

Arrics  : leur  origine , leurs  dénomi-  neur  à la  nation  françoife.  IV.  375. 77. 1. 
nations,  leurs  diverles  formules.  I.  317.  Arts  : les  barbares  n’ont  corrompu  , ni 
Arrêts  expédiés  en  notre  langue , de-  ceux  de  la  fculpture , de  la  peinture  & de 
puis  l’ordonnance  de  François  1. 1.  317.  l’architeélure , ni  la  langue  & l’écriture 
Arrêts  du  Sénat,  fur  l’ivoire.  1. 45  3. 454.  romaine.  111.  zo.  zi. 

Arrêt  rendu  en  faveur  de  Catherine  de  Articulé.  I.  337. 

Médicis , qui  fe  fervoit  de  titres  dont  les  Afpafe , fecrétaire  de  l’Empereur  Alé- 
fceaux  avoient  été  perdus,  ou  confumés.  xandre  , drellbit  fes  tefcrits  dans  un  ftyle 
II.  Préf.  IX.  enflé  & obfcur.  V.  <Sz3. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris , qui  laiffe  Afper , ancien  commentateur  de  Vir- 
la  liberté  de  prononcer  quanquam t ou  gde.  111.  53. 

kankan.  II.  Z50.  n.  3.  Afper  : recherches  fur  cet  auteur.  III. 

Arrêt , ou  jugement  de  Childebert  tu.  >53-  "•  1 • * 5 4- 
en  écriture  mérovingienne,  rire  du  ca-  Ajjemani  confulte  les  meilleurs  mlT.  de 
binet  du  Duc  de  Siîuii,  Miniftre  d’Etat.  S.  Jérome  , & attelle  qu’on  y lit  uncia- 
U.  365.  77.  Ü bus  htteris , & non  pas  initialibus  , corn  - 

Arrêt  rendu  au  fujet  de  l’abréviarion  me  le  prétend  Cafley.  II.  51 1. 

Et  cetera.  III.  550.  AJfignats , affignations , protellations , 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  tou-  &c.  explication  de  tous  ces  aéfccs.  1.  3 17. 
chant  le  diplôme  de  Charles  le  Chau-  318. 

>e , en  faveur  de  l’églife  de  Compiegne.  AJJifes  des  Ducs  de  Normandie  & des 
IV.  439.  440.  n.  1.  Comtes  de  Champagne  ; comment  apel- 

Arrêts , ou  plaids  lignés  feulement  par  lées  ? IV.  559. 

' les  Référendaires  au  vin*,  fiècle.  V.  678.  Ajlérifques  mis  en  marge , pour  figni- 
Arrêts  rendus  par  les  commillaires , en-  fier  que  le  célèbre  verfet  du  v*.  chapitre 
voyés  dans  les  Provinces  au  ix*.  fiècle  : de  la  1'.  épître  de  S.  Jean  , a été  omis 
leur  forme.  V.  7 16.  n.  1.  par  les  copilles  , & rétabli.  III.  195. 

Art  de  la  Diplomatique  : il  peuc  ajou-  Ajlérifque  : fa  forme  ; fes  divers  ufa- 
ter  quelquefois  la  certitude  phylîque  à la  ges.  III.  483. 

certitude  morale.  I.  43.  & fuiv.  Athanafe  (S.)  releve  I’abfurdicé  de  la 

Art  de  faire  des  lettres , d’or , d’argent,  formule  de  foi  arrienne , datée  du  mois , 
de  bronze,  6cc.  II.  107.  n.  du  jour  & du  confulat.  IV.  671. 77.  1. 

Art  d’écrire,  ignoré  par  les  Rois  , Rei-  Atramentarii  : noms  des  officiers  des 
nés , Empereurs  & par  prefque  tous  les  Papes , chargés  de  leurs  encriers.  I.  534. 
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Attali , (5.)  l’un  des  martyrs  de  Lyon  , 
qui  fie  le  tour  de  l’amphitéarre , précédé 
d'une  table  portant  cette  infcripcion  : At- 
talus  Chriflianus.  II.  96.  n.  1. 

Attaches  des  fceaux  de  diférentes  ma- 
tières. IV.  40  j.  404.  & fuiv. 

Attaches  des  fceaux  eccléfiaftiques  au 
13e.  fiècle.  V.  578. 

Acirode , impofteur.  VI.  105. 

Auber i,  ( Jean  ) Dominicain , Confef- 
feur  de  Robert  d'Artois  , complice  dans 
l’affaire  de  ce  Prince.  VI.  189.  n.  1. 

Audrade  , Moine  & Chorévcque  de 
Sens.  III.  170. 

Augier  de  Brie , Chanoine  du  Mans, 
Sc  proto-notaire  apoftolique,  puni  pour 
un  faux  aûc  de  réugnation  de  l'abbaye  de 
laTrape  en  fa  faveur.  VI.  198. 

Augujle , outre  fa  bibliothèque  de  li- 
vres latins  , en  avoit  une  formée  de  li- 
vres grecs , dont  C.  Claudius  Phronimus 
étoit bibliothécaire.  II.  5 <56.  567. 

Augujle  rejene  le  titre  de  Dominas; 
mais  Caligula  voulut  qu’on  l'apellât  de  la 
forte.  V.  61 6.  n.  1. 

Augujle  aprenoit , fur  toutes  chofes  i 
fes  enfans , i imiter  fa  fignature.  VI.  117. 
n.  fa  manière  d'écrire  les  derniers  mots  , 
qui  ne  pouvoient  pas  entrer  en  entier  dans 
la  ligne.  III.  198.  n.  1. 

Augujlin  (S.)  comblé  d’éloges  par  le 
Pape  Céleftin  1. 111.  3 $<>.  n.  1. 

Augujlin  (S.)  enfeigne  que  le  bon  ufa- 
ge  de  notre  libre  arbitre  vient  de  Dieu. 
111.  1 84.  Manière  dont  il  écrivoit  fes  let- 
tres. IV.  471.  Il  prerioit  le  titre  de  fer- 
viteur  des  ferviteurs  de  Jefus-Chrill.  V. 
371.  Lettre  du  S.  Doéfeur  à Vi&orin, 
cachetée  de  fon  anneau.  V.  373. 

Attlularia,  ou  Plaint  Querolus  : expli- 
cation d'un  texte  de  cette  comédie.  II.  91. 
93.". 

Aumalle  : le  liège  & la  ruine  de  cette 
ville  fervent  de  date  à plulieurs  diplômes 
de  Philippe  Augufte.  IV.  711.711. 

si  voues  3c  Procureurs  : défen  féaux 
Moines  3c  aux  Prêtres  d'en  faire  les  fonc- 
tions. IV.  5 1)6.  n.  1. 

Avoués  des  églifes  & des  monaftères  : 
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leurs  fondions , leur  tyrannie  & leur  abo- 
lition. V.  4x8.  n.  1. 

Avouerie  des  monaftères  : dignité  fi 
conlidérable  , que  les  Grands  s'en  firent 
honneur.  V.  419.  elle  devint  non-feu- 
lement héréditaire , mais  encore  aprécia- 
ble,  ibid.  43  o.  n.  1. 

Avrigny  ( le  P.  d')  fait  l’éloge  de  l’ou- 
vrage de  D.  Mabillon , & le  met  tout  de 
fuite  au  rabais.  I.  31.  CeJéfuite,  auteur 
des  Mémoires  chronologiques  & dogmati- 
quess  n’eft  poinr  d'accord  avec  lui-mcme, 
aufujet  de  la  Di  plomatique  du  Bénédictin. 
1.  3 1 . Le  même  Jcfuite  accufe  injuftement 
les  Moines  d'avoir  fabriqué  de  faux  ti- 
tres. I.  300.  n.  Il  eft  réfuté  au  fujet  du 
jugement  rendu  pat  les  favans , en  faveur 
des  mff.  de  l 'Imitation  de  J.  C.  IV.  499. 
/*.  1. 

Aujlrie  Sc  Neujlrie  : antiquité  3c  ligni- 
fication de  ces  mots.  11L  66 1.  n.  1.  x. 
661.  n.  1. 

Authentique  : terme  générique  pont 
exprimer  routes  fortes  d’originaux , com- 
me celui  de  titre  pour  toutes  fortes  de 

chartes.  L 41  a. 

Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Diploma- 
tique. I.  Préface  xx.  & fuiv.  VI.  Préface 
pag.VUiVUl. 

Auteurs  qui  ont  "combattu  le  fyftcme 
du  P.  Hirdomn.  1.  131.  n. 

Auteurs  qui  ont  adopté  la  fable  des 
amplifications  de  Rhétorique  , faites  par 
les  jeunes  Moines  fur  les  vies  des  Saints. 
III.  PréJ.  pag.  Vltl.  & fuiv. 

Auteurs  anciens  qui  parlent  des  let- 
tres romaines  minufeuks.  111.  1 jfi.  & 
fuiv. 

Auteur  anonyme  delà  Vérité  de  l'hif-  • 
toire  de  ï Fglife  de  S.  Orner  , réfuté.  III. 
347.  n.  t. 

Auteurs  d’ouvrages  fupofés  , & falfifi- 
cateurs  découver  s & anathétnatiiés  dans 
les  premiers  liècles  de  l'égide.  VI.  11  j. 
& fuiv. 

Aueogra-hes  : les  additions , ou  fouru- 
res  poftérieures , ne  peuvent  nuire  à leur 
authenticité.  11.  647.  648.  Le*  autogra- 
phes lignés  ou  fteliés,  ne  doivent  pas 
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être  fufpe&s  , parcequ’ils  anoncent  un  Aycelin  ( Gilles  ) de  Montagu  , Chan- 
monogramme  qui  n’y  eft  point.  IV.  641.  celier  de  France.  IV.  184.  n. 

& Juiv.  Poyej  originaux.  A^on , clerc  de  Cazal-nuovo , fatillaire  , 

Axiomes  relatifs  à la  Diplomatique,  puni  par  Innocent  m.Pape.VI.  168.  n.  1. 
VI.  290.  291. 

B. 


b : obfervations  fur  ces  deux  figures 
de  là  même  lettre , & fur  l'âge  qu’el- 
les indiquent  : queue  du  b curhf  & des 
autres  lettres , dont  l'élévation  eft  égale , 
peut  fervir  à fixer  leur  antiquité.  11.  1 57. 

B.  fait  quelquefois  les  fonctions  du 
Digamma  chez  les  Eoliens.  II.  1 60. 

Babyloniens  : leurs  obfervations  qui 
remontent  au  delà  de Moyfe, n’ont  pu  fe 
faire  fans  écriture.  1.  571.  Elles  furenc 
envoyées  de  Babylone  à Ariftote  :étoient- 
elles  en  écriture  hiéroglyphique  ou  en  al- 
phabétique? I.  573.  574. 

Bachelier  : à qui  donnoit-on  ce  titre  , 
devenu  brillant  depuis  parmi  les  Théolo- 
giens , fous  le  régné  de  la  fcholallique  ? 
IV.  553.554. 

Baguette  mife  fur  l'autel  par  le  Roi 
Louis  le  Jeune , pour  faire  fatisfaâion 
aux  Chanoines  de  Paris.  IV.  469. 

B aille  1 copie  Bayle  mot  pour  mot, 
pour  faire  envifager  les  anciennes  vies 
des  Saints , comme  des  productions  de 
jeunes  Moines  écoliers.  111.  Préf,  pag. 
Vlll.  & fuiv. 

Baillis  : leurs  fentences  datées  de  Pa- 
ris, hors  leur  territoire.  VI.  97. 

Baillis  en  France  Oc  en  Angleterre  au 
12e.  fiècle.  IV.  555.  55 6. 

Baifer  de  paix  , cérémonie  elTentielle 
dans  les  accords.  IV.  649.  n.  1. 

Baifer  des  pieds  dans  les  lettres  eedé- 
fiaftiques  adreflees  au  Pape  dans  le  14'. 
fiècle.  V.  589. 

Baluze  fubfticue  un  mot  pour  un  autre 
dans  une  bulle  d’innocent.  I.  21 3.  n. 

Bambou  : comment  fe  fait  le  papier  de 
«ette  matière  ? il  eft  moins  blanc  & moins 
d’ufage  que  celui  de  coton.  I.  518.  519. 

Bamuiers  en  Cour  de  Rome  : leur  an- 
tiquité# leur  min  iftère.V- 3 37.77. 1 . 338. 


Baptijîires  dans  plufieurs  eglifes  mo- 
naftiques.  11.  588.71.  1. 

Barbares  : leurs  mépris  pour  les  arts  & 
fciences  des  Romains.  II.  418.77.  1.  419. 

Barbarifmes , folécifmes  : blâme  des 
fkvans , à l’égard  de  ceux  qui  en  ont  voulu 
purger  les  anciennes  chartes , &c.  IV . 
482. 7t. 

Barbes  des  Rois  de  France.  IV.  107. 
108. 

Bardouil , ( Fflulques  de  ) gardien  du 
fceau  du  Châtelet  de  Paris.  iV.  284. 

Baringius  compare  D.  Mabillon  , au- 
teur de  la  Diplomatique , à Homère , & 
fon  ouvrage  à l’Iliade.  1.  10.  1 1.  tj.  3.  4. 
D'où  Baringius  a tiré  les  alphabets  de 
fa  Clé  diplomatique.  II.  137.  138.  On 
le  réfute  fur  ce  qu’il  repréfente  notre  pe- 
tite s,  mife  à la  fin  des  mots  , comme 
une  invention  du  xiie.  fiècle.  II.  265. 

Baronius  n’a  pas  aperçu  la  bévue  d’un 
copifte  , qui  au  lieu  de  cinq  martyrs  , en 
a fait  cinq  mille.  111.  5 38. 

Barre  : (le  P.)  fon  fentiment  fur  les 
traités  & les  conrrats  faits  fans  écriture , 
eft  trop  général.  I.  390  & /uiv. 

Bwons  : défenfe  à eux  d'avoir  des 
fceaux  propres  en  leurs  jurifdiélions , à 
moins  qu’ils  ne  fulfent  en  polfellion  d’en 
avoir.  IV.  27  t.  n.  1. 

Barons  : leur  origine  peu  illuftre  : cau- 
fe  de  leur  élévation  : ils  aftiftoient  aux 
plaids  des  grands  valfaux.  IV.  549.  n.  2. 
5 5°.  n.  '• 

Barons  de  France , dtcfTent  un  écrit 
contre  les  eccléfiaftiques,  I.  58-. 

Barthelemi , Abbé  de  Marmoutier  , 
habile  déchifreur.  11.  41  3.  n.  I.  Il  date 
une  charte  de  l'année  & du  tems  que  le 
Roi  Philippe  alloit  faire  lever  le  liège  de 
Dol  en  Brêt.tgne.  111. 676.  n.  1 . BartluUmi 
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déchifre  un  privilège  eu  caractères  curfifs 
lombardiques.  V.  106. 

Bafiliques  t nom  donné  aux  cglifes  des 
moines.  IV.  5 69.  n,  1.  570. 

Bafilique  de  S.  Paul , hors  les  murs  de 
Rome , delTervie  par  les  Bénédictins  au 
vnie.  fiècle.  V.  157. 

Bafilique  de  S.  Germain  l’Auxerrois, 
originairement  delTervie  par  des  moines. 

V.  4)1- 

Bafile  fut  élu  conful  en  $41.  & dans 
les  années  fuivantes,  jufqu'en  565.  on 
compta.  Après  le  confulat  de  Bafile  fan 

II.  111.  tr.  &c.  II.  5 5 a.  n. 

Bafingetokes  aporte  en- Angleterre  la 

fcience  des  nombres  grecs,  vers  l’an  1 130. 

III.  5 1 1.  n.  1.  5 j 3. 

Bafnage  prétend  que  les  Goths  avoienr 
une  écriture  propre  plus  ancienne  que 
celle  d’Ulphila.  III.  319,  Cet  auteur  re- 
ligionnaire  me , contre  l’autorité  des  an- 
ciens monumens  , que  Sulpice  Sévère  ait 
été  moine,  ibid.  109.  n.  1. 

Bafile , ( Le  Baron  de  la  ) fon  fufrage 
en  faveur  de  la  Diplomatique  de  D.  Ma- 
billon.  I.  32. 

Bataille  de  Courtrai , donnée  le  1 1 
Juillet  1302.  & non  le  20.  Mars,com.- 
me  le  difent  les  hiltor.iens.  I.  462,  n. 

Bâtards  : leurs  diverfes  dénominations 
dans  les  chartes  : Princes  qui  fc  font  fait 
honneur  de  leur  batardife.  IV.  577.  578. 
n.  1. 

Bâton  royal  diférent  du  fceptre.  IV. 
88.  89. 

Bâton  fur  lequel  eft  écric  le  jugement 
rendu  par  le  Pape  en  faveur  de  l'Archevê- 
que de  Tours  , contre  l’Evêque  de  Dol. 

IV.  470. 

Baudelot  reproche  i la  Diplomatique 
de  D.  Mabillon , de  ne  pas  renfermer  les 
caractères  quelle  renferme.  1. 1 2.  & fuiv. 
641 . 11  prend  une  écriture  en  chifre , pour 
une  écriture  nationale.  Md.  14. 11  défend 
les  opinions  abjurées  par  le  P.  Papebrok  : 
fa  cenfure  du  P.  Mabillon , combattue. 
I.  15./1.  7. 

BaudouinfiAoint  de  S.  Denys  en  Fran- 
ce,& médecin  du  Roi  S.  Edouard.  I V.  20  y . 


Baudouin , Comte  de  Flandre  & Ré- 
gent du  royaume , fcella  les  aCtes  du  fceau 
de  Philippe  1 , Roi  mineur.  IV.  264. 
265. 

Baudouin  11.  Empereur  de  CP.  formu- 
les initiales  de  fes  diplômes.  VI.  7.  Son 
fceau  de  plomb  & fa  bulle  d'or  dans  di- 
vers diplômes.  Md.  19. 

Baux  : leurs  diférentes  efpcces  ÔC  dé- 
nominations. 1.  394. 

Baye,  ( Nicolas  de  ) Chanoine  de  Soif- 
fons , Greffier  du  Parlement  de  Paris  au 
xiv*.  fiècle.  V.  589. 

Bayeux  , ( Jean  de  ) Archevêque  de 
Rouen , mis  à mort  par  les  Moines  de 
S.  Ouen  ; fable  démentie  par  Thiltoirc. 
IV.  453.  n.  1.454. 

Bcaumanoir  raporte  trois  manières  an- 
ciennes de  s’obliger  par  letries.  IV.  287. 

Beauvais  : favans  de  cette  ville , qui 
en  ont  entrepris  Thiltoirc.  111*.  647.  <5- 
fuiv.  n.  1 . 

Bede , Bénédictin  Anglois , établit  en 
Occident  le  calcul  du  texte  hébreu  , qui 
mec  la  naifiance  de  J.  C.  Tan  4000.  du 
monde.  IV.  696.  n. 

Beltagines , mot  gothique  , qui  ligni- 
fie loix  beneplacita , lelon  V ulcanius.  III. 
23 . n.  1 . 

Bénédictins , loués  pour  avoir  intro- 
duit les  premiers  l'art  de  l’imprimerie 
en  Angleterre , à Ausbourg  Sc  en  Italie. 
II.  552.  n.  2. 

Bénédictins , éditeurs  de  S.  Auguftin  , 
calomniés  par  les  Jéfuites , & jultifiés  par 
Clément  xi.  III.  257. 

Bénédictins  : leur  ancien  ufage  de  ne 
prendre  dans  leurs  fignatures  que  le  titre 
de  l’Ordre  auqnel  ils  étoient  promus, 
fans  y ajouter  celui  de  moine.  V.  433. 
n.  1. 

Bénéficia,  bénéficiant:  quels  étoient  les 
diplômes  ainli  nommés.  I.  35  3. 

Benoît  (S.)  ne  permet  pas  indiférem- 
ment  au  premier  venu  de  faire  la  leCture 
pendant  la  réfeCtion  , à caufe  de  la  difi- 
culté  qu’il  y avoir  alors  de  lire  les  livres, 
dont  les  mots  n’étoient  point  féparés  les 
uns  des  autres.  II.  4 1 1 . n.  1. 

Benoît 
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Benoît  : (S.)  on  éroit  perfuadé  i Ro- 
me au  xie.  fiècle,  que  fes  reliques  étoienc 
en  France.  111.  137.  n.  1.  Sa  réglé  bien 
connue  en  France  au  vu*,  fiècle.  111.  177. 
Il  apelle  fériés  les  cinq  jours  de  la  femaine 
qui  fuivent  le  dimanche , ôc  finilTenc  le 
Samedi.  IV.  718.  n.  i.  11  donna  une  nou- 
velle forme  à l’Ordre  Cœnobitique , éta- 
bli avant  lui  en  Occident.  V.  376. 

Benoît  Bifiop  obtient  du  Pape  Aga- 
thon  un  privilège  d’exemption  pour  l'on 
monaftère.  V.  146. 

Benoît  d' Aniane , ( i'.  ) au  vme.  ficelé , 
établi  comme  fupérieur-général  des  ab- 
bayes de  France.  V.  37*. 

Benoit  ni.  Pape  : fon  fceau  de  plomb 
attaché  à une  bulle  du  7.  Octobre  85}. 
fufiroit  feul  pour  anéantir  la  fable  de  la 
PapeiTe  Jeanne.  11.  5*9.  Il  prend  le  titre 
de  V icaire  de  S.  Pierre  : fa  bulle  en  faveur 
de  Cotbie , avec  le  fceau  de  plomb.  V. 
184.  & fuiv. 

Benoît  n.fe  nommoit  lui-même  Apof- 
tolicus  : ftyle  de  fes  bulles.  V.  103. 

Benoît  y 11.  ftyle  des  bulles  de  ce  Pape: 
outre  la  date  ordinaire  de  l'Incarnation , il 
emploie  l’ère  qui  la  devance  de  18.  ans. 
V.  103.  104. 

Benoît  vnr.  varie  les  qualités  & lès 
formules  ; confère  le  rirre  de  Duc  des  Nor- 
mans  à Richard  it.  prononce  des  anathè- 
mes & des  imlédiétious<]ui  font  frémir , 
confirme  les  privilèges  ae  Fulde  & de 
Luxeu.  V.  114.  1 1 5 . 11*. 

Benoît  ix.  formules  des  bulles  de  ce 
Pape.  V.  ixo. 

Benoît  xi.  fa  fufcriprion  dans  une  bulle 
folennelle , (ignée  de  lui  & de  fes  Cardi- 
naux : fa  devife  : il  commençoit  l’année 
au  premier  Janvier,  ou  au  15.  Décem- 
bre. V.  301.  303. 

Ben  î xil.  formule  de  fes  bulles  : fa 
devife  : il  donna  en  1333-  une  bulle  d'in- 
dulgences , écrite  en  lettres  d'or.  V'.  304. 
J05.  Il  eft  apellé  le  Seigneur  des  Chté- 
tiens  dans  une  lettre  des  rartares.V.  307. 

Benoît  xm.  apellé  Pierre  de  Lune  : la 
France  ayant  été  fouftraite  i l’obédience 
de  ce  Pape  , les  notaites  apoftoliques  da- 
Tome  yi. 
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terent  leurs  aétes  Ab  élection  e Domini  Be- 
nedicli  ultimo  in  Papam  elecli  anno , &c. 
Sc  non  pas  anno  pontif icatu» 
Domini _,  &c.  V.  307.  11  donna  un  bref 
fous  le  petit  fceau  fecret  : croix  fur  fes 
fceaux.  V.  311.  Sa  devife.  V.  331. 

Benoit  xiy.  fa  devife.  V.  333. 

Bennon,  ( S.  ) Evêque  de  Meiflèn  en 
Allemagne,  compofa  un  recueil  de  for- 
mules , qu’il  intitula , Liber  diîlaminttm. 

V.x )9- 

Birard , auteur  du  Cartulaire  hiftori- 
que  de  Cafaure,  retranche  les  cxotdes  ôc 
les  conclufions  des  chartes.  1. 190.V.499. 

Bérenger , Roi  d'Italie  au  x*.  fiècle,  fit 
couvrir  de  lames  d’argent  le  mf.  de  l'Evan- 
gile, écrit  de  la  main  de  S.  Eusèbe  de 
Verceil.  II.  549. 

Bérenger , Roi  d’Italie  : formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes.  V.  738. 

Bernard  : ( Edouard  ) fes  19.  alpha- 
bets, renfermés  dans  fon  diagramma , ef- 
timés  des  favans.  I.  *48.  U.  1 17.  n.  x. 

Bernard , Abbé  de  Beaulieu , & depuis 
Evêque  de  Cahors.  III.  1 37. 

Bernard,  Moine  de  Cluni,  Archevê- 
que de  Tolede.  III.  3x3.  n.  x.  3x4. 

Bernard  (S.)  ne  fcelloit  pas  toujours 
les  lettres  qu’il  écrivoit  ; jamais  il  ne  les 
fignoit  ; mais  fon  fceau  tenoit  lieu  de 
fignartire.  IV.  348.  n.  1 . Il  fe  plaint  de  ce 
que  les  Papes  accordoient  aux  Abbés  l'u- 
fage  de  la  mitre.  IV.  3x5.  n.  1.  col.  x.. 
Il  -n’a  point  condamné  les  exemptions  en 
général.  V.  380.  n.  1. 

Bernard  d' Andufe , qualifié  Prince  dans 
une  charte  de  l’an  1183.  V.  44*. 

' Bernelin  compofa  quatre  livres  de  aba- 
co  & numeris , ou  l’on  trouve  l’origine  de 
noschifres  vulgaires.  IV.  PréJ.  p.  vn.vilf. 

Ber  chaire  , Abbé  du  Montcalfin  , fit 
faire  un  polyptique , ou  livre  des  revenus 
de  fon  monaftère.  V.  449. 

Bertran,  ( S.  ) Evêque  du  Mans,  fait 
les  plus  terribles  imprécations  contre  ceux 
qui  donneroient  atteinte  à fon  teftamenr. 
V.  417. 

Be  tran  , écrivain  de  la  Cour  de  Louis 
le  Débonnaire , faifoit  ufiige  de  lettres 
V vv 
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nu j u feules , alors  nommées  onciales.  II. 
joeî. 

Bertrand  de  Mets , établit  des  archives 
publiques  dans  la  ville  de  Mets.  1.  391. 

V.  73. 

Bejfel:  ( Godfroi  Von  } fes  alphabets 
au  deltbus  du  mérite  de  fa  Chronique  de 
Godwic.  11  137.  n.  1.  1.  j. 

Bilans  d’or  : cette  exprellion  étoit-elle 
inconnue  au  tems  de  Charlemagne  ? IV. 


Bible  offerte  à Charles  le  Chauve , par 
l’Abbé  Vivien  Se  les  moines  de  S.  Martin 
de  Tours  , Se  non  par  les  moines  de 
S.  Martin  de  Mets.  11.  103.  n.  1. 111.  341. 
n.  1.-348. 

Bible  donnée  par  Charles  V.  1 l’Ab- 
baye de  S.  Denis,  Se  remife  à la  bibliothè- 
que du  Roi  par  arrêt  du  Parlement.  II. 
103.  n.  1.  111.  45 1. 

Bible  première  de  la  bibliothèque  du 
Roi , écrite  fous  Charlemagne  , plutôt 
qu'au  tems  de  Charles  le  Chauve.  111. 
133. n.  134. 

Bibliothécaires  foufenvent  des  actes 
du  tems  des  premiers  Rois  carlovingiens. 
V.  Si- 

Bibliothécaires  des  cathédrales  drelfent 
les  a été  s Se  les  lettres  des  Evêques,  ibid. 
• Bibliothécaires  Se  notaires  chargés  d’ex- 
pédier ou  d’écrire  les  privilèges  des  Pa- 
pes duYn  Se  viiic.  ficelé.  V.  151.  13t. 
n.  1. 

Bibliothèque  de  Fleuri  ou  de  S.  Benoît 
fur  Loire , pillée  pendant  les  fureurs  du 
Calvinifme.  Les  mlT.  de  ce  tréfor  litté- 
raire ont  parte  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican.  111.  49.  n.  1. 

■ Bibliothèque , nom  donné  à la  fainte 
Bible.  111.  400. 

Bibliothèque  univerfelle  de  la  Polygra- 
phie  efpagnole  : modèles  d’écritures  qui 
en  font  tirés.  111.  6 91.  & fuiv. 

Bitcioni , garde  de  la  bibliothèque  de 
Médicis  : fon  jugement  fur  lage  du  mf. 
de  Tacite  Sc  d’Apulée.  III  180.  n.  1 . 

Billa  y bille  ta , bulle  ta  : lignification  de 
ccs  termes.  I.  41  o. 

Billets  ou  rôles  des  motts.  I.  407. 
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Bijoux  Sc  vafes  des  Païens  convertis,  1 
l'ufage  des  Princes  Chrétiens.  IV.  99./1.  i4 

Blanc  1 le  ) a mal  expliqué  la  43-.  pièce 
de  fes  monétaires.  II.  579.  n.  i. 

Blanc  /igné  rempli  par  des  fauflàires. 

VI.  155. 

Blason , du  mot  allemand  lla^en.  IV. 
177. 

Blondel  Sc  Bcfly  onc  démontré  , que 
pendant  l’excommunication  du  Roi  Phi- 
lippe 1.  on  ne  celfa  point  d’employer  la 
date  Régnante  PhiUypo  Bege.  IV.  70J. 

70  6. 

Blondel  nie  mal  à propos  que  Louis  vr. 
ait  porté  le  titre  de  Roi  du  vivant  de  Phi- 
lippe fon  pere.  V.  Préf  pi  g.  iv.  v. 

Blondel  fe  déclare  pour  les  exemptions 
acordécs  par  les  Evêques  à quelques  mo- 
naftères  de  leurs  Diocèfes.  V.  381. 

Bob  10  : privilèges  d'exemption  acor- 
dés  à ce  monaftère.  V.  141.  143.144. 

Bvniface,  (S.)  Archevêque  de  Mayen- 
ce , fe  plaint  de  ne  pouvoir  trouver  dans 
la  France  orientale , des  livres  en  lettres 
diftin&cs.  II.  41 1.  n.  1.  Ce  (S.)  ne  pou- 
voir lire  que  très-diticilement  les  écritu- 
res curfives.  111.  166. 

Boni/ace  IV.  à la  tête  d’un  concile, 
condamne  l’erreur  de  ceux  qui  difoient 
que  les  Moines  font  incapables  du  facer- 
doce.  III.  300.  n.  1. 

Boniface  v MJ.  pour  fe  conformer  au 
ftylc  des  Arragonois , à qui  il  avoit  don- 
né le  royaume  de  Naples  , commença 
l'année  i la  naiflance  de  nôtre  Seigneur. 

V.  198.  Incarnation  dans  fes  bulles  con- 
fondue avec  la  naiifance  de  J.  C.  Boni-  • 
face  commence  l’année  au  1 5 décembre  : 
médaille  de  ce  Pape  : fa  profertion  de  foi , 
fâ  devife  Sc  fon  lceau  de  plomb.  V.  199. 

300.  301 . 

Boniface  IX.  prit  pour  devife  : Ad  te 
levavi  animam.  V.  306. 

B 00k  j livre  de  hêtre  chez  les  fepten- 
trionaux.  I.  310.. 

Bordes , jeu  ou  courfe  de  lances,  qui 
commcnçoit  le  jeudi  avant  le  Dimanche 
de  la  Quinquagéfime.  III.  1 69.  n.  1.  IV. 
719.  n. 
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Bofon,  Roi  de  Provence  : fes  chance- 
liers & leurs  notaires  : formules  initiales 
de  fes  diplômes.  V.  70Ï.  n.  1.  Ses  di- 
plômes font  datés  de  l’cpojjue  879.  V. 
711. 

Bottari , auteur  de  la  Préface  mife  à la 
tète  du  Virgile  du  Vatican , mf.  inlîgnc , 
orné  de  magnifiques  peintures.  111.  JC. 
J7-  n.  J.». 

Boucher  d'Argis  : fa”  Dillertarion  fur 
l’origine  du  papier  5c  du  parchemin  tim- 
bré. I.  515.  5 16.  n.  1. 

Bouclier  dans  la  main  gauche  des  Prin- 
ces ; de  quoi  fymbole.  IV.  91.  La  variété 
de  fes  ornetnens  a donné  naiflance  à l’art 
héraldique,  ibid.  91. 

Boucliers  portant  les  noms  des  chefs 
des  Bretons , vaincus  fous  Charlemagne. 
IV.  J77.  n.  1. 

Boudant , (Elie)  prieur  des  Jacobins 
de  Limoges , prifonnier  en  la  Concier- 
gerie, pour  falfification  de  bulles.  VI. 
197. 

. Bouhier  ( le  Préfident  ) du  fentiment 
que  les  lettres  arriques  étoient  connues 
des  Pélafges  avant  l’arrivée  de  Cadmus. 
I.  585.  M.  Bouhier  avoue  que  les  lettres 
grecques  font  atribuées  à Cadmus  par 
prefque  tous  les  auteurs  : il  n’a  pas  faili  le 
fens  d'Hérodote.  I.  584.  588.  Son  fyf- 
rcme  fur  l'origine  des  alphabets  grec  Se 
latin , reftraint , expliqué , combatu  : pré- 
cis de  fa  dilîerration  : combien  il  s’éloi- 
gne des  fentimens  reçus.  II.  1 5 . & fuiv.  n. 
11  admet  trois  états  de  l’alphabet  grec: 
les  Pélafges  l'apportèrent  en  Grece  ; Cad- 
mus l’augmenta , les  Ioniens  le  perfec- 
tionnèrent 5e  le  communiquèrent  à tous 
les  Grecs.  II.  11.  & fuiv.  n.  Autorités  qui 
prouvent  contra  lui , qu’avanr  Cadmus 
les  lettres  furent  inconnues  dans  la  Grece, 
& que  les  ( iaÜméennes  pallèrent  de  Grece 
en  Italie.  II.  aa.  & fuie,  fon  fyftème  des 
lettres  pélafgiqucs  en  Grece,  Si  Amques 
en  Italie  , avant  Cadmus  , peu  fondé. 
IL  a$.  Son  fentiment  Jur  les  aa.  lettres 
de  l'alphabet  Cadméen  adopté,  5c  con- 
firmé par  de  nouvelles  preuves,  tb-d. 
Bout  guet  a ralfembié  des  extraits  ôc  des 
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alphabets  de  toutes  les  nations  , pour  en 
compofer  une  hiftoire  de  l’origine  des 
lettres.  I.  596.  n.  Son  fentiment  favo- 
rable i l'antiquité  de  l'hébreu  carré.  I. 
j 9 6.  n.  a.  Sa  prétention  que  les  Juifs  ne 
firent  ufage  du  famaritain  , que  fous  les- 
Machabées,  détruite  par  la  coutume  des 
Juifs , d'exprimer  toujours  le  nom  inéfa- 
ble  de  Dieu  par  des  caraélcres  famaritains. 

1.  597.  & fuiv. 

Bourguee  a pénétré  fort  avant  dans  la 
connoilTance  des  lettres  Etrufques  5c  Pé- 
lafgiennes.  I.  56a.  Ses  compilations  d'ai- 
phabeis  : leurs  mérites.  II.  ia8.  n.  1.  U 
reconoît  une  écriture  liée , coulée  6c  cur- 
five  cher  les  Romains.  11.  61  {.  n.  1.  Il 
eftime  que  les  Orientaux  omt  eu  une  écri- 
ture curfive  dès  le  tu.  ou  iv*.  fiècle.  III. 
40S. 

Bournonville  ( Alleaume  de  ) révoque 
fon  fceau.  1 V.  4 ) 5 . /1.  1 . 

Bouceroue  : jugement  fur  fes  deux  al- 
phabets : l’un  des  Gaulois,  I autre  propre 
des  François  fous  la  Ie.  race.  11.  1 }4-  _ 

Bo\e  ( M.  dé  ) s'intérçfle  à la  publica- 
tion des  chartes  anciennes.  I.  ).  4. 

Brefs  des  Papes  j en  quoi  diftingué* 
des  bulles.  I.  404. 

Brefs  8c  brevets  : leur  dénomination  , 
leurs  efpèces , leur  nature  5c  leurs  for- 
mes. I.  40J.  404. 

Brefs  qui  étoient  d’ulage  en  Angle- 
terre , en  EcolTe  5c  en  Normandie.  1. 407* 

Brefs  5 c brevets  : leurs  diférentes  for- 
tes. I.  405.  & fuiv.  . . 

Brefs , proprement  dits  ; leur  origine  : 
traits  auxquels  on  les  diftingué  des  bulles. 
V.  a 81.  Leur  ufage,  leurs  djtes , leur 
écriture  ôc  leurs  Iceaux.  V.  J11* 
Leurs  formules  deviennent  confiantes  8c 
prefque  invariables  fous  les  fuccefleurs  du 
Pape  Nicolas  v.  V.  j 17.  518. 

Brefs  clos  5c  ouverts.  V.  J 5 1 . 

Breiehaup:  (Chrétien  ) a donné  un  Art 
de déchifrerles écritures cfccultes.  III.  5 '°- 

Brêncmann  : perfeélion  de  I alphabet 
ôc  des  modèles  d’écritures  qu’il  a fait  en- 
trer dans  fon  hifl.  des  Panlecles  de  Ho- 
rertee.  11.  1 }6. 

V v v ij 
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Bretagne  : fes  Ducs  portèrent  le  nom  croient  dès  le  im'.  fiècle,  les  lettres  bar- 
de Roi.  IV.  îiS.  Lfes  chartes  fan  (Te  s de  bues  6c  les  lettres  tondues  : d’où  ainfi 
cette  province,  au  nombre  de  7500.  font  apellées  ? II.  86.  n.- 1. 
une  chimère.  1.  s 1 5.  n.  18.  157.  n.  ti.  Bulle  dejvicolas  1.  qui  paroît  indé- 
Breiagne  fubjuguée  par  le  Comte  Gui , chifrable , quatre  ou  cinq  cens  ans  après 
général  de  Charlemagne.  IV.  377.  n.  i.  fa  date.  II.  414.  n.  1. 

Bretons  ; leurs  alphabets  fabuleux.  II.  Bulles  de  plomb  des  Papes  Denfdédit 
7 3.  n.  a.  74.  697.  & fuiv.  6c  Vitalien.  II.  577.tr.  t. 

Bréviaire  réputé  Mofarabique , anté-  Bulle  de  plomb  de  Gallia  Placidia  , 
rieur  à l’invafion  des  Sarazins  en  Efpa-  fille  du  grand  Tftéodofc.  II.  577./?.  1. 
gne.  III.  449.  Bulles  de  plomb  des  Papes  plus  ancien- 

Breuil  Dom  Jacques  du)  décrit  le  fceau  nés  que  ne  l’ont  penfé  pluGeursIavans.il. 
de  Childebert  : il  eft  aeufé  injuftement  577.  n.  1.  IV.  14.  n.  1.  15.  n.  t.  1.  16. 
d’avoir  inféré  la  charte  de  Childebert  Bulle  du  Pape  Adrien  11.  adreflce  à Sa- 
dans  fon  édition d’Aimoin.  111. 659.  n.  1.  lomon.  Roi  de  Bretagne , déclarée  faufie 
Brun  , (Guillaume  le)  de  l'ordre  de  par  Innocent  lit.  160.  n.  1. 

S.  Aupuftin  , mis  en  la  Conciergerie , 6c  Bulle  de  Nicolas  n.  acordée  à Gifon, 
charge  d’avoir  falfifié  des  lettres  royaux.  Evêque  de  Wels.  III.  641. 

VI.  197.  Bulle  d’innocent  xii.  en  écriture  gochi- 

Brunetto  latini , homme  d’un  mérite  que  récente.  III.  645. 
extraordinaire,  injuftment  chargé  en  ma-  Bulle  d’Urbain  fécond.  III.  640. 
tière  de  faux.  VI.  148.  Bulle  des  Cardinaux , qui  acordent  des 

Brufquet , faulTaire.  111.  595 . n.  1.  indulgences.  III.  643. 

B ru£U  obfctve  qu’il  étoit  fort  ordinai-  Bulles  confiftoriales  d'innocent  III.  da- 

re  au  xi*.  fiècle  , que  les  hauts  feigneurs  tées  d une  indicfion  fautive.  IV.  664. 
enlevalfent  aux  monaftères les  pofleflions  Bulles  contradictoires , fans  être,  ni 
qui  leur  avoientété  données.  IV.  169.  n.  faulTes,  ni  falfifiées.  I.  116. 

11  juge  véritable  une  conftirurion  de  Char-  Bulles  , quoiqu’authentiques  , datées 
les  le  Gras , dont  la  date  elt  fautive.  IV.  d’une  indiéhon  vicicufe.  I.  1 76. 

576.  n.  1.  Buttes  de  plomb  des  Evêques,  des  Ab- 

Brown  ( Edouard)  aeufe  injuftement  bjs  & des  conciles.  IV.  a 6.  n.  1.  17.  18. 
le  B.  Lanfranc  d’avoir  corrompu  les  li-  Buttes  de  plomb  des  Empereurs  , des 
vres  facrés.  IV.  451.  n.  1.  Rois, desPrinces, desvillesd’Allemagne, 

Bubale  6c  Taurien  , infignes  fauflaires  de  France,  d’Italie,  &c.  IV.  18.  & fuiv. 
en  414.  VI.  ia8.  Bulles  de  plomb  des  Papes,  déformé 

Bulla  fignifiant  le  fceau.  I.  138.  carrée.  IV.  57.  & fuiv. 

Bulla,  marque  aufli-bien  un  fceau  de  Bulles  de  plomb  ,<fervant  de  fceaux 
cire  qu’un  fceau  de  plomb.  IV.  1 r.  n.  1.  aux  Papes  : leur  antiquité.  IV.  7 6. 198. 

Bu/U  : nom  équivoque  : fes  fignifica-  Bulles  de  plomb  : on  a commencé  à y 
tions.  IV.  to.  n.  3.1 1.  n.  1.  marquer  le  rang  que  lesj'apes  de  même 

Bulle , nom  commun  aux  lettres  des  nom  tenoient  entre  eux  fous  le  pontificat 
£m  pereurs,  des  Papes.,  6c  de  quelques  de  Léon  îx.  en  1048.  IV.  I99.  Quand 
Prélats  6c  conciles.  I.  138.  & fuiv.  elles  ne  portèrent  que  le  nom  au  premier 

.Bulles  pancartes.  I.  187.  côté,  & celui  de  Pape  au  fécond  ? ibid. 

Bulles  des  Papes  en  papier  d’Egypte,  Bulle  de  plomb  du  Pape  Deufdedit. 
au  xtc.  fiècle.  I.  499.  n.  1 1.  IV.  199. 

Bulle  de  Sylveftre  n.  écrite  en  jonc.  Bulle  de  plomb  du  Pape  Paul  1.  qui 
I.  500.  porte  les  images  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul. 

• Bulles  : deux  fortes  de  caraétères  y en-  IV-  300.  « 
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- Bulle  de  plomb  du  Pape  Léon  ix.  de 
l’an  1049.  IV.  303..J0I» 

Bulles  de  plomb  : pourquoi  S.  Paul  y 
eft-il  repréfenté  i la  droite,  & S.  Pierre 
à la  gauche  ? IV.  303.  & fuiv. 

Bulle  de  plomb  de  Viftor  11.  Pape.  IV. 
307.  n.  1. 

Bulles  de  plomb  des  Papes  Erienne  ix. 
Nicolas  n.  Alexandre  11. IV.  308. 

Bulle  de  plomb , très-fufpeCle , du  Pa- 
pe Grégoire  vu.  IV.  30S.  309. 

Bulles  de  plomb  d’Urbain  11.  IV.  309. 
n.  1.  3 «o. 

Bulles  de  plomb  de  Pafcal  11.  IV.  3 10. 
n.  1.  311. 

Bulles  & brefs  des  Papes , fcellées  pat 
deux  frères  de  l’Ordre  de  Ciseaux.  IV. 
3 il.  313.  409. 

Bulle  d’innocent  iv.  qui  contiens  les 
motifs  qu’il  a de  renouveller  le  moule  de 
fes  fceaux  de  plomb.  IV.  433.  n.  1. 

Bulles , ou  lettres  apoltoliques  petites 
& grandes  : caractères  qui  les  diltinguent. 
IV.  434.  n. 

Bulle  d’innocent  iv.  qui  déclare  qu’on 
ne  doit  pas  fufpeCter  les  privilèges , lorf- 
aue  les  (ils  de  foie  , qui  fouriennent  les 
iceaux  de  plomb , font  détachés.  IV . 43  9. 
n.  4. 

Bulle  d’or  de  l’Empereur  Charles  tv. 
en  latin  & en  allemand.  IV,  5 14. 

Bulles  des  Papes  : leurs  anciennes  for- 
mules bien  diférentes  de  celles  de  nos 
jours.  V.  78.  79.  Ces  formules  décident 
du  fiècle  & du  Pape , auxquels  elles  apar- 
tiennent.  Ibid.  83.  lnjuftice  de  fufpeCter 
une  infinité  de  copias  qui  n’ont  point  de 
dates,  ibid.  8;. 

Bulles  des  Papes , pour  la  plupart  da- 
tées d’un  feul  conful.  V.  104.  n.  1.  105. 

Bulle  du  Pape  Pélage  u.  fupofce.  V. 
1 18.  * 

Bulles  de  S.  Grégoire  le  Grand , termi- 
nées par  des  imprécations.  V.  113./!.  1. 
14.  & fuiv. 

Bulle  de  l’an  640.  munie  d’un  fceau 
de  plomb , attaché  avec  des  lacs  de  foie 
rouge  & jaune.  V.  143.  n.  a. 

Bulle  du  Pape'Théodore , en  faveur  du 


monaftère  de  Bobio  : fes  principaux  traits. 
V.  144.  145. 

Bulles  de  deux  fortes,  fcellées  en  plomb 
au  vu'-  fiècle:  leur  diftinCtion  fondée  fur 
la  diférence  des  dates  & des  formules.  V. 
147.  n.  3.  148. 

Bulles  revêtues  de  la  forme  la  plus  fo- 
lemnclle  : leur  antiquité  : leur  expédi- 
tion confiée  à des  bibliothécaires  dès  le 
vu*,  fiècle  V.  148.  & fuiv. 

Bulles  datées  du  régné  des  Rois  de 
France , avant  l'empire  de  Charlemagne. 

V.  159-  "•  1. 

Bulles  pontificales  du  ix'.  fiècle  : leur 
état  & leurs  formules.  V.  170.  & fuiv. 

Bulle  de  Pafcal  défendue  contre  la  cri- 
tique de  M.  Eckhart.  V.  1 8 : . n.  t. 

Bulles  pancartes  : leur  commencement 
au  ixc.  fiècle.  V.  i8z. 

Bulles  moins  folemnelles  & plus  fo- 
lemnelles  du  xi',  fiècle  : leurs  caractères. 
V.  108.  & fuiv. 

Bulles  fouferites  '&  non  fouferites  au 
xi',  fiècle.  V.  109.  no. 

Bulles  parcattes  , ou  privilèges  géné- 
raux du  xic.  fiècle  : caractères  qui  les  dis- 
tinguent des  autres  bulles.  V.  no. 

Bulle  ou  lettre  de  Léon  îx.  touchant 
le  corps  de  S.  Denys , transféré  i S.  Em- 
meran  de  Rariïbone.  V.  nj.  n.  1. 

Bulle  d’Urbain  11.  dreflèe  & délivrée 
en  des  lieux  diférens.  V.  14;.  14 6. 

Bulles  apellées  cruciau  : leur  origine. 
V.  146. 

Bulles  moins  folemnelles  du  xn*.  fiè- 
cle : elles  éprouvent  quelque  changement. 
V.  153. 

Bulle  pancarte  de  Pafcal  11.  qui  oblige 
les  Moines  de  Montmajour  â payer  â 
l’églife  de  Latran , trois  livres  d’encens 
tous  les  cinq  ans , Sc  quatre  fols , mon- 
noie  de  Mergueil , chaque  année.  V.  1 5 7. 
n.  1. 

Bulles  d'Alexandre  ni.  fans  aucune  au- 
tre date  que  celles  du  lieu  & du  jour  du 
mois.  V.  17  j. 

Bulles  du  xme.  fiècle:  leurs  caractères, 
leur  ftyle  & leurs  formules.  V.  18 1.  &f. 

Bulles  d’Innoent  in.  atribuées  mal  à 
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propos  i.  Innocent  ».  pat  M.  Petit.  V. 
x8$.  n.  i. 

Bulle  de  la  canonifation  de  S.  Louis , 
livrée  au  pirrhonifme  par  le  P.  Hardouin. 

V.  )00.  n.  i. 

Bulle  de  Boniface  via.  qui  commence 
par  Clericis  L it  os , j ugce  faullè  par  Du- 
moulin, quoique  très-véritable.  V.  300. 

Bulles  du  xiv'.  ficelé , réduites  à une  for- 
me unique  par  rapport  aux  dates.  V.  jol. 

Bulles  de  provilîon  , en  caraétère  go- 
thique moderne  : l’uiàge  de  les  écrite  en 
ce  vilain  caractère  vient  du  féjour  des 
Papes  i Avignon.  V.  301. 

Bulles  des  Papes , non  adm  ifes  en  F ran- 
ce , fans  difcerncmeni  dans  le  xvc.  fiècle. 
V.  507.  n.  1. 

Bulle  de  Grégoire  xv.  pour  l'érection 
de  Paris  en  métropole  : le  Parlement  l'en- 
régiftra,  avec  condamnation  exprelfe  des 
termes  motu  proprio.V . ) 1 y.  n..  1 . 

Bulles  du  xvti1.  fiècle  : lenrs  caractères: 
bulles  confiftoriales  lignées  par  le  Cardinal 
dataire  & le  fecrétaire  des  Brefs.  V.  330. 
53*- 


Ê N É R À L E 

Bulles,  mandats , décrets , expéditions 
des  derniers  Papes  : obfervacions  fut  ces. 
pièces.  V.  fij.  333. 

Bulles  fàufles , çn  petit  nombre , avanc 
le  milieu  du  xite.  fiècle,  & depuis  le  mi- 
lieu du  xme.  VI.  11 9. 

Bulles  te  , ou  burletse , fceau  public 
dans  le  pays  N^eflîn.  IV.  1 5.  179. 

Buonaruoti  a redrelTé  les  écrivains' qui 
refufent  aux  anciens-  Romains  l’écriture 
minufcule.  III.  15  y.  Le  même  auteur  a 
commencé  i diffiper  les  ténèbres  de  la 
littérature  érrufque.  I.  66 x.  Il  a fu  dif- 
tinguer  l'écriture  des  inferiptions  de  celle 
dont  fe  fervoient  les  Romains  dans  l'ufa- 
gfc  ordinaire.  II.  61 3. 

Bureaux  , ou  archives  de  la  Cour  & de 
l’Empire,  détaillés.  V.  643.  n.  1.  644. 

Bures.  Voyez  Bordes. 

Burriel , Jéfaite  : fa  Paléographie,  à 
l'ufage  d'Efpagne.  III.  448. 

Butchémus , (Chriltopbe)  fabricateuc 
de  diplômes.  VL  xoj. 


. Origine  de  cette  lettre , & fes  di- 
verfes  figures  : uiage  qu’on  peut  faire 
des  c minufcules  & cutlifs , pour  diltin- 
guer  les  écritures  des  diférens  ficelés,  il. 
1 60.  & fuiv. 

C 6c  r meme  lettre  : C caré  anguleux , 
gothique  à pièces  détachées  : K.QX  pris 
pour  des  C en  notes  de  Tiron  : quel  auge 
peut-on  faire  des  c minufcules  & cur- 
lïfs , pour  dtftinguer  les  écritures  des  fiè- 
cles  ? II.  1 60.  16t.  6'  fuiv.  n. 

C : lignification  de  cette  lettre , mife  à 
la  tête  des  diplômes  des  Rois  8c  des  Em- 
pereurs d'Allemagne.  111.  68x.  68).  V. 
7i6-7i7- 

Cachets  de  cuivre  des  anciens.  M.  le 
Comte  de  Caylus  en  fait  la  defeription. 
IV.  X).  n.  1. 

Cachets  des  premiers  Chrétiens  : leurs 
figures  fymboliques.  IV.  78.11.  1. 

Cachet  de  Michel- Ange , très-fingulier, 


au  cabinet  du  Roi.  IV.  97.  ^ 

Cachet  de  S.  Louis.  IV.  135. 

Cachet  du  toi  Charles  v.  IV.  .48. 

Cachets , ou  petits  fceaux  : en  quel  tems 
fubllitués  aux  grands  fceaux  des  Evêques 
& des  Abbés  ? IV.  })4. 

Cachets,  ou  anneaux  pour  fceller  les 
aâres  & les  lettres , en  ufage  au  iv‘.  fiècle 
parmi  les  Chrétiens. .V.  556. 

Cachets  des  anciens  Romains , teooienc 
lieu  de  fignanues.  V.  617. 

Cadeaux,  ou  grandes  lettres,  miles  à 
la  tête  des  livres , ou  des  chapitres  où 
1'écrituie  courante  eft  employée,  ü.  87. 

Cadmus  : avant  lui  nulle  connoifTance 
des  lettres  chez  les  Grecs  & les  Latins. 
II.  li.  & fuiv. 

Cadmus  : les  lettres  qu'il  communiqua 
aux  Grecs,  fe  bornent-elles  i fetze  éié- 
niens ? I.  68t.  n.  x.  68x.  n.  3.  a.  H prit 
iwilTjnce  en  Phénicie , félon  M.  Bou- 
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hier  i & en  Egypte , félon  M.  Renaudot. 

1.  }8 j. 

Caducée  , fymbole  du  négoce  chez  le* 
anciens.  II.  554 ■ n. 

Cajê.an  , ( Jean  ) Moine  du  Mont- 
cafiin  & Diacre  de  l'églife  patriarchaie 
de  1 atran  , fur  Dacaire  des  Papes  V i&or 

III.  Utl  ain  11.  & Pafcal  n.  & prit  le  ti- 
tre di  Prajignator  ou  Projignator.  V. 
140.  MJ. 

Calamus.  I.  5*6.  5 37- 
CJcul  Pifan  : étoit-il  l'uivi  dans  l'égli- 
fe  de  Reims  ? IV.  6 89.  «.  1.  Il  fut  em- 
ployé dans  les  bulles  d’Urbain  11.  & de 
fes  fucceûeurs.  V.  146.  n.  1 . dans  les 
bulles  du  11c.  Cède.  V.  153- 

Calendes  , ides  & nones  : date  inter- 
dite par  quelques  fodverains  : celle  des 
jours  naturels  des  mois  lui  fuccede  : quelle 
en  fut  la  formule  fur  la  fin  du  vu'  , ficelé  : 
Charlemagne  rapelle  les  ufages  romains. 

IV.  715.  n.  1. 

Calendiier  romain.  IV.  71 6.  n. 
Calendrier  réformé  par  le  Pape  Gré- 
goire xiii.  Sa  réformation  adoptée  fuc- 
ceflivement  dans  les  étacs  de  l’Europe. 

IV.  7 jo.  n.  1. 

Calligraphes.  111.  406.  n.  1.  1.  407. 
n.  1. 

Callixte  11.  donne  à l’églife  de  Vienne 
la  primatie  fur  fept  provinces,  & s’auto- 
rife  d’un  faux  privilège  de  S.  Sylveltre. 

V.  98.  n."  1.  Ce  Pape  commence  une 
bulle  par  une  invocation  : fous  fon  pon- 
tificat finit  la  formule  prgpre  des  notaires 
& archiviiles  du  S.  Siège  : dates  de  ce 
Pape  : témoins  dans  fes  bulles  , lefquels 
ne  lignent  pas  : il  varie  dans  la  manière 
de  commencer  l’année  & l’indicHon.  V. 
161.  1 61.  n.  1.  î.  z6j.  1. 

Callixte  111.  bulle  où  ces  mors  Domi- 
nictlncarnaiionis  on  rcté  oubliés.  V.  j 1 8. 

Calme t : ( Dom  ) fon  fentiment  fur  les 
aûes  civils  pâlies  làns  écritures.  1.  59a. 
Cet  auteur  l’emble  fe  contredire  fur  la 
plus  ancienne  matière  fur  laquelle  on  a 
écrit.  I.  449.  450.  11  trouve  de  l’iden- 
tité entre  les  lettres  grecques  & les  égyp- 
tiennes. I.  581.  11  donne  trop  d'anuqui- 


T I E R E S.  ji  y 

té  d un  fceau , qui  porte  le  nom  d'Adel- 
bert , Marquis  & Duc  de  Lorraine.  II. 
667.  66 8.  Enfin  D.  Calmer  forme  un 
nouveau  fyftcme  fur  l'origine  Sc  la  nature 
des  chtfres  arabes.  111.  5 19.  d' fu'tv.  n. 

Cambrai , ( Antoine  de  ) référendaire 
du  Pape,  fabricateur  de  lettres  apofto- 
iiques , pour  favorifer  les  débauches  de 
Jean,  Comte  d'Ârmagnac.  VI.  195. 
n.  1. 

Camêrier  : titre  pris  par  le  notaire  ou 
archivifte  du  S.  Siège  au  xie.  ficelé.  V. 
119. 

Cancellation  : comment  elle  fe  faifoit 
chez  les  Romains , ou  fur  une  partie  des 
pièces,  ou  fut  leur  totalité.  IV.  46$. 
n.  1.  1.  464.  n.  1.  1.  Lettres  fuper  can- 
cellauonc  ; quand  elles  eurent  cours.  IV. 
465. 

Cancer  mamillaire  : remède  pour  le 
guérir.  III.  34 6. 

Canéparius  donne  la  recette  de  l’encre 
des  anciens  ; la  compofition  d’une  encre 
perpétuelle;  les  fecrets  de  faire  évanouir 
les  écritures  , & de  les  faire  revivre,  il. 
95.  n.  1. 

Canicularius , nom  du  premier  fecré- 
taire  des  Empereurs  de  CP.  Son  ofice.  I. 
ÎJ4- 

Canons  d’Eufèbe , ou  concordance  des 
quatre  Evangéliftes.  III.  75. 

Canon  du  concile  de  Calcédoine , pour 
maintenir  les  monafières.  111.  a8j. 

Canons , lignés  par  des  Evêques  abfens 
& par  des  laïques  dans  le  vi  . fiécle.  V. 

Canons  des  conciles  d'Agde  & d’Or- 
léans, concrc  les  ecdéfiafliques  du  pre- 
mier & fécond  ordre , prévenus  du  cri- 
me de  faux.  VI.  1 j 1 . 1 j 1. 

Canortifation  folemnelle  de  S.  Udalric 
en  99  j.  la  première  qui  ait  été  faite  par 
les  Papes.  V.  105.  n.  1. 

Canonifation  des  Saints  réfervée  au 
S.  Siège  par  le  Pape  Alexandre  m.  Le  der- 
nier exemple  de  canonifation  faite  par 
les  Evêques  , eft  celle  de  S.  Gautier , 
Abbé  de  Pontoife.  V.  177. 

Canut , Roi  d'Angleterre  : formule* 
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initiales  de  fes  diplômes.  V.  765. 

Capelle  monachorum , églifes  paroif- 
üales  qui  dépendoient  des  monaftères. 

IV.  541.  n.  1.  Le  titre  de  capelits  mo- 
nachorum mal  interprété,  ibid. 

Capélla  eit  Couvent  pris  pour  une 
cglife  paroiifiale.  IV.  57t. 

Capitulaires.  I . 3 3 9.  & fuiv. 

Capitules  : canons  des  conciles  ainfi 
nommes.  1.  3)9. 

Capitules  du  Pape  S.  Céleftin  fur  la 
grâce.  III.  33 6.  n.  1.  337. 

Caracalla  oblige  Bâton , fameux  gla- 
diateur , de  fe  battre , dans  un  même 
jour  , contre  trois  autres  gladiateurs  , 
& lui  fait  faire  un  tombeau.  II.  584. 

Caractères  attiques  ; font-ils  diltinguéf 
des  Cadméens  ? 11.  ta.  n.  1. 

Caractères  généraux  , où  l'on  doit  pui- 
fer  les  règles  de  Diplomatique.  I.  441. 
44 

Caractères  chinois  ; leur  antiquité.  I. 
5 6l-  , 

Caractère  hébreu  d'au  jourdui , le  meme 
que  le  caldaique.  1.  575. 

Caractères  orientaux , fource  des  let- 
tres latines , qui  ont  enfuite  elles-mê- 
mes donné  naiflancc  à celles  de  prefque 
tous  les  peuples  d'Europe.  II.  8. 

Caractère s latins  employés  par  les  Ro- 
mains pour  marquer  leurs  nombres  : 
comment  ils  les  augmentoient , Si  juf- 
qu’où  ils  les  porcoienr.  '111.  317.  318. 
n.  1. 

Cardinaux  : quels  furent  leurs  fceaux , 
leurs,  images  & infcrjpcions  ? IV.  313. 
& fuiv. 

Cardinaux  : Innocent  iv.  leur  donna  le 
chapeau  rouge 3 Boniface  vin.  leur  donna 
la  robe  rouge;  Paul  n.  la  calore  de  même 
couleur,  & Urbain  vm.  la  qualité  d émi- 
nence. V.  i}i. 

Cardinaux  : â qui  donnoit-on  ce  titre 
fous  le  pontificat  de  S.  Grégoire  leurand? 

V.  38$. 

Cardinal  : titre  honorable  aux  Prêtres 
Si  aux  Diacres  de  l’antiquité;  mais  alors 
les  Evêques  le  tenoienr  an  delfous  d’eux. 
V.  170.  n.  1.  Ce  titre  fut  donné  à l'Abbc 
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de  Vendôme  au  xi",  fiècle , & il  en  jouiC- 
foit  encore  au  tems  du  concile  de  Cont- 
ran ce.  V.  133.  n.  a.  136. 

Cardinaux  ; leurs  ornemens  & leur» 
fondions.  V.  2 3 S.  n.  Le  nom  de  Cardinal 
étoit  anciennement  d'ufage  en  France , 
pour  lignifier  un  Curé , un  eccléfiaftique 
titulaire.  V.  46 S.  n.  1.  Il  fut  donné  à d'au- 
tres Prélats  qu'aux  Cardinaux  de  l’églife 
romaine.  V.  303. 

Cardinaux  du  xii*.  fiècle  : l’ufage  étoit 
que  lotfqu’un  Cardinal  Prêtre , ou  Diacre 
parvenoit  à l’épifcopat,  il  celToit  dès  lors 
d’ètre  Cardinal  , à moins  qu’il  n’eût  un 
évêché  dans  la  province  de  Rome.  V. 
538.  n.  1.  L’églife  de  France  a eu  fes 
Cardinaux  , favoir  les  curés  : tous  les  cc- 
clcfiafhqucs  titulaires  s'apelloienc  Cardi- 
naux. V.  538.  u.  a.  539. 

Cardinaux  du  xiv‘.  fièçle  ne  croyoient 
pas  pouvoir  policier  des  évêchés  avec  le 
cardinalat;  mais  ils  polfédoient  des  cures 
& des  dignités  en  commende  dans  les 
cathédrales.  V.  589. 

Carin , Empereur,  blâmé  de  fon  dé- 
goût pour  l'écriture.  II.  418.  Il  méprifoit 
tellement  l’écriture,  qu’il  faifoit  fouferite 
pour  lui  : il  fit  Préfet  de  la  ville  de  Ro- 
me un  chancelier,  c’cft-à-dire , un  huif- 
fier.  V.  6x4.  n.  t. 

Carloman  : fuferiprion  , dates  & figna- 
tures  de  fes  diplômes.  V.  (58  5.  686. 

Carloman,  fils  de  Louis  le  Begue  : for- 
mules initiales  de  fes  diplômes  : fes  grands 
chanceliers.  V.^05.  n.  1. 

Garnis  privium  vêtus  & novum  : expli- 
cation de  ces  termes.  VI.  69.  n.  t. 

Carpentier  : ( Dom  ) remarques  fur  Ion 
alphabet  tironien.  II.  1 36. n.  3.  161. n.  3. 
174. n. x.  185. n 190. 197. n.l.  X05.106. 
a.  1 . x 1 3.  n.  1.  îx 3.  n.  1 . ix8.  n.  1.131. 
n.  1.  139.  n.  1.  144.  n.  1. 130.  n.  1. 156. 
fl.  5. 173 . n.  3.  18 1.  n.  1.  195.  fl.  1 . Ce 
Bcnédidin  adéchifré  Si  publié  un  capitu- 
laire & des  formules , ou  protocoles  , 
écrits  en  notes.  III.  571.  L>e  plus  il  a 
publié  deux  mille  notes  de  Tiron  , ran- 
gées par  ordre  alphabétique , Si  acom- 
pagnees  des  mots  quelles  fignifiènt.  III. 

581. 
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n.  Il  a fait  de  vains  cforts  pour  dé- 
couvrir le  lieu  d'une  abbaye  de  S.  Pierre. 
III.  610. 

Caria  facramentalis , caria  facramcnti  : 
quelles  font  ces  fortes  de  chartes.  1.  178. 

Carte  fameule  de  Conrad  Peutinger. 
111.  170. 

Canulaires  : leur  antiquité.  I.  181.  Les 
plus  célèbres  d’Italie.  I.  184.  L’ordre  gar- 
dé dans  l’arrangemenr  des  pièces,  ibid. 
Déférentes  fortes  de  carrulaires.  I.  1 84. 

Cartulairc  de  Turin  très-précieux.  1. 
184. 

1 Cartulairc  de  Cafaiare.  attaqué  par  Si- 
mon & par  Hardouin  -,  on  le  jurnfie.  I. 
189.  n.  1.  190.  n.  1.  19  t.  n.  j. 
r Canulaires  des  abbayes  de  Vendôme1 
6c  du  Prieuré  de  Léviere , attaqués  par 
Hardouin,  Ménage  & Launoi,  juftiirés. 
I»  1 9 1 . & fuiv. 

Cartulairc  hiftorique  de  V endôme  : 
l’auteur  de  trois  chartes  n’en  a fait  qu’une. 
I.  1 94- 

Cartulaires  de  pluhcurs  églifes  cathé- 
drales argués  de  faux,  & défendus.  1. 
196.  197. 

Canulaires  : ceux  memes  qui  ne  fe- 
roienr,  ni  originaux,  ni  authentiques, 
méritent  au  moins  autant  de  foi  que  les 
livres  de  cens  & de  rentes  feigneuriales. 
I.  197. 

Cartulairc  des  Chanoines  de  Brioude 
juftifié.  1.  197.  198. 

Canulaires  de  Bourgogne , qui  font 
mention  des  Ducs  avant  1140,  tous 
faux , au  jugement  du  P.  Hardouin.  I. 
199. 

Cartulaire  de  fainte  Genevieve  rempli 
de  pièces  fupofées , félon  le  P.  Hardouin. 
1.  100. 

Cartulaire  de  N.  D.  de  Chartres  irré- 
prochable : radiation  d’une  noce  qu’une 
main  étrangère  y a écrite.  I.  198.  199. 

Canulaires  : leur  rigoureufe  relTetn- 
blance  avec  les  originaux , n’eft  pas  né- 
ceüaire,  pour  qu’ils  faflent  foi.  I.  10$. 
& fuiv.  Leurs  copiftes  fautifs , fans  être 
fauflfaires.  I.  105.  106.  n.  11.  L’auteur 
d’un  cartulaire  raifonué  d’une  abbaye  ou 
Tome  VI. 
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d’une  cathédrale  , en  étoit  en  même- 
tems  l’hiftorien.  I.  107. 

Canulaires  de  Normandie  & de  Breta- 
gne très^Xaéb.  I.  107.  tr  fuiv. 

Canulaires  remplis  d’originaux.  1. 108. 

Canulaires , apellés  pancartes.  I.  187. 

Cartulaire  : leur  antiquité  : noms  qu’on 
leur  donnoit  en  Efpagne  6t  en  Allemagne  : 
les  donateurs  fouferivoient  dans  le  car- 
tularre.  I.  4) 5.  n.  1. 

Canulaires  : lifte  de  ceux  qui  font  i la 
bibliothèque  du  Roi.  I.  4$ 6.  n.  j.  4. 

Cartulaire  que  Folquin , moine  & dia- 
cre de  l’abbaye  de  S.  Bertin  , drefla  l’an 
961.  V.471.471. 

Cartulaire  de  S.  Guiliem  du  défert, 
drefle  à la  fin  du  x'.  lïècle.  V.  47  a. 

Canulaires , deviennent  communs  dans 
touc  l’Occident  au  xie.  lïècle  : notice  des 
plus  célèbres.  V.  498.  & fuiv. 

Cartulaires , drefTés  au  xn  . lïècle  en 
France , en  Italie , en  Efpagne , en  An- 
gleterre & en  Allemagne.  V.  56 j.  & 
fuiv. 

Canulaire  de  l’églife 'd’Oviedo,  atta- 
qué par  Don  Ferreras.  V.  564. 

Canulaire  de  l’églife  de  Rochefter.  V. 
564. 

Cartulaire  deTournus,  drefle  devant 
des  commiflaires , en  vertu  d’une  bulle 
du  Pape.  V.  60  t. 

Cartulaire  de  l’abbaye  de  S.  Denys,  en 

I.  vol.  in-fol.  drefTé  l’an  1411.  V.  601. 

Cartularii , afranchis  par  écrit.  V.  } 5 a. 

Cajley  a donné  des  modèles  de  vingt- 

deux  chartes , datées  des  années  de  l’in- 
carnation , depuis  l’an  680.  jufqu’en  961. 

II.  Préf.  VU.  Son  Catalogue  des  mff.  du 
Roi  d‘ Angleterre  , plus  riche  en  modèles 
de  diplômes  & de  mlT.  qu’en  alphabets. 
IL  1 }7-  et.  a,. 

Cajley  confond  les  lettres  initiales  avec 
les  onciales.  II.  $01.  Il  donne  des  moyens 
pour  difcerner  les  m(T.  imités , d’avec  les 
anciens.  II.  j8o.  n.  1.  Ses  règles  pour  dé- 
terminer l’antiquité  des  mfT.  II.  587.  n.  1. 
11  fe  trompe,  lorfqu’il  entend  des  lettres 
initiales , ce  que  S.  Jérôme  dit  des  on- 
ciales. il.  to». 

X x x 
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Cajley  réfute  D.  de.Montfaucon  , pour 
n'avoir  donné  que  douze  cens  ans  aux  . 
plus  anciens  mlf.  Reliés.  111.  59.  tu  1.  60. 
& fument  que  l'écriture  minufcule 
n'exiftoit  pas  au  commencement  du 
v*.  fiècle.  II.  1^4.  155.  11  prétend  que 
l’écriture  minufaile  a été  inventée  dans 
le  vit',  fiècle.  111.  37t.  ».  1.  11  confond 
les  lettres  cutfives  alongées , avec  les  ini- 
tiales, onciales  & capitales.  LH..6i4.».  1. 

Cajjien  enfeignc  l’erreur  des  fémi-Pé- 
lagiens.  111.  309.  510.  „ 

Caffien , (S.  ) martyr,  fort  habile  dans 
l’art  d'écrire  en  notes.  111.  $68. 

Cajjio  iore  fe  fervoit  des  m(T,  dç  l'E-  . 
criture  fainte  les  plus  correds.  111.  4,5. 
Ses  inflitutions  font  la  preuve  de  l'etac-rl, 
titude  avec  laquelle  on  cranfcrivoit  les 
livres  dans  fon  monallère.  VI.  îjo.  U 1 
n’empl  >yoit  point  d’autre  écriture  que  la . 
minufcule,  en .tran  Arrivant  les  f.nntcs  Ecri- 
tures. III.  a6o.  ».  1.  I 

CjJftoJorc  commence  1ère  chrétienne 
à l'Incarnation  du  fils  de  Dieu  , & non 

fias  à fa  naiflTance  temporelle.  V.  389. 

1 drefia  les  formules  , dont  on  farfoic 
ufage  à laCourdeThéodoric,  fur  le  mo- 
dèle des  anciennes.  V.  643. 

Catalogue  des  Papes,  dans  le  mf.  936. 
de  S.  Germain  des-Prés.  III.  303. 

Catel  a retranché  deux  11.  numériques 
de  plusieurs  infcriptions.  II.  563.  ».  a. 

Catilina  dreflbit  les  jeunes  libertins  de 
Rome  à forger  de  faux  a&cs.  VI.  1 17. 

Caton  donna  à fon  fils  fes  origines , écri- 
tes de  fa  propre  main  en  lettres  inajuf- 
cules,  III.  a 56.  ».  1. 

Caton  : fon  difcours  écrit  en  notes  , d 
mcfure  qu’il  le  prononçoic  dans  le  Sénat. 
III.  567.  . 

Cave , atribue  mal  à propos  à S.  Mé- 
thode de  CP.  le  livre  de  Fine  mundi , qui 
ell  de  S.  Méthode , Evêque  & martyr. 
111.  107. 

Cayers  des  mfT:  variations  dans  le  nom- 
bre de  leurs  feuilles  : leur  dénomination. 
III.  493. 

Caylus  ( Le  Comte  de  ) a fait  un  paral- 
lèle de  aa.  hyéroglyphes  avec  un  nombre 
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égal  de  lettres  cutfives  des'  Egyptiens.  îl. 
68.  np; 1., 

Cédules  : leurs  diverfes  efpèces  6c  dé- 
nominations. I.  40 S.  409. 

Ceinture  militaire  chez  les  Romains;' 
marque  de  noblefie  chez  les  peuples  foi  tis 
de  Germanie.  IV.  170.  ».  1 . 

Ceinture  : la  femme  laitToit  la  fienne 
dans  le  tombeau  de  Ton  mari , pour  ligni- 
fier qu’elle  renonçoic  à la  communaut4 
de  biens.  VI.  55. 

. Célejün  U.  état  & dates  de  fes  bulles  : 
fa  devife  : il  compte  l’indiâion  du  pre- 
mier feptensbie  ,aauili-bien  que  Luc  11.  fon 

fypce(Teu»:.  Yi.  a 68.,».  1.  a.  .1"  :■! 

Célejlin  JH.  fa  devife  & caraâcres  de- 
fes  bulles  : remarques,  fut  la  fufcriptibn 
des  privilèges  pour  les  abbayes  1 daraires' 
de  ce  Pape  : indictions  commencées  au 
a 5.  de  mars  & au  premier  feptembre  :> 
celle  qu'il  adrefia  aux  bourgeois  de 
Rouen  fuprime  la  Crlutation  otdinaite. 
V.  a79-  a8o.  181. 

Célejlin  tr.  prie  pour  devife,  Mifere- 
re  mei,  Domine  y mtferere  met.  V.  191. 

Célejlin  v.  emploie  les  dates  les  plus 
communes  dans  fes  bulles  les  plus  folem- 
nelles , & le  falut  : Salutem  6'  optatam 
benediidionem.  V.  199. 

Cilles , ou  petits  monaûères , apcllcs 
depuis  prieurés.  V.  431. 

Celles  : eft-ce  de  ces  peuples  que  les 
Latins  ont  reçu  leurs  lettres  ? Sentiment 
fingulier  de  Pollel  & de  Dom  Jacques 
Martin-  111.  5. 

Cenfeurs  de.D.  Mabillon  propofent 
des  règles  impollibles  dans  la  pratique. 

I.4*. 

C éraunion  ; forme  & ufage  de  ce  ligne. 
III.  485. 

Cercles , qui  contenoient  les  noms  de 
S.  Pierre  Sc  S.  Paul  ; avec  celui  du  Pape 
vivant  : commencement  de  ces  lignatutes 
des  Papes  au  8f.  fiècle.  V.  1 56. 

Cercles  renfermans  une  fentence  , que 
prenott  chaque  Pape  avec  fon  nom  , pré- 
cédé de  ceux  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  , 
dans  les  bulles  du  xic.  fiècle  & des  fui- 
vans-  V.  aro.  au. 
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Cercles,  monogrammes  & fig  natures 
des  Papes  : leur  ordre  au  xii".  ficelé.  V. 
a 5 o.  61  Juiv. 

Cercles  des  bulles  du  xm*.  fiècle  : le* 
noms  de  S.  Pierre  6c  de  S.  Paul  y font 
difpofcs  d'une  manière  nouvelle.  V. 
A9<5-  . 

Cerfs  volans  : quand  ils  fervirent  de 
fupon  aux  armes  de  franco.  IV.  9 j.  ri.  1. 

• Certificats  : leurs  drverfes  efpcces  6c 
dénominations.  I.  409. 

Certitude  : définition  de  Ces  diférenees 
efpèces.  VI.  184.  185. 

Ce  Jars  : les  premiers  réfutèrent  le  titre 
de  Dominus  : on  commença  à le  donner 
aux  Empereurs  fous  Aurélien.  II.  5 

Chamalieres  : inonaftère  ancien , con- 
verti en  collégiale.  11.  601.  n.  1 . 

Chambellans  : on  en  compte  jufqn'à  Ex 
.en  14x7.  IV.  419.  n.  1. 

Chancellerie  générale  de  l’empire , par- 
tagée encre  .trois  Archichanceliers  : ceux 
de  Cologne  6c  de  Trêves  font  aujourdui 
de  (impies  titres.  I.  96. 

Chancellerie  de  France  : fon  état  au 
xiii  » ficelé  ; remplie  par  des  oficiers  qui 
en  faifaient  les  fonctions  , fans  en  porter 
le  nom , 6c  par  quelques  Chanceliers  en 
titre.  VI.  1. 

Chancellerie  6c  fceau  de  Rouen  fous  fes 
anciens  Ducs.  IV.  x8i. 

Chancelleries  particulières  établies  près 
les  Parlemens.  IV.  181. 

Chancellerie  apoftolique  : fes  oficiers 
8c  leurs  fondions.  V.  ? j }.  & Juiv. 

Chanceliers  ou  polaires  : leurs  charges 
remplies  fous  les  premiers  Rois  de  la  1 . 
race , par  des  clercs  féculiers  ou  réguliers. 
11.  418.  Nulle  mention  du  Chancelier 
dans  la  (ignarure  d'un  diplôme  de  Hugues 
Capet.  111.  6ji. 

Chanceliers  6c  Chambellans  : diférentet 
perfones  prennent  ces  titres  en  mctne- 
rems.  IV.  419.  n.  1.  1 itre  de  Chance- 
lier de  France  donné  à quelques  perfo- 
ncs  qui  n’ont  jamais  été  pourvues  de 
cette  dignité,  ibid.  41 9.  n.  a.  Les  ( han- 
celisr*  de  France  lignèrent-ils  toujours 
les  diplômes  de  110s  Rois  ? IV.  .757. 


T I E R E S.  " 5H 

.Chanceliers  fouferivant  avec  la  claufe, 
ji{JJus  obtulit.  V.  59. 

Chanceliers  de  la  fécondé  race  de  nos 
Rols  : plufieurs  en  metne-tems.  V.  48. 

Chanceliers  : d’orn  tirent  leur  origine  : 
en  quels  rems  afiociés  aux  fondions  des 
notaires. ; devoirs  de  leurs  charges  : quand 
la  dignité  de  Référendaire  fe  perdit  dans 
■la  leur  : quand  ils  commencèrent  à fouf- 
.crire  aux  üiplomesroyaux  , à fe  nommée 
Chanceliers  , & leurs  chefs  Archichance- 
liers. ,V.  49.  50.  n.  1.  Titres  que  pri- 
rent les  (impies  Chanceliers  : ceux  de 
leurs  ûibfticuts.  V.  50.  Soufcriptions  des 
Chanceliers  fous  la  r ‘.6c  *e.  race , acom- 
pagntes  de  traits  compliqués  6c  de  no- 
tes de  Tiron.  V.  50.  51.  Place  de  leurs 
fouferiptions  dans  les  chartes  : plufieurs 
grands  Chanceliers  en  même-rems,  V. 
51.  & fuiv.  au  rx*.  fiècle  chargés , outre 
l’expédition  des  diplômes  royaux , de 
:1a  garde  des  archives  , 6c  d>'écrire  les  an- 
nales des  régnas,  ibid.  5 1 . 

Chanceliers  des  églifes  : plufieurs  à la 
fois.  V.  55.  71.  1.  5$. 

Chanceliers  des  Evcques, des  chapitres  Sc 
des  monaftères.  V .57.58. 400.  40 1 . 446. 

Chanceliers  des  Papes  : pendant  le  ni', 
fiècle  : ils  contrefignoiem  fouvent  leurs 
bulles , & 1 leur  défaut , des  fubalcernes. 

V.  5(5-  57-  . 

Chancelier  du  S.  Siégé  apoftolique.  On 
trouve  ce  titre  pour  la  première  fois  dans 
une  bulle  du  Pape  Formofe.  Cette  dignité 
devint  lî  confidérablc , que  les  Papes  fe 
la  réfervèrent , & n'eurent  plus  qu'un 
Vicechanceliet.  V.  195.  n.  1.  1.  Grand 
Chancelier  de  l'eglife  romaine  : dignité 
plus  ancienne  que  le  pontificat  de  Léon 
îx.  V.  1 1 6.  n.  1 . Ce  titre  fuprimé  dans 
les  bulles  depuis 'Innocent  ni.  & rempla- 
cé par  celui  de  Vicechancelier,  qui  fe 
qualifie  Maître.  V.  185. 

Chanceliers  des  Rois  d’Angleterre.  V , 
77(5.  n.  1. 

Chanceliers  d'Italie  : leur  origine,  leur 
-charge  - confidctable  au  vi*.  liècle.  V. 
645.  n.  1. 

: “Chanoines  : depuis  quand  leurs  églifes 
A x x ij 
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font-elles  apellées  monaftères  ? IV.  571. 

Chanoine  d Angleterre,  faulTaire  au 
xin'.  liècle.  VI.  179.  180. 

Chape  de  S.  Martin  : nos  Rois  la  re- 
gardoienc  comme  une  puilTante  fauve- 
garde.  V.  58.  n.  1. 

Chapeau  rouge  des  Cardinaux  : fon 
origine.  IV*  387. 

Chapelains  du  palais  de  nos  Roi' , éta- 
blis pour  garder  la  chape  de  S.  Martin. 
V.  58. 

Chapelle  j nom  donné  à la  chancelle- 
rie. V.  j 8.  1. 

Chapelet  bien  formé  dans  un  mf.  de 
l’an  811$.  111/45 . 

Chapitres  : leurs  fceaux  au  xi",  liècle 
diflingués  de  ceux  des  Evêques.  IV.  311. 
confenrement  des  chapitres  demandé  par 
les  Evêques  qui  faifoient  des  donations. 
V.  jji.  Donations  des  Evêques  fans  le 
confenrement  des  chapitres.  ibU. 

Chapitre  général  de  l’ordre  de  Cîteaux  : 
ftatur  qu’il  fit  en  1157.  contre  les  fauf- 
fàires  : en  peut-on  conclure  qu’il  y avoit 
alors  dans  cet  ordre  beaucoup  de  ces  im- 
pofteurs  ? IV.  34 6.  n.  1. 

Charaücrium  , cauterium  , ne  défigneix 
pas  des  fceaux  , mais  des  inftrumens  pour 
imprimer  des  marques.  IV.  1 1.  n.  1. 

Charles-Martel  diflribue  les  abbayes  & 
les  évêchés  1 des  feigneurs  laïques.  V. 
41  8.  11  datoit  fes  diplômes  des  années 
d’après  la  mort  du  Roi  Thierti.  V.  679. 
n.  a. 

Charlemagne ofre  fur  l’autel  deS.  Pierre 
la  charte  de  la  donation  faite  à l’églife 
romaine , 6c  en  fait  tirer  plufieurs  exem- 
plaires. 1.  1 64.  11  défend  de  jurer  par  la 
vie  du  Roi  6c  de  fes  fils.  I.  177.  Les 
Italiens  lui  font  redevables  du  rétablilTe- 
ment  de  leur  belle  écriture.  II.  9.  N’étant 
que  Roi,  a-t-il  écrit  couftamment  fon 
nom  par  un  C.  & devenu  Empereur , a- 
r-il  toujours  fubflituc  au  C.  le  K ? II.  1 1 8. 
n.  1.  a.  3.  119.  n.  1.  110.  121.  m,  H 
introduifit  les  diftinâions  de  points  6c  de 
virgules  dans  les  m(T.  II.  381.  n.  t.  Sa- 
voir-il  écrire  ? Diverfes  opinions  des  fa- 
vans  fur  ce  problème  : il  favoit  écrfle  j 
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mais  il  ne  fut  jamais  habile  dans  cet  att? 
II.  410.  n.  x.  411.  11  renouvelta  l’écritu- 
re onciale  : fous  Louis  le  Débonnaire  elle 
recouvra  prefque  l’élégance  6c  la  forme 
qu’elle  avoit  eue  dans  fes  plus  beaux  jours. 
11.  509.  Charlemagne  polit  les  capitales, 
& perfectionna  la  minufcule.  11.  550. 
n.  1. 

Charlemagne  6c  Hildegarde  fa  femme* 
reprefentés  au  commencement  de  la  Bi- 
ble de  l’églife  de  S,  Paul  de  Rome.  111. 
1 14.  115.  tu  1. 

Charlemagne  aporta  tons  fes  foins  pour 
faire  écrire  correctement.  III.  329.  330. 
A-t-il  fcellé  des  privilèges  avec  le  pom- 
meau de  fon  épée  ? I V . 13.  n.  1 . Ce  Prince 
corrigea  les  m(T.  de  fa  propre  main.  IV. 
45 1.  Il  ordonna  que  chaque  Evêque,  cha- 
que Abbé  & chaque  Comte  auroit  un  fe- 
crétaire  pour  écrire  correctement  : fit  cor- 
riger 6c  corrigea  lui-même  les  exemplai- 
res de  la  Bible.  IV.  497.  n.  1 . 6c  fit  fignet 
par  le  Pape  & les  Evêques  l’aéte  du  par- 
tage de. les  états.  IV.  756.  N’étant  que 
Roi  de  France  & de  Lombardie  : formu- 
les de  fes  diplômes  : fes  Chanceliers  : quel- 
quefois qualifié  Empereur.  V.  886.  687. 
n.  1. 1.  3.  41  888.  n.  1.  a.  11  fait  quelque- 
fois des  imprécations , impofe  des  amen- 
des , 6c  demande  des  prières  dans  fes  di- 
plômes. V.  888.  689.  Ses  fignatures  &r 
annonces  de  fon  anneau  : (es  dates  avant 
qu’il  fût  Empereur.  V.  889.  890.  & fuiv. 
divers  commencemens  de  fon  régné  : en 
Orient  on  comptoir  anfii  les  années  des 
Empereurs  de  diverfes  époques.  V.  890. 
n.  1.  Comme  Empereur,  rouvent  il  ne 
prit  que  le  titre  de  Roi , depuis  qu’il  eut 
été  élevé  à l’empire.  V.  699.  700.  Il 
donne  divers  expédiens  pour  vérifier  des 
adtes  , dont  on  revoquoit  en  douce  la  vé- 
rité. VI.  239.  n.  s. 

Charles  leC’hau  ve  : fon  ordonnance  aux 
Evêques  pour  la  confervation  des  tirres 
de  leurs  eglifes.  I.  1 22.  Ce  Prince  repré- 
fenté  dans  fes  Heures.  III.  1 ? 1 . 341 . n.  r. 
11  cil  le  premier  qui  ait  employé  la  for- 
mule Dei  gratta  fur  fon  fceau.  IV..  87. 
Sa  couronne  6c  fon  feeptre  repréfenrés^ 
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IV.  Si.  Charles  le  Chauve  pris  pour 
Clarles,  Roi  d’Aquitaine  , par  Juftel  Sc 
D.  Mabillon.  V.  4 5 9.  n.  4.  Six  époques  du 
commencement  de  fon  régné.  V.  718. 
719.  Ses  formules  initiales  : il  tranfmit  à 
fes  fuccefleurs  l'invocation  de  la  fainre 
Trinité,  qui  diftingue  fes  diplômes  de 
ceux  de  l harlemagne  : grands  Chance- 
liers de  < harles  le  Chauve  : fes  diplômes 
our  l’églife  de  Rouen  & l’abbaye  de 
. Ouen.  V.  70  j.  704.  n.  1. 705.  n.  Ecri- 
vant! fes  commiffaires  mijjls , il  emploie 
la  formule  : Dileclis  ac  fidelibus.  A nos 
amés  Sc  féaux.  V.  715.  726. 

Charles  le  Chauve  & Bernard , Comte 
deTouloufe,  fignent  un  traité  de  paix 
avec  des  plumes  trempées  dans  le  fang 
jkJ.C.lV.740. 

Charles  le  Gras  : formules  initiales  de 
fes  diplômes  : fes  Chanceliers.  V.  706. 
707.  n.  1.  Divers  commencemens  de 
fon  régné.  V.  719.  710. 

Charles,  Roi  de  Provence  : fes  formu- 
les initiales  & fes  Chanceliers.  V.  701. 
n.  2.  Deux  commencemens  de  fon  régné. 
tbid.  711. 

Charles  le  Simple  : formules  initiales 
de  fes  diplômes  : (es  Chanceliers.  V.  7 j j . 
n,  j . Quatre  époques  de  fon  régné.  V. 
746-747- 

Charles  îv.  dit  le  Bel  : formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes.  V I.  44.  commen- 
cement de  fon  régné , 6 1 dates  de  fes  di- 
plômes. VI.  <55.64. 

Charles  y.  Roi  de  France,  (ignoit  non- 
feulement  toutes  les  chattes , mais  encore 
"les  brevets  Sc  les  dépêches  : c’eft  fur  quoi 
ileft  blâmé  par  Philippe  de  Maifîcres.  II. 
457.  Ce  Prince  préféra  le  titre  de  Duc 
de  Normandie  à celui  de  Dauphin  de 
Viennois.  IV.  157.  11  unit  la  Norman- 
die â la  couronne.  IV.  282.  Accorda  aux 
bourgeois  de  Paris  le  droit  de  porter  des 
armoiries  timbrées.  IV.  587.  Formules 
initiales  des  diplômes  qu’il  donna  comme 
lieurenant  du  Roi,  Duc  de  Normandie, 
Dauphin  de  Viennois , Régent  du  royau- 
me Sc  Roi  de  France.  VI.  45.  46.  n-  1. 2. 
}.  Commencement  de  fon  tegne  : dates 
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Sc  formules  finales  de  fes  diplômes.  VI. 
66.  67. 

Charles  le  Boiteux , Prince  de  Salerne  : 
formules  initiales  de  fes  diplômes.  VI. 
7-8- 

Charles  d'Anjou , Roi  de  Sicile  : fuf- 
cription  de  fes  lettres  au  Pape , & for- 
mules initiales  de  fes  diplômes.  VI.  7.  Il 
annonce  fa  bulle  d’or  dans  fes  diplômes. 
VI.  19.  & défend  aux  Barons  d’avoir  des 
fceaux  publics.  IV.  17 1. 

Charles  n.  n’eft  pas  le  premier  de  nos 
Rois  qui  ait  réduit  reçu  de  France  à trois 
(leurs  de  lis.  IV.  1 49.  Il  ordonna  que  lors 
de  fon  décès  fon  fils  aîné  feroit  apellé 
Roi.  IV.  541.  Il  prefcrivit  l’an  1 5 9g.  aux 
notaires  apoftoliques  de  dater  leurs  aétes 
Ab  eleàione  Domini  Benedicli  ulcimo  in 
Papam  clcQi  anno  t &c.  Sc  non  pas  Anno 
pomificaïus  Domini,  &c.  V.  507.  For- 
mules initiales  des  diplômes  deCharles  vi. 
fon  ordonnance  pour  abolir  la  coutume 
de  refufer  le  facrement  de  Pénitence  aux 
criminels  condamnés  à mort  : fes  lettres- 
patentes,  touchant  l’héréfie  du  ryranni- 
cide  , foutenu  par  le  doéfeur  Jean  Petit. 
VI.  47.  & fuiv.  Epoque  du  facre  de  Char- 
les vi.  dates  & formules  finales  de  fes  di- 
plômes , qui  font  quelquefois  mention 
des  Princes  Sc  Seigneurs  préfens  en  fon 
confeil.  VI.  67.  68.  Formules  initiales  de 
fes  chartes.  VI.  8 1 . 

Charles  iv.  Empereur,  déclare  le  Dau- 
phin fon  lieutenant  Sc  vicaire-général  au 
royaume  d'Arles.  IV.  10.  n.  1.  Formules 
initiales  de  fes  diplômes.  VI.  52.  11  ac- 
corde à la  ville  de  Romans  un  diplôme 
muni  du  monogramme  impérial , fcetlé 
d’une  bulle  d’or  & ateflé  par  une  multi- 
tude de  Prélats , de  Princes  Sc  d’Oficiers. 
VI.  71.  . 

Charlcs-Quint  : lès  Toix  contre  les  fauf- 
(aires,  qu’il  punit  du  dernier  fuplice.  VI. 
199. 

Charles  vu.  en  (on  abfence  fon  Chan- 
celier expédie  des  lettres- parentes  dans 
b Guienne  : fceau  du  Roi,  porté  fur  une 
haquenée  blanche,  lorfque  le  Comte  de 
Dunois  entra  dans  Bordeaux.  VI.  8 1 . 8 2-. 
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Charles  vin.  eft  le  premier  des  Rois 
capétiens  qui  ait  porté  la  couronne  fer- 
mée. IV.  8 j.  11  fépara  les  greffes  & les 
tabeliion.iges  de  l’ofîce  de  Prévôts  & de 
Baillis.  IV.  z 8 9.  Il  créa  une  nouvelle  cour 
fouveraine , fous  le  nom  de  Grand-Con- 
feil , auquel  François  premier  atribua  la 
connoillance  des  procès , concernant  les 
bénéfices  confilforiaux.  IV.  559.  Formu- 
les initiales  & finales  des  lettres  & di- 
plômes de  Charles  vin.  cefiîon  de  l’Em- 
pire de  CP.  faite  à ce  Prince,  qui'fut  en 
conféquence  proclamé  Empereur  de  CP. 

VI.  8a.  8}. 

Charles  IX.  autorifa  les  fecrétaircs  d'E- 
tat à fouferire  pour  le  Koi  en  bien  des 
cas.  11.  457.  n.  a.  11  régla  que  l'année 
commenceroit  en  France  au  premier  Jan- 
vier. IV,.  695.  n.  a.  VI.  106. 

Charles , Cardinal  de  Bourbon , procla- 
mé Roi  par  la  Ligue  : fon  fceau , fa  mon- 
noie.  Vf.  îoa. 

Charta  de  caufa  fufpenfa.  I.  3 4 j. 

Charta  , mot  commun  à toute  matière 
fur  laquelle  on  pouvoir  écrire  ; mais  plus 
particulier  à lignifier  le  papier  d'Egypte: 
d’où  fa  dénomination.  1.  475. 

Charta  ambaginalis , ou  ambagihalis  : 
explication  de  ces  termes.  V.  67a.  67  j. 
nulle  charte  originale,  dont  la  vérité,  ou 
la  fupofition  ne  puiffe  être  prouvée.  I. 
Puf.  xvi.  & fïtiv. 

Chartes , flambeau  de  Thiftoire  facrée 
Si  profane.  I.  j.  n.  a. 

Chartes  : leurs  diverfes  clafTes , leurs 
raports , leurs  difcrences , leurs  divers 
noms.  I.  7.  Elles  ne  font  pas  faulTes,  par- 
ceque  quelqu’un  y prend  des  qualités  qu’il 
n’a  pas.  I.  57.  n.  7.  On  y trouve  quelque- 
fois du  faux  qu’on  doit  rejeter , fans  en 
rien  conclure  contre  leur  fincérité.  I.  ibid. 
Leurs  Contrariétés  avec  l’hiftoire,  ne  pré- 
judicient pas  toujours  a leur  venté.  I.  5 8. 
Leur  conformité  avec  Thiftoire  cft  un 
moyen  de  faux  con  tr’elles , félon  le  P.  Har- 
dottin.  1.  5 9.  60.  61. 

Chartes:  tirées  des  archives  publiques  j 
elles  font  comme  revêtues  du  fceau  de  la 
puilfance  fouveraine.  1.  66. 


Ê N É R A L E 

Chartes  : originales  d’Angleterre , con- 
fervées  dans  les  chartriers  des  églifes.' 1. 
100.  Les  plus  anciennes  d’Efpagne  Sc 
d’Allemagne , tirées  des  églifes  de  des 
abbayes.  I.  101. 

Charte  : multiplicité  des  exemplaires 
de  la  même , commune  en  Allemagne.  I. 

|i8. 

Chartes  : leurs  avantages  contre  l’incer- 
titude des  événemens.  I.  1 zo.  Si  elles 
font  inutiles  , félon  le  P.  Germon , pour- 
quoi en  auroit-on  forgé  de  faulTes  ? I. 
110. 11  en  exilfe  peu  de  fupofées  dans  les 
atchives,  fur-tout  d’originales  antiques. 

L sj*. 

Charte  de  Dagobert  t.  injuftement 
aeufée  de  faux  , à caufe  de  fon  identité 
de  ftylc  avec  une  autre.  I.  1 66.  167. 

Charte  de  Henri  u.  Roi  d’Angleterra^ 
écrite  fur  deux  colonnes  ç Tune  en  Angl™ 
faxon  , l’autre  en  Latin  : elle  contient 
deux  textes  trcs-dittcmblables.  1.  170. 

Chartes  portées  de  France  à Rome, 
pour  être  fouferites  par  le  Pape.  1.  195. 

Charte  de  l’églife  de  Rouen  , où , par 
Ta  faute  du  copille,  en  dit  que  Henri  11. 
Roi  d'Angleterre , fut  inhume  dans  la 
cathédrale.  1.  a 14.  n.  Des  fautes  grof- 
(ières  qu’on  remarque  dans  les  chartes , 
n’en  prouvent  pas  toujours  la  faufleté.  I. 
ibid.  n. 

Chartes  apellces  Page» fis.  I.  157- 

Chartes  apellées  épîtres.  I.  158.  &fuiv. 

Chartes  d’ingénuité.  I.  16 1.  d’agna- 
tion. ibid.  16 }. 

Charte , charcuta , chartola  : nom  com- 
mun à toutes  fortes  de  titres.  1.  17 6. 

Chartes  jurées.  I.  177. 

Chartes , dites  apennes.  I.  iStf. 

Chartes  de  donation  , de  confirmation  , 
de  fondation  : leurs  diverfes  dénomina- 
tions. I.  a 88.  & fuie. 

Chartes  de  vente  , d’obligation  , de 
partage,  d'héritage  , de  caution  , de  pro- 
vilïon , de  promette  : leurs  diverfes  dé- 
nominations. 1.  191.  & fuie. 

Charte  de  promette  & de  confettion. 

I.  194. 

Chartes  apellces  rogat'a  t exprenfa  t 
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audienttalis  , amVaginalis , monob  } ande- 
lanc  , fenicj , de  rah.  1.  255-  *9<>. 

Chartes  paricles  : leur  dénomination  , 
leur  origine  : les  diverfes  fortes  de  char- 
tes , dont  on  mulnplioic  les  copies.  1. 


Chutes  parties  Si  dentelées  : leurs  fym- 
boles,  infcriprions,  lettres  ou  peintures: 
leurs  divers  noms.  1.  358.  & fuiv.  36 1. 
3 61.  Leur  antiquité  & durée  chez  les  An- 
glo  Taxons  Si  en  France.  L’ufage  n’en  fut 
point  aboli  par  les  Normands,  i.  364. 
3«S- 

Chartes  divifées  par  l'alphabet  ; quand 
en  ufage  en  Efpagne  8c  en  France.  1.  )66. 
Comment  elles  fe  divifoient , & com- 
ment on  y apliquoit  le  fceau.  I.  367. 
£t  fuiv.  leurs  exemplaires  multipliés  à 
proportion  du  nombre  des  conrraCtans. 
F.  jt>9.  370.  On  en  trouve  fans  fceaux , 
comme  des  endentures  fans  cyrographes. 
1.  373- 

Chartes  divifées  avec  Si  fans  le  mot 
cyrographum , divifées  par  le  haut , par  le 
bas,  par  les  côtés , par  des  lettres , par  des 
images,  dentelées,  avec  ou  fans  écri- 
tures. 1.  374.  6-  fuiv.  Voyez  les  notes. 

Chartes  divifées  par  un  crucifix  Si  par 
des  peintures.  I.  378. 

Charte  nuptiales  > charte  conjugales. 

1.  393. 


Chartes  des  Grecs  : noms  qu’on  leur 
donnoir.  I.  41t.  Impoflibilitc  qu’une 
charte  , revêtue  de  tous  fes  caractères 
intrinfeques , puiftè  être  faulTe,  1.  441. 
44;.  n.  La  réunion  de  tous  leurs  carac- 
tères , tant  externes , qu’internes , eft  la 
pierre  de  touche  , pour  juger  de  leur  ve- 
nté ou  faulfetc.  1.  441.  446.  n.  3. 

Charte  de  pleine  fécurité  en  papier 
d’Egypte  , de  la  bibliothèque  impériale , 
repré  léntée  par  Lambécius  & D.  Mabil- 
lon. I.  511. 

Charte  de  pleine  fécurité  de  la  biblio- 
thèque du  Roi , en  papier  d’Egypte , pu- 
bliée dans  le  Sùplément  de  D.  Mabillon. 

ï- 

Chartes  : les  marques  de  vieillefle  ti- 
rées de  leurs  couleurs  enfumées , font  des 


preuves  incertaines , pour  ou  contre  leur 
antiquité.  I.  330.  531. 

Chartes  en  lettres  d’or.  I.  543.  54(3. 

Charte»  : la  plupart  écrites  d’un  côté 
feulement  : leur  dos  fouvent  chargé  de 
petites  notices  ou  fommaires , capables 
de  décéler  un  impofteur.  II.  355.  336. 
n.  1. 

Charte  de  Ravenne , imprimée  dans 
le  Sùplément  de  D.  Mabillon  , écrite  en 
caractères  romains  Si  non  pas  lombardi- 
quts.  IL  337.  n.  1. 

Chartes  d’Angleterre , lignées  par  un 
grand  nombre  de  témoins , dont  les  noms 
font  toujours  de  la  même  écriture  que  la 
charte  : les  croix  mifes  avant  chaque  nom 
des  témoins  , font  fi  femblables , qu’il 
paroit  qu’ils  ne  les  ont  pas  faites.  11. 450. 
n.  3. 

Chartes  de  l’abbaye  du  Mont-Saint- 
Michel , inferires  en  faux.  Si  juftifiées 
par  arrêt  du  Parlement  de  Rouen.  IL 
454.  n.  1. 

Charte  de  Clovis  pour  la  fondation  de 
l’abhaye  de  Moutier-Saint-Jcan.LI.  Préf 
pag.  vil.  vill. 

Chartes  prétendues  mérovingiennes  , 
dom  il  eft  facile  de  découvrir  la  faullêté. 
Préf.  pag.  xir. 

Chartes  en  grand  nombre  déclarées 
faulfes  par  les  favans.  Si  dont  neanmoins 
la  vérité  a été  reconnue.  111.  PrèJ.  pag. 
X.  xi. 

Charte  de  pleine  fécurité , qualifiée 
d’écriture  gothique  par  Fontanini , Si  de 
Lombardique  par  le  P.  Germon , quoi- 
que le  caractère  curfif  romain  s’y  montre 
à découvert.  III.  3 1. 

Charte  de  pleine  fécurité , écrite  fur  le 
papier  d’Egypte  de  l’an  564.  de  J.  C. 
ili.  410. 

Charte  de  Léon  de  Ravenne.  III.  641. 
Celles  que  Dom  Mabillon  a tirées  des 
archives  de  S.  Denis,  & qu’il  a publiées, 
ont  toutes  les  marques  d'authenticité 
que  peuvent  avoir  les  diplômes  de  nos 
premiers  Rois.  111.  65  5. 

Charte  de  Hugues  de  Piviers , Che- 
valier , en  faveur  de’S.  Benoît  fur-Loitc  , 
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confirmée  par  une  croix , formée  de  la 
main  du  Roi  Philippe  premier.  Ili.  675. 
676. 

Charte  de  l’Evèquc  d’Ely , qui  prend 
le  titre  d’humble  minière.  111.  <>91. 

Charte  de  S.  Thomas  , Archevêque  de 
Canrorberi.  111.  691. 

Charte  originale  de  Richard  it.  Duc  de 
Normandie , en  faveur  de  Dudon,  Doyen 
deS.Quencin.1V.  114.  n.  1.  115. 

Charte  originale  de  Guillaume  11.  Sc  de 
Robert  fon  (ils,  Duc  Normandie,  en  fa- 
veur de  l’abbaye  de  S.  Ouen.  IV.  *17. 
n.  1. 

Charte  de  Jean  de  Dol , qui  énonce 
l'ancien  ufage  de  ne  point  fceller  les  char- 
tes privées.  IV.  268.  n.  1. 

Chartes  non  fcellées  : elles  tirent  toute 
leur  authenticité  Si  leur  valeur  de  la  pré- 
fence  des  Seigneurs  & des  remoins , dont 
les  noms  écrits  d'une  feule  & même  main, 
font  au  bas.  IV.  16S.  n.  1. 

Charte  d’Otton  1.  plus  que  fufpe&e. 
IV.  577.  n.  2. 

Chartes  royales  : toutes  celles  qu’on  fu- 
pofe  avoir  été  fcellées  de  fccaux  parfe- 
més  de  fleurs  de  lis  , pendant  les  régnés 
des  Rois  de  France , de  la  première  Si  de 
la  fécondé  race  , font  évidemment  fauf- 
fes.  IV.  }8o.  n.  1 . 

Chartes  d’Evêques  & d’Abbés,  munies 
de  fceaux  en  placard.  IV.  395. 

Chartes  Sc  lettres  royaux , fcellées  deux 
fois.  IV.  4to.  41 1.  n.  i.a. 

Chartes  : précaution  par  raport  à celles 
ui  étoient  compofées  de  plufieurs  pièces 
e parchemin.  IV.  414.  n.  1. 

Chartes  non  fcellées , reçues  en  juflice , 
& autorifées  par  les  Rois.  IV.  413.  414. 

Charte  de  fa  fondation  de  l'abbaye  de 
S.  Arnand  de  Rouen , non  fcellée  & néan- 
moins admife  par  l'Echiquier  & les  autres 
tribunaux.  IV.  414. 

Charte  de  Drogon , Comte  d’Amiens , 
autorifée  par  le  Roi  ; quoiqu’elle  n’eût 
jamais  été  fcellée , & qu’elle  fût  endom- 
magée. IV. 4 13.  415. 

Chartes , confirmées  par  l’appofition 
d’un  fïeau.  IV.  4x5. 
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Chartes  anciennes , miles  au  rang  de* 
aâes  & des  inflrumens  publics,  qui  ont 
toujours  fait  foi.  IV.  4x9.  n.  a.  Leurs 
marges  plus  ou  moins  grandes  : quelque- 
fois elles  n’en  ont  aucunes.  IV.  446. 

Chartes , dont  les  écritures  fe  font  éva- 
nouies par  le  laps  de  tems,  ou  dgnt  l'en- 
cre a changé  de  couleur , & d’autres  qui 
ont  confervé  leur  coloris  : raifons  qu'on 
peur  rendre  de  ces  variétés.  IV.  447. 

Chartes  gâtées  Sc  pouries  : perdent-elles 
leur  autorité  ? IV.  448.  449. 

Chartes:  diférenres  manières  de  les  an- 
nuler & abolir.  IV.  465.  n.  a.  3.  Efpace 
en  blanc  dans  plufieurs  : pourquoi  ? IV. 
475- 

Chartes  perdues  Sc  détruites;  com- 
ment répartes.  IV.  475.  476. 

Chartes  d’Angleterre  écrites  en  lan- 
gue faxone , normande  Sc  angloife.  IV. 

5 tx.  n.  1.  2. 

Chartes  en  latin  , dreflees  Sc  (ignées 
au  xn  . fiée’.,  par  les  Religieufes  de 
Fontevraud.  IV.  518.  n.  1. 

Chartes  d’Allemagne , écrites  en  la  lan- 
gue du  pays.  IV.  jn.  & fuiv. 

Chartes  : les  unes  n’anoncent , ni  fi- 
gnatures , ni  fceaux  , ni  monogrammes , 
quoique  revêtues  de  quelques-uns  de  ces 
caraâères  : d’autres  11’anoncent  qu’une 
partie  de  ces  marques  d’authenticicé 
quelles  réunifient  : celles  qui  les  anon- 
cent  en' partie , fans  qu’on  en  voie  aucun 
veftige , n’en  font  pas  moins  vraies.  IV. 
*4»- 

Chartes  fans  dares , ou  avec  des  da- 
tes imparfaites  ; en  font-elles  moins  vraies 
Sc  moins  authentiques  ? IV.  658.  6 59. 
& /uiv. 

Chartes  datées  de  deux  épaâes  difé- 
rentes  , majeure  & mineure  , ou  folaire 
& lunaire.  IV.  719. 

Chartes  deftituées  de  fignatures.  IV. 
73<>.  n.  1.  737.  n.  1. 

Chartes  fouferites  par  des  témoins , 
fans  être  contre  (ignées , Sc  contre-fignées, 
fans  être  fouferites.  IV.  737. 

Chartes  totalement  fouferites  de  la 
main  des  nocaires , n’en  font  pas  moins 
authentiques. 
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authentiques.  IV.  771..  775.  & fuiv. 

Chattes  écrites  Si  foufcrices  par  une 
même  perfone.  Quels  écoienc  pour  lors 
les  lignes  d’aprobation  des  témoins  ? IV. 
775.  & fuiv.  778. 

. Chartes  où  l’on  ne  trouve  point  les 
foufcripcions  qui  femblent  anoncées.  IV. 
780. 

Chartes  alléguées  , pour  prouver  que 
Guillaume  le  Conquérant  iignoit  lui- 
même  coûtes  les  tiennes  : réflexions  fut 
ces  pièces.  IV.  780.  & fuiv.  On  n'y 
trouve  aucun  caractère  de  fa  main,  li- 
non la  marque  de  la  croix,  ibid.  79). 
& fuiv. 

Chartes  d’Efpagne , d’Allemagne  Si 
d’Angleterre  non  (ignées , mais  feule- 
ment aceltces  par  des  témoins.  IV.  785. 
n.  1.  786. 

Chartes  de  fondation  : pourquoi  y 
lailToit  - on  des  efpaces  en  blanc  ? IV. 
yç>6. 

Charte  de  S.  Orner , en  faveur  de 
S.  Bercin  , juftifiée.  V.  4 . n.  1. 

Chartes  contre-lignées  : leurs  caractè- 
res diltinétifs.  V.  j 6.  & fuiv. 

Chartes  Si  privilèges  ; comment  con- 
firmés par  les  Papes.  V.  15  a. 

Chartes  de  donations  portées  ftu  l’au- 
tel au  vi*.  lîècle.  V.  j8 6. 

Chartes  foufcrites  par  des  prélats  ab- 
fens  ou  fuccellèurs , pendant  le  vu*,  fic- 
elé. V.  406.  407. 

Charte  très-remarquable  en  papier  d’E- 
gypte, par  laquelle  Jean , Archevêque  de 
Ravenne  au  vu*,  liède,  donne  fes  biens 
à l’églifc  de  S.  Apollinaire.  V.  409.  410. 

Chartes  foigneufement  gardées  dans  les 
ttéfors  des  églifes  Si  des  monaltères , tant 
d’Orienr,  que  d Occident,  au  ixe.  fiècle. 
V.  449.  Recours  au  Prince  pour  obtenir 
de  nouvelles  chartes , lorfque  les  ancien- 
nes écoienc  détruites  par  quelque  acci- 
dent. ibidem. 

Charte  donnée  dans  une  aflèmblée  d’E- 
vêques , Si  en  préfence  de  Châties  le 
Chauve , admife  par  D.  Mabillon , quoi- 
que ctès-vicieufe  dans  fes  dates  Si  dans 
les  fouferiptions.  V.  46a. 
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Chartes  ecclélialliques  du  ixe.  liède  , 
pour  la  pluparc  non  fcel'ées  , mais  feule- 
ment foufcrites  ou  aceltées  par  des  té- 
moins. V.  464.  Diférentcs  manières  de 
les  ligner,  ibid.  46  5 . & fuiv. 

Charte  donnée  l’an  951.  par  l’Evcque 
de  Mande , & confirmée  par  la  foufenp- 
tion  du  Pape  Agapir.  V.  471. 

Chartes  ecclélialliques  en  Ityle  barbare 
Si  en  roman  au  x'.  liède.  V.  475.  n.  1. 
Plulieurs  au  x‘.  liède  fans  dates.  V.  484. 

Charte  véritable,  quoique  datée  du 
régné  de  Lothaire , qui  écoic  mort  alors. 

V.  4»S- 

Charte  de  Gérard  , Evêque  d’Aucun  , 
fouferire  par  ce  prélac  & par  Wautier, 
fon  fuccelfeur.  V.  49a. 

Chartes  de  France  envoyées  à Rome 
au  xi',  liède , pour  être  confirmées  par 
le  Pape.  V.  494. 

Chartes  ecclélialtiques  du  xi'.  ficelé , 
en  forme  d’épîtres.  V'.  509.  & fuiv.  Ma- 
nière de  les  aprouver  en  les  couchant 
de  la  main  , ou  en  tenant  une  paille.  V. 
jitî. 

Charte  envoyée  au  liège  apoftolique , 
pour  être  mife  fur  l'autel  de  S.  Pierre , 
Si  gardée  dans  les  archives  de  1 cglife  ro- 
maine. V.  517. 

Chartes  ecclélialliques  du  xic.  liède 
non  lignées,  mais  feulement  acellées  par 
des  témoins , dont  la  nomination  tient 
lieu  de  (ignatures.  V.  5x1.6“  fuiv.  def- 
tiruées  de  notes  chronologiques.  V.  515. 


Chartes  pariclcs  Si  divifées  par  l’alpha- 
bet ou  par  chirographum  , communes  au 
xtic.  liède.  V.  5Jt.  n.  t. 

Chartes  de  donation  offertes  fur  les  au- 
tels au  xti5.  lîècle.  V.  uj.  Chartes  du 
xtt  . fiède  fans  dates.  V.  J47. 

Chartes  ecclélialliques  du  xtic.  lîècle 
non  fcellées  : celles  qui  font  fcellées, 
ne  font  pas  toujours  mention  du  fceau. 


V.  $54-  5 S S - „ . 

Chartes  ecclélialliques  du  xiie.  liède , 
confirmées  par  des  ugnatures  poltérieu- 
res  de  plulieurs  années  à leur  date.  V. 
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Chartes  eccléfiaftiques  du  xif.  fiècle  Chartes  royales  d'Ecolfe , deftituées  de- 
non  lignées , mais  feulement  ateftées  par  notes  chronologiques,  ti  ce  n'eil  du 
un  nombre  de  témoins,  fouferits  d’une  jour , du  mois  & du  lieu.  V.  793. 
feule  & même  main.  V.  55  9.  Chartes  privées  des  laïques  du  xie.  fiè- 

Chartes  du  xine.  fiècle  prennent  une  de  : difétentes  manières  de  les  aurbenti- 
nouvelle  forme  : toutes  leurs  marques  quet  Sc  de  les  confirmer.  V.  795.  n.  1.  3. 
d’authenticité  le  plus  fouvent  réduites  Chartes  des  Ducs  & des  Princes , con- 
à l’appolïiion  des  lceaux.  V.  565.  firmées  par  le  Roi  au  n . fiècle.  V.  7 96. 

Chartes  dentelées  Sc  cirographes  divi-  n.  1. 
fés  par  l'alphabet , fréquens  au  xm'.fiè-  Chartes  des  Ducs  & des  Comres  du 
cle.  V.  569.  xii'.  fiècle,  ateltées  en  deux  manières 

Charte  très-fufpeâe,  publiée  pat  M.Mé-  diférentes.  V.  814.  & fuiv. 
nage  , fous  le  nom  de  Foulques  Nerra , Chartes  des  laïques  offertes  & mifes 
Comte  d’Anjou.  V.  fin.  fur  l’autel  au  xnc.  fiècle.  V.  84}.  844. 

Chartes  privées  du  v'.  fiècle  Sc  leurs  Chartes  privées  des  laïques  fans  figua- 
formules.  V.  fijfi.  turcs  Sc  avec  fignatures  au  xne.  fiècle.  V. 

Charte  en  papier  d’Egypte,  de  l’an  844.  845. 

491.  par  laquelle  une  dame  donne  un  Charte  de  Philippe  le  Hardi , mal  atri- 
fonds  à l’églife  de  Ravenne.  V.  6jfi.  n.  buée  à Philippe  Augulle.  VI.  j.  n.  1. 

1.  Une  autre  charte  en  papier  d’Egypte.  Chartes  privées  des  feigneurs  & des 
ibid.  6$ 7.  particuliers  du  xiii'.  fiècle  : leurs  formu- 

Chartes  privées  des  François  munies  les.  VI.  34.  & fuiv.  confirmées  par  les 
de  fceaux , de  feingsau  vi‘.  fiècle.  V.  fifii.  Rois  au  xiv*.  fiècle  : manières  de  les 
Chartes  preftaires  & précaires,  fré-  confirmer.  VI.  54. 
quentes  au  vme.  fiècle.  V.  694.  n.  a-  Chartes  percées  en  juflice  : explica- 

Charte  datée  de  la  dépolition  de  Chil-  tion  de  ces  termes.  VI.  1 31.  1 jj. 
déric  Sc  de  l’élévation  de  Pépin  au  trône.  Chartes  de  l’Evcque  du  Mans , dont 
V.  696.  la  faufTeté  fut  reconue  dans  le  concile 

Charte  datée  de  la  tonfure  de  Taflïl-  de  Verberie , tenu  l’an  863.  en  préfence 
Ion , Duc  de  Bavière  , & de  la  conquête  de  Charles  le  Chauve.  VI.  1 47. 
du  pays  par  Charlemagne.  V.  6g 7.  Charte  de  S.  Juft , difciple  de  S.  Hi- 

Chartes  privées  du  ix‘.  fiècle  lignées  laite,  fupofée.  VI.  194. 
par  des  croix.  V.  7x9.  730.  Charte  d’un  prétendu  Roi  des  Bre- 

Chartes  des  particuliers  laïques  du  x*.  tons , prouvée  faufie  par  les  ufages  quelle 
fiècle  : leurs  formules.  V.  7.5a.  75  3.  fupofe,  & le  ftyle  quelle  emploie.  VI. 

Chartes  des  particuliers  Sc  des  fei-  11 1.  111. 
gneurs  fans  dates  au  x*.  fiècle.  V.  754.  Chartes  publiées  par  Rofieres  , Jean 
Charte  datée  de  la  difeorde  de  Louis  de  la  Haie  Sc  Georges  Coccius  „ Jcfui- 
d’Outremer  Sc  de  Huges  le  Grand.  V.  te,  prouvées  faudes.  VI.  an. 

755.  Charte  de  rellaurarion  de  l’abbaye  de 

Chartes  des  Ducs  Sc  des  Comtes  fou-  S.  André , près  de  Clermont  : fa  faufTeté 
verains  du  xi*,  fiècle,  lefquelles  font  prouvée  par  MM.  Baluze  Sc  Lancelor. 
fcellées  , quoiqu’elles  ne  faflènt  point  VI.  119.  n.  1. 

mention  du  fceau.  V.  769.  770.  Chartes  faufies  anciennes  n’ont  pu  (e 

Chartes  ateflces  par  des  témoins  fans  conferver  que  pat  une  diflraôion  prefque 
leurs  fignatures.  V.  778.779.  incroyable.  VI.  a 18.  119.  Leur  fupo- 

Chartes  des  Ducs  de  Normandie  du  firion  eft  rare , en  comparaifon  des  au- 
xie.  fiècle  fans  dates,  pour  la  plupart,  très  efpèces  de  faux.  VL  ni.  111.  Les 
V.  787.  chartes  fupofees  n’ont  jamais  été  auffi 
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tiombreufes  que  MM.  Lengler,  Simon 
ôc  le  collecteur  des  Mémoires  du  Cler~ 
gé , le  font  entendre,  ibid. 

Chartes  des  moaaltères , auffi  fures  que 
celles  des  autres  archives.  VI.  118.  Ces 
charces  méprifées  fans  raifon  dans  les  Mé- 
moires pour  fervir  à l'hijloire  des  Gaules , 
ôc  louées  parM.  Lenglet.  Ibid.  pag.  119. 
& fuiv. 

Chartes  véritables , où  l’on  trouve  des 
fables  & des  faulTetés.  VI.  317.  318./J. 
Voye\  aéfes , diplômes , titres. 

Chartriers  : les  églifes  confidérables  en 
France  avoienr  les  leurs  -,  mais  ceux  des 
lièges  épifcopaux  Ôc  des  monaftères  ont 
été  les  plus  riches  & les  plus  diftingués. 
I.  107.  n.  8.  108. 

Chartularium  , pris  pour  archives.  V. 
563.  Voye^  archives. 

Châtelain  cite  mal  à propos  D.  Ma* 
billon , pour  prouver  que  Vufage  de  com- 
mencer l’année  i Pâques  n’a  commencé 
en  France  qu’au  xm  . fiècle.  VI.  40. 

Châtelet  : autorité  de  fon  fceau.  IV. 
18;.  n.  1.  184. 

Cherchemont , Evêque  d’Amiens  : ré- 
glement par  lequel  il  oblige  les  chanoines 
de  Fouilloy  de  lire , dansleurs  aflemblées 
du  famedi , plulieurs  pièces  de  leur  cartu- 
laire , fous  des  peines  infligées  aux  ab- 
fens.  I.  435.  n.  2. 

Chevalerie  : dignité  de  chevalier , quand 
établie  : rang  quelle  donnoit  dans  la  mi- 
lice : elle  étoit  une  marque  de  nobleffe. 
IV.  2 5 S.  n.  1.  x. 

Chevalerie  : lès  loix  s’établirent  fous  le 
régné  de Hertri  1.  Roi  de  France. IV.  257. 
Age  auquel  of»  pouvoit  être  fait  chevalier. 
ibidem.  A qui  apartenoit  le  droit  de  con- 
férer la  chevalerie.  IV.  258.  259..  Celle 
de  la  haute  noblefle,  fait  claffe  à part  : fa 
prééminence,  fes  privilèges.  IV.  259. 
xt>o.-  n.  1. 

Chevaliers  , milites  : leur  origine  ôc 
leurs  diférentes  efpeces.  IV.  25  6.  & fuiv. 
Tems  de  leur  création  & cérémonies  de 
leur  réception.  IV.  xs8. 

Chevaliers  de  trois  clallès  , ou  efpèce». 
IV.  t j 9.  160.  Chevaliers  de  la  haute  no- 
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bielle  : empreintes  de  leurs  fceaux  : écu 
de  leurs  armes  : leurs  contre-fcels.  IV- 
160.  &fuiv.  Falloit-ilêtre  chevalier,  pour 
fe  fervir  de  fceaux  pendans  6 c authenti- 

ues  ? IV.  263.  & fuiv.  Les  Chevaliers 

e la  haute  nobleflê  fubflituent  les  écuf- 
fons  de  leurs  armes  aux  figures  équcflrcs 
de  leurs  fceaux.  IV.  167. 

Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  : 
leur  fceau  commun  avec  le  grand  Maître  : 
origine  de  cet  Ordre.  IV.  358.  & fuiv. 
Acufés  de  changer  les  teftamens.  VI.  1 80. 

Chevalier  : en  quel  fiècle  ce  titre  prit 
faveur , jufqu’à  être  affeifté  par  les  Princes 
ôc  les  fouverains.  IV.  $5  1. 

Chevaux  bardés,  caparaçonnés  d’étof- 
fes traînantes,  Ôc  chargées  d’armoiries, 
en  ufage  dans  les  fceaux.  IV.  240.  249. 

Chevelures  des  Rois  de  France  Je  de 
leurs  fujets.  IV.  105.  & fuiv.  n.  t.  2.  107. 

Cheveux  longs  & flottans , méprifés 
par  nos  Rois  de  la  fécondé  race.  IV.  io<>. 
& fuiv.  Laïques  excommuniés  , parce- 
qu’ils  les  portoient  longs.  IV.  107. 

Cheveux  ôc  poils  de  labarbe , apofés  aux 
chartes  avec  les  fceaux.  IV.  406. 407.  n.  r. 

Chifflet , Jéfuite , avoue  qu’il  y a peu 
de  faux  titres  dans  les  archives  des  églifes. 
I.  1 57.  n.  3 2.  1 5 8.  Il  enfeigne  que  le  ftyle 
barbare  des  diplômes  eft  un  caraûère  fa- 
vorable à leur  fincérité.  III.  p.  vi.  vir. 
Ce  Jéfuite  a mal  lu  quelques  mil*.  IIÏ. 
402.  n.  Il  eft  réfuté  au  fujet  de  la  bulle 
d’or  de  Charles  le  Chauve.  IV.  1 17.  n.  1. 
& fuiv.  Le  même  Jéfuite  admet  des  ori- 
ginaux , qui  ne  font  pas  exempts  de  fautes. 
IV.  669.  n. 

Chifres  grecs  Ôc  atriques  : leurs  mo- 
dèles, planche  lx.  III.  449.  Auteurs  qui 
ont  recueilli  les  diverfes  manières  d’écri- 
re en  chifres.  III.  509.  & fuiv. 

Chifres  des  Empereurs  Jute-Céfar  ÔC 
Augufte.  111.  509.  n.  1. 

Chifres,  portés  d’Angleterre  en  Alle- 
magne, par  S.  Boniface.  III.  509. 

Chifres  de  Raban  Maur , expliqués. 
III.  509.  j 10. 

Chrfre  du  Cardinal  de  Richelieu.  III. 
510. 

Y y y 1 j 


Digitized  by  Google 


TABLE  GÉNÉRALE 
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Chifre  des  Normands , pendant  leurs 
incuillons  en  France.  111.  510. 

Chifres  numériques  des  Grecs  : leur  an- 
quité  : en  quel  rems  & quel  eft  le  pre- 
mier qui  ait  afligné  un  nombre  à cha- 
cune des  lettres  de  leur  alphabet.  111. 
) 10.  5 11.  n.  1.  Leur  invention  atribuée 
a Minerve,  à Palamede,  à Pythagore , 
à Nicomaque.  III.  5 ■ 1. 

Chifres  employés  dans  les  conciles  & 
les  lettres  formées.  111.  509.  5 1 j. 

Chifres  des  Romains  : leur  origine  : 
icntiment  finguticr  de  quelques  moder- 
nes : explication  d'un  palfage  de  S.  lft- 
dore.  111.  5 16.  517.  Comment  les  Ro- 
mains exprimoienc  les  nombres,  lorf- 
quc  l’écriture  étoit  encore  rare.  ihid. 
L’ufage  des  chifres  ne  fut  point  introduit 
dans  Tes  tems  d’ignorance  , comme  on 
ledit  dans  l’Encyclopédie.  III.  517.  En 
quel  tems  on  commença  en  France  à mê- 
ler les  chifres  romains  avec  les  arabef- 
ques.  III.  5x0. 

Chifres  des  anciens  Efpagnois , les  mê- 
mes que  ceux  des  Romains  , à quelque 
légère  diférence  près.  III.  51t.  n.  1. 

Chifres  dont  uferent  les  Allemands , 
long-tems  les  memes  que  ceux  des  Ro- 
mains : Raban  a-t-il  raifon  de  les  réduire 
à fept  lettres  numérales  ? III.  5x1.  n.  1. 
Combien  de  fautes  ont  ocafîoné  les  chi- 
fres romains.  111.  5x4.  5x5.  Comment 
ponélués.  ibid.  516.  Quand  a- 1- on  com- 
mencé à mettre  o ou  fimo  fur  ou  après  le 
dernier  chifre.  ibid.  5 16. 

Chifres  arabes  : fentimens  des  favans 
fur  l’origine , l’antiquité  & l’inttodudion 
de  ces  cnifres  parmi  nous  : leur  aifance 
& leur  brièveté  l’emporte  fur  ceux  des 
Romains.  III.  5x6.  & fuiv.  Divers  fyf- 
temes  fur  l’origine  des  chifres  d’arithmé- 
tique : celui  de  Dom  Calmer  concilie-t- 
il  les  divers  fentimens  ? III.  5 if.  & fuiv. 

Chifres  arabes  : leur  origine  indienne , 
la  plus  acréditée.  111.  517.  Quand  em- 
ployés par  les  Latins  : partage  des  favans. 
J H.  5 } x.  Quand  en  ulâge  chez  les  Efpa- 
gnols  ; quand  en  Allemagne,  en  Italie, 
en  France.  111.  j}}.&  fuiv. 


Ch'tfres  arabes  peu  connus  en  Allema- 
gne , en  France  & en  Italie  avant  le  xm*. 
Cède  : leur  ufage  depuis  le  xtv‘.  dans  les 
ades  publics  & les  imprimés.  111.  ni* 
& fuiv.  Variations  de  ces  chifres  : à quoi 
employés  d’abord.  III.  5 16.  n.  1.  quand 
admis  par  l'Univerfité  de  Paris  ; quand 
par  les  RulTes.  HL  f)6.  557. 

Chifres  vulgaires  , ou  arabes  dans 
un  mf.  du  xte.  (iècle.  IV.  Prif.  pag. 

VU. 

Childéric  1.  repréfenté  fur  fon  cachet , 
pendant  que  les  autres  Rois  barbares  n’a- 
voient  pas  la  liberté  de  faite  imprimer 
leurs  images  fur  leurs  monoies.  11.  5 6). 
n.  1. 

Childéric  Ut.  dépouillé  du  titre  de 
Roi , rafé  & enfermé  dans  le  monaftère 
de  Sithiu,  l’an  758.  V'.  677. 

Childebert  J.  & Childebert  U.  honorés 
des  titres  de  Catholique  & de  piété.  V. 
651. 

Childebert  ni.  confirme  la  vente  de  la 
terre  de  Morcourr.  III.  655. 

Chilpiric  I.  introduit  dans  l’alphabet 
quatre  nouvelles  lettres  : partage  des  fa- 
vans fur  la  fource  d’où  il  les  a tirées.  Gré- 
goire de  Tours  & Aimoin  raportent  feuls 
ce  fait.  II.  50.  & fuiv.  n.  Les  quatre 
lettres  ne  peuvent  fe  raporter  que  forcé- 
ment b l'ancien  gothique.  II.  58.  6r  fuiv. 
Les  nouvelles  lettres  envoyées  dans  tou- 
tes les  villes , avec  ordre  de  les  enfei- 
gner  & de  s’en  fervir.  IL  5 9.  MIT.  con- 
fultés  pour  parvenir  â conoître  au  jufte 
les  quatre  nouvelles  lettres , Je  pour  en 
fixer  les  figures  & les  fons.  II.  60.  & fuiv. 
Eloge  poétique  de  Chilpéric  , par  Fortu- 
nat.  111.  x8x. 

Chilpéric  fut  le  premier  des  Rois  de 
France  qui  eut  quelque  teinture  des 
fciences  & des  belles-lettres.  II.  419- 
n.  x.  Il  anulta  les  telfaraens  des  parti- 
culiers qui  avoient  légué  des  biens  aux 
églifes.  V.  66 1. 

Chinois  : matières  fur  lefquelles-  ils 
écrivoient  avant  l’invention  du  papier. 
I.  450.  n.  1.  Leur  adrelTeà  rajeunir  leur 
papier,  quelque  fale , ufé  ou  dcchir^ 


Digitized  by  Google 


' DES  M A 

■qu'il  foit.  1.  5 10.  Ils  fe  fervent , pour 
écrire , d'un  pinceau  fait  de  poii  de 
lapin.  I.  538.  5 j 9.  Leur  écriture  ne 
co  n fi  (Ve  que  dans  les  diférenies  combi- 
naifons  de  la  ligne  droire , de  la  cour* 
be  & du  point.  I.  561.  Antiquité  de  leur 
écriture  : ce  n croient  , avant  l’invention 
de  leurs  caraéVères , que  des  cordelettes, 
dont  le  nombre  des  noeuds  formoit  un 
cara&ére , 6c  l’aflemblage  des  cordes  une 
efpèce  de  livre.  1.  <63.  Leur  écriture, 
la  feule  qui  exprime  les  penfées  : fyftème 
& multiplication  prefque  à l’infini  de 
leurs  caraâères.  I.  564.  n.  4.  5.  Ils  gra- 
vent plutôt  qu’ils  n'impriment  leurs  écrits. 
111. 15  3.  n.  1. 

Chirographa  : nom  donné  à toutes  for- 
tes de  chartes.  I.  3 37.  3 56.  357. 

Chirographes  6c  Syngraphes  : notions 
& diférence  de  ces  termes.  I.  356.  Nom 
de  chirographe  donné  par  les  Anglois  à 
toutes  fortes  de  chartes , A raifon  de  leurs 
fignatures  : quand  aboli  en  Angleterre. 

]-  i*7- 

Chirographes , c’eft-à-dire , chartes  di- 
vifées  ou  dentelées  : les  divers  aftes  qui 
paroiflent  fous  cette  forme , ou  qui  en 
tirent  leur  origine.  I.  3S5. 

Chishull  : fon  alphabet  naturel  ; ce  qu’il 
contient;  fa  difpofirion.  I.  640.  n.  3.  4. 
Cet  auteur  eft-il  auffi  fondé  dans  les  ad- 
ditions qu'il  fait  à l’alphabet  hébreu , 
que  O.  Bernard  de  Montraucon  dans  cel- 
les qu’il  fait  aux  alphabets  grec  & latin  ? 

I.  641.  & fuiv.  Il  s’enfuit  de  fon  fenti- 
merit , que  les  Mafiôretes  ont  introduit 
cinq  lettres  hébraïques , avec  les  points 
voyelles  dans  la  tranfcription  des  Pfeau- 
mes  alphabétiques.  I.  6 43. 

Chlamyde , ou  manteau  ataché  â l’é- 
paule droire , avec  agraphe  : ufage  qu'en 
firent  nos  Rois  & les  Empereurs  d’Alle- 
magne fur  leurs  fceaux.  IV.  91. 

Chorier  allure  mal  à propos  que  Pafcal 

II.  eft  le  premier  Pape  qui  ait  daté  de  fon 
pontificat.  V.  a 5 6.  n.  1. 

| Ch  jmlin  , Evêque  d’Embrun  , dépo- 
sé pour  avoir  forgé  un  faux  titre.  VI.  14t. 

Chrétiens  renoncent  à la  fculpture  6c  A 
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la  peinture  , parceque  les  écoles  où  l’on 
les  aprenoit , croient  pleines  d’idoles.  111. 
ai. 

Chrifme  : ufage  de  ce  figne.  III.  486. 
487. 

Chrifmon  j lettres  grecques  qui  abrè- 
gent le  nom  de  J.  C.  IV.  601. 

Chrijline , Reine  de  Suede  , acheté  de 
M.  Bongars  une  partie  des  mfT.  de  la  bi- 
bliothèque de  S.  Benoît  fur  Loire.  III. 
49.  n.  1. 

Chrijlophe,  Pape  : fa  bulle  pour  con- 
firmer les  privilèges  de  Cotbie.  V.  195. 
n.  1. 

Chrodobert , Evêque  de  Paris  , prend 
les  ritres  de  pécheur  indigne  6c  de  fervi- 
teur  des  ferviteurs  de  Dieu , ôc  fait  men- 
tion d'un  ample  vêtement  fans  couture. 

III.  347.  n.  i. 

Chroniques  : en  quoi  elles  difèrent  des 
cartulaires.  1.  184.  Chroniques  , impro- 

firement  dites  cartulaires , où  l’on  abrège 
es  titres  , fans  être  pour  cela  acufées  de 
faux.  I.  10 6.  107. 

Chronique  ou  careulaire  de  fainte  - So- 
phie de  Bénévent.  V.  499. 

Chronologie  du  xie.  fiècle  fort  embaraf- 
fée , i caufe  des  nouveaux  fyftcmes  de  Si- 
gebert  6c  de  Marian  Scot.  V.  783.  784. 
n.  1. 

Chrotilde  : fa  charte  conciliée  avec  la 
chronologie  de  nos  Rois  , fans  égard  aux 
dates  faucives  des  hifioriens.  1.  5;. 

Chryfographes,  écrivains  qui  emploient 
l’encre  d’or.  II.  106. 

Ciampini,  maître  des  brefs,  a donné 
un  catalogue  des  Bibliothécaires  de  l'égli- 
fe  romaine , compofé  fur  des  actes  au- 
thentiques. V.  151.  n.  1. 

Cicéron  eft  le  premier  qui  fe  foit  fervi 
de  notes  à Rome  : ouvrage  qu'on  lui  atri- 
bue  fur  ce  fujet.  III.  5 66.  n.  1.  567. 

Cicolini:  fes  rufes  pour  faire  croire  très- 
ancien  un  livre  qu’il  avoir  tranfcrit.  I. 
SI1- 

Cimier  élevé  fur  le  cafque  de  Gautier , 
Comte  de  Boulogne.  IV.  393. 

Cinabre  : fon  ufage  réfervé  aux  Em- 
pereurs : communiqué  au  xii*.  fiècle  i 
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leurs  proches  Seaux  grands  Oficiers.  I.555. 

Cinabre:  difere-t-il  du  vermillon  î fen- 
timenc  de  D.  Bernard  de  Montfaucon.  1. 

5 5 fi.  Cinabre , ou  vermillon , couleur  di- 
fcrente  du  noir,  la  plus  employée  dans 
les  mflf.  11.  109. 

C/>e  d'Efpagne  : Ton  invention , fa  com- 
position 8c  fon  ufage  en  France.  IV.  3 3. 

Cire  blanche,  employée  fréquemment 
dans  les  fceaux  des  Empereurs  d’Alle- 
magne, depuis  Otton  1.  jufqu'à  Frédéric 
quatrième.  IV.  34. 

Cire  blanche  dans  les  fceaux  de  nos  Rois 
mérovingiens , carlovingiens  8c  des  pre- 
miers capétiens.  IV.  34. 

Crre  jaune,  ou  blonde,  employée  pour 
fceller.  D.  Mabillon  n'en  fait  pas  remon- 
ter l’ufage  au-delà  du  xji:.  fiècle.  IV.  j 5. 

6 fuiv.  Son  antiquité  : par  qui  8c  pour 
quels  aâcs  employée  dans  les  Iceaux  : pri- 
vilège acordé  pour  fceller  en  cire  jaune, 
IV.  3 5 . }«. 

Cire  rouge  , employée  pour  fceller  en 
Orient  8c  en  Occident.  IV.  37.  & fuiv. 
Quand  employée  par  les  Rois  de  France, 
les  Empereurs  d’Allemagne  dans  lès 
fceaux. IV.  37.  n.  j.  1.  38. n.  1. 

Cire  verte  : en  quel  ficelé , 8c  quels  actes 
font  fcellés  de  cette  couleur  ? IV.  40. 
n.  1.  1.  Ufage  particulier  qu'on  en  fait 
en  France , pour  fceller  les  ordonnances , 
les  édits  & les  lettres-patentes,  qui  con- 
tiennent une  première  loi.  IV.  40.  n.  1. 
a.  41 . 41.  Son  ufage  en  Allemagne  8c  en 
Angleterre,  ibid.  4a. 

Cire  noire:  par  qui  employée  pour  fcel- 
lcr  ; fon  antiquité  en  France.  IV.  4a. 

Cire  azurée , ou  bleue  : rareté  des  fceaux 
de  cette  couleur  en  Allemagne.  IV.  41. 

Cire  bleue , noire  ÔC  mixte , ou  mêlée 
de  diverfes  couleurs.  IV.  4a.  4$. 

Cire  graphe  s das  endentures  : leur  fin  en 
Angleterre  8c  en  France.  I.  3 60.  3 6 1 . Les 
François  les  empruntèrent  des  Aoglois.  I. 
37a.  Authenticité  qu’ils  imprimoieni  aux 
chartes;  ils  tenoient  lieu  de  fceaux,  de 
fouferiptions  8c  de  témoins  : quand  les 
fceaux  8c  les  fouferiptions  des  témoins  y 
furent  ajoutées.  1.  37a.  373. 
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Ck eaux  : le  chapitre  général  de  cef  Or- 
dre, tenu  l’an  1157.  dccerne  des  peines 
grièves  contre  les  fauiTaires.  VI.  173. 

Claude,  Empereur,  voulut  que  l'V, 
confonne  fut  d afin  gué  de  1 U.  voyelle 
par  la  figure  du  digamma  Eolique.  1. 

5 90.  11  fit  recevoir  trois  nouvelles  lettres 
de  fon  invention , dont  la  première  ell  le 
digamma.  II.  47.  & fuiv.  Quelle  ctoii  la 
3e.  lettre  de  fon  invention  ? On  conjec- 
ture qu’elle  fervoit  à dilfinguer  l’I  voyelle 
de  l’J  confonne.  11.  49.  50.  Eloge  de 
l’Empereur  Claude , compofé  par  S é- 
neque , lu  par  Néron  en  plein  Sénat , 
8c  gravé  fur  une  colonne  d’argenc.  11.  91. 
Claude  fit  couper  la  main  à un  faulTaire , 

8c  rapelle  la  loi  Cotnélia  contre  ce  gen- 
re d'impollure.  VI.  118. 

Claufe  , falvo  Evifcoparum  fynodali 
teufu , découverte  dans  le  cartulaire  de 
Vendôme.  I.  a 04. 

Claufe  , nono/flani  , ou  non  contre f- 
tant  ; depuis  quand  paffée  de  la  Cour 
de  Rome  dans  les  chartes  des  Rois.  IV. 
6x9»  630. 

Claufes  comminatoires  dans  les  char- 
tes. IV.  6.30. 

Claufe , falvo  jure  nofiro  , 8cc.  quand 
en  ufage  dans  les  diplômes.  IV.  6 30. 

Claufes  fingulières  : les  Rois  8c  les 
Papes  s’interdifent  à eux-mêmes  le  pou- 
voir de  revenir  contre  leurs  adjs.  IV. 

6 5 1. 

Claufes  nouvelles  dans  les  bulles  du 
xiiic.  fiècle.  V.  i8i.  183-/1.1.  184.  185. 

Claufe  des  bulles , qui  porte  qu'on  doit 
ajouter  foi  aux  copies  comme  à l’original , 
en  ufage  dès  le  commencement  du  xvic.  » 
fiècle.  V.  330. 

Claufe  renonçant  employée  au  xme. 
fiècle.  V.  577. 

Claufes  dérogatoires  8c  de  renonciation 
dans  les  aéfes  du  xm*.  fiècle.  VI.  1 6.  17. 

Claufes  nouvelles  introduites  par  la 
chicane  dans  les  ailes  du  xme.  fiècle.  VI. 

3 6.  37. 

Claufes  dérogatoires  8c  de  réferve  danî 
les  diplômes  de  nos  Rois  du  xtve.  fiècle. 

VI.  jd. 
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CUment  d’Alexandrie  atribue  aux  Egyp- 
tiens troi j fortes  de  caraâcres.  I.  5 6 5 . n. 
11  exhorte  les  Chrétiens  1 ne  rien  mettre 
ue  de  religieux  fur  leurs  cachets , & leur 
éfend  d'y  repréfenter  des  nudités  , des 
armes , des  vafesi  boire  , &c.  V.  349. 

CUment , (S.  ) Pape,  inltitue  fepr  no- 
taires , pour  écrire  les  aétes  des  martyrs. 
V.  91.  n.  x. 

CUment  11.  formules  de  fes.  bulles  : il/ 
date  des  années  de  l'incarnation.  V.  111. 

CUment  lu.  fuprima  l'indiétion  dans 
les  dates  de  fes  petites  bulles , & y fubf- 
titua  l’année  de  fon  pontificat  l’an  1188. 
Sa  devife  : il  comménçoit  l’année,  tan- 
tôt au  15.  mars  , tantôt  au  premier  Jan- 
vier , 6c  l’indiétion  au  premier  feptem- 
bre  : fon  fceau  de  plomb  avec  une  inf- 
cription  en  vêts  , rejettes  par  le  P.  Har- 
douin.  V.  27 9.  n.  1. 

Clément  IV.  changea-t-il , après  fon 
éleétion , les  armes  de  fa  famille  ? IV. 
308.  n.  x.  Il  palTe  ordinairement  pour  le 
premier  qui  ait  fcellé  avec  l’anneau  du 

Kxheur.  IV.  3 1 x.  Il  donne  des  avis  au 
oi  de  Sicile  , fur  les  exactions  qui  fe 
commettoient  au  fceau.  IV.  411.  ôc  fe 
plaint  de  l'aviditc  des  Prélats  qui  s’em- 
parent des  prieurés  des  religieux.  IV. 
571.  n.  1.  Les  lettres  particulières  de  ce 
Pape  étoient  fccllées  de  l’anneau  du  Pê- 
cheur , déjà  en  ufage  avant  lui  : fes  bulles 
lignées  Sc  non  (ignées.  V.  194.  195. 

Clément  v.  fpecifie  fingulièrement  les 
dates  du  lieu  dans  fes  bulles  : il  ne  compte 
la  première  année  de  fon  pontificat  que 
depuis  fon  couronnement  : fes  formules 
& (à  devife.  V.  303.  n.  1. 

Clément  vi.  deux  de  fes  bulles  font 
datées  de  l'Incarnation  , & (ignées  de  lui 
6c  de  fes  Cardinaux  ; les  (ignatures  de 
ceux-ci  fontptécédces  de  croix , d'étoiles, 
ou  dé  lettres  de  l’alphabcc  : devife  de  ce 
Pape  : il  compta  l’année  de  fon  pontificat 
du  jour  de  (on  couronnement  : descrip- 
tion de  fes  fceaux  de  plomb  : il  inrrodui- 
fit  la  formule , Ad  futuram  rei  memoriam. 
Y.  305.  n.  1.  306. 

Clément  vu.  ne  prend  point  d’autre 
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qualité  dans  fes  brefs  que  celle  d’Evc- 
que  : fes  motus proprii , vérifiés  à laCham- 
bre  apoftolique  : (ignatures  de  la  bulle , 
par  laquelle  il  confirme  à Henri  vm.  le 
titre  de  Défenfeur  de  la  Foi  : armes  & 
infeription  extraordinaires  fur  fon  fceau 
de  plomb:  fa  devife.  V.  316.  327.  n.  1. 

CUment  vu  1.  fa  fentence  : fingularités 
do  quelques-unes  de  fes  conftitutions  : 
difpofition  des  légendes  des  Apôtres  fur 
fes  fceaux  de  plomb  : quelques  bulles 
(ignées  de  lui  6c  de  fes  Cardinaux  , avec 
autant  de  croix  que  de  fouferiptions.  V. 
329.  330.  n.  1. 

CUment  ix.  devife  de  ce  Pape.  V.  3 3 2. 

Clément  x.  fa  devife.  V.  331. 

CUment  xi.  fa  devife.  V.  331. 

CUment  xu.  V.  3 3 3 . Sa  devife , ibid. 
1})'  ' 

*■  CUment  x///.  fa  devife.  V.  333. 

Clerc  ( Le  ) avance  qu’on  a inféré  bien 
des  chofes  dans  les  ouvrages  des  SS.  Pè- 
res , & ruine  tout  d’un  coup  la  tradition. 
I.  130. 

Clerc  de  l'églifcdeDol,  auteur,  ou  com- 
plice  du  crime  de  faux  dans  le  grand  pro- 
cès des  Archevêques  de  Tours  avec  les 
Evêques  de  Dol , en  Bretagne.  VL  160. 
161. 

Clercs  ; nom  donné  aux  jeunes  prati- 
ciens : les  Clercs  tenoient  anciennement 
lieu  d’avocars  & de  procureurs,  comme 
de  grefiers  & de  notaires  : les  clercs  des 
Seigneurs  leur  fervoient  de  fecrétaircs  6c 
de  tréforiers.  II.  419.  n.  1 . col.  2. 

Clercs  : en  quel  fiècle  leurs  fceaux  de- 
vinrent communs  ? IV.  343.  Nulle  com- 
munauté de  clercs  qui  ne  fullent  pas  moi- 
nes avant  le  vin*,  fiècle.  V.  387.  n.  1. 

Clerc  de  CP.  fabricateur  de  teftamens. 
VI.  139. 

Clerc  de  Icglilè  de  Milan , fauffaire  dé- 
couvert 6c  puni  par  Innocent  ut.  VI.  173. 

Clerc , fauffaire , découvert  par  l’Evê- 
que de  Paris , 6c  condamné  par  le  Pape 
au  pain  de| douleur,  6c  à l’eau d’angoilfe. 
VI.  176. 

Clerc , aeufé  d'avoir  faKifié  des  lettres 
apofioliques , remifes  par  le  Chapitre 
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d'Amiens  entre  les  mains  de  l'Evêque  par  des  figies.  111.  506.  507. 

Jean  Avantage/  VI.  197.  Code  Théodofien , de  la  bibliothèque  du 

Clergé  : quand  a commencé  la  ditfinc-  Roi , écrit  vers  le  milieu  du  vin*,  nècle, 
rion  des  gens  d’églife,  ou  du  clergé,  & &c  plein  de folcciftnes.  111.  187.  a 8 8. 
des  geRS  du  inonde.  II.  454.  Codices , CoJiulü  .livres  faits  d’ailem- 

Clergé  de  Rome  traite  S.  Cyptien  de  blage  de  planches.  1.  471. 

Pape  6c  de  frère.  V.  349.  Codicilles  & hdcicoinmis  -.définition  de 

Clergé  : fes  nouveaux  Mémoires  con-  ces  a êtes.  I.  401.  401. 
tiennent  des  aeufations  mal  fondées , au  College  de  S.  Bernard  à Paris , où  l'on 
fujet  des  privilèges  d'exemption.  V.  383.  vit,  pour  la  première  fois,  les  Moines  aller 
Clés  des  fêtes  mobiles  : leur  nombre  , prendre  des  leçons  dans  les  écoles  fecu- 
leur  ufage.  IV.  711.  hères.  IV.  474. 

Clodius , coupable  d’avoir  fupofé  de  Cointe  ( le  ) fait  un  Moine  auteur  des 
faux  telfamens.  VI.  ti7.  faufles  Décrétales;  fur  quoi  il  e(t  réfute  par 

C.lothaire  in.,  mourut  en  671.  dans  la  D.  Mabillon.lV.d14.  n.  x.  LeP.  le  Coin- 
1 6e.  année  de  fon  régné , & non  pas  dans  te  prétend  mal  à propos  , que  l'ufage  de 
la  14e.  comme  l'a  prétendu  le  P.  Germon.  1a  date  de  l’incarnation  eft  poftérieur  au 
V.  6 ?f.  n.  1.  regne  de  Louis  le  Débonaire.  IV.  697. 

C/oiilde  , Dame  françoife  : fon  tefta-  <98.  11  a prétendu  , fans  railbn  , qu’il  n’y 
ment  ne  convient  pas  au  tems  de  Cio-  avo»  jamais  que  le  Référendaire  qui  fi- 
taire  111.  mais  à l’année  xvi.  de  Clotaire  gnàt  les  diplômes  des  Rois  mérovingiens, 
fécond.  111.  514 . n.  1.  IV.  330.  n.  1.  IV.  739.  n.  1.  Penchant  de  cet  auteur  à 
.Clovis  ni.  afranchit  l'abbaye  de  S.  De-  déclarer,  tantôt  faux,  tantôt  interpole* 
nis  de  l'obligation  de  faire  renouveller  fes  les  diplômes , à les  tronquer  & à les  cor- 
privilèges  tous  les  ans.  V.  401.  n.  1.  riger,  félon  fon  caprice.  V.  170.  n.  1. 

Clovis  I.  tiers  de  fol  d'or  de  ce  Prince , Malgré  la  foi  d’un  nombre  d’anciens  mo- 
dont  le  revers  repréfente  une  croix,  po-  numens,  il  a nié  que  S.  Boniface  ait  fa- 
fée  fur  une  ancre.  II.  j (67.  568. Il afletnble  cré  & couronné  Pépin  à SoiHons,  & que 
un  concile  à Orléans , & en  autorife  les  le  Pape  ait  autotifé  l’abdication  de  Chil- 
canons.  III.  143.  Il  s’atribue  le  nombre  déric.  VI.  319. 

pluriel  dans  fes  diplômes  6c  fes  lettres.  Colliers  qui  ornent  les  écus  des  Cheva- 
6c  quelquefois  le  lïngulier.  IV.  518.  n.  i.  liers  de  France.  IV.  393. 

Il  eil  apcllé Très-Chrétien,  fils  de  l'églife  Cologne  : les  Archevêques  de  cette 
catholique  ; il  accepte  les  titres  de  Conful  métropole  portent  au  xie.  nècle  les  titres 
& de  Patrice.  V.  650.  d’archichancelier  6c  de  bibliothécaire  du 

Clovis  11.  à l’âge  de  quatre  ans  ne  fa-  S.  Siège  apoftolique  dans  les  bulles.  V . 
voit  pas  écrire.  V.  667.  n.  i.  Cependant  zi8.  n.  1 . 1.  1 19.  n.  1. 
il  ligna  le  teflamcnt  de  Dagobert  fon  père.  Colones  Héroidiennes  : ocafion  d'une 
IV.  740.  n.  x.  741.  infîgne  méprife  des  Scaliger  & des  Sau- 

Cocarclli , ( Alphonfe  ) infîgne  fauf-  maize,  félon  le  prcfîdent  Bouhier.  II.  1 1. 
faire,  condamné  à la  potence,  & fon  corps  Cornes,  ticre  de  dignité  au  fiècle. 
i être  brûlé.  VI.  101.  V.  tfaj. 

Cocchi  : ( Antoine  ) fa  lettre  fur  les  ta-  Commiirimus , droit  acordc  à l’abbaye 

blettes  de  cire  qui  contiennent  les  dépsn-  de  S.  Evrould  , par  Henri  1.  Roi  d'An- 
fés  d;  Philippe  le  Bel.  1.458.//.  1.  gleterrefic  Duc  de  Normandie,  l’an  1113. 

Cochin  foutient  que  l’opinion  chance-  V.  418.  n.  l. 
lance  d'un  auteur  doit  céder  â la  charte  Communautés  de  Clercs  6c  de  Moines 
originale.  I.  5 6.  Il  réfurc  les  Mémoires  multipliées  au  xc.  fiècle  : leur  nombre  i 
de  M.  Languet,  au  fujet  des  noms  écrits  Rome.  V.  470. 

Communes: 
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Cornmt/neî  : leur  établifiement , leurs 
fceaux  publics.  IV.  173. 174.  n.i.  1.  En 
quel  tems  érigées  : leurs  o liciers.  IV.  555. 

Communion  acordée  à tous  ceux  qui  la 
demandent  i l’article  de  la  mort.  III.  3 60. 

Communion  fous  les  deux  efpèces  don- 
nées aux  malades  pendant  fept  jours.  III. 
)6i.  3 61. 

Comput  cccléfîaftique  .étudié  au  xir. 
Cède  : nouveaux  fyftêtncs  de  chronolo- 
gie. V.  78 

. Comte  des  archives , apellées  Bénéficia. 
1-,  ÎÎJ- 

- Comtes  Palatins  : ils  avoient  droit  de 
créer  des  notaires.  IV.  4Ô7.  n.  1.  Com- 
tes du  Palais  : leurs  fonctions.  IV-  545. 
n.  1.  5 4<j  . Origine  du  titre  de  Comtes  du 
Palais , ou  Palatins  : ils  furent  chefs  de  11 
juftice  fous  la  première  Sc  la  féconde  race. 
V.  60.  61.  Cette  dignité  étoit  la  fécondé 
parmi  les  Wilîgoths.  V.  40 6.  n.  1.  Le 
Comte  du  Palais  fait  au  ix'.  liècle  la  fonc- 
tion de  grand-Chancelier.  V.  704.  n.  1 . 
Comtes  Palatins  en  France,  dans  le  xi.  Sc 
xii'.  fiècles.  V.  808. 

Comte , créé  en  Angleterre  pat  la  cape  , 
l’épée  Sc  le  cercle  d’or.  VI.  108. 

Concile  d’Agde  excommunie  les  tra- 
diteurs  des  titres  des  églifes.  I.  m. 

Concile  de  Calcédoine  défend  de  chan- 
ger la  deftinarion  des  biens  que  la  piété 
a confacrés  aux  monaftères.  III.  i8j.  11 
n’a  point  prohibé  les  privilèges  d’exemp- 
tion. V.  380.  38  t. 

Concile  fécond  de  ChâlonsJfur-Saône 
veut  que  les  lettres  formées  foient  fcel- 
lées  en  plomb.  IV.  x6. 

Concile  de  Confiance  : fon  fceau  com- 
mun. IV.  315.6-  fiuiv. 

Concile  de  Balle  : fon  fceau  : fes  décrets 
aeufés  d’erreur  par  les  PP.  Labbe  Sc  Cof- 
ürtjéfuires.  IV.  }U.  317.».  1.  Faux  dé- 
cret que  les  Légats  du  Pape  Eugène  rv. 
veulenc  faire  pafTer  pour  l’ouvrage  du 
concile.  VI.  r?8.  *519.  II  efl  aeufé  par 
Scheleftrate  d’avoir  falfifié  les  aéles  du 
concile  de  Confiance.  VI.  149. 

Concile  de  Pife  : defeription  de  fon 
Iceau.  IV.  317.  318. 

Tome  Fl. 
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Concile  de  Cognac  ordonne  que  cha- 
que églife  paroifuale  aura  un  fceau.  IV . 
34t.  34a. 

Concile  tenui  Poitiers  l’an  1 z8o.  ex- 
communie les  juges  qui  fcellent  des  cé- 
dules en  blanc.  IV.  41 1.  n.  t. 

Concile  général  de  Latran  .tenu  en  1 115. 
établit  l’ordre  judiciaire  dans  la  pourfuite 
des  procès.  IV.  s 56.  n.  1. 

Concile  d'Angleterre  de  l’an  69 7.  régla 
tout  ce  qui  concernoit  les  fetmens.  Iv. 
637.  n.  1.  ^ : 

Concile  de  Châlons-fur-Saône , de  l’an 
813.  s’élève  contre  les  prêtres  qui  exer-' 
cent  les  fonctions  de  chanceliers,  ou  no-^ 
taires  publics.  V.  51. 

Concile  de  Rouen , de  l’an  1 09  5 . où  les 
faulTàiresfont  frapés  d’anatheme.  V.  1 61 . 

Concile  de  Cologne , de  l’an  1310.  pref-^ 
ctit  de  commencer  l’année  le  15.  Dé- 
cembre , fuivant  I’ufage  de  l’eglife  de 
Rome.  V.  301.  n.  1. 

Concile  de  Confiance  ordonne  que  les 
Papes  nouvellement  élus  feront  une  pro- 
feflion  de  foi.  V.  3 11. 

Concile  d’Orange  , de  l’an  441.  défend 
de  réduire  en  fervittide  ceux  qui  auront 
été  afranchis  dans  l’églife.  V.  351. 

Conciles  : ordre  fuivi  dans  les  fouf- 
criptions  de  leurs  aéles  : rang  qu’y  tenoient 
les  Evêques.  V.  368.  3 69. 

Concile  d'Orange , tenu  en  5 19.  fouf- 
crit  par  des  laïques.  V.  3 91. 

Concile  de  Paris  de  l’an  6 1 5 . il  autorife 
les  donations  faites  pat  les  eccléfîafl  iques , 
quoique  les  formes  légales  n’y  fufTent  pas 
obfervces.  V.  401. 

Concile  de  Colchit,  en  Angleterre, 
tenu  en  8 16.  ordonne  à tous  les  Evêques 
de  dater  leur  aéles  de  l’année  de  l’Incar- 
nation. V.  461. 

Concile  de  Narbonne,  de  l’an  1034. 
ajoute  dans  fes  canons  les  peines  tempo- 
relles aux  fpiriruelles.  V.  5 1 a. 

Concile  ae  Tarragone  , de  l’an  1 r8o. 
ordonne  que  les  aéles  publics  feront  datés 
de  l'année  du  Seigneur.  V.  J J 1 . 

Conciles , de  Paris , de  l’an  r a 1 1.  Sc  de 
Cognac  de  l’an  1x38.  défendent  aux 
Zzz 
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réguliers  d’exercer  les  ofices  publics  de 
juges  , d’avocats , &c.  V . 3 67. 

Concile  de  crois  provinces , tenu  à Va- 
bres en  t j 68.  où  (’on  excommunie  tous 
ceux  qui  retiennent  les  chartes  des  églifes 
& les  titres  des  particuliers.  V.  5 90. 

Concile  de  Noyon  de  l’an  1)44-  qui 
oblige  les  Evêques  & les  Chapitres  à fe 
communiquer  réciproquement  les  titres 
& autres  documens , quand  la  nécedité 
l’exigera.  V.  5 90. 

Concile  de  Valence , en  Efpagne , de 
l’an  1 5 90.  ordonne  i toutes  les  églifes 
d'avoir  un  fceau  particulier.  V.  609. 

Concile  in  Trullo  : il  rejette  les  confti- 
tut  ions  apoftoliques  interpolées.  VI.  1 1 5 . 
R.  I. 

Concile  de  Tribur  déclare  que  l’Evêque 

r>ura  retenir  en  prifon  un  clerc , aeufé 
avoir  aporté  de  faufTes  lettres  du  Pape. 

VI.  'jx. 

Concile  d'Autun  de  l'an  1094.  où  fut 
manifeftée  la  fâulTeté  d’un  titre  produit 
par  Gui  de  Bourgogne , Archevêque  de 
Vienne.  VI.  1 6x. 

Concile  de  Salczbourg,  de  l’an  1181. 
excommunie  ipfo  fa3o  les  clercs  & les 
laïques  qui  contrefont  les  lettres  de  les 
fceaux.  VI.  181.  1 8 j. 

Concile  dePavie  : ce  qu’il  preferit  pour 
réhabiliter  des  chartes  fufpeûées.  VI. 

*4i. 

Concurrcns  : leurs  râpons  avec  le  cy- 
cle folaire  : pourquoi  inftitués.  IV.  719. 
Pourquoi  leurs  nombres  doublent  dans 
les  années  biiTêxtiles.  ibid. 

Confédérations  & alliances  : quel  écoit 
le  bue  de  celles  que  faifoient  les  églifes 
entre  elles.  1.  393. 

Conférence  du  Roi  Robert , avec  Henri 
de  Germanie , fur  la  Meufe.  IV.  71 1. 

Confirmation  des  donations  faites  aux 
monaftères , apellée  donation  dans  les 
chartes  des  Princes.  IV.  371. 

Confirma , terme  de  formule  chez  les 
Efpagnols  , pour  lignifier  qu’on  aprouve 
les  aétes  en  les  touchant  de  la  main.  V. 

Congés  des  foldats  romains , gravés  fur 
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des  tablettes  de  cuivre.  I.  45  3.  Cohgé 
honorable  que  Galba  fit  délivrer  â des 
foldats  vétérans , expofé  l’an  68.  au  Capi- 
tole fur  une  table  de  marbre.  II.  jao.  • 
n.  4. 

Corsos  : diverfes  explications  de  ces 
cinq  lettres  : elles  font  une  énigme  » 
dont  on  ne  donnera  pas  fitôt  une  explica- 
tion fatisfailante.  II.  ; 36.  n.  3. 

Conrad , Roi  d’Arles  & de  la  Bourgo- 
gne transjurane  : formules  initiales  de  Tes 
diplômes  de  fes  archichanceliers.  V.  734- 
/!•  2. 

Conrad  1.  Roi  d'Allemagne  : fon  grand- 
Chancelier  & les  formules  initiales  de  fit» 
chartes.  V.  737.  n.  1.  Epoque  de  fi» 
régné  de  dates  de  fes  diplômes.  V.  7)0. 

> Conrad  //.  Empereur  : formules  ini- 
tiales de  Ces  diplômes  : fes  archichance* 
bers  de  chanceliers.  V.  763.  n.  1.  Epo- 
ques de  fon  régné.  On  concilie  les  dates 
de  lès  diplômes , eu  comptant  quelques 
mois  pour  une  année  entière.  V.  789. 

Conrad  ns.  Empereur  : commence- 
ment de  fon  régné  de  dares  de  lès  diplô- 
mes. V.  3 3 8.  Pourquoi  fe  dit-il  fécond  de 
fon  nom  ? II 1 . 683.  Formules  initiales  de 
fes  diplômes  de  fes  Chanceliers.  V.  8 10, 

II*  2* 

Conrad  îr.  Empereur  : formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes.  VI.  10.  11. 

Conradin  : formule  initiale  de  fes  di- 
plômes. VI.  ix. 

Conringius  réfuté  fur  l’ufage  de  l’Æ- 
de  de  l’ÜL  111.  {j  7. -j  5 8. 

Confeillers  des  cours  fou  ver  aines  comp- 
tés parmi  la  noblefle.  IV.  338. 339. 

Confentement  de  la  femme  de  des  en- 
fans  dans  les  chartes  privées  du  xir.  fiè- 
de.  V.  841. 

Corfé,;uences  qui  réfultent  des  lois, 
des  canons  de  des  peines  décernées  en 
chaque  fiède  contre  les  faullkires.  VI. 
209.  & fuiv . 

Confiance , Duchéfiè  de  Bretagne  : for- 
mule initiale  de  lès  chartes.  V.  761. 

Confiance , époufe  d'Alfonfe  vi.  Roi 
de  Cauille , fait  une  donation  à l'abbaye 

de  Tournas  , la  confirme  en  donnant  font 
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anneau  aux  Moines , qui  lui  donnèrent  mains , le  même  que  Coutr&leur-génétal 
un  ornement  facerdotal  qu'elle  demanda,  en  France.  V.  44.  > 

y.  797.  n.  1.  Contrats , paûes , conventions,  con- 

Confianun , Pape  : privilège  fabriqué  cordats  : les  divers  noms  de  ces  fortes  de 
(bus  fon  nom.  V.  154.  n.  a.  titres.  I.  485.  b fuiv. 

Conjlantin,  Antipape  ; fes  fufcriptions  Contrats  de  mariage  gardés  dans  les 
& falutations , les  memes  que  celles  de  abbayes.  I.  494.  494. 
fes  prédcceifeuis  6c  de  fes  fucceifeurs  : . Contrats  fans  écriture  : on  y fupiéoit 
formules  initiales  de  leurs  lettres  aux  par  les  inveftitures , tes  ferment , les 
Rois  de  France.  V.  161.  duels  & les  notices.  11.  417.  n. 

Conjlantin  1.  Empereur,  fiait  repré-  Contrat  parte  l’an  17.  de  l’cre  chrérien- 
fenter  le  monogramme  de  J.  C.  fur  fon  ne  entre  deux  villes  d’Afrique  8c  Caius 
cafque  3c  fur  fes  enfeignes  militaires.  IV.  Silius  , & Fabius  Aviola , intendant  des 
j 99.  600.  Il  faifoit  ligner  les  grâces  qu'il  manufactures.  II.  59a. 
acordoit  par  fon  fils , qui  Bavoir  pas  Contrats  en  grec  pafTés  dans  les  Gau* 
encore  cinq  ans  acomplis.  IV.  74e.  Conf-  les.  IV.  $11. 

tantin  permet  à tpuc  le  monde  d'afran-  Contrat  d’cchange  en  forme  de  cirogra- 
chir  fes  efclaves  , en  prcfence  du  peuple  phe , parte  entre  l'Evêque  de  Paris  ôcfab- 
Chrétien  , des  Prêtres  & des  Evêques.  bédeS. Gremain-des-prés. IV. 774.12.  t. 

V.  451.ll  fait  mettre  le  monogramme  Contrats  partes  devant  les  feigneurs, 
de  J.  C.  dans  fes  diplômes.  V.  6x6.  n.  x.  les  abbés , les  Evêques  Sc  leurs  oficiaux. 
S'eft-il  dit  Evêque  des  Païens?  V.  61 9.  V.  65.  66. 

11  acorda  beaucoup  de  privilèges  au  Cler-  Contrats  chez  les  Ifraclites  : comment 
gé  de  Rome.  ibid.  650.  11  fit  aficher  à ils  fe  faifoient  au  teins  de  Jérémie.  V. 
Rome  la  loi  la  plas  févère  contre  ceux  617.  n.  t. 

qui  étoient  prévenus  du  crime  de  faux.  Contrat  de  l'an  151.  qui  repréfente  la 

VI.  115.  Sa  faulTe  donation  citée  dans  forme  des  donations  chez  les  Romains, 
des  monumens  des  ix.  & xe.  fiècles.  VI.  V.  611.  n.  1. 

545.  456.  ContrefaSUon  : celle  des  chartes  , ainfi 

ConJUtutions  des  Princes  fie  des  Pré-  que  de  l'or,  écueil  des  faurtaires.  I.  44. 45. 
lats.  I.  545.  Contre fccls  ou  petits  fceaux  , fecrets, 

ConJUtutions  des  Papes  du  xvie.  Gè-  fignets  : jufqu'en  quel  fiède  en  remonte 
de  de  trois  fortes  : leurs  caractères  6c  l'ufage.  IV.  11.  b fuiv.  quel  a été  le  p re- 
leurs diverfes  formules.  V.  411.  b fuiv.  mier  de  nos  Rois  qui  en  a fait  ulage. 
Les  mêmes  caractères  6c  formalités  dans  IV.  1 40.  b fuiv. 
les  conftitutions  des  xvu.  6c  xvnF.  Gè-  Contrefcels  des  Rois  d'EcolTe  : ils  J 
des,  que  dans  le  précédent.  V.  440.  font  tous  repréfentés  à cheval , atmés  de 
Conjlitution  de  Henri  l'Oifeleur  viû-  toutes  pièces  : variété  de  leurs  ornement; 
blement  faulTe.  VI.  1 j 4.-  n.  1.  draperies  des  chevaux  chargées  d’armoi- 

Confulat  abrogé  en  541.  6c  rétabli  l'an  ries.  IV.  11 6.  117.  n.  t. 

567.  V.  589.  490.  Contrefcels  : leur  origine,  leurs  diver- 

ConfuLtts  : diférentes-  manières  de  les  fes  efpèces , leurs  reprélentations  6c  leurs 
commencer  au  iv*.  fiède.  V.  tft8.  • légendes  les  plus  ordinaires.  IV.  )6x. 

Confuls  : diverfes  acceptions  de  ce  464.  b fuiv. 
nom.  IV.  548.  Contrefcel  de  même  grandeur  que  le 

Confuls  de  l’empire  d’Orient,  fie  Con-  fceau.  IV.  464.  b fuiv. 
fuis  de  l'empire  d’Occident  au  v*.  fiède.  Contrefcels  empreints  au  revers  des 
V-  6 41.  fceauj  pendans,  dont  les  légendes  font 

Contrafcriba  , oficier  chez  les  Ro-  liées  aveccelies  desfceaux.lv.  564.  b f. 

Z z z ij 
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Contrefcels , dont  les  images  font  de  font”  drelîces  par  les  chefs  des  cours  fotfî 
moindre  grandeur  que  les  lceaux.  IV.  veraines^  tranfcrites  de  leurs  mains,  St 
-365. . : •'  tirées  des  archives  publiques,  ibid.  Leurs 

: Contrefcels  plus  petits  que  le  fceau  divers  degrés  d’aurbrité  , félon  leur  anti- 

principal  , & qui  néanmoins  en  font  in-  quité  , leur  plus  ou  moins  de  folemniré; 
séparables.  IV.  365.  1.  78.  Copie  drelTée  ou  fouferite  par  une 

Contrefcels  qui  portent  à la  tête  de  perfone  publique , fait  foi.  I.  78.  Co- 
leurs légendes  le  mot  contrajigiUum.  IV.  pies  ancicnnementividimées  6c  tranferi- 
}66.  tes  par  des  notaires  fidèles  , tiennent  lien 

Contrefcels  tpeUcs Jlgil/um  minus , forte  d’autographes.-  I.  141.  n.  1 9.  Les  copies 

■ de  petits  fceaux  , pouvant  fervir  à autre  originales  fujetres  à des  variations  : celles 
chofe  qu’à  contrefceller.  IV.  -,66.  & fuiv.  du  décret  d’union,  entre  les  Latins  8c  les 

Contrefcèh  qui  n’ont  aucune  connexité  Grecs, difTemblables.  1. 171. 171. Moyens 
avec  le  grand  fceau.  IV.  }66.  pour  diflinguer  les  originaux  des  copies 

Contrefcels  dont  les  figures  6c  les  inf-  du  teins.  I.  171.  & fuiv.  Les  copies  plus 
criptions  font  prefque  femblables  à celles  fujettes  à être  défigurées  par  des  fautes, 
du  grand  fceau.  IV.  $67.  que  les  originaux.  T.  176.  Doivent  elles 

Contrefcels  apellés  Jigtllum  dans  leurs  avoir  une  conformité  rigoureufe  avec  les 

■ légendes  : leurs  ufages.  IV.  367.  originaux  ? 1.  185.  Les  Fautes  des  copies 

Contrefcel  apartenant  au  fceau  d’une  des  chartes , de  même  genre  que  celles 

ferfone  dont  on  ne  fait  pas  mention  dans  des  m(T.  I.  1 1 < . & fuiv. 
a&e  fcellé.  IV.  367.  36S.  Copie  authentique  remplace  de  droit 

Contrefcels  de  conttefcels.  IV.  3 68.  l'original.  I.  ai  5.  On  ne  peut  s’affurerde 
• Contrefcels  apellés  fecretum  6c  figil-  la  fidélité  d’une  copie  qu’en  la  comparant 
htm  fecreti.  IV.  569.  avec  l’original,  ou  du  moins  avec  une 

Contrefcels  des  Evêques , plus  anciens  copie  authentique.  I.  1 1 7.  n.  4. 1 1 8.  n.  J. 
que  ceux  des  laïques.  IV.  37 1.  Sur  la  feule  infpeâion  des  copies  on  peut 

Contrefcel  : pourquoi  apellé  fubfgil-  s’allurer  des  caraâères  propres  de  cha- 
lum.  IV.  371.  n.  1.  Les  contrefcels  n’é-  que  fiède.  I.  115.  tr  fuiv.  La  confor- 
toient  pas  toujours  imprimés  au  dos  des  mité  de  plufieurs  copies , tirées  fut  l’ori- 
. fceaux  ; mais  on  les  fufpendoit  quelque-  ginal , fait  préfumer  en  faveur , 6c  des 
fois  féparément  aux  chartes.  IV.  371.  copies,  St  de  l’original.  1. 116.  Copies  ra- 
37a.  n.  1.  Quand  devinrent-ils  authen-  rement  ft  défigurées,  que  le  fond  6c  la 
tiques  6c  tinrent-ils  la  place  du  grand  fubftance  de  l’original  ne  foient  plus  re- 
fceau.  IV.  371.  373.  n.  1.  & fuiv.  connoifiables.  1.  117. 

Çonverft , ceux  qui  a voient  renoncé  Copies  fautives  ne  prouvent,  ni  leur 
au  monde.  111.  44.  n.  1.  - fupofition , ni  celle  des  originaux.  I.  117. 

Copies  authentiques  : leur  autorité  éga-  118.  Rejerter  les  copies  à raifon  de  leurs 
le  à celle  des  originaux,  lorfqu’elles  font  fautes,  c’eft  introduire  un  pyrrhonifme 
tirées  des  archives  publiques , 8c  rranf-  dangereux.  I.118./1. 10.  1 1 . 119.  Divers 
crites  par  le  juge.  I.  71.  Elles  ne  doi-  noms  des  copies.  I.  437. 
vent  pas  être  rejettées  à titre  de  copies.  Copies  authentiques  de  diplômes , dé- 
1.  73.  Elles  tiennent  lieu  d’originaux.  I.  poféesdans  les  archives  de  Cluny.  1. 54;. 
74.  Les  plus  anciennes  tirées  par  des  Coptes  faurives , tirées  fur  des  originaux 
notaires.  I.  173.  Juridiquement  renou-  extrêmement  dificiles  à lire.  II.  4 16. 
vellées  , elles  égalent  les  originaux  en  Copie*  vidimées  : leur  autorité  eft  égale 
autorité.  I.  176.  177.  109.  & fuiv.  Au-  à celle  des  originaux.  IV.  464.  n.  i.Si 
toriré  quelles  tirent  des  dépôts  publics,  l’on  ne  doit  pas  ajouter  foi  aux  copies 
1.  77.  n.  ij.  1 6.  Autorité  de  celles  qui  trop  aifément  jon  ne  doit  pas  non  plus- 
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tes  rejetter  trop  légèrement.  V.  85 . Co-i 
pies  qu’on  a voulu  donner  pour  des  ori-r 
ginaux.  V.  411?».  cçl.  1. 

Copijlcs  : fcmpuleufe  exaftitude  des 
copiftes  & correcteurs  des  livres  : zèle  du 
B-  Lanfranc , de  S.  Anfeime , &c.  fur  ce 
point.  IV.  451.  45t. 

- Corbie  : catalogne  des  mlf.  de  cette 
abbaye , écrit  au  xii*.  ficelé.  VI.  zjo.  6 
futv.  Sceaux  de  cette  abbaye.  IV.  348; 
Î4 9- Prtf.pag.vm. 

, Cordelettes  de  chanvre  : raifons  pour- 
quoi les  Papes  s’en  font  fervis  , pour  fuf- 
pendre  leurs  fceaux  de  plomb.  V.  319. 
n.  1. 

. Cordelières  dans  les  armoiries  : l’inven- 
tion n’en  peut  être  atribuée  à Anne  de 
Bretagne.  IV.  391. 

Coréviques , rates  depuis  le  milieu  du 
w.  fiède  : a pelles  coepifcopi  : on  leur  per- 
met de  donner  des  lettres  formées , pour- 
voir réfervé  aux  feuls  Evêques  par  le  fé- 
cond concile  de  Tours.  111. 198.  n.  3. 

Coriofopotum  civitas.  Quimper.  III. 
171. 

Corne , ou  cornet , dans  lequel  buvoient 
les  anciens.  IV.  647.  n.  1. 

Coronis  : ce  ligne  diverfement  figuré: 
ce  qu’il  lignifie.  Jll.  487.  n.  1. 

Correcteurs  des  m(T.  chez  les  anciens. 
IV.  451.431. 

Corrccleurs  des  diplômes , ignorans  Se 
téméraires.  IV.  45  5. 

Corrections  : autorité  de  celles  des  Pa- 
pes , à l’égard  des  titres  rongés  de  vers  5 de 
celles  des  Rois  dans  leurs  tertres  royaux , 
& de  celles  des  notaires  dans  leurs  mi- 
nutes. IV.  468.  n.  1. 

Correction  des  formules  & des  chartes 
en  latin  barbare,  blâmée  par  les  favans. 
,1V.  481. 

Corjïni  : ( Edouard  ) fon  recueil  d’abré- 
viations. 111.  501.  n.  1.  ( et  Auteur  a 
compolè  un  ouvrage  fur  les  notes  des 
Grecs.  111.  568.  n.  t. 

Cottes  d’armes,  quand  employées  dans 
les  fceaux  ? IV.  x 3 o. 

Couleur  des  croix  & des  fignatures  dans 
les  chartes.  IV.  765. 
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• Cour  fouveraine  des  Rois  de  France, 
apellée  Parlement.  IV.  179.  Ses  divers 
noms.  IV.  558. 

Cour  fouveraine  établie  à Amiens  par 
Ifabelle  , femme  de  Charles  vt.  Roi  dé 
France.  VI.  80.  8t.*. 

Coutiers  apoftoliques  : leurs  fondions. 
V.  313.  ir  'fuiv. 

Courroie  arachrée  au  bas  des  diplômes 
avec  plulieurs  nteuds , tient  lieu  de  fceau 
& de  lignatnre.  1.  r7 5 . IV.  119.  no. 
n.  1.  V.  515; 

. Couronnes  des  Rois  de  France  fur  les 
monoies  & fur  quelques  monumens  di- 
férens  des  fceaux.  IV.  79.  n.  t.  80. 
& futv.  dl  . 

Couronnes  fur  tes  têtes  des  Empereurs  , 
des  Rois , des  Princes , &c.  ce  quelles 
lignifient  : leur  variété  fur  les  monoies  Sc 
les  fceaux.  IV.  79.  90.  n.  1.  Couronnes 
fermées;  quand  en  ufage.  IV.  83.  ».  1. 
151.  >54-  Couronne  mife  directement 
au-detfui  des  écus  d'armoiries.  !V.  84. 
n.  1.  Couronne  radiale  : le  premier  des 
Rois  carlovingiens  qui  l’a  portée  dans 
fon  fceau.  IV.  ij  9. 

Couronnes  des  Prêtres  Sc  des  Moi- 
nes; d’où  leur  origine.  IV.  10 6.  De- 
puis quand  les  Evcques-Comtes  en  ont 
mis  fur  leurs  armoiries.  IV.  387. 

Couronnement  des  Rois  de  France  aux 
fêtes  folemnelles,  diférent  de  leur  fa- 
cre.  V.  76$.  ne 

. Couftant  ( Dom  ) a montré  avec  quelté 
.fcrupuleufe  exaâitode  les  anciens  Moi- 
nes corngeoient  & rranferi  voient  les  m!T. 
IV.  4J1.  ».  t.  Il  a défendu  les  ouvra- 
ges des  SS.  Peres  contre  le  P.  Germon. 
VI.  113. 

Ccurtenai , ( Robert  de  ) Archevêque 
de  Reims , joignit  dans  fon  fceau  les 
armes  de  fa  maifon  à l’image  de  la  fainte 
Vierge,  qui  étoit  le  fceau  de  fes  pré- 
décelîeurs.  IV.  331. 

CreÇcence  Numantien  chaflà  le  Pape 
Grégoire  de  fon  liège , 6c  tenta  de  ré- 
tablir l’empire  â Rome.  II.  553. 

Cris  de  guerre  & devifes  ; quand  en 
vogue.  IV.  393. 
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Critique  faufle  & frivole.  I.  Préf.  x. 
b fuiv.  difcernement  qu’il  faut  y apor- 
ter.  ibid.  XIII.  & fuiv. 

Critiques  modernes  concluent  de  la  fu- 
ofition  d'un  feul  des  modèles  de  D.  Ma- 
illon , â la  fupolîrion  de  tous  les  autres; 
d'où  ils  infèrent  la  ruine  de  l’art  diploma- 
tique. I.  3 6.  il.  Combien  ils  fe  contre- 
dirent. 1.  J 7.  j 8.  Ils  ont  rejetté  une  mul- 
titude de  chartes,  fous  prctexce  qu'elles 
font  foufcrites  par  des  abfens.  V.  lyn. 
1.  Ils  font  exceiïivement  prévenus  con- 
tre les  anciennes  chartes.  VI.  154-  1 i S- 

Crochets , demi  - cercles  , parenihèfes 
8c  aurres  lignes  employés  dans  les  mlT. 
leurufage  & lignification.  111.  488.  489. 

Croix  tenant  lieu  de  toutes  foufcrip- 
tions  aux  Rois,  aux  grands,  aux  cclé- 
liaftiques.  H.  430.  Diverfement  figurées 
dans  les  m(F.  ce  qu  elles  fignifient.  111. 
487.  Quand  imprimées  fur  les  cachets  8c 
les  fceaux  : quand  on  leur  fubltitua  des 
rofettes , des  étoiles  8c  autres  figures  : 
IV.  67.  Jufqu’en  quel  liècle  le  fymbole 
de  la  croix  a perfevéré  fur  les  fceaux. 
IV.  78. 

Croix  blanche , fceau  des  monarques 
Danois.  IV.  18  6. 

Croix  de  Touloufe  : monument  des 
armoiries  avant  la  ic.  croifade.  IV.  23  5. 

Croix  de  Lorraine , de  Savoie  ; leur 
origine.  IV.  381. 

Croix  8c  lignatures  du  nom  ; en  quel 
tems  ont  fupléé  aux  fceaux.  IV.  423. 
414.  n.  t.  Croix  en  forme  de  Tau  : 
les  Egyptiens  la  regardèrent  comme  un 
hiéroglyphe  de  falut  8c  un  talifraan  d’une 
vertu  cclefte.  IV.  599.  n.  1 .col.  2.  Croix 
admifes  dans  les  titres  8c  contrats , com- 
me un  monument  de  la  foi  publique  : 
tenoient  lieu  de  lignatures  : étoient  une 
efpcce  d’invocation  de  J.  C.  traits  dont 
elles  étoient  formées.  IV.  601.  (Soi. 
Leurs  diférentes  couleurs  à ta  tête  des 
chartes  : quand  tracées  en  or  chez  les  A11- 
glois.  IV.  (Soi.  Leurs  diverfes  polirions  : 
leur  abolition  par  dégrés  dans  les  aûes  : 
nomination  des  témoins  au  lieu  de  ligna- 
tures : quand  ces  pratiques  eurent  lieu. 
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IV  .743.  744.  Quand  les  fceaux  péndans 
8c  l’énumération  des  témoins  fuccédèrent 
en  Angleterre  aux  lignes  de  croix  dans  les 
chartes.  IV.  760.11.  t.  a.  Antiquité  de 
ce  ligne  faci  é dans  les  aétes  publics  8c  par- 
ticuliers : il  tenoit  lieu  de  foufcription  , 
rendait  les  traités  inviolables,  8cc.  IV^ 
760.761.  Croix  en  France  8c  en  Angle- 
terre au  lieu  de  foufcriprions.  IV.  761. 
763.  Recherche  des  caufes  de  leur  grand 
ufage  dans  les  foufcriprions.  ibid.  Üfage 
des  croix  en  tant  que  feings  , ni  aboli , 
ni  prohibé  en  Angleterre  depuis  la  con- 
quête des  Normands., IV.  763. 764.  Elles 
furent  en  honneur  en  Efpagne  , Allema- 
gne , Italie  6c  d CP.  IV. '764.  C’eft  des 
croix  d’or  que  les  chartes  des  Rois  d’Am 
gleterre,  avant  les  Normands,  tirent  leur 
authenticité.  IV.  166.  Situation  8c  mul- 
tiplicité des  croix  dans  les  chartes  6c  les 
lignatures.  IV.  766.  767.  768.  Forme  de 
celles  d’Italie , vers  le  xnc.  liècle.  IV . 768. 

Croix  tracée  de  la  main  du  Pape  dans 
les  huiles  du xue.  liècle.  V.  250.  25  t.  La 
croix  tient  lieu  de  foufcription  pour  ceux 
qui  ne  favent  point  écrire  s ncceflîcc  de 
ce  ligne , pour  la  validité  des  ades  dans 
levi'.  liècle.  V.  371.  Croix  avant,  ou 
après  1a  plupart  des  foufcriprions  des  Pré- 
lats du  ixe.  liècle.  V.  4 66.  Croix  8c  autres 
lignes  au  commencement  des  aéèes  ecclé- 
fiaftiques  du  xic.  ftècle.  V.  504.  avant  les 
foufcriprions  8c  en  tenant  dès  le  ve.  fiè- 
cle.  V.  637.  dans  les  diplômes  loyaux 
d’Angleterre  au  vne.  fiède.  V.  66 9.  n.  t. 
8c  dans  toutes  les  chartes  de  ce  royaume. 
V.  m-n.  1.778. 

Croix  mifes  dans  le  texte  des  chartes 
pour  faire  honneur  aux  perfonnes  iliuf- 
tres,  donc  elles  font  mention.  V.  814. 
Figurées  à la  tète  des  lettres  8c  autres 
écrits  du  xvi\  liècle.  VL  10S. 

Crojfis  des  Evêques.  IV.  3 2 6. 

Curatus  , Curé , terme  fubftirué  à celui 
de  Prêtre  au  xm*.  liècle.  IV.  342.  n.  1. 

Cufa , ( Nicolas  de  ) Cardinal  : fon 
fceau.  IV.  3 1 3. 3 14. 

Cufiodes , Clercs  qui  avoienc  la  garde 
des  tombeaux  des  martyrs.  II.  641.  n.  1. 
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• Cycle  3e  Méton , peint  en  lettres  d’or 
chez  les  Athéniens.  U.  91.  Celui  de  De- 
nys  anticipe  d’une  année  fut  notre  ère. 
111.  688. 

Cycle  lunaire  de  dix-neuf  ans.  IV.  7 1 j. 
& fuiv.  En  quoi  il  difère  du  cycle  lunaire. 
IV.  714.  n.  1. 

Cycle , ou  canon  pafcal  : fes  auteurs, 
fon  utilité  : quand  aboli  dans  les  états  ca- 
tholiques ? lv  . 71 5. 716. 

Cycle  folaite  , ou  des  lettres  domini- 
cales. IV.  7 1 6. 

Cycle  des  épaâes.  IV.  717.11.  1.  718. 
& fuiv  antes. 


TIÉRÉS;  ' JJI 

Cyprien  ( S.  ) (buttent  les  droits  des 
Evêques,  fans  préjudice  de  la  primauté 
de  l'Evcque  de  Rome.  III.  145.  IV.  197. 
Il  ajouta  aux  notes  romaines  celles  qui 
étoient  à l’ufage  des  Chrétiens.  111.  565. 
5 66.  n.  1.  11  reproche  aux  Païens  le  cri- 
me de  'faux , très-commun  parmi  eux. 
VI.  lia. 

Cyrille  ( S.  ) d’Aléxandrie  confond  la 
perfidie  des  partifans  de  Neftorius,  qui 
avoient  falfihé  la  lettre  de  S.  Athanafe  à 
Epi&ète , Evêque  de  Corinthe.  VI.  1 14. 

Cyrographarii  : oficiers  publics  , qui 
écriv oient  les  cy rogtaphes.  I.  )6 j. 


D. 


.•  raports  entre  les  D de  l’Europe: 
origine  des  D triangulaires , cour- 
be , oncial , minufcule  & curfif.  Quels 
moyens  foumiffent-ils  pour  conoître  l’âge 
des  mfT.  & des  chartes  où  ils  fe  trouvent  ? 
II.  167.  & fuiv.  n.  Le  D latin  & le  grec 
fe  trouvent  dans  les  (ignatures  & les  dates 
diplomatiques , furtout  au  ixe.  ficelé',  tou- 
tes les  lettres  capitales  y étoient  reçues. 
ibid.  1 69. 

D.  ordinairement  ajouté  par  les  an- 
ciens â la  fin  des  mots  qui  fe  termi  noient 
par  des  voyelles , comme  maximod  pour 
maximo.  H.  5 Sa . n.  I. 

Dabir , ville  de  Paleftine  du  tems  de 
Jofué , apellée  auparavant  Cariat-Sepher, 
c’eft-à-dire , cité  des  lettres  ; ce  qui  prou- 
ve que  leur  ufage  devoir  être  bien  ancien. 
1.  590. 

Dalmace , Archevêque  de  Narbonne: 
fon  fceau  tenoit  lieu  de  fa  fignature.  11. 
4 }).  n.  1.  Il  fabriqua  des  lettres  fous  le 
nom  du  Pape  Etieune-  Vi.  161. 

Damafe  ( S.  1 prend  rarement  la  qua- 
lité d'Evêque  : S.  Jérôme  l’apelle  fummus 
facerdos.  V.  95.  n.  ».  Il  eft  apellé  Pater 
Patrum  par  Etienne,  Evêque  de  Car- 
thage. V.  },). 

Dames  repréfentées  fur  leurs  fceaux 
la  couronne  en  tète.  IV.  15a.  155. 

• Dames  nobles  portèrent  d'abord  les 


armes  de  leur  mari , enfuire  les  leurs  avec 
les  fiennes  , dans  des  écus  écartelés.  IV. 
*54- 

Damien  ( Pierre  ) eft  le  premier  qui 
ait  examiné  pourquoi  S.  Paul  tenoit  la 
droite  (ur  S.  Pierre  dans  les  anciens  mo- 
numens.  IV.  joj.r.  1.  Il  blâme  4’ufage 
des  malédi&ions  & des  imprécations  dans 
les  bulles  des  Papes.  V.  109.  n.  1 . 

Dandulo , Doge  de  Venife  au  xtue. 
liède , anonce  fa  bulle  d'or  dans  fes  di- 
plômes. VI.  19. 

Daniel , Jéfuite  , juge  favorablement 
des  archives  monaftiques.  1.  109.  & fuiv . 
Il  défend  la  charte  de  Clovis  pour  la  fon- 
darion  de  l'abbaye  de  Moutier  S.  Jean. 
\\\.  Préf.  pag.  vit.  tu  1.  vm. 

Daniel , ( Jean  ) fabricateur  des  let- 
tres fupofées  â Robert , Comte  d'Efîèx  , 
lefquelles  firent  trancher  la  tète  â ce  Mi- 
lord : punition  du  fauffaire.  VI.  204. 

Danois , écrivent  fur  le  hêtre , le 
frêne,  fur  des  cornes  & fur  des  os.  II.  9}. 

Danfe , ( l’abbé  ) Chanoine  de  Beau- 
vais , a recueilli  les  armes  & les  fceaux 
de  fon  églife  & de  la  noblefTe  du  Beauvai- 
fis.  IV.  j }9.  n.  1. 

Danville  : lettres  de  Duc  & Pair  de 
France  pour  cette  feigneurie , fabriquées. 
JV.  4J7.  n.  1. 

Dates  éloignées  de  quçlques  années 
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des  véritables , ne  prouvent  point  la  £auf- 
feté  d’une  charte.  1.  59. 

Date  de  l’adrainiltration  des  abbés  Sc 
prieurs.  1.  381.  n.  1 5. 

Date  Pojl  tonquejlum , ufitée  en  An- 
gleterre , lignifie  telle  année  de  rel  Roi  , 
après  fon  avènement  au  trône.  ï.  584. 
ri.  1 5. 

Date  d'une  infinité  de  chartes  vraies, 
défignée  par  l’indiétion  , d’une  manière 
qui  ne  peut  pas  toujours  s’acorder  avec 
aucun  des  fyftèmes  reçus  , ni  meme  con- 
cilier les  époques  de  ces  diférens  a&es 
etm’eux.  11.  441.  n.  col.  1. 

Daté  de  lépifcopar  de’S.  Ruftique, 
dans  une  grande  inlcription  de  l’an  445. 
de  J.  C.  11.  564.  , . 

Dates  des  concurrens , de  l’épaûe  & 
de  l’indittiort  au  vin*.  liée  le.  111.  195.; 
n.  \.  . . ..ci 

Dates  en  chifres  romains,  d'un  uûge 
ptefque  univerfcl.  III.  çt  1;  ■.  •••.«.« 

Dates , marquées  feulement  de  l’an- 
née du  liècle  courant.  Il],  5 fcÿ; 

Date  du  confulat  de  Décius  le  jeune  , 
à la  fin  du  concile  de  Yaifon  , tenu  l’an 
j 19.  IR. 

Date  de  l’incarnation  >ii)conue  aux 
Rois  mérovingiens-  111.  647.  Employée 
dès  le  commencement  du  x'.  fiècle , dans> 
les  diplômes  d’Allemagne.  111,  681.  & 
fuiv. 

Date  de  i’avénement  de  notre  Sei- 
gneur. 111.  69 o.  , 

Date  de  l’année  où  Philippe  Augufte 
entreprit  le  voyage  de  Jérufalem.  IV, 
*5*- 

Date  de  l’année  que  Henri  1.  fit  làcrer 
Philippe  fon  fils,  & affiégea  le  château 
de  Thnner.  IV.  191.  n.  1. 

Date  du  rems  où  les  hérétiques  ( Ma- 
nichéens ) furent  condamnés  au  feu  par 
ordre  du  Roi  Roberr.  IV.  439.  n.  1. 

Date  : combien  ce  caraûère  intrinsè- 

3ue des  aétes , important.  IV.  65  4.  Date , 
ua,  datant  : ce  qu’il  faut  fous-enten- 
dre.  IV.  654.  «5  s-  Diplômes  & ordon- 
nances de  nos  Rois , datés  en  des  rems 
fort  éloignés  de  ceux  où  ils  ont  été  donnés,  * 
1 
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IV.  656.  Deux  formules  de  date»  dent 
les  privilèges  des  Papes  Sc  les  bulles  con- 
fiftouales.  IV.  656. 

Dates  initiales  & finales  : depuis  quand 
elles  n’ont  plus  de  place  fixe  dans  les  di- 
plômes ? lV.656.  657.  Les  notaires  font 
inconflans  dïns  la  difpoficion  qu’ils  leur 
donnent.  IV.  6 j6;4j.7.,  Dates  précédées  , 
ou  fuivies  d’invocations  , terminées  par 
féliciter , fuivi  d '(iinen.  IV.  6 57.  658. 
Chartes  fans  dates , qu  avec  des  dates  im- 
parfaites, n’en  font  pas  moins  vraies  Sc 
moins  authentiques,  IV.  6 58.  & faut. 
Dates  3ulieu.  iV.  668. 669. Dates  écrites^ 
Cuis  chifres,  & avec  des  chifres  romains  & 
arabes.  IV.  669.  n.  1. 670.  Dare  du  régné 
de  J.  C.  IV.  670.  Dates  des  années  , 
quoique  très-utiles  & d’un  plus  grand 
ufage , fujecces  d bien  des  difeufiions.  IV. 
671.  > . . 

. Date  des  Confuls  : fes  variations  : 
confulat  refervé  aux  feuls  Empereurs.  IV . • 
671.  n.  1.671.  673.  Ufage  des  Catholi-, 
ques  de  ne  point  dater  les.ptofcilionsde 
foi , mais  feulement  les  réglemens  de  drf- 
cipliné.  IV.  671.  d.  1.  Date  du  pofteon-  , 
fulat  abandonnée.  LV.  67  3. 

Date  de  l’indiction.  IV.  674»  & ftiv . 

Dates  de  la  mort  de  S.  Martin.  IV . 
683.  n.  1. 

Date  de  la  paillon  de  J.  C.  fouvent  d 
côté  de  celle  de  l’incarnation  : confufion 
née  des  diverfes  manières  de  commen- 
cer ces  dates.  IV.  686. 

Date  de  la  trabéation  , mal  entendue , 
de  la  paillon  , au  lieu  de  l’incarnation. 
IV.  686.  & fuiv. 

Date  qui  prouve  que  lés  Grecs  avan- 
çoient  la  naifiance  de  J.  C.  de  fept  ou 
huit  années.  IV.  687.  n.  1. 

Date  : origine  de  celle  d’avant  ou  ( 
après  Pâques.  IV.  695. 

Date  des  années  de  J.  C.  introduite 
en  France  avant  le  regne  de  Charle- 
magne. IV.  696*  69 7*  Date  de  1 incar- 
nation plus  ufitée  dans  les  ix.  Sc  xe,  ûè-i 
clés  , que  celle  de  la  Nativité  : la  premiè- 
re employée  même  dès  le  vm*.  mcpnfes! 
de  plufieurs  critiques  fur  le  tgrus  où  la 
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Æate  des  années  de  J.  C.  fut  reçue.  IV. 
696.  699.  n.  1. 

Dates , où  l'on  fuprime  les  mille  8c 
les  centaines.  IV.  700. 

Date  du  miliaire,  fouvent  employée 
au  xttf.  ficelé.  IV.  701. 

Date  du  régné  des  fouverains.  IV.  704. 
705.  Dates  au  régné  des  Rois  de  France 
dans  les  chartes  des  Ducs  de  Normandie, 
8c  des  autres  grands  feudataires  de  la 
Couronne.  IV.  7 06.  Dates  des  Rois  de 
France , fujetees  à beaucoup  de  varia- 
tions. IV.  707.  & fuiv. 

Dates  du  pontificat  , Sc  des  années 
des  dignités  des  Evêques  & des  grands. 
IV.  710.  n.  s.  & fuiv.  Dates  des  Evcques 
d ltalie,  avant  & après  la  conquête  de  la 
Lombardie  par  les  François.  IV.  710. 

Dates  hiftoriques , injurieufes  8c  iro- 
niques dans  les  chartes.  IV.  711.6'  fuiv. 
Date,  auflî  féditieufe  que  bifare  dans  une 
charte  de  Gui  Malaure.  IV.  711. 

Dates,  de  diverfes  fortes , afeâées  par 
les  notaires  : leurs  combinaifons  combien 
variées  ? IV.  71 1.  71 5. 

Dates  de  la  lune , du  concurrent  & de 
l’épaéle  dans  les  chartes.  IV.  710.  Date 
des  réguliers  folaires  & lunaires  : les  char- 
tes n’en  font  point  d'ufage.  IV.  7x1. 
Dates  des  mois , des  jours  8c  des  lunes. 
IV.  71  j.  Dates  du  jour  des  calendes,  des 
nones  & des  ides.  IV.  7x5.  & fuiv.  Date 
du  jour  du  mois  : diverfes  manières  d'em- 
ployer cette  date  : celle  dont  ufoient  les 
Romains  & les  Princes  , jufques  vers  la 
fin  du  xne.  fiècle.  IV.  715.  7x4. 

Dates  des  fériés , dimanches , fêtes  8c 
lunes  : leur  antiquité  & leur  utilité.  IV. 
7x8.  & fuiv.  Date  des  trois  femaines  de 
la  fête  de  S.  Jean-Baptifte.  IV.  7x8.  Date 
du  dimanche,  IJU funt  dies.W . 7x9.  n.  x. 

Date  du  mercredi  après  la  quinzaine 
des  Rordes.  IV.  7x9.  n.  x.  Date  du  lundi 
après  les  Bures.  IV.  7x9.  n.  a.  Date  du 
dimanche  Mirabilia , Domine.  IV.  7x9. 
n.  x. 

Date  hiftorique  dans  les  fignatutes. 
IV.  7JJ. 

Date  : origine  & ufage  de  ce  mot  dans 

Tome  VI. 
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les  lettres  8c  les  bulles  des  Papes.  V.  i o j . 
& fuiv. 

Date  dm  confulat , ou  poftconfulac  dee 
Empereurs,  diftinguée  de  celle  de  leur  em- 
pire. V.  1 17.  1 18.  La  date  du  confulat, 
ou  d’après  le  coufulat  des  Empereurs , dif- 
parut  dans  les  bulles  dès  la  fin  du  ix'.  fiè- 
cle. V.  1 17.  Date  de  l’année  des  Empe- 
reurs dans  les  bulles  : elle  s’y  perpétua 
depuis  le  Pape  Vigile,  jufques  vers  le 
milieu  du  xie.  fiècle.  V.  1 17.  Date  du 
poftconfulac  de  Bafile,  donc  on  céda  de 
fe  fervir  en  567.  V.  1 17.  n.  1.  Dates  des 
Papes , du  vne.  fiècle.  V.  1 } 4.  Les  dates  du 
confulat , ou  pollconfulac  des  Empereurs 
8c  celles  de  leur  empire  , ne  firent  plus 
qu’une  même  époque  fous  Conftancin 
Pogonat.  V.  14X.  Date  des  années  de 
notre  Seigneur , dans  une  bulle  du  Pape 
Théodore.  V.  144.  n.  1.145.  n.  x.  Date 
du  pontificat  des  Papes , employée  dans 
les  bulles  dès  le  vii'.  fiècle,  contte  le  ferv- 
timent  de  plufieuts  auteurs  célèbres.  V. 
149.  n.  1.  150.  n.  1.  Date  du  pontificat 
des  Papes  dans  les  bulles  du  vme.  fiècle: 
doit-elle  toujours  fe  prendre  du  jour  de 
leur  élection  , ou  du  jour  de  leur  confé- 
cration  ? V.  155. 

Dates  des  Empereurs  François  ,fubfti- 
ruées  à l’année  des  Empereurs  Grecs  dans 
les  bulles  du  ix  ■ fiècle.  V.  1 74.  & fuiv . 

Dates  du  pontificat  & de  l’Incarna- 
tion , énonciation  du  rang  que  le  Pape 
tient  parmi  fes  prédécefleurs  , dans  les 
privilèges  de  Léon  lit.  V.  176.  & fuiv. 

Date  du  pontificat  des  Papes  dans  leurs 
bulles  : elle  prend  le  delfus,  à l'ocafion  de 
l’interregne  des  Empereurs  d’ Occident. 
V.  194- 

Dates  des  bulles  du  xie.  fiècle  : celle 
des  Empereurs  en  eft  totalement  bannie 
vers  le  milieu  du  même  fiècle.  V.  x 1 1 . 

Dates  des  bulles,  plus  ou  moins  fo- 
lemnelles  : leur  diférence.  V.  x 1 x. 

Dates  de  l’Incarnation  dans  les  bulles 
plus  anciennes  que  Léon  ix.  impoftibilitc 
que  ces  dates  (oient  fupofées.  V.  x x j . 
n.  1.  xx4. 

Dates  de*  certificats  des  courlers  apol- 
Aaaa 
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foliques  difércnres  , félon  que  les  conf- 
titunons  des  Papes  croient  enrcgiftrées 
dans  divers  tribunaux.  V.  5:4. 

Date  de  l'Incarnation  , félon  Denys  le 
Petit , diftmguéc  de  la  date,  félon  la  cer- 
titude évangélique.  V.  14$. 

Dates,  & leur  arangement  invariable 
dans  les  bulles  folennelles  du  xii*.  fiècle. 
V.  151.  153. 

Date  du  lieu , plus  fcrupuleufement 
fpécifiée  dans  les  bulles  des  Papes  du 
xiv'.  fiècle.  V.  303. 

Date  de  la  bulle  de  Pie  rv.  pour  con- 
firmer le  concile  de  Trente,  expliquée. 
V.  j 11.  n.  1. 

Dates  du  jour  & des  confuls  dans  les 
a fi  es  écléfiaftiques  du  iv'.  liccle  : il  faut 
en  excepter  les  profeflions  de  foi.  V. 
351- 

Dates  du  jour,  du  conful  & des  indic- 
tions dans  les  aiîes  écléfiaftiques  du  ve. 
fiècle.  V.  367. 

Date  très-lîngulière dune  inferiprion. 
V.  368. 

Date  du  régné  des  Rois  de  France  te 
d’Efpagne  dans  les  a fies  écléfiaftiques  du 
Vie.  fiècle.  V.  390. 

Date  de  la  Paflion , confondue  avec 
celle  de  l’Incarnation  dans  Grégoire  de 
Tours.  V.  389.  Quelques  conftitutions 
& lettres  du  vi  . fiècle,  datées  du  jour  de 
leur  envoi  & de  leur  réception.  V.  389. 
Dates  des  conciles  de  France  & d’Efpa- 
cne  du  vi*.  fiècle  , renfermées  dans  la 
ioufeription  du  métropolitain  qui  fignoit 
le  premier  : les  dates  de  ces  conciles, 
quelquefois  fautives  du  côté  de  la  chro- 
nologie. V.  39J • 394- 

Dates  des  années  des  Rois  de  France  , 
employées  par  les  Evêques  au  vit . fiècle. 
V.  405.  n.  1. 

Dates  diverfes  mifes  au  commence- 
ment ou  à la  fin  des  a&es  écléfiaftiques 
du  vu',  fiècle.  V.  405.  40 6. 

Dates  des  a fies  écléfiaftiques  du  vmc. 
fiècle.  V.  443.  444. 

Date  de  l’Incarnation  dans  les  conci- 
les & les  chartes  du  vin  . fiècle.  V.  444. 

Dates  diférentes  employées  dans  les 
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a&es  écléfiaftiques  du  x*.  fiècle.  V.  484: 
& fuiv. 

Dates  diverfes  employées  dans  les 
aétes  écléfiaftiques  du  ix*.  fiècle.  V.  458. 
& fuiv. 

Date  du  régné  de  Dieu  & du  Roi , 
efpéré  , lorfque  Hugues  Capet  n’étoit  pas 
reconu  Roi  dans  l’Aquitaine.  V.  485. 

4&é. 

Dates  des  chartes  de  Catalogne  au 
x'.  fiècle-  V.  489. 

Date  poétique  employée  par  Hugues , 
Evêque  de  Nevers.  V.  ji8. 

Date  des  années  du  monde  dans  les 
aâes  des  Grecs  au  xi*.  fiècle.  V.  5 19. 

Dates  hilioriques  communes  en  Fran- 
ce au  xi*,  fiècle.  V.  530.  531. 

Dates  diverfes  employées  ^ans  les 
aébes  écléfiaftiques  du  xn«.  fiècle.  V.  j 47. 

Date  de  l’an  de  grâce  , commune  dans 
les  afles  du  xii*.  fiècle.  V.  548. 

Dates  des  indiétions  , fuputées  collec- 
tivement. V.  550. 

Dates  hiftoriques  dans  les  chartes 
écléfiaftiques  du  xii*.  fiècle.  V.  j j 3 . 
554- 

Dates  des  a fies  écléfiaftiques  du  xme. 
fiècle:  formules  de  ces  dates.  V.  584. 
& fuiv. 

Dates  diverfes  employées  dans  les 
aéfes  écléfiaftiques  du  xiv*.  fiècle.  V. 
600.  & fuiv.  - 

Date  de  l’année  d’après  la  conquête 
Pofi  conqucjltim  dans  les  chartes  d’Angle- 
terre i c’eft  la  même  chofe  que  l’année  du 
couronnement  du  Roi.  V.  601. 

Dates  des  a fies  écléfiaftiques  du  xv*. 
fiècle  en  France  , en  Angleterre,  en  Al- 
lemagne, en  Italie.  V.  60 6.  607. 

Dates  employées  par  les  anciens  Ro- 
mains. V.  6 13. 

Dates  des  a êtes  des  Romains  au  n*. 
fiècle  : remarques  fur  celles  des  confuls. 
V.  619. 

Dates  mifes  en  ufage  dans  les  aûes 
écléfiaftiques  du  xi*,  fiècle.  V.  5 1 5 . & fuiv. 

Dates  de  la  trabcation  & de  la  paillon 
dans  les  afftes  écléfiaftiques  du  xi*,  fiècle. 

¥.515.5*6. 
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Dates  des  loi*  romaines  du  iv*.  fiècle, 
fouvent  fautives.  V.  617.  <>18. 

Dates  Sc  formules  des  dates  employées 
au  v*.  fiècle  par  les  Empereurs.  V.  634. 
6jj. 

Dates  des  diplômes  royaux  du  vi”.  fiè- 
cle, & formules  de  ces  dates.  V.  6 $6. 
657.  658. 

Date  des  années  de  J.  G.  ou  de  l’In- 
carnation , exclue  des  diplômes  des  Rois 
mérovingiens  : quelquefois  elle  y a été 
ajoutée  poftérieurement'.  V.  658. 

Dates  des  chartes  privées  du  vi*.  fiè- 
de.  V.  66 1.  661. 

Dates  des  diplômes  royaux  de  France, 
de  Lombardie,  d’Efpagne  & d’Angle- 
terre, au  vu*,  fiècle.  V.  670.  & fuiv. 

Dates  des  chartes  privées  des  laïques, 
au  vne.  fiècle.  V.  675 . & fuiv. 

Date  de  l’Incarnation  dans  quelques 
chartes  privées  des  laïques , au  vu*,  ficde. 
V.  676.  677.  n.  t. 

Date  de  l’Incarnation  dans  plufieurs  di- 
plômes de  Charlemagne.  V.  691.  n.  1. 

Dates , employées  dans  les  chartes  des 
particuliers  laïques  du  vnie.  fiècle.  V. 
696.  & fuiv. 

Dates  des  diplômes  des  Rois  fit  des 
Empereurs  du  ixc.  fiècle.  V.  7 16.  & fuiv. 

Dates  des  chartes  privées  des  laïques 
au  ix‘.  fiècle.  V.  731.  & fuiv. 

Dates  des  diplômes  de  la  troifièmerace 
des  Rois  de  France,  fujettes  à beaucoup 
de  variations.  V.  749. 

Dates  Sc  divers  commencemens  de 
régnés  des  Rois  de  France , & des  Ducs 
Sc  Comtes  fouverams  au  x*.  fiècle.  V. 
746.  & fuiv. 

Dates  des  diplômes  des  Rois  Se  des 
Empereurs  d’Allemagne  du  xc.  fiècle- : 
époques  du  commencement  de  leurs 
régnés.  V.  ?jo.  7 y 1.  75*. 

Dates  des  diplômes  des  Rois  d’Angle- 
terre au  x;.  fiècle.  V.  73a. 

Dates  des  particuliers  Sc  des  Seigneurs 
au  xc.  fiècle.  V.  754.  735. 

Date,  Chrijlo  régnante  & Regem  ex- 
pectante dans  les  aites  des  particuliers  au 
**.  fiècle.  V.  7)5. 
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Dates  des  chartes,  données  dans  le 
xi,,  fiècle  par  les  Ducs  de  Normandie , de 
Bretagne , d'Aquitaine , les  Comtes  d’An- 
jou & de  Poitiers.  V.  787.  788.  n.  1.  z. 

Dates  des  années  de  la  création  du 
monde , dans  les  a&es  pafics  en  Calabre 
au  xte.  fiècle.  V.  788. 

Dates  & époques  des  régnés  des  Em- 
pereurs d’Allemagne , des  Rois  d’Ef- 
pagne Sc  d’Angleterre , au  xie.  fiècle.  V. 
788.  & fuiv. 

Dates  fingulières  des  Rois  d’Efpagne 
au  xi*,  fiècle.  V.  790.79  t. 

Dates  biftoriques  dans  les  chartes  des 
laïques  du  xic.  fiècle.  V.  798.  n.  4.  799. 
n.  1.  a.  j.  1 

Dates  des  chartes , données  au  xne.  fic- 
elé par  les  Ducs  Sc  les  Comtes.  V.  834. 
& fuiv. 

Dates  Sc  commencemens  de  régnés 
des  Empereurs  d’Allemagne,  des  Rois  de 
Sicile, d’Efpagne&  d’Angleterre  au  xii*. 
fiècle.  V.Sjj.  & fuiv. 

Dates  des  diplômes  des  Rois  d'Ef- 
pagne , au  xh*.  fiècle.  V.  8 39.  840. 

Dates  des  chartes  des  Rois  d Angle- 
terre & d’EcolIê,  au  xnc.  fiècle.  V.  840, 
841. 

Dates  des  chattes  privées  des  laïques,; 
du  xnc.  fiècle.  V.  845.  & fuiv. 

Date  de  l’aparirion  d’une  comète.  V. 
84  6. 

Date  de  la  paix  de  la  bienheureufe  Ma- 
rie. V.  846. 

Date  du  retour  du  Roi  Louis  le  jeune  J 
du  voyage  de  S.  Jacques.  V.  846, 

Date  d’une  charte  de  S.  Louis , jufti- 
fiée.  VI.  13.  n.  3. 

Date  des  établilTemens  deS.  Louis,  juf- 
tifice.  VL  14.  n. 

Dates  des  diplômes  des  Rois  d’Efpagne 
& de  Sicile  au  xm*.  fiècl*  VI.  30. 

Dates  Sc  fignatures  des  Rois  d’Angle- 
terre Se  d’Ecofle  au  xm'.  fiècle.  VI.  j i.- 
}}• 

Dates  des  chartes  privées  au  sm1.  fiè- 
cle. VI.  4Ô.  & fitiv . 

Date  de  la  fortie  d«  enfiins  de  la  villff 
d’Hatnélin,  fondée  fur  une  fable.  VI.  45. 
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Dates  des  chartes  privées , pendant  la 
régence  de  Philippe  le  Long.  VI.  61.  6 3. 

Dates , lignatures , témoins  &c  formu- 
les finales  des  diplômes  des  Rois  de  Fran- 
ce , du  xiv*’  ficelé.  VI.  6a.  & fuiv. 

Dates  des  lettres , ou  chartes  des  Ducs 
& Comtes,  du  xiv‘.  ficelé.  VI.  68.  & fuiv. 

Dates,  fouferiptions , témoins  des  di- 
plômes des  Empereurs  d'Allemagne,  des 
Rois  de  Sicile , d'Efpagne , d’Angleterre 
& d'EcolTe,  du  xive.  (ïècle.  VI.  70.  & fuiv. 

Dates  des  a&es  des  Seigneurs  & des 
autres  laïques , au  xiv  . fiècle.  VI.  79. 80. 

Dates  des  lettres  des  Rois  de  France 
& des  Princes  du  Royaume  au  xvc.  fié— 
cle.  VI.  88.  & fuiv. 

Dates  & fouferiptions  des  diplômes 
impériaux  du  xve.  ficelé.  VI.  95.  & fuiv. 

Date  Pof  conquefium  ufïtée  en  An- 
gleterre au  xve.  fiècle.  VI.  .98. 

Dates  & fouferiptions  des  diplômes 
royaux  de  France  au  xvr.  fiècle.  VI. 
r 04.  <j  fuiv. 

Date  de  l'heure  précife  où  les  aétes  du 
xvie.  fiècle  étoient  drefTcs.  VI.  to8. 
109. 

Date  de  la  Circoncifion  dans  les  aâes 
du  xvie.  fiècle.  VI.  109. 

Dates  fautives  ne  font  pas  un  motif 
fufifant  pour  décrier  un  aâe  ancien.  II. 
440.  n.  1.  Date  faufTe  dans  une  conftiru- 
tion  véritable  de  Charles  le  (iras.  IV. 
j 76.  n.  1.  Dates  fauflès,  ou  qui  le  pa- 
rodient , ne  rendent  pas  toujours  les 
chartes  fufpeâes.  IV.  658.6’  fuiv.  Dates 
faufTes  : quelles  en  peuvent  être  les  cau- 
fes  : quelle  circonfpeâion  pour  juger  des 
ades  fauffement  datés  : leur  grand nom- 
bre : raifons  de  ces  caractères  aparens  de 
faufTeté.  IV.  66  j.  Se  fuiv. 

. Dates  faufTes  dans  les  loix  des  Empe- 
reurs , dans  lev  aétes  des  conciles , dans 
les  ordonnances  de  nos  Rois , dans  les 
copies  Si  dans  les  originaux.  IV.  666.  n. 
1.  667.  66 8.  Date  faufle  : cas  où  elle 
rend  faux  un  original.  IV.  668. 

Dates  vicieufes  dans  les  lettres  de  S. 
Léon.  V.  105.  n.»t,  Dares  faufîes  dans 
tjes  aéles  fmcèrcs  du  xue.  fiècle.  V.  aja. 


l NÉ  RALE 

Dares  vicieufes  dans  un  diplôme  original 
de  Charles  le  Gras.  V.  707.  n.  col.  1. 
Dates  faufTes  dans  les  originaux  : on  ne 
doit  pas  pour  cela  feul  les  rejeter.  V.  a88. 
Date  fautive  dans  les  aéles  fincères  de 
S.  Ignace,  martyr.  V..346.  n.  1.  Dates 
faulles  dans  les  actes  du  concile  tenu  ù 
Narbonne  l’an  788.  V.  444.  Date  faufTe 
dans  le  concile  de  Narbonne  de  l’an  1091. 
V.  517.  n.  1.  Dates  faufTes  dans  les  loix 
des  Empereurs  romains.  V.  613.  Date 
faufTe  dans  les  copies  imprimées  du  di- 
plôme de  Sigifmond , Roi  de  Bourgogne , 
en  faveur  de  l'abbaye  d’Agaune.  V.  658. 
Daces  faufTes  dans  des  aétes  authentiques 
du  xive.  fiècle.  VI.  80.  Date  faufTe  dans 
le  traité  conclu  encre  Philippe  le  Long 
& Eudes,  Duc  de  Bourgogne.  VL  336. 
n.  1. 

Daterie  apoftolique  ou  du  Pape.  V. 
335.  336.  337.  Précautions  du  Roi  Hen- 
ri 11.  pour  arrêter  le  cours  des  faulTes  let- 
tres expédiées  par  les  banquiers  de  la  da- 
terie de  Rome.  VI.  10 ). 

Datum  & aclum  : explication  de  ces 
formules  ; ces  termes , quelquefois  réu- 
nis , quelquefois  féparés  : ceux  de  nos 
Rois  qui  firent  ufage  de  datum  ou  data; 
ceux  qui  y ajoutèrent  aclum.  IV.  655. 

Datum  Sc  acceptum  , data  Sc  accepta  : 
formules  ufuées  dans  les  lettres  des  Pa- 
pes Sc  les  anciens  monumens.  IV.  656. 

Dauphins,  fils  aînés  de  nos  Rois  : ont- 
ils  toujours  été  apellés  Dauphins  depuis 
la  cellton  du  Dauphiné  à Charles , Duc 
de  Normandie  ? IV.  341.  54a. 

Découpures  faites  au  bas  du  parche- 
min des  chartes.  IV.  405. 

Décret  d’union  des  Grecs  Sc  des  La- 
tins , dont  l’écriture  & les  (ignatures  font 
toutes  d’une  main  , quoiqu'il  foit  origi- 
nal. IV.  775.  n.  1.  Original  de  ce  de- 
cret : deferiprion  de  cette  pièce.  V.  314. 
n.  1.  3 1 5.  n.  1.  3 16.  n.  1. 

Décrets  commencés  par  la  date , avant 
les  Empereurs  Romains.  V.  615.  Aa 
111e.  fiècle  ils  commencent  par  les  noms 
des  Magiftrats  ou  par  la  date.  V.  61 1. 

Décrétales,  1.  137.  Date  talc  Si  de~ 
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trettim  ; leur  propre  lignification.  I.  xj  x. 
253. 

Décrétale  produite  par  devant  l'Evêque 
de  Paris  & fon  Doyen , déclarée  faulfe 
par  Innocent  ni.  punition  de  celui  qui 
i’avoit  fabriquée.  \ l.  i7<>. 

Décrétales  ( faufiès  ) : elles  n’ont  point 
pa(Té  pour  vraies  pendant  huit  cens  ans , 
comme  le  dit  l'aboé  Fleuri.  IV.  6 14.  n. 
a.  Les  véritables  commencent  i S.  Siri- 
ce  : les  Papes  ne  les  écrivoient  qu’en  con- 
cile. V.  95.  n.  j.  9 6.  Les  fauiFes  fa- 
briquées par  lfidore  Mercator  , efpagnol. 
VI.  144. 

Décrétale  du  Pape  Nicolas  1.  interpo- 
lée par  la  main  d'un  faufFaire,  partiiân 
du  parriarchat  de  Bourges.  VI.  148. 

Décrétale  d’innocent  111.  Inter  dtleclos  , 
examinée  relativement  à la  Diplomati- 
que : abus  que  les  critiques  modernes  en 
ont  fait.  VI.  251.  & Juiv. 

Déclarations , leur  antiquité  : elles 
font  datées  du  jour , â la  diférence  des 
édits , qui  ne  le  font  que  du  mois.  I. 
341.  Les  déclarations  du  Roi  pour  l’in- 
terprétation des  édits  commencent  par 
ces  mots  : A tous  ceux  qui  ces  préfen- 
tes lettres  verront , 8c  font  fcellées  de 
cire  jaune,  & datées  du  jour,'  du  mois 
& de  l’année.  IV.  37.  40.  n.  1.  41. 

Déj'enfeur , Moine  de  Ligugé,  auteur 
du  livre  intitulé , Liber  feint  ilia  rum.  111. 
)9)- 

Défenfeurs  des  églifes  au  IVe.  fiècte. 
V.  JS 6.  n.  1.  357. 

Demi-bulles  des  Papes  ; pourquoi  ainfi 
apellées.  IV.  3 1 1 . 

Définitions  : fortes  de  jugemens  dans 
Us  afaires  fpirituelles  8c  temporelles  : 
aétes  qui  font  liés  aux  définitions.  1.  3 29. 
)i°- 

Dempfier  admire  un  livre  écrit  en  pa- 
pier dccorce.  I.  513.  514. 

Denariales , afranchis  par  un  denier. 
V.  352. 

Dend  ophore  : celui  qui  portoit  des 
arbres  dans  les  cérémonies  païennes,  il. 
J97.  n.  1. 

Denys  : (S.)  fa  million  conftatée  par 
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une  charte  du  Roi  Thierrî , antérieure  i 
l’abbé  Hilduin.  1.  Préf.  xl.  n. 

Denys  (S.)  de  Corinthe  : pourquoi  fes 
lettres  font-elles  apellées  oecuméniques  ? 

V.  348. 

Dépôts  publics  de  chartes , poltérieurs 
à l’extméhon  de  la  fécondé  race.  I.  42. 
Tous  les  dépôts  qui  font  fous  la  direc- 
tion des  tribunaux,  font  cenfés  publics. 

I.  8 j.  Dépôts  particuliers  : dé|rés  de 
foi  qu’ils  méritent.  I.  8 6.  Dépôts  pu- 
blics de  France,  d’Angleterre  8c  d’Italie, 
où  l’on  a fait  entrer  de  fautes  pièces.  II. 
371.  n.  1.  371.  Les  Dépôts  publics  im- 
priment-ils aux  titres  un  caractère  infail- 
lible de  vérité  ? leur  certitude  ne  réfulte- 
t-elle  pas  plutôt  des  caractères  intérieurs 
8c  extérieurs  , propres  de  chaque  pièce  ? 

II.  372. 

Defchamps  ( Eultache  ) fe  plaint  du  mé- 
pris que  les  nobles  de  fon  tems  faifoient 
du  favoir.  111.  395 . n.  1. 

Defpineul  ( Le  P.  ) réfute  le  Clerc , qui 
accufoit  les  copies  8c  les  copiftes , & en 
apelloit  toujours  aux  originaux.  I.  230. 
231.  n.  12. 

Devifes  parmi  les  gens  de  qualité  : elles 
furent  en  vogue  aux  xiv.  8c  xve.  ficelés. 
IV.  393. 

Diablintum  civieas:  elle  renfermoitTré- 
guier , S.  Brieu , Dol  8c  S.  Mâlo.  III.  1 72. 

Diacre  de  l’églife  de  Périgueux  , fauf- 
faire au  vi'.fiècïe.  VI.  1 39. 

Diadèmes , enrichis  de  perleSKc  de 
pierreries , devenus  à la  mode  depuis 
Conftanrin  le  grand.  II.  643.  Diadème, 
ornement  propre  des  Rois.  IV.  85. 

DiaUcltque  : traité  fur  cette  fcience, 
atribué  à S.  Auguftin.  III.  340. 

Dianicum , Duciaticum , Lutin  qui  pré- 
cipite dans  l’eau.  III.  390. 

Diclaïus  Papa  de  Grégoire  vu.  conte- 
nant fes  prétentions  fur  le  temporel  des 
Rois.  I.  424. 

Dictionnaire  de  Trévoux  : on  y dit  que 
les  moines,  par  leur  profeflion,  font  in- 
capables de  gouverner  des  âmes  : erreur 
extravagante  , condamnée  par  l’églife. 

III.  300.  n.  1.  col.  2.  301. 
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Dits  Burdiflini.  III.  169.11.  1. 

Di  gamma  Eolique  : fa  ügure  eft  la  mê- 
me que  celle  de  1’ V hébreu  des  anciennes 
médailles.  I.  590.  D’où  l’on  tire  le  nom 
de  digamma  : fa  forme , fon  ufagc , fa 
valeur  chez  les  Eoliens  Sc  les  Larins  : fen- 
timcns  divers  fur  la  figure  de  celui  qu’in- 
venta l'Empereur  Claude.  II.  45.  & fuiv. 
n.  Sa  durée , fes  fuites , Sc  monument  où 
il  fe  trouve,  ibid.  47. 

Dignitaires  des  cathédrales  , décorés 
du  titre  d’Abbés  au  rxc.  ficelé.  V.  417. 

R.  I. 

Diognite , fabricatcur  de  faillies  let- 
tres. VI.  taj. 

Diophante , très-grand  faudaire  Sc  très- 
habile  à imiter  toutes  fortes  d’écritures.  : 
VL  117. 

Diple  fans  point,  ponctuée,  double, 
& Yantilambda  : ces  lignes  à quels  ufages 
employés.  111.  4S6. 

Diplomatique  : certitude  de  cette  feien- 
ce.  1.  Préf.  iv.&  fuiv.  Quel  doit  être  le 
génie,  le  caractère  & l’état  de  ceux  qui  cra- 
vajllenrfur  cefujet.  I.  Préf.  xv m.  & f. 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  fcience. 
ibid.  XXI.  & f.  Sa  définition,  fon  objet , 
fa  fin  fon  , utilité,  fa  certitude.  L 1.  Uti-  ' 
lité  & avantage  de  cet  art  : certitude  & 
infaillibilité  dé  fes  règles.  I.  5. 

Diplomatique  de  D.  Mabillon  ; éloges 
qu’a  fait  toute  l'Europe  lavante  de  cet 
ouvrage.  I.  8.  9.  n.  1.  Vains  aflàuts  qu’on 
lui  a livrés.  1.  7.  Elle  ne  peut  être  con- 
vaincue de  faux  par  les  chartes  qu’elle 
contient.  I.  10.  Ses  modèles  ne  font  que 
des  échantillons  des  écritures  Sc  des  for- 
mules de  chaque  fiècle , & non  des  réglés 
auxquelles  doivent  fe  raporter  néceuai- 
rement  les  titres  dans  toutes  leurs  par- 
ties , pour  n erre  pas  convaincus  de  faux. 

I.  }6.  Diférence  entre  les  modèles  qu  elle 
propofe,  & les  fondemens  fur  lelquels 
elle  eft  apuyée.  I.  36.  Ses  règles  apuyées 
fur  des  monumens  inconteftablcs  : fes 
modèles  tirés  fur  des  originaux , recon- 
nus vrais  par  les  plus  habiles  antiquaires. 

I.  38.  39.  Ses  réglés  ne  dépendent  pas  des 
feuls  modèles  propofés  par  D.  Mabillon. 
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L 59.  La  certitude  morale  de  la  Diplo- 
matique égale  en  fon  genre  à la  métaphy- 
fique.  1. 4 6.  47.  C’eft  lui  donner  des  bor- 
nes trop  étroites,  que  de  la  réduire  à ne 
juger  des  chartes  de  chaque  fîccle,  que 
fur  celles  qui  auroient  été  conftammenc 
renfermées  dans  les  dépôts  publics  , qui 
ne  font  pas  toujours  exempts  de  faux  ti- 
tres. H.  $70.. 371.  n.  1.  1 

Diplômes  : les  précautions  avec  lef- 
quelles  on  les  drefTa , démontrent  la  cer- 
titude des  faits  qu’ils  contiennent.  I. 
Préf.  vu.  & fuiv.  Sa  vins  qui  ont  fait  des 
colleéf  ions  de  diplômes.  1.  3.  Leur  uti- 
lité prouvée /emporte  celle  de  l’att  di- 
plomatique. I.  7.  Les  décrier,  c’eft  ata-’ 
quer  lès  coufticutions  du  facerdoçe  Sc  de 
l’empire.  I.  50.  n.  1.  L’autorité  des  di- 
plômes eft  communément  füpérieure  à 
celle  des  monumens  hiftoriques.  I.  30. 
51.  n.  3.  L’autorité  qu'ils  reçoivent  desu 
perfones  publiques  qui  les  dteifent , fu- 
.périeure  à celle  des  hiftoriens  du  tems.  1. 
yi.  n.  4. 

Diplômes  coyaux  : leur  diftin&ion  en 
folemnels , moins  folemnels  Sc  mitoyens. 

1,  5 1 . 51.  L eur  auroeùé  préférable  à celle 
de  l’hiftorien  , même  contemporain.  1. 

5 3.  54.  n.  5.  Cas  où  les  diplômes  pou- 
roientetre  foupçonés  dimpoihire.  1.  59. 
Ils  font  préférables  aux  înlcriptions  , aux 
médailles  & à l’hiftoire..  I.  61.  n.  10. 

Diplômes  des  Rois  de  France  de  la 
!•'.  Sc  race , tirés  des  archives  des 
abbayes.  I.  100.  Ces  diplômes  font  plus 
anciens  que  ceux  du  Tréfbr  royal  des 
chartes  Sc  de  la  Chambre  des  comptes. 

I.  101.  11  exifte  des  diplômes  jufque 
dans  des  villes  ruinées'  Sc  renverfees.  I . 
M.4- 

Diplômes  de  grande  importance , con- 
firmés Sc  renouvelles  par  les  Rois  Sc  les 
Empereurs , qui  énoncent  l’infpeÛion 
des  originaux,  Sc  les  font  tranfcnre  de 
mot  à mot  1.  178.  179. 

Diplômes  Sc  chartes  : par  ces  mots  on 
entend  communément  d'anciens  titres , 
comme  par  les  noms  d'aétes , on  entend, 
les  nouveaux,  1,  13+. 
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Diplômes  royaux , qualifiés  pancartes. 
1.  i8fi.  187. 

Diplômes  des  Empereurs  apellés  facrés 
Si  divins  : leurs  rcfcrits  aulli  apellés  di- 
vins & facrés  oracles.  I.  jjj.  & fuiv. 
Signification  Si  étendue  du  renne  diplô- 
me : avec  quelles  formalités  les  Empe- 
reurs Romains  les  donnoienr  : noms  de 
ceux  qu’ils  employoient  à les  écrire.  I. 
.411.  & fuiv.  455.  Diplômes  de  cuivre 
& de  métaux.  1.  41}.  448.  & fuiv  On 
nomme  diplômes  les  titres  d’une  certaine 
antiquité  : les  plus  récens  fe  nomment 
aékes.  1.  411. 

Diplômes  écrits  fur  des  inreftins  d'a- 
nimaux Si  fur  des  peaux  de  poillbn.  I. 
475- 

Diplômes , nommés  chryfobulles , à 
caufe  de  leurs  lettres  d'or , & de  leurs 
iccaux  de  ce  méral.  1.  544.  545. 

. Diplôme  en  lettres  d’or  de  l'Empe- 
reur Otton  1.  ataqué  par  le  P.  Hardouin 
& Cpnringius.  1.  545.  n.  j. 

Diplômes  ornés  de  lettres  & de  croix 
en  or  chez  les  Anglo-faxons.  I.  54 6. 
547-  & fuiv. 

Diplômes  impériaux  en  pourpre  Si  en 
lettres  d’or.  II.  10 6. 

Diplômes  mérovingiens  & lombardi- 
■ques  , tous  fabriqués  par  des  impoiteurs  : 
iupofition  impoflible.  II.  j ; 8. 

Diplôme  de  Repin  it.  Roi  d’Aquitai- 
ne, dificile  à lire  , & tranferit  au  xive. 
ficelé  par  Aymeric  de  Peyrar.  II.  4K;. 
n.  1. 

Diplômes  diférens , où  la  fignature  des 
Rois  mérovingiens  éroir  & n'étoit  pas 
employée.  II.  415.  n.  i. 

Diplôme  de  Charles  le  Chauve , où  eft 
énoncée  la  généalogie  d’Eude,  Duc  d’A- 
quitaine , porte  toutes  les  marques  de 
vérité  qu'on  peut  fouhaiter.  III.  Préf 
pag.  X.  xi. 

Diplôme  de  Childebert  en  faveur  de 
l’abbaye  de  S.  Gcrmain-des-Prés , dé- 
crie fans  raifon  par  Launoi  , Si  pleine- 
ment juftifié.  III.  Préf.  pag.  Xr. 

Diplôme  d'Alboin  on  faveur  de  l’égli- 
fe  de  Trévilê , défendu  contre  la  criti- 


que de  M.  Mafféi.  III.  17.  n.  j.  x8.  n.  r. 

Diplôme  en  écriture  curfive  wifigothi- 
que  , donné  par  le  Roi  Chindafwinthe 
l'an  <>84.  III.  311. 

Diplôme  original  de  Pépin , écrit  en 
petit  caraétcre  romain.  III.  n.  1. 

Diplômes  Si  m(f.  latins  du  moyen  âge, 
écrits  en  notes  de  Tiron.  III.  570.  & fuiv. 

Diplôme  en  notes  Tironienn'es , don- 
né par  Louis  le  Débonnaire,  en  faveur 
de  l’abbaye  de  S.  Pierre  de  Rouen , au- 
jourdui  de  S.  Ouen.  III.  61  j.  & fuiv. 
Tous  les  genres  d'écriture  font  du  rclfort 
des  diplômes.  III . 61}.  <>14. 

Diplômes  de  Guaimar , Prince  de  Sa1- 
lerne  , & de  Griinoal , Duc  dé  Bcnévent. 
III.  6 jp.  640. 

Diplômes  mérovingiens  : comment  en 
écrivoic-on  les  commencemens,  les  fi- 
gnatures  Si  les  dates  ? III.  644.  & fuiv. 

Diplôme  de  Chilpéric  1.  pour  faire  re- 
bâtir l’églife  de  S.  Lucien  de  Beauvais, 
III.  646.  647.  n.  1.  649.  n.  1.  6 50. 

Diplômes  de  Childebert  ni.  très-im- 
portans  par  raport  aux  formules  d'invo- 
cation , au  droit  public  & au  fyftéine 
pyrrhonie»  du  P.  Germon  , Jéfuite.  III. 
650.  & fuiv.  Diplôme  de  ce  Prince, 
tiré  du  cabinet  de  Maximilien  de  Béthu- 
ne , Duc  de  Sully.  111.  65 1.  & fuiv.  Di- 
plômes de  Childebert  m.  & de  Carlo- 
man  : comment  découverts  par  l'abbé 
Fleuri.  111.  65  t.  65 S.  n.  1. 

Diplôme  original  de  Childebert  1.  eh 
faveur  du  monallère  de  S.  Vincent  & de 
faintc-Croix  , aujourdui  S.  Germain  , 
vengé  des-  araques  qu’on  lui  a livrées. 
III.  656.  & fuiv,  n. 

Diplôme  de  Pépin  le  Bref,  en  faveur 
de  l'abbave  de  Fulde , ataqué  par  Geor- 
ges Eckard  , défendu  par  Scliannat.  III. 

n.  1.  Autre  diplôme  de  l’epin  le 
Bref,  acordé  à S.  Boniface.  III.  G6)> 

■664. 

• Diplômes  carolins  : leur  ie.  ligne, 
fur- tout  depuis  Louis  le  Débonnaire, 
remplit  toute  l’étendue  du  parchemin  : va- 
riétés de  l’écriture  curfive  Caroline , moins 
compliquée  que  la  mérovingienne.  HL 
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<>(>5.  Diplôme  de  Pépin,  acordé  aux 
Moines  de  S.  Hilaire  de  Poiciers.  111. 
£££.  667. 

Diplôme  de  Louis  le  Débonnaire , gar- 
dé i U bibliothèque  du  Roi.  111.  667. 

Diplôme  de  Charles  le  Simple  , pour 
l'abbaye  de  la  Grade.  111.  667.  66 8. 

Diplôme  de  Charlemagne  , pour  l’é- 
glife  de  S.  Marcel  de  Chiions,  III. 
669. 

Diplôme  de  Charles  le  Chauve , gardé 
à la  bibliothèque  du  Roi.  III.  667.  670. 

Diplôme  de  Hugues  Capet , pour  l'ab- 
baye de  lâinte  Colombe  de  Sens.  III. 
<£71.  671. 

Diplôme  original  de  Louis  le  Gros, 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Tiron  au  Per- 
che. III.  671.  67  ?.  674.  n.  1. 

Diplôme  de  Philippe  le  Hardi , pour 
amortir  une  acquifition  faire  par  les  Guil- 
lelmites  de  Montrouge.  III.  677. 

Diplôme  de  François  Dauphin  , & de 
Marie  Reine  d'EcolTe.  111.  677.  678. 

Diplôme  de  Conrad  1.  pour  S.  Emme- 
rand  c|e  Ratilbonne.  III.  680.  £81. 

Diplôme  d’Otton  1.  pour  la  nouvelle 
Corbie  , en  Saxe.  111.  £81.  £8  a. 

Diplôme  de  Conrad  ni.  pour  la  nou- 
velle Corbie,  ouCorvey.  III.  £8  1.  68 j. 

Diplôme  de  Conrad  fécond.  111.  68}. 
£84. 

Diplôme  de  Conrad  premier.  III.  £84. 

Diplôme  de  l'Empereur  Henri  iv.  III. 
«84.  . 

Diplôme  de  l’Empereur  Henri  vu.  III. 
£85. 

Diplôme  d’Albert , Duc  de  Brunfwic. 
III.  £85. 

Diplôme  d’Hodilrede , père  du  Roi 
Sebbi  : cette  pièce,  du  vu*,  fiède,  n’eft 
datée  que  du  mois  : les  dgnatures  en  grand 
nombre,  font  toutes  écrites  d'une  feule 
6c  meme  main.  III.  £87.  £88. 

Diplôme  de  Cædvalla , RoidesAnglo- 
faxons , donnée  l’an  £80.  6c  datée  de  l’In- 
carnation. III.  £88. 

Diplôme  d’Egbert , Roi  de  Kent.  III. 
£89. 

Diplômes  d'Edouard  le  ConfclTeur , 
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Roi  d'Angleterre , en  lettres  françoifes. 
111.  £8£.  £89. 

Diplôme  d'Ethelbert,  Roi  d'Eftanglie. 
111.  £89. 

Diplôme  du  Roi  Edrede.  III.  £90. 

Diplôme  de  Guillaume  le  Conquérant, 
donné  après  le  dénombrement  du  royau- 
me d’Angleterre , fans  fignature.  III. 
£90.  £91. 

Diplôme  du  Roi  Jean  fans  terre.  111. 
£91. 

Diplôme  d'Edmond , fils  du  Roi  d’An- 
gleterre, III.  691. 

Diplôme  d'Edouard  troifième.  111. 692.. 

Diplôme  de  Dunecan , Roi  d’Ecoffe. 
III.  £94. 

Diplôme  d’Edgar,  Roi  d’Ecofle,  fan* 
aucunes  fignatures.  III.  £94. 

Diplôme  de  David , Roi  d'Ecofle , 
fans  fignatures  & fans  dates.  III.  £94.  £95. 

Diplôme  de  Guillaume , Roi  d'EcolIe. 
III.  £9$. 

Diplôme  de  Robert  de  Brus  , Roi 
d’Ecofiè.  111.  £95.  696. 

Diplôme  de  Murdac  Stewart , Duc 
d'Albanie , fans  témoins  & fans  figna- 
cures.  111.  696. 

Diplôme  de  Ferdinand  m.  Roi  de 
Callifle.  111.  £98.  £99. 

Diplômes  d'Alphonfe  vi.  Roi  d’Efpa- 
gne.  III.  700.  701. 

Diplôme  de  Don  Ferdinand  v.  & li- 
belle de  Caltille.  III.  701.  70X. 

Diplômes  de  Charles  le  Chauve , fcel- 
lés  en  or.  IV.  n£.  117.  n.  1. 

Diplôme  original  de  Guillaume  le  Con- 
quérant , qui  établit  l’exemption  de  l'ab- 
baye de  la  Bataille.  IV.  108.  n.  1. 

Diplôme  d’Alphonfe , premier  Roi  de 
Portugal,  où  il  atdle  une  aparition  mi- 
raculeufe.  IV.  j8j . n.  r. 

Diplômes  des  Rois  & Empereurs , mu- 
nis de  fceaux  plaqués.  IV.  595.  n.  1.  }. 

Diplôme  du  Roi  Carloman , de  l'an 
7£9.  ligné  & fcellé.  IV.  4i£. 

Diplômes , dont  les  fceaux  ont  été  dé- 
truits pat  vétufté  , renouvellés , confir- 
més de  nouveau,  reçus  dans  tes  tribu- 
naux. IV.  419.  n.  1.  440.  n.  1.  a. 

Diplômes  : 
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Diplômes  : leur  forme  extérieure.  IV. 
44;.  & fuiv.  lignes  horizontales,  tirées 
pour  efpacer  également  Sc  diriger  leur 
écriture.  IV.  44 6. 

Drlomes  des  H ois  de  France  donnés 
en  latin  au  xvi'.  lîècle.  IV.  51t. 

Dif  tomes  arnbués  à des  Princes , & 
qui  apartenoient  à d'aucres  de  même 
nom.  IV.  5 )o.  n.  1. 

Diplôme  de  Thierri  de  Chelles , atri- 
bué  à Thierri , fils  de  Clovis  le  jeune. 
IV.  5JO.  n.  1.  Le  détail  de  la  nature 
des  biens  aumônés , eft-il  un  indice  de 
faux  dans  les  diplômes  ? Termes  qui 
énonçoient  ce  détail.  IV.  581.  n.  1. 
î»i- 

Diplômes  des  Rois  mérovingiens  Sc 
des  Rois  d'Efpagne,  lignés  par  leurs  fu- 
jets.  IV.  7 j 9.  n.  1. 

Diplômes  des  Rois  capétiens , d’abord 
lignés  des  Evêques  & des  feigneurs , en- 
fuire  des  grands  oficiers.  IV.  7)9.  Di- 
plômes de  nos  Rois  avec  des  lignatures 
aparenres.  IV.  77 j. 

Diplôme  ligné , non-feulement  par  des 
abfens , mais  encore  par  Louis  le  Gros 
qui  n’étoit  pas  né.  V.  1 1. 

Diplômes  non  contre-lignés.  V.  J 1. 

Diplôme  faux  dans  la  copie,  Sc  vrai 
dans  l’original.  V.  1x7.  n. 

Diplôme  de  Charles  le  Chauve , atri- 
bué  mal  à propos  à Charlemagne , par 
le  P.  Chifflet.  V.  419.  n.  x. 

Diplômes  du  vit  . lîècle , lignés  Sc  non 
lignés  par  les  Rois  de  France.  V.  608. 

Diplôme  authentique  de  l'Empereur 
Galba , écrit  fur  deux  lames  de  bronze 
jointes  cnfemble.  V.  614.  n.  1. 

Diplômes  par  lefquels  les  premiers  Em- 
pereurs Romains  acotdoient  des  immu- 
nités & des  privilèges.  V.  614.0.  x. 

Diplôme  fabriqué  fous  le  nom  de 
l’Empereur  T héodofe  le  jeune , touchant 
l’érection  de  i'Univeriïré  de  Boulogne. 

V.  6jj.  6) 4.  o.  1. 

Diplômes  de  Clovis  pour  les  abbayes 
• de  S.  jean  de  Réomé  Sc  de  Mici.  V.  65  x. 

Diplôme  de  S.  Sigifmond , Roi  de 
Bourgogne,  en  faveur  de  S.  Maurice 
Joute  VI. 
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d’Agaune , très-véritable  , quoique  fauf- 
fement  daté  dans  les  copies  ordinaires. 
V.  658. 

Diplômes  de  Dagobert  1.  Sc  de  Chil- 
debert  11.  atribués  1 Dagobert  n.  Sc  à 
Childebert  jc.  V.  66).  n.  1. 

Diplômes  des  Rois  de  France  Sc  d'Ef- 
pagne  , fouferits  par  un  nombre  d’Evê- 
ques  Sc  de  feigneurs  au  vuc.  lîècle.  V. 
669.  n.  x.  670. 

Diplôme  de  Carloman , Duc  Sc  Prince 
des  François , daté  de  l'an  de  l'incarnation 
741.  V.  680.  n.  j. 

Diplôme  de  Pépin  pour  la  fondation 
de  l’abbaye  de  Pruim  , figné  du  Roi,  de 
la  Reine  , des  Princes  , des  Evêques  Sc 
de  douze  Comtes.  V.  68  j.  o.  j. 

Diplôme  du  Roi  Carloman  , dont  la 
date  eft  faulTe  dans  les  copies , Sc  très- 
exatte  dans. l’original.  V.  71  J.  n.  1. 

Diplômes  royaux  Sc  impériaux  du  ixe. 
lîècle,  deftitués  de  dates.  V.  717.  7x5. 

Diplôme  de  Louis  le  Débonnaire  , qui 
acorde  à un  feigneur  une  terre  en  toute 
propriété,  avec  pouvoir  d’y  rendre  la 
juftice.  V.  7x6.  n.  1.  7x7. 

Diplômes  royaux  du  xe.  lîècle , qui  ne 
font  lignés,  ni  du  Roi , ni  du  chance- 
lier , ni  par  fon  fubaltetnc.  V.  744- 

Diplôme  original  du  Roi  Raoul  fan» 
dates.  V . 747. 

Diplômes  des  Rois  de  France  envoyés 
à Rome , pour  être  confirmés  par  la  lî- 
gnature  du  Pape  au  xi\  ficelé.  V.  77 x.  n. 

Diplôme  de  la  Reine  , époufe  du  Roi 
Henri  1.  fins  dates.  V.  786. 

Diplômes  des  Rois  d’Angleterre,  du 
xi*,  fiècle,  fans  dates  pour  la  plupart: 
formules  chronologiques  de  ceux  qui  font 
datés.  V.  791.  79X. 

Diplôme  de  Henri  n.  Roi  d’Angleterre, 
attribué  mal  à propos  à Henri  premier. 
V.  S14.  81  j.  1 

Diplôme  original  de  Louis  le  Gros,  fans 
lignatures  Sc  fans  date.  V.  819. 

Diplômes  royaux  d’Angleterre  du  xn*. 
Cède , où  la  feule  nomination  des  témoins 
tient  lieu  de  lignatures.  V.  8x8.  & fuiv. 

Diplômes  dès  Rois  d’Angleterre,  Duc* 


Digitized  by  Google 


TABLE  f G 

de  Normandie , lignés  par  des  croix  au 
xii  . fiècle.  V.  828.  n.  i. 

Diplômes  de  trois  fortes  en  mênie- 
tems , au  xm  . iiccîe  : ils  prennent  une 
nouvelle  forme  aptes  S.  Louis } mais  le 
changement  devient  total  apres  le  Roi 
Philippe  le  Bel.  VI.  i.  a. 

Diplômes  les  plus  iraporrans  des  Rois 
Philippe  le  Hardi  & de  Philippe  le  Bel, 
munis  de  monogrammes  Sc  des  noms  des 
grands  Oüciers  de  la  Couronne.  VI. 
21.  22. 

Diplômes  royaux  , datés  d’un  lieu  ou 
le  Roi  ne  pouvoir  cire.  \ 1.  91. 

Diplôme  fup.'fc  de  Dagobert,  pour  dé- 
livrer un  pnlonnicr  le  jour  de  PAfcen- 
fion.  VI.  194.  n.  1.  Voye-{  aides , chartes 
& titres. 

D tyquts  de  l’églifc  de  Sens  , garnies 
de  deux  planches  b ivoire,  fur  le  1 quelles 
on  voit  des. bacchanales.  IV.  44.  11.  1. 

Difpofiüons  : fondions  de  Policier  du 
tréfor  des  difpolïcions.  1.  352.  353. 

. Div.on  (Denioifelle  de)  condamnée! 
erre  brûlée  vive,  pour  avqir  fait  de  faux 
titres  pour  Robert,  Comte  d’Artois.  VI. 
.189.  n.  1. 

Damuiique  Evêque  de  Soacino  en 
Dalmatie , puni  comme  faulïàirc  pat  In- 
nocent in.  VI.  177.  178. 

Dominique  : ( S.  ) fon  fceau  & ceux 
de  fon  Ordre.  1/.  360. 

Donneurs  ,'ufagc  de  leur  faire  des  pré- 
fêns,  & d’en  faire  mention  dans  les  char- 
tes. IV.  650.  V.  517.  782.  n.  1. 

Donations  : manière  donc  les  Saxons 
confirtnoient  celles  de  leurs  vadàux.  IV. 
6 j o. 

Donation  faite  à l’églife  romaine  Pan 
755.  par  le  Roi  Pépin  : depuis  cette  épo- 
que 1«  Papes  fe  regardèrent  comme  fou- 
verains , tant  ! Rome , que  dans  l’cxarcar 
de  Ravenne.  V.  170. 

Donation,  en  faveur  des  églifes  : ma- 
nière de  les  faire  au  îx  . fiècle.  V.  448. 
O11  y falloir  intervenir  la  femme  & les 
enfans  du  donateur.  V.  470.  n-  2.  471. 
Ces  donations  ofertes  fur  l'autel  au  xi*, 
fiècle.  V-  494.  Donations  en  faveur  de 
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1 cgi  île  faite  en  préfence  & fous  Pau  tôt  ire 
de  PEvèquc  «Jiocciain.  V.  505.  u.  1 . 
mère  de  les  taire  au  xtr".  fiècle.  V.  532. 
n.  1. 

Donation  de  terres  faite  avec  réferve 
de  l'ufufruit  à Péghfe  de  Cornéto  , Pan 
471.  V.  6)6.  n.  1. 

Donations  faites  par  les  Rois  mérovin- 
giens fans  écriture.  V.  6$i. 

Donations  faites  aux  monaftères , an 
moyen  de  plufieuis  préfens  faits  aux  do- 
nateurs. V'.  782.  n.  1.  Manière  de  les 
faire  & de  les  rendre  valables  au  xr.  fic- 
elé. V.  797.  n.  1 . 

. Donaiijtes , fallïficareurs  d’aûes.  VI- 
124.  n.  1.  1 18. 

Dorin  , ( Simon  ) notaire  du  Comte 
d’Artois  , complice  des  faufietés  corn- 
mifes  dans  l’affaire  de  Robert,  Comte 
de  Beaumont.  VI.  189.  n.  1. 

Dormons , ( Jean  ) chancelier  de  Nor- 
mandie. IV.  284.  n. 

Double  ,*  monoie  de  billon  , valant  le 
double  du  denier  tournois.  11.  66 8. 

Doublet  a compofé  fa  colle&ion  fur 
des  copies  fautives.  111.  655.  Celte  col- 
lection calomniée  par  le  P.  Germon , 
eftimée  par  les  favans..  IV.  415.  n.  1. 

Doyens  Sc  Prévôts  des  cathédrales  : 
ont-ils  eu  des  fceaux.  authentiques , dif- 
ringucs  du  fceau  commun  des  chanoines  ? 
IV.  ,39. 

Doyen , par  la  grâce  de  Dieu , en  1 1 9 1 . 
I.  380.  n.  Doyen  , par  la  grâce  de  Dieu  , 
au  xivc.  fiècle.  V.  J 88.  Doyen  de  S.  Ai- 
gnan  , par  la  grâce  de  Dieu  , de  Péglife 
romaine  & du  Roi  des  François.  VI.  75. 
n.  s. 

Droit  romain  fuivi  dans  la  Gaule  Cifli- 
géricane  & les  provinces  fcpientrionales 
delà  France.  II.  93.  n.  94.  Suivi  en  Fran- 
. ce  au  vie.  fiècle  dans  les  tc-ftaniens.  V. 
384. 

Droits  régaliens  ufurpés  par  les  Ducs 
& les  Comtes  après  le  commencement 
du  xe.  fiècle.  V.  733. 

DruclJmir , archinotaire  de  l'Empe- 
reur Lopis  11.  fon  nom  écrit  de  difc.cn- 
. tes  manières.  V.  ji.  n.  1. 
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Druides , juges  & facrificateurs  en 
dème  tenu.  1>.  94-  »• 

Du/ ois , ( Jean  ) éditeur  de  la  biblio- 
thèque de  Henri  , n'a  pu  lire  un  mf. 
Compote  par  Raoul  Tortaire.  111.  40).». 

Duc  : ce  nrre  donné  aux  o liciers  qui 
comimndoient  les  armées , puis  aux 
gouverneurs  de  provinces  , qui  fe  les 
rendirent  héréditaires.  IV.  54a. 

Ducs,  Comtes  6 i Vicomtes  rendent 
leurs  dignités  héréditaires , 8c  s'empa- 
rent des  droits  régaliens.  IV.  tu.  Plu- 
sieurs Ducs  négligent  ce  titre  pour  pren- 
dre celui  de  .viarquis  , Comte  , Gon- 
ful.  Prince,  Sic.  1 • . 545.  n.  Titre  de 
Duc  conféré  à Richard  11.  Comte  des 
Normands,  par  le  Pape.  V.  115 . n.  1. 
L’origine  des  Ducs , remonte  à l’an  176. 
auquel  l’Empereur  Probus  commença  i 
regner.  V.  6 15.  Fonctions  des  Ducs  & 
des  Comtes  au  Ve.  tîècle.  V.  6}t.  Ducs 
en  France  8c  en  Angleterre  : ce  titre  con- 
fondu avec  celui  de  Comtes.  VI.  179. 
& fuiv. 

Duchefne  , réfuté  fur  l’ufage  du  fceau 
pendant  ou  authentique  , qu'il  refufe  à 
quiconque  n’étoit  pas  Chevalier.  IV. 
i6f.  16  4.  16  5 . 166. 

Ducïaticum , billet  contre  le  lutin  qui 
précipite  les  hommes  dans  l'eau.  111.  1)6. 


s*s 

Duclos  : fon  fentiment  fur  les  lettres 
inventées  par  Chilpétic.  II.  jfi.  & fuiv. 

Duel  ou  monomachie  employée  par 
les  églifes  pour  la  décilion  de  leurs  pro- 
cès. V.  5 } 5 . n.  1 . Duel  & autres  épreu- 
ves employées  pour  vérifier  les  titres 
argués  de  faux.  VI.  14).  144. 

Duclltus  : modèles  de  m(T.  6c  alpha- 
bets renfermés  dans  fes  Extraies  généalo- 
giques te  hifloriques.  II.  1 )6.  n.  ). 

Dumoulin  décide  que  les  actes  prou- 
vent par  eux-mêmes  ; c'eft- à-dire  > indé- 
pendamment des  lieux  , des  rems  & des 
perfones.  1.  141.  Cet  auteur  cité  mal  ï 
propos  par  le  compilateur  des  Mémoires 
du  Clergé.  1.  14a.  & fuiv.  Dumoulin 
abufe  de  la  décrétale  Inter  dileclos  : ca- 
raétère  original  de  ce  jurifconfulte.  VI. 
a j 1 . & fuiv. 

Duncan  , Roi  d’Ecolîe  : fa  manière  de 
commencer  fes  diplômes.  V.  7 66. 

Dupin  : jugement  qu’il  porte  de  l’clTat 
de  Diplomatique  du  P.  Papebrok  , vis- 
à-vis  de  l’ouvrage  de  D.  Mabilton.  I.  9. 

Dychs  de  Crete  "compofa  fix  volumes 
d’écorce  de  tilleul  en  lettres  phéniciennes 
fur  la  guerre  de  Troye.  1.  509.  510. 

Dynamc  , miférable  falfificateur  de 
lettres  , qui  fiat  caufe  d’une  grande  révo-, 
lucion  dans  l’empire.  VI.  îzj. 


E. 


. Prefque  tous  les  E.  des  Orientaux 
8c  des  Occidentaux  fe  relfemblent  : 
commencement  des  E.  ronds  8c  fermés  : 
lettre  d’Ives  de  Chartres  jultiliée  des 
aeufations  de  faux  du  P.  Hardouin , qui 
fe  fonde  fur  l’K  fermé  : E d’Lfpagne&c  des 
m(T.  e m.mifcule  & curfif.  II.  1 7 j . & fuiv. 

e (impie  : quand  a pris  le  delT'us  fur  la 
diphtongue  Æ,  Cuis  l'abolit  entièrement. 
H.5,8. 

kadmer , Abbé  de  S.  Alban , découvrir 
dans  la  cavité  d’un  mur  un  mf.  en  carac- 
tères in  léchitrables  : étoir  ce  l'écriture 
p.irtioilie  o aux  Créions  ? II.  74.  n. 

JsuJinei  j hiiturien , n’a  jamais  repro- 


ché aux  moines  d’Eli  la  fabrication  d’au- 
cun titre,  comme  le  prérend  Richard  Si- 
mon : anachronifme  de  cet  auteur.  VI. 
168.  169. 

Ebles  n.  Comte  de  Poitiers  , donne 
une  charte , où  les  François  arachcs  au  Roi 
Raoul,  font  traités  d inlênfés.  IV.  71a. 

Eb.oin  lettre  précaire  faite  par  ce 
Maire  du  Palais.  V'.  694.  n.  i‘. 

Eccltfia  in  cotholico , lignifie  toute 
eglife  où- il  y a des  fonts  baptilinaux.  II. 
588.  n.  t. 

Euléjùijliquci  & Piinces  qui  avouent 
dans  d es  actes  publics  qu  ils  ne  favent 
pojut  écrire.  II.  42  5.  n.  s. 

B b b b ij 
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EccUfiajliques  8c  Religieux  prefque  les 
feuls , Auront  en  France  , qui  rédigèrent 
par  écrit  les  atftcs  avant  le  xuc.  Aède.  II. 
455.  n.  i.  Les  eccléfiatliques  conftitués 
en  dignité,  obligés  d’avoir  des  fceaux  au- 
thentiques, ainli  que  les  doyens  ruraux. 

I V.  5 } 8.  n.  i.  & Jmv.  Les  Ecclcfiaftiques 
de  Reims  produifent  de  faullès  lettres  au 
concile  de  Soilfons  de  l'an  855.  VI.  146. 

Echanges  : divers  noms  de  ces  fortes 
de  tertres.  1.  555.556. 

Echiquier  de  Normandie  : il  donne  le 
titre  de  Roi  au  Seigneur  d'ivetot.  IV. 
ai  8.  n.  1.  Sceau  de  cette  Cour  fouve- 
raine.  IV.  1 81.  18  a. 

Eckhard  apelle  les  monaftères  d'Alle- 
magne les  archives  de  l’hiftoirc.  1.  101. 
n.  5.  Syftême  de  cet  auteur,  fur  les  lettres 
de  Chilpcric,  diférent  de  celui  de  Vof- 
Aus  8c  de  Wormius  , défeéFueux  lui-mc- 
me.  II.  54.  <S ■ fuiv.  n.  Eckhard  s'égare , 
en  voulant  redrefïer  M.  le  Blanc,  fur  une 
inonnoie  frappée  à Rennes.  IL  658.  Le 
doéte  Allemand  fe  plaint  du  dépérifle-' 
ment  des  bonnes  études  dans  les  monaf- 
tères d’Allemagne.  III.  Préf.  p.  xvm. 
Son  fentiment  fur  l'écriture  minufcule  fa- 
xone.  III.  574.  574. 

EckarJ,  Chapelain  de  l’Empereur  Or- 
ton  , fut  habile  dans  l'art  d'écrire  en  no- 
tes. III.  570. 

Ecolàtre  d’Angers,  diûe  & éprouvé 
les  chartes  relatives  A l'églife.  IL  4x9. 
n.  1. 

Ecoles  latines  : partage  des  favans  fur 
leur  premier  inllituteur.il.  10. 

Ecoles  militaires  des  Gentils  chez  les 
Romains.  H.  <55.  n. 

Ecorce  d’arbres  : matière  propre  à re- 
cevoir l’écriture  fous  trois  raports.1. 505. 
Epoque  de  l’invention  de  ce  papier  incer- 
taine : fon  ufage  confiant.  1.  505.  n.  1. 
On  faifoit  de  l ccorce  d’arbres  des  tablet- 
tes pour  écrire.  1.  505.  & fuiv. 

Ecriteau  porté  devant  les  criminels. 
II.  96.  n.  1. 

Ecriture  : variations  dans  celle  de  la 
meme  perfonne:  fait  fingu lier  en  ce  genre. 
1.  40.  4 1 . n.  1.  L’écriture  antique  au  def- 
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fus  delà  portée  des  plus  experts.  I.  41; 

Ecritures  : ditlcmblances  remarquables 
entre  les  écritures  & les  fîgnatures  des 
memes  petfonnes.  I.  4). 

Ecriture  privée , munie  de  fîgnatures, 
réputée  authentique.  I.  66. 

Ecritures  , en  tant  qu'elles  fignifient 
des  inftrumens , des  diplômes , des  chat- 
tes : leurs  divers  noms.  I.  416.  & fuiv. 

Ecritures  des  avocats  : leurs  diférentes 
formes  & dénominations , félon  la  va- 
riété de  leurs  objets.  1.  416. 

Ecritures  fur  les  murs  de  brique , les 
tuiles  & les  gouricres.  I.  451.  Sur  des 
feuilles  d’arbres  & des  écailles.  I-  454- 

455.  Sur  des  Heurs  chez  les  Indiens.  I. 

456.  Sur  le  bois , le  plomb  8c  le  linge.  I. 
456.  457.  fur  des  cuirs  paffés.  I.  476. 

Ecritures , quelquefois  des  deux  côtés 
des  chartes , en  parchemin.  I.  48 1 . Inftru- 
mens immédiats  de  l'écriture  4 leur  dé- 
nomination , leur  ufage  8c  leur  matière. 
I.  555.6  fuiv.  Moyens  de  faire  revivre 
l'écriture  qui  eft  éteinte.  I.  541.  Caufes 
de  la  diverfité  de  couleur  dans  l’écriture 
des  mfT.  & des  ch.Trtes  anciennes.  1. 557. 

Ecriture  : fon  origine , fon  invention , 
fes  commencemens.  I.  j 58.  & fuiv.  Celle 
des  penfées  : elle  précéda  celle  des  fons. 
I.  559.  Son  invention  : fes  foibles  com- 
mencemens : comment  perfeétionnée  par 
l'art  8c  le  tems.  I.  5 59.  & fuiv.  n.  1.  Sa- 
vans  qui  ont  tenté  le  projet  d'une  écri- 
ture univeîfelle , pour  tous  les  peuples  du 
monde.  I.  560.  Celle  des  Chinois  , Ja- 
ponnois  , commune  entr’eux  , quoique 
les  langues  de  ces  peuples  foient  tout-i- 
fait  diférentes.  I.  560.  561.  Ecriture  uni- 
verfelle , également  intelligible  A tous  les 
peuples.  1.  560.  561.  La  chinoife  fe  re- 
porte à celle  des  penfées.  I.  561.  $61. 
Cette  efpèce  d’écriture  parle  aux  yeux , 
& par  les  yeux  à l'efprit.  I.  565. 

Ecriture  hiéroglyphique  diférente  de 
la  chinoife.  1.  568.  Ecriture  épiftologra- 
phique  , fubftituée  aux  hiéroglyphes.  I. 
571. 

Ecriture  alphabétique,  poftérieurc  an 
déluge,  & plus  ancienne  que  Moife.  1. 
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>571.  Vingt-quatre  manières  d’écrire , fé- 
lon quelques  auteurs.  I.  601. 

Ecritures  des  Indiens,  Chinois,  Tar- 
tares,  &c.  1.  603.  n.  1. 

Ecritures  , diftinguées  en  perpendicu- 
laire, horizontale  6c  orbiculaire.  1.  603. 
Ecriture  orbiculaire  & fpirale.J.  604. 

Ecriture  des  peuples  feptentrionaux.  I. 
£05. 

Ecriture  horizontale  de  quatre  fortes. 
1.  606. 

Ecritures  des  Orientaux , des  Occiden- 
taux, des  Grecs,  des  Huns,  des  Armé- 
niens, 6c c.  1.  606.  607.  n.  4.  5. 

Ecriture  dilpofce  de  droite  â gauche, 
te  de  gauche  à droite  en  meme-tems , ou 
bouftrophedone.  I.  608.  610.  n.  1.  61 1. 
& fuiv.  Ses  avantages,  fes  incommodi- 
tés , fa  durée.  1.  61 3.  n.  3. 

Ecriture  grecque  des  anciens  m(T.  I. 
633.  La  conoilfance  des  écritures  des  an- 
ciens diplômes , inféparable  de  la  conoif- 
fance  de  celles  des  mlf.  1.  645. 

Ecriture  carée  & ronde  ou  Rabbini- 
que.  1.  671.  Ecriture  curfive  des  Juifs. 
1.  671. 

Ecriture  alongée  mife  en  ufage  dans 
les  invocations , les  foufetiptions  des 
Rois  , des  chanceliers,  des  notaires  , & 
même  dans  l’apofition  des  dates  diplo- 
matiques. II.  x ; 4.  n.  1. 

Ecritures  minufcules  des  îx.  x.  & xi*, 
fiècles  : moyens  de  les  difeerner.  II.  157. 
n.  i.  1 58.  1 59.  n. 

Ecriture  des  bulles  pontificales.  Dès 
le  xiii*.  fiècle , chaque  lettre  de  la  pre- 
mière ligne,  ou  fe  transformoit , ou  fe 
terminoic  par  des  têtes  , des  nés , des 
faces  grotelqnes  d'hommes  & d'animaux. 
H.  1 69.  n.  1.  Les  diverfes  fortes  d'é- 
critures fe  retrouvent  de  proche  en  pro- 
che dans  tous  les  fîèdes  , malgré  leurs 
variations.  11.  345.  Les  écritures  prou- 
vent par  elles-mêmes , jufqu'i  ce  qu'elles 
fuient  convaincues  de  faux  : principe 
rejetté  par  les  nouveaux  Pyrrhoniens. 
ibid.  Toutes  les  latines  aboutirent  à un 
cara&ère  primitif,  ou  en  nailfent  infen- 
fblemenr.  11.  34 6.  Râpons  de  confor- 


mité entre  les  écritures  du  même  âge  & 
de  la  même  nation  , Se  de  diverfité  en- 
tre celles  de  divers  ficelés  & de  diverfes 
nations.  II.  350.  35 1.  n.  1.  z.  Les  chan- 
gerons d'écriture  fupofent  un  efpace  de 
teins  plus  ou  moins  long.  11.  354.11.  1. 
L’exiltence  des  écritures  capitales  hors 
de  tout  doute  : les  curfives , fur-tout  celles 
des  Goths  , des  Saxons , des  Francs , des 
Lombards , décriées  par  les  PP.  Har- 
douin  & Germon , comme  des  inven- 
tions de  faulTaires.  II.  356.  La  romaine, 
la  fource  de  toutes  les  nôtres  : adoptée 
par  les  barbares,  elle  a du  prendre  des 
airs  étrangers  Se  diverfes  formes.  II.  3 5 6. 
n.  i.  357.  n.  1. 

Ecritures  curfives , latines  & grecques  , 
plus  anciennes  qu’on  ne  le  croit  ordi- 
nairement. II.  357.  n.  1. 

Ecriture  cutfive  mérovingienne , per- 
fe&ionée  par  Charlemagne  3 elle  fupofè 
fon  cxiflence  avant  ce  Prince.  II.  361. 
n.  1 . Preuves  de  l'ufage  de  la  mérovin- 
gienne en  France,  Sc  de  la  lombardique 
en  Italie.  II.  364.  n.  1.  3 6^.  En  compa- 
rant l'écriture  d'un  ou  de  deux  fiècles  en- 
femble , on  peut  remonter  infenfiblcment 
jufqu’aox  plus  anciens  monumens.  II. 
367.  368.  La  conrrefaâion  des  écritu- 
res des  diplômes  efl  plus  dificile  que 
celle  des  médailles.  II.  370. 

Ecritures  anciennes  : travaux  entro- 
pris  pour  en  étendre  la  conoilfance  ; la 
fcience  des  écritures  anciennes  tomba 
avec  l'empire  romain  en  Occident  : fe 
releva  dans  la  fuite  avec  éclat.  II.  374. 
n.  1.  375.  Les  écritures  anciennes  fe  dif- 
ringuent  facilement  des  modernes  : efl- il 
aufli  aifé  de  déterminer , avec  quelque 
certitude , le  fiècle  auquel  des  pièces 
antiques  onc  été  dretfees  ? Auteurs  qui 
ont  entrepris  de  le  faire.  II.  3 75.  Imita- 
tion de  l’écriture  antique  par  des  copif 
tes  pollérieurs , eft  une  chimère.  II.  378. 
379.  n.  1.  Signes  particuliers  pour  fixer 
l'âge  inconu  des  écritures  latines  : MarTci 
trop  ditîculrueux  3 Cafley  trop  décidé  fur 
la  fixation  de  lage  des  mlT.  H.  3 86.  387. 
n.  1.  388. 
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Ecriture  capitale  : lorfqu’elle  com- 
mence à fc  mcler  avec  l'onciale  dans  les 
titres  6c.  les  Jettres  initiales,  ell-ce  im 
figne  de  la  plus  haute  antiquité  ? Mattéi 
le  prétend  : a-t-il  raifon  ? 11.  40a. 

. Ecriture  onciale  : fes  diverfes  formes 
fclori  les  ficelés.  1).  40a.  405, 

Eo  rture  minufculc  des  v.  Sc  vie.  Cè- 
des : fes  caradères.  11.  40). 

Le  turc  curfive  romaine  : fes  change- 
niens  de  ficelé  en  fiècle  : dégénéré  en  mé- 
rovingienne & lombardique  ,&  celle-ci 
en  gothique.  11.  40}. 

Ecriture  franca-gailique  curfive  : fes 
meramorphofes  dans  les  divers  ficelés.  11. 
404.  La  diftance  des  lignes  peut  fervir 
à la  vérification  des  diplômes.  11.  408, 


fl.  1. 

Ecritures  anciennes  : combien  il  fut 
dificile  en  tout  rems  , Sc  fur-tout  dans 
les  bas  fièclcs , de  les  lite.  11. 409.  6t  Juiv. 
Efforts  de  quelques  favans  aux  x.  xi.  Sc 
xue.  Cèdes,  pour  déchitrer  les  diplô- 
mes en  lettres  lombardiques  Sc  franco- 
gailiques  : regardés  dans  les  iv.  fuivans 
comme  indechifrables.  11.  41a.  n.  1, 


X.  J. 

Ecriture  curfive  romaine  , peu  répan- 
due : lombardique  plus  commune  en  Eu- 
rope par  le  moyen  des  bulles  , mais  pref- 
que  indéchirable.  II.  41  y.  n.  1.  41 4. 
fl.  1.  L’art  d’ccrire  ellimé  des  Grecs  Ôc 
des  Romains  : ceux-ci  fonc  aprendre  4 
écrire  en  notes  à leurs  efdaves , qui 
exercent  une  partie  des  fondions  des 
notaires , & forment  une  fcience  régi  e 
des  notes  Sc  des  abréviations.  II.  417. 
Les  mauvaifes  écritures  furent  de  tous 
les  Cèdes.  II.  41  S.  n.  1.  L’ufage  d’a- 
vouer l’ignorance  de  l’art  d’écrire , arefte 
par  une  mulritude  de  monument.  II. 
4x6.  n.  1.  Cet  art  n’a  jamais  été  igno- 
ré univerfellemenr  Sc  fans  exception, 
meme  parmi  les  laïques.  11.  4)).  454. 
La  conoiffance  de  fes  caradères  diftinc- 
tifs  dans  les  divers  ficelés,  fait  juger 
de  fon  âge , fans  crainte  d’erreur.  11.  44 1. 
fl.  |. 

Ecritures  des  gens  d ’églife  j on  y ajou- 


toir  anciennement  foi  pleine  &C  entière. 
U.  445-  n.  i. 

Ecriture  de  fade  public , fait  une  preu- 
ve plus  force  que  celle  des  témoins  qui 
l’ont  Ibufctit  : celles  des  témoins  en  fonc 
une  plus  forte  que  celle  de  comparaifon 
d écritures.  II.  44}.  444.  n.  1.  a.  j.  4. 
Preuve  par  comparaifon  ; quand  admife: 
ce  qu’en  penfeut  les  iurifconfulces  j fon 
incertitude,  fon  infuhfance.  II.  445.  n. 

I.  446.  n.  1.  a.  447.  n.  1.  a.  j.  448. 
n.  1.  Preuve  par  comparaifon  admife 
par  les  magitlracs  malgré  fon  incertitude. 

II.  451.  4ta.  n.  1.  Reffemblance  de  l’é- 
criture ; préjugé  en  faveur  de  fa  fincéricé  : 
dcmonllr.mon  d nnpolture  lorfqu’elle  eft 
outrée.  II.  45  a,  a.  a.  Deux  manières  de 
la  contrefaire.  II.  46 S. 

Ecritures  latines  : d’où  dérivent  les  mi- 
nufcules  , curfives  Sc  mixtes.  II.  479. 
4S0. 

Ecritures  des  Romains  : confiftoient- 
elles  feulement  en  ces  caradères  majef- 
tueux,  qu’on  découvre  fur  les  marbres, 
les  médailles  Sc  les  mff.  Scntimcns  des  fa- 
vans partagés.  11.  480.  481.  Les  caradè- 
res obfcurs , embrouillés  Sc  dificiles  à lire 
des  anciens  mlf.  font-ils  lombards  ou  go- 
thiques ? 11.  481. 

Ecritures  : leur  divifion  par  D.  Ma- 
billon  en  romaine,  gothique,  faxone,. 
lombardique  , franco-gallique  : fous-di- 
vifion  par  le  même  de  l'ancienne  romai- 
ne en  onciale , cubitale , carée  , majuf- 
cule , minufcule  Sc  en  notes  de  Tiron. 
11.  481.  48a.  /i,  1.  a.  Raifons  pour  les- 
quelles on  divife  les  écritures  latines  en 
lapidaires  Sc  métalliques , en  écritures 
des  mlf.  Sc  des  chaires.  11.  488. 

Ecritures  grecques  -.  leur  divifion  in- 
ventée par  M.iHéi  : elle  n’eft  pas  complo- 
te. II.  487.  a.  1.  48S.  Vraies  Sc  faut- 
fes  notions  des  écritures  nujufculcs , 
mimifculcs , curfives  Sc"  mixtes  : Mafféi 
donne  pour  m ijulcule  une  cutfive  allon- 
gée. 11.  489.  490.  a.  1.  Comment  font 
nées  les  diferences  écritures  : leurs  quali- 
tés elfentielles  Si  accidentelles  fervent  i 
produire  & à drlhnguer  leurs  genres,  il. 
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490.  & fuiv.  n.  La  dénomination  du  ca-  auteurs  qui  l’ont  confondue  avec  les  au- 
ractere  d’ccriture  dépend  moins  de  fon  très  écritures  : Dom  Mabiilon  lui-même 
plus  ou  moins  de  grandeur , que  de  fes  la  confond  avec  la  petite  capitale , qu’il 
traits  eflèiitiels.  11.  490.  Antiquité  de  la  apelle  minulcule.  11.  507.  508.  Ecriture 
majufcule  : comment  d'elle  font  nées  les  onciale  de  quatre  fortes,  il.  508.  509. 
tmnufcules,  & de  celles-ci  les  cul  tives  & Ses  diverfes  efpcces,  tirées  fur  diferens 
les  mixtes.  11.  490.  491.  n.  t.  Leurs  di-  mfT.  II.  508.  ».  1.  509.  Savans  qui  ont 
verfes  efpcces  lufceptibles  de  queues  , de  nié  l'exiftence  de  cette  écriture  , fondés 
bafes , de  fommets  , de  rondeur,  d’o-  fur  un  palfage  mal  entendu  de  S.  Jérôme, 
bliquité,  de  carure,  &c.  11.  491.  ».  x.  II.  509.  5 10.  n.  1.  Ecritures  minufcule  & 
& Juiv.  Les  matières  fur  lelquelles  on  curlive  , plus  en  ufage  aux  tv.  & vc.  Cè- 
les employa , furent  pour  la  majufcule  les  des  que  l’onciale.  11.  511.  Celle-ci  mal 
lapidaires  & métalliques  : la  minufcule  à propos  bannie  par  quelques  auteurs  des 
fut  pour  les  mil.  Si  la  curlive  pour  les  bronzes  & des  marbres , ainfi  que  la  mi- 
a&es  publics;  quoique  fouvent  ces  ca-  nufctile  & la  curCve.  11.  511.  Senrimens 
ratières  foient  confondus  enfemble  dans  des  favans  fur  la  durée  & la  Cn  de  1 ccri- 
les  m(T.  II.  494.  495.  Antiquité  des  fouf-  turc  onciale.  II.  51  j. 
criptions  de  diplômes  en  majufcule.  II.  Ecritures  de  deux  fortes , dès  le  Cècle 
496.  Marques  caraclcriftiques  qui  les  d’Augufte  ; l’ancienne  & la  nouvelle.  II. 
diftinguent  des  grandes  lettres  des  mlf.  j 1 4.  jij./t.  1.  a. 

11.  496.  &•  fuiv.  Définition  de  la  majuf-  Ecriture  latine  antique  : hiftoire  dé 
cule  : fur  quelles  matières  & jufqri  à quel  l’état  6c  des  révolutions  de  ce  carac- 
Cècle  employée  en  partie  &:  en  totalité,  tère.  II.  j 14.  6*  fuiv.  Sa  diviCon  en  irré- 
II.  497.  49Ü-  Propriétés  fpécifiques  qui  gulière  & ruitique , en  régulière  & polie  : 
la  dillinguent  de  la  capitale.  II.  498-  celle  ci  afeélée  aux  monnoies  : fa  durée: 
Ecriture  capitale  , peu  caradérifée  pat  quand  fc  degagea-t- elle  de  fes  traits  grof- 
la  dénomination  de  majufcule  carée.  11.  fiers  , 8c  devint  élégante  ? II.  515.  6- 
498.  Dihcultés  d’affujettir  à des  préci-  fuiv.  Car.aftcre  le  plus  univerfel  des  ccri- 
Cons  philofopbiques  fes  genres  éc  fes  tures  anciennes  latines.  H.  517. 
efpèces , à ration  du  peu  de  confiance  de  Ecriture  rullique  : deux  modèles  de 
fes  traits.  II.  498.  499.  Outre  le  con-  cette  écriture:  pourquoi  le  premier  moins 
tour  des  lettres , leurs  jambages  8c  traits  irrégulier  que  le  fei  ond.  II.  ; 1 9.  Quand 
accidentels  , un  goût  national  les  difé-  les  écritures  capitales  dégénèrent  elles 
rende  fouvent.  U.  501.  L’écriture  capi-  d’une  élégance  qu’on  pouroit  apeller  bar- 
tale  n’eft  proprement  que  la  majufcule  bare , par  comparaifon  avec  la  belle  écri- 
propre  aux  anciennes  inferiptions*  6c  Cure  ? II..  5 1 9.  n.  1.  L’écriture  ruftique, 
aux  frontifpices  Si  titres  de  livres  : d’où  née  de  l’ancienne  latine  , ne  fut  jamais 
font-elles  apellées  capitulaites.il.  50t.tr.  totalement  abolie  chez  les  Romains.  IL 
1.  x.  502.  Sa  divifion  en  genres  Si  en  ef.  jio.  n.  4.  ftt.  Capitale,  ancienne , ou 
pcces.  II.  501.  Capitale  élégante 8c  rulli-  ruftique;  quand  elle  a pafTé  dans  les  m(f. 
que  : à quels  ufages  & en  quels  fièdes  em-  II.  5 z 1 . n.  t . Capitale  élégante , ou  rc- 
ploycc.  II.  504.  505.  n.  i..  _ formée,  afêétce  aux  titres  8c  commen- 

kcritures  onciale  & demi-onciale:  lenr  cetnens  delivres,  ou  quelques  lignes 
définition  : difércnce  de  l’onciale  de  de  foire  ; fouvent  avec  mélange  de  ca- 
la capitale  : ufage  de  l’une  Si  de  l’autre  : pirale  fimple  8c  d’onciale.  II.  j It.  ni. 

d’où  leur  dénomination  : exemples  de  ces  Quand  l’antique  romaine  propfe  des  m(f, 
écritures,  tirés  fur  des  m(T.  II.  506.  507.  prend  une  forte  d’élégance,  donr  les 
Pourquoi  l’onciale  apellée  ronde  par  les  bronzes  Si  les  marbres  n croient  point 
ia/ans.  11,  508.  Ses  caractères  propres:  ‘fufccptiblcs  : quand  déchoit  de  fes  ayan- 
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rages  pour  fe  perdre  dans  le  gothique  mo- 
derne. 11.  5 a 1.  n.  i.  Les  écritures  tendent 
à fe  perfectionner  plulieurs  fièclcs  avant 
Auguftc  : leurs  progrès  plus  lents  fur  les 
marbres  ; en  quoi  confiltoit  cette  réforme. 
II.  5 il,  5 1$.  Quand  l'écriture  capitale  fut 
reçue  fur  le  marbre  8c  l'airain  : quand  au 
comble  de  fon  élégance  : fa  durée.  11.  515. 
& fuiv.  Plulieurs  branches  d’écritures  du- 
rant le  haut , le  moyen  & bas  empire  : 
en  quoi  dillinguées  les  unes  des  autres.  II. 
514.  Décadence  de  toutes  les  efpèces  de 
la  capitale  romaine.  II.  515.  partage  des 
favans  fur  les  caufes  de  fa  dépravation: 
les  uns  l’ont  atnbuée  à l'ignorance  des 
ouvriers  , les  autres  l'ont  mife  fur  le 
compte  des  Goths  : ont-ils  rencontré  juf- 
te  ? il.  51 6.  n.  t.i.  Monumens  qui  dé- 
truifent  le  fentiment  de  ceux  qui  préten- 
dent que  les  Romains  n’avoient  qu’une 
feule  éctiture  capitale.  II.  5x7.  Expofé 
des  caufes  du  dépénllement  de  toutes  les 
écritures  latines  : coup  d'œil  de  leurs  ré- 
volutions de  fiède  en  Itècle.  II.  518.  n.  1. 
Doit-on  reietter  la  dépravation  des  belles 
écritures  fur  les  Francs , les  Lombards , 
les  Anglo-faxons  ? II.  519.  n.  t. 

Ecriture  curfive  , dont  on  rend  les 
Goths  rcfponfables , employée  dans  les 
tribunaux  romains , avant  l’établilfement 
de  ces  peuples  en  Italie.  II.  $19. 

Ecriture  minufcule  au  xin*.  ficelé, 
transformée  en  gothique,  1|.  530.  531. 
n.  1. 

Ecriture  gothique  majufcule  : fes  ca- 
ractères fpécifiques.  II.  531. 

Ecriture  curuve  3 quand  dépravée  par 
le  gothique.  II.  331.  331. 

Ecriture  romaine , renouvellée  en  Ita- 
lie l’an  1430.  & en  Efpagne  l'an  1440- 
!'•  531-  . ... 

Ecriture  gothique , bannie  des  impri- 
meries latines  d’Allemagne  , fe  main- 
tient fur  tout  ce  qui  s’écrit  en  Allemand. 
II.  533.  Bannie  par  dégrés  des  impri- 
meries , tnferiptions  & monoics  : réfer- 
ves  qu’elle  s’eft  ménagée  dans  les  écri- 
tures courantcs.il.  535.(1.  1.  534. 

Ecritures  de  toutes  fortes  : elles  font  du 


reflort  d'une  Diplomatique  générale.  U. 
J > S - 

Ecritures  gravées  , empreintes  , tra- 
cées ou  peintes  fur  les  métaux , les  mar- 
bres , les  pierres , l'ivoire , les  vafes  de 
terre  ou  de  verre  , les  briques  , la  cire , 
&c.  11.  $33.  & fuiv. 

Ecritures  capitales  : variété  prodigieu- 
fe  des  genres  & des  cfpèces  des  lapidai- 
res & métalliques.  II.  537. 

Ecriture  primitive  des  Etrufques  ou 
Tofcans,  mère  de  la  romaine.  11.  538. 
£•  fuiv. 

Ecriture  latine  antique , dérivée  de 
l’étrufque.  II.  541.  n.  à fuiv.  n. 

Ecriture  ruftique  née  de  la  plus  an- 
cienne des  Latins.  II.  549.  <$■  fuiv. 

Ecriture  totalement  compofcc  de  per- 
les fines.  II.  556. 

Ecritures , dont  les  lettres  font  termi- 
nées en  ollèlers  8c  en  boutons.  II.  338. 

Ecritures  inclinées  en  divers  fens  fur 
les  marbres  Ôc  les  autres  matières  dures, 

n-  j5s>- 

Ecriture  lapidaire  8c  métallique  élé- 
gante, diftinguée  par  fes  bafes  & les  foni- 
mets  de  fes  caraéferes.  11.  561 . & fuiv. 

Ecriture  en  petites  capitales  à bafes 
& fommets , urée  des  marbres , des 
pierres  fcpulcrales  8c  des  métaux.  IL 
565.  & fuiv. 

Ecriture  capitale , lapidaire  & métal- 
lique ordinaire , dont  les  bafes  8c  les 
fommets  naiiTent  du  corps  des  lettres.  II. 
569.  570.  & fuiv. 

Ecriture  lapidaire  & métallique  à trian- 
gles y à coins  8c  angles  faillans  & ren- 
trans.  II.  579.  & fuiv. 

Ecriture  lapidaire  8c  métallique  à traits 
fuperflus , brifés  en  forme  de  cornes, 
6cc.  II.  5 3 G.  & fuiv. 

Ecriture  lapidaire  & métallique  capi- 
tale k traits  obliques , excédens  & cour- 
bes. H.  591.  & juiv. 

Ecriture  lapidaire  & métallique  mêlée 
de  lettres  , dont  les  jambages , les  tra- 
verfes  & les  bafes  ou  les  fommets  paroif- 
fent  courbes.  II.  594.  & fuiv. 

Ecriture  lapidaire  8i  métallique  en 

pures 
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pares  lettres  capitales , conjointes  & 
enclavées.  II.  601. 

Ecritures  lapidaires  8c  métalliques  ca- 
pitales , mêlées  donciales , minufcules, 
curfivcs  , renverfées , de  lettres  grecques 
& barbares.  II.  607.  & fuiv. 

Ecritures  lapidaires  8c  métalliques  ca- 
pitales , mêlées  de  lettres  minufcules.  II. 
6 1 8 . 6-  fuiv. 

Ecriture  majufcule lapidaire  8c  mé- 
tallique , mêlée  de  curfivc  : infcriptions 
totalement  en  ce  caractère.  II.  62  a. 
& fuiv. 

Ecriture  curfive  : fon  exiftcnce  chez 
les  anciens  Romains.  II.  622.  6 i). 
& fuiv.  6 15.  n.  1. 

Ecriture  à rebours , en  forte  que  les 
dernières  lettres  font  les  premières.  II. 
6s. 8.  n.  2. 

Ecriture  lapidaire  & métallique , tour- 
née dans  des  fens  contraires  à fa  pofi- 
tion  naturelle.  II.  61 8.  n.  1.  2.  j. 

Ecriture  lapidaire  Se  métallique , irré- 
gulière dans  la  forme  ou  la  pofition  de 
fes  lettres.  II.  j,  & fuiv. 

Ecriture  lapidaire  Se  métallique  , mé- 
langée de  lettres  grecques  Se  Latines.  II. 
6 j 5 . & fuiv. 

Ecriture  capitale , lapidaire  Se  métal- 
lique, mêlée  de  lettres  eftiinées  barba- 
res. II.  641.  & fuiv. 

Ecritures  lapidaires  Se  métalliques  , 
enclavées  , conjointes , hétéroclites , Sec. 
II.  646.  & fuiv. 

Ecritures  capitales , lapidaires  Se  mé- 
talliques enclavées,  avec  un  mélange  de 
lettres  onciales.  II.  651.  & fuiv. 

Ecritures  lapidaires  Se  métalliques , 
enclavées  Se  mêlées  de  lettres  minufcu- 
les Se  curfives.  II.  656.  & fuiv. 

Ecriture  gothique  moderne  : fa  déno- 
mination , fon  origine  , fes  commence- 
mens , fon  progrès , fa  durée.  II.  6 j J. 
te  fuiv.  Son  abolition,  ibid.  66). 

Ecriture  gothique  moderne  naifTante. 
II.  666.  & fuiv. 

Ecriture  gothique , lapidaire  Se  métal- 
lique : fes  progrès.  II.  670. 

Ecriture  capitale , lapidaire  Se  mécai- 
Jome  VI. 
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lique,  à demi-gothique.  II.  671.  & fuiv. 

Ecritures  capitales , lapidaires  Se  mé- 
talliques , où  le  gothique  eft  dominant. 
II.  67).  & fuiv. 

Ecriture  capitale , lapidaire  Se  métal- 
lique, purement  gothique.  II.  677.  & 
fuiv. 

Ecritures  capitales  gothiques  maflîves. 

II.  6$  1.  & fuiv. 

Ecriture  gothique  , lapidaire  Se  métal- 
lique , mêlée  de  lettres  majufculcs  Se  mi- 
nufcules. II.  687.  & fuiv. 

Ecriture  lapidaire  Se  métallique , en 
pur  petit  romain.  II.  688.  &fuiv. 

Ecriture  lapidaire  Se  métallique,  en 
périt  romain  , mêlée  de  majufcules  Se  de 
curfives.  II.  689.  & fuiv. 

Ecriture  lapidaire  Se  métallique  minuf- 
cule,  mélangée  de  gothique.  11.  690.  & 
fuiv. 

Ecriture  lapidaire  Se  métallique  mi- 
nufeute,  à demi-gothique.  11. 691. 6' fuiv. 

Ecriture  lapidaire  Se  métallique  tninuf- 
cule,  purement  gothique.  II.  691.  & fuiv. 

Ecritures  latines , fource  d'où  elles  font 
immédiatement  forties.  III.  5.  Diftinc- 
tion  des  latines  nationales  en  romaine, 
gothique,  ancienne,  franco-galliquc , ou 
mérovingienne,  lombardique  Se  faxone. 

III.  5.  Ces  écritures  divifées  8e  fubdivi- 
fées  en  une  multitude  d’efpèces.  111.  ibid. 
n.  1. 

Ecritures  anciennes  latines  nationales! 
fyflcmes  fur  leur  origine  Se  leur  diflinc- 
tion.  III.  6.  & fuiv.  Leurs  dénominations 
utiles  pour  connoître  l’âge  des  anciens 
monumens.  ibid.  10.  il. 

Ecriture  romaine , feule  8e  vraie  fource 
des  écritures  latines  nationales  d'Europe. 
111.  8.  9. 

Ecritures  minufcules  Se  curfives  : leurs 
altérarions  n'empêchent  point  leur  unirc 
d’origine.  III.  9.  1 0.  Les  Barbares  ne  font 
pas  inventeurs  de  celles  qui  portent  leur 
nom , n'ayant  toutes  qu’une  origine  com- 
mune dans  la  romaine.  III.  1 î.L'exiftence 
de  la  curfive  chez  les  Romains  , avant 
l'établifTèment  des  Goths  en  Italie  , dé- 
truit 1a  prétention  que  les  Romains 
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n’avoienr  que  des  lettres  élégantes  & nu- 
jufcules.  III.  il.  i).  Ecritures  : compa- 
raifon  des  nationales  avec  la  romaine  : 
leur  reftemblance  Sc  origine  commune. 
111.  i).  19.  19. 

Ecriture  curfive  romaine  : fes  liaifons , 
fahardieflè,  fes  complications  & fes  tou- 
ches , bien  au  delfiis  de  la  portée  des 
Goths , des  Saxons  & des  Francs.  III.  14. 
n.  1.  1;.  Curfive  romaine,  plus  dificile 
à lire  & à former  que  les  curlïves  natio- 
nales. III.  14.  n.  1.  Curlïves  nationales, 
moins  diverfifiécs  que  la  curfive  romaine. 
111.  16.  n.  1. 

Ecriture  liée  & pleine  d’abréviations  : 

firoduâion  de  la  chicane  & de  la  fcho- 
aftique  dans  le  xrn'.  fiècle  : fes  traits  de 
rciremblancc  avec  la  curfive  romaine.  III. 
17.  Le  mélange  des  caractères  romains 
dans  toutes  les  écritures  nationales , prou- 
ve que  ces  dernières  font  romaines  d’ori- 
gine. III.  17.  18. 

Ecriture  capitale  romaine , employée 
dans  pluficnrs  mil.  pour  les  titres  & pre- 
miers verfets  des  chapitres  : le  relie  écrit 
en  caraétcrc  minufcule  Sc  curfif  romain- 
JII.  18.  n.  1. 

Ecriture  loinbardique,  employée  dans 
les  anciennes  bulles  , prouve  que  ce  ne 
font  pas  les  Goths  , les  Lombards  , les 
Francs  Sc  Saxons  qui  ont  corrompu  la 
langue  romaine , en  y introduifant  leurs 
nouveaux  caractères.  III.  19. 

Ecriture  italogorhique , en  ufage  en 
Italie  avant  l’arrivée  des  Lombards  : fa 
xelTemblance  foncière  avec  le  caractère 
curfif  romain.  III.  19. 

Ecritures  latines  nationales , réduites  à 
l’unité  d'origine.  111.  t9.  & fuir.  Leurs 
raporrs  avec  la  romaine  font  tels  qu’on 
ne  les  diltingue  que  dificilement.  III.  19. 

Ecriture  gothique  ancienne , en  ufage 
en  Efpagne , la  meme  pour  le  fond  que 
l’écriture  romaine.  III.  19.  Lettres  & 
abréviations  regardées commegothiques  , 
fe  trouvent  fur  les  marbres  & bronzes 
romains , avant  l’entrée  des  Goths  en 
Italie.  III.  zi.  FaulTes  notions  des  fa- 
vans,  fur  la  ddtinCtion  des  écritures  ua- 
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tionales  : ils  confondent  tous  les  gothi- 
ques. III.  JO. 

Ecriture  lombardique  : parrage  des  là- 
vans  fur  la  dillinClion  de  ce  caradère. 
111.  ji. 

Ecriture  capitale  romaine  des  m(T. 
aprochant  de  la  nôtre.  111.  }6.  & fuiv . 

Ecriture  capitale  romaine,  ruftique  & 
ferrée  des  mil.  111.  j 9.  & Juiv. 

Ecriture  capitale  des  mlT.  élégante, 
ptefque  deftituée  de  bafes  & de  fom- 
mets.  III.  41.  & fuiv. 

Ecritures  capitales  romaines , prefque 
fans  bafes  , ni  fommets  , & diverfement 
courbées.  III.  44. 

Ecriture  capitale  romaine  mallive  des 
mir.  III.  46. 

Ecriture  capitale  romaine  élégante  des 
mlT.  III.  50.  6'  fuiv. 

Ecriture  capitale  romaine  , irrégulière 
des  m(T.  III.  57.  & fuiv. 

Ecriture  capitale  romaine  des  mlT.  né- 
gligée , ruftique.  111.  <îo.  & fuiv. 

Ecritures  capitales  lombardiques  , ti- 
rées des  mlT.  III.  64.  & fuiv. 

Ecriture  capitale  lombardique  irrégu- 
lière , tirée  des  m(T.  III.  6 8.  & fuiv. 

Ecriture  capitale  lombardique  des  m(T. 
mêlée  de  minufcule-  III.  69.  & fuiv. 

Ecriture  capitale  lombardique  ancien- 
ne , demi  capitale  Sc  demi  onciale.  III. 
71.  & fuiv. 

Ecriture  capitale  lombardique  aiguë , 
enclavée  , terminée  en  grifes , tirée  des 
mlT.  III.  7 j.  & fuiv. 

Ecriture  capitale  wifigothiqne  efpa- 
gnolc,  enclavée,  haute  & mallive.  111. 
80.  fi1  fuiv. 

Ecriture  capitale  wifigothiqne  de  la 
France  méridionale.  III.  81.  & fuiv. 

Ecriture  capitale  anglo  - faxone , ex- 
trêmement groflîère  , urée  des  mlT.  III. 
85.  & fuiv. 

Ecriture  capitale  faxone  des  mlT.  de 
France.  III.  87.  & fuiv. 

Ecriture  capitale  gallicane  , ordinaire 
des  mlT.  III.  89.  & fuiv. 

Ecriture  capitale  gallicane , ruftique 
St  négligée.  111.  91.  & fuiv. 
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Ecriture  capitale  mérovingienne  or- 
dinaire, tirée  des  tn(T.  111.  96. 

Ecriture  capitale  mérovingienne  ruf- 
tique  des  mil.  111.  108.  (i  fuiv. 

Ecriture  capitale  mérovingienne , mê- 
lée avec  l’onciale  & la  minufcule  des  m(T. 
111.  111.6  fuiv. 

Ecriture  capitale  teutonique,  ou  alle- 
mande , de  forme  étrangère , tirée  des 
mlT.  111.  1 14.  6 fuiv. 

Ecriture  capitale  allemande , tirant  fur 
la  franco-galhque  & la  Caroline.  III.  1 16. 

Ecriture  capitale  gothique  moderne 
des  mlT.  fa  rareré.  III.  1 18.  & fuiv. 

Ecriture  capitale  Caroline  ordinaire  des 
mlT.  111.  110.  6 fuiv. 

Ecriture  capitale  Caroline,  demi-ruf- 
tique  & mélangée.  111.  ta). 

Ecriture  énigmatique , qu’on  ne  peut 
entendre  qu’en  lifanc  perpendiculaire- 
ment. III.  118.  n.  1. 

Ecriture  capitale  des  mû".  renouveflée 
fous  Charlemagne  8c  fes  fuccedèurs.  III. 
1 j j . 6 fuiv. 

Ecriture  capitale  Caroline,  ufitcc  dans 
les  m(T.  d’Angleterre.  III.  155.  6 fuiv. 

Ecriture  capitale  capétienne,  négligée 
8c  ru  (tique  des  mlTl  III.  1 5 6.  6 fuiv. 

Ecriture  onciale  romaine,  très-élégante  : 
on  en  faifoit  ufage  pour  écrire  le  texte 
grec  des  livres  facrés.  III.  14 1. 14  t.  6 fuiv. 

Ecriture  onciale  romaine , mallïve , rut 
tique  8c  détachée,  tirée  des  m(T.  III.  14 6. 

Ecriture  onciale  romaine  des  mlf.  plus 
arondie  quelle  n’eft  ordinairement.  III. 
*47- 

Ecriture  onciale  romaine , petite  8c  à 
traits  finguliers.  II.  149.  n.  1. 

Ecriture  en  figles.  11 1 . 1 5 a. 

Ecriture  onciale  romaine  large,  indif- 
tinéte  8c  fans  points.  III.  154.  & fuiv. 

Ecriture  onciale  romaine , à traits  pleins 
8c  doubles.  III.  1 56. 

Ecriture  onciale  des  Gaules,  très-élé- 
gante , tirée  des  m(T.  III.  158.6  fuiv. 

Ecriture  onciale  gallicane  , maHive  8c 
ruftique.  III.  160. 

Ecriture  onciale  gallicane,  arondie  & 
petite.  111,  161. 
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Ecriture  onciale  gallicane , à double , 
à triple  8c  à plein  trait.  III.  161.  6 fuiv. 

Ecriture  onciale  mérovingienne , à dou- 
ble 8c  i gros  trait.  III.  175.6  fuiv. 

Ecriture  onciale  mérovingienne  demi- 
diftinétc  ,diftindte  8c  petite.  ,11. 17 fl. 6/1 

Ecriture  onciale  mérovingienne , mat- 
fîve  8c  ruftique.  III.  181.6  fuiv. 

Ecriture  onciale,  franoo-gallique,  mé- 
langée. III.  184.  & fuiv. 

Ecriture  onciale  lombardique , tran- 
chée , demi-tranchée  8c  fans  icparation 
de  mots.  III.  186.  6 fuiv. 

Ecriture  onciale  lombardique  diftinc- 
te,  demi-diftinéte,  8c  mêlée  de  capitale 
8c  de  minufcule.  III.  18S.  6 fuiv. 

Ecriture  onciale  Wifigothique  de  Fran- 
ce. 111.  190. 

Ecriture  onciale  Caroline , élégante  8c 
tranchée.  III.  191.  &fuiv. 

Ecriture  onciale  Caroline , i plein  trait 
8c  demi- tranchée.  III.  195.  & fuiv. 

Ecriture  onciale  Caroline , madive  8c 
petite.  III.  1 97.  6 fuiv. 

Ecriture  onciale  anglo-fâxone , pref- 
que  indiftinétc.  111.  100. 

Ecriture  faxonne  en  Irlande,  jufqu’i 
la  fin  du  xnc.  fiècle.  III.  201. 

Ecriture  onciale  teutonique  élégante, 
tranchée  8c  mélangée.  III.  202. 

Ecriture  onciale  gothique  moderne  , 
défigurée  par  des  ornemens  abfurdes.  III. 
loj.  6 fuiv. 

Ecriture  onciale  latine , finit  avec  le 
xc.  fiècle.  III.  205. 

Ecriture  demi-onciale  : caraétères  qui 
la  diftinguent  de  l’onciale  8c  de  la  mi- 
nufcule. III.  204.  & fuiv. 

Ecriture  demi-onciale  romaine  rufti- 
que, aprocham  de  la  minufcule.  HI.  208. 
6 fuiv. 

Ecriture  demi-onciale  gallicane  , élé- 
gante 8c  à plein  trait.  215.  III.  &•  fuiv. 

Ecriture  demi-onciale  gallicane , fort 
petite.  111.  11  j.  214. 

Ecriture  demi-onciale  mérovingienne, 
indiftinéte , tirant  fut  la  curfive  8c  ferrée. 
III.  214.  & fuiv. 

Ecriture  en  figles.  III.  11 6. 
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Ecritures  demi-onciales  mérovingien- 
nes maffives  & à gros  rrair.  III.  117.  & f. 

Ecritures  demi-onciales  francogalli- 
qnes , à gros  trait , & tirant  fur  la  minus- 
cule. 111.  119.  & fuiv. 

Ecriture  demi- onciale  wifigothique, 
indiftinâe.  III.  an.  & fuiv. 

Ecriture  demi -onciale  catoline.  III 
lia.  & fuiv. 

Ecriture  demi-onciale  Saxonne,  carée 
te  longue.  111.  at5.  & fuiv. 

Ecriture  demi-oncialc  faxone  , angu- 
leufe  8c  à déliés  fins.  III.  228/229. 

Ecriture  demi  onciale  faxone  ronde. 
III.  119.  230. 

Ecriture  demi-onciale  allemande.  III. 
i)o.  & fuiv. 

' Ecritures  latines  de  diverfes  fortes , 
mélangées  dans  les  mfT.  III:  133.  n.  1. 
Leur  concours  dans  les  m(T.  décifif  con- 
tre le  P.  Germon.  III.  1)4. 

Ecritures  romaines  : leurs  divers  mé- 
langes : concours  de  l'onciale  avec  la  cur- 
lîve.  III.  236.  & fuiv. 

Ecriture  onciale  8c  demi-onciale,  mê- 
lée avec  la  minufcule  8c  la  curfive.  111. 
238.  & fuiv. 

Ecritures  gallicanes , onciales  8c  demi- 
ohciales , mêlées  de  capitale , de  minuf- 
co!e  & de  curfive.  III.  240.  & fuiv. 

Ecritures  gallicanes , onciales  & demi- 
onciales  , concourantes  cnfemble.  111. 
24a.  & fuiv. 

Ecritures  onciales  gallicanes  , mêlées 
avec  les  minufcules  & curfives.  III.  244. 

Ecritures  diférentes  qui  concourent 
dans  la  mérovingienne.  III.  245. 

Ecritures  carolincs  capitale , onciale 
& minufcule,  mêlées enfemble.' III.  250. 
& fuiv. 

• Ecriture  minufcule  de  deux  fortes , en 
u {âge  chez  les  Romains  : rejettce  par 
quelques  favans,  & admife  par  plufieurs 
autres.  III.  25a.  255.  & fuiv. 

Ecriture  minufcule  romaine  : fon  anti- 
quité prouvée  par  les  marbres , les  bron- 
zes & les  mil.  III.  25 6.  & fuiv. 

Ecriture  minufcule  : objections  qu’on 
fait  contre  fon  cxiftence  parmi  tes 
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anciens.  III.  259.  note  t.  ado; 

Ecriture  minufcule  des  Romains  J 
prouvée  par  l’exemple  8c  les  livres  des 
Grecs.  III.  ado.  2di.  confondue  avec 
la  curfive  pat  divers  auteurs.  III.  26  t. 
& fuiv. 

Ecriture  italique  , dont  Aide  Manuce 
paûe  pour  l'inventeur.  III.  ada. 

Ecriture  minufcule  romaine,  renou- 
vellée  fou.  Charlemagne.  III.  161.  adj. 

Ecritures  minufcules  romaines , élé- 
gantes Sc  renouvellées.  III.  167.  & fuiv. 

Ecritures  minufcules  des  mfT  difici- 
les  à diftingucr , depuis  le  rx*.  fiède  juf- 
qu’au  su*,  lll.  271. 

Ecriture  minufcule  lombardique  : fon 
origine,  lll.  271.  & fuiv. 

Ecriture  lombarde  : quand  a-t-on  com- 
mencé ? quand  a-t-on  celTé  de  s’en  fer- 
vir  ? III.  274.  275.  176.  La  contrefac- 
tion  de  cette  écriture  dans  les  monafteres, 
eft  une  imagination  faufTe  & dangereufe. 
ibid.  277. 

Ecriture  minufcule  gallicane , prou- 
vée par  les  mil".  III.  295.  & fuiv. 

Ecriture  minufcule  gallicane , large 
& mafïïve.  III.  302.  & fuiv. 

Ecriture  minufcule  mérovingienne , 
prouvée  par  les  m(T.  III.  304.  & fuiv. 

Ecriture  minufcule  mérovingienne  or- 
dinaire , 8c  tirant  fur  la  lombardique  8c 
la  faxone.  lll.  30 d.  & fuiv. 

Ecriture  minufcule  mérovingienne  , 
tirant  fur  la  curfive.  III.  309.  & fuiv. 

Ecriture  minufcule  franco  - gallique , 
élégante  & mêlée  d’onciale.  III.  3 13.  &f. 

Ecritures  minufcules  mérovingiennes, 
élégantes  , 8c  au  coup  d’œil  lombardi- 
ques  & carolines.  III.  31 6.  & fuiv. 

Ecriture  gothique  d’Ulphila  : quelle 
eft  cette  écriture  ? lll.  318.  n.  3. 

Ecriture  minufcule  gothique , ancien- 
ne , diftinguée  en  italogothiqne  Sz  en 
wifigothique.  III.  ^rS.  6- fuiv. 

' Ecriture  gothique  d’Efpagne  8c  de  la 
France  mértdionale  , diftinguée  de  l’é- 
criture runique  8c  nlphilane.  III.  3 n.&f. 

Ecriture  wifigothique  de  France  mc- 
langée.  III.  324.  à' Juiv. 
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Ecriture  minufcule  wifigothique  d’Ef- 
pagne  , ordinaire  & clcgante.  111.  317. 
& fuiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline  : fon  ori- 
gine. 111.  319.  6*  fuiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline  , en  Alle- 
magne , en  Angleterre  , en  Efpagne , 
en  Italie.  111.  333.  & fuiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline , Tenant 
encore  de  la  mérovingienne.  III.  335. 
6 fuiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline,  pure  8c 
ordinaire.  III.  338.  6-  fuiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline  à gros 
trait.  111.  350.  & fuiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline  ferrée,  un 
peu  liée  8c  mêlée  d'onciale.  III.  353. 
& fuiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline,  irrégu- 
lière, aiguë  8c  mauvaife.  III.  3 $8.  6-  fuiv. 

Ecriture  minufcule  allemande  : fon 
commencement  8c  là  fin.  III.  38  3.  & fuiv. 

Ecriture  minufcule  allemande  , dif- 
tincte  8c  élégante.  III.  365.  & fuiv. 

Ecriture  minufcule  allemande  , tirant 
fur  la  curfive  8c  indiftinéie.  III.  3 6 S. 
& fuiv. 

Ecriture  minufcule  faxone  : fon  origi- 
ne , fon  antiquité  8c  fes  dénominations. 
III.  370.  & fuiv.  Sa  vérité  8c  fon  exif- 
tence  démontrées.  ibiJ.  371.  373.  n.  1. 

Ecriture  faxone  de  France  très  - aiguë 
8c  triangulaire.  III.  378.  & Juiv. 

Ecritures  minufcules  faxones  de^Fran- 
ce,  rondes  8c  carées.  III.  381.  (/fuiv. 

Ecritures  minufcules  faxones  d'Alle- 
magne, élégantes.  III.  384.  & fuiv. 

Ecriture  minufcule  capétienne  des  mlT. 
111.  38 fi.  & fuiv. 

Ecritures  minufcules  capétiennes , 
groffês , 8c  qui  tendent  au  gothique.  III. 
390.  6-  fuiv. 

Ecriture  minufcule  gothique  , moder- 
ne des  mlT.  III.  393.  6-  fuiv. 

Ecriture  gothique,  toute  pure  8c  mi- 
nufcule. ill.  398.  & fuiv. 

Ecriture  financière  ou  ronde  : premier 
livre  imprimé  en  ce  caractère.  111.  39(1. 
n.  s. 
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Ecriture  minufcule  gothique , moder- 
ne , mêlée  de  caraûctes  renouvelles  8c 
financiers.  III.  399.  & fuiv. 

Ecritures  courantes  ou  curfives  des  an- 
ciens : dificulté  de  les  déchifrer.  III.  401. 
n.  1. 

Ecriture  curfive  chez  les  anciens  Ro- 
mains prouvée.  111.  404.  n.  1.  405. 
6-  fuiv. 

Ecriture  curfive  liée  des  Grecs  : fon 
antiquité.  III.  408.  407. 

Ecriture  curfive  romaine,  prouvée  par 
les  m(T.  8c  les  chartes  des  ptemiers  lttcies. 
111.  408.  & fuiv. 

Ecriture  curfive  romaine , large  8c  mê- 
lée de  lettres  minufcules  8c  onciales.  III. 
411.  & fuiv. 

Ecriture  curfive  romaine  des  mlT.  alon- 
gée , ferrée , 8c  femblable  à celle  des 
diplômes.  III.  415.. 

Ecriture  curfive  grecque.  III.  419. 

Ecriture  curfive  mérovingienne , prou- 
vée par  les  mlT.  III.  414.  & fuiv. 

Ecriture  curfive  mérovingienne,  prou- 
vée par  les'diplomes.  III.  417.  & fuiv. 

Ecriture  mérovingienne  fans  nul  mé- 
lange : la  même  diftinguée  par  des  angles 
8c  des  bnfures.  III.  4x9.  6-  fuiv . 

Ecriture  curfive  mérovingienne , mêlée 
de  minufcule  :1a  même,  femblable  à celle 
des  diplômes  des  premiets  Rois  de  Fran- 
ce. 111.  433.  6-  fuiv. 

Ecriture  curfive  lombardique , ancien- 
ne 8c  récente.  III.  437.  6-  fitiv. 

Ecriture  curfive  lombardique,  mêlée 
de  minufcule.  111.438.6-  fuiv. 

Ecriture  curfive  Caroline  des  m(T.  III. 
440.  Serrée , haute  , gigantefque , encla- 
vée , mêlée  de  tremblante,  ibid.  44 1 . 
6-  fuiv. 

Ecriture  curfive  faxone  des  mfT.  III. 
444.  6-  fuiv.  . 

Ecriture  curfive  wifigothique  des  mfT. 
de  France  8c  d’Efpngne.  III.  448.  6-  fuiv. 

Ecriture  curfive  capétienne  des  m(T. 
III.  450.  & fuiv. 

Ecritures  curfives  gothiques  moder- 
nes , tirées  des  m(T.  III.  451.6-  fuiv. 

Ecritures  curfives  : il  faut  juger  de  leur 
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reflemblanee  par  les  genres , & non  par 
les  efpèces.  III.  45 S.  459. 

Ecriture  par  colonnes , en  pyramide 
renverfée,  en  cercle,  Sic.  IV.  470.  n.  1. 

Ecritures  opiftographes.  IV.  474. 

Ecritures  abrégées.  111.  499.  & fuiv. 

Ecriture  en  chifres.  III.  508.  & fuiv. 

Ecriture  monogrammanque  Si  abrégée 
par  des  coojonéhons  Sc  des  iiaifons  de 
lettres.  III.  5 50.  à fuiv. 

Ecritures  curfives  antiques  : leurs  liai- 
fons.  ,111.  5 59.  & fuiv. 

Ecriture  en  notes  de  Tiron.  III.  561. 
& fuiv.  Etude  de  ces  notes  négligée , 
quoiqu’intérelTante.  ibid.  561.  ü fuiv. 

Ecriture  en  notes  : fon  ufage , tant  en 
Orient  qu'en  Occident.  III.  566.  6'  fuiv. 

Ecritures  latines , ni*,  dalle  qui  re- 
préfente celles  des  aétes  Sc  des  diplômes , 
avec  leurs  divifions  Sc  fous  - divilions  , 
relatives  aux  divers  cara&cres  nationaux. 

ni.  ci}. 

Ecriture  curfive,  écriture  diplomati- 
que. III.  61 4. 

Ecritures  courantes  extrêmement  alon- 
gées , fréquentes  dans  les  mlT.  carolins  , 
dans  les  anciens  afte s romains , à la  tête 
des  bulles,  Scc.  III.  61 4.  n.  1. 

Ecritures  tremblantes  dans  les  chattes 
antiques.  III.  £14. 

Ecriture  : diférence  à mettre  entre  celle 
des  m(T.  & celle  des  chartes  , pour  ne  pas 
confondre , avec  le  P.  Germon , l'écritu- 
re des  notaires  , avec  celle  des  favans. 
111.  6 14.  n.  1.  6 15.  n.  1. 

Ecritures  anciennes  diplomatiques  d’I- 
talie. I II.  616. 

Ecriture  curlive  romaine  ordinaire , 
Sc  très  dificile  1 lire.  Itl.  6x6.  & fuiv. 

Ecritures  curfives  5c  minufcules  grec- 
ques 8c  latines , mêlées  dans  les  contrats 
pafTés  en  Italie  au  v,  Sc  vr.  fiècles.  III. 
6)1.  & fuiv. 

Ecriture  diplomatique,  curlive  romai- 
ne , élégante , large  Sc  très-hardie.  111. 
634.  & fuiv. 

Ecritures  majufcules  Sc  minufcules  an- 
tiques , des  aftes  pafles  en  Italie  : curfi- 
ves fur  les  matbtes.  111.  6)  j . & fuiv. 
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Ecritures  curfives  lombardique*  anti- 
ques, à traits  prolongés.  111.  6)  Z.  & fuiv . 

Ecritures  gothiques  modernes  d’icalie, 
les  plus  récentes.  III.  64a. 

Ecritures  diplomatiques  de  France.  III. 
643 . & fuiv. 

Ecriture  du  commencement , des  figna- 
tures  8c  de  la  date  des  diplômes  mérovin- 
giens. III.  644.  & fuiv. 

Ecriture  mérovingienne  diplomati- 
que , tenanc  de  l'ancienne  gallicane.  III. 
64<j.  & fuiv. 

Ecritures  mérovingiennes  purement 
curfives  8c  alongées.  III.  650.  & fuiv. 

Ecriture  diplomatique  franco-galtique, 
curfive,  élégante,  frifée,  &c.  IIL  656. 
& fuiv. 

Ecritures  diplomatiques  carolines  de 
diverfes  fortes  : celles  des  dates  8c  de  U 
première  ligne  des  diplômes.  111.  664. 
66  5.  n.  1. 

Ecriture  curfive  des  diplômes,  Caro- 
line , longue  , prelfée  , à queues  Sc  mon- 
tans  excédens.  111.  66 8.  6'  fuiv. 

Ecriture  curfive,  minufcule  Sc  gothi- 
que , des  diplômes  des  Rois  de  I rance  de 
la  troiGème  race.  111.  670.  & fuiv. 

Ecriture  curfive  capétienne , tenant  de 
la  Caroline,  conjointe,  ferrée,  inégale, 
bouclée  , à traits  fuperflus  Sc  btifés.  III. 
6y\.  & fuiv. 

Ecriture  minufcule  diplomatique  , 
mafiive,  fleurie.  111.  £>71.  & fuiv. 

Ecriture  gothique  , minufcule  Sc  cur- 
lïve  des  diplômes  capétiens.  III.  6j6.  n. 
).  677. 

Ecriture  tremblante  admife  dans  les 
diplômes  d’Allemagne.  1 I.  6yi. 

Ecritures  diplomatiques  d Allemagne: 
lettres  alongées  de  la  première  ligne  Sc 
des  fignatures  des  diplômes  impériaux. 
III.  678.  679.  680. 

Ecriture  diplomatique  , curfive  ou  de- 
mi-curfive  d'Allemagne.  111.  680.  & fuir. 

Ecriture  minufcule  des  diplômes  d Al- 
lemagne. III.  <>81.  & fuiv. 

Ecriture  gothique  , minufcule  Sc  cur- 
five des  chartes  d'Allemagne.  111.  685. 

Ecritures  diplomatiques  de  la  gfran- 
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de  Bretagne-  III.  686.  & fuivames. 

Ecriture  onciale  des  plus  anciens  di- 
plômes d'Angleterre.  111.  687. 

Ecritures  minufcules,  faxones  8e  fran- 
çoifes  des  diplômes  d'Angleterre.  111. 
6i8. 

Ecritures  curCves  diplomatiques  d'An- 
gleterre , depuis  le  milieu  du  xiie.  ficelé. 
III.  69 11. 

Ecritures  minufcules , francoifes  & go- 
thiques des  diplômes  d’Ecofle.  III.  69}. 
& fuiv. 

Ecritures  minufcules,  wiCgothiques, 
françoifes  fie  gothiques  modernes  des 
chartes  d’Efpagne.  III.  69 7.  & fuiv. 

Ecritures  curlivcs  d'Efpagne  fie  de 
Portugal , devenues  barbares  depuis  le 
xiv*.  lîècle  jufqu'i  la  fin  du  xvi*.  III. 
701.  701. 

Ecrivains  de  S.  Viélor  en  Caux,  en- 
chérilTent  fur  les  excès  de  Simon  fie 
de  Warchon,  touchant  la  fabrication  de 
faux  titres  par  les  Moines.  I.  148. 

Ecrivain  : inft  rumens  de  fon  labora- 
toire & leur  ufage.  I.  533.  & fuiv. 

Ecrivains  .*  leurs  diférentes  dalles  8c 
fondions.  II.  106,  n.  3. 

Ecrivains  experts , rarement  antiquai- 
res. II.  455.  Moyens  qu'ils  emploient 
pour  difeerner  les  faulles  écritures  des 
véritables.  II.  468.  & fuiv.  n.  Sont-ils 
plus  croyables  , lorfqu’ils  jugent  d'une 
pièce  antique  , que  celui  qui  depofe  con- 
tre. II.  468.  n.  1.  & fuiv.  Les  moyens 
qu’ils  emploient  pour  découvrir  la  faut 
fêté  des  lettres  par  imitation  , réuflillcnt- 
ils  toujours  ? II.  468.  469.  n.  1.  470. 
n.  1.  Leurs  moyens  pour  diftinguer  l’é- 
criture véritable  d’^ec  la  faulfe  , font 
équivoques.  II.  47 17  & fuiv.  Quels 
font , fclon  les  écrivains  experts , les 
cara&ères  dccritures  vraies  fie  faulTes.  II. 
47  J-  & fuiv • n.  Peur  on  , comme  ils  le 
prétendent,  juger  aufli  (ùremenr,  qu’une 
écriture  eft  d’une  ou  de  plufieurs  mains , 
comme  on  juge  par  certains  caraftères 
propres  aux  auteurs  , que  tels  ouvrages 
de  l art , ou  productions  d'efprit , leur 
apartiennent  ? 11.  477. 


T I E R E S.  J7j 

Ecthife  : nom  cotnmnn  1 toutes  for- 
tes de  confelhons  de  foi.  I.  338. 

Ecu  des  armes  ; quand  féparé  en  pla- 
ceurs quartiers.  IV.  198. 

Ecu  d'Angleterre  3 quand  écartelé  en 
quarte.  IV.  a 1 a. 

Ecu  des  armes  de  Bourgogne.  IV. 
1J4* 

Ecu  des  armes  du  Dauphin  Humbert 
n.  repréfencant  la  ville  de  Vienne.  IV. 
139. 

Ecu  de  Lorraine  j quand  chargé  do 
trois  alcrions  fie  d’aigles  éployées.  IV. 
141.  143.  & fuiv. 

Ecu  écartelé  des  armes  des  dames,' 
fie  de  celles  de  leurs  maris.  IV.  a 54. 

Ecu  des  gentilshommes  cadets,  baré 
ou  brifé  dès  1190.  IV.  170. 

Ecuffons , depuis  quel  Cède  «luron- 
nes. IV.  153. 

Ecujfons  ; quand  furent-ils  fubftituél 
aux  Cgures  cqueftres  dans  les  fceaux  ? IV. 
at>i.  167. 

Ecuyers , titre  que  prennent  les  no- 
bles : quelle  en  eft  l’origine.  IV.  170. 
n.  1 . Leurs  fceaux  , acoropagnés  de  l'écu 
de  leurs  armes  : diférens  de  ceux  des  Che- 
valiers. IV.  170.  n.  1.  47». 

Edgar  fe  qualiCe  Empereur  : fufcrip- 
tion  de  fes  diplômes.  V.  759. 

Edits  , fouvent  confondus  avec  les 
loix  : pourquoi  publiés.  I.  331.  33  a. 
Noms  que  leur  donnoient  les  Romains  t 
comment  apellcs  chez  les  Efpagnols  fie 
les  Italiens.  I.  33  a. 

Edits  royaux  : ils  commencent  par 
ces  mots  : A tous prifens  & à venir , falut, 
font  fceilés  de  cire  verte,  3c  ne  fonc 
datés  que  du  mois  8e  de  l’année.  IV. 
40.  41.  Ceux  des  Empereurs  romains 
marquaient  les  tems  fie  les  lieux  où  ils 
avotent  été  donnés.  IV.  656. 

Eaits  des  anciens  Rois  fie  Empereurs 
d’Otienc  fie  d’Occident,  dans  la  forme 
épiftolaire.  V.  339.  340. 

Edit,  par  lequel  Augufte  Ct  inferire 
dans  les  regiftres  publics , les  noms  de 
rous  les  habitans  du  monde  fournis  aux 
Romains.  V.  6 15.  n.  1, 
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* Edit  de  l’Empereur  Galcre , en  faveur 
des  Chrétiens  : il  porte  en  tête  les  noms 
de,  tous  les  Princes  qui  regnoient  alors. 

V.  6x 5.  616.  n.  r. 

Edit  fur  la  majorité  des  Rois  de  Fran- 
ce i quatorze  ans  commencés.  VI.  46. 

Edit  de  Louis  xtv.  qui  punit  de  mort 
toutes  perfones  faifanr  fonélion  publi- 
que , convaincues  de  crime  de  faux.  VI. 
107. 

Edit  de  Louis  xv.  confirmatif  de  celui 
de  Louis  xtv.  qui  étend  la  peine  de  mort 
à ceux  qui  auraient  contrefait  8e  altéré 
les  ordonnances  tirées  du  tréfor  royal. 

VI.  107,  ao8. 

Edmond  1.  Roi  d’Angleterre  : fufcrip- 
tion  de  fes  diplômes.  V.  739. 

Edouard  le  confelleur.  Roi  d’Angle- 
rerre  : formules  initiales  de  fes  diplômes. 
,V.  764.  n.  1. 

Edouard  IJ.  Sc  Edouard  ni.  Formules 
initiales  de  leurs  diplômes  , & fufcrip- 
tions  de  leurs  lettres.  VI.  $4.  54. 

Edouard  ni.  eft  le  premier  des  Rois 
d'Angleterre  qui  ait  joint  à fes  armes  cel- 
les de  France.  IV.  an.  lia.  581.  C’eft 
ce  Roi  qui  créa  la  dignité  de  Duc  en 
Angleterre,  ibid.  544.  L’an  146a.il  in- 
terdit l’ufage  de  la  langue  françoife  dans 
les  a êtes  de  fon  royaume,  ibid.  515. 

Edouard  iv.  eft  le  premier  des  Rois 
d’Angleterre  , depuis  Guillaume  le  Con- 
quérant , qui  ait  porté  la  couronne  fer- 
mée. IV.  a 1 j . 

Edrède  : formule  initiale  des  diplômes 
de  ce  Roi  Anglo-faxon.  V.  749. 

Egfrid , Comte  deTouloufe  , toujours 
partifan  de  Charles  le  Chauve  , 6c  enne- 
mi de  Pépin.  III.  479. 

Eginhart  forme  les  premières  archives 
d’Allemagne.  I.  9}. 

Egi\i , (Matthieu)  dans  fon  explica- 
tion du  Senatufconfulre  contre  les  Bac- 
chanales , examine  en  .dérail  tout  ce  qui 
concerne  ces  (êtes  abominables  du  Pa- 
ganifme.  II.  44 6.  n.  10. 

Eglifes  collégiales  8c  paroilGales  : em- 
preintes de  leurs  fceaux  ; en  quel  tems 
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les  Curés  en  ont-ils  eu  de  propres  ? IV.' 
339.  & fuiv.  n.  1. 

Eglife  univerfelle  : caractères  de  fes 
jugetnens.  III.  350. 

Eghfes  paroifiïales  dépendantes  des 
monafteres  : le  Pape  Jean  iv.  acorde , 
non  i l'abbé , mais  aux  Moines  la  faculté 
de  les  pollcder  & de  les  deflervir.  IV. 
341.  u.  1. 

Eglifes  cathédrales  ; comment  apcl- 
lées  par  les  anciens.  lV.  570.  571. 

Eglifes  féculières  ; pourquoi  apellées 
monafteres  depuis  le  vin®.  fiècle.  IV. 
571.  6t. fuiv.  On  leur  donnoit  ancienne- 
ment pluficurs patrons.  IV.  571. 

Eglifes  cathédrales  des  Gaules  , dotées 
avant  l’établilTement  de  la  monarchie 
françoife.  V.  375.  n.  t. 

Eglifes  des  Chrétiens  : elles  poffé- 
doient  des  biens-fonds  long-rems  avant 
Conftantin.  V.  348.  349. 

Eglifes  données  aux  monaftères  dès  le 
vin',  fiècle.  V.  443. 

Eglife  : fes  ticrcs  & fes  fonds  de  terre, 
gardés  avec  foin  au  vi*.  fiècle  : excom- 
munication contre  les  ufurpateurs  de  fes 
biens.  V.  384.  384.  Manière  de  doter 
les  églifes  au  xi*.  fiècle.  ibid.  495.  496. 
Leurs  biens  vendus  8?  partagés  dans  les 
familles,  ibid. 

Eglife  romaine  : fon  gouvernement  en 
l'abfence  du  Pape  , dévolu  â l’archiptë- 
rre  , i l’archidiacre,  au  primicier.  V. 
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Eglife  gallicane  : terme  trop  récent  au 
jugement  du  P.  Hardouin , pour  ayoir 
été  employé  par  S.  Bernard.  V.  556. 


n.  a. 

Egyptiens  : leur|g  hiéroglyphes  , ou 
écriture  de  leurs  pyramides  , ou  obélif- 
ques  de  brique , de  marbre , 8cc.  I. 
450.  45 1.  n.  1.  j.  Ufage  qu’ils  ont  fait 
de  la  découverte  des  lettres  alphabéti- 
ques : leur  écriture  épiftolo^raphique 
pour  les  chofes  d'ufage  : les  hiéroglyphi- 
ques réfervés  pour  les  myftères  8c  la  reli- 
gion. I.  571.  Les  Egyptiens  atribuent  la 
croix , pour  fymbole  à leurs  divinités. 
JV.  J 99.  n.  1.  col.  j, 

Eikarijlialc  t 
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EikanJliale',  vafe  deftiné  à garder  (’Eu- 
chariftie.  III,  139. 

Electeurs  du  S.  Empire  & collège  élec- 
toral. IV.  5)8.  n. 

Elêmcns  : erreur  des  auteurs  fur  le 
nombre  des  élémens  grecs  & latins.  II. 
z j.  & fuiv. 

Elémens  grecs  diverfifiés , fuivant  le 
génie  & l’accent  des  diférens  peuples 
de  la  Grèce.  II.  30.  & fuiv. 

Eli  : érection  de  cet  évêchc  raportce 
fommairement  : divers  mécomptes  de 
Wharton  fur  ce  fujer.  VI.  174.  & fuiv. 

Eloges  que  fe  donnent , même  de  (oints 
Evêques , en  parlant  d'eux-mêmes  ; ceux 
que  fe  donnent  les  écléfiaftiques  & les 
grands.  IV.  533.  n.  534.  n. 

Eloges  ajoutés  aux  noms  des  Evêques 
dans  les  lettres  éclélialtiques  du  ive.  fiè- 
cle.  V.  351.  35 3. 

Eloges  que  fe  donnent  les  Evêques  du 
vu  . liècle  dans  leurs  chartes.  V.  409. 

Eloi  ( S.  ) prend  le  titre  de  fervitcuc 
des  ferviteurs  de  Dieu  : fa  charte  pour  la 
dotation  de  l’abbaye  de  ‘mlignac.  V.  41 1. 
411.  Sa  vie  écrite  par  S.  Ôuen  , & cor- 
rigée par  l'Evêque  Rodobert.  IV.  485. 

EUricus , écrivain  du  Palais.  III.  «149. 

F.milien , ( S.  ) Moine  de  Curé  au  dio- 
cèfe  de  Taraçone.  II.  587. 

Emunitas.  I.  ; 50. 

Empereurs  apellés  Rois , & les  Rois 
Empereurs.  IV.  68.  69.  n.  1.  z.  70. 

Empereurs  d’Allemagne  marquent  le 
rang  qu'ils  tiennent  parmi  ceux  du  même 
nom.  IV.  61  S. 

Empereurs  Romains,  fculs  confuls  per- 

Iiétuels  : la  date  de  leur  confulat  ou  de 
eur  poftconfulat , diftinguée  de  celle  de 
leur  empire.  V.  117.  118. 

Empereurs  françois , couronnés  du  vi- 
vant de  leur  pere,  datent  des  années  de 
leur  empire,  mais  non  pas  de  celles  du 
confulat.  V.  187. 

Empereurs  apellés  Evêques  des  Evc- 
qués  par  les  Ariens.  V.  3 5 3. 

Empereurs  de  CP.  fouferivent  après 
les  Lcgats  au  vin*,  concile  général.  V. 
468. 

Tome  Fl. 
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Empereur  : titre  donné  aux  confuls 
ou  proconfuls  victorieux , avant  la  guerre 
civile  de  Jules-Céfar.  V.  615. 

Empereurs  d’Allemagne  : on  ne  les  re- 
conoilfoit  point  i Rome,  jufqu’à  ce  qu’ils 
eulTent  été  couronés  par  le  Pape.  V.  75 1. 

Encre  : liqueurs  dont  les  anciens  la 
compofoient.  I.  540.  11.95.  Matière  & 
antiquité  de  celle  de  la  Chine.  1.  541- 
Diférentes  fortes  d’encres.  I.  541.  543. 
55*- 

Encres  rouges , bleues,  vertes  & jau- 
nes. I.  55  a.  G 1 fuiv. 

Encre  de  pourpre  apelléc  facrée  , plus 
rare  dans  les  diplômes  que  dans  les  mlT. 
Comment  elle  le  fàifoit  : quand  les  Em- 
pereurs d’Orient  s’en  fervirent  : défenfe 
rigoureufe  à ceux  qui  en  avoient  la  garde 
d’en  donner  : quand  nos  Rois  en  ont  faic 
ufage.  1.  5 5 3.  à fuiv . Encre  perpétuelle  : 
fecret  pour  faire  revivre  les  anciennes 
écritures.  II.  9;.  n.  1. 

Encre  des  Romains  : vermillon  em- 
ployé fur  des  tailles,  des  bierres  , des 
vafe  s de  verre  : pratique  imitée  par  les 
Chrétiens.  II.  96.  n.  1 . Inconvéniens 
des  drogues  qui  compofent  les  encres  : 
elles  pénètrent  fouvenr  le  parchemin  ,6c 
forment  des  lettres  pochées.  II.  109. 

Encre  d’Angleterre , fupérieure  à celle 
des  autres  nations  , félon  Wanley.  II. 
111.  n.  1.  L’encre  la  plus  ancienne  fe 
conferve  dans  toute  fa  beauté  depuis  plus 
dcmilieans.il.  115./1. 

Encre:  fa  difcrence  6c  fa  conformité  : 
qu’en  peut-on  conclure  fur  l’ige  des  écri- 
tures, pour  ou  contre  leur  vérité  ? Uni- 
formité d’encre  prouve  qu’une  pièce  n’ell 
point  de  diférens  tems.  II.  477-  & fuiv.  n. 
Toutes  fes  teintes  6c  couleurs,  de  peu  de 
reffource  aux  fauflaires  te  aux  vérifica- 
teurs, pour  juger  de  I âge  6c  de  la  vérité 
des  écritures.  11. 477.  t.n.z.  478.0.  i.z. 

Encyclopédie , réfutée  fur  ce  qu’on  y 
dit , que  les  premiers  Chrétiens  brûleienc 
tous  les  livres  qui  n’avoient  point  de 
raport  â la  religion.  II.  67.  n.  1. 

Encyclopédijles  méconnoiflent  l’indif- 
tinûipn  des  mots  dans  les  manulctiti 
Dddd 
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antérieurs  au  îx . Cède , & entendent  mal 
un  texte  deCicéron.  II.  3 qC.ùfuiv.  n.  i. 
L’auteur  de  I article  Diplomatique  , inféré 
dans  l'Encyclopédie,  ell  tombé  dans  une 
erreur  palpable , lorleju'il  a dit  que  le  ca- 
ractère romain  n’a  été  d'ufage  que  juf- 
qu’au  v'.  Cède.  11.  565. 

Endenlures , coupées  en  diférens  fens 
5c  en  portions  inégales.  I.  360.  Leur  an- 
tiquité. ibidem.  363.  Endenrures,  quel- 
quefois diftinguées  6c  quelquefois  con- 
fondues avec  les  cyrogrnphcs.  ibid.  Com- 
mencement 6c  durée  des  endentures  : char- 
te divifée  en  fepe  endentures  : rareté  des 
endentures,  écrites  en  deux  langues.  I. 
3(5(5.  367. 

Endentures  annoncées  dans  les  a êtes 
d’Angleterre  5c  d’EcolIè  au  xtv*.  Cède. 
VL  6 i.  Gs. 

Enée  Taclicus  recueillit  vingt  manières 
diférentes  d'écrire  en  chifres.  111.  509. 

Enée  , Evêque  de  Paris,  excommunie 
Si  anatliématife  fes  fuccelfenrs,  qui  di- 
minueront la  prébende  qu’tl  donne  aux 
moines  de  S.  Maur-des-EolTés.  V.  45  6. 
n.  1. 

Enfans  encore  à la  mamelle,  aprou- 
vent  les  donations  faites  par  leurs  parens. 
II.  431.  n.  a.  Les  enfans  interviennent, 
confentenr  5c  fouferivent  aux  donations. 
IV.  740.  n.  1.  741.  V.  491.  Ils  parodient 
au  nombre  des  témoins  5c  des  fouferip- 
teurs  des  chartes  du  xie.  ficelé.  V.  513. 
Quoiqu'ils  n’euflent  pas  encore  l’âge  de 
railon  , leur  confentement  étoit  requis 
pour  les  donations  en  faveur  des  églifes 
& des  monaftères.  V.  533.  n.  1.  La  cou- 
tume de  faire  ligner  les  enfans , ou  plutôt 
de  faire  ligner  pour  eux , fut  fuivie  juf- 
quesdansïe  xn.  5c  xin*.  fiède.  ibid.  561. 

Enfans , dellinés  à l’état  eccléfiaftique , 
oferts  à Dieu  dans  les  monaftères  : acte 
d’oblation  du  jeûne  Suger.  V.  335.  é vfuiv . 
On  ofroit  encore  les  enfans  dans  les  mo- 
naftères  au  xtv.  fiècle.  ibid.  389. 

Enlumineur  y diférent  de  l'écrivain.  II. 
108.  n.  1.  2. 

Ennius,  premier  inventeur  des  notes 
toroaines , ou  de  Tiron.  II 1. 1 8 5 . 5 S4.  n.  1 . 


Enquêtes  : leurs  diverfes  dénomina- 
tions. I.  431. 

Enrigijlrement  : antiquité  des  enregif- 
tremensdes  refaits  impériaux.  I.  104. 

Enrégijlrcmens  des  lettres  royaux  au 
Parlement  fous  le  régné  de  Charles  v.  en 
1572.  IV.  510.  n.  1. 

Enumération , ou  détail  des  biens  don- 
nés , ou  vendus  dans  les  diplômes  méro- 
vingiens du  vit',  fiècle.  V.  <564. 

E pactes  : les  anciens  compuriites  comp- 
toient  autant  d’épaûes  chaque  année , que 
la  lune  avoit  de  jours  le  11.  de  Mars.  111. 
190.  Pourquoi  les  épa&es  ont-elles  été 
fubftituées  au  nombre  d’or  ? IV.  714. 
Leurs  variations  entr’elles  5c  les  lunes  : 
leur  antiquité  dans  les  dates.  IV.  718. 
719. 

Epacles , majeures  6c  mineures.  IV. 

719.  7io- 

Epaône,  qu’on  croitêtreYène,au dio- 
cèfe  de  Bellai  : canon  du  concile  cenu  en 
ce  lieu.  III.  115.  n.  1. 

Epée , représentée  fur  les  fceaux.  IV. 
90.  91. 

Ephrem  (S.)  fait  des  menaces  5c  des 
imprécations  dans  fon  teftament.  V.  3 5 9. 
360. 

Epiphane  ( S.  ) de  Pavie,  exerça  l’art 
d’éctire  en  notes.  III.  5 69. 

Epifeme , bau  des  Grecs , qui  vaut  fix , 
pris  pour  le  gamma,  qui  vaut  trois.  III. 
167. 

Epifeme,  bau  des  Grecs,  adopté  par 
les  Latins.  III.  303.  Sa  valeur  clicz  les 
Grecs  : celle  qu'il  a dans  les  mlf.  5c  an- 
ciennes chartes  latines  : méprifes  de  quel- 
ques auteurs.  III.  513.  314.  n.  1.  1.  Il 
changea  de  forme  5c  de  valeur  au  xtv.  6c 
xvc.  fiècles.  ibid.  515.  Obfcrvation  fur 
fa  figure  antique.  1.  681.  On  l’employa 
dans  les  m(T.  pour  le  nombre  vr.  ibid. 
683.  n. 

Epijlula  pour  cpiflola  : cette  orthogra- 
phe paroît  dans  un  grand  nombre  d’inf- 
criptions  romaines,  5c  dans  plufieurs  ma- 
nulcrits  jufqu’au  vil',  fiècle.  111.  45.  n.  r. 

EpifioUad  jaunit , étymologie  de  ce 
mot.  1. 160.  i6i. 
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EpiJloU  contulitionis  ou  contuUtionis. 
1. 161. 

Eptjloli*  concidcaturia  : terme  mal  ex- 
plique dans  du  Cange.  I.  16t.  £>  fuiv. 

ÈpiJloU  precarit  St  prejlahe.  I.  16  j. 
n.  x. 

EpiJloU  colleclionis  : quelle  forte  d’adle. 
I.  170. 

Epitaphe  de  Gordien  en  lettres  grec- 
ques & latines.  II.  66.  67.  n. 

Epitaphes  Sc  inferiptions  gravées  de 
diferentes  manières  fur  la  pierre  & le 
marbre,  remplies  quelquefois  de  matbre 
d'autre  couleur , ou  de  cuivre  fimple , ou 
doré  : antiquité  de  cet  ufage.  II.  89. 
n.  1. 

Epitaphe  de  fainte  Colombe , vierge  : 
l’écriture  en  eft  bien  éloignée  de  l’ancien- 
ne élégance  des  lettres  romaines  , quoi- 
u'etle  foit  antérieure  au  commencement 
u vc.  lîècle.  II.  5 16.  n.  1. 

Epitaphe  ancienne  trouvée  à Rome  , 
où  l'on  voit  l’ufage  de  Ce  recommander 
aux  prières  des  bienheureux.  II.  581. 

Epitres  d'adoption  connues  fous  le 
nom  de  tradiûo  refpeclualis.  1.  161. 

Epitres  de  donation  ou  de  ceflion , 
apellées  aulli  teftamens,  autoricés,  tradi- 
tions. I.  159.  160. 

Epitres  de  liberté  ou  de  manumiflîon. 
1.  161.  161. 

Epitres  de  fécurité  , d’obligation , de 
quittance.  I.  16).  164. 

Epitres  : les  a êtes  publics  en  ont  em- 
prunté la  forme.  V.  3 3 9.  & fuiv. 

Epitres  des  apôtres  apellées  catholi- 
ques , parcequ’elles  font  adrefiees  à tou- 
tes les  églifes  , ou  à tous  les  Juifs , ou  1 
tous  les  Chrétiens.  V’.  944. 

Epitres  de  S.  Ignace,  martyr,  de  S.  Po- 
lycarpe  Sc  des  églifes  de  Smyrne  St  de 
Ly  on  : leurs  formules  St  leur  (ly  le.  V. 
345-  347-  343. 

Equités  Jingulares  : troupe  de  cavaliers 
romains,  qui  combattoient  à la  gauche 
de  l'Empereur.  11.  575.  «.  1. 

krajme  a mal  entendu  les  termes  char- 
ta  dentata.  I.  41$.  n.  1.  U sert  moqué  de 
la  nobielfc  qui  ignore  les  lettres,  iii.  995. 
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n.  x.  Epître  qu'il  a fupofée  i S.  Cy- 
prien.  VI.  xo6. 

Ere,  étymologies  de  ce  mot.  IV.  68  j. 

Ere  chrétienne  : fes  divers  noms  6c 
formes.  IV.  683.  n.  & fuiv. 

Ere  de  Dioclétien  ou  des  martyrs. 
ibid.  n.  3. 

Ere  d’Antioche.  IV.  6 83.  n.  4. 

Ere  des  Maccabces  -,  la  meme  que 
celle  des  Grecs  6c  des  Séleucides.  IV.  6 8 3 . 

«•  5-  . . 

Ere  ou  cycle  de  Vi&orrus  , commen- 
çant à la  18  ;.  année  de  notre  ère  vulgaire. 
IV.  684.  685.  686. 

Ere  évangélique  inventée  par  Marian 
Scot.  IV.  684.  n.  1.  685. 

Ere  d’Efpagne , qui  ajoute  à la  nôtre 
38.  années.  IV.  685.  Sur  la  fin  du  xu‘. 
iiccle , elle  commença  à devenir  rare.  ibid. 
700.  Elle  fut  totalement  abolie  au  xive. 
lîècle.  V.  599.  Elle  avoit  été  en  ufage 
dans  les  aâes  , long-tcms  avant  le  vt*. 
lîècle.  ibid.  390. 

Ere  d'Alexandrie  Sc  d’Antioche  : cette 
dernière  admife  par  l’églife  latine , ÔS 
reçue  à CP.  IV.  687.  688. 

Ere  chrétienne  , ou  année  de  la  naif»- 
fance  de  J.  C.  Les  auteurs  peu  d'acotd 
pour  la  fixer.  IV.  6 87.  n.  1. 

Ere  vulgaire  ou  de  l’Incarnation  : fes 
diverfes  formes  St  diverfes  manières  de 
la  commencer.  IV.  688.  690.  Elle  s'in- 
troduit dans  tous  les  monumens  d'An- 

?;leterre  , d’Efpagne  , d’Italie  , Scc.  5c 
ett  de  date  dans  les  chartes  royales  en 
France.  IV.  690.  n.  6 91.  n.  Elle  fut  apor- 
tée  en  Occident  au  vic.  lîècle  pat  Denys 
le  Petit.  V.  116.  On  l'employa  dans  les 
chartes  d’Angleterre  aux  vu.  St  vin  . lié- 
des.  ibid.  405.  L 'ère  chrétienne  dans  les 
aûes  publics  de  France,  eft  plus  ancien- 
ne que  Charlemagne.  V.  444.  Elle  n'a 
été  employée  dans  la  Grèce  Sc  dans  l'O- 
rient , que  depuis  la  prife  de  CP.  en  1 45  3 . 
VI.  83.  Elle  n’a  été  introduite  en  Pore 
tugal  qu'au  xvc.  lîècle.  ibid.  95. 

E e des  Grecs  de  CP.  qui  comptoicnt 
par  les  années  du  monde  , Sc  qui  plaçoient 
u lurlfance  de  J.  C.  à l’an  3 509.  fuiyant 
DJddij 
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la  fupuration  tirée  des  feptante.  IV. 
696.  n. 

Ere  du  monde  fuivie  par  les  Grecs, 
& dont  ils  formèrent  trois  époques  : 
tous  ne  fe  bornèrent  pas  à leur  année  du 
inonde.  IV.  699.  700. 

Ere  de  vingt  huit  Si  de  huit  années. 

IV.  7°>. 

Ere  des  Arabes,  connue  fous  le  nom 
d’Hégire.  IV.  701.  701. 

Ere  des  Arméniens  : manière  d’en 
compter  les  années.  IV.  70a.  703. 

Ere  qui  furpalTe  celle  de  l’Incarnation 
de  z8.  ans , en  ufage  durant  les  x.  xi. 
te  xii  . (iccles.  V.  104. 

Ere  de  Pife  fuivie  en  France  au  xne. 
fiècle.  V.  549.  841!. 

Ernulfe , Evêque  de  Rochefter , dre  fie 
iecarrulaire  de  f>n  églife.  V.  36 4.  365. 

Efcarcelle  à la  ceinture  ; quand  en  ufa- 
ge. IV.  91. 

Efdras  écrit  les  livres  faintsen  caraârè- 
rcs  caldai ques.  1.  j 7 j . Il  a changé  les  an- 
ciens caractères  famaritains  ou  hébreux , 
en  modernes  ou  caldaïques.  I.  595. 

Efpaces  en  blanc  pour  marquer  la  dif- 
tinétion  des  mots  6c  pour  tenir  lieu  de 
joints  3 en  quels  ficelés  omis  dans  les 
écritures  diplomatiques  ; en  quels  fiècles 
ils  ont  eu  un  cours  confiant.  111.  49  3 . 494. 

Efpagnols  Chrétiens  & Maures  fe  font 
fervis  de  l'écriture  arabe.  III.  3 aa. 

Eflampilles , au  moyen  defquelles  ceux 
qui  ne  favoient  pas  écrire , fignoient  les 
aétes.  II.  431.  n.  4.  431.».  1. 

&,  particule , en  ufage  dans  les  écritures 
cutfives  6c  anciennes  minufcules  ; elle  fe 
trouve  non-feulement  féparée,  mais  entre 
dans  la  compofition  des  mots  dans  les  mlT. 
& diplômes  : quand  céda  cette  façon  d’é- 
crire. III.  559. 

Etablijfemens  de  S.  Louis  : leur  date 
juflifiée.  VI.  4.  n.  1.  14.  n. 

Ethelred  11.  Roi  d'Angleterre,  aeufé 

d’impiété.  II.  644. 

Etienne,  (S.)  abbé  de  Cîteaux , défend 
de  faire'  quelque  note  avec  l’ongle  à la 
marge  & dans  le  texte  des  mfT.  ly.  4 61. 

p.  j. 
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Etienne , Evêque  de  Noie archivifts 
ou  notaire  de  la  fainte  églife  romaine.  V. 
103.  • 

Etienne  11.  fuferiptions  & conclurions 
des  lettres  de  ce  Pape  : imprécations  6c 
anathèmes  dans  fes  privilèges  : dates  de 
fon  pontificat  : il  donne  au  Roi  Pépin  le 
titre  de  Roi  très  - C hrétien  : fa  lettre  aux 
François,  écrite  au  nom  de  S.  Pierre, 
prife  en  mauvaife  part  par  l’abbé  de  Ver- 
tot.  V.  158.  n.  3.  139. 

Etienne  u.  fceau  de  plomb  de  ce  Pape. 

V.  164- 

Etienne  V.  bulle  de  ce  Pape , datée  de 
l'empire  & du  poficonfulat  de  l'Empe- 
reur Gui.  V.  1 91. 

Etienne  vi.  ftyle  des  bulles  de  ce  Pape  : 
fa  lettre  à S.  Théodard,  Archevêque  de 
Narbonne,  efl  fupofée.  V.  193. 

Etienne  VilI.  bulles  extraordinaires 
de  ce  Pape  : dans  une  on  trouve  l'invo- 
cation de  la  fainte  Trinité  avec  celle  de 
la  Vierge.  V.  197. 

Etienne  IX.  Pape  : fils  du  Duc  de  Lor- 
raine, & le  premier  Prince  d’en  deçà  les 
Alpes , fait  Cardinal , Bibliothécaire  6c 
Chancelier  du  S.  Siège  : fà  devife,  fon 
fceau  6c  les  dates  de  fes  privilèges.  V. 
119.  n.  1. 

Etienne,  Roi  d’Angleterre,  reftitue  à 
l’églife  de  Normandie  fes  droits,  & con- 
firme fes  privilèges.  V.  814. 

Etienne  , Evêque  de  Tournay , décou- 
vre dans  fa  ville  une  fabrique  de  faufTes 
bulles , dont  un  Prêtre  de  fa  cathédrale 
étoit  auteur.  VI.  169.  n.  1.  170.  La  lettre 
114.  de  ce  Prélat  à Guillaume,  Archevê- 
que de  Reims , aprend  la  manière  donc 
s y prenoienr  les  fauflaires  pour  fabriquer 
des  fceaux.  De  mandato  veftro  falfarios 
quofdam  cautela  £•  arte , non  potentiel,  ad 
confitendum  induximus  , promijjd  impu- 
nitate  , quantum  nobis  licebit , uni  eorum , 
qui  adultérine  bulle  fuperiorem  & inferio- 
rem  molam  nobis  in  Capitulo  reflituie. 
Terribili  ad/urationc  & devotione  confef- 
fus  efl  fefe  mtnquam  ea  ufum  fuiffe , fed 
cujufdam  Presbytère,  qui  faljds  Hueras 
Vtndebat , foetus  erat  & partent  infaujli 
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^tretii  quandoque  recipiebat.  V olumen 
eriam  pugillure  nobis  reddidit , in  quoplu- 
res  liuer*  fub  Apojtolico  nomine  conti- 
nentur.  Presbyter  il/e  bcncfidum  habet  à 
Capitulo  annexum  jervitio  majoris  aliaris, 
Qais fit  & qualis fit , qualiter  etiam  fie  ex- 
cufarc  pofifit , Luor  prdjerilium  dicere  rô- 
tis potefi.  Servamus  votis  incudes  adulte- 
rinas,  quorum  alulieria  & authoritaùs  vefi- 
tr * condamncntur  judicio  & malleo  con- 
fringantur.  Pag.  319.  } 10.  edit.  Claudii 
du  Molinet.  Ce  Prélat  acufé  injuftement 
d’avoir  produit  de  faulTes  lettres  de  Phi- 
lippe Augulle.  VI.  145.  n.  1. 

Etendart  dans  la  main  des  Princes  fur 
les  fceaux.  IV.  51.  117. 

Etrennes  données  aux  fîtes  faturnales. 
II.  J 91.  n.  1. 

Etrufques  : ils  conlîgnoient  leurs  faits 
mémorables  fut  le  bronze  8c  les  lames  de 
plomb.  II.  90.  n.  1 . Leurs  lettres  en  encre 
noire  ou  rouge , tracées  fur  des  tables  de 
métal,  ou  fur  des  vafes  de  terre  cuite.  II. 
95.  n.  1.  Leur  manière  d'écrire  de  droite 
à gauche.  II.  $ 38. 5 39. 

Evandre,  enfcigna  les  lettres  aux  Abo- 
rigènes &c  aux  Etrufques.  IL  10.  n. 

Eudes , Roi  de  France  : fes  archichan- 
celiers & leurs  fubalternes  : formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes.  V.  707.  n.  x.  708. 

Eudes  de  Linières , apellé  plulïcurs  fois 
Princeps.  V.  843. 

Eudoxia , mère  de  Théodofê  le  jeune , 
acorda  des  privilèges  aux  églifes  le  jour 
que  fon  fils  fut  baptifé.  V.  634. 

Eugène  11.  Pape  i fes  bulles  dre  liées  par 
Agathon  , archivifte  V.  1 8 1 . 

Eugène  lu.  obfervations  fur  fes  bulles, 
fur  leurs  dates  , fur  les  divers  comnien- 
cemens  de  l’année  : fa  devife  & les  fuf- 
criprions  de  fes  refcripts.  V.  170.  n.  1. 
271.  n.  1.  1.  172.  n.  1.  2. 

Eugène  IV.  caraûères  de  fes  bulles  : il 
y introduit  d’une  manière  fixe  la  date  de 
i'incarnation  , qui  avant  lui  n etoir  inva- 
riable que  dans  les  bulles  folcmnelles,  ou 
en  forme  de  privilèges.  V.  308.  309.310. 
3 1 1 . Devifes  & cercles  de  ce  Pape  : il 
figue  par  procureur  : certificat  qu’une  bulle 
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a été  lue  & publiée  avec  une  date  fingu- 
lière  des  Calendes , Nones  & Ides  : bulle 
d'union  des  Grecs  avec  les  Latins  : autre 
du  même  Pape,  pour  recommander  la  cé- 
lébration de  la  fete  du  S.  Sacrement.  V. 

3 '4-  i «5-  M<V 

Eugubio  : découvertes  des  fameufes  ta- 
bles étrufques  & pélafgiennes  de  cette 
ville  : travaux  & progrès  de  plufieurs  fa- 
vans  , pour  drelfer  un  alphabec  étruf- 
que.  I.  661.  n.  10.  1 1 . 66 3.  n.  12.  13. 

Eulogies  que  s’envoyoient  les  Evêques 
de  France , avec  un  indicule  au  vu',  fiè- 
cla.  V.  410. 

Eumène , Roi  de  Pergame,  inventeur 
du  parchemin.  I.  477. 

Evêques,  réduits  à ligner  par  des  mains 
empruntées , ou  qui  ne  veulent  pas  pren- 
dre la  peine  de  ligner.  IL  424. 

Evêques  étrangers  : on  les  faifoit  af- 
feoir  au  premier  rang  dans  l'alTemblée  du 
clergé  & des  fidèles , & l’Evêque  diocé- 
fain  leur  cédoit  fa  place.  II.  587. 

Evêque  condamné  par  fes  confrères,1 
peut  apeller  au  Pape.  III.  180. 

Evêques  de  l’antiquité  : leur  zèle  pour 
la  confervation  des  monaflères.  III.  283. 
Vrai  moyen  de  faire  refpeéter  la  dignité 
épifcopale.  ibid.  308. 

Evêques  & Prêtres  : avec  quelles  pré- 
cautions ils  peuvent  donner  la  confirma- 
tion , & dire  la  melTe  en  pleine  campagne. 
III.  310.  311.  Les  Evêques  du  v«‘.  ficelé 
prennent  le  titre  de  ferviteurs  de  J.  C.  fle 
d’Evêqtles  par  fa  grâce.  III.  412.  Au  x'. 
fiècle  tls  mirent  leurs  images  fur  leurs 
fceaux  , à l’exemple  des  Rois.  IV.  320. 
n.  1.  Variété  des  images  de  leurs  fceaux , 
fou  vent  terminés  en  ogive.  IV.  321.  322. 
323.  32^. 

Evêques  du  xm'.  fiècle  ; ils  eurent  des 
fceaux  authentiques , dont  les  contre-feels 
furent  bientôt  chargés  des  armes  de  leurs 
églifes,  ou  de  leurs  familles.  IV.  329. 
Au  xiv‘.  fiècle  ficelleront  encore  en  plomb, 
& avec  de  grands  fceaux  portant  leurs 
imlges.  IV.  332.  333.  Les  Evêques  élus 
& non  confiicrés  uferent  jufqu’à  la  fin 
du  xin  . fiècle , des  mêmes  fceaux  qu’üs 
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avoient  avant  leur  élection.  IV.  335. 
& fuiv. 

Evcque  univerfel  : combien  les  Patriar- 
ches de  CP.  le  montrèrent  jaloux  de  ce 
tjtre  ? IV.  6 1 j. 

Evêques  de  France  , réprimandés  au 
IXe.  fiècle  par  Grégoire  tv.  pour  l'avoir 
traité  de  frère.  V.  133. 

Evêques  fulragans  de  lcglife  de  Rome 
prennent  le  tirre  d’Evèques  de  la  ville 
de  Rome,  & de  lafainte  églife  romaine. 
V.  ai}. 

Evêques  préfens  lignent  pour  les  ab- 
fens,  8c  les  Prêtres  pour  les  Evêques.  V. 
354.  3 5 j.  Au  v*.  fiècle , quand  des  Evê- 
ques ccrivoient  à d'autres  Evêques , ce 
n'étoit  pas  la  coutume  de  mettre  le  nom 
de  leurs  évêchés.  V.  3 66.  Ceux  du  vu*, 
liècle  lignent  fans  marquer  le  nom  de  leurs 
lièges.  V.  407.  & parlent  d’eux-mêmes  au 
pluriel , & le  donnent  des  éloges  dans 
leurs  chartes.  V.  409.  Les  Evêques  & les 
Abbés  du  xte.  fiècle  fouferivent  fans  dé- 
(Jgner  leurs  fieges  & leurs  monaitères. 
ibid.  5x1. 

Evêques  des  monaftères  de  deux  fortes  : 
droient-ils  fournis  aux  Abbés  ? Evêques 
moines , confondus  avec  les  titulaires  dans 
les  fignatures;  pourquoi?  V.  414.  415. 
n.  1. 

Evêques  & Abbés  dans  les  alTemblées  , 
à la  Cour  8c  dans  les  armées  au  ix'.  fiè- 
cle : ils  prodiguent  les  biens  de  leurs  égli- 
fes  : leurs  revenus  féparés  de  ceux  des 
Clercs  & des  Moines.  V.  ^47.  • 

Evêques  apellés  Apoftoliques  &c  Vicai- 
res de  J.  C.  jufqu’au  xin*.  fiècle.  V.  45 1. 
Traités  de  freres  pat  les  Moines  fie  les 
Abbés  pendant  plusieurs  ficelés,  ibid.  3 93. 
n.  1. 

Evêques  Efpagnols , tirés  des  ordres 
religieux,  lignent  Don  Erere  AT.  Eve - 
que.  V.  574.'  n.  1. 

Evêques  du  xm*.  fiècle,  ofrent  au 
Pape  le  falut  avec  le  baifer  des  piçds  dans 
les  a êtes  qu’ils  lui  adrelTent.  V.  574. 

Evêques  du  royaume  de  Naples  s’inti- 
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tulent  Vicaires  - généraux  de  l’Abbc  dis 
Montcallin.  V.  575. 

Evêques  Grecs  du  xm*.  fiècle,  refufenc 
de  prononcer  l'excommunication , en 
lignant  l'acte  du  couronnement  de  l’Em- 
pereur Michel.  V.  576. 

Evêques  Ariens  font  ufage  du  crime 
de  taux , pour  perdre  S.  Athanafe  , 8c 
décrier  S.  lialile.  VI.  115. 

Euric j Roi  des  Wifigoihs  au  v".  fiècle, 
fait  une  nouvelle  rédaction  des  loix  de  la 
nation  des  Gorhs.  111.  13.  n.  1. 

Eufebe  invente  dix  canons,  qui  for- 
ment une  efpèce  de  concordance  des 
quatre  Evangélilles.  111.  73. 

Eujlhate  de  Scbalte  falfifia  par  lui-mê- 
me , ou  par  fes  difciples , une  lettre  de 
S.  fiafile.  VI.  1 16. 

Eutrope , grand  Chambellan  de  l’Em- 
pereur, fit  aeufer  le  général  Tiinafe,  fuc 
des  pièces  fautes  , d'avoir  afpiré  à l’em- 
pire. VI.  115. 

Euiychiens  : leurs  fourberies  décou- 
vertes Sc  confondues.  VI.  118.  1x9.  Us 
fallîfièrent  la  formule  de  foi  , qu’ils 
avoient  exigée  d’Elie,  patriarche  de  Jé- 
mfalem.  VI.  131. 

Excommunication  injufte  : elle  ne  tom- 
be point  fut  celui  qui  en  elt  f râpé , mai* 
fur  celui  qui  l'emploie.  111.  136.  137. 
Manière  fingulière  de  la  fulminer , ex- 
primée dans  un  aéle  du  xit*.  fiècle.  V. 
j4<î.  n.  a.  547. 

Exemplaires  originaux  d’un  même 
aCte  multipliés.  1.  i<5z.  àtf.  V.  467.  n.  x. 

Exemptions  acordées  aux  monaltères 
dans  le  vi*.  fiècle  8c  avant  le  xc.  V.  108. 
109.  Eoyeq  privilèges  d’exemption.  V. 
37  6.  & fuiv. 

Expéditionnaires  en  Cour  de  Rome  : 
en  quel  rems  leur  miniltère  ell-il  deve- 
nu nécelTaire  en  France , pour  la  vali- 
dité des  bulles  8c  des  brefs  poncificaux, 
V.  337-  J 3 S- 

L >: pluie  ; obfervation  d’un  ancien 
Grammairien  fut  celte  formule  antique. 
11L  388. 
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77.  Invention  de  cette  lettre  mal  atri- 
buée  aux  Eoliens,  qui  la  communi- 
quèrent aux  Latins  : des  monumens  plus 
antiques  que  ceux  des  Eoliens,  la  renfer- 
ment. 11.  44.  & fuiv.  Cette  lettre  n’eft 
point  de  nouvelle  invention.  II.  44.  & 
fuiv.  Son  origine  &:  fes  transformations. 
M.  Gori  a-t-il  raifon  de  la  retrancher  de 
fou  alphabet  ? Ses  diverfes  figures  fervent 
si  fixer  l’âge  des  écritures  : on  la  confi- 
dère  comme  Epifemon  bau  6c  Digamma 
Eoliaue.  II.  t X r . 6'  fuiv. 

Fabien  (S.)  dellina  fept  foudiacrcs 
pour  veiller  fur  les  fept  notaires  chargés 
de  recueillir  les  aftes  des  martyrs.  V.  93. 

Fabncateurs  de  tau  fie  s médailles.!.  6t. 

Fabricateurs  de  brevets  punis  d’une  ma- 
nière miraculettfe.  VI.  1 17. 

Fabrication  de  titres  : on  a toujours 
été  en  garde  contre  elle.  VI.  214. 
**  5; 

Fabrice  ( Georges  ) a corompu  un  tex- 
te , où  il  eft  parlé  de  l’adoration  de  la 
croix.  IV.  454.  n. 

FaÜum  : fes  diférenres  lignifications. 
I.  j 94.  m. 

Faculté  de  théologie  de  Paris  : elle  pri- 
ve un  bénéficier  des  revenus  de  fon  béné- 
fice, pour  avoir  eu  la  témérité  de  pro- 
noncer quanquam  pour  kankan.  II.  250. 
n.  j. 

Faljificateurs  d’écritures  condamnés  â 
fept  ans  de  pénitence  dans  un  pénitencicl 
du  ixc.  fiècle.  VI.  152." 

Faljîficateuri  de  bulles  apoftoliques , 
mis  au  rang  des  afiaflins  & des  criminels 
de  lèze-majefté.  VI.  201. 

Falfificacion  très-importante , quoique 
très-légère.  IV.  457.  n.  1. 

Flamenr,  (Jacques  le)  maîrredes  Comp- 
tes , obtient  de  Charles,  Duc  de  Nor- 
mandie , la  permiflion  d’exercer  la  mar- 
chandife.  IV.  559. 

Flave  Archippe  , juge  Sc  philofqphe , 
condamné  aux  mines  comme  fauflaire. 
VI.  «S». 


Flavita , Curé  à CP.  Ses  fourberies. 
VI.  129.  130. 

Fauche c : fon  fentiment  fur  les  lettres 
ajoutées  par  Chilpéric , 6c  fur  leur  def- 
cendancc.  II.  5 6.  & fuiv.  n. 

Favin  ( André  ) a publié  deux  Pfeau- 
mes  en  notes  de  Tiron.  III.  580.  n.  1. 

Faure , (Arnaud)  Chevalier,  Procureur- 
Général  au  Parlement  deTouloufe,  fal- 
fificateur  de  lettres  : fa  punition.  VI.  202. 

Faujfaires  : prefque  toujours  punis 
d’une  manière  éclatante  ; leur  nombre 
exagéré.  I.  153. 

Fan (fu res , autres  que  des  moines  fa- 
briquent de  faullès  pièces  en  faveur  des 
Princes.  I.  155.  1 j<r.  Impoflîbilité  que 
des  fabricateurs  modernes  eullènt  pu  con- 
trefaire des  titres  certifiés  véritables,  par 
des  aftes  antérieurs  aux  fauiTâires  Sc 
qu’ils  eulTent  pu  rendre  fidèlement  les  ca- 
ractères des  diférens  âges.  I.  181.  Impof- 
fibilité  morale  que  des  faullâires  imitent 
les  caraétères  intrinsèques  3c  extrinsèques 
des  chartes  : ces  derniers  incommunica- 
bles aux  copies.  I.  220.  & feq.  Impofli- 
bilité  que  des  faullâires  du  bas , ou  du 
moyen  âge  aient  fîbriqué  la  totalité  des 
diplômes  lombardiqueséc  mérovingiens. 
II.  36 8.  Moyens  qu’ils  emploient  pour 
falfifier  les  écritures  ; ce  qu’ils  font  par 
addition,  infertion,  fupreiîïon,  contrc- 
faétion,  &c.  II.  4 66.  n.  1.  2.  467.  n.  1. 
46S.  n.  1.  Moyens  pour  découvrir  leurs 
artifices.  II.  4 66.  n.  1.  467.  n.  Impolli- 
biliré  que  des  faullâires  aient  pu  inven- 
ter, ou  contrefaire  toutes  les  écritures 
curfives  nationales.  III.  702.  & fuiv.  Con- 
cert de  l’égl île  6:  de  l’état , contre  touc 
genre  de  fiuiflètés.  VI.  1 1 2.  113. 

Faujfaires , nombreux  en  Orient  au  vr. 
fiècle.  \ I.  13;.  Faullâires  découverts  au 
vin',  fiècle.  VI.  144.  Faullâires , décou- 
verts 6c  punis  par  le  Pape  Innocent  tu.  au 
xni'.  fiècle.  VI.  175.  & fuiv. 

Faujfaire , foi-difant  Légac  du  S.  Siège 4 
au  xiii‘.  fiècle.  VI.  179. 
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Fauflaire , puni  de  mort  par  ordre  de 
Sanchc  iv.  Roi  de  Caftille , pour  faulTes 
ierrres  , écrites  au  nom  des  principaux 
feigneurs  de  fon  royaume.  VI.  180. 

Fauflaires  en  Angleterre  au  xui'.  fiè- 
cle  : l’Archevêque  de  Cancorberi  prend 
des  mefures  contre  leurs  artifices.  VI. 
1 8 j.  Ces  artifices  connus  6c  expofés  dans 
des  ouvrages  publics  au  xiv'.  fiède.  VI. 
191.  Deux  frères  mineurs  punis  comme 
fauflaires  en  1417.  VI.  197.  Les  Evêques 
le  les  conciles  déclarent  excommuniés 
les  fauflaires.  VI.  198. 

Fauflaires  habiles  à contrefaire  les  écri- 
tures. VI.  100. 

Fauflàire , qui  avoir  fupofé  une  obli- 
gation d’une  fomtne  considérable  , dé- 
mafqué  par  la  marque  du  papier,  & puni. 

VI.  *°î- 

Fauflaire  infigne  de  Beauvais , qui 
écrivit  huit  lettres  en  chifre  fous  le  nom 
de  trois  Chanoines  , qu’il  aeufoit  d’une 
conjuration  contre  la  perfone  de  Louis 
xiv.  VI.  107.  Le  grand  nombre  de  loix 
portées  contre  les  fauflaires , eft  une 
preuve  peu  concluante  de  leur  multitude, 
exagérée  par  le  P.  Germon  Sc  M.  Ra- 
guet.  VI.  109.  110. 

Fauflaires  : les  produirions  des  fauf- 
faires,  communément  très-aifees  à re- 
conoitre.  VI.  111.6  fuiv.  Toutes  leurs 
diverfes  efpèces  de  fourberies  mifes  en 
évidence,  ibid.  115.  114.  La  plupart  des 
fauflaires  fans  érudition  : leurs  écarts 
rnonftrueux , faure  d’avoir  aprofondi 
l’hiftoire,  VI.  111.  ait. 

Fauflaires  punis  : leur  multitude  , loin 
de  prouver  qu’il  exifle  beaucoup  d’an- 
ciennes pièces  faulTes , prouve  tout  le 
contraire.  VI.  il}. 

Fauflaires,  beaucoup  plus  rares  parmi 
les  Moines  , que  dans  les  autres  états. 
VI.  117.  118. 

Fautes  des  manuferits  8c  des  copies: 
leurs  caufes.  I.  11 1.  n.  1 . 11  j.  n.  î. 

Filibien  : de  ce  que  ce  Bénédiéfin  n‘a 
point  mis  dans  fon  hiftoire  de  l’abbaye 
de  S.  Denis , un  diplôme  du  Roi  Thierri , 
on  en  conclut , fans  radon , que  ce  diplo- 
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me  eft  fufpeft.  1.  Préf.  pag.  XI.  ni 

Félix  r.  Pape  , au  lieu  de  l’année  de 
l’Incarnation , mit  celle  de  la  naiflance  de 
j.  C.  immédiatement  avanc  la  date  du 
pontificat.  V.  517. 

Félix  6c  Jean  , Archevêques  de  Ra* 
venne,  falfificareurs  d’actes.  VI.  148. 

Ferrari  ( Bernardin  ) 6c  les  canonifles , 
ont  donné  pour  réglé  certaine , que  tous 
les  Papes , depuis  S.  Grégoire  le  Grand , 
ont  pris  conftumment  le  titre  de  ferviteur 
des  ferviieurs  de  Dieu  : cette  réglé  eft 
faufle  par  raport  aux  Papes  du  moyen 
âge.  V.  127.  n.  1. 

Fériés  : raifons  pour  lefquelles  l’églife 
s’eft  fervie  de  ce  terme.  IV.  719.  n. 

Ferrix , commitfaire  apoftolique  en 
1 4<SS.  ne  trouva  qu’un  feu!  homme  à Co- 
logne , qui  put  copier  un  mf.  du  concile 
de  Calcédoine-  II.  414.  415.  n.  Fête  de 
la  trcs-fainte  Trinité,  célébrée  dès  le  tx*. 
ficelé , par  un  ofice  ou  meflê  folemnellc. 
111.  130. 

Fête  des  foux  : fon  ofice  dans  un  mf. 
de  lcgltfe  de  Sens.  IV.  4 ).  n.  t. 

Feuilles  6c  écorces  d’arbres  dont  les  an- 
ciens fe  fervoient  pour  écrire.  I.  454. 
45  5- ”■  5; 

Fief,  feodum  : la  première  fois  qu  on 
trouve  ce  terme  : d’où  il  dérive  : fes  di- 
verfes acceptions.  IV.  57 6.  n.  t.  577. 

Filaharitis , nom  d’un  monétaire  , pris 

f ar  Bouteroue  pour  un  Comte  de  Reims. 
I.  556. 

Fleuri  ( L’Abbé  ) réfute  les  préjugés  des 
proteftans , contre  lctat  monaftique.  I. 
1 50.  n. 

Fleuri  ( L’Abbé  ) apelle  gauloife  une 
écriture  minufcule  capétienne,  en  ufige 
en  France,  dans  le  xi*,  fiècle.  111.  j j. 

Fleuri  ( L’Abbé  ) a pris  pour  des  fceaux 
les  fignatures  exprimées  par  l’abrévia- 
tion iS.  ou  fi  g,  qui  fignifie  fignum.  III. 
5 39- 

Fleuri  ( L’Abbé  ) réfuté  fur  ce  qu’il  a 
prétendu  qu’il  n’v  eut  jamais  de  Roi  de 
France  du  nom  d’Odoin.  IV.  yot>.  n.  I. 

Fleuri  ( L’Abbé } réfuté  fur  ce  qu’il  re- 
garde comme  une  nouveauté , que  les 

moines 
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moines  exerçaient  les  fondions  eccléfiaf- 
tiques  an  xi*.  fiècle.  IV.  570.  n. 

Fleuri , ( Barthelemi)  Archevêque  de 
Cofenza , fecrétaire  d’Alexandre  vi.  fa- 
bricateur  de  lettres  & de  bulles  fans  nom- 
, bre  , dégradé  Si  condamné  à une  prifon 
perpétuelle.  VU  195. 

Fleurs-de-lis  : comment  elles  ont  paf- 
fé  aux  fceptres  8c  aux  couronnes  ? IV. 
té.  n.  1.  87.  n.  t. 

Fleurs-de-lis  : elles  n’étoient  pas  un 
fymbole  particulièrement  afe&é  aux  Rois 
de  France  avant  Louis  le  jeune.  IV.  87. 

Fleurs-de-lis  : le  premier  de  nos  Rois 
qui  s’eft  fervi  d'une  feule  fleur-de-lis 
au  contre-fcel  de  fes  chartes  : quand  on 
les  a réduites  à crois  ? IV.  88.  1 jo.  iji, 
IJ7-  J }8.  149. 

Fleurs-de-lis , en  ufage  en  Iralie  avant 
ue  Hugues  Capec  en  eut  fait  les  fleurons 
e la  couronne  de  France.  IV.  189. 

Fleurs-de-lis  fur  les  fceaux  d'Alle- 
magne, d'Italie  8c  de  France.  IV.  148. 
n.  1. 

Flodoard , archivifte  de  l’églilê  de 
Reims.  V.  471. 

Flotte , ( Pierre  de  la  ) acufé  par  Boni- 
face  vin.  de  lui  avoir  fupofé  des  lettres  1 
Philippe  le  Bel.  VI.  191. 

Florent  de  Worchefter  , fait  ufage  de 
l’cre  évangélique.  IV.  684.  n.  1. 

Folquin , auteur  du  plus  ancien  carru- 
laire  qu’on  connoiflc.  1.  181. 

Fonccmagne  : ce  favant  Académicien 
cft  bien  éloigné  d'adopter  l'opinion  de 
ceux  qui  décrienc  les  anciennes  chartes. 
111.  Pré/.  p.  xvil. 

Fondions  publiques  , interdites  aux 
Prêtres  & aux  Religieux  dans  le  xin*.  fiè- 
cle. V.  567. 

Fontaines  ( L’Abbé  des  ) fait  le  portraic 
au  naturel  du  P.  Hardouin.  II.  547.  n.  1. 
Cet  Abbé  combat  le  jugemenc  de  D.  Ma- 
billon  fur  l'àge  d’un  mf.  8c  impute,  & ce 
favant  antiquaire,  d’avoir  alluré  que  l’é- 
criture du  ix.  x.  Si  xic.  fiède  étoit  cout-à- 
fait  femblable.  II.  404. 

Fontanini,  admirateur  de  la  Diploma- 
tique de  Dom  Mabillon.  I.  9,  6-  fuiv.  Le 

Tome  VI. 


doéle  Italien  injuftement  acufé  d’avoir 
dit  qu’il  n'exille  nulle  charte  faufle  dans 
les  archives.  1. 1 jz.  Iloa  pas  bien  prouvé 
que  les  Goths  corrompirent  l’écriture  ro- 
maine au  vie.  fiècle.  111.  $19.  jzo.  Il  ré- 
fute folidement  les  objections  que  le  Père 
Germon  a tirées  de  l’orthographe  des 
anciens  diplômes.  IV.  49 j.n.  1. 

Fontenay , abbaye  du diocèfe deB.iyeux, 
confondue  avec  l’ancien  monaftère  de 
Fontenay , au  Dioccfe  de  Séez.  V.  794. 
n.  1. 

Fonteneau  ( Dom  ) a déchifré  Si  exami- 
né crès-exaétemenc  la  fameufe  infeription 
de  Poitiers , ainfi  que  celle  qui  eft  gravée 
fur  la  clé  de  la  voûte  de  l’églife  cathé- 
drale de  cette  ville.  II.  648.  n. 

Fontevraud  : les  religieufes  de  cette 
abbaye  fignoient  elles-  mêmes  leurs  char- 
tes en  latin  au  xn*.  fiècle.  V.  560. 

Formalités  ordonnées  par  les  loix  , mal 
obfervées  au  vu  . fiècle  dans  les  dona- 
tions faites  par  les  eedéfiaftiques.  V.  402. 

Formalités  obfervées  chez  les  Romains, 
à l’ouverture  des  reftamens  du  v.  8c  vi\ 
ficelé.  V.  6) 7.  & fuir. 

Forme  de  la  conceflîon  faite  aux  frere* 
Mineurs , de  la  place  où  ils  font  à Paris. 
V.  y 7 J . n.  1. 

Forme/  : formules  de  ce  Pape  : une  de 
fes  bulles  datée  du  poficonfulat , pour  la 
dernière  fois.  V.  192.  193. 

Formulaire , drefle  par  les  théologiens 
de  Suille , au  fujet  des  points  voyelles  : 
on  oblige  les  minifires  a y fouferire.  III. 
4<So.  n.  1. 

Formules  d’autant  moins  fufpeétes, 
quelles  font  plus  rares.  I.  47. 

Formules  angevines,  écrites  la  quatriè- 
me année deChildebcrr.  I.  joj.  504. n.  j. 

Formule , Car  tel  est  notre  plai- 
sir : d’où  tirée.  I.  } 14. 

Formule , Féliciter,  à la  fin  d’une  in- 
feription du  premier  fiècle.  II.  5 94.  Cette 
formule  très- ancienne  dans  les  manus- 
crits, a parte  dans  les  diplômes.  111.  57. 
n.  1.  38.  j 9. 

Formule , ut tre  /dix,  fervantd’infcrip- 
tion  fut  les  fceaux.  U.  609. 

E e e e 
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Formule  explicit  3 dans  les  m(T.  fon  an-  dance  ou  de  piété  ? IV.  5 88.  6r  fuiv.  En 
tiquité,  fon  origine  Si  Ion  ufage.  III.  37.  quel  teins  a-t-on  ataché  à cette  formule 
n.  1.  ‘ l'idée  d'une  indépendance  abfolue  ? IV. 

Formule  y gratia  Dei  Rex  ; Pépin  eft  590.  n.  1.  Pépin  le  Bref  l’ajouta  au  itre 
le  premier  de  nos  Rois  qui  s-’en  eft  fervi  : de  Roi  des  François.  IV.  j 90.  6 1 6. 
pour  quelles  raifons.  III.  666.  Formule  , Apoftolicd  fedis  gratia  , ou 

Formule  His  tejlibus , dans  un  diplôme  Apojlolica  automate  , ajoutée  par  les 
du  viii'.  fiècle,  pour  annoncer  la  nomi-  Evcques  1 la  formule  Dei  gratia.  IV. 
nation  des  témoins.  III.  689.  $91.  n.  1.  V.  575.  588. 

Formule , Dei  gratia  : quand  employée  Formule  , Régnante  Chrijlo  : fon  anti- 
dans les  fceaux.  IV.  67,  7 1 . quicé  : marque-t-elle  toujours  que  l'état 

Formule , Dei  & apojlolics  fedis  gra-  avoit  perdu  fon  Prince  , ou  qu’il  étoit 
tia  , quand  adoptée  par  les  Evêques  ? IV.  interdit  ? IV.  591.6’  fuiv.  Cette  formu- 
7 6.  77.  le  ne  fut  pas  tellement  en  ulâge  pendant 

Formules  j Pax  vobis , Pax  vobifcum  , l'excommunication  des  Rois  Philippe  r. 
fur  les  fceaux eccléfîaftiques.  IV.  3 10.  n.  1 . Si  Philippe  Augufte , que  la  date  de  lents 
Formule , Vacante  cancellaria , intro-  régnés  ne  fût  ordinairement  employée 
duite  dans  les  diplômes  après  le  milieu  dans  les  aâes  publics.  IV.  593. 
du  xnc.  fiècle.  IV.  407.  Formule  des  Empereurs , Rois  fie  Prin- 

Farmttle  : Litteras  non  cancellatas,  non  ces  d’Occident  à la  tête  de  leurs  titres. 
aboli  tas , nec  in  aligna  fui  parte  vitiatas , IV.  617. 

employée  au  xnT.  fiècle  dans  les  vidimus.  Formules  dérogatoires.  IV.  619. 

IV.  465.  n.  1.  3.  Formule  imprécatoire  de  S.  Grégoire 

Formule  fxnüt  me  maria , bond  rceor-  le  Grand,  dont  Grégoire  vu.  abufa  pour 
Aationis , employée  en  France  à l'égard  de  autorifer  le  prétendu  droit  de  dépofer  les 
perfones  mortes.  Si  quelquefois  àlegard  Rois.  IV.  6 34.  n.  1. 
de  perfones  vivantes.  IV.  534.  n.  1.  Formule  , fie  me  Deus  adjuvet,  &c. 

Formule  des  arrêts  de  l’Echiquier  de  depuis  quel  fiècle  ufitée  ? IV.  638. 
Normandie.  IV.  559.  Formules  de  dates  , où  l’on  fait  entrer 

Formules  oui  expriment  les  motifs  des  publiée  , Si  In  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 
donateurs  : elles  fe  raportent  à Dieu , à fes  IV.  6 57.  6 5 8. 

filints , au  falut  de  lame.  IV.  580. 581.  Formule  régnante  Chrijlo  ; quand  en 
Formule  : Mundi  termina  appropin-  ufage?  IV.  670. 
quatv.e , commune  dans  les  chartes  : font-  Formule  } anno  ab  Incarnatione , ou 
ce  les  Moines  qui  ont  voulu  faire  acroire  Dominica  Incarnationis  , anno  gratis  , à 
. que  la  fin  du  monde  étoit  proche  ? On  Nativitate  ; quand  elle  eut  cours.  IV . 
prouve  le  contraire.  IV.  58t.  n.  1.  695.  n.  1. 

Formules  qui  énoncent  l'énumération  Formules  des  dates  : les  Rois  mérovin- 
eu  le  détail  des  biens  donnes  dans  les  eiens  y parlent  eux- mêmes  3 au  lieu  que 
chartes.  IV.  581.  583.  les  carlovingiens  y IailTcnt  parler  leurs 

Formule  des  privilèges,  portant  exemp-  chanceliers.  IV.  705. 
tion  des  péages.  IV.  583.  Formules  de  dates  des  Rois  de  la  Ie. 

Formules , qui  expriment  l’exemption  6c  de  la  ie.  race  : variations  de  Philip— 
de  la  puilïance  royale , écléfiaft  ique  & des  pe  1.  dans  les  fiennes  : celle  de  notre  regr.e 
juges  publics.  IV.  584.  & fuiv.  telle  ajtnde,  depuis  lui  invariable.  IV.705 . 

Formules , Dei  gratia  , Dei  dono  , &c.  Formule  Tefte  meipfo.  IV.  753.  78 6. 
Sont-elles  réfervéès  aux  feuls  fouverains  ? n.  1.  V.  779.  819. 
les  Prélats  fie  les  feigneurs  s’en  font-ils  Formules  des  fouferiptions , écrites  p.-r 
fervi  comme  d’une  marque  d’indcpeiv*  ceux  quelles  défignent.  IV.  755.  6 fuiv. 
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Formules  de?  fîgnatures , dont  l’écri- 
ture eft  totalement  de  la  main  de  celui 
qui  a écrit  les  ailes.  IV.  771. 

• Formule  , afiantibus  in  palatio  quorum 
nomina  fubtitulata  funt  & figna  ; com- 
ment elle  doit  s’entendre.  IV.  77;. 

Formule  } Hujus  rei  tejles  : raifons  de 
cette  claufc  des  chartes , qui  ne  raportent 
aucun  nom  de  témoins.  IV.  787. 

Formules  de  vérification  des  diplômes , 
fur-tout  depuis  le  xc.  fïècle.  V.  4a.  & f. 

Formule,  Vacante  canceltaria , intro- 
duite dans  les  chartes  royales  au  an',  fic- 
elé : elle  eft  l’époque  de  la  ceftation  des 
chartes  contre- lignées  par  un  notaire, 
faifant  les  fondions  du  Chancelier.  V. 
54.  803.  81  3. 

Formule , Soluté m & apoftolicam  bene- 
diclionem  : Ion  origine  , employée  dans 
les  bulles  dès  le  vu',  fïècle.  V.  94.  n.  a. 

Formules  des  lettres  des  Papes  depuis 
le  milieu  du  ive.  (îccle.  V.  95. 

Formules  & ftyle  des  Papes  du  v'.  fiè- 
cle.  V.  toi. 

Formule  d’ingénuité,  dont  S.  Grégoire 
le  Grand  s’eft  lervi.  V.  1 a t.  n.  3. 

Formules  Sc  ftyle  des  bulles  des  Papes 
du  vine.  liécle  : leurs  variations.  V.  1 5 a. 
>53-  «54- 

hormule , Imperante  Pippino  gloriofo 
Re^e , juif  idée  contre  M.  Echart.  V.  1 5 9. 

TJ.  I. 

Formules  du  journal  des  Pontifes  ro- 
mains, commencent  i s'abolir  au  ixe.  fiè- 
cle.  V.  171.  . 

Formule , Régnante  in  perpetuum  Do- 
mino l)eo  noftro , avec  la  date  du  pon- 
tificat du  Pape  Marin  premier.  V.  191. 

Formule  , Ai  verpetuam  rei  memariam, 
employée  pour  la  première  fois  dans  une 
bulle  d'Urbain  11.  V.  141. 

Formules , recueillies  dans  un  mf.  de 
l'églife  de  Beauvais.  V.  147.  n.  a. 

Formule,  Datum  prévaut  fur  Datadins 
les  bulles  au  xne.  lîècle.  V.  154. 

Formule  j Ad  mjjorem  eautclam  : elle 
parole  dans  une  lettre  du  Pape  Ccleftin 
111.  écrite  l’an  1195.  V.  aSi. 

* Formule  _,  Ad  perpétuant  rei  memo- 
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riam,  pafle  en  ufage  vers  le  milieu  du 
xine.  ùècle.  V.  181.  181. 

Formule , Salva  fedis  apojlolice  auclo- 
ritate  , dans  une  bulle  d’innocent  m.  V. 
a 8<5. 

Formules  qui  finiflent  la  fufeription  des 
bulles  du  xive.  fïècle.  V.  301.  joa. 

Formules,  Pedum  ofculacio , cum  of- 
culo  pedum , beaux  pediitn  ofcula  beato- 
rum , &c.  depuis  le  cems  d'innocent  in. 
elles  terminent  La  fufeription  des  lettres 
que  les  Rois  & les  Princes  ont  écrites  aux 
Papes.  V.  303.  n.  i." 

Formule , Mo  tu  proprio.  V.  j 18.  319. 

n.  1. 

Formule,  Non  oh  fl  antibus , en  ufage 
l’an  1 1 j 3.  méprife  de  M.  Roulfeau  delà 
Combe  , qui  veut  quelle  ait  commencé 
fous  Boniface  îx.  Sc  fous  Benoît  xin.  V. 

3 19.  n.  1. 

Formule  de  refttiûion  , Quamvis  de 
faclo , ajoutée  aux  lettres  de  la  chancelle- 
rie romaine.  V.  313. 

Formules  iniriales  Sc  finales  des  épîtref 
des  Apôtres  : titres  qu'ils  y prennent.  V. 
341.  & fuiv. 

Formules  propres  des  bulles  , plus  ou 
moins  folennelles  du  xne.  fïècle.  V- 148. 
*4  9- 

Formules  Oc  ftyle  des  lettres  de  S.  Cy- 
prien  Sc  de  S.  Denys  d'Alexandrie.  V. 
349-  3 5°- 

Formules  des  lettres  des  Evêques  Orien- 
taux du  iv.  fïècle.  V.  3 54.  3 57.  3 5 8.  3 59. 

Formules  des  aâes  Sc  des  leteres  ecclé- 
fiaft iques  de  l’églife  latine  au  iv*.  fïècle. 
V.  361.  & fuiv. 

Formule , Par  la  gr.act , ou  la  mi- 
firicorde  de  Dieu , à la  tête  des  lettres 
ecclélîaft iques  : fon  origine.  V 3 66. 

Formules  de  fouferiptions  des  Evêques. 
V.  370. 

Formules  Sc  ftyle  des  lettres  des  Evê- 
ques Orientaux  au  ve.  fïècle.  V.  370.  371. 
37*. 

Formule , Par  la  grâce  de  Dieu , em- 
ployée par  les  Evêques  au  ve.  fïècle.  V. 
}7l" 

Formules  Si  ftyle  des  tertres  Sc  des  aeftes 
E e e e ij 
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eccléfiaftiques  du  vie.  fiècle.  V.  39».  393. 

Formula  Si  ftyle  des  lettres  Sc  des  a êtes 
des  Evêques  des  Gaules  au  vf.  lièclc.  V. 
37 1- &fuiv. 

Formules  des  a êtes  des  conciles  d’Ef- 
pagne , du  vie.  fiede  : leurs  foufci  iprions 
prolixes , avec  l'invocation  du  nom  du 
Seigneur.  V.  394.  & fuiv: 

Formules  initiales  Sc  finales  des  lettres, 
des  aêtes  Se  des  chartes  eccléfiaftiques  d’I- 
talie Se  d’Afrique  au  vu',  ficelé.  V.  407. 
& fuiv. 

Formule  y Stipulatione  fubnixa  , dans 
un  aête  ccdéfiaftique  du  vu  . ficelé.  V. 
41 1. 

Formules  Si  ftyle  des  lettres  & des 
aêtes  cccléfiaftiques  de  trance  & d’Alle- 
magne au  vu*,  fiècle.  V.  4 10. 41 1 . &fuiv. 

Formules  des  lettres  & des  aêtes  ecclé- 
fiaftiques  d’Efpagne  Si  d’Angleterre  au 
vu';  fiècle.  V.  41 4.  & fuiv. 

Formule,  Votre  ferviteur,  votre  petit 
ferviteur , employée  au  vu',  fiècle.  V. 
414. 

Formules  Si  ftyle  des  privilèges  acor- 
des  par  les  Evêques  aux  monaftères,  pen- 
dant le  vu',  fiècle.  V.  411 . 411.  6 fuiv. 

Formule  de  l’oblation  des  biens  donnés 
à l’églifc.  V.  434. 

Formules  initiales  des  aêtes  eccléfiafti- 
qires  d’Italie , de  France  , d’Allemagne  Sc 
d’Angleterre  au  vin',  fiècle.  V.  435.  & 
fuiv. 

Formule , par  laquelle  l’Evêque  afran- 
chiffoit  Sc  deelaroit  citoyen  romain  un 
ferf  qu’il  vouloir  élever  au  facerdoce.  V. 
448.  n.  1. 

Formule  d’ingénuité , ou  de  manumif- 
fion  , pour  rendre  un  ferf  capable  de  la 
cléricature.  V,  450.  n.  1. 

Formules  initiales  des  aêtes  eccléfiafti- 
ques  du  ix'.  fiècle.  V.  45 1.  & fuiv. 

Formule  Ptiblicè , dans  les  dates  des 
aêtes  eedéfiaftiques  du  xtue.  fiècle.  V. 
461. 

Formules , Manu  fuhterfirmarc , manu 
roborare,  ou firmare , dénotent  fouvent  la 
formalité  de  toucher  la  charte  de  la  main  , 
en  ligne  d’aprobation.  Y-  463,  n.  1, 


É N Ê R A L E 


Formules , par  lèfqnelles  les  Evêque» 
du  ix'.  fiècle  prient  leurs  fucceflèurs  & 
les  abfens  de  fouferire  leurs  chartes.  V. 
464. 

Formule , P a- la  grâce  de  Dieu,  em- 
ployée au  x".  fiècle  non-feulement  par  les 
Evêques,  mais  encore  par  les  Abbés  & 
les  Prêtres.  V.  475. 

Formules  initiales  des  chartes  ecclé- 
fiaftiques  du  x*.  fiècle.  V.  475.  & fuiv. 

Formules  initiales  Si  diferentes  ma- 
nières de  commencer  les  chartes  & les 
lettres  cccléfiaftiques  au  xie.  fiècle.  V. 
j 04.  & fuiv. 

Formules  initiales  des  lertres , recueil- 
lies par  S.  Ben  non , Evêque  de  Mifue.  V. 
509.  n.  1.  5 10.  n. 

Formule  N.  tune  temporis  cancellarius , 
dans  une  charte  de  Thierri , Evêque  de 
Verdun.  V.  51*. 

Formules  initiales  des  aêtes  eedéfiafti- 
ques  du  xii'.  fiède.  V.  539.6  fuiv. 

Formule  Salvo  jure , dam  les  chartes 
cccléfiaftiques  du  xne.  fiècle.  V.  547. 

Formule , Ad  perpetuam  rei  memoriam, 
par  un  oficial , l’an  1166.  V.  568. 

Formules  initiales  des  chartes  ecclc- 
fiaftiques  du  xin'.  fiècle,  réduites  à cinq 
principales.  V.  569. 

Formule  , Par  la  grâce  de  Dieu  & du 
fige  apojlolique , employée  fur  la  fin  du 
xiii'.  fiècle.  V.  571.  575. 

Formule  d’excommunication , ipfo  fac- 
to , au  xm'.  ficcle.  V.  575. 

Formules  de  l’apofition  des  fceaux  ec- 
cléfiaftiques  au  xni'.  fiècle.  V.  578.6^ 

Formule  , Par  la  grâce  de  Dieu  & du 
S.  Siège , fréquente  au  xiv*.  fiècle.  V. 
588. 

Formules  initiales  des  chartes  eccléfiaf- 
tiques  du  xiv*.  fiècle.  V.  590.  591.  591. 


593-  „ „ r 

Formule } Salvo  in  aliis  jure  nojlro  & 
jure  quolibet  alieno , commune  au  xiv  . 
fiècle.  V.  593. 

Formules  du  ftyle  de  la  jurifdiêtion  ec- 
tléfiaftique , incertaines  avant  l’an  1431. 


V.  603. 

Formules  initiales  Sc  finales  des  aêtes 
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ècclcfiaftiques  duxv'.  Cède.  V.  603.  & 
fuiv. 

Formule , De  mandato , avant  la  fouf- 
cription  des  fecrétaires,  commune  au  xv*. 
Cède.  V.  6oy,  6 08. 

Formules  initiales  6c  finales  des  refcrits 
des  Empereurs  romains  au  11e.  Cède.  V. 
61  8.  619. 

Formule , Recognovit , chez  les  Ro- 
mains au  11  . Cède.  V.  619. 

Formule  des  dates  pendant  la  vacance 
du  confulat  au  rv'.  Cède.  V.  618. 

Formules  initiales  & finales  des  lettres , 
des  décrets,  & des  édits  des  Empereurs  & 
des  Rois,  au  ve. Tiède.  V.  $31.  <5j  3.  63 4. 

Formules  initiales  & finales  des  Empe- 
reurs & des  Rois  Oflrogoths  en  Italie,  au 
vir.  Cède.  V.  641. 

Formules  & ftylc  des  Rois  de  France, 
d’Italie  & de  Bourgogne,  au  vre.  Cède. 

V, tfja.  tfjj. 

Formule , féliciter  : foa  antiquité  : elle 
eft  fréquente  dans  Ies  diplomes  antérieurs 
au  xi  . fiècle.  V.  <S)€. 

Formule  Publiée , ou  aclum  publiée  , 
eft  rare  fous  la  première  race , & commu- 
ne fous  les  deux  races  Clivantes.  V.  65  S. 

Formules  initiales  des  chartes  privées 
au  vte.  Cède.  V.  659.  n.  a.  66a. 

Formules  initiales  des  chartes  privées 
des  laïques  au  vu*.  Cède.  V.  671.  & fuiv. 

Formules  des  préceptes  6c  des  plaids 
des  Rois  mérovingiens , depuis  le  com- 
mencement jufqu’au  milieu  du  vin'.  Cè- 
de. V.  677.  6 • fuiv. 

Formules  des  diplômes  donnés  par  les 
Maires  du  Palais  au  vinc.  Cède.  V.  679... 
& fuiv. 

Formules  des  diplômes  des  Princes 
Lombards  & des  Rois  d’Angleterre  au 
vnr.  Cède.  V.  6%  1 . & fuiv. 

Formules,  des  diplômes  donnés  par  les 
Rois  de  France  de  la  fécondé  race  , de- 
puis 7)i.  jufqu’à  l’an  800.  V.  6 8).  & 
fuiv. 

Formules  des  chartes  privées  des  laï- 
nues  du  viii  . Cède  : diverfes  manières 
de  les  commencer.  V.  691.  & fuiv. 

Formule  3 N.  ambufeiavic,  ordinaire 


1*9 

dans  les  diplômes  royaux  du  Cède. 
Y.  704.  n.  j.  col.  1. 

Formules  initiales  des  diplômes  don- 
nés au  ixe.  fiècle  par  les  Princes  Lom- 
bards 6c  les  Rois  d'Angleterre.  V.  709. 

Formules , par  lesquelles  les  Empereurs 
6c  les  Rois  demandent  des  prières  dans 
leurs  diplômes  au  ix'.  Cède  & aux  fui- 
vans.  V.  711. 

Formules  des  fouferiptions  des  Rois  , 
des  Empereurs , des  Chanceliers  6c  Vi- 
cechanceiiers  ou  notaires  dans  les  diplô- 
mes du  IX-.  Cède.  V.  711.  & fuiv. 

Formules  initiales  des  chartes  privées 
des  feigneurs  laïques  au  ixe.  Cède.  V. 
717.  & fuiv. 

Formules  initiales  des  diplômes  impé- 
riaux , mifes  à la  tête  des  enartes  privées 
au  ix'.üccle.  V.  719.  n.  3. 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Rois  de  France  6c  des  grands  Feudataires 
de  la  couronne  au  xe.  Ccde.  V.  733. 
& fùiv. 

Formules  initiales  des  diplômes  donnés 
au  xc.  Cède  par  les  Rois  & les  Empereurs 
d’Allemagne  , les  Rois  d’Italie , d’Efpa- 
gne&  d’Angleterre.  V.  757.  & fuiv. 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Rois  de  France  & des  Ducs  & Comtes 
fouverains  du  xte.  Cède.  V.  757.  & fuiv. 

Formules  initiales  employées  dans  les 
diplômes  des  Empereurs  d’Allemagne, 
des  Rois  d’Efpagne , d’Anglererre  & 
d’Ecofle  au  xi;.  Cède.  V.  761.  & fuiv. 

Formule  Tejle  meipfo  au  xic.  fiècle.  V. 
77 9- 

Formules  initiales  des  chartes  des  fei- 
gneurs 6c  des  particuliers  du  xie.  Cède. 
V.  793.  & fuiv. 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Rois  de  France , de  leurs  grands  valfaux, 
des  Empereurs  d Allemagne  au  xii'.  fic- 
elé. V.  801 . & Jiiiv. 

Formules  initiales  des  chartes  des  Ducs 
6c  des  Comtes  au  xn'.  fiècle.  V.  8ot».  & f. 

Formules  initiales  des  diplômes  don- 
nés par  les  Rois  de  Sicile , d’Efpagne , 
d’Angiererre  & d’Ecolfe  au  xue.  fiècle. 
V.  8 1 a.  & fuiv. 


Digitized  by  Google 


j 9© 


TABLE  GÉNÉRALE 


Formule  Tejle  me'tpfo  dans  les  chartes' 
royales  d’Angleterre  au  xne.  Aide.  V. 
8a?. 

Formules  initales  des  chartes  des  parti- 
culiers laïques  du  xuc.  fiècle.  V.  841. 
Ô fuiv. 

Formule  , Renunciamcs  omni  privile- 
gio  crucis  fumpu&fumendt.  V.  84  }. 

Formule , Ad  perpetuam  rei  memo- 
riam  j employée  par  S.  Louis  & les  au- 
tres Princes  du  xitl*.  fiècle.  VI.  5.  n.  1.  ' 

Formules  initiales  des  chartes  données 
au  xni®.  fiècle  par  les  Ducs  Sc  les  Com*- 
les.  VI.  8.  9. 

Formules  • initiales  des  diplômes1  impé- 
riaux du  xili'.  fiècle.  VI.  ro.  & fuiv. 

Formules  iniriales  des  diplômes  des 
Rois  d’Aragon  8c  de  Caftille  au  xmc.  fiè- 
cle. VI.  11. 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Rois  d’Angleterre  & d’Ecoflê  du  xme. 
fiècle.  Vl.  11.  ij.  14. 

Formules  nouvelles  dans  les  lettres 
royaux  du  xiir.  fiècle.  VI.  16. 

Formules  des  chartes  privées  des  laï- 
ques du  xiii'.  fiècle.  VI.  }4.  à/  fuiv. 

Formules  initiales  des  chattes  des  Ducs, 
des  Comtes  Sc  des  Princes  du  xive.  fiè- 
cle. VI.  50.  51. 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Empereurs  d’Allemagne  du  xive.  fiècle. 
VI.  Jt.  & fuiv. 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Rois  de  Naples , d’Efpagne , d’Angleterre 
Sc  d’Ecofie  au  xive.  fiècle.  VI.  5 1.  & fuiv. 

Formules  initiales  des  chartes  privées 
des  laïques  au  xi ve.  fiècle.  VI.  7 5 . 

Formules  initiales  des  lettres  royaux 
de  France  8c  des  chartes  des  Ducs  au  xve. 
fiècle.  VI.  80.  & fuiv. 

Formules  employées  dans  les  lettres 
royaux  de  France , lorfque  Henri  v.  Roi 
d’Angleterre,  fe  déclara  Régent  Sc  hcri-- 
tïer  du  trône  françois.  VI.  81. 

Formules  initiales  des  chartes  des  Ducs 
fouverains  au  XVe.  fiècle.  VI.  8$.  84. 

Formules  initiales  des  diplômes  don- 
nés au  xve.  fiècle  par  les  Empereurs. 

VI.  84.  8j. 


Formules  initiales  des  Esttres  & des  di. 
plomes  des  Rois  d’Angleterre  au  xv«v 
fiècle.  VL  8if.  87.  88. 

Formules  finales  des  chartes  donnée* 
pat  les  Rois  de  Portugal , de  Caftille , 
d’Angleterre  8c  d’Ecolfe  au  xve.  fiècle. 
VL  ÿj-  & fuiv. 

Formule  Te  fie  meipfo  en  ufage  à I* 
chancellerie  d'Angleterre  jufques  à Henri 
vi.  Le  Pape  Pie  11.  méprife  les  lettres 
de  ce  Roi , qui  y avoir  employé  cette 
formule.  VI.  9<».  97. 

Formules  initiales  8c  finales  des  let- 
tres, édits  8c  déclarations  des  Rois  de 
France  au  xvk.  fiècle.  V’i.  99.  & fuiv. 

Formules  des  lettres  8c  des  diplômes 
des  Empereurs,  des  Rois  d’Angleterre 
du  xvk.  fiècle.  VI.  101.  roj. 

Formules  finales  des  diplômes  des  Em- 
pereurs , des  Rois  de  Hongrie  8c  d’An- 
gleterre au  xvtc.  fiècle.  VL  107.  108. 

Fortunat  ' Venance)  eft  le  premier  au- 
teur qui  fatTe  mention  des  caraâères  ru- 
niques.  111.  i). 

Fourmont  : peuc-on  compter  fur  l’ex- 
plication de  Tinfcription  de  Malte,  Sc 
lut  l’alphabet  donné  par  cet  Abbé  ? 1.  6 s j.- 
n.  & fuiv.  11  prouve  que  les  points  hé- 
braïques font  de  la  haute  antiquité.  11L 
480.  n.  1 . 

Fourures  , en  ufage  parmi  les  anciens 
Chevaliers.  IV.  91.  n.  1, 

Francifcus , nom  donné  dès  le  com- 
mencement du  xue.  fiècle.  IV.  568. 

François  commencèrent  vers  la  fin  du 
vi*.  fiècle  à cultiver  les  lettres.  III.  305. 
n.  1.  yo G. 

François  I.  fe  dit  primus  dans  la  lé- 
gende de  fon  fceau.  IV.  1 5 j . 11  bannit 
pour  toujours  le  latin  des  aâres  publics 
& des  tribunaux.  IV.  jn.  Il  défend  aux 
jnges  de  recevoir  aucun  contrat  volon- 
taire entre  les  parties.  IV.  189.  Il  fe  don- 
ne à lui-même  le  titre  d*  très-Chrétien 
ordonne  que  les  Religieux  profes  ne  pour- 
ront fucceder  1 nul  héritage  , Si  que  tous 
les  arrêts  Si  juge  mens  feront  donnés  en 
françois.  VI.  99.  100.  Il  rendit  des  édits 
portant  peiné  de  mort  contre  les  taulfai- 
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Jtes , à U demande  de  fon  Parlement.  VI. 
199. 

François  II.  créa , en  faveur  de  Ber- 
trandi , un  oâce  de  Garde  des  fceaux.  IV. 
407.  n.  a.  Le  mariage  de  ce  Prince  avec 
Marie  Stuart , lui  acquit  le  titre  de  Roi 
d'Ecofle  : lettres-patentes  lignées  de  l’un 
. & de  l’autre.  VI.  soi. 

Francs  : leurs  alphabets  donnés  par 
Waftbalde , Doracus  & Hichus , font 
fufpeéb.  II.  7).  n.  1. 

Francs  diftingaés  des  Gaulois  ou  Ro- 
mains jufqu’au  vme.  ficelé.  III.  17.  n.  1. 
Les  Francs  n’avoient  jamais  poli  leur  lan- 
gue barbare  par  l'écriture , ni  par  aucun 
art.  III.  )oS.  n.  Devenus  maîtres  des 
Gaules , ils  n’ont  pas  dû  écrire,  ni  parler 
plus  correctement  que  le  vulgaire  des  Ro- 
mains. IV.  489.  & fuiv.  Au  ve.  ficelé  ils 
fe  conformèrent  aux  mœurs  & aux  ufages 
des  Romains.  V.  6}  1.  n.  1. 

Frédégonde  : defeription  & antiquité 
de  fon  tombeau.  IV.  86.  n.  I. 

Frédéric  /.  Empereur  : fes  formules 
& fes  Archichanceliers  Sc  Chanceliers. 

V.  810.  Su.  n.  1.  Epoques  de  fon  régné  : 
dates  de  fes  diplômes.  V.  838. 

Frédéric  is . Empereur  : formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes  & de^es  lettres. 

VI.  10.  Sa  lignarure  : quatre  époques  du 
commencement  de  fon  régné  : dates  de 
fes  diplômes.  VI.  17.  18. 

Frédéric  ni.  ordonne  que  tous  les  con- 
trats feront  écrits  en  Allemand.  IV.  515. 

Frédéric  ir.  acorda  au  Duc  de  Modene 
le  privilège  de  fceller  en  cire  blanche. 

IV.  j4. 

G 


y pi 

Frère  : nom  donné  aux  Evêques  par 
les  Moines  & les  Abbés  pendant  plufieurs 
fiècles.  Y.  393.  n.  1.  Le  même  nom 
ptis  aux  xi.  xn.  & xiii'.  par  les  Evêques, 
tirés  des  monaftères.  ibid.  501.  537.  371. 
n.  1.  574.  n.  1. 

Frères  mineurs , doéteurs  ou  bache- 
liesr  : ils  eurent  des  fceaux  particuliers. 
IV.  36t. 

Fréret  déclare  que  la  manière  fpccieu- 
fe , dont  le  P.  Germon  a combatu  les  an- 
ciennes chartes , ri’a  féduit  perfonc.  I.  3 3. 
34.  Ce  favant  académicien  releve  le  zele 
des  Grecs , pour  la  confervation  de  leur® 
archives,  ibid.  189. 

Fronton  , Orateur  Uué  par  Euménius. 
III.  145.  n.  1. 

Frotard,  Evêque  d’Albi , fabriqua  deux 
bulles  fous  le  nom  de  Grégoire  vit.  .VL 
161. 

• Frothaire , Archevêque  de  Bordeaux  , 
& Adalgaire,  Vicechancelier  de  Char- 
les le  Chauve  , fabriquent  une  donation 
de  l’abbaye  de  S.  Deriys  , faite  au  fainr 

Siégé.  Vl.  153. 

Fulbert , ( S.  ) Evcque  de  Chartres 
conciliation  de  divers  lentimens  fur  l'an- 
née de  fa  mort.  V.  514.  n.  1. 

Fulde , (l’Abbé  de  J Archichancelier 
de  l’Impératrice.  I.  9<j.  V.  55.  Collec- 
tion des  plus  anciennes  chartes  de  l’ab- 
baye de  Fulde.  V.  500. 

Fulrade , Abbé  de  S.  Denys  , apellé 
Archiprêtrede  France  par  le  Pape  Adrien 
1.  Vt  58.  n.  3.  Il  fut  Abbé  de  S.  De- 
nys depuis  l’an  750.  jufqu'en  784.  V. 
i6y  . 


. prefque  femblable  au  C.  il  en  fut 
diflingué  par  une  virgule  : variations 
de  ce  trait , fervant  à fixer  l’âge  des  inf- 
criptions  & des  mlT.  g.  des  chartes  : 
g.  des  notes  de  Tyron.  II.  1 89.  & fuiv.  n. 

G.  & K.  Quels  ont  été  les  inventeurs, 
ou  plutôt  les  reltaurareurs  & réformateurs 
de  ces  deux  lettres.  II.  37.  & fuiv.  n. 


Gaignieres  : fes  porte-feuilles  â la  bi- 
bliothèque du  Roi.  I.  43<î. 

Galba  fait  délivrer  aux  foldafs  vété- 
rans un  conge  honorable  , qu  on  écrivit 
fur  nne  table  de  marbre  expofée  au  ca- 
pitole.  II.  1 10.  n.  4. 

Galère  Maximien  fait  publier  de  faux 
aéfces  de  Pilate,  pleins  d’impiétés,  de 
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blafphcmes  Sc  d'ignorance.  VI.  i a 3.  114. 

Gammon  : fa  charte  pour  le  monaftcre 
de  Limeux  , pofée  fur  l'autel  de  faintc 
Croix  , dans  le  monaftcre  de  S.  Vincent 
de  Paris.  V.  675.  n.  t. 

Garancieres  ( Jean  de  ) révoque  fon 
fceau.  IV.  4J  5.  n.  1. 

Garde-chartes  , carttilarius , en  l’églife 
romaine  au  vi'.  ficelé.  V.  11 a.  n.  1. 

Garde  - chartes  de  l'églife  de  CP.  il 
avait  féance  dans  les  fynodes  avant  les 
Evcques.  V.  449. 

Garde  des  fceaux  ; quand  érigé  en  ti- 
tre d’ofice.  IV.  407.  n.  a. 

Gardes  des  fceaux  3c  chaufes-cires  des 
jurifdiûions,  font  intituler  les  contrats 
en  leur  nom.  Vi.  97. 

Garde-fcel  ordonné  en  l’abfence  du 
grand.  VI.  89. 

Garnier  ( Le  P.  ) fupofe  les  commen- 
taires de  Pélage  exemts  de  pélagianifme. 
III.  79.  Ce  Jéfuite  a corrompu  la  lettre 
du  Pape  Anaftafe  à Jean  dejérufalem, 
contre  Rufin.  IV.  454.  n.  Le  même  fa- 
vant  Jéfuite  réfuté  fur  l'ufage  des  Papes , 
de  mettre  leur  nom  avant,  ou  après  celui 
des  perfones  à qui  ils  éctivoient.  V.  99. 
& Juiv.  Réfuté  de  nouveau , au  fujet 
des  maléditftions  & des  imprécations  em- 
ployées dans  les  bulles  pontificales.  V. 
138.6’  fuiv. 

Garfias  I.  & Ordogno  n.  Rois  d’Ef- 
pagne  : formules  initiales  de  leurs  diplô- 
mes. V.  739, 

Gajlaldes,  chez  les  Lombards , oficiers 
qui  avoient  l’intendance  du  domaine  du 
Prince  , 8c  qui  rendoient  la  juftice.  II. 
641. 17.  1. 

Gâter } héraut-d’armes  , inftitué  par 
Henri  v.  Roi  d’Angleterre.  IV.  37 5 . n.  t . 

Gattola  (Erafme)  juftifie  pleinement 
les  archives  du  Montcallin  dans  fa  Diller- 
tation  de  prejlantia  & fide  archivi  Caji- 
nenjis.  I.  1 55.  n. 

Gaule  : leur  fituation  décrite  par  le 
Roi  Agrippa.  III.  196. 

Gaules , partagées  entre  les  François, 
les  Romains  & les  Bourguignons.  IV, 

5 54-  5 5 5* 
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Gaulois  : quel  fut  leur  genre  d'écriture! 
I.  578.  Leur  jurifprudence.  II.  91.  9J- 
n.  94.  Leurs  moeurs.  III.  296.  Us  renfer- 
moient  des  figures  dans  les  tombeaux, 
avec  les  cendres  de  leurs  morts.  II,  595. 
n.  t.  j9 6.  Sc  croyoient  l’immortalité  de 
l'ame.  ibid.  5 96.  n.  1.  Ils  préfiérerent  la 
langue  grecque  à la  leur  dans  leurs  aûes 
les  plus  folenncls.  IV.  5 1 1.  n.  1. 

Gaulois  8c  Germains  comptent  non 
par  jours , mais  par  nuits.  I V . 7 1 3 . n.  I . 

Gautier , le  jeune,  qui  rétablit  les  re- 
giftres  enlevés  à Philippe  Augufte , fut-il 
aulli  habile  déchifreur  & antiquaire  qut 
le  prétend  D.  Rivet  ? II.  41  3.  n.  3. 

Gauthier , Evêque  de  Poitiers  : mira- 
cle arrivé  à fon  tombeau.  V.  âoi. 

Gauto , Abbé,  fait  bâtir  8c  orner  l’é- 
glife  de  S.  Faron  de  Meaux.  III.  36a. 
n.  1.  163. 

Gauçl/n , chancelier  de  Carloman  en 
853.  IV.  1 îo-. 

G étant , (Nicolas)  Evêque  d’Angers, 
dans  fes  ftatuts  fynodaux  aeufe  les  quê- 
teurs de  plufieurs  faullctés,  8c  dans  les 
lettres  des  Evêques  , 8c  par  rapott  aux 
indulgences.  VI.  181.  18 a. 

Gela/e  1.  Pape  : fon  décret  fut  les  livres 
reçus  par  réglile , 8c  fur  les  livres  apocry- 
phes. III.  a 10.  n.  1.  359.  VI.  1 14. 

Gélafe  il.  titre  qu’il  prenoit  ayant  fon 
couronnement  : fa  devife , fon  ancien  nom 
à la  tête  de  plufieurs  de  fes  bulles  ; il  fe 
fert  du  calcul  Pifan,  Se c.  V.  a6o.  aCi. 

Gcllius  parle  d’un  exemplairedu  fécond 
livre  de  l’Enéide , qu’on  croyoit  être  l’ori- 
ginal même  de  Virgile.  III.  59.  n.  1.  f 

Gen'es  ( S.  ) d’Arles  , exerçoit  l’art  d’e- 
crire  en  notes.  III.  569. 

Gênes  : ( Jacques  de  ) fon  véritable 
fentiment  fur  la  manière  de  commencer 
de  fon  rems  l’indiclion.  IV.  t»7 7*  678. 
6Sj. 

Gens  dç  Parlement  : terme  impropre 
introduit  pat  l’ignorance  des  bas  ficelés  , 
gentes  pour  agentes.  IV.  aSi.n.  i, 

Geofroi  de  Vendôme,  injuftement 
aeufé  d’avoir  falfifié  le  canon  du  concile 
de  Clermont , où  il  eft  fait  mention  du 

rachat 
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rachat  des  autels.  L 100.  101.  Sa  juftifi- 
cation.  ibid.  loi.  ioj.  104.  105.  ' ■ 

Geofroi  //.  Comte  d’Anjou , fondateur 
du  prieuré  de  Leviere , le  foumet  i l’ab- 
baye de  Vendôme.  I.  1 9 1 . 191.  Fait  fout 
crire  fa  charte  de  fondation  par  le  Pape, 
Sc  l’offre  i S.  Pierre.  1.  i9j.  Prend  des 
mefures  pour  alTurer  l’union  des  tnonaftè- 
res  de  Leviere  & de  Vendôme.  I.  195. 
Formule  initiale  de  fes  chartes.  V.  7 61. 

Geofroi  111.  Comte  d’Anjou , fe  baigne 
pour  être  fait  Chevalier.  IV.  *58. 

Geofroi  Plantagenet , Comte  d’An- 
jou : defcription  de  fes  armes.  IV.  579. 
n.  1.  j 80.  Date  de  fa  chatte  de  Fan  1 1 J J. 
juftifiée.  V.  8^4. 

Geofroi  de  Preuilly  fait  des  réglemens 
pour  être  obfervés  dans  les  Tournois.  IV. 
J77-  n.  1. 

Geofroi , notaire  de  Bcnévenr  , fabri- 
qua grand  nombre  de  faulles  chartes  au 
vmc.  ficelé  : ayant  été  découvert,  il  fut 
condamné  à perdre  tous  fes  bieus.  VI. 

*44:, 

Gérard,  élu  contre  les  canons  Ar- 
chevêque de  Narbonne , forgea  de  faudes 
lettres  apolfoliques , & fut  reconu  pour 
faudaire  & intrus  par  le  Pape  Jean  x. 
VI.  1 57.  1 58.  * 

Gerberge , Reine  de  France  : diplôme 
de  cette  Princede,  & fes  formules  initia- 
les & finales.  V.  735. 

Gerberoy , chanoine  de  ce  Chapitre, 
grand  fabricateur  de  chartes.  VI.  1 06. 

Gerbcrt,  connu  fous  le  nom  de  Sylvef- 
tre  ».  s’e(l-il  fervi  de  chifres  arabes  dans 
fon  arithmétique  ? III.  55  t. 

Gering  ( Ulric  ) Sc  fes  adociés  aportent 
en  France  le  caraélcre  rond  Sc  romain  , 
avec  l’imprimerie,  l’an  1470.  11.  jjj. 
n.  1 . 

Germain,  {S.)  Evêque  de  Paris,  faic 
une  donation  confidcrable  au  monaftère 
de  Sainte-Croix  & de  S.  Vincent,  Sc  avec 
dix-neuf  Evêques , il  y ajoute  l’excommu- 
nication Sc  la  condamnation  du  traître 
Judas , contre  les  ufurpateurs  de  ces  biens. 
V.  400.  n.  1. 

Germains  : leur  zèle  pour  l’étude  de 
Tome  VI . 


T I E R E S.  j9j‘ 

l’Ecriture  fainte  , dès  les  commence-  ' 
mens  du'v.  fïècle.  III.  24. 

' Germain  ( Dom  Michel  ) aidé  de  Dom 
Loifeau , tire  les  copies  figurées  de  la  Di- 
plomatique, fur  les  originaux  confervés 
dans  les  archives  de  S.  Denys.  1.  40. 

Germigny  (Jean  de  ) frabricateur  de 
faudes  lettres  fous  le  nom  de  Châties  le 
Chauve  : fa  punition.  VI.  195. 

Germon  ( Le  P.  ) relève  par  des  éloges 
l’excellence  Sc  l’utilité  des  anciens  diplô- 
mes. I.  j.  Ses  ridicules  frayeurs  de  ne 
trouver  partout  que  de  faudes  produc- 
tions. ibid.  5.  n.  4.  Il  copie  le  fameux 
Richard  Simon , fur  ce  que  dit  ce  detniec 
du  P.  du  Moliner,  touchant  la  Diploma-' 
tique  de  D.  Mabilion.  I.  11.  11.  Il  n’eft 
pas  impodible  , félon  le  P.  Germon  , de 
trouver  de  bons  antiquaires  : juflice  qu’il 
rend  à D.  Mabilion.  i.  19.  50.  n.  18.  Ju- 
gement des  favans  , fur  les  écrits  du 
P.  Germon/  ibid.  54.  Il  traite  la  Diplo- 
matique de  fcience  vaine,  & fans  prin- 
cipes certains  : il  eft  réfuté  par  D.  Légi- 
pont.  ibid. 35.1».  1.  Lé  .'cfuite  exclut  la 
Diplomatique  de  la  catégorie  des  arts. 
ibid.  45.  De  quelle  certitude  il  exige  que 
les  préceptes  de  la  Diplomatique  foienc 
reVerus.  I.  44.  11  eft  réfuté  furie  prétendu 
prodige  de  la  confervarion  dés  anciens 
titres.  I.  1 1 6*  /hiv.  11  eft  combattu  par 

l’Abbé  de  Godwic  , fur  l’inutilité  des 
chartes , & l'impodibilité  de  leur  cVnfer- 
vation.  ibid.  1 1 <J.  On  le  réfuté  fur  la  pref- 
qu’impodïbilité  de  la  confervation  des 
chartes  : il  n’ofe  ndurer  qp’if  n'en  doit 
plus  relier  d’anciennes,  ihid.'ïl’i.  Il  tire 
de  l’antiquité  même  des  titres  un  motif  de 
leur  réprobation.  1.  1 15.  Il  pofedes  prin- 
cipes , qui  tendent  à dccréditer  indiftinc- 
tement  tontes  les  anciennes  chartes , quoi- 
qu'il fade  parade  de  fa  vénération  pour 
les  archives  du  public,  ibid.  1 }8.  H eft  ré- 
futé fur  ce  qu’il  prétend  que  les  autogra- 
phes ont  été  plus  fouvent  uniques  que 
doubles,  ibi /.  1 65.  itffl.  i foutient  qu’on 
ne  peut  s’ndiirer  de  la  vérité  d’un  ancien 
diplôme  que  par  l’autorité  publique.  1. 
114.  n.  H avance  que  D.  Mnhillcn  n’avoit 
Ffff 
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vu  en  papier  d'Egypte  que  des  pièces 
foudes , ou  fufpeèies.  I.  jox.  Source  des 
Ululions  du  Je  fuite , fur  les  anciennes  écri- 
tures. 11.  *48.  349.  n.  1.  Ses  raifonne- 
mens  fapés  par  la  chaîne  & l'unité  d’écri- 
ture , quelque  diverlîbée  de  multipliée 
qu'elle  foit.  11.  349.  n.  1.  On  combat  le 
P.  Germon  , fur  ce  qu’il  prétend  qu'on 
ne  peut  pas  faire  le  difeernement  des  an- 
ciennes écritures  ; parcequ'il  y a eu  des 
faufTaires  allez  habiles  pour  les  imiter. 
H.  333.  3 3 4.  n.  Ce  foplufte  livre  à Tim- 
odure  les  diplômes  mérovingiens , lom- 
ardiques  Si  carolins  : traite  d'archives , 
fans  autorité,  celles  des  communautés 
de  clercs  Si  de  moines  , des  Evcques  & 
du  Pape  même.  II.  338.  339.  n.  1.  Ses 
clùmêres  fur  l'invenrion  de  routes  les  an- 
ciennes écritures  diplomatiques  par  des 
inipofteurj.  11.  339.  360.  11  feint  n'en 
vouloir  qu’à  des  réglés  trop  légèrement 
hafardées , en  araquant  les  diplômes. 
11.  3j 9.  «o-.  1.  363.  not.  1.  Faunes  con- 
féquences  cja’il  tire  des  lettres  des  mé- 
dailles à l'écriture  courante , 6c  de  la 
faulletc  de  quelques  chartes  à leur  totali- 
té. II.  364.  3 66.  Ses  coniradiétions.  Si 
les  faufTaires  ont  imité  de  vieilles  écritu- 
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guées  par  des  points  U des  virgules.  II; 
398.  il  condamne  dans  les  diplômes  la 
barbarie  du  ftyle  & de  l’orthographe , 
qu’on  trouve  dans  les  anciennes  înfcrip- 
tions  lapidaires  & métalliques.  H.  343. 
n.  a.  11  chicane  fur  le  ftyle  & l'orthogra- 
phe des  diplômes  mérovingiens.  11.  6 1 a, 
n.  a.  11  ne  connoît  qu’une  forte  d'écritu- 
re dans  l'empire  romain  : delà  vient  qu’il 
a exclu  des  marbres  Si  des  médailles  le 
caractère  curfif.  II.  615.  n.  1.  Son  vain 
triomphe  au  fujet  du  diplôme  de  Clovis 
n.  acordé  à l’abbaye  de  S.  Denys.  III. 
PréJ'.  pag.  xi.  Le  P.  Germon  réfuté  fur 
les  fignarures  de  Thierri  6c  de  Wlfo- 
laecus.  III.  16.  n.  1.  Tentatives  de  ce  Jé- 
fuite  pour  prouver  que  l’écriture  lombar- 
de n’écoir  point  ipconue  aux  faufTaires. 
III.  3 a.  Ses  principes  tendent  à décré- 
direr  généralement  tous  les  mfT.  111.  83. 
84.  n.  11  ignoroit  les  mœurs  & lhiftoire 
littéraire  des  vu.  Sc  vin*,  ftèclos.  III.  1 19. 
Injufte  reproche  qu’il  Taie  à D.  Mabil- 
lon  , touchant  l’âge  du  mf.  de  S.  Hilaire 
du  Vatican.  111.  164.  a.  1.  Eu  Jéfuite 
confondu  par  Tes  propres  aveux.  111.  417. 
& fuiv.  Objedions  abfurdes  de  ce  chica- 
neur , Si  de  l'éditeur  du  P.  Daniel , cou- 


res , elles  n’éroienr  donc  pas  de  leur  in- 
vention. II.  365.  n.  1.  Motifs  qui  lui 
rendent  fufpeéts  les  anciens  mlf.  II.  361 >. 
Ses  Tophifmes  & paralosçifmes  : il  conclut 
du  particulier  au  général , 6c  palfe  du 
foupçon  téméraire , à la  certitude  du  cri- 
me. II.  }66.  Selon  lui,  il  fuâr  que  l'é- 
criture mérovingienne  air  eu  des  imita- 
teurs parmi  les  faufTaires , pour  quelle 
foit  inutile  au  difeernement  des  vrais  6e 


tre  le  ftyle  & l’orthographe  des  plus  an- 
ciens diplômes.  III.  434.  433.  436.  Le 
P.  Germon  abufe  de  quelques  mèprifes 
échapées  à D.  Mahillon-  111.  314-  n.  a. 
Ses  obje&ions  ne  font  que  des  jeux  d'ef- 

f rit  & de  pures  bagatelles.  III.  551.  n.  t. 
I rejette  les  diplômes  mérovingiens , à 
caufe  de  la  harbarie  de  leur  ftyle  , & des 
vices  de  leur  orrhographe , 6c  de  leur  écri- 
ture; on  le  réfute.  111.  633.  634.  Il  fait 


faux  diplômes  ; preuves  que  le  difeerne-  un  crime  à D.  Mabillon  de  la  découverte 
ment  des  anciennes  écritures  eft  non-feu-  de  quelques  diplômes  inconus  à Doubler , 
letnent  poilible  , mais  réel  : aveux  du  8c  à l’auteur  des  Geftes  de  Dagobert.  iVré. 
P.  Germon  lui-même.  II.  3119.  Son  fyf-  Û54.  6 5 5.  n.  1.  Le  fyftême  du  P.  Ger- 
tème  fur  ce  qui  établit  la  vérité  & Tau-  mon  , radouci  & mitigé  en  aparence  , 
{entiché  des  aûes,  rend  à en  anéantir  la  revient  au  pur  Harduinifme.  111.  Préf. 
certitude  : fes  foupçons  fur  les  fignarures  pag.  IV.  v.  Réfuté  par  le  P.  Daniel,  ikid. 
4es  anciens  notaires,  mal  fondés.  II.  pag.  ri/Le  P.  Germon  fait  de  vains 
371.  373.  Il  eft  réfuté  fur  les  mfT.  du  éforts  pour  rendre  fufpeéfe  l'écriture  cui- 
te.ns  de  Charlemagne,  où  les  mots  ne  five  mérovingienne.  III.  433.  n.  1. 4 16. 
l'ont  point  féparés , ni  les  périodes  tliftia-  447.  & fuiv.  Rcponfe  à fa  drficulté  fur 
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l’ignorance  des  notaires , des  référendai- 
res Se  chanceliers  des  vi.  vu.  6c  vin*, 
ficelés.  IV.  483.  & fuiv.  Réponfe  à fon 
objection  fur  les  variations  exagérées  de 
l’orthographe , du  moyen  âge.  IV.  496. 
n.  1 . Le  P.  Germon  fait  illufion  au  pu- 
blic , lorfqu’ü  avance  , que  fous  Clotai- 
re n.  on  ne  faifoit  point  de  donations  en 
forme  d’épîcte.  V.  671.  n.  a.  Le  même 
J chiite  veut  que  les  Hérétiques  aient  eu 
pour  maxime  de  corrompre  les  livres  la- 
crcs  & les  SS.  Pères  : fa  prétention  réfu- 
tée. VI.  1 13.  fi.  1. 

Gerfon  donne  des  éloges  à l'écriture 
des  Lombards  de  fon  teins.  III.  17a. 
n.  a. 

Girum , ( Jean  de  ) faulfaire  ; £1  puni- 
tion , & celle  d'un  autre  impofteur  qui 
avoir  forgé  des  lettres  fccliées  des  fceaux 
du  Roi , de  l’Evêque  6c  du  Chapitre  de 
Nevers.  VI.  103. 

Gtfia  : ailes  ainfi  qualifiés.  L 41a. 
**?• 

Gilles  , Evêque  de  Reims , convaincu 
d’une  fftilîfication  manifefte.  VI.  139. 

Gif  elle , fœut  de  Charlemagne,  & fes 
trois  neveux , Charles , Pépin  6c  Clovis, 
forment  des  croix  pour  toute  fignature. 

V.  Ê98. 

Giflemar 3 Chancelier  de  l’abbaye  de 
S.  Germain- des-Prés  en  1070.  IV.  773. 
n.  1.  V.  377.  n.  1. 

Glaber  Kadulphe,  auteur  d’une  inferip- 
tion  de  l'abbaye  de  S.  Germain  d’Auxer- 
re. 11.  6f6. 

Globe  , ou  pomme  royale  : fon  antiqui- 
té : quand  furmonté  d'une  croix.  IV.  89. 

Glojjaire  mf.  de  la  cathédrale  du  Puy. 
III.  374.  n.  a. 

Glutiaaioret,  anciens  relieurs.  1. 480.  n. 

GoJeau  , Evêque  de  Vence , fe  décla- 
re pour  la  validité  du  privilège  d'Adéo- 
dat , en  faveur  de  leglife  de  S.  Martin  de 
Tours.  V.  38t.  n.  1. 

God  frot  Von-Beflel , Abbé  de  God- 
weic , a publié  des  diplômes  de  Conrad  1. 
Sc  des  Empereurs  fuivans , datés  de  l’ère 
chrétienne  : d croit  qu’elle  fut  employée 
dans  les  diplômes  de  nos  Rois  de  k a'. 


race.  II.  Préf.  pag.  vu.  Il  décrit  l’écri- 
ture curfive  mérovingienne.  111.419- n 
Il  bannit , (ans  fondement , la  pon&ua- 
tlon  des  tnflT.  les  pins  anciens.  111.  47°- 
m i.  U kit  le  portrait  du  P.  Germon 
d’après  les  gens  de  lettres.  I.  33.  n.  a a. 
Il  blâme  les  PP.  Germon  6c  Papebrok , 
d’avoir  copié  le  chevalier  Marsham , pour 
rendre  fufpeéls  tous  les  anciens  titres. 
Md.  11  j.  En  quoi  l’Abbé  de  Godweic 
fait  diférer  l'écriture  capitale  de  l’onciale. 
II.  joa.  11  donne  des  monumens  des  lan- 
gues feptentrionales.  1.6+6.  Son  indigna- 
tion contre  le  P.  Germon  , qui  prétend 
que  l’mfpeéiion  d'un  manuferit  eft  un 
moyen  équivoque  pour  en  fixer  l’âge.  IL 
|oo.  n.  3.  joi.  Le  doâ*  Allemand  a don- 
né , fous  le  nom  de  l’Empereur  Henri  vi. 
un  diplôme , qui  apartient  â Henri  vit. 
V.  811. 

Godefroi , Archidiacre  de  Worcefter,' 
témérairement  aeufé  de  faux  témoignage 
par  Hickes  6c  par  l’auteur  de  la  Biblio- 
thèque Britannique.  IV.  101.  n.  t. 

Godelgand  , moine  te  doyen  de  S.  Ré- 
mi de  Reims , peint  à la  tète  d'un  Sacra- 
tnentaire.  IIL  194. 

Gonthier , Archevêque  de  Cologne  i 
efface  arec  un  canif  la  réclamation  d'un 
Evcque,  contre  le  divorce  de  Lothair# 
d’avec  la  Reine  Thietberge.  VI.  1 s s- 

Goncran , Roi  de  Bourgogne , fait  re- 
vivre les  donations  annulées  par  Chilpe- 
rie.  V.  66 1. 

Gordien  : inlcription  de  fon  tombeau  t 
de  quel  fiècle  s tes  earaélères.  1.  704. 
n.  1.  a. 

Gordien,  Empereur,  apuie  la  coutu- 
me de  furfeoir  à l’exécution  d’une  fen- 
cence , lorfqu»  le  juge  a été  furpris  pat  de 
fautes  pièces.  VL  1 ai. 

Gori  ( l’Abbé  ) ptopofe  un  alpliabet 
érrufquetoutdiférentde  celui  de  M.Boi:r« 

£iet.  1.  66 3.  n.  Dificultcs  fur  cet  alpha, 
ït , fur  le  nombre  St  la  valeur  des  lettre* 

2ui  le  conipofent.  Md.  66+.  '&  fuiv.  Le 
ivanr  italien  établit  que  les  premiers  peu. 
pies  qui  occupèrent  l ltalie , étoient  fort» 
de  k Grèce.  H.  9.  n. 

Ffffi ; 
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• Gcfiin,  Abbé  de  S.  Denys  & grand- 
diancelier  de  France.  VI.  154. 

Goths  Coftes  : en  quel  fiècle  ils  ont 
emprunté  leurs  lettres  des  Grecs.  1.  590. 
n.  1 2.  & fuiv.  Les  Goths,  jufqu’à  la  fin 
du  ive.  fiècle,  demeurèrent  fans  écriture, 
félon  le  Marquis  Mafféi.  111.  14. 

Goths , peuples  féroces  : ils  fe  fervoient 
de  l'cpée  & non  de  la  plume:  les  lettres 
qu’ils,  aprirent  en  Italie,  étoient  les  ca- 
radères  romains,  qu’ils  adoptèrent.  111. 
2<>. 

Goulaine  ( Alphonfe  de)  : Philippe  1. 
Roi  de  France,  5c  Guillaume  le  roux.  Roi 
d'Angleterre,  lui  donncrenr-ils  leurs  ar- 
mes , ou  leurs  devifes  ? IV.  578. 

Grau  de  J.  C.  fans  laquelle  l’homme 
ne  peut  rien  faire  qui  apartienne  à la 
vraie  piété  , fuivant  la  décifion  du  con- 
cile de  Carthage,  de  l’an  417.  compofé 
de  deux  cens  quatorze  Evoques.  III.  160. 

fi 'rafions  : rang  qu'ils  ocupoicnt  par- 
mi les  Seigneurs  laïques.  IV.  547. 

Grammairiens  : leurs  divers  fentimens 
fur  1 ufage , ou  l'inutilité  de  quelques  let- 
tres , tant  grecques  que  latines.  II.  3 5 .n.  2. 

Grand-  Confeil  : Ion  infiirution  : genre 
d’afairts  dont  il  connoît.  IV,.  559. 

Grands  de  Rome,  fabricateurs  de  faux 
teftamens.  VI.  118.' 

Granfon  ( Robert  ) eft  le  premier  qui 
ait  imprimé  un  livre  en  lettres  rondes , 
ou  financières,  III.  596.  n.  1. . 

Granvelle , depuis  Cardinal  : faufTe  let- 
tre qu'il  écrit  en  chifré,  fous  le  nom  de 
François  1.  au  Comte  de  Sancerre  , pour 
demander  la  capitulation  de  la  ville  de 
S.  Difier,  afiïégée  par  l’Empereur  Char- 
les v.  VI.  103. 

Gravures , en  bois  5c  en  cuivre,  au  lien 
des  images  peintes  qu’on  mettoit  dans  les 
livres.  111.  1.  n.  1. 

Grecs  3c  Romains  , fans  fccaux  pu- 
blics : ils  n’avoienr , dit-on  , que  des  ca- 
chets particuliers.  I.  516.  Cependant  le 
teins  nous  a confervé  les  fceaux  publics  de 
plomb  des  premiers  Empereurs  romains. 

.IV.  4 9-  r>5-  98. 

Grecs , premiers  des  Européens  qui  ont 


connu  les  lettres  alphabétiques , fans  qu’ils 
s’en  atrtbuent  l’invenrion  :de  qui  les  tien- 
nent-ils ? trois  fentimens.  1.  579.  Avant 
l’invention  de  l'écriture  alternative,  for- 
inoienr-ils  leurs  lignes  de  droite  à gau- 
che ? 1.  608.  609.  n.  1.  Leur  écriture  cur- 
five  & liée,  remonte  aux  premiers  Cè- 
des. 111.  406.  n.  1 . 2.  407.  n.  î.x. 

Grec  : de  quelle  manière  on  l’écrivoit 
& on  le  parloit  en  France  au  ix*.  fiècle. 

III.  128.  129.  11  étoit  en  ufage  dans  les 
Gaules  au  rems  de  S.  Irénée.  III.  144.  n. 

Greffes  parmi  nous  : leur  plus  ancienne 
époque.  IV.  556.  n.  1. 

Greffier  chez  les  Romains.  I.  41 6. 

Greffiers,  en  çrand  honneur  dans  les 
villes  d'Afie  & à Ravenne  : leurs  fonc- 
tions. V.  624.  n.  1. 

Greffier  êtes  fouverain  tribunal  d’Egypte , 
infigne  faulfaire.  VI.  117.  118. 

Grégoire  (S.)  deNazianze,  fait  fon 
teftamenr  fuivanr  les  loix  romaines  : on 
répond  à M.  de  Tillemont , fur  la  date  de 
ce  monument.  V.  360.  361. 

Grégoire  le  Grand  : corredion  du  texte 
de  ce  S.  Pape , mis  à la  tête  des  loix  ca- 
noniques. 1.  72.  73.  n.  7.  8.  11  fait  deux 
legs  à lcglife  de  S.  Pierre  , & les  fait  gra- 
ver fur  deux  tables  de  marbre.  II.  5 S-<5. 
n.  1.  Il  défend  aux  Evêques  & aux  fécu- 
liers  d’envahir  les  biens  des  moniftcres. 

IV.  268.  n.  1.  169.  Dates  Ôc  llyle  de  fe* 
lettres  : il.  donne  A l’Empereur  Phocas  5c 
à l’impérarrice  Lcontia , les  titres  de  très- 
pieux  Empereurs  3 mais  ces  titres  ne  font 
point  des  éloges  : pourquoi  ? 11  eft  loué  par 
Jean  Diacre,  pour  s’etre  dit  le  premier 
Serviteur  des  Jerviteurs  de  Dieu.  V.  i 1 8. 
119.  1 20.  121.  12  2. 

Grégoire  11.  Ce  Pape  met  fon  nom  , 
-tantôt  après  , tantôt  avant  les  noms  de 
<eux  à qui  il  écrit.  V.  155. 

Grégoire  lu.  décret  de  ce  Pape,  en 
forme  d’inferiprion  , où  l'on  voit  que  les 
Bciiédidins  deflervoient  dès  lors  la  bafi- 
lique  de  S.  Paul , à Rome , & que  l'on 
n’y  célébrait  que  li*  nielles  chaque  jour. 

-Vt  1 57-  «•  i- 

. . Grégoire  IV.  réprimande  les  Evêques 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 


597 


de  France , de  ce  qu’ils  le  traitoienc  de 
frère  : fes  dates  & les  formules.  V.  135. 
18a. 

Grégoire  ri.  caractères  de  tes  bulles. 
V.  210.  111. 

Grégoire  vu.  fes  demi-bulles , fon  ftyle 
& fes  formules  : fa  bulle  prétendue,  pour 
1 ctablilTcroent  de  l’Ordre  deGranimont: 
fes  bulles  adrelTees  à S.  Pierre , à.  S.  Paul  : 
il  prétend  avoir  le  droit  de  donner  l’em- 
pire d’Occident , avec  la  couronne  impé- 
riale : fes  devifes  & celles  de  l'Antipape 
Guibert  : Grégoire  vu.  ordonne  que  le 
nom  de  Pape  11e  fera  porté  que  par  le  feul 
Evcque  de  Rome.  V.  236.  n.  1.  1.  137. 
n.  1.  138.  n.  1.  1.  139. 140. 

Grégoire  vm.  joint  l'indiétion  aux 
dates  des  petites  bulles  : fa  devife  : fous 
fon  pontificat  Moife , chanoine  régulier 
de  l’églife  de  Latran , fit  les  fondions  de 
chancelier.  V.  178.  179. 

Grégoire  îx.  fa  décifion  fut  la  foi  qu’on 
doit  ajouter  aux  copies.  1.  117.  n. 

Grégoire  IX.  bulles  fingulières  de  ce 
Pape  : fes  vice-chanceliers  , plusieurs  à la 
fois  : ils  prennent  ordinairement  le  titre 
de  maître  : bulle  qui  atefte  la  vérité  des 
Stigmates  de  S.  François  : lorfquc  Gré- 
goire vidimoit  les  anciennes  chartes,  il 
les  iuféroit  mot  à mot  dans  une  bulle.  V. 
190.  291.  n.  1.  Il  rétablit  & renouvelle 
une  bulle  de  Jean  xix.  confumée  de  vé- 
tufté.  II.  86.  n. 

Grégoire  x.  n’ufe  pas  de  la  formule 
Salut  - m & apofiolicam  benediclionem , en 
écrivant  à l’Empereur  grec  : ce  Pape  ne 
datoit  fes  lettres  que  depuis  fon  couion- 
nement  : formules  & dates  de  fes  bulles. 
V.  295.  296.  Il  publia  dans  le  concile 
général  de  Lyon  une  conftitution  , qui 
-défend , fous  peine  d’excommunication , 
à qui  que  ce  foit  d ufurper  de  nouveau 
fur  les  tglifes  , le  droit  de  régale  ou  d’a- 
vourie.  V.  296. 

Grégoire  xi.  fa  devife  &:  fon  fceau  de 
plomb  : formule  de  fon  reftament  : il  y 
rétraûe  tout  ce  qu’il  peut  avoir  dit  con- 
tre la  foi  catholique  : preuve  que  l’infail- 
libilité du  Pape  n’étoit  pas  rcconue  à la 


Cour  romaine  fur  le  déclin  du  xtv*.  liè- 
cle.  V.  306.  n.  1.  307. 

Grégoire  xn.  fa  devife.  V.  313. 

Grégoire  xiii.  fes  bulles  diftinguées 
des  brefs  feulement  par  leurs  dates  : quel- 
ques-uns de  fes  brefs  ont  la  fuferiprion 
des  bulles , & les  bulles  celle  des  brefs  : 
fa  devife  : calendrier  réformé  par  fon  au- 
torité : bulles  lignées  alors  plus  commu- 
nément de  la  main  du  Pape  Sc  de  celle 
des  Cardinaux.  V.  328. 

Grégoire  xiv.  ajoute  Féliciter  amen , 
à la  date  ordinaire  de  fes  bulles  : fa  devi- 
fe. V.  329. 

Grégoire  x y.  fa  devife  : depuis  ce  Pape 
jufqu’à  Innocent  xti.  les  années  commen- 
cent dans  les  bulles  au  2 5.  mars.  V.  331. 

Grégoire , archivilte  de  Farfe  : idée 
du  cartulaire  qu’il  rédigea  l’an  1089.  V. 
49  9. 

Grilles  & autres  lignes  dont  les  édé- 
lîaftiques  du  xu*.  ficelé  fc  fcrvenc  dans 
leurs  lignatures.  V.  561. 

Grimold  , Alrbé  féculier  de  S.  Gai, 
préfente  aux  Evêques  de  Germanie,  com- 
me de  la  part  du  b Siège , une  lettre  ab- 
folument  tauffe.  VI.  152.  153. 

Groflès  j ainlî  nommées  par  opolition 
aux  minutes.  1.  4 3 S. 

Gruter  a publié  pius  de  vingt-lix  mille 
notes  dcTiron.  Ht-  580.».  1. 

Guérin  , ( Frère  ) Évêque  de  Sentis , 
fut  fait  Chancelier  en  titre  l’an  1223.  V. 
jo.  n.  1. 

Guernon  , fabricareur  de  faux  privilè- 
ges : c’eft  un  fait  fabuleux  rejette  par  le 
P.  Flardouin  même.  III.  Préf.  pag.  xv. 
n.  1 . La  fable  de  Guernon , fable  réfutée. 
VI.  173.  174- 

Guerres  diplomatiques.  I.  Préf.  xxir. 
& fuiv. 

Guefchn  ( Bertrand  du  ) nefavoit,  ni 
lire,  ni  écrire., III.  395.  n.  1.  Sa  lettre 
en  original  au  Duc  d’Anjou.  111.  456. 
457.438.  Donation  du  duché  de  Moli- 
nes , que  lui  fit  Enrique , Roi  de  Caf- 
tille.  VI.  52.  53.  72.  73. 

Gui  , Patriarche  de  Venife , prend  le 
titre  de  Frère,  pareequ'il  avoir  été  tité 
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d'un  ordre  Religieux.  V.  571.  n.  1. 

Guillaume  le  Conquérant  acorde  toute 
fa  protection  aüx  Moines  d’Angleterre. 
1,  1 48.  Ce  grand  Prince  & Philippe  1. 
Roi  de  France , ignoroient  également 
l'art  d’écrire.  11.  411.  4x3. 

Guillaume  obligea  les  Anglois  de  re- 
noncer à leur  écriture  anglo-laxone.  111. 
j j 4.  Il  reinectoic  aux  monattères  les  tri- 
buts & les  droits  d’amortiiremens , cort- 
firmoit  gratuitement  les  donations  qui 
leur  éroient  faites  , Sc  regardoic  les  ab- 
bayes cOmmfc  lés  véritables  forterejjis  de 
Céeat.  111.  690.  Il  n'eft  pas  le  pretfiiet 
des  Rois  d 'Angleterre  qui  ait  introduit 
l'ulâge  des  fceaux.  IV.  aoo.  Il  étoit  plus 
jaloux  du  titre  de  Duc  de  Normandie  , 
que  de  celui  de  Roi  d'Angleterre.  IV. 
407.  zo8.  Il  imprimoit  quelquefois  fort 
fceau , trempé  dans  l'encre , fur  les  char- 
tes. IV.  J9j.  n.  ).  Il  entra  dans  Londres 
moins  en  triomphateur  , que  comme  Roi 
légitime.  IV.  $14.  11  fait  parade  de  fa 
bacatdife  dans  la  donation  qu’il  fit  du 
comté  de  Richemont  au  Duc  de  Breta- 
gne. IV.  j 77.  j 78.  Guillaume  le  Con- 

2uérant  fignoit  - il  lui  - meme  toutes  fes 
tartes  en  faveur  des  eglifes  ? Vain  triom- 
phe de  quelques  écrivains.  IV.  780.  & 
fuiv.  Il  confirmoit  gratuitement  les  dona- 
tions que  fes  Barons  faifoient  à lcglife. 
V.  5H-  11  inftirua  un  collège  de  fecrétai- 
res  : formules  iniciales  de  fes  diplômes. 
V.  765.  7 66.  Il  ne  ligna,  ni  ne  fit  pas 
ligner  toutes  fes  chartes.  V.  778.  779. 
n.  1 . Diférentes  manières  dont  lès  diplô- 
mes font  datés  : deux  époques  où  com- 
mence fon  régné  en  Angleterre.  V.  791. 

Guillaume  le  Conquérant , Henri  t.  8c 
Henri  11.  Rois  d’Angleterre  , donnèrent 
des  chartes  en  anglo-faxon.  IV.  j 1 j. 

Guillaume  il.  Duc  de  Normandie  : 
formules  initiales  de  fes  chartes.  V.  7 6 1. 
Guillaume  le  Roux , Roi  d'Angleterre; 
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formules  initiales  de  fes  diplômes.  V: 
7 66.  Ils  font  rarement  datés  , fi  ce  n’eft 
du  lieu  : leur  formule  finale.  V.  79a. 

Guillaume , fils  de  Robert  it.  Duc  de 
Normandie , eft  mis  en  pofiellion  de  la 
Flandres  par  Louis  le  Gros.  IV.  nj. 

R.  1. 

Guillaume  Thorn  , auteur  très-exaâ. 
Ii  i$o. 

Guillaume , Comte  de  Mortain , per- 
mit l’an  1105.  à Vital,  Abbé  de  Savi- 
gny  , d'établir  dès  moulins  , molendina 
ad  aqaam  & venium  dans  les  diocèfes  de 
Bayeux , d'Evreux  & de  Coutance.  III. 
668.  n.  1. 

Guillaume  111.  Abbé  de  Cîreaux , fou* 
tenoit  fauilèment  que  jamais  le  nom  de 
l’Abbé  n’avoit  été  imprimé  fur  les  fceaut 
de  fon  Ordre.  IV.  547. 

Guillaume , Abbé  de  S.  Chafre , fait 
faire  le  cartulaire  de  fon  abbaye.  V.  499. 

Guillaume,  Comte d’AuvergneÔc  Duc 
d'Aquitaine  : formules  initiales  de  fes 
chartes.  V.  j\6.  Son  teilamenr.  ibid. 
740.  Date  de  fa  charte  pour  la  fondation 
de  l'abbaye  de  Cluni.  V.  750. 

Guillaume , Comte  d'Angoulème  : fon 
épitaphe.  V.  798.  n.  I. 

Guillaume , Comte  de  Hollande , élu 
Roi  des  Romains  : formule  initiale  de 
fes  diplômes.  VI.  ta.  Il  met  fon  mono- 
gramme & un  verlêt  des  Pfeaumes  après 
la  date  de  fes  diplômes.  VL  19, 

Guillaume  de  Serubby , faulTaire  infi- 
gne  : fes  terres  & fiefs  confifqués  , pour 
avoir  contrefait  le  fceau  du  Roi  d’Angle- 
terre. VI.  i8z. 

Guillelmîces  établis  à Paris  dans  la  me 
de  la  Parcheminerie , nommée  depuis 
rue  des  Blancs-manteaux,  lil.  498.  )99* 

Guillemets  : leur  antiquité.  11.  593.  /*» 
a.  Leur  forme  Sc  leur  ufage  *.  d'où  vient 
ce  nom.  III.  >48$ 
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T T.  Afpiration  chez  les  Hcbreax  & 
_/  les  plus  anciens  Grecs  8c  Latins.  1. 
590.  Origine  & formes  de  cette  lettre  : 
pourquoi  placée  au  commencement  des 
noms  propres  : Papebrok  réfuté  fur  la 
nécelîité  de  l'H.  à la  tète  de  celui  de 
Louis  le  Débonnaire.  II.  195.  & fuiv. 
aot.  & Juiv.  n.  1.  1.  Signifie- t-elle  ht- 
rus , maure  Se  feigueur  ? ibid. 

Habits  courts  Se  longues  barbes  -,  quand 
en  revint  la  mode.  IV.  108. 

Hahn , ( Simon- Frédéric  ) célébré  Al- 
lemand , admirateur  de  la  Diplomati- 
que de  D.  Mabillon.  I.  1 1 . U eft  réfuté 
lur  l’âge  du  papier  de  chife,  qu'il  con- 
fond avec  le  papier  d’Egypte  , ou  avec  le 
papier  de  coron.  II.  8 6.  a. 

Halde  { Le  P.  du  ) trouve  peu  de  diver- 
Eté  entre  les  hiéroglyphes  8c  les  cara&ères 
chinois.  I.  56  5.  n.  1. 

HaUoix , ( Le  P.  ) Jéfuite  , fabrica- 
teur  des  lettres  , par  iefquelles  il  veut 
prouver  que  fainte  Barbe  fut  inftruice 
par  Origene.  VI.  104. 

Ham  j monaftèrc  bâti  par  S,  Fromond 
dans  le  Cotentin  l'an  676.  11.  584.  n.  1. 

Hamon  : ( Pierre  ) fes  modèles  de  tou- 
tes les  écritures  du  monde , anciennes  8c 
, modernes , demeurés  tnlT.  D.  Mabillon 
en  a fait  figurer  quelques-uns  dans  fa 
Diplomatique  : les  alphabars  latins  de 
Hamon  en  petit  nombre.  II.  tji.  tj). 
n.  1.  Sa  fupercherie  au  fujec  du  titre  de 
la  charte  de  pleine  fécurité.  ibid.  il  tira 
d'un  mf.  du  Roi  8c  du  Pfeautier  de 
S.  Germaia-des-Prés  , l’alphabet  T ira- 
nien publié  par  D.  Mabillon.  III.  581. 
n.  Hamon  fuc  fecrétaise  do  Charles  ix. 
Il  donne  un  modèle  de  l'écriture  d’une 
table  de  bronze  du  cabinet  du  Roi.  II. 
595.  Il  fut  pendu  en  grève  pour  avoir  fa- 
briqué de  fauiïes  pièces.  VI.  1 99. 

HaraU  j.  Roi  d’Angleterre , fa u (Tai- 
re in  ligne.  VI.  1 6). 

Harding , fabticateur  de  faux  aékes 


fous  les  noms  de  Robert  t.  David  11.  8c 
Robert  11.  Rois  d'Ecofiè.  VI.  105. 

Hardoum  , (Le  P.  ) Jcfuite,  fait  une 
obfervation  ridicule  fur  les  noms  des 


grands  oficiers  de  la  couronne , mis  au 
bas  d’un  diplôme  de  Philippe  1.  I.  Préf. 
xi.  xii.  11  rejette  fans  façon  tous  les 


monumens  antiques , facrés  & profanes. 
I.  58.  Il  livre  â l’impofture  un  écrit  jugé 
fincère  par  M.  Fleuri , à caufe  des  ana- 
chronifmes  qu’il  renferme.  I.  j 8.  n.  8.  H 
aeufe  de  faulfeté  toutes  les  chartes  de 
nos  Rois  , antérieures  au  milieu  du  xi*. 
Tiède.  I.  60.  Son  fyftcme  tend  à anéan- 
tir les  monumens  de  la  nation.  I.  61.  Ses 
explications  fur  les  médailles  de  nos  an- 
ciens Rois  , purement  arbitraires,  ibid. 
11  exemre  les  anciennes  médailles  de  men- 
Tÿnge,  par  préférence  aux  diplômes.  I. 
6 1.  n.  ta.  Il  adopte  les  idées  de  M?rf- 
ham  8c  les  conjectures  de  Papebrok  , for 
la  fabrication  des  faux  titres  par  les  Moi- 
nes. I.  la 5.  n.  1.  116. 

Hardouin  8c  Papebrok  aeufés  par  des 
favans  d'Allemagne , de  méditer  le  pro- 
jet d’anéantir  les  monumens  de  tous  les 
fièdes.  1.  1x7.  n.  1.  Les  principes  des 
PP.  Hardouin  & Germon  défavoués  par 
la  Société.  I.  117.  n.  j.  Le  P.  Hardouin 
ré  t rade  fes  égaremens , 8c  fes  fupérieuri 
en  fontdes  déclarations  formelles.  I.  1 17. 
».  4.  Mais  le  P.  Hardouin  rérraéte  fa  ré- 
trad.it ion.  I.  1x9.  Il  n’épargne,  ni  les 
chartes,  ni  les  archives.  I.t  j 8.  1 19.17.  1 4. 
15.  1 6. 17. 11  méprife  le  recueil  de  chartes 
éedo  carrulaires,  gardé  à la  bibliothèque 
du  Roi , dans  les  chambres  des  Comptes , 
8c  particulièrement  dans  celle  de  Paris  : ij 
rejette  comme  faux,  deux  diplômes  de 
Frédéric  11.  & trois  de  Baudouin  it.  gardés 
au  trefor  royal  des  chartes,  l.ijî.  Selon  ce 
Jéfuite , l'ancien  reeillre  du  tréfor  des 
chartes  du  Roi , renferme  des  inllrumens 
qui  font  faux  , pour  la  plupart.  Nulle  race 
avant  Philippe  1.  n'a  été  défignée  pour 
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rcgner , ni  mife  fur  le  trône,  avec  efpé-  donne  S.  Jérôme  6c  S.  Anguftin , qui  en- 
rance  fie  droit  de  fucceflion.  I.  1)9.  Le  feignent  le  contraire.  111.  165.  n.  1.  Il 
même  auteur  fufpeéte  la  layette  des  tef->  fabrique  un  pernicieux  fyllème  furlemoc 
ramens  des  Rois  & des  Reines  de  France , Trinité.  111.  83 . n.  1 . 11  avance , fans  hé- 
entre  autres  le  teftament  de  Philippe  Au.-  fiter  , que  J.  C.  éleva  S.  Pierre  au-deffus 
gufte , un  édit  de  S.  Louis  & les  lettres  des  autres  Apôtres , parcequ’il  favoit  le 
de  Clément  v.  à Philippe  le  Bel.  I.  1 40.  Il  latin.  III.  1 8 1 . n.  1 . 11  prend  Dieu  i té- 
nie  que  l’Empereur  Louis  11.  ait  exillé,  & moin  qu’il  ne  fait  la  guerre  aux  écrits  des 
dépouille  Carloman  de  les  droits  fut  l’Ica-  SS.  Pères,  que  parcequ’ik  renverfent  la 
lie.  1.  191.  n.  3.  De  deux  titres  n’en  a Religion.  111.  315.  n.  1.  31 6.  11  fou- 
fait  qu'un  , & Ménage  d’un  feul  en  a fait  tient  qu’on  n’a  fait  l'otite  de  la  fainte 
deux.  I.  1 9 6.  Le  Jéfuite  foutient  qu’à  la  Trinité  , que  fur  la  tin  du  xvc.  ficelé , & 
réferve  de  quatre  ou  cinq  livres,  rous  les  atribueà  une  lociéré  de  taulfaires  impies, 
autres  ont  été  fabriqués  par  des  faullài-  les  premiers  Bréviaires  6c  les  anciens 
res.  I.  13  1.  n.  11  fixe  au  xiv'.  fiècle  la  fa-  Milfels.  lit.  1 30.  n.  1.  il  veut  que  l’écri- 
brication  des  diplômes  de  la  première  Sc  ture  nnnufcule  fitxane  ait  été  inventée 
de  la  fécondé  race,  écrits  en  papier  d’E-  par  des  importeurs.  111.  37t.  n.  1.  Har- 
gypte  : extravagance  de  ce  fyftcme.  1.  douin  déclare  taux  le  fceau  de  Hugues 
501.  jot.  11  tient  pour  fufpeéles  les  deux  Capet.  IV.  89.  n.  1.  11  prétend  queja- 
biblcs  & les  Heures  de  Charles  le  Chauve,  mais  Bérenger  1.  ne  régna  en  Italie,  & 
gardées  à la  bibliothèque  du  Roi.  11.  103.  donne  un  (ens  ridicule  au  mot  Romay 
n.  3.  Il  recette  une  lettre  originale  d’ives  gravé  fur  une  monoie.  IV.  7 a.  n.  1.  Ses 
de  Clurtre , fous  prétexte  qu’on  y trou^  bévues  & fes  rêveries  au  fujet  du  diplo- 
l’E  fermé,  qui  ne  le  fut,  dit-il,  qu’au  me  d’Alphonfe  vin.  en  faveur  de  l’ab- 
xiv*.  fiècle  : on  montre  qu’il  eft  beaucoup  baye  de  S.  Denys.  197.  n.  r.  Il  fait  de 
plus  ancien.  11.  171!.  n.  1.  3.  4.  3.  Les  vains  éforts  pour  faite  douter  de  la  vérité 
PP.  Hardouin  & Germon  fapent  les  fon-  du  tombeau  & de  l’anneau  de  Childéric. 
demens  de  toute  érudition,  & de  la  re-  IV.  101.  n.  1.  II  rejette  les  bulles  de 
ligion  même  révélée,  en  attaquant  l’au-  plomb  de  plufieurs  Papes  fans  nulle  rai - 
thenticité  des  mlf.  les  plus  vénérables,  fon.  IV.  307.  n.  1.  Il  araque  un  récit 
& la  poflîbilité  d’en  connoître  l’âge.  11.  de  la  vie  de  S.  Louis , écrite  par  Join- 
301.  303.  Le  premier  n’épargne,  ni  les  ville.  IV.  383.  n.  1.  Il  prétend  que  Ro- 
monumens  facrés  , ni  les  profanes.  II.  bert , Comte  de  Dreux  , étoit  étranger 
339.  noc.  1.  Sa  prétendue  cohorte  de  à la  famille  royale  de  France.  IV.  391. 
faulTàires,  combattue.  II.  361.  361.  Il  n.  1 . 11  fait  deux  Princes  de  Carlus  6c  Ca- 
déclare  faullës  les  anciennes  épitaphes  rolus.  IV.  301.  n.  1.  11  réprouve  comme 
des  eglifes  de  Paris.  II.  53 6.  n.  3.  Âinfi  des  pièces  de  fauffaires , rous  les  diplo- 
que  les  bulles  de  plomb  du  Pape  V ictor  mes  latins  des  Empereurs  depuis  Rodol- 
11.  11.  <>03.  Il  met  au  nombre  des  im-  fe.  IV’.  5x4.  Soutient  que  toutes  les  bul- 
poftures  rous  les  anciens  monumens , où  les  où  le  Chancelier  du  S.  Siégé  prend 
les  Empereurs  & les  Rois  s’apellent  pre-  le  titre  de  bibliothécaire , font  fupofées, 
niiet , fécond,  troifième,  6cc.  H.  688.  V.  153.  n.  1.  H livre  aux  fauifiiircs  tou- 
Pour  détruire  les  monumens  faxons , il  tes  les  lettres  de  S.  Bernard  , où  le  ter- 
confond  l’ccriture  faxone  avec  la  germa-  me  Ecclefia  Gallicana  eft  employé.  V. 
nique  des  tems  poftérieurs.  111.  33.  34.  336.  n.  a.  Regarde  comme  une  marque 

11  préféré  la  verfion  latine  du  nouveau  de  fauffeté  la  réunion  de  toutes  les  efpè- 
Teft.imenr,  à l’original  grec;  prétend  ces  de  dates  dans  les  chartes.  V.  549.0. 
que  Céphas  & Pierre  font  deux  perfones , 1.  11  dir  qu’une  troupe  de  faulTaires , ré- 

6c  que  l’Eglife  catholique  a toujours  aban-  pondus  parmi  les  nations  de  l’Europe , 
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font  convenus  de  forger  le  même  ftyle , 
.les  memes  exprellions  & les  memes  for- 
mules. VI.  109. 

Hardouin  , Moine  de  Fontenelle , écri- 
vit plufieurs  volumes  en  caractère  minus- 
cule romain.  III.  3 30.  rt.  1. 

Harenberg  ( Chnftophe  ) obferve  que 
les  docteurs  Mahométans  font-  partagés 
fut  les  abréviations  de  leur  Alcoran.  111. 
J°4-  "• 

Harlay , (M.  de)  infigne  bienfaiteur 
de  la  bibliothèque  des  manuferits  de  l'ab- 
baye de  S.  Germain-des-Prés.  111.  149. 
n.  1 . Aux  manuferits  de  M.  de  Harlay , 
donnés  à cette  bibliothèque  , M.  Chau- 
velin , Miniftre  & Garde  de  Sceaux  de 
France , en  a ajouté  un  nombre  alfez  con- 
sidérable. ibiJ.  455. 

Harold  Succéda  l’an  1031».  à Canut  le 
Grand  , Roi  d’Angleterre.  H.  6 44. 

Haucourt  ( De  ) recouvre  les  Sceaux 
de  la  chancellerie  d’Angleterre  , perdus 
à la  bataille  d’Aziucoorc.  IV.  1 1 a. 

Havercamp  a mal  lu  une  médaille  du 
tems  d'Augufte.  H.  554.  555. 

Havre  de  Grâce  : la  ruine  Sc  le  renver- 
fement  de  cette  ville  en  1695.  eft  un 
fait  très-faux  , & qui  elt  cependant  énon- 
cé dans  une  médaille  du  Prince  d’Oran- 
ge.  VI.  317. 

Hébreux  : ils  -Se  fervoienc  des  carac- 
tères des  Phéniciens.  I.  601. 

Hébreu  carré  ; eft-il  l’ancien  Caldéen  ? 
Partage  des  fayans.  I.  £73. 

Hégire,  ou  Eté  mahométane  Sc  des  Ara- 
bes : Son  origine  : quelles  étoient  leurs 
années.  IV.  70t.  n.  1.  70». 

Hélcne , mère  de  Conltantin , alKfle 
avec  Son  fils  à une  conférence  touchant 
la  Religion.  V.  401.  n.  1.. 

Hélie , Comte  du  Maine  , mort  en 
1109.  Son  tombeau  & Son  écu  chargé 
d'une  croix  fleurdelifée.  IV.  378.  n,  1. 

Hélaïfc  Se  plaint  de  ce  que  Son  nom 
eft  placé  avant  celui  d'Abailard  , i la  tète 
d’une  lettre  que  ce  Moine  trop  fameux 
lui  écrivoit.  V . 5 39.  n.  1.  Elle  prie  Pierre 
le  vénérable  de  lui  envoyer  une  abfolu- 
tion  en  bonne  forme , pour  l’atacher 
Tome  VI, 


T I E R E S.  60  j 

au  tombeau  d'Abailard.  IV.  34 6.  n.  t. 

Heineccius  : défauts  de  Ses  alphabets  , 
recueillis  dans  Son  Traité  des  jceaux.  II. 

1 3 5.  Ce  doéle  Allemand  Se  contredit  au 
Sujet  de  la  formule  Dei  gratia  , gravée 
far  les  Sceaux.  IV.  67.  68. 11  confond  la 
règle  de  S.  Benoît  avec  les  Déclarations 
fur  cette  règle , 6c  ne  rougit  pas  d'aeufer 
ce  S.  Patriarche  d'avoir  uic  cl  indulgence 
envers  les  plus  déteftables  fauifaires.  IV. 
347.  n.  col.  1.  Heineccius  a prétendu, 
fans  fondement,  qu'on  ne  pouvoir  met- 
tre des  contre-fcels  aux  Sceaux  en  placard. 

IV.  364.  n.  1.  1. 

Hénaut  ( le  Prélîdent  ) : remarques  fur 
un  endroit  de  Son  Nouvel  abrégé  chrono- 
logique de  l’hitloire  de  France.  11.  4x1. 
n.  3. 

Henri,  nom  diféremment  écrit  fur  les 
monoies.  11.  j8x.  n.  1.  Sc  dans  les  di- 
plômes du  xi  . Siècle.  V.  773. 

Henri  l'Oifeleur , Roi  de  Germanie , 
établit  des  archives  dans  la  Saxe.  1.  93. 
Ses  grands-Chanceliers  Sc  les  formules 
initiales  de  Ses  diplômes.  V.  737.  n.  1. 
Trois  diférentes  époques  de  Son  régné, 

V.  750.  7 S * • 

Henri  il.  Empereur  d’Allemagne  : for- 
mules initiales  de  Ses  diplômes  : titres 
qu’il  y prend  : Ses  Archichanceliers  Sc 
Chanceliers.  V.  761.  n.  j.  Diverfes  épo- 
ues  du  commencement  de  Son  régné  : 
ificulté  de  concilier  les  dates  de  Ses  di- 
plômes : elle  vient  de  la  manière  de 
compter  les  années  incomplètes.  V.-ySp. 
n.  1.  a. 

Henri  ni.  Empereur  au  xi . fièele. 
Scella  de  Son  Sceau  Secret  un  diplôme  en 
faveur  des  Religieufes  de  Nivelle.  IV. 
370.  Formules  initiales  de  Ses  diplômes, 
Sc  Ses  Archichanceliers  & Chanceliers. 
V.  763.  n.  x.  Il  ligne  d’une  manière  fin- 
gulière,  Sc  emploie  deux  monogrammes. 
V.  77 6.  n.  1.  Quatre  époques  du  com- 
mencement de  Son  régné.  V.  789.  790. 

Henri  iv.  Empereur  : formules  ini- 
tiales de  Ses  diplogies  : prend  le  titre 
de  Patrice  : Ses  Archichanceliers  & Chan-, 
celtecs.  V-  763.  764-  n.  1.  Trois  époques 
Gggg 
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du  commencement  de  fon  régné  : date» 
fingulières  de  fes  diplômes.  V.  790. 

Henri  v.  Empereur  : formules  initiales 
de  fes  diplômes  : fes  titres  Si  fes  Chance- 
liers. V.  809.  n.  1.  Epoques  de  fes 
régnés  & les  dates  de  fes  diplômes.  V. 

837- 

Henri  ri.  Empereur  : époques  de  fes 
régnés  St  dates  de  fes  diplômes.  V.  838. 

Henri  vin.  Empereur  : formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes.  VI.  51.  51. 

Henri  l.  Roi  de  France  : formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes  : il  fait  mettre 
les  noms  des  grands-oficîers  de  la  cou- 
ronne à la  fin  des  lettres  royaux  : Ion 
Chancelier.  V.  759.  n.  1.  a.  Outre  fon 
monogramme  , il  marque  quelquefois 
une  croix  dans  fes  diplômes.  V.  773.  11 
fcelle  de  fon  fceau  une  charte  de  Géo- 
froi  , Comte  d'Anjou.  IV.  191. 

Henri  1.  Roi  de  France  : divers  com- 
roencemens  du  régné  de  ce  Prince:  il  em- 
ploie dans  fes  dates  des  faits  hiltoriques. 

V.  785.  n.  1. 

Henri  n.  Roi  de  France  , créa  quatre 
notaires  apoftoliques.  V.  69.  En  1551. 
il  créa  la  charge  de  Garde  des  fceanx  : let- 
tre de  ce  Prince  fur  la  barbe  d'Antoine 
Caracc.oli,  Evêque  de  Troyes.  VI.  100. 
101. 

Henri  rv.  réunit  les  tabellions  aux  no- 
taires. IV.  189. 

Henri , de  Bourbon  , Prince  de  Condé, 
eft  le  premier  des  Princes  du  fang  qui  ait 

fiorré  la  couronne  purement  de  Heurs  de 
is.  IV.  ,54. 

Henri  n.  Roi  d’Angleterre  Si  Duc  de 
Normandie  : la  plupart  de  fes  chartes  n’ont 
point  d'autre  date  que  celle  du  lieu  V. 
840.  11  prend  le  titre  de  feigneur  d’Ir- 
lande, de  donne  le  titre  de  Rois  à quel- 
ques feigneurs  du  pays.  IV.  : 1 8.  Donne 
la  ceinture  militaire  au  Roi  d’Ecode.  IV. 
2j8s  Préfère  la  langue  françorfe  à la  la- 
tine , pour  faire  fon  reftament.  IV.  515. 

11  fait  couper  fes  cheveux  Si  ceux  desSei 
gneurs  de  fa  cour , pat  la  crainte  de  l’ex- 
communication. IV.  107. 

Henri  111.  dans  la  44e.  année  de  fon 
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régné  en  Angleterre , cefTa  de  prendre  les 
titres  de  Dut  de  Normandie  Se  de  Comte  • 
d’Anjou.  IV.i  1 1. 

Henri  y.  prétendu  Roi  de  France,  mit 
fur  fou  lce.au  deux  mains  de  juftice , pour 
manifefter  fon  autorité  dans  les  royaumes 
de  France  Se  d’Angleterre.  IV.  90. 

Henri  VI.  fes  formules  initiales  8e  fes 
chanceliers.  V.  811.  8ri.' 

Henri  vu.  dates  de  fes  diplômes.  VI* 
70.7t. 

Henri  v lll.  Roi  d’Anglererre , déclaré 
chcfftiprême  de  l’églife  anglicane.  11. 685 . 
11  change  le  llyle , dont  fes  prédécelTeurs 
avoient  fait  ufage , Se  prend  le  titre  de 
défenfeur  de  la  Foi  ; Se  de  chef  fuprême 
de  l’églife  anglicane.  VI.  103. 

Henri , Archevêque  de  Reims,  remer- 
cie l’Abbé  de  S.  Denys  en  France,  de  ce 
que  fes  oficiers  lui  avoient  renvoyé  deux 
faulTaires , qui  avoient  contrefait  fort 
fceau.  VI.  181. 

Hcnrion  donne  à Simon  BarkokebaS 
toutes  les  médailles  qu'on  avoit  cru  de 
Simon  Macabéc  : réfutation  de  ce  fenti- 
ment.  1.  65 1.  n. 

Hcnfchenius  : Mahillon  a-t-il  tiré  de 
ce  Jéfuite  les  principales  règles  de  cri- 
tique qu’il  a employées  dans  fa  Dtplo- 
matique  , comme  le  font  entendre  les 
journaliftes  de  Trévoux.  1 31.33 . n.  11. 
Henfchenius  hafarde  de  vaines  conjeftu- 
res  fur  lefeeptrede  Dagobert.  IV.  toi. 
n.  1 . Il  a tronqué  un  endroit  de  la  vie  de 
fainte  Berthe  , fur  une  fanlTe  fupofinon. 
IV.  454.  n.  1.  ... 

Henfdius  dérive  récriture  latine  des 
caraftères  ioniques.  III.  5.  11  veut  que  les 
Germains  aient  eu  une  écriture  propre, 
dont  les  caraftères  étoient  allez  fentbla- 
bles  aux  Grecs.  111.'  3 <> 3 . 3S4.  n.  1.  Il 
expofe  la  manière  d’écrire  Si  de  ponéluer 
des  anciens.  111.  46;.  n.  1. 

Hephurne  : (Le  P.  Bonavenrnre)  Tes 
alphabets  allemans  , françois , irlandois, 
écolîbis.  II.  1 16.  n.  j. 

Herbaud , Comte  dn  facré  Palais,  ne 
favoit  pas  écrire.  II.  411. 

Herbert , Comte  de  Vermandois, 
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.charte  Attaot,  Archevêque  de  Reims, 
de  fon Siège,  met  Hugues  en  fa  place, 
& veut  l'y  maintenir  par  de  faufles  lec* 
très.  VI.  155.  a 5 <ï . 

Herbin , notaire , puni  de  mort  pour 
fupolinon  d'une  obligation  qu'il  avoit 
antidatée.  VI.  101. 

Hérétiques , brûlés  à Orléans  par  or- 
dre du  Roi  Robert.  IV.  4*9.  n.  a. 

Hériger , Moine  Bénédictin  au  xi*, 
fiède , combat  les  faufles  décrétales.  IV. 
£14.  n.  a, 

Hérodote  : fes  textes  fur  l’ignorance 
des  lettres  en  Grèce  avant  Cadintis  , in- 
terprétés diféremmcnt  pat  MM.  Frcrer 
5c  Bouhier.  1.  5 $6.  n.  8.  Hérodote  par 
les  Phéniciens , dcligne  les  juifs  ou  Hé- 
breux. 1.  589. 

Hetton , Évêque ’de  Balle  au  ixr.  fiède , 
décoré  des  titres  de  Duc  & de  Conful. 
V.  45I.  17,  I. 

Heuman  , habile  Proteftant , fe  déclare 
poUr  les*  archives  monaftiques  , 8c  reco- 
noît  pour  de  très-faims  pertonages  , ceux 
qui  en  avoienc  la  garde  , pendant  que 
certains  Catholiques  les  décrient  comme 
des  fauflâires.  1.  1 37.  «.  1 1.  1 1.  1 3.  Ce 
diplomanfte  Allemand  fupofe  qu’une  piè- 
ce pouroir  être  faurtè , quoique  le  parche- 
min  , l’écriture  , le  monogramme  8c  le 
fceau  fartent  exemts  de  toute  fufpicion  : 
réfutation  de  ce  fentiraent.  1.  443 . &fuiv. 
Il  ne  croit  pas  l’ccriture  minufcule  plus 
ancienne  que  Charlemagne.  111.  a 5 5 . 

Heu 'es  de  Char  les  le  Chauve.  H.  10  o.ni 

Biches , (Georges)  quoique cenfeur  de 
la  Diplomatique  du  P.  Mabillon  , relevé 
infiniment  le  mérite  de  l'auteur.  I.  10.  Ce 
doftetir  Anglican  n'a  point  ébranlé  , par 
fes  objeûions,  les  fondemens  de  la  Di- 
plomadquede  D.  Mabillon.  I.- 18.  & fuiv. 
Il  ne  reprend  les  règles  du  fîcnédiélin  , 
qne  parcequ ‘elles  font  conçues  en  fermés 
trop  généraux.  I.  1 9.  n.  13.  Sentiment 
de  Hickes  fur  l’antiquité  des  chartes 
d’Angleterre  Sc  la  vérité  des  Anglo  - fa- 
xones , contre  Spelman  , Stillinfled  88 
Marshnm.  1. 100.  & fuiv.  Hickes  8c  d’ha- 
btles  Proteftant  font  revenus  de  la  chimè- 


re des  Moines  tirriets.,1.  1 jrt.  z ;j.  Hic- 
kes n’a  pas  eu  des  idées  jul tes  lut  la  ma- 
nière de  divilet  les  exemplaires  de  la 
meme  charte  partie.  I.  570.  371.  U eft 
réfuté  fur  les  lettres  Sc  les  croix  en  or  6c 
«n  vermillon  des  chartes  d'Angleterre  , 
qu'il  fupofe  fabriqueesdepuis  la  conquête. 
1.  Ç47.  & fuiv.  Ses  alphabets  feptentrio- 
naux.  I.  545.  Sesàlphabers  tuniques  in- 
complets. Md.  713.  D'où  il  a tiré  fes  al- 
phabets contenus  dans  fon  Tréfor  des  lan- 
gues fcpienc i tonales-.  II.  1 1 5.  n.  1.  1.  U 
rraire  d’erreur  l’opinion  pernicieufe  de 
Marsham  , qui  tenok  pour  fufpecls  les 
mff.  & les  diplômes  à raifon  delcur  anti- 
quité. II.  347.  On  combat  Hickes  fur  ce 
qu’il  ne  veut  pas  reconoirre  l’ufage  de 
Icéller  les  diplômes  royaux  d’Angleterre 
avant.S.  Edouard.  IV.  101.  & fuiv.  Ileft 
blâmé  par  les  favans  d’Angleterre  , pour 
avoir  refufe  l’ulaee  des  lecaux  aux  Rois 
8c  aux  Evêques  Anglo-faxons.  IV.  105. 
n.  1.  Il  adonné,  fous  le  nom  de  Guil- 
laume le  Conquérant,  un. diplômé  de 
Guillaume  le  Roux.  IV.  530.  n.  1.  Ileft 
réfuté  au  fujetdes  chartes  des  Rois  anglo- 
faxons.  V . 68 z.  68  3 . 8c  fur  les  règles 
générales  de  D.  Mabillon.  VI.  409.  6>  f. 

Hiéroglyphes , écriture  fàcrée des  Egyp- 
tiens. I,  %6  5.  Elle  fe  raporte  d l’écriture 
des  penfées  1.  ç66.  567.  Hiéroglyphes 
de  plusieurs  fortes  chez  les  Egyptiens.  I. 
567.  Antiquité  de  ces  Hiéroglyphes: 
examen  d’un  texte  d’Eufebc,  tire  de  Ma- 
ncthon.  1.  568.  fuiv.  Les  Hiérogly- 
phes des  Egyptiens  Sc  Mexicains  font  de 
véritables  lettres.  II.  78.  & fuiv.  Ceux 
des  Canadois  & des  Etuvages  de  Virgi- 
nies , font  plutôt  des  chifres  rtpréfenta- 
tifs  des  penfees  que  des  fons.  11.  80.  & 

fuiV.  !«'.•’  Ht  . J ! ' r 

Higuéra , f Jérôme  Roman  de  la  ) Jé- 
fuite  de  Tolede,  auteur  de  faufles  chro- 
niques, qu’il  faifoit  pafler  pour  ancien- 
nes : combien  elles  onr  défigure  l'hiftûire 
écléliaftique  d’Efpagne.  VI.  103.  104.  ; 

HH  téber; , Evcqne  du  Mans  , & eofu<» 
te  Archevêque  de  Tours,  emploi*.  Une 
éeridire  énigmatique.  MI..-1  »B.  n.-p#!  s 
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HiUefonfe  [S.)  qualifié  Archevêque  propre  main , qu’en  traçant  1a  petite  croie 

au  vil  . fiècle.  V.  414.  pofce  au  haut  des  cercles  de  fes  bulle* 

Hincmur  n'a  point  fait  entendre  que  conliftoriales  : figure  de  fon  fceau  de 
de  fon  tems  on  ait  regardé  les  chartes  plomb.  V.  197.  19s. 
comme  inutiles.  1.  110.  ut."  Homheim , (Jean-Nicolas  de)  Evê- 

Hippoccntaure  amené  d'Egypte  à Ro-  que  fufraganc  de  Trêves  : fes  remarques 
me.  111.  a 10.  n.  1.  iur  les  ulurpations  des  biens  des  églifes 

Hftoire  : cas  où  fon  ‘autorité  l’empor-  & des  monalteres , faites  par  les  feigneur» 
teroit  fur  celle  des  chartes.  I.  5 6.  57.  puillans.  IV.  xi-),  n.  toi.  i. 
n.  7.  , Ho.  m/Jj  patoîc  être  le  premier  Pape 

Hijloire  abécédaire  : fon  importance  qui  ait  acordé  divers  privilèges  aux  mo- 
pour  faire  connoître  les  accidens  Si  les  naftères.  V.  108.  Sa  lettre  qui  établit 
révolutions  qu’ont  éprouvé  nos  lettres.  S.  kemi  fon  vicaire  en  France , eft  fupo- 
II.  14?».  n.  1.  1.  147.  a.  1.  fée.  ibid.  si*. 

Hifloirc  de  l'écriture  antique  des  Ro-  Hojf  italien  de  S.  Antoine  : leur  fceatt 
mains.  II.  514.  & fuis.  Sc  fon  empreinte.  1 . fit. 

Hilioriens  : leur  filence  fur  certains  Hoft  itu/urs  du  Haut-pas  mis  en  pri- 
faits  énoncés  dans  les  a êtes  Si  les  diplo-  fon  , & leurs  biens  conrifqués , pour  avoir 
mes,  ne  prouvent  point  la  fauiTete  de  fâllïfié des  bulles  d’indulgences.  V'I.  , 
ces  monumens.  V.  178.  Hubert  S.}  a-t-il  donné  un  fceau  pu- 

Hommages  acompagnés  de  fermens.  I.  blic  à la  ville  de  Liège  ? Iv  . xjf. 
178.179.  . Hilbert  de  üourg  . grand  jufticier  d’An- 

Hommages  rendus  1 certaines  églifes  : gleterre  , délivre  de  faullés  lettre*  portant 
ils  n'emportoient  pas  toujours  le  vaftela-  le  nom  du  Roi.  ’»  •.  1 80» 
ge.  V.  5 j 3.  5 34.  ‘ H tu  ber  : ( D.  Philibert)  mérire  de  £1 

Hononus , Empereur , porte  une  loi , planche  alphabétique  , urée  des  chartes 
pour  engager  les  Evêques  à ordonner  de  l’abbaye  de  .Mêle , Si  inférée  dans  fon 
plutôt  les  Moines  que  les  laïques.  111.  Autriche  i/lujln'e.  il.  1 j 1.  n.  1. 

300.  Ce  Prince  permit  aux  églifes  d'a-  Huet , Evêque  d’Avranches,  fait  for- 
voir  des  avocats , pour  défendre  leurs  in-  tir  les  chifres  arabes  des  lettres  grecques  -, 
térêts  auprès  des  Magiftrats.  V.  418.  n.  1.  il  eft  combaru  par  Jofeph  Scaliger.  III. 

Mono  rus  I.  Pape  mis  parmi  les  Hé-  5x8.  n.  1.  • 
rétiques  dans  le  mf.  1 6of.  delabiblio-  Hu  tu  le  Grand,  Duc  de  France  : Ion 
chèque  du  Roi , écrit  au  vitT.  fiècle.  111.  Chancelier  Sc  les  formules  initiales  de 
97.  Ce  Pape  donna  le  titre  de  très-chré-  fes  chartes.  V 736. 
tienne  à la  République  de  Venife.  V.  Hugiu  & Loiiuire,  Rois  d’ talie: 
119.  n,  x-  formules  initiales  de  leurs  diplômes.  V. 

Honoré  il.  est  pour  Chancelier  Emé-  7 f 8.  739. 
rie , dont  le  nom  eft  écrit  de  treize  façons  Hugue  Capet  frvorife  les  monaftères , 
dans  les  bulles  : devife  de  ce  Pape  : fes  Si  leur  rend  la  liberté  de  choilîr  leurs 
bulles  plus  ou  moins  folemnelles  , carac-  Abbcs.  111.  <>7x.  Formules  initiales  de 
térifées  Si  fes  (impies  lettres  : ritres  don-  fes  diplômes  : fes  grands-Chnncelie;  s.  V. 
nés  à ce  Pape.  V.  16  f.  X64.  n.  1.  xSj.  733.  n.  1.  736.  Ce  Pnnce  fait  que'que- 
n.  t.  x.  fois  ligner  fes  dmlomes  par  fes  olicisis , 

Hono  i IV.  Les  Viccchanreliers  de  ce  par  un  nombre  d Evêques  & de  feigneurs. 
Pape  prennent  le  titre  de  Maître  : dates  V.  744.  Epoques  de  fon  régné  : dates  de 
de  es  u es  : fa  devife.  V.  X90.  191.  fes  diplômes.  V.  749.  750. 

Honoré  1 V.  Bulles  extraordinaires  de  Hugue,  Comte  d.‘  Provence  : fuferip- 
ce  Pape  : là  devife  : il  ne  ligooit  de  U tion  de  fes  durees.  Y.  759. 
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Hague  rr.  Duc  de  Bourgogne , fe  fer- 
ait de  quatre  fceaux  diférens.  IV.  133. 

Hugue  , Vicomte  de  Châteaudun  , 
amortit  aux  Moines  de  Ty  ton  l'an  1159. 
tout  ce  qu'ils  avoient  acquis  ou  acquerre- 
roicnt  dans  la  fuite.  V . j $ 3 . 

Hugue  <ie  Piviers,  Chevalier,  fait  une 
donation  à l'abbaye  de  S.  Benoît  fur» 
Loire,  Se  la  fait  confirmer  par  le  Roi 
Philippe  premier.  III.  675.  67 6. 

Hugue  de  Péronne  n’eft  pas  le  premier 
Abbé  de  Corbie  qui  fe  foit  fervi  d'un 
fceau,  comme  l'a  cru  D.  Mabillon.  IV. 
Prif  pag.  vnr. 

Hugues  d’Aluye  fcelle  un  titre  de  fon 
fceau  , apliqué  avec  trois  poils  de  (à  bar- 
be- IV.  406. 

Hugue  , (SJ  Evêque  de  Grenoble , n’eft 

Îias  le  premier  qui  ait  été  canonifé  par 
es  Papes,  comme  le  prétend  M de  Val- 
bonajrê.  V.  105.  n.  1.  Notice  du  carcu- 


/.  latin  totit-à  fait  diférent  de  l’I  pri- 
mordial : l'on  origine  Sc  fes  diférentes 
figures:  1.  élevés  dans  les  infc  ipnons  ro- 
maines ; pourquoi  ? I ponâués  ; en  quel 
ficelé?  Valeur,  figure,  prononçai  ton  de 
l’I.  voyelle  & de  i’j  conforme  chez  les 
anciens  Grammairiens  cen  quel  tems  & 
comment  leur  diftinCfion  s ert  elle  éta- 
blie ? II.  105.  & juiv . 

J.  corifonne  changée  en  Z.  chez  les 
anciens.  IL  638.  Figure  de  l’J  diftin- 
guce  de  celle  d.-  I’l  voyelle;  quand  S 
par  quels  auteurs  & imprimeurs,  il.  1 1 1. 
n.  1. 

Ioniens  : au  défaut  de  p >pier  d'Égyp- 
te , ils  fe  fervirent  de  peaux  de  chevre  Sc 
de  mouton.  I.  477. 

Jaunes  vu,  Roi  d’Angleterre,  mort’ 
au  château  de  S.  Germain-en-Laye,  Sc 
non  à S.  Germain-dc»  P és  , comme  l'af- 
fiue  Ru  Idinun  dans  fa  Table  chronolo- 
gique des  Rois  d'Ecoire.  IV.  66s..  a.  1. 
col.  a. 

Juau s (Jean- Guillaume)  prétend  con- 


T I E R E S.  6 oj 

laire  de  S.  Hugue.  ibidem.  499. 

Hugue  d'Amiens , Archevêque  de 
Rouen  : fes  chartes , tantôt  datées  & tan- 
tôt fans  date  : fon  fceau  tient  lieu  de  da- 
tes, de  témoins  & de  fignarures.  V.  548. 
n.  1.  fa  charte  pour  b.  Martin  de  Pon- 
toife,  murrie  de  crois  rangs  de  fignatures. 

V.  j 6a. 

HuiJJiers,  apellés  fuiones  Sc  apparito-, 
res.  IV.  5 $<>.  n.  I. 

Humbuld,  Evêque  de  Limoges,  frapé 
d’anathême  par  le  Pape  Urbain  11- pour 
avoir  fabriqué  deux  balles.  VL  163. 

Humbert  11.  Dauphin  de  Viennois, 
annoblit  en  1 34(1.  la  famille  d'un  Char- 
treux. IV.  171.  n.  1.  Ce  Prince  ordonna 
qu’on  commençât  fon  nom  par  un  Y.  Sc 
qu'on  écrivît  Ym'-ertus,  au  lieu  de  Hum- 
ber  eus.  ibid.  505. 

Huns  : leurs  alphabets , de  droite  â 
gauche.  1.  714. 

I. 

cilier  le  P.  Mabillon  avec  les  auteurs  qui 
ont  foutenu  que  la  date  de  l'Incarnation 
ne  fut  introduire  dans  les  bulles , que  par 
kugene  iv.  au  xv*.  fiècle.  V.  308  n.  1. 

Jeun  de  la  Haye  : on  a publié  fous 
fon  nom  des  chartes  fauflés , qui  n’ont 
point  été  urées  des  archives  écléfiafti- 
ques.  1.  1 \6.  n.  30. 

J ru  n Antoine  Schentz , notaire  public , 
fabrique  une  bulle  fous  le  nom  de  Léon 
111.  I.  k8. 

Jean  de  Bayeux,  Archevêque  de  Rouen, 
donne  à l'abbaye  üe  S.  I >enys  les  églifes 
de  cinq  paroilfes.  1.  376.  n.  Ce  Piélac 
mis  à mort  par  les  moines  de  S.  Ouen 
1 an  1073.  félon  • uchêne  Sc  L'adré  : ori- 
ginel réfutation  de  cette  fable.  iV.  45  3. 
n.  1.  454.  Jean  , Archevêque  de  Rouen, 
confirme  une  donation  de  Géofroi,  Duc 
d'Anjou,  par  une  charte,  & il  veut  qr.e 
cetre  charte  de  confirmation  foit  envoyée 
au  S Siège  apoftolique,  pour  être  nufe 
fur  l’autel  de  S.  Pierre,  & gardée  dans 
les  v drives  de  l'églife  romaine.  V.517. 
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Jean  ianS  terre  renouvclla , par  un 
diplôme  (celle  en  or , l’acte  par  lequel  il 
avoir  fournis  au  Pape  l’Angleterre  Sc  l’Ir- 
lande. IV.  ai. 

Jean  le  Roux , Duc  de  Bretagne , quitte 
les  armes  de  Dreux  & prend  les  hermi- 
nes. IV.  $80. 

Jean  /.  fils  de  Louis  Hutin  & de  la 
Reine  Clémence  : on  ne  le  met  point  au 
nombre  des  Rois  de  France , quoiqu’il 
en  porte  le  titre  dans  quelques  pièces  du 
Trcfor  des  chartes.  V.  44. 

Jean , Duc  de  Normandie , eut  le  pre- 
mier rang  parmi  les  Pairs  laïques  au  lit 
de  juftice , tenu  contre  Roberc , Comte 
d’Artois.  111.  455. 

Jean  11.  Roi  de  France  : formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes  : n ’ctant  encore  que 
Duc  de  Normandie , il  porta  le  titre  de 
Lieutenant  du  Roi  de  France.  VI. .45 . 4 6. 
Commencement  de  fon  régné  : dates  Sc 
formules  finales  de  fes  lettres , quelque- 
fois datées  d'un  lieu  où  il  n'étoit  pas.  VI. 
64.  & Jiiiv. 

Jean,  Roi  latin  x\  de  Jérufalem  : for- 
mule initiale  de  fes  diplômes.  VI.  7. 

Jean  v.  Pape  : fa  bulle  pour  l'abbaye 
de  S.  Benigne  de  Dijon.  V.  148.  149. 
Caractères  des  bulles  de  ce  Pape  : celle 
par  laquelle  il  confirma  1 Téglife  de 
Saint-Martin  de  Tours,  le  privilège  d’a- 
voir un  Evêque  : fceau  du  même  Pontife 
romain.  V.  106. 107. 

Jean  vu.  Dates  d’une  bulle  de  ce 
Pape.  V.  154. 

Jean  nu.  Formules,  dates,  ftyle  Sc 
imprécations  de  fes  bulles.  V.  1 3 8 .&  f. 

Jean  x.  Sufcription.de  la  bulle  de  ce 
Pape  adrelfée  à fon  cher  fils  Raoul , Roi 
de  France.  V.  196. 

Jean  xl.  La  double  formule  des  dates 
fc  maintient  dans  les  bulles  de  ce  Pape. 

V.  196. 

Jean  xir.  eft  un  des  premiers  Papes 
qui  ait  changé  fon  nom  : il  rétablit  dans 
les  bulles  la  date  des  années  des  Empe- 
reurs. V.  1 99.  n.  1.  100. 

Jean  XI 11.  Bulles  de  ce  Pape  : varia- 
tion dans  fes  formules  : defeription-  du 
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privilège  qu’il  acorda  à l’abbefTe  de  Qued- 
linbourg.  V.  100.  101.  101.  ioj. 

Jean  Xiv.  Sufcription  des  bulles  de 
ce  Pontife  : il  date  de  l'mdiCtion  com- 
mencée au  mois  de  Janvier  : la  date  de 
fon  pontificat  prend  la  place  de  celle  de 
l'empire.  V.  104. 

. Jean  xv.  Formules  Sc  ftyle  des  bulles 
de  ce  Pape  : il  réconcilie  le  Roi  d'Angle- 
terre avec  Richard  1.  Duc  de  Normandie  : 
ri  canonife  S.  Udalric  en  993.  par  une 
bulle  datée  de  fon  pontificat , Sc  de  l’an- 
née de  l’Incarnation  , & fouferite  par  un 
nombre  d’Evèques  Sc  de  Cardinaux.  V. 
104.  105.  n.  totS. 

Jean  xvm.  ce  Pape  fe  contente  des 
titres  que  prenoient  les  Evêques  de  fon 
tems  : il  impote  des  peines  pécuniaires , 
Sc  donne  des  malédictions  dans  (es  bulles. 
•V.  a 1 3 . a 1 4. 

Jean  xix.  Pape , apellé  Jean  n.  fes 
bulles  ; les  unes  commencent  par  le  mo- 
nogramme de  J.  C.  les  autres  par  l’invo- 
cation de  la  Trinité  : nombre  ordinal  de 
fon  nom  : il  traire  les  Evêques  de  fils , & 
les  Patriarches  de  frères  : (ingularités  fur 
fes  chanceliers.  V.  aiy.  n.  1.  1.  uS.&f. 

Jean  xx.  dit  xxt.  prend  pour  devife  s 
Dirige , Domine , Deus  meus , tn  confpeclu 
tuo  viantmeam  : il  emploie  ce  falut  : Sa- 
luiem  & aternam  bcncàiüionem.  V.  i9<f. 
m 1. 

Jean  xxn.  caractères  de  fes  bulles  ! 
fa  devife  : il  inftitua  les  abréviateurs  en 
titre  d’ofice;  il  introduifit  un  nouveau 
droit  fur  les  bénéfices , connu  fous  le  nom 
d’annates , Sc  fit  publier  une  excommu- 
nication contre  ceux  qui  avoient  pillé  les 
tréfors  de  l’églife  de  Péroufe.  V.  304. 

Jean , Cardinal  diacre , du  titre  de  Sain- 
te - Marie  in  Cofmedin , eft  le  dernier 
chancelier  de  l’églife  romaine.  V.  187. 

Jean  de  Rouen  , moine  de  l’abbaye  de 
S.  Ouen  , fait  les  fondions  de  notaire  au 
concile  tenu  A Reims  l’an  11 19.  V.  5 5S. 

Jean  Petit  : condamnation  de  fa  doc- 
trine meurtrière.  VI.  47.  n.  48. 

Jean  (S.)  l’Evangélifte  , punir  l’im- 
pofteur  qui  * avoit  compofé  une  fauilè 
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relation  des  voyages  de  S.  Paul.  VI.  113. 

Jean  Damafccne  : lettres  fupofées  à ce 
faint.  V I.  141.  143.  n.  1. 

Jean  , Evêque  de  Liège  : fes  ftatuts  fy- 
nodaux  contre  les  faniraires  : ordre  A tous 
les  Prêtres  & Doyens  d’en  faire  la  recher- 
che. Vl.  183.  184. 

Jean  Auberi , Dominicain,  condamné 
à une  prifon  perpétuelle  comme  faulfaire. 
V 1.  1 89.  n.  a. 

Jean  d’Evreux',  coupable  du  crime  de 
faux  dans  l’affaire  de  Robert  ,*  Comte 
d’Artois.  VI.  189. 

Jeanne  , Reine  de  Navarre  : les  hifto- 
riens  varient  fur'  l’annce  & le  jour  de  fa 
mort  : cette  PrincefTe  vivoit  encore  en 
1307.  1.  4 69. 

Jeanne  d’Angleterre  garda  le  titre  de 
Reine  après  s’être  remariée  avec  Ray- 
mond vi.ComtcdeToloufe.  VI.  9.  n.  1. 

Jeannette  Defquefnes , complice  de  la 
Demoifelle  Divion  dans  la  fabrication 
des  titres  de  Robert , Comte  d’Artois.  VI. 
189.  n.  1. 

Jerome  ( S.  ) blâme  les  livres  énormes , 
où  la  pourpre,  l’or  Sc  l’argent  font  pro- 
digués. 1.  543.  {44.  Quelle  ctoit  l’écri- 
ture onciale,  dont  il  parle  ? Caflev  a-t-il 
eu  raifon  de  nier  l’exiftence  de  cette  écri- 
ture? II.  5 io.  n.  r.  Texte  de  S.  Jérôme, 
rétabli  fur  les  meilleurs  mil".  de  la  biblio- 
thèque vaticane.  11.  5 1 1 . Le  S.  docteur 
concilie  S.  Marc  avec  les  autres  Evangé- 
Iiftes , fur  l’heure  où  notre  Seigneur  fut 
crucifié.  III.  187.  Saint  Jérôme  fait  une 
rière , & parle  à la  fin  de  la  vie  de  S.  Paul 
ermite,  d’une  manière  qui  ne  permet 
pas  de  regarder  cette  vie  comme  un  jeu 
d’efprit  & d’imagination,  lll.  109.  110. 
n.  1 . Saint  Jérôme  fe  plaint  de  ce  qu’on  le 
rrairoir  de  faullàirc.  VI.  136. 

Jè-uÇalem  : au  rems  dé  J.  C.  il  y avoit 
dans  cette  ville  un  collège,  où  l’on  apre- 
coit  le  latin  , fi  l’on  en  croit  le  P.  Har- 
douin.  III.  181. 

Jèfuites  : ces  Pères  rendent  témoignage 
au  mérite  de  D.  Mabillon  , & fe  déclarent 
pour  fa  Diplomatique-  I.  19.  & (iiiv. 
Zèle  des  anciens  Jciùites  pour  la  defenfe 
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des  chartes.  III.  Préface , pag.  xii. 

Jésus  Ch  ristus  : de  quelle  manière 
les  Grecs  & les  Latins  ont  écrit  ces  noms 
adorables.  111.  341.  n.  r. 

J lire,  profellèur  d’Upfal , prétend  mon- 
trer que  l’art  de  l’imprimerie  fut  exercé 
vers  le  iv«.  fiècle,  & que  les  Evangiles 
d’Ulphilas  doivent  palier  pour  un  livre 
imprimé.  IV.  Préf.  p.  îv.  & fuiv.  On 
prouve  que  la  découverte  de  M.  lhre  eft 
nulle,  ibid.p.  vi. 

Ill , ou  ille , chez  les  anciens  marque 
le  nom  de  ceux  dont  ils  vouloient  par- 
ler , de  la  meme  manière  qu’on  défigne 
depuis  long-tems  par  une  N les  perfones 
dont  il  eft  quelfion  , mais  qu’on  ne  fau- 
roit  nommer.  II.  133.  & fuiv.  V.  103. 
n.  1. 

Iliade  Sc  l’odyfTée  , écritos  en  lettres 
d’or  fur  un  inteflin  de  ferpent.  I.  47;. 

Image  de  J.  C.  crucifié , partagée  en 
deux  dans  une  charte  divifée , contenant 
un  acord  fait  entre  l’Archevêque  de  Rouen 
Sc  l’Abbé  de  S.  Denys,  en  France.  1. 375. 
& fuiv. 

Images , ou  lettres  hifloriées  des  an- 
ciens manuferirs  : Dpm  Bernard  de  Mont- 
faucon  explique  en  détail  à quoi  fe  rapor- 
tent  pluficurs  de  celles  qui  décorent  les 
m(T.  grecs.  II.  1 17.  n.  1.  1 18.  & fuiv. 

Images  de  S.  Pierre  Sc  de  S.  Paul: 
quand  introduites  dans  les  bulles  ? IV. 
300.  301.  n.  1.  Pourquoi  l’image  de  faint 
Pierre  à gauche  & celle  de  S.  Paul  à droite 
fur  les  bulles  de  plomb  ? IV.  301.  n.  u 
303.  n.  1. -a. 

Immunité  manière  fingulière  de  l’acor- 
der.  IV.  <546.  n.  1. 

Impojieur  des  plus  infignes , aurenr  des 
Recherches  de  France  & de  la  (Saule  aqui- 
tanique,  fanlfement  attribuées  auficurde 
la  Haie.  VI.  zoi . . 

Imprimeries  d’Italie  & de  la  haute  Al- 
lemagne, où  le  caraélère  romain  fur  em- 
ployé. II.  5 3 r.  n.  1.  333.  L’imprimerie 
efl  un  fecret  que  Dieu  réfervoit  aux  na- 
tions qui  ont  détruit  l’empire  romain  Sc 
â un  fiècle  d’ignorance.  11.  374.  n.  1. 

Imprécations  à la  fin  ’d’un  Pfeaurier 
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de  Saint-Germaîn-des-Prés.  III.  451. 

Imprécations  dans  les  anciennes  inf- 
cripcions.  IU.  649.  & fuiv. 

Imprécations  rares,  mais  non  incon- 
nues fous  les  Rois  mérovingiens.  111. 
649.  n.  1. 

Imprécations  dans  les  a êtes  des  vi.  & 
vu*,  lîècles.  IV.  6 )6.  n.  1.  V.  3 $8.  (39. 
}99-  400. 

Imprécations  Sc  malédictions  dans  les 
bulles  : leur  antiquité  prouvée  contre  le 
P.  Garnier,  Jéfuite.  V.  109.  & fuiv. 

Imprécations  Si  malédictions  dans  les 
privilèges  de  S.  Grégoire  le  Grand.  V. 
la. J.  & fuiv. 

Imprécations , malédictions  Sc  anathè- 
mes fréquens  dans  les  bulles  des  Papes 
du  vil*,  (iècle.  V.  1 }6.  & fuiv.  404.  n. 
I.  1.  405. 

Imprécations  terribles  Sc  peines  pécu- 
niaires dans  les  chattes  du  vme.  fiècle.  V, 
441.  n.  u 4. 

Imprécations,  anathèmes  Sc  peines  pé- 
cuniaires dans  les  actes  du  clergé  fécultet 
Sc  régulier  du  ixe.  lïècle.  V.  455.  # fuiv. 

Imprécations  , anathèmes  , malédic- 
tions , peines  pécuniaires , ordinaires 
dans  les  chartes  écléfîaltiques  du  xe.  (iè- 
cle. V.  478.  ô fuiv. 

Imprécations , malédictions  Sc  amen- 
des dans  les  chartes  écléfîaltiques  du  xi'. 
Cède.  V.  (il.  & fuiv. 

Imprécations , anathèmes,  excommu- 
nications dans  les  chartes  écléfîaltiques  du 
xiic.  ficelé.  V.  544.  & fuiv. 

Imprécations  Sc  malédictions  dans  les 
aCtes  écléfîaltiques  du  xiii*.  fiècle.  V. 
J7*- 

Imprécations  Si  malédictions  rares  dans 
les  charres  écléfîaltiques  du  xtv'.  fiècle. 

V.  59}- 

Imprécations  Sc  peines  pécuniaires  dans 
les  loix  , les  édits  Sc  les  diplômes  des  an- 
ciens Romains.  V.  610. 

Imprécations,  menaces  de  l’excom- 
munication , peines  corporelles  & pé- 
cuniaires dans  les  diplômes  des  Rois  du 
vie.  fiècle.  V.  6 5 j. 

Imprécations  Sc  peines  pécuniaires  em- 
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ployées  dans  les  aCtes  des  particuliers  laï- 
ques au  vi'.  lïècle.  V.  660.  n.  1.  1.  j. 

Imprécations  8c  peines  pécuniaires  dans 
les  diplômes  donnés  au  vu',  fiècle  par  les 
Rois  de  France , d’Efpagne  Sc  d’Angle- 
terre. V.  664.  & fuiv. 

Imprécations  Sc  amendes  dans  lés  chat- 
tes privées  des  laïques  au  vu',  fiècle.  V. 

6 7}.  & fuiv. 

Imprécations  Sc  amendes  dans  les  di- 
plômes de  Charlemagnê.  V.  588.  689. 

Imprécations  Sc  amendes  dans  les  chat- 
tes privées  des  laïques  au  vin*,  fiècle.  V. 
695.  696. 

Imprécations  & peinés  pécuniaires  & 
corporelles  dans  les  diplômes  des  Em- 
pereurs Sc  des  Rois  du  ix‘.  fiècle.  V.  709. 
7*°. 

Imprécations,  peines  pécuniaires , fym. 
botes  d’in  volt  i cure  dans  les  chartes  pri- 
vées des  laïques  au  ixe.  fiècle,  V.719. 

Imprécations  Sc  anathèmes  dans  les  di- 
plômes des  Empereurs,  des  Rois  & des 
Princes  du  x'.  fiècle.  V.  739.  & fuiv.  . 

Imprécations  Sc  peines  fpirituelles  Sc 
temporelles  dans  les  chartes  privées  des 
laïques  au  x'.  fiècle.  V.  75  J, 

Imprécations,  anathèmes , malédictions 
Sc  peines  pécuniaires  dans  les  diplômes 
des  Rois  de  France  , dé  leurrgrands  vaf- 
faux  , des  Empereurs  Sc  des  autres  fouve- 
rains  du  XIe.  liccle.  V.  7 66.  & fuiv. 

Imprécations , excommunications  Sc 
peines  pécuniaires  dans  les  chartes  pri- 
vées des  laïques  du  xi',  fiècle.  V.  794. 

7 9l>  • 

Imprécations , anathèmes  Sc  amendes 
dans  les  diplômes  des  fouverains  du  xne. 
fiècle.  V.  81 6.  & fuiv. 

Imprécations,  anathèmes  & peines  pé- 
cuniaires dans  les  chartes  privées  des 
laïques  du  xiie.  fiècle.  V.  845.  . > 

Imprécations  Sc  peines  pécuniaires 
dans  les  diplômes  des  fouverains  du  xui'. 
fiècle.  VI.  14.  15. 

Imprécations  , malédictions  & amen- 
des dans  les  chartes  des  feigneurs  laïques 
au  xiii'  ficelé.  VI.  36. 

Incarnation.  Voyez  Date. 

Inchade  , 
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Incha.de , Évêque  de  Paris , ayant  perdu 
la  vue  , fe  contentoit  de  tracer  une  croix 
au  lieu  de  fa  foufcriprion.  IV.  7 5 9.V.  468. 

Indiction  : fon  origine  : manière  de  la 
trouver  ; quand  cette  forte  de  date  a eu 
cours  : fes  diférentes  époques.  IV.  674. 
n.  675. 

Indiclion  conftantinienne  ou  impéria- 
le; quand  adoptée  par  les  Rois  de  Fran- 
ce , & enfuite  par  les  Empereurs  d’Alle- 
magne; commence-t-elle  toujours  .lu  14. 
de  lèptembre  : partage  des  favans.  IV. 
676.  n.  & fuiv. 

• Indiclions  lïngulières  dont  les  révolu- 
tions font  fuputées  colleéfivcmenr , com- 
me celles  des  anciennes  Olympiades.  IV. 
679. 

Indiclion  , rarement  admife  dans  lliif- 
toire  , & prefque  jamais  dans  les  diplô- 
mes des  Rois  avant  Charlemagne.  IV. 
68o.63  1.  Trois  indiâions célèbres:  leurs 
divers  commencemens  dans  l’année  ; 
quand  en  ufage.  IV.  676.  Doit-on  foup- 
çonner  de  faux  les  diplômes  où  l'indic- 
tion ne  convient  point  avec  les  années 
de  J.  C?  IV.  68a.  n.  1.  Tcms  & pays  où 
l'indidion  fut  en  ufage.  IV.  679.  n.  1. 
La  pontificale  ou  romaine  ; quand  admi- 
fe dans  les  bulles  des  Papes.  IV.  68  t. 

Indiclion  d'Antioche , qui  fe  compte 
de  la  nouvelle  lune  du  mois  de  mai.  IV. 
678.  679. 

Indiclion  négligée  pour  toujours  par 
les  Rois  de  France  vers  le  milieu  du  xue. 
ficelé.  IV.  68  t. 

Indiclion  romaine  ou  pontificale  en 
ufage  fous  les  Empereurs  carlovingiens. 
IV.  676.  n.  t.  Les  indiclions  ont-elles 
toujours  commencé  aux  calendes  de  fep- 
tembre  dans  tous  les  diplômes  de  Char- 
lemagne, de  Louis  le  Débonnaire  Sc  de 
leurs  enfans  ? IV.  676.  n.  1. 

Indiclions  fautives  dans  des  actes  très- 
fincères.  IV.  681.  n.  1. 

Indiclion  : fon  commencement  dans 
les  lettres  des  Papes  du  v‘.  ficelé.  S.  Gré- 
goire n'eft  pas  le  premier  qui  s’en  foit 
servi , comme  l’alluce  Doin  Seillier.  V. 
106.  n.  1. 
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Indiclion  commencée  à Rome  le  14.  fep- 
Tembre  au  vit',  tiède  fous  le  pontificat  de 
Léon  fécond.  V.  154.  Comptée  1 Rome 
du  1 . feptembre  au  tx'.  fiècle.V.  1 8 5 . Va- 
riation dans  l’ufagc  do  ta  commencer  en 
Janvier  & cnSeprembreau  tx'.  tiède  dans 
les  bulles.  V.  190.  n.  1.  Souvent  prife  du 
1.  janvier  dans  les  bulles  du  x'.  fiècle. 

V. 195.1 99- 

Indiclion  romaine  te  conftantinopoli- 
taine , indiféremment  employée  dans  les 
bulles  d’Urbain  n.  V.  146. 

Indiclion  commencée  à Pâques  dans  le* 
bulles  d’innocent  11.  Pape.  V.  166.  n.  3. 
167.  m 

Indiclion  ajoutée  aux  dates  des  petite* 
bulles  par  Grégoire  vm.  8c  retranchée 
par  Clcment  ut.  V.  178. 

Indiclion  fautive  confiante  dans  toutes 
les  bulles  foleranelles  données  par  Inno- 
cent ni.  pendant  l’année  1107.  Procès 
perdus  en  coriféquence.  V.  188. 

Indiclion , qui  en  France  , i Milan  & 
quelquefois  en  Sicile , fe  prenoic  du  pre- 
mier feptembre , fe  comptoir  dans  l'Ita- 
lie & dans  la  Provence  du  premier  jan- 
vier fuivanr.  V.  i88.  n.  1.  S.  Athanafe 
eft  le  premier  auteur  édéfiaftique  qui  ait 
employé  la  date  de  l'indidion.  V.  33;. 
n.  1.  356.  Son  origine  te  fes  divers  com- 
mencemens. ibid.  618.  n.  1. 

Indiclions  fouvent  fautives , ou  du 
moins  fort  embarraflantcs  dans  les  an- 
ciens monumens.  V.  367.  368. 

Indiclion  commencée  le  premier  & le 
14.  feptembre  en  France  au  vr . fiècle. 
V.  390. 

IndiClion  conftantinienne  , ou  du  14. 
de  feptembre  dans  les  aétes  édéfiaftique» 
du  ix*.  fiècle.  V.  460. 

Indiclions'  commencées  du  1.  da  14. 
de  feptembre  & du  1.  janvier  au  vi*.  fic- 
elé. V.  J 16.  517. 

Indiclion  conftantinienne  fuivie  en 
France  , en  Allemagne  & en  Angleterre 
au  xive.  fiècle  : la  romaine  fuivie  dans  lé 
Dauphiné.  V.  5 9. 

InuiClio  i très-rare  dans  Gs  diplômes 
’es  Rois  mérovingiens  , quoiqu’elle  pa- 
ii  h h h 
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roifTe  dans  les  conciles  Sc  les  inferiptions 
lapidaires  du  vxe.  ficelé.  V.  657.  n.  a.  3. 

Indidion  Si  année  de  l’Incarnacioil  dans 
les  diplômes  royaux  d’Angleterre  au  vue. 
fiècle.  V.  671. 671. 

Indiclions  grecque  Si  romaine  en  ufage 
dans  les  diplômes  royaux  & impériaux 
du  ixe.  fiècle.  V.  716. 

Indiculus , indiculum , terme  dont  l'ac- 
ception eft  d'une  grande  étendue.  I.  170. 
& fuiv. 

Indiens  n’avoienr  nulle  connoilîànce 
de  l’ccriture  , quoiqu'ils  eulTent  des  loix. 
111.  xx. 

Infaillibilité  du  Pape , méconnue  à Ro- 
me fur  le  déclin  du  xive.  fiècle.  V.  foS.n.  1 . 

Ingclram  , précepteur  de  Philippe  I. 
Roi  de  France.  V.  774. 

Ingentius , greffier  Si  décurion , fabri- 
cateur  d’une  rauflb-  lettre.  VI.  1x4. 

Ingulfe  : erreur  de  M.  Lancelot  fur  cet 
Abbc  de  Croyland.  I.  337.  n.  11  cft  juf- 
tifié  contre  Hickes  du  crime  de  fauffaire , 
6c  de  corrupteur  de  chartes.  I.  \6i.  36}. 
Plaintes  d'ingulfe,  contre  les  Normans, 
de  ce  qu’ils  avoient  fubftituc  les  fceaux 
Si  les  témoins  aux  croix  d'or  des  chartes. 
1.  550.  551. 11  fait  confirmer  fes  polTef- 
fions , Si  produit  des  chartes  écrites  en 
caractères  faxons  Si  François.  111.  334. 
n.  1.  Cet  auteur  mal  entendu  par  D.  Ri- 
vet & M.  du  Gange.  IV.  «ix.  51 j.n.  1.  x. 

• Innocent  //.  Fin  du  titre  de  bibliothé- 
caire dans  fes  bulles  : formules  hétéro- 
clites : il  commence  L’indiétion  à Pâques, 
ou  au  1 5 . de  Mars  : les  années  de  fon 
pontificat  font  comptées  du  jour  de  fon 
élection.  V.  x(S 5.  1 66.  n.  1.  x.  3.  16 7. 
16 8.  Ce  Pape  donne  à Roger,  Prince 
Normand  l’invefliturc  du  royaume  de  Si- 
cile par  l’étondart , Si  renouvelle  les  ti- 
tres de  l'églife  de  Magdebourg  i la  prière 
de  S.  Norbert.  V.  16S. 

Innocent  m.  décide  au’on  ne  doit  pas 
révoquer  en  doute  une  bulle , à caufe  de 
la  rature  de  quelques  lettres.  IV.  460. 
n.  4.  11  interdit  aux  Prêtres , aux  Diacres 
Si  aux  fou-sDiactes  l’ofice  de  tabellion. 
V.  6$.  Bulles  de  ce  Pape  : il  en  cft  peu 
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de  confiftoriales  : il  acorde  aux  demi- 
fceaux  la  meme  autorité  qu'avoient  les 
fceaux  parfaits  : fes  dacaires  Si  fes  dates. 
V.  185.  6-  fuiv.  Son  zcle  & fa  vigilance 
à réprimer  les  fabricateurs  de  failles  bul- 
les. VI.  168.  n.  1.  x.  169.  6'  fuiv.  Il 
découvre  les  artifices  par  lefquels  un  cha- 
noine de  Huefca  avoit  obtenu  une  bulle 
pour  rentrer  dans  un  bénéfice,  ibid.  170. 
171 . 11  prononce  la  vacance  de  plein  droit 
des  bénéfices  des  detts  qui  ont  falfifié 
les  lettres  apoftoliques  ; mais  nos  ordon- 
nances veulent  que  cette  peine  foit  pro- 
noncée par  un  jugement.  VI.  177.  n.  t% 
11  juftifie  les  perlonnes  Si  les  pièces  acu- 
fées  de  faux  fur  des  motifs  fpécicux , mais 
infufifans.  VI.  245.  & fuiv.  La  vie  d’in- 
nocent m.  n’a  pas  été  écrite  par  un  au- 
teur contemporain.  VI.  15 9.  a fitiv.  Cet 
auteur , peu  digne  de  foi , n'entend  pas 
la  décrétale  Inter  dileclos,  où  il  l’entend 
autrement  que  les  canôniftes  : analyfe  de 
cette  déctétale , par  D.  Mabillon.  VI. 
161.  if>j.  264.  165.  166.  167. 

Innocent  îv . fa  devife  : bulle  originale 
de  ce  Pape  dans  les  archives  de  S.  Ouen 
de  Rouen  : fa  defeription  : Innocent  fe 
déchargeoir  fur  fes  fecrétaires  du  foin  de 
ligner  les  bulles  en  forme  de  privilèges', 
il  donna  à fon  nonce  en  Angleterre  plu- 
fieurs  bulles , fcellées  en  blanc , pour  les 
remplir  comme  il  lui  plairoit.V.  2 91. 191. 
193.  Mefures  que  prit  ce  Pape  à l'ocafion 
de  la  fraéhire  de  fon  fceau , depeur  que  les 
fauftaires  n’en  prilfenr  prétexte  de  forger 
des  bulles.  VrI.  1 8 1 . Son  zèle  & fa  févérité, 
tant  contre  ceux  qui  fnbriquent  de  faulfes 
bulles , que  contre  ceux  qui  méchamment 
en  attaquent  de  véritables.  VI.  248. 

Innocent  v.  prend  pour  devife  -.Oculi 
met  frnper  ad  Dominum.  V.  196. 

Innocent  vi.  fa  devife:  noms  écrits  fur 
le  repli  de  fes  bulles  : fon  fceau  attaché 
avec  une  cordelette  de  chanvre.  V.  306. 

Innocent  vin.  fa  devife  : fous  fon  pon- 
tificat parut  un  nouveau  genre  de  confti- 
tutions  fous  le  titre  de  Motus  prorrii.  V . 
318.  lormulcs&fingularitésdefes  bulles. 
ibid.  3x0. 
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Innocent  IX.  ne  fût  Pape  que  pendant 
deux  mois  : il  renouvella  l’ancien  ufage 
des  Papes,  d’ccrire  i tous  les  Evêques  aum- 
tôt  après  leur  promotion  au  fouverain 
pontificat.  V:  3 19.  n.  1. 

Innocent  x.  l'a  devife  : légende  de  faint 
Pierre,  placée  non  à côté  , mais  au  def- 
fus  de  celle  de  S.  Paul.  V.  331.331. 

Innocent  xi.  fa  devife.  V.  33  a. 

Innocent  x il.  rétablit  dans  fes  bulles 
le  calcul  qui  Axe  le  commencement  de 
l’année  aux  calendes  de  Janvier , en  quoi 
il  fut  fuivi  par  Clément  xi.  V.  331. 

Innocent  xill.  fa  devife.  V.  331. 

Inscriptions  runiques  : ufage  des  peu- 
plesdu  Nord  de  les  gtavetfur  les  pierres  & 
les  rochers.  1. 4 5 1.605 . Les  plus  anciennes 
inferiptions  de  la  Grèce  , femblables , 
pour  la  plupart , aux  caraétères  ioniques  , 
ou  caduiéens , félon  Hérodote.  I.  585. 

Infcription  grecque  en  écriture  bouf- 
trophédone  , la  plus  ancienne  qu’on  con- 
noiile  , rendue  en  caraétères  communs  ; 
fon  fujet,  fon  interprétation  & modèle 
de  fon  écriture.  I.  S 1 5 . & fuiv.  II.  696.  Rè- 
gles il  obfcrver  dans  la  leéture  & fur  les 
ettres  des  inferiptions  grecques  bouftro- 
phédones.  I.  6ix.  & fuiv.  Inferiptions  de 
cette  efpèce , du  fécond  Si  du  troifième 
âge.  I.  616.  & Juiv. 

Infcription  de  Sigée , en  écriture  bouf- 
trophedone  , commençant  de  gauche  à 
droite  : forme  de  fes  lettres  : fa  traduc- 
tion. I.  619.  & fuiv. 

Infcription  boultropliédone , du  milieu 
du  vc.  fiècle , avant  J.  C.  fon  llyle  Sc 
la  forme  de  fes  lettres , cpmmentée  par 
M.  Bimard.  I.  6 j t.  n.  9.  10.  1 1.  ta. 

Inferiptions  bouftrophédones  de  vu.  à 
vin.  Aècles  avant  J.  C.  allant  de  gauche 
à droite  : leurs  explications.  I.  63  1 . n.  1 3. 
14.  15.  16. 

Infcription  trouvée  dans  l’ifle  de  De- 
los  : fon  antiquité  & fon  explication.  1. 
63a.  633.11.  17.  Ages  de  celles  qui  font 
gravées  fur  les  colonnes  d’Hercule  l’ Athé- 
nien : fentimens  des  favans  fur  les  lettres 
dont  elles  font  formées  : leur  explica- 
tion. ibtd.  6}  4.  n.  îo.  635.71.11.11. 
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Infcription  runique , gravée  fur  un  ro- 
cher. I.  63  6.  6}  7. 

Inferiptions , moitié  grecques , moitié 
latines  ; ou  grecques  , écrites  en  lettres 
latines  ; ou  latines , écrites  en  grec.  I. 
646.  n.  10.' 

Infcription  de  Gordien,  repréfentée 
Si  expliquée.  I.  704.  705. 

Infcription  tyrienne  expliquée.  I.  656. 
71.  & fuiv.  i 

Inferiptions  fur  la  cuilfe  des  (la tues.  II. 
91.  71.  1. 

Infcription  dificile  à lire  Si  à expliquer, 

Fubliée  par  D.  Martenne  : on  en  donne 
explication.  II.  97.  n.  3.  . 

Infcription  écrite  in  papavere , trouvée 
dans  le  tombeau  de  S.  florentin.  11.  97. 
98.  n. 

Inferiptions  faufibs  publiées  pour  vé- 
ritables par  de  fameux  antiquaires.  II. 
374.  n.  1.  lnlcriptions  les  plus  anciennes 
d’Italie,  ibid.  J x fuiv. 

Inferiptions  : utilités  qu’on  peut  tirer 
de  leurs  lettres  8c  de  leurs  écritures  com- 
parées. 11.  535.  536.71.  1.4.  j.Lacon- 
noilTànce  de  leur  âge  mène  à celle  de  l’âge 
des  diplômes  & des  m(T.  par  la  compa- 
raifon  des  écritures,  ibid.  407.  408. 

Infcription  trouvée  dans  l’églife  de 
S.  Pierre  de  Provins  i Air  le  vu  de  la- 
quelle Antoine,  de  la  Porte  fut  déclaré 
gentilhommederace.il.  536.77.  a. 

Infcription  du  tombeau  de  Philippe, 
Als  du  Roi  Louis  le  Gros.  II.  5 36. 71.  3. 

Infcription  faite  en  l’honneur  de  L in- 
dus Scipion , environ  159.  ans  avant 
J.  C.  Son  explication.  II.  545.  n.  1. 

Infcription  barbare  du  ixc.  fiècle,  qui 
fait  partie  du  Dypcique  fiicré  & profa- 
ne d’Odelric,  Abbé  de  ilambona.il.  549- 
Infcription  peinte  fur  un  morceau  de 
verte, au  haut  & au  côré  de  laquelle  on  voit 
lemotdepoiiTonengrec.  II.  5 5 1 . j 5 1.  n. 

Infcription  que  la  ville  de  Narbonne 
fit  mettre  au  bas  de  la  Itatuc  de  Marc- 
Aurele.  II.  563. 

Infcription  de  l’an  444.  de  J.  C.  où  l’on 
voit  que  S.  Rufkiquc  conftruifit  l’églife 
de  Narbonne.  II.  564. 
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lofiriptidn  finguhère  écrite  en  lettres 
longues  8c  plus  hautes  les  unes  que  les 
autres  fur  le  Dyptique  de  Stilicon  , maî- 
tre de  la  milice  lous  le  graml  Théodofe. 
il.  56,.  : 

Infiription  contenant  les  Loix  établies 
à Narbonne , pour  le  culte  de  la  divi- 
nité d’Augufte.  11.  565. 

Infiription  du  inaufolée  de  Munatius 
Plancus,  intcrclTante  pour  l'hiftoire  des 
Gaules.  II.  $66 

Infiription  gravée  fut  le  maufolée  des 
Plant  iens  , bâti  en  forme  de  grande  tour, 
il.  567. 

Infiription  d’un  des  bas-reliefs  trouvés 
â Notre-Dame  de  Paris  en  1711.  Divcr- 
fes  explications  de  ce  monument  ; on  en 
propofe  une  nouvelle.  11.  571.  n.  1. 

J7*-  . ... 

Infiription  mife  fur  la  pierre  qui  con- 
vroit  le  n>iubeau  de  Robert,  fils  de  Ri- 
chard 1.  Duc  de  Normandie.  11.  571. 

Infiription  lapidaire  du  cabinet  de  l’a- 
<adcmie  des  belles-lettres.  11.  576. 

Infiriptiotis  anciennes  pleines  de  fole- 
cifmes.  11.  581. 

Infiription  fépulcrale , dont  les  fylla- 
bcs  font  diftinguces  pat  trois  triangles. 
U.  584. 

Infiription  de  l’Empereur  Albin , pro- 
tecteur des  Gaules.  11.  $&f. 

Infiription  datée  de  l’ère  d’Efpagne 
£i°.  & du  regne  de  Reccaredc.  11.  $88. 

Infiription  gravée  fur  un  marbre  , & 
découverte  1 Lyon  en  1714.  II.  $90. 

Infiription  peinte  fur  une  amphore , 
deflince  à mettre  des  liqueurs,  il.  591. 
».  1. 

Infiription  fépulcrale  de  • Tibérius 
Claudius  Tibcrinus  , pocte  romain.  II. 
59J- 

Infiription  gravée  au  haut  du  maufo- 
lce  de  junius  Baffus , préfet  de  Rome. 
Il-  591- 

Infiription  d’un  bas-relief,  où  l'on 
voit  un  point  en  forme  de  cœur.  II.  594. 

Infiription  fépulcrale  en  l'honneur  de 
Aéarcus  Vallius  Qnirus , fait  Chevalier 
romain  par  l'Empereur  Amonin.  II.  595. 
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Infiription  fur  un  tombeau  en  forme 
d’arcade,  où  J.  C.  eft  repréfenré  fous  la 
figure  du  bon  Pafteur.  II.  596.  n.  1. 

.Infiription  gravée  fur  un  autel  de  mar- 
bre blanc , que  la  ville  de  Narbonne  éri- 
gea à la  divinité  d’Augufte.  11.  597, 

Infiription  gravée  fur  une  porte  à 
demi  ruinée  de  la  ville  d'Ephefc  -,  on  en 
donne  l'explication.  II.  598.  n.  1. 

■ Infiription  fépulcrale  en  l'honneur  de 
Titus  Ail  ms  , afranchi  d’Augnfte , & 
garde  des  livres  faccrdoraux  , où  croient 
renfermés  les  myftères  abominables  du 
paganifme.  H.  600.  n.  1. 

Inscriptions  du  tombeau  de  Chiîpéric  , 
découvert  dans  le  préau  du  cloître  de  l’ab- 
baye de  S.  Getmain-des-Prés.  II.  tfoi. 
601. 

Infiription  trouvée  dans  la  chaiTe  de 
fainteThecle.  II.  6ot.  n.  1. 

Infiriptton  fépulcrale  de  Theudis  , Roi 
des  Wifigoths , datée  de  l'indiâion  8c 
du  regne  de  ce  Prince,  en  l'année  5 41. 
il.  604. 

lnfiriptions  de  deux  reliquaires  con- 
fervés  dans  l'égide  cathédrale  de  Cler- 
mont en  Auvergne,  il.  606.  n.  1.  1. 

Infiription  d’une  bulle  de  plomb  de 
Roger,  premier  Roi  de  Sicile.  II.  609. 

Infiription  fépulcrale  : le  ftyle , le  mo- 
nogramme de  J.  C.  8c  la  croix  entre 
deux  colombes , montrent  qu’elle  eft 
chtètienne.  II.  610. 

Infiription  lapidaire  où  S.  Pierre  ocu- 
pe  le  premier  rang  , & S.  Paul  le  fécond , 
contre  l’ufagc  des  bulles  de  plomb  des 
Papes.  II.  610. 

Infiription  de  la  famciife  lampe  anti- 
que du  cabinet  du  grand- Duc  de  Tofca- 
ne.  11.  61  1. 

Infiription  du  monument  élevé  fut  le 
pont  de  la  C harenre.  il.  £1 1. 

Infiription  du  tombeau  de  fainte  Co- 
lombe , vierge.  11.  6 ■ 1.  611.  n.  1 . 

Infiription  du  vu',  fiècle , dans  le 
meme  ftyle  que  les  diplômes  de  la  pre- 
mière race  de  nos  Rois.  H.  611.  n.  1. 

Infiription  fépulcrale  d’un  goût  fingu- 
lier.  11.  61  j.  614. 
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Infcription  du  tombeau  de  Chilpéric, 
inhumé  dans  la  bafilique  de  S.  Germain- 
des-Prés.  11.  614. 

Infcription  dano-faxone  , gravée  fur  la 
circonférence  d un  bouclier  d’argent.  II. 
£14.  n.  1.  £1  j. 

Infcription  fingulière , gravée  fur  un 
des  piliers  de  la  grande  porte  de  l’ancien- 
ne cglife  cathédrale  d’Orléans.  II.  61 1. 

infcription  fépulcrale  du  cimetière  de 
S.  Severin-lès-Bordeaux , mal  expliquée 
par  M.  Baudelor.  II.  fil j.  614.  n.  1. 

Infcription  en  écriture  curfive , publiée 
par  D.  Mabillon  & M.  Buonaruoti.  II. 
£24.  £15.  n.  1.  . 

Infcription  peinte  fur  une  amphore  de 
cinq  palmes  romaines  de  haut.  II.  £i£. 
n.  1. 

Infcriptipp  d’un  marbre  de  Péfaro  ; 
c’eft  peut-être  le  feul  monument  où  l'on 
trouve  les  noms  des  confuls  Arcade  fie 
Rufin  enfemble.  II.  £j£.  £57. 

Infcription  d'un  tombeau  de  pierre , 
trouvé  à S.  Sulpice  de  Paris.  II.  £}?.  n.  1. 

Infcription  efpagnole , datée  de  la  qua- 
trième année  du  régné  d’Egica.  II.  £40. 

Infcription , publiée  parmi  les  marbres 
de  Péfaro , où  Vefpérance  de  la  réfurrec- 
tion  des  corps  eft  marquée.  H.  £41. 

Infcription  du  tems  de  Luttprand , Roi 
des  Lombards.  11.  £41.  n.  t. 

Infcription  de  Poitiers , lue  diverfe- 
ment  par  jes  favans.  II.  £4£.  £47.  n.  1. 
648.  Autre  infcription  , gravée  fur  la  de 
de  la  voûte  de  l’églife  cathédrale  de  Poi- 
tiers , mai  lue  par  Befli.  ibid. 

Infcription  qu’on  voit  dans  l’églife  de 
Trouillas,  fur  le  canal  de  Languedoc: 
elle  prouve  que  Léovigilde  monta  fur  le 
trône  dès  l’an  5 £8.  II.  650.  n.  £ 51. 

Infcription  (ingulière  pour  le  ftyle  8c 
les  caraÀèrcs.  II.  £51. 

Infcription  découverte  auprès  de  l'ab- 
baye de  S.  Acheul  d’Amiens.  II.  £5  a. 

• Infcription  fcpulcrale  du  Xe.  fîècle , pu- 
bliée pat  Aldretre.  II.  65}.n.  1. 

Infcription  du  vin',  fîècle , qui  confta- 
tc  la  donation  de  la  terre  de  Palaifeau.  11. 


T I E R E S.  6 ij 

Infcription  lapidaire  du  xt\  fîècle , gra- 
vée fur  la  potre  de  la  ville  de  Blois:  II.  £ 5 4. 

Infcription  de  Martos,  en  Efpagne.  II. 
£5).  £54. 

Infcription  d’un  reliquaire  de  la  cathé- 
drale de  Clermont.  11.  £ ; ; . 

Infcription , incruftée  dans  un  mur  du 
cloître  de  l'abbaye  de  S.  Germain  d'Au- 
xerre. 11.  fijfi.  n.  1. 

Infcription  poétique,  contenant  l'élo- 
ge d’un  moine  Evêque.  II.  £57. 

Infcription  du  fceau  de  Rodolfe  1 v.  Ar- 
chiduc d'Autriche.  11.  <73. 

Infcription  du  fceau  de  Ladiflas  , Roi 
de  Hongrie , où  l’on  trouve  l’abrévia- 
tion ficc.  fie  l'an  145 1.  marqué  en  chifres 
arabes.  11.  £77. 

Infcription  lapidaire , dont  les  caraûè- 
res  forment  une  croix.  II.  £85.  n.  1.  £8£. 

• Infcription  provençale , répétée  quatre 
fois  dans  le  circle  intérieur  d'un  grand 
ballin  de  laiton.  II.  £87.  n.  1. 

Infcripiions  antiques,  qui  renferment 
des  imprécations.  111.  £49.  & fuiv.  n. 

Infcription  trouvée  dans  une  chafTe  de 
i’églife  de  S.  Merri  à Paris.  III.  £54. 

Infcripiions  gravées  fur  les  cachets  fie 
les  fceaux  antiques.  IV.  £j.  & fuiv. 

Infcripiions  fur  les  fceaux  de  la  rroi- 
ftème  race  de  nos  Rois , des  anciens  Ducs 
fie  Comtes  , fie  des  Empereurs  d’Alle- 
magne. IV.  70.  & fuiv. 

Infcription  en  vers  léonins , fur  le  fceau 
fie  le  contre-fcel  de  Guillaume  le  conqué- 
rant. IV.  io£.  107.  n,  1.  108.  n.  1. 

Infcripiions  qui  prouvent  l’ufage  des 
anathèmes  fie  des  malédiétions  chez  les 
anciens  Chrétiens.  IV.  £} 4.  n.  1. 

Infcription  , datée  de  l'an  104.  de  le- 
glile  catholique.  V.  }£8. 

Infcription  que  le  bibliothécaire  de 
l’abbave  de  S.  Benoît-fur-Loire  metroie 
fur  le  cierge  pafcal.  V.  5 96.  n.  1 . 

Infcrii  tion  en  faux  , non  - recevable 
quand  on  ne  raporte  point  de  plus  forte 
preuve  que  la  comparaifon  des  écritures 
par  experts.  II.  443.  n.  }.  Précautions 
employées  par  nos  H ois , depuis  deux  cens 
ans , pout  réprimer  les  injuites  acu  fanons 
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do  faux.  VI.  Z49.  & fuiv.  Infcription  en 
faux , fondée  fur  une  méprife  prefque 
inévitable  : Wharton  abufc  de  cette  iné-- 
prife.  VI.  176.  & Juiv. 

Infinuations  : coutume  établie  en  An- 
gleterre d'inlinuer  les  contrats  fur  les  re- 
giftres  publics,  apellés  rôles.  1. 104.  105. 

Inflrumetii  : nom  qui  lignifie  toutes  for- 
tes d'acfes  publics.  1.  410. 

: Interlignes , où  l’on  écrivoit  les  quali- 
tés des  pcrfones  qui  intcrvenoient  aux 
actes.  IV.  456.  n.  1. 

Inter  ponctions , ,ou  paufes  : les  vuides 
biffés  en  blanc  dans  les  m(T.  en  tiennenc 
lieu  : ils  donnèrent  naiffance  à la  diftinc- 
cion  des  mots.  III.  46$. 

Inventaires , aveux  & dénombremens. 
!•  4*9-  43°- 

Inventaire  des  chartes  des  églifes , or- 
donné par  le  concile  d'Avignon  de  l’an 
îja 6.  V.  590. 

Invejiiture  conférée  par  l’anneau.  IV. 
16.  & fuiv.  Symboles  d’invellirures,  at- 
tachés aux  fccaux.  IV.  407.  Antiquité  des 
inveflitures:  en  quel  fiède  annoncées  dans 
les  diplômes  : les  divers  fymboles  d'in- 
veflitiircs  étoient-ils  arbitraires , ou  fixés 
par  les  loix  ? IV.  645.  646.  n.  1.  648. 
649.  n.  1.  1.  Formules  d'inveft itures  en 
Angleterre  : celles  de  Paris , dans  la  colla- 
tion des  prébendes.  IV.  650.  L’annonce 
des  divers  fignes  d’in veftitures , ut ile  pour 
la  vérification  des  chartes  : ces  fignes  con- 
fervés  avec  peu  de  foin  par  ignorance. 

IV.  6 jo.  6$  1. 

Invejiiture  des  biens  aumônés  à l’c- 
glife,  par  divers  fymboles  marqués  dans 
les  chartes  eccléfiafliques  du  xra.  ficelé. 

V.  517 , n.  1.  Comment  les  Empereurs 
d’Allemagne  inveftillbienç  les  Evêques 
au  *5.  fîècle.  V.  75 1. 

Invejlitures  par  le  capuchon  & par 
d’autres  fymboles  au  xive.  fîècle.  VI.  54. 

SS-  ' , 

Invocations  cachées  dans  les  a&es  des 
Romains.  111.  62.8.  6}i.  63 4.  6 35. 

Invocations  d la  tête  des  diplômes  mé- 
rovingiens. III.  (147. 

Invocations  dans  les  attes  des  Wifi- 


ÉNÉRALE 


goths  du  vu',  fîècle  : raifons  de  ne  les 


Invocation  double  dans  les  diplômes. 
III.  666.  667. 


Invocation  implicite  & explicite  dans 
les  diplômes  impériaux  d’Allemagne. 
III.  680.  £■  fuiv. 

Invocation  du  nom  de  Dieu  & de  J.  C. 
à la  tête  des  lettres  des  premiers  Chré- 
tiens. IV.  597.  n.  598. 

Invocations  claires  Si  di (lin êtes,  direc- 
tes & indirectes  IV.  598.  & fuiv. 

Invocations  en  ufage  fous  les  Rois 
de  la  ie.  race  : diverfité  de  fentimenr  en- 
tre D.  Mabillon  & le  P.  Papebrock  : 
preuves  qu’avant  Charlemagne  elles  pré- 
cédoient  les  fouferiptions  & les  diplô- 
mes : ce  qui  en  renoir  lieu  lorfqu’cllcs 
n croient  qu’indireûes.  IV.  Soi.  O fuiv. 

Invocations  manifeftes  dans  les  diplô- 
mes avant  le  milieuduvm'. ficelé , prou- 
vées contre  le  P.  Mabillon.  IV.  603. 
& fuiv. 

Invocations  en  chifres,  en  monogram- 
mes  , chez  les  Romains  Si  nos  premiers 
Rois  : font-elles  de  vraies  invocations, 
ou  des  fignes  arbitraires , ou  de  fimples 
traits  de  plume , tracés  au  hafard  ? IV. 
606.  & fuiv. 

Invocation  double  ; l’une  énigmatique , 
Si  qui  devint,  dans  la  fuite,  inintelligi- 
ble ; l’autre , claire  & formelle  ; depuis 
& pendant  quel  tems  mife  à la  tête  des 
diplômes.  IV.  609.  610.611. 

Invocation  monogrammatique  ; quand 
fut-elle  bannie  des  diplômes  de  nos 
Rois  ? La  diftinde  remplacée  quelque- 
fois pat  des  croix,  & terminée  par  Amen; 
jufqu’cn  quel  fîècle.  IV.  611.  n.  I.  Les 
chartes  des  particuliers  commençoicnc 
fouvent  par  l’invocation,  fuivie  d 'Ego, 
ou  par  Ego , fuivi  de  l’invocation.  IV . 
618.  6 19, 

Invocation  à la  tête  des  lettres  des  Pa- 
pes. V.  15  6,  157. 

Invocation  exprimée  par  des  fymboles 
dans  les  lettres  des  Evêquçs  du  iv%  fiè- 
cle.  V.  J54-  , 
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Invocations  formelles , en  ufage  dans 
les  aéles  eccléfiaftiques , dans  quelques- 
uns  des  laïques  & dans  les  conciles  au 
vie.  fïècle.  V.  386.  n.  i. 

Invocations  fréquentes  dans  les  a£tes 
eccléfiaftiques  du  vu*,  fïècle.  V.  401. 

Invocation  de  la  très-fainte  Trinité 
dans  les  anciennes  chartes  : paradoxes 
inouis  du  P.  Hardouin,  à ce  fujet.  111. 
8).  n.  1. 

Invocation  de  la  fainte  Vierge , jointe 
à celle  de  J.  C.  dans  les  chartes  ecclé- 
fiaftiques du  vu  . fïècle.  V.  409. 

Invocations  te  diverfes  autres  manières 
de  commencer  les  chartes  eccléfiaftiques 
au  xiie.  ficelé.  V.  541.  & fuiv. 

Invocation  de  la  divinité  au  commen- 
cement des  écrits  des  païens.  IV.  $97. 
n.  1. 

Invocation  du  nom  de  J.  C.  à la  tête 
des  Inftirutes  de  Juftinicn.  V.  641.  641. 

Invocations  par  des  lignes  & des  traits 
entortillés  à la  tête  des  diplômes  méro- 
vingiens. V.  651.  6 5 j. 

Invocations  monogrammatiques , plus 
communes  que  les  diftinétes  au  commen- 
cement des  diplômes  royaux  de  France 
au  vu  . fïècle.  V.  66 3. 

Invocations  diftinétes  au  commence- 
ment des  édits  & des  lettres  des  Empe- 
reurs au  vu',  ficelé.  V.  66). 

Invocations  directes  à la  tête  des  di- 
plômes donnés  au  vu  . fïècle  par  les  Rois 
Lombards,  Wifîgots  & Angloftxons.  V. 
66).  664. 

Jobert  ( Le  P.  ) : éloge  magnifique  qu’il 
fait  de  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon. 
1.  31.  Ce  Jcfuite  blâme  .avec  raifon,  ceux 
qui  apellcnt  gothiques  les  beaux  caraétè-. 
res  romains  qu’on  ht  fur  les  médailles  des 
Rois  Goths.  II.  5 1 j.  n.  1. 

Joinville  : fa  lettre  en  papier  de  chife, 
au  Roi  Louis  x.  I.  513. 

JomanJès  attelle  que  du  remsdeSylla 
Dicenus  donna  des  loix  aux  Goths.  111. 
13.  n.  1. 

Joffi  d’Hond  : fes  modèles  d’ccriture 
te  fes  alphabets  dans  fon  Théâtre  de  l'art 
d'écrire.  II.  131.  n.  1, 


T I E R E S.  Vif 

Jojfi , Marquis  de  Brandebourg  : for- 
mules initiales  de  fes  diplômes.  VI.  86. 

Jourdan , Jéfuite  , s’eft-il  déclaré  con- 
tre les  diplômes  en  général  ? II.  Préf.  tr.  n. 

Jourdan , proreftant , relevé  fur  la  dé- 
nomination d'écorce  d'arbre,  qu'il  donne 
aux  tablettes  cirées.  III.  303.  304. 

Journalijles  de  Trévoux  : leurs  aveux 
touchant  la  fupériotité  de  D.  Mabillon 
furies  PP.  Papebrok  & Germon.  1.  30. 

Irène , Impératrice , repréfentéc  fur  une 
médaille  , tenant  dans  fa  main  droite  un 
globe  , furmonté  d’une  croix , te  dans  fa 
gauche  un  feeptre , terminé  par  une  croix. 
II.  637.  Cette  Impératrice  aflifta  au  fé- 
cond concile  gênerai  de  Nicée.  V.  40t. 
n.  1.  Elle  établit  dans  un  tfionaftère  de 
filles  une  tréforière , à qui  elle  confia  le 
foin  des  archives.  V.  449.  n.  1. 

Irénée  ( S.  ) : explication  du  texte  otl 
il  dit  que  les  premières  Se  anciennes  let- 
tres hébraïques  nctoient  que  dix  en 
nombre.  I.  641.  n.  5.  6.  Ce  S.  Martyr 
attelle  que  pluficurs  peuples  barbares  vi- 
voient  lans  papier  te  fans  encre  •,  c’eft-à- 
dire , fans  écriture.  111.  zz. 

Irici  (André)  s’eft  mépris,  en  quali- 
fiant de  catée  l’écriture  du  mf.  des  Evan- 
giles , écrit  de  la  main  de  S.  Eusèbe.  III. 
148.  n.  1. 

Iringus  Ciftercien  , allemand  , s’cleve 
contre  l'ufige  de  peindre  en  or  moulu  les 
lettres  initiales  des  livres.  I.  543.  544.  n. 

Irlandais  : leur  prétendu  alphabet  avant 
leur  converfion  n’a  aucun  raport  avec  au- 
cun autre  du  monde  : quelle  étoit  l’écri- 
ture des  doéles:  avoir-elle  quelque  ana- 
logie avec  les  cordelettes  des  premiers 
Chinois*?  II.  74.  & fuiv.  L’antiquité  des 
caraûères  & des  m(T.  Irlandois  eft-elle 
fufifamment  conftatée  ? II.  74.  75.  n. 

Ir/nine  ( Sainte  ) , AbbefTe  , donne  la 
moirié  de  la  terre  d’Epternac  à S.  Wille- 
brod  , par  une  charte  en  forme  de  lettre. 

V.  4 1 4- 

Irntinon  , Abbc  de  S.  Germain-des- 
Prés  , marqua  dans  un  livre  tous  les  re- 
venus de  fon  monaftère  : c’efl  ce  qu’ou 
apelle  fon  polyptique.  V.  449. 
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Jfabelle  , Reine  d’Anglecerre , éponfe 
le  Comte  de  b Marthe , Sc  prend  le  titre 
de  Reine-Comtell’e.  VI.  6. 

IJidore  {S.)  dit  que  les  inftrumens  des 
écrivains  croient  b canne  & b plume; 
que  b canne  croit  tirée  d'un  arbre , & b 
plume  d’un  oifcau  , & qu'on  la  fendoit 
en  deux  pour  écrire.  1.  557.  Explication 
du  texte  , où  il  dit  que  Tiron  fut  le  pre- 
mier qui  inventa  les  notes.  III.  5 64.  n.  1. 
jdj.  n.  1.  . 

IJidore  Metcator,  fabricateur  des  fauf- 
fcs  décrétales  : preuves  de  leur  faufleté. 
VI.  144. 

Ifmail,  fecrétaire  de  Facardin , ré- 

§ent  d’Egypte,  en  1 149.  fut  le  plus  ha- 
ile  faullaire  de  fon  teins.  VI.  180. 
Juenin,  chanoine  de  Tournus,  con- 
fond l’éctiture  des  Goths  d’Italie  avec 


t N É R A L E 

de  plomb  : fes  armes.  V.  315.316.  Ce 
Pape  ht  travailler  les  favans  à découvrit 
l'art  des  notes  de  Tiron  : les  uns  les  ont 
prifes  pour  des  traits  de  caprice , les  au- 
tres pour  des  chifrcs  arabes.  III.  j 6).  n. 
J 4- 

Jules  lu.  devife  de  ce  Pape  : fes  armes 
répétées  jufqu'à  huit  fois  fut  fon  fceau. 

V.  317. 

Julia  Domna , mcre  des  Empereurs 
Géta  & Caracalia , eft  b feule  de  toutes 
les  femmes , qui  ait  ofé  s’apeller  pia  ,fe- 
lix,  auguJLt.  57  a. 

Juliers,  (Jacques  de)  frcre  mineur, 
dégradé , livré  au  bras  fcculier  , condam- 
né au  fuplice  de  l’eau  bouillante,  pour 
avoir  fabriqué  des  lettres  apoftoliques. 

VI.  i9j. 

- Julius  Pollux  fait  l'énumération  des 


celle  des  Lombards.  11!.  318./?.  1.  Il  ré- 
fute le  P.  Chifflet , Jéfuite,  au  fujet  des 
bulles  d'or  de  Charles  le  3.  hauve , St  des 
autres  Rois  de  b fecoade  race.  IV.  1 17. 
& fuiv. 

Jugemens  : aéfes  connus  fous  ce  nom , 
& leurs  efpèces.  I.  315.  & fuiv.  Leurs 
diverfes  formes , félon  b qualité  des  fen- 
tences  qu'on  prononçoit.  I.  3 16. 

Jugemens  rendus  fous  les  arbres , à b 
porte  des  églifes , inter  duos  Leones.  IV. 
S î 7- 

Juifs  : leur  fable  de  deux  écritures  cliei 
leurs  ancêtres , dont  l'une  facrée , l’autre 
profane.  I.  397.  Les  Juifs  réfugiés  en 
Egypte  fous  Néron , aimèrent  mieux  fouf- 
fnr  toutes  fortes  de  tourmens , que  d’apel- 
ler  l'Empereur  leur  feigneur..  V.  616.  n. 
I.  Ils  furent  chalTés  d'Angleterre  fous 
Edouard  t.  pareequ’ils  concrefaiéoient  les 
lignatures  Sc  les  lceaux.  VI.  180. 

J aie  Cébr  écrivoit  en  ebifres.  III.  309, 
n.  1 . Il  introduiftt  l'ufage  d'écrire  les  let- 
tres fur  le  premier  côté  Sc  fur  le  revers. 
IV.  471.471. 

Jules  J.  Pape  : b fufeription  de  fes  let- 
tres ne  renferme  que  fon  nom  avec  le 
falut,  In  Domino  julutem.V.  94. 

Jules  il.  fes  bulles  ; comment  s’en  fai- 
foi  t b publication  : b devife  & fon  fceau 


inilrumens  à écrire.  I.  539. 

Junior  : ce  qu’on  doit  entendre  par 
cette  exprehîon.  IV.  530. 

J un  tus  a public  le  fameux  livre  d’ar- 
gent , contenant  les  évangiles  en  langue 
gothique.  111.  318.  n.  3. 

Jurement , per  falutem  Imperatorum , 
crime  d'idolâtrie.  I.  177.  Défenfe  de  ju- 
rer par  b vie  du  Roi , ou  celle  de  fes  en- 
fans.  1.  177. 

Jurifconfultes  : ce  qu’ils  exigent , pour 
que  des  écritures  tirées  des  archives  pu- 
bliques falTcnt  foi.  1.  81.  n.  17. 

Jurifditlion  temporelle  des  Evêques  Sc 
des  Abbés , accrue  dans  le  xie.  ficelé.  V. 


Jstrijprudence  des  Empereurs  Alcxan- 
dre-Sévèrc,  Gordien,  Valérien  & Gal- 
lien,  en  matière  Je  faux.  VI.  111.  tai. 

. Juftices  domaniales  , très-rares  avant 
le  xc.  fiècle  ; changement  que  l'éreéhon 
des  hefs  aporta  dans  b jurifprudcnce. 


1V'  , 

Jujltce  des  églifes  ,exercce  dans  le  xm  . 

ficelé  par  des  iénéchaux,  baillis  & clum- 

briers.  V'.  566. 

Jujlicrs  feigneui 

leur  première  orig 

de  ce  dam  acordé 


riales , ou  domaniales: 
ine  : premier  exemple 
à uu  laïque.  V.  716. 


n.  1.  717. 
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DES  MATIERES. 


Jafiin  (S.)  dans  fon  Dialogue  avec 
Triphon  , reproche  aux  Juifs  d'avoir  re- 
•tranché  du  texte  facté , Dominus  régna  vie 
À Ligne , en  haine  de  la  croix.  H.  i95-n.u 

Jufiin  , Empereur , ne  favoit , ni  lire , 
-ni  écrire.  II.  419.  Il  Te  fervoit  d'une  ef- 
tampille , ou  plutôt  de  tablettes  de  bois 
eercées,  pour  ligner  les  quatre  premières 
lettres  de  fon  nom.  II.  4)  î.  n,  1.  Son 
fceau  portoit  fon  bulle  : Archctas , Roi 
d’Ethiopie  baifa  la  poitrine  de  cet  Em- 
pereur, figuré  fur  fon  fceau.  IV.  too.  n.  1. 

Juftine , mère  de  Valentinien  u.  or- 
donna au  maître  des  Mémoriaux  , de 
drefler  des  décrets  en  faveur  de*  Ariens. 

V.  6)0. 

Jufiinien  établir  dans  chaque  cité  des 
dépôts  d’aâes.  I.  9;.  Sur  quels  motifs  il 
infirma  la  preuve  des  vérifications  des 
écritures.  II.  471.  n.  t.  Il  ordonna  que 
l'héritier  formeroit  de  fa  propre  main  le 
figue  de  la  croix  dans  les  inventaires.  IV. 


76t.  Il  permit  les  édhanges  des  biens  Sc 
les  baux  emphytéotiques  entre  les  églifes. 
V.  645- 

Jufimien  le  jeune , fe  fervoit  d'un  fceau 
fur  lequel  fon  bulle  ctoit  reprélenté.  V. 
*45. 

Juvenal,  de  Jérufalem , produit  de  faux 
a&es  pour  élever  fon  fiège  au  deflfus  de 
fon  rang,  VI.  1 14.  ôc  emploie  des  pièces 
fupofees  pour  établir  là  principauté  lue 
4a  Paleftine.  ibid.  n8: 

Juvcnel,  de  Carlencas , s’eft  mépris,  au 
fujet  du  papier  d’Egypte.  I.  484.  n.  1 . Il 
ne  fe  contente  pas  de  dire  qu'on  ne  s’eft 
fervi  de  l’ère  chrétienne  dan*  les  chartes 
qu’au  xi*,  fiècle  : il  impute  une  erreur  fi 
grofficre  4 Dom  Mabillon.  IV.  69 9.  n.  1. 

Ivetot  : les  Seigneurs  de  cette  terra 
apellcs  Rois  Sc  Princes.  IV.  118.  n.  1. 

Ivoire  : letrres  gravées , ou  écrites  avec 
des  liqueurs  fut  ft  votte.  li.  91. 


K, 


. Subflitué  au  C : pourquoi , & en 
quel  tems  ? II.  3 5.  n.  37.  n.  39.  n. 
Ufage  , révolutions  Sc  forme  de  certe 
letrre  : le  K commençant  le  nom  de 
Charles  dans  les  diplômes  du  vin',  fiè- 
cle , & le  C dans  ceux  du  ixc.  loin  de 
fournir  contre  eux  des  moyens  de  faux  , 
ne  doivent  pas  même  les  rendre  fufpeûs. 
II.  113.  & fuiv. 

Kalendrier  des  Romains  expliqué.  IV. 
715.  n.  1.716.  Le  premier  jour  de  cha- 
que mois , apellé  kalendes.  Ibidem. 

Keder  confond,  dans  fon  Commen- 

L 

Z.  Uniformité  de  la  figare  de  cette 
lettre  chez  les  divers  peuples  : va- 
riété des  L tyroniennes  : L fur  les  mé- 
dailles égyptiennes  & fyriennes , ou  le 
fyc^bas  : formes  de  L des  marbres  , des 
mlf.  & des  diplômes.  II.  Xki.o  fuiy. 

Tome  yi. 


taire  furies  médailles  tuniques , les  lettres 
monacales , ou  gothiques  modernes , avec 
les  lombardes.  III.  31. 

Kennedi  ne  trouve  aucun  raport  entre 
l’alphabet  des  Irlandois , avant  leur  chri& 
tianifme , & l’alphabet  des  autres  nations^ 
II.  74.  & fuiv. 

Kircher,  décidé  pour  l’antiquité  de* 
lettres  alphabétiques  des  Egyptiens , don* 
ne  pour  telles  des  caraélères  coftes  : et 
réfuté  par  M.  Renaudot.  I.  576.  n.  5. 

Kf**i-  : fonôion  de  ce  figne,  employé 
par  les  Grecs.  111.  485. 


Labarum , ou  croix  de  notre  Seigneur; 
qui  aparut  à Conflantin  : vérité  de  cetco 
vifion  cclefte.  IV.  398.  n.  1.  399.  n.  1. 
600.  n.  1. 

Labarum  : fes  diverfes  formes , fon 
ufage.  IV-  600.  n.  & fuiv.  Ce  labarum^ 

liii 
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ou  monogramme  de  J.  C.  mis  à la  tête 
des  lettres  & des  fouferiptions  du  ve.  fic- 
elé. V.  373. 

Labbe  ( Le  P.  ) n’a  publié  qu’une  pat- 
rie des  a été  s du  concile  deTélepte,  qu’on 
trouve  en  entier  dans  le  mf.  936.  de  l'ab- 
baye de  S.  Germain  des-Prés.  III.  183. 
Notes  injurieufesde  ce  Jéfuite  & de  fon 
confrère  le  P.  Coflàrr,  conrre  les  decrets 
3.  4.  y.  de  la  fécondé  feflion  du  concile 
de  Bille.  IV.  3 17.  n.  1.  Le  P.  Labbe  ne 
veut  pas  que  le  tombeau  découvert  à 
Tournay  foit  de  Childecic.  ibidem.  101. 
n.  1.  col.  1. 

Lacs  de  foie  de  diverfes  couleurs , pour 
attacher  aux  bulles  les  fceaux  de  plomb. 
V.  zjz. 

Laïques  : leur  ignorance  étoit  fi  grande 
dans  le  ix  . ficelé  & les  fuivans , qu  ils  ne 
ûvoienc  pas  même  écrire  leurs  noms.  II. 
411.  n.  1.  1.  Quand  firent-ils  quelques 
efforts  pour  fortir  de  leur  ignorance  ? 
Progrès  de  l’art  d’écrire  : étude  des  loix , 
rédaéfion  des  coutumes  : dénaturés  des 
particuliers  & de  la  main  des  Rois.  IL 
434.  n.  f.&fuiv. 

f Laïque i , excommunies  a caufe  de  leurs 
longues  chevelures.  IV.  107. 

Lambecius  , pièce  en  écriture  curfive 
romaine,  qu’il  ne  put  jamais  lire.  II.  41 3. 
n.  z.  416.  Car  ne  put  déchifrer  le  papier 
d’Egypte  dp  la  bibliothèque  .de  l’ Empe- 
reur, écrit  en  cecaraétère.  III.  409. 

Lambert } prêtre  & moine  au  VIIIe.  fiè- 
cle , fe  qualifie  Servus  ftrvorum  Dei.  III. 
194. 

Lambeth  : faulfaires  déclarés  excom- 
muniés trois  ou  quatre  fois  l'an  pat  le 
concile  qui  s’y  tint  en  1 3 30.  Ils  ne  peu- 
vent être  abibus  que  par  l'Evêque.  VI. 
193. 

Lames  d’or , ou  de  quelque  autre  ma- 
tière, percées  en  forme  de  lettres,  dans 
les  ouvertures  defquelles  les  enfans  paf- 
foient  la  plume  pour  tracer  les  caractè- 
res. IV.  764.  n.  1.  Elles  fervoient  aufli  i 
former  les  monogrammes.  V.  17.  n.  1. 

Lancelot , de  l’Académie  royale  des 
Infcriptions , déclare  qu’il  a trouvé  ttès- 


ÊNÊHALE 

peu  d’originaux  faux  danî  tes  anciennes 
archives.  II.  Préf.  IX.  464.  n.  zr 

Lancelot  ( Dora  ) explique  la  ponc- 
tuation autrement  que  Donat.  III.  468. 
n.  t. 

Landevenec  : chartes  faulfes , au  nom- 
bre de  huit  cens , dans  cette  abbaye  j rê- 
verie de  Richard  Simon.  1.  153.  n.  18. 

Lanion  de  Néelle , maréchal  de  France, 
tué  à la  bataille  de  Courrrai.  I.  451.  n. 

Lanfranc  s’apliqua  i corriger  les  m(T. 
on  réfute  Edouard  Brown  & Richard  Si- 
mon , qui  aeufent  ce  grand  homme  d’avoir 
corrompu  les  livres  facrés.  IV.  45 1.  n.  1. 

Langue  punique  , ou  tyrienne  : fa  ref- 
femblance  avec  la  phénicienne.  I.  654. 

Langue  fyriaque  : raports  de  fes  lettres 
avec  l’nébreu  judaïque.  1.  676. 

Langue  runique  : fes  lettres  fréquem- 
ment conjointes.  I.713. 

Langue  grecque  : fes  dialeétes  prefque 
aufli  diférentes  que  les  peuples  qui  la  par- 
vient : delà  diverfes  prononciations , fie 
changemens  arrivés  à quelques-unes  de 
fes  lettres.  II.  33.  & fuiv.  n. 

Langue  latine  : les  caufes  de  fa  corrup- 
tion. IV.  48  t.  483.  n. 

Langue  grecque  & latine  , employée 
dans  les  anciens  aéles  publics.  IV.  510. 
& fuiv. 

Langue  des  anciens  Gaulois , la  même 
que  celle  des  Germains.  IV.  5 1 1.  n.  1. 

Langue  faxone  : livres  Sc  a êtes  publics 
d’Angleterre,  écrits  en  faxon  & en  latin: 
commencement  & fin  de  ces  ufâges.  IV. 
5 1 x.  n.  1.  z. 

Langue  françoife  devient  celle  des  loix 
des  tribunaux  & de  la  noblefle  d’Angleter- 
re après  la  conquête  de  ce  royaume  3 de 
manière  cependant  qu’on  trouve  encore 
depuis  nombre  de  chartes  en  anglo-faxon. 
IV.  5 13.  n.  1.  z.  3.  514.  n.  1. 

Langue  françoife,  abolie  l’an  1361. 
dans  les  aéles  publics  d’Angleterre  3 cepen- 
dant elle  fut  encore  depuis  en  ufage  pat- 
mi  les  feigneurs  anglo-normans.  IV.  5 1 5. 
n.  t.  & fuiv. 

Langue  romance  : provinces  où  elle  * 
eu  cours.  IV.  5 16.  J 17. 
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Ldngue  thcotifque  & la  romaine  ruf- 
tique  en  ufage  dans  la  monarchie  fran- 
çoife. IV.  51  6.  517. 

Langue  latine  : elle  n'éroit  plus  enten- 
due des  laïques  au  xne.  fiècle.  IV.  5 18./1.1. 

Langue  romaine  , ou  romance  , plus 
ancienne  que  la  françoife  : celle-ci  em- 
ployée dans  des  aéfces  du  lui*,  fiècle.  IV. 

J «?• 

Langue  allemande  : en  quel  tems  em- 
ployée dans  les  chartes.  IV.  5 n.  & fuiv. 

Langue  efpagnole  : de  quel  tems  eft  la 
plus  ancienne  charte  écrite  en  cette  lan- 
gue ?IV.  515. 

Langue  romancière , jufqu'à  quel  tems 
en  ufage  en  Efpagne.  IV.  515.  51 6. 

Langue  latine , langue  de  l'empire  : lan- 
gue allemande  , celle  du  corps  germani- 
que. IV.  515. 

Langue  portugaife  , en  quel  fiècle  em- 
ployée dans  les  adtes  ? IV'.  515.  n.  I.  . 

Langue  latine  : Ion  ufage  confacré  dans 
leglife , employée  dans  les  bulles  des  Pa- 
pes , qui  fe  fervent  de  l'italien  pour  leurs 
ordonnances  , touchant  le  gouvernement 
civil  de  Rome.  IV.  511». 

Langue  italienne , fortie  du  tombeau 
du  latin , Si  de  même  origine  que  la  fran- 
çoife & l'efpagnole  : fon  âge  dans  les  char- 
tes. IV.  5 16. 

Langue  françoife,  portée  par  les  Nor- 
mans  en  Calabre,  en  Sicile , fie  c.  IV.  5x7. 

Langue  françoife,  employée  dans  une 
charte  d’Odon  n.  Evêque  de  Beauvais , 
en  1147.  V.  5 j 1. 

Langue  latine  ruftique,  employée  dans 
les  aéles  du  vne.  fiècle  fie  pendant  plus  de 
la  moitié  du  fuivant.  V.  66 1. 

Latin  devenu  commun  à CP.  depuis 
que  Conftantin  y eut  établi  le  liège  de 
l'empire.  III.  144.  n. 

Latin  : les  François  au  milieu  du  ren- 
verfement  des  fciences  n'ont  pu  le  parler 
& l’écrire  plus  correctement  que  les  Ro- 
mains. IV.  489. 

Launci,  critique  trop  hardi,  fie  mau- 
vais antiquaire.  111.  658.  n.  1.  Il  a pré- 
tendu qu'une  bulle  de  Zacharie  eft  faulfe, 
parccqu’ellc  eft  fccllée  en  plomb  : ce  qui 
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frouve  la  mauvaife  critique  de  ce  dodeur. 

V.  a j.  n.  1.  par  une  bévue  grofliêre, 
il  dit  qu'au  xve.  fiècle  les  Evêques  avoienc 
encore  la  liberté  d'apeller  le  Pape  Tris- 
cher frere.  IV.  }9.  n.  col.  1.  Allez  mau- 
vais critique , pour  exiger , fous  peine  de 
faux,  qu'un  privilège  du  vue.  fiècle  porte 
la  date  de  l’Incarnation , qui  étoit  encore 
rare  dans  les  bulles  des  l apes.  V.  145. 
n.  a.  11  déclare  faux  un  aCtc  pour  cela 
feul,  qu'il  y eft  dit  que  le  Pape  Alexan- 
dre 11t.  prêcha  au  peuple  dans  le  pré  aux 
Clercs.  V.  174.  n.  11  réprouve  un  privi- 
lège acordé  par  le  fécond  concile  de  Tout 
par  un  motif  miférable.  V.  4 6^.  n.  1. 

Laurent  ( S.  ) reprélcnté  fur  un  ancien 
fragment  de  verre , aftis  au  milieu  de 
S.  Pierre  Si  de  S.  Paul.  II.  587. 

Lauriire  ( De  ) fupofe  gratuitement  que 
les  fignatures  des  parties  contractantes 
étoient  ordinaires  en  1)04.  11.418.17.1. 

Lautrec  ( Antoine  de)  décrété  d'ajour- 
nement avec  un  notaire  , pour  faulTetés 
fie  ratures  faites  dans  un  teftament.  VI. 
19+. 

La^arini  réfute  les  journaiiftes  de 
Trévoux  fur  l'article  du  P.  Germon.  I. 
)i.  n.  19.  Nier,  félon  M.  Lazzarini , 
l'exiftence  des  titres  anciens,  c’eft  cou- 
vrir de  ténèbres  toute  l'antiquité  facrée 
Si  profane.  I.  il). 

Lcbeitf  fait  une  multitude  de  fautes  , 
en  lifant  une  inferiprion  gravée  fur  un 
mur  du  cloître  de  S.  Germain  d'Auxerre. 
11.  6^6.  n.  1.  11  femble  réduire  toutes  les 
efpèces  d'écritures  gothiques  modernes 
au  cara&cre  minufcuic.  11.  66 1.  n.  11  fait 
entendre  que  les  moines  ctoient  exclus 
des  fondions  cléricales  : 011  prouve  le 
contraire.  III.  )oo .n.  1.  )0i.  Ce  favant 
académicien  réfuté  au  fujer  d’une  lettre 
de  Hincmar , inférée  dans  un  mf.  III. 
49).  n.  M.  Lebeuf  prétend  , mal  i pro- 
pos, que  leglife  de  S.  Germain-des  Prés 
n'a  porté  le  nom  de  ce  faint  que  long- 
tems  après  la  tranflation  de  fon  corps. 
III.  651.  Il  eft  réfuté  fur  une  conjecture 
tirée  d'une  déclamation  de  Pierre  de 
Blois,  contre  les  exemptions  des  mo- 
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naftèrss.  IV.  34 6.  n.  1.  Le  même  M.  Le- 
beuf  Te  déclare  pour  les  Boliandükes , au 
fujet  du  martyrologe  d'Ufuard  : on  lui 
répond.  IV.  450.  n.  11  eft  réfute  fin  le 
nom  de  Bafilica.  IV.  5 69.  n.  1. 

Le gagneur  : modèles  d'écritures  & 
d’alphabets  dans  là  Technographie.  IL 
1 41.  n.  1. 

Légendes  des  fceaux  d’Allemagne , où 
le  nombre , qui  diftingue  les  Empereurs 
de  (hême  nom,  eft  marque.  IV.  71.  71. 

Légendes  gravées  fur  les  fceaux  : leur 
variété.  IV.  68.  70.  71. 

Légende  en  vers  fur  les  fceaux.  IV.  75. 
Légende  y Borna  caput  mundi  régit  orbïs 
frena  rotundi.  ibid.  Légendes  en  rimes 
énigmatiques  & en  figles  fymboliques , 
fur  les  fceaux  des  Empereurs  d'Alle- 
magne. IV.  74.  75.  n.  1. 

Légipont  ( Doin)  mamfcfte  t’impofture 
d’une  copie  vidimée,  8c  exporte  un  fait 
qui  juftifie  les  archives  monaliiqucs.  1. 
r 5 9. 160. 

Leibnits  relève  les  avantages  & l’uti- 
lité des  anciens  diplômes.  I.  3.  n. 

Lemere  , collecteur  des  nouveaux  Mé- 
moires du  Clergé , confond  les  papiers 
terriers  avec  les  cartulaires.  1.  187.  1S8. 
11  copie  M.  Simon  fans  le  citer,  ibidem. 
1&6.  & fuie,  il  :onne  pour  maxime  gé- 
nérale qu’à  l'égard  des  privilèges  , la  fauf- 
feté  en  eft  aifément  prefumée,  & con- 
clut du  particulier  au  général.  IV.  a;,  n. 
».  Il  avance,  fans  preuves  valables , qu’on 
a fabriqué  une  quantité  prodigieufe  de 
faux  titres  pour  établir  des  exemptions. 
V.  38$.  Il  prête i Dom  Mabillon  une  in- 
lîgne  bévue.  VI.  487.  n.  1.  11  confond 
Innocent  IV. avec  Innocent  III.  ibid.  468. 

Lemnifque  : fes  diverfes  formes  & ligni- 
fications. III.  484. 

Lcmmfques , ou  arraches  des  fceaux  : 
leur  matière.  IV.  403.  & fuiv. 

Lemnifques  de  parchemin  , contenant 
les  bornes  des  terres , attachés  aux  diplô- 
mes des  Rois  d'Angleterre.  IV.  471. 

Lenglet  copie  la  cenfure  de  Baudelot 
contre  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon, 
& relève  la  célébrité  de  l'auteur.  I.  ix. 


É N É R A T E 

11  s’étaie  du  fûftage  de  MM.  Baudelot 
K agiter  8c  Htckes,  pour  combattre  les 
règles  établies  dans  la  Diplomatique  du 
P.  Mabillon  : le  fàit-il  avec  avanrage  ? I. 

118.  Il  fbupçonne , fans  fondement,  les 
archives  des  cathédrales  & des  monaftè- 
res.  I.  1 5 4.  1 54,  n.  ly.  Il  adopte  la  fable 
inlipidc  de 7 5 00.  faux  titres  en  Bretagne: 
on  le  réfute.  I.  154.  1 5 5.  n.  x8.  Syftème 
faux  8c  ridicule  de  M.  Lenglet , qui  exem- 
re  de  fupofition  tous  les  titres  des  dépôts 
publics  , des  Cours  fouveraines  & des 
villes,  & qui  en  farcit  les  archives  eedé- 
fiaitiques  & monaftiques.  I-.  1 5 5.  1 56.  n. 
30.  1 5 7.  n.  3 1 . Il  confond  les  papiers  ter- 
riers avec  les  cartulaires.  ibid.  187  .188. 
Ses  principes  pour  vérifier  les  chartes , pieu 
jufles.  1.  nj.&yC  Ses  fauflès  réglés  de  di- 
plomatiques , & fes  paradoxes  réfutés.  IL 
Préf.  1 v.  & fuiv.  698.  699.  Eloges  qu’il 
fait  de  la  vérité , 8c  de  l’utilité  des  an- 
ciens titres  pour  les  hilfoires  particuliè- 
res , pour  la  chronologie  des  Princes , des 
conciles , des  grands  événemens , ôcc.  VI. 

119.  tfO. 

Léolin , Prince  de  Galles , écrivoit 
en  chifres.  III.  y 10. 

Léon  d’Oftie , compilateur  d’un  cartu- 
laire  , ou  regiftre , divifé  en  fix  parties.  I. 
4'î- 

Léon  I’ifaurien  perfécute  les  gens  de 
lettres , & fait  brûler  la  bibliothèque  de 
Conftantinople.  II.  6 37- 

Léon  Iconomaque , fit  contrefaire  l’c- 
criture  de  Jean  de  Damas , fit  fabriquer 
en  fon  nom  une  lettre , & l’envoya  au 
Prince  des  Sarrazins  , qui  fit  couper  la 
main  de  jean,  laquelle  fut  réunie  à fon 
bras  par  miracle.  VI.  143.  n. 

Leon  le  fàge  : conftitutions  de  cet  Em- 
pereur fur  les  moyens  de  prouver  l’in— 
j uftice  de  certaines  aeufations  de  faux.  VI. 
Z4Z.  *43. 

Léon  {S.)  varie  dans  la  manière  d’ex- 
primer les  nores  chronologiques.  V.  105.  • 

Léon  ru,  fufeription  , foufeription , 
dates  & formules  des  lettres  de  ce  Pape. 
V.  174.  6 fuiv. 

Léon  IV.  bulle  de  ce  Pape  , fmgulière  _ 
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Ïir  fa  date.  V.  19$.  Sulcriptions , concili- 
ons , dates  de  fes  bulles  : énonciation  de 
fon  rang  parmi  les  Papes  de  fon  nom:  bulle 
de  ce  S.  Pape  en  écorce , avec  lu  fceau  pen- 
dant de  plomb-  V.  181.  18).  n.  t.  184. 

Léon  vu.  bulle  de  ce  Pape,  où  il  cft 
dit  que  le  corps  de  S.  Benoît  repofe  à 
Fleuri  : ancre  bulle  du  même  Pape , datée 
duregne  de  Louis  d Outremer.  V . 197. 
n.  1. 

Léon  vin.  privilèges  8c  bulles  de  ce 
Pape  : date  fingulière  de  celle  qu'il  donna 
si  l'abbaye  de  Notre-Dame  des  Hermites. 
V.  100. 

Léon  ix.  vient  i Sublac , & fait  brûler 
les  titres  des  habitans  du  lieu.  D 1 $ 1. 

1 5 5. 11  n’a  pas  introduit  dans  les  bulles 
les  nouveautés  qu’on  lui  artribue  ; mais 
d’autres  qu’on  ne  lui  attribue  pas  : il  prend 
les  titres  de  Vicaire  de  S.  Pierre  de  de 
Pape  du  S,  Siège  apoltoliquc  : fa  falutii-  * 
tion  lient  valcte , réduite  en  monogram- 
me : figures  circulaires , devife , fignatu- 
res , fceau  &c  dates  de  fes  bulles.  V.  1 a t . 
ni.  ai$.  Chanceliers  de  ce  Pape.  ibid. 
115.  11 6.  Sa  lettre  aux  Princes  Bretons. 
ibid.  116.  n.  1.  117.  Léon  ix.  ajouta  des 
chifres  fur  fes  bulles  de  plomb , pour  mar- 
quer Je  nombre  qui  le  diftinguoit  des 
autres  Papes  de  fon  nom.  IV.  $ot.  $01. 

Léon  x.  data  de  fon  pontificat  avant 
fon  couronnement.  V.  18 6.  Caraâères 
de  fes  bulles  & de  fes  brefs  : il  commence 
l’année  au  1 5 . Mars  : fa  devife  & fon  fceau 
repréfentant  les  armes  de  Tofcane.  V. 
}i6. 

Léon , moine  de  Hanaw , drelfa  le  car-  - 
tulaire  de  fon  abbaye.  V.  499. 500. 

Léonard  de  Vinci , peintre  Florentin , 
acompagnoit  fes  defieins  d’explications, 
écrites  de- la  droite  à la  gauche , qu'on  ne 
peut  lire  que  dans  le  miroir.  11.  61 8.  n.  1. 

Léonce j Evêque  de  Naples , pour  dé- 
fendre l’honneur  dû  aux  laintes  images  , 
alléguait  les  fceaux  des  Empereurs  qu’on 
hotioroit , fans  crainte  de  tomber  dans 
le  péché  d’idolâtrie.  IV.  ji. 

Lettres  vidimées,  où  l’original  n’eft 
pas  fcrupuleufement  copié , ou  feulement 


T1EHES.  ' €xt 

vidimées  par  exrrair.  I.  179.  180. 

Lettres  : fous  «e  nom  on  entend  toutes 
fortes  d’aâes  ou  d’écritures.  1.  1 $6.  n. 
1.  Les  lettres  proprement  dites  ecclé- 
fiaftiqucs,  royales  & privées.  1.  147. 

Lettres  apoftoliques.  I.  157. 

Lettres  formées  ou  canoniques  : leurs 
efpèces , leurs  ufages  : à qui  l’on  en  atri- 
bue  l’invention  : comment  elles  corn- 
mençoient  ; à qui  adrelfées.  1.  149.  140. 

Lettres  de  recommandation.  I.  140. 
*41.  Les  Abbés  en  donnoient  à leurs 
Religieux  pour  pafler  dans  un  autre  mo- 
naftère.  1.  140.  & fuiv. 

Lettres  d’émancipation  , de  recom- 
mandation , de  communion  : lettres  dé- 
milfoires  & de  pénitence.  L 24t.  141. 

Lettres  canoniques,  formelles  ou  circu- 
laires : letcrcs  apellées  TraclorU , ou 
Traclatorie.  1.  14$.  Z44. 

Lettres  fynodiques  & fynodales.  I, 
144.  145. 

Lettres  de  confolation  , d’invitation  , 
d’exeufe  : lettres  apellées  vocatorie , cita - 
toria recaptivatorie , &c.  I.  145.  & Jhiv. 

Lettres  apellées  commonitorittm , com- 
monitorit , referipta.  I.  147.  & fuiv. 

Lettres  monitoriales  , préceptoriales , 
exécutoires  ou  compulfoires.  I.  zyr. 

Lettres  d’excommunication  , difeten- 
tes  des  lettres  d’anarhème.  1. 1 5 1 . & fuiv. 

Lettres  d’apel  : lettres  Apojiolos  & de 
placer,  ibid.  15$.  154. 

Lettres  royaux,  patentes  & elofes.  I. 

Lettres  diverfes  acordces  par  les  Prin- 
ces & leurs  cours  fouveraincs.  I.  155. 
aj<L 

Lettres  munies  du  fceau  royal , apel- 
lces  Programma.  I.  156. 

Lettres  de  relation  ; ce  qu’elles  con- 
tenoient  $ à qui  adrdfces.  1.  z'ity.  zSS. 

Lettres  des  Princes  & des  Magiftrats' 
romains,  feulement  écrites  en  dedans.  1. 
48 1 . 

Lettres  d’ivoire  6c  de  buis , de  fer , 
d’argent  6c  d’or.  I.  54$. 

Lettres  alphabétiques  : leur  invention 
acribuce  à Dieu  pat  les  uns  , à Motfe  par 
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les  autres  : réfutation  de*  auteurs  qui  en  donné  naiflânce.  I.  588.  589.  Les  lettre» 
fixent  l'époque  au  tems  où  Dieu  grava  grecques  tirent  leur  origine  des  famari-' 
la  loi  du  Décalogue  fur  les  deux  tables  raines.  1.  589. 

de  pierre.  I.  571.  & fuiv.  Lettres  étrufques  : leurs  raports  avec 

Lettres  : diverfité  de  fentimens  des  les  latines , & plus  encore  avec  les  grec- 
auteurs,  touchant  les  peuples  qui  les  ont  ques  & les  famaritaines.  I.  591.  L'ori- 
inventées  : moyens  de  les  concilier.  1.  gme  de  celles  des  Etrufques , Arcadiens  , 

J 7 j . Grecs , Pélalges , remonte  aux  phénicien- 

Lettres  aflyriennes  fie  babyloniennes  : nés.  1,  593. 
leur  antiquité.  I.  575.  Lettres  caldaïques  : leur  relTemblance 

Lettres  caldaïques  & égyptiennes  : avec  les  grecques  6c  jes  latines.  I.  5 94. 
elles  feules  peuvent  difputer  de  l’anti-  Lettres  famaritaines  : les  favans  parca- 
quité  avec  les  famaritaines , ou  ancien-  gés  fur  leur  grande  antiquité  au  dellus  des 
nés  hébraïques.  1.  575.  caldaïques.  T.  594. 

Lettres  alphabétiques  des  Egyptiens  : Lettres  hébraïques  : leur  origine  com- 

Ieur  antiquité.  1.  $7;.  St  fuiv.  Sont-elles  mune  avec  les  famaritaines,  prouvée  par 
diftinguées  des  hiéroglyphes?  I.  J77.  des  raports  de  vraifemblance.  I.  595. 

Les  auteurs  qui  font  honneur  i l'Egyp-  Lett  es  grecques  : impollibilité  de  les 
te  de  l’invention  des  lettres,  ne  uiar-  dériver  des  caldaïques;  au  lieu  quelles 
quent  pas  fi  elles  étoient  hiéroglyphi-  nailfimr  naturellement  des  phéniciennes, 
ques  ou  alphabétiques.  I.  576.  n.  4.  1.  595. 

Lettres  etrufques  & latines  : leur  anti-  Lettres  famaritaines  : leur  antiquité 
quité.  I.  578.  te  fuiv.  prouvée  par  les  monnoies  des  Maccabées 

Lettres  des  monoies  d’Efpagne  & d’A-  6c  les  anciens  mlf.  1.  5 97.  Lettres  cal- 
frique  les  plus  anciennes  : leurs  raports  daiques  6c  famaritaines  : leurs  avanta- 
avec  les  lettres  grecques  6c  latines.  1.  ges  communs  prouvent  que  c’eft  d'elles 

578.  que  les  autres  tirent  leur  origine.  I.  600. 
Lettres  étrufques  : leur  antiquité  : elles  <5oi . Preuves  que  les  latines , grecques , 

doivent  leur  origine  aux  Pélafges.  I.  Pélafgiennes  6c  arcadiennes  fe  retrouvent 

579.  dans  les  phéniciennes,  ou  famaritaines. 
Lettres  : leur  antiquité  chez  les  Grecs.  I-  637.  La  relTemblance  de  celles  de  plu- 

I.  579.  ficurs  nations  , conftate  l'unité  de  leur 

Lettres  des  Abyflîns,  des  Indiens  Si  des  origine,  ibtd.  Affinité  des  grecques  6e 
autres  peuples  d'Afie  & d'Afrique , donc  des  latines , avec  les  caradères  orientaux , 
chaque  confonne  porte  fa  voyelle  avec  tuniques  , gothiques  , 8cc.  I.  647. 
elle.  I.  5 80,  Lettres  obfervces  fur  les  monnoies  des 

Lettres  grecques , fource  des  latines:  Juifs.  I.  6 5a. 

leur  relTemblance  entr’elles , malgré  tous  Lettres,  ou  caradères  étrufques  : leur 
leurs  changemens.  I.  580 . n.  1 . Leur  ori-  nombre  n'eft  pas  encore  fixé  : auteurs  qui 
gine  : elles  ne  viennent  point  des  Egyp-  ont  travaillé  fur  ce  fujet.  1.  66».  St  fuiv. 
tiens.  I.  <80.  581.  & fuiv.  Elles  vien-  Lettres  étrufques,  indubitables,  proba- 
nent  de  Phénicie,  I.  584.  587.  n.  9.  588.  blés  6c  douteufes.  1.  66 8.  St  fuiv.  n. 
n.  10.  Lettres  hébraïques  : la  relTemblance  de 

Lettres  cadméennes,  les  mcines  que  quelques- unes  avec  les  famaritaines,  four- 
les  Phéniciennes.  I.  586.  & fuiv.  ce  de  meprifes  pour  les  interprètes  6c  les 

Lettres  latines,  venues  originairement  écrivains.  I.  67  ;.  Lettres  judaïques , ont- 
de  Phénicie.  I.  588.  Raifons  du  peu  de  elles  l'antiquité  qu'on  leurdonne  ? I.  674. 
raport  qui  fe  trouve  entre  les  lettres  grec-  Lettres  grecques  : traits  qui  caradéri- 
ques  6e  les  Phéniciennes  qui  leur  ont  fent  celles  du  preiîùer  âge.  I.  683.  Leut 
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hetteré , proportion  & régularité  de  leurs 
traits  fous  les  premiers  Céfars  : leur  lef- 
femblance  avec  no»  capitales.  I.  684.  Les 
lettres  grecques  figurées  de  telle , ou  telle 
façon , annoncent  l'âge  des  monumens.  1. 
684.  & fuiv.  Celles  qui  font  perlées  , 
pon&uées  & nouées , quels  liècles  annon- 
cent-ils? 1.  6 84.  Les  plus  fingulières  qui 
fc  trouvent  dans  les  mlT.  grecs  d'Italie. 

I.  716. 

Lettres  hébraïques  : leur  figure  & or- 
nement extraordinaires.  I.  716. 

lettres  latines  : leur  origine  : elles  ont 
patTc  de  Grèce  en  Italie.  11.  9.  Preuves 
multipliées , qu'elles  furent  aportées  de 
Grèce  en  Italie.  II.  9.  n.  1.  Les  plus  an- 
tiques prouvées  être  les  mêmes  que  les 
grecques  du  meme  âge.  II.  1 1.  Les  yeux 
leuis,  juges  de  la  reiïemblance  des  leteres 
grecques  avec  les  latines.  II.  13 . n.  1. 

. Lettres  Pélafgiennes , artiques , latines, 
cadmécnnes  , ioniques  : leur  nombre.  II. 
18.  19.  n. 

Lettres  grecques  fie  latines  : partage 
des  favans  lut  leur  origine,  fur  la  forme 
& la  diférence  des  caractères  ioniques  & 
attiques,  fur  le  nombre  des  lettres  de 
Cadmus  : infufifance  de  ce  qu'en  ont  dit 
Scaliger , Saumaife,  Vollius  , &c.  II.  14. 
& fuiv.  Dificultés  de  fixer  le  nombre  des 
caractères  des  lettres  des  Grecs , fie  des 
additions  admifes  fuccellivement  dans 
leur  alphabet.  II.  14.  La  rellemblance 
des  lettres  grecques  avec  les  phénicien- 
nes , prouve  leur  origine  commune.  II. 
a8.  Règles  pour  diltinguer  les  lettres 
cadmçennes  primitives  des  fecondaires. 

II.  19.  30.  n.  1.  î.  fi.  n.  1.  a. 

Lettres  latines  nouvelle;  , que  voulu- 
rent introduire  l’Empereur  Claude  fc 
Chilpéric  , Roi  des  François  , tombées 
dans  l’oubli  dès  leur  nailfance.  II.  3 6. 
Lettres  de  Chilpéric  : leurs  vraies  figu- 
res avec  leurs  valeurs,  ihid.  Ci.  & fuiv. 
Ceux  cjtii  ont  réformé  les  figures  , dé- 
termine la  valeur  , fie  réglé  l'ufage  des 
lettres  , regardés  comme  auteurs  de 
ces  élémens  , U idem  , 3 6.  note  1 . 
Leut  nomenclature  générale  & particu- 
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Hère , Se  leurs  diférences  fpécifiques.  Il 

6 5.  66. 

Lettres  grecques  long-rems  en  ufiige 
chez  les  Latins,  comme  les  latines  chez 
les  Crées.  II.  66.  n.  1,  1.  Les  premiè- 
res atribuées  aux  Gaulois,  ibta.  66.  6y.  n. 

Lettres  cphélïennes  Bc  thraciennes  : 
elles  fervoient  aux  Grecs  pour  leur  ma- 
gie : les  folutoires  ou  relaxatoires  fer- 
voienc  aufli  de  caraéteres  magiques.  II. 
57.  n.  1.  1. 

Lettres  des  anciens  Egyptiens,  apel- 
lées  ficrrdotj/es  ; une  forte  de  caractè- 
res magiques.  II.  68.  n.  1. 

Lettres  laïques  écrites  fur  des  rou- 
leaux de  papier  d'Egypte.  II.  69. 

Leteres  eccléfialhques  écrites  fur  des 
livres  coupés  par  les  bouts , â peu  près 
comme  les  nôtres  ; d’où  le  nom  de  tome. 
II.  69.  n.  3. 

Lettres  prétendues  gauloifes  par  Tory. 
II.  69.  n.  3. 

Lettres  fcripturales,  ou  rabbiniques. 
II.  70. 

• Lettres  hébraïques  en  France  dans  les 
mlT.  latins.  II.  70.  n.  1. 

. Lettres  runiques  : obfervations  fur  leur 
durée  & leur  abolition,  il.  71.  (,•  fuiv.n . 

Lettres , ou  fuplémcns  de  lettres  che? 
les  Péruviens,  Mexicains,  Virginiens 
ôc  Canadois.  II.  7 6.  & fuiv.  n. 

Lettres  pi  fanes  , boulonoifes  , golfes, 
ou  lourdes,  félon  Tori,  impériales  & 
bullatiques.  II.  83.  n.  1.  84. 

Lettres  de  forme  , de  cour  ou  de  cours. 
II.  83.  n.  1.  à fuiv.  > 

Lettres  apellées  torneures  ou  tournées  ; 
à quoi  employées  ; d’où  leur  vient  cette 
dénomination.  H.  84.  n.  1.  8j.  n.  1. 

Lettres  bourgeoifcs.  II.  85.  n.  1. 

Lettres  tondues  fie  barbues.  II.  86. 

Lettres  bâtardes  ufitées  dans  les  impri- 
més françois , peu  relTèmblantes  à celles 
d'aujourdui.  II.  86.  87. 

Lit  ter*  lauréate.  II.  87. 

Lieere  liehojbatt.  II.  87. 

Leteres  apellées  cadeaux.  IL  87  .n.  1. 

Lettres  folides , en  marqueterie,  en 
relief,  en  brodetie,  de  pierre,  de  mar- 
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bre,  d'or,  d’argent,  de  bronze  de  au- 
tres matières  dures.  II.  87.  88.  ». 

Lettres  de  pierre , en  forme  de  baluf- 
trades  à claire  voie.  II.  88.  ».  a. 

Lettres  d'airain , inférées  dans  un  mar- 
bre caré , découvert  à Portici.  II.  89.  ». 

Lettres  fur  1 ivoire  fie  fur  les  os.  II.  9 1 . 
& fuiv. 

Lettres  imprimées  fur  le  front  des  ef- 
daves.  II.  96.  ».  a. 

Lettres  tracées  avec  des  liqueurs  mé- 
talliques ou  minérales  fur  le  vélin  ou  le 
.papier.  II,  97. 

Lettres  de  liqueurs  métalliques,  fie 
fur-tout  d’or  fie  d’argent , écrites  fur  le 
vélin  fie  le  papier  blanc.  II.  101.  ». 

Lettres  d’or  ; en  quels  fiècles  furent- 
elles  en  vogue  ? Quand  reprirent  - elles 
faveur  , quoique  dans  un  goût  dtférent. 

U.  101.  106.  ».  1.  1. 

. Lettres  métalliques  fouvenr  vernilfées 
avec  de  la  cire  fie  même  du  blanc  d’œuf. 
II.  108.  ».  5. 

Lettres  originairement  rouges  dans  les 
mff.  Elles  ont  blanchi  avec  le  tems', 
comme  dans  le  mf.  de  S.  Germain , où 
fe  trouvent  quelques  loix  vifigothiques. 
II.  109.  , 

Lettres  initiales  des  Anglo  - faxons  : 
{eue  vernis  fie  leurs  couleurs.  II.  109. 
».  1. 

Lettres  vertes  : elles  ne  fe  trouvent 
que  fur  les  mff.  pourprés  : les  bleues  fie 
jaunes,  fi c plus  particulièrement  les  noi- 
res , fe  rencontrent  dans  les  anciens  mlf. 
fie  les  chartes.  II.  1 1 1.  »,  1. 

Lettres  perlées , fufcepubles  de  trois 
foudivilîons  : chez  qui  ont-elles  eu  cours? 
II.  115.1 14.  ».  1. 

Lettres  terminées  en  fléchés  ; parure 
de  livres  écrits  en  France.  II.  1 1 5. 

Lettres  ; leurs  variétés  caraéténfées  par 
leurs  figures  , en  fléchés  , en  griffes , à 
boutons,  ficc.  II.  iif.  11 6. 

Lettres  à contre- fens  fie  renverfées , 
affez  fréquentes  fur  les  vafes  antiques, 
les  mono i es  , les  fceaux  , les  aneaux  , 
les  pierres  précieufes.  II.  1 1 6. 

Lettres  initiales  : quand  on  corumen- 
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ça  i y prodiguer  les  ornemetis  : ils  foot-J 
niffent  des  marques , par  lefquelles  on 
juge  de  l’antiquité  d'un  mf.  II.  xi«, 
117. 

Lettres  hiftoriéesen  forme  d’hommes, 
de  quadrupèdes , d'oifeaux , de  poiffons  , 
fie  c.  apellées  capitulaires  ; elles  fervent 
à déterminer  l’âge  des  mff.  II.  117.  ». 
a.  1 18.  ».  1. 

Lettres  en  broderie  , treillis  ou  mail- 
les : les  arabefques  , les  blazonnées  ou  en 
marqueterie  , quand  eurent-elles  cours  ? 
II.  1 18.  ».  1.  119.  ».  1.  1. 

Lettres  gtifes  wifigothiques  très-cora- 
pofées , communes  dans  les  livres  d’é- 
glife  : elles  repréfentent  des  figures  d’hom- 
mes , d’animaux,  d’oifeaux,  de  fleurs, 
de  feuillages  , de  poiflons  ; quand  eu- 
rent-elles cours  ? 11.  110.  ».  1.  a.  111. 
».  1.  1. 

Lettres  hiftoriées  anglo-faxones , ter- 
minées en  têtes  Sc  en  queues  de  ferpens , 
de  dragons,  de  monftres,  Scc.  bordées  de 
points,  il.  111.  ».  1.  1. 

Lettres  fleuronnées  , employées  dans 
les  mff.  Sc  les  imprimés  : leur  variété  prêt- 
que  infinie  dégénère  en  ridicule.  II.  izi. 
X15.  ».  1. 

Lettres  hiftoriées  Sc  miniatures  des 
mff.  elles  commencèrent  au  xv*.  fiècle  4 
fe  réconcilier  avec  le  bon  goût.  11.  ■ 15. 
114.  Elles  donnèrent  lieu  aux  vignettes 
fie  aux  rinceaux , repréfentant  des  fleurs 
fie  des  fruits.  II.  1 a j.  1 *4. 

Lettres  d’imprimeries  en  1549.  félon 
Tory.  II.  1 51.  ».  a.  1 51. 

Lettres  : leurs  figures , contours  Sc  traits 
qu’elles  contraûenr  de  fiècle  en  fiècle, 
fervent  â fixer  1 âge  des  inferiptions , mé- 
dailles , mff.  chartes.  II.  145.  Confor- 
mité fenfible  des  phéniciennes  avec  les 
feptenrrionales  , en  raprochant  les  clé- 
niens  le*  plus  anciens  de  c es  nations.  11. 
148.  ».  1. 

Lettres  a Sc  t minufcules  anciennes  s 
leur  reffemblance  a ocafionné  plufieurs 
méprifes.  II.  155. 

Lettres  t Sc  c des  chartes  Sc  des  mff. 
confondues  depuis  le  xm*.  fiècle  par  une 

trop 
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trop  grande  reftèmblance  des  figures.  II. 
a8o.  n.  j. 

Lettres  : leurs  diverfes  formes  fervent  â 
découvrir  l'antiquité  des  monumens , def- 
tirué;  de  notes  chronologiques.  II.  300. 
Précautions  pour  éviter  l'illufion  par  une 
faulfe  aplication  des  figures  des  lettres  1 
un  fiècle  déterminé.  II.  304.  Diverfes 
figures  de  la  même  lettre  dans  un  même 
mf.  fans  être  d'âges  diférens.  11.  304. 

Lettres  de  la  i*.  ligne  des  diplômes  des 
Princes  carlovingiens.  V.  683.  n.  a. 

Lettres  communes  à l'écriture  capitale 
Si  onciale,  & celles  qui  diftinguent  l’une 
de  l'autre.  II.  335.  n.  1.1. 

Lettres  nationales  minufcules  & cur- 
fives  latines  des  mlf.  mifcs  en  parallèle. 
II.  3 3 S.  & Jîiiv.  n.  En  quoi  confiiîela  difé- 
rencce  de  ces  lettres , des  capitales  Si  on- 
ciales. 11.  338.  n.  z. 

Lettres  propres  à l’écriture  onciale , vis- 
à vis  de  la  minufculc  : les  lettres  de  celles 
ci  font  tellement  propres  à la  curlîve , que 
l'une  ne  fe  diftingue  louvcnt  de  l’autre  que 
par  fa  manière  d'enchaîner,  ou  de  join- 
dre les  lettres  enfemble.  H.  3 38.  3 39.  n. 

Lettres  carces  capitales  , célèbres  dans 
la  Grèce  : leur  antiquité  : m(T.  écrits  en 
ces  caraûères  : les  rondes  employées  par 
les  anciens  dans  les  livres  & les  monu- 
mens  publics.  II.  503.  n.  I.  a.  504. 

Lettres  majufcules  cubitales , félon  Plau- 
te & félon  Allatius  : que  doit-on  penfer 
de  ces  caractères  ? II.  304.  n.  1. 

Lettres  capitales  nationales  ne  font 
autres  que  les  caractères  majufcules  ro- 
mains, afibrtis  au  goût  des  peuples  qui 
les  ont  adoprés  : leur  ufage  Sc  leur  du- 
rée. II.  50;.  50 6. 

Lettres  latines  & grecques , mêlées  fur 
les  médailles  du  haut  & bas  empire.  II. 
6}6.  n.  r. 

Lettres  formées  des  Evêques,  où  l’on 
ëmployoit  des  caractères  Sc  des  mots 
grecs.  III.  1 z8.  n.  1.  5 ij. 

Lettres  formées  , qu’on  donnoit  aux 
Evêques  qui  palfoienr  la  mer,  ou  qui  al- 
laient en  coût.  III.  198.  Manière  de  dref- 
fer  ces  lettres,  ibid.  199.  n.  1. 

'Lomé  VI. 
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Lettres  miltives  : on  introduilîr , au 
moins  dès  le  xiv  . fiècle,  la  coutume  de. 
les  fouferite  comme  les  lettres  patentes; 
c’e(l-à-dire  , de  mettre  au  bas  le  nom  de 
celui  qui  écrit.  Si  non  en  tête.  II.  458. 

Lettres  gothiques  modernes , apellées 
monacales.  111.  Z03. 

Lettres  de  communion  Si  de  recom- 
mandation. III.  198.  n.  1.  z- 

Lettres  des  anciens  Evêques  : elles 
avoient  des  marques  pour  diltinguer  les 
véritables  des  fupofées.  III.  198.  n.  1. 

Lettres  gothiques  allongées , employées 
par  les  Seigneurs.  111.  395.0.  z. 

Lettres  ae  l'alphabet  grec  Sc  latin , fer- 
vant  de  lignes  dans  les  mlf  111.  48 S. 
n.  1.  z. 

Lettres  numérales , les  mêmes  dans  les 
m(T.  Sc  les  chartes.  111.  5 z z. 

Lettres  monogrammaiiques  , enten- 
dues de  Charles  le  Chauve  par  D.  Ma- 
billon  , expliquées  de  Charlemagne.  111. 
554.0.  i.  z. 

Lettres  conjointes , ou  monogramma- 
tiques  dans  les  inferiptions , les  mlf.  & 
les  chartes.  III.  555.6”  fuiv. 

Lettres  liées  : en  quoi  difèrent  des  con- 
jointes : ces  dernières  , quoi  qu’en  dife 
M.  MafFéi , fe  trouvent  dans  l’écriture 
capitale.  III.  555.  560. 

Lettres  d’évocation , données  en  1 1 zo. 
par  Louis  le  Gros.  III.  674- 

Lettres  dont  l’infcription  ou  l'adrcile 
fe  trouve  i la  fin  Sc  non  au  commence- 
ment. IV.  39 .n.col.  z. 

Lettres  royaux,  datées  non  du  jour  de 
leur  expédition,  mais  du  jour  quelles 
futenc  fcellées.  IV.  184. 

Lettres- patentes  ne  doivent  point  être 
fcellées  du  fceau  fecret.  IV.  373- 

Lettres  royaux  Si  ordonnances  : inter- 
valle de  tems  entre  leur  palfation  au  Con- 
feil , Sc  l'appofilion  du  fceau.  IV.  410. 
Lorfque  l’on  vouloir  les  faire  confirmer 
Si  que  l’on  craignoic  de  perdre  les  origi- 
naux en  chemin , on  en  faifoit  faire  des 
copies  authentiques  , lefquellcs  étoient 
vidimées  dans  les  lettres  de  confirma- 
tion. IV.  464.  n.  t.  » 
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Lettres  déchirées  avec  les  dents  pour 
les  abolir.  IV.  465.  n.  1. 

Lettres  royaux  récrites  & corrigées  , à 
la  diligence  du  Chancelier , du  Confeil 
& du  Procureur -général  en  Parlement. 
IV.  4 66.  n. 

Lettres-patentes , lettres  clofes  : maniè- 
re de  les  fcellet  & de  les  cacheter.  IV. 

4?1- 

Lettres  d’ivoire , taillées  ou  découpées , 
pour  acoutumer  les  enfans  à former  les 
caraûères.  IV.  764.  n.  1. 

Lettre  du  Pape  Léon  ix.  aux  Princes 
Bretons  , pour  leur  notifier  l'excommu- 
nication lancée  contre  les  Evcques  de 
leur  province.  V.  116.  n.  a. 

Lettres  ècuméniques  ou  univerfelles  } 
pourquoi  ainfi  apellées.  V.  348. 

Lettres  de  recommandation  exigées 
dans  les  canons  apoftoliqnes,  pour  qu’un 
étranger  reçût  l'hofpitalité  dans  les  égli- 
fes.  V.  348. 

Lettres  des  églifes , écrites  au  nom  de 
leur  Evêque  abienr.  V.  349. 

Lettres  pafcales  envoyées  aux  Evê- 
ques de  Rome  , par  les  Evêques  d'Ale- 
xandrie , depuis  le  concile  de  Nicée  juf- 
qu’au  fchifme  des  Eutychiens.  V.  350. 
n.  1. 

Lettres  des  Evcques  du  iv'.  fiècle  : leur 
ftyle  & leurs  formules.  V.  3 5 a.  35  3.  354. 

Lettres  de  communion  , fans  lefquel- 
les  les  étrangers  n’étoient  point  admis  â 
la  communion  euchariftiquc  au  iv  . fiè- 

de.  V.  355.  n.  1. 

Lettres  eedéfiaftiques  de  diverfes  for- 
tes au  v . fiècle  : marques  de  communion 
retranchées  dans  les  lettres  apellées  pri- 
vâtes : indication  dans  les  lettres  formées  : 
tous  les  Evêques  écrivoient-ils  des  let- 
tres au  Pape  nouvellement  élu?  V.  364. 
365.  3 66. 

Lettres  formées  des  églifes  d’Allema- 
gne , pour  recommander  les  eccléfiafti- 
ques  voyageurs  , au  vin',  fiècle.  V.  438. 

Lettres  formées  au  ix  . fiècle.  Y.  45  5. 
n.  1.  46a.  n.  1.  x. 

Lettres  formées  dans  le  xn'.  fiècle.  V. 

Si9-n.i. 
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Lettres  couvertes  de  lauriers , pour  an» 
noncet  la  viâroire.  V.  61 4. 

Lettres  d’éveétion  , allez  femblables  à 
nos  étapes  & à nos  parte-ports.  V.  645. 

Lettres  fupofées  â S.  Martin  P«pe , 
pour  le  charter  de  fon  fiège.  VI.  140. 

Lettres  manifeltement  f aurtes , produi- 
tes au  concile  de  Sortions  en  83  3.  par  les 
eedéfiaftiques  de  Reims.  VI.  146. 

Libelles  : leurs  efpèces  en  matière  cc- 
défiaftique  & civile.  1.  3 1 9.  & fuiv. 

Libelles  , relatifs  à la  jnftice.  1.  311. 

Libelles , rélatifs  aux  mariages.  I.  311. 

Libelle  de  Velius  Fidus , écrit  l’an  155. 
furie  marbre.  111.  <>35.  & fuiv. 

l.iher , nom  donné  aux  écrits  , dont 
les  feuilles  étoient  d'écorce  d’arbres.  1. 
503.  n. 

Liber  : définition  de  ce  terme  par 
S.  Ifidore  , d’où  l’on  infère  l’cxiftence  du 
papier  d’écorce.  I.  509. 

Libère , Pape  : fufeription  & condufion 
de  fes  lettres.  V.  95. 

Librarium,  dénomination  propre  aux 
dépôts  particuliers.  I.  440. 

Libripens  St  Antitejlatus , deux  perfo- 
nages  qui  inrervenoient  aux  contrats  chez 
les  Romains.  V.  611.  n.  1. 

Licimus , Empereur  idolâtre , fit  repré- 
fenter  le  monogramme  de  J.  C.  fur  les 
enfeignes  & les  monnoies.  V.  617.  n. 

Ligne  : diverfes  manières  de  la  com- 
mencer. 1.  <5oa. 

Lilium,  acception  & explication  de  ce 
mot.  IV.  85.  85.  87. 

Lindau  : privilège  de  certe  abbaye , fa- 
briqué fous  le  nom  de  Louis  le  Débon- 
naire par  quelque  oficier , après  la  fécu- 
larifation  de  cette  abbaye.  VI.  148. 

Lipfe  dit  que  l’écriture  minufcule  étoit 
inconnue  aux  Romains.  Iil.  a 5 4. 

Liron , ( Dom  ) auteur  des  Singulari- 
tés bijloriques  & littéraires,  prouve  mal 
qu'il  n’y  a jamais  eu  d’Evcques  dans  l’é— 
glifedeS,  Martin  de  Tours.  V.  168.  n.  1. 

Lijla  , nom  propre  d’un  Evêque  de 
Coutance.  IV.  567.  568. 

Livres  de  comptes  : en  quel  cas , & jufc 
qu’à  quel  point  prouvent-ils  ? I.  69. 
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Livres  d’amendes,  de  (laturs,  de  fiefs, 
&c.  regiftres  des  bapdftères , mariages, 
&c.  ceux  des  tribunaux  font  foi  par  eux- 
mêmes.  I.  7 6. 

Livres  compofés  de  plufieurs  petits  ais 
de  bois,.  I.  449. 

Livres  anciens , compofcs  de  feuilles, 
ou  de  lames  de  plomb.  1.  455. 

Livres  d’ivoire  chez  les  Romains.  I. 
454.  Livres  couverts  d’ivoire,  de  buis, 
de  citron  & d’ardoife.  ibid. 

Livres  compofés  de  feuilles  de  maca- 
requeau.  1.  455. 

Livres  de  linge.  I.  45 6. 

Livres  d'Efdras , ou  plutôt  de  Moïfe , 
fur  un  rouleau  de  cuir  , gardé  à Bou- 
logne , en  Italie.  I.  477. 

Livres  facrés  en  parchemin  pourpré.  I. 
47*. 

Livres  fâints  : changement  introduit 
dans  leur  écriture,  depuis  la  captivité  de 
Babylone.  I.  595.  596. 

Livres  d’Homère  en  pourpre  8c  en  let- 
tres d'or , du  tems  de  Jules  Capitolin. 
U.  98.  . . 

Livres  écrits  en  France  : leur  parure. 
H.  1 14.  115.  116. 

Livres  totalement  écrits  en  rouge.  II. 
100.  n.  1. 1.  & fuiv. 

Livre  d'argent  des  quatre  évangiles  de 
l’abbaye  de  Werden  , maintenant  gardé 
dans  la  bibliothèque  d'Upfal.  I il.  30-  Eft- 
ce  un  imprimé , ou  un  manuferit  ? IV. 
Préf.  p.  iv.  & fuiv. 

Livres  reliés  chez  les  Grecs  & les  Ro- 
mains avant  la  nailTancc  de  J.  C.  III. 
60.  n. 

Livres  en  beaux  caraâères , renouvelles 
au  xve.  fiècle.  111.  15;.  n.  1. 

Livres  donnés  aux  églifes  par  les  Prin- 
ces & les PrincelTes.  III.  37 6.  n.  a.  Quels 
étoient  les  lignes  & les  figures  qui  mar- 
quoient  ladillinâion  des  livres  & des  char 
pitresd'un  même  ouvrage,  ilid.  48 y.  n.  1. 

Livres  écrits  fur  le  papier  de  chifcs, 
tares  avant  le  xtVr.  fiècle.  I I.  n.  1. 

Lohineau  ( Dom  ) établit  la  bonne  foi 
des  notices.  I.  joo. 

Logoehete  de  l'cgUfc  de  CP  Son  ofice 
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étoit  de  fceller  4es  aûes  du  Patriarche. 

IV.  )}}. 

Loifeau , ( D.  ) Religieux  de  S.  Denys , 
déduira  les  diplômes  originaux  , dont  le 
P.  Mabillon  a donné  des  modèles.  I.  40. 

Loifeau  ( Charles  ) raporte  ce  que  les 
anciens  ont  dit  de  l’origine  & de  l’ufage 
des  notes  de  Tiron.  111.  580.  n.  t. 

Loix  de  Solon  , inferites  fur  des  plan- 
ches de  bois  : les  fameufes  douze  tables 
fur  l’airain.  I.  451. 

Loix  8c  traités  des  Romains , ordi- 
nairement écrits  fur  le  bronze.  On  les 
propofoit  dans  les  villes  fur  des  tables 
d’airain  ou  de  bois,  enduit  de  cérufe, 
ou  bien  fur  des  napes  de  linge.  I.  45  a. 

Loi  agraire , gravée  fur  une  table  de 
bronze  du  cabinet  du  Roi  à Fontaine- 
bleau , du  tems  de  Charles  ix.  II.  393. 

Loix  des  diférentes  nations  ; à la  réfetve 
de  leuts  coutumes  particulières , elles  font 
toutes  tirées  des  romaines.  111.  410. 

Loi  falique  , écrite  en  tudefque , tra- 
duite en  latin  , acommodée  enfin  aux 
idiomes , propres  à chaque  pays.  IV- 
5 zi.  & fuiv. 

Loix  nationales  *.  elles  font  la  fource  de 
la  diverfité  qui  fe  trouve  dans  le  ftyle 
des  chartes  8c  des  a&es  judiciaires.  IV- 

5 54-  5 5 5-  . , 

Loix  des  Empereurs  Romains  quel- 
quefois datées  , non  du  lieu  où  elles 
ont  été  données , mais  du  lieu  où  elles 
ont  été  reçues.  V.  tfzj. 

Loix  fuivant  lefquelles  les  diférentes 
nations  foumifes  à Clovis  8c  d fes  en- 
fans  , étoient  jugées.  V.  <5 $8.  659.  n.  1. 

Loix  anciennes  des  Romains  , contre 
le  crime  de  faux.  VI.  1 16. 

Loi  de  Néron  , pour  empêcher  la  fal- 
fification  des  tellamens.  VI.  118.  119. 

Loix  des  Empereurs  Marc-Aurcle  8c 
Sévère,  contre  les  faullaires.  VI.  110. 

Loix  des  Empereurs  Carin  , Numé- 
rien,  Dioclétien  8c  Maximien  Hercule, 
touchant  le  crime  de  faux.  VI.  nz.  izj. 

Loix  de  Couftantin  , qui  permet  de 
mettre  à la  quellion  les  Décurions  acu- 
fés  de  faux.  Vl.  1 14. 
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Lothaire , Roi  de  Lorraine  : fes  Chan- 
celiers 6c  fes  formules  initiales.  V.  701. 
n.  3.  703.  Le  commencement  de  fon 
iegne  eft  pris  dans  les  diplômes  du  11. 
Septembre  85  5.  V.  711, 

Lothaire  > fils  de  Louis  d’Outremer  : 
fes  Chanceliers  & les  formules  initiales 
de  fes  diplômes.  V.  734.  n.  1.  Diverfes 
époques  de  fon  règne.  V.  748.  n.  3.  U 
ne  fut  pas  reconnu  Roi  aufli-tôt  après  la 
mort  de  fon  pere.  ibid.  756. 
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Loix  des  Empereurs  Valons , Gratien 
6c  Valentinien , contre  les  faulTaires.  VI. 
116.  117. 

loi  des  Empereurs  Honorius  & Théo- 
dofe  , qui  permet  aux  Evêques  & aux 
Prêtres  d'entrer  dans  les  prifons  pour 
nourir  les  pauvres  , 6c  donner  des  re- 
mèdes aux  malades.  III.  ai 8. 

Loix  de  Juftinien  contre  les  faulTaires. 
VI.  133.  134.  135.  i}6. 

Loix  des  Vifigoths  contre  les  fauflai- 
res.  VI.  140.  141.  14a. 

Loix  de  Charlemagne  , de  Lothaire 
6c  de  Charles  le  Chauve,  contre  les  fauf- 
faircs.  VI.  145. 

Loix  de  l’Empereur  Léon  le  Sage  8c 
de  Kenct , Roi  d'EeolTe  , contre  les 
faulTaires.  VI.  15a. 

Loi  ancienne , fuivant  laquelle  la  véri- 
té des  chartes  fufpeéles  palToit  pour  conf- 
tante  , lorfqu’elle  avoit  été  ateftée  par 
ferment  fur  les  SS.  Evangiles  5c  par  le 
duel  : abolition  de  cette  loi.  VI.  1 5 . 1 57. 

Loix , jurifprudence  & critique  du 
ïiiie.  Tiède,  en  fait  d’aétes  fupolcs.  VI. 
178.  179.  _ 

Loix  romaines  : peines  qu’elles  décer- 
nent contre  les  injuftes  aeufations  de  faux  : 
moyens  établis  pour  en  préferver  les  vrais 
titres.  VI.  a 3 7. 

Loix  des  anciens  François , pour  pré- 
venir ou  rendre  inutiles  les  inicriptions 
en  faux.  VI.  157.  a58.  n.  1.  a. 

Lombards  : tems  de  leur  domination 
en  Italie.  111.  6 4.  Ils  y établirent  une  mo- 
narchie Tan  568.  III.  171.  Leurs  Prin- 
ces ont  eu  des  contre-fcels  de  la  même 
grandeur  que  leurs  fceaux  en  placard , 
dès  le  x’.  fiècle.  IV.  364.  n.  1.  a. 

Longueval'e n défaut  fur  le  nom  d’Ar- 
cheveqne.  IV.  619. 

l.onlay  : la  fondation  de  cette  abbaye 
eft  de  Tan  toit»,  5c  non  de  Tan  1060. 
comme  Ta  cru  le  P.  Longueval.  IV.  540. 
n.  1. 

I.othaire  , Empereur  : fes  Chanceliers 
6c  fes  formules  initiales.  V.  701.  n.  1. 
Diverfes  époques  du  commencement  de 
fon  régné,  ibid.y  17. 


Lothaire  U.  Empereur  ; époques  de 
fes  règnes  & dates  de  fes  diplômes.  V. 
837.  838.  Il  s’apelle  troilième  de  fon 
nom  dans  fes  diplômes  , pareequ’on 
comptoit  Lothaire , Roi  d’Italie , au  ix% 
liccle , pour  le  premier  du  nom.  ll.-fiitf. 
n.  1.  Formules  initiales  de  fes  diplômes 
6c  fes  Chanceliers.  V.  809.  810.  n.  1. 

Louis  le  Débonnaire  ordonna  de  met- 
tre fur  les  monoies  un  temple  , au  mi- 
lieu duquel  feroit  élevée  une  croix  , 6c 
pour  légende,  Cu  RlsTiytKJ  religio , 
II.  568.  Ce  Prince  fut  fait  en  nailTanr 
Roi  d’Aquitaine  par  Charlemagne.  II. 
587.  Louis  le  Débonnaire  fait  traduire 
la  Bible  en  tudefque.  IV.  511.  I.c  même 
Empereur  & le  Roi  Louis  fon  fils,  fouf- 
crivent  l’affociarion  de  l’abbaye  de  faint 
Rcmy , en  qualité  de  confrères.  V.  447. 
Formules  5c  Chanceliers  du  premier.  V. 
700.  n.  t.  z.  701 . n.  1. 

Louis  le  Débonnaire  6c  lès  enfans  ont 
ufé  indiféremment  de  Tindiékion  qui 
commence  au  mois  de  Septembre , 5c  de 
celle  qui  commence  au  premier  Janvier. 
V.  71 6.  Diverfes  époques  du  commen- 
cement de  fon  régné,  ibid. 

Louis , Roi  d’Aquitaine:  fuferiptions , 
fignatures  5c  dates  de  fes  diplômes.  V. 
691.  Cgi. 

Louis  le  Begnc  , Roi  de  France  : fin 
Chancelier  & fes  notaires  : formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes.  V.  705.  n.  1. 
Commencement  de  fou  régné  Si  fes  da- 
tes. V.  7zt.  713. 

Louis  u.  fils  de  l’Empereur  Lothaire: 
diférentes  époques  du  commencement  de 
fon  règne.  V.  717.  718. 
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Louis  V.  fils  de  Lorhaire  : époque  de 
fon  régné.  V.  748.  749.  n.  r.  i.- 

Louis  le  Germanique  : fes  chanceliers 
& fes  formules  initiales.  V.  701.  n.  4. 
70a.  Commencement  de.fon  régné.  V. 
714. 

Louis  d’Outremer  fcelie  de  fon  anneau 
nne  charte  de  Raoul , Evêque  de  Laon. 

■ IV.  api.  Chanceliers  & formules  initia- 
les des  diplômes  de  ce  Roi.  V.  733.  n. 
j.  734.  Divers  commencemens  de  fon 
régné.  V.  747.  748.  n.  i.  a. 

Louis  le  Gros  fe  dit  fondateur  de  l'ab- 
baye de  Tiron  : il  eft  guéri  d’une  maladie 
incurable  par  les  prières  du  vénérable 
Bernard , Abbé  de  ce  monaftère  : il  le  dote 
en  conlîdération  de  l’un  de  fes  fils , qu’il 
avoir  confacré  i Dieu.  111.  674.  675. 
ouis  le  Gros  donne  le  Véxin  François  à 
Guillaume , fils  de  Robert  n.  Duc  de 
Normandie , le  déclare  héritier  du  comté 
de  Flandres,  & l’en  met  en  polfeflïon. 
IV.  113.  Louis  le  Groseft  le  dernier  des 
Rois  de  France , dont  le  fceau  ait  cté  apli- 
qué  fur  le  parchemin  des  diplômes.  IV. 
595.  Ses  formules  initiales  : fes  chance- 
liers. V.  801.  80a.  n.  1.  Epoques  de  fon 
régné  : dates  de  fes  diplômes  : il  joint  aux 
années  de  fon  régné  celles  de  fa  femme, 
Sc  fait  mention  du  confentement  de  fes 
fils.  V.  S 30.  83 1.  * 

Louis  le  Jeune  : fa  couronne  en  forme 
d*  bonnet  carré , avec  des  Heurs-de-lis 
aux  extrémités.  II.  617.  n.  1.  Ce  Prince 
fit  couper  fes  longs  cheveux  & ceux  des 
Seigneurs  de  fa  cour,  pour  ne  pas  encou- 
rir l’excommunication.  IV.  107.  11  in- 
troduifit  l’ufage  du  petit  fceau  pout  con- 
tre-fceller  les  diplômes.  IV.  130.  370. 
11  eft  le  premier  des  Rois  de  France  qui 
ait  fait  ufiige  d'un  contre-fcel.  IV.  130. 
j 51.  Il  cfl  aufii  le  premier  des  Rois  de 
France  qui  ait  porté  des  fieurs-de-lis  au 
contre-fcel  de  les  chartes.  IV.  380.  11  fit 
fatrslaélion  aux  chanoines  de  Paris , de  ce 
qu’il  avoit  joui  une  nuit  du  droit  de  gîte 
à Créteil , lieu  dépendant  du  Chapitre. 
IV.  469.  Formules  initiales  des  diplô- 
mes de  ce  Prince  : il  introduit  la  formule 
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V icante  caacellaria  : fes  chanceliers.  V. 
80a.  803.  n . 1.  a.  804.  n.  a.  Epoques  de 
fon  régné  : dares  de  fes  diplômes  : il  fut 
couronné  quatre  fois.  V.  833. 

Louis  vin.  Roi  de  France  : formules 
initiales  de  fes  diplômes.  VI.  j.  11  eft  le 
premier  des  Rois  de  la  rroifième  race  qui 
n’a  point  cté  fiicré  du  vivant  de  fon  pere: 
dates  de  fes  diplômes , Sc  commence- 
ment de  fon  règne.  VI.  13. 

Louis  IX.  (S.)  fignoit  Louis  de  Poijjy , 
pourquoi  ? IL  43  5.  n.  r.  Il  fait  chevalier  i 
Compiegne  fon  frère  Robert,  en  préfencc 
de  deux  mille  chevaliers.  IV.  158.  Formu- 
les initiales  des  diplômes , des  établillè- 
mens  & de  la  Pragmatiquc-fan&ion  de 
S.  Louis.  VI.  3.  4.  5.'  11  déchargea  l’ab- 
baye de  S.  Denys  du  droit  de  gîte  , pris 
par  lui  cinq  ans  auparavant.  VI.  17.  n.  a. 
18.  Dates  de  fes  diplômes,  Sc  coinmen- 
cemensde  fon  régné.  VI.  a3.  14.  n. 

Louis  x.  dit  Hurin  : formules  initia- 
les de  fes  diplômes.  VI.  43.  44.  Com- 
mencement de  fon  régné  : dates  de  fes 
diplômes.  VI.  6t. 

Louis  x 1.  permet  à Réné  d’Anjou , Roi 
de  Sicile  de  lcelier  en  cire  jaune,  IV.  )6. 
Le  meme  honora  les  armes  de  Mcdici» 
de  l'écu  de  France.  IV.  381.  11  s'obligea 
lui  Sc  fes  fucccffeurs  d faire  foi  Sc  hom- 
mage à Notre  Dame  de  Boulogne  de  ce 
comté.  IV.  587.  ».  1.  C'eft  dans  la  pet- 
foue  de  ce  Prince  & fous  le  pontificat  de 
Paul  11.  Fan  1469.  que  le  titre  de  très- 
Chrctien  eft  devenu  une  cxprcilion  de 
formule  dans  les  bulles  & les  brefs  apof. 
toliques.  V.  31  S.  Sufcriprion  des  lettres 
& des  diplômes  de  Louis  xi.  VI.  S’.  Sas 
fignarutc  contrefaite  par  Maximilien , 
Duc  d'Autriche  : précautions  prifes  à'  ce 
fujet.  ibidem.  196. 

Louis  x il.  couronne  un  pocce,  & or- 
donne que  la  langue  frauçoife  foit  uni- 
quement employée  dans  tous  les  actes. 
IV.  jzi.  formules  initiales  de  fes  diplô- 
mes. VI.  83.  Ce  Prince  ordonna  que  les 
minutes  des  notaires,  qui  éroienr  aupa- 
ravant fur  des  feuilles  détachées,  feroienc 
mifes  dans  des  regiltres.  VL  91. 
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Louis  XIV.  fon  ordonnance  contre  les 
fauflaires.  VI.  107.  149.  Une  de  fes 
médailles  lui  atribua  une  grande  victoi- 
re fur  mer , dans  une  ocafion  où  Tes  armes 
n’avoient  pas  été  heureufes.  Ce  Prince 
en  fut  indigné,  & fit  fuprimer  la  mé- 
daille. ibid.  j 17. 

Louis  xv.  tenant  le  fccauen  perfone. 

IV.  Frdf.  pag.  xxix.  &•  fuiv.  Son  or- 
donnance contre  le  crime  de  faux.  VI. 
107.  150, 

Louis  11.  Empereur  : fes  Chanceliers 
& les  formules  initiales  de  fes  diplômes. 

V.  70 j.  n.  1. 

Louis , Roi  de  Provence  8c  Empereur, 
changea , fur  la  fin  de  fa  vie  la  manière 
de  dater  fes  diplom.es.  V.  749.  n.  4. 

Louis , Roi  de  Germanie  , donne  à la 
nouvelle  Corbie  les  dîmes  d'un  nombre 
de  paroiffes , à condition  que  les  Moi- 
nes adminiltreronc  les  facremens  aux 
peuples.  III.  joi. 

Louis , Roi  de  Bavière , date  fes  di- 
plômes félon  diverfcs  époques.  V.  71t. 
il  prit  le  titre  d’Empereur  avant  que  d’a- 
voir été  couronné  a Rome  : fufcription 
de  fes  diplômes.  VI.  51. 

Louis  , Electeur  Palatin  : formule  ini- 
tiale de  fes  diplômes.  VI.  11.  11. 

Louis  j frère  mineur,  auteur  d’une 
faulTe  dépuration  des  Princes  d’Orienr 
au  Pape  Pie  11.  8c  de  plufieurs  lettres 
écrites  en  leur  nom  à ce  Pape.  VI.  197. 

Loup , Abbé  de  Ferrieres , écrit  à 
Eginhart , pour  le  prier  de  lui  envoyer 
la  mefure  des  lettres  antiques  ou  oncia- 
les. II.  50 6. 

Loup,  (S.)  Evcque  de  Troyes,  qua- 
lifié Pere  des  Peres , 8c  Evêque  des  Evê- 
ques par  S.  Sidoine.  V.  174. 

LuciUe , femme  de  l’Empereur  Lucius 
Vcrus  , repréfentée  fur  une  bague.  II. 
J 98.  n.  1. 

Luce  il.  Pape , invertit  par  un  bâton 
lcglife  de  Tours , de  l'autorité  métrop»; 
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litaine  fur  les  diacèfcs  de  Dol , Tréguier 
8c  de  S.  Brieux.  IV.  648.  Ce  Pape  varie 
beaucoup  dans  la  manière  de  commencer 
l’année  : fa  devife  8c  fes  formules  : de 
l’avis  de  fon  confeil , il  confirma  le  juge- 
ment du  S.  Siège,  rendu  en  faveur  de 
l’Archevêque  de  Tours , concre  l’Evêque 
de  Dol.  V.  169. 

Luce  ni.  fa  devife  dans  fes  grandes 
bulles  : il  eut  plufieurs  Chanceliers  l la 
fois  ; il  commence  diverfemenr  les  an- 
nées 8c  les  indiCtions  j il  défigne  les  noms 
ar  leurs  lettres  initiales  : fes  grandes 
ulles  portent  des  malédictions  8c  des 
bénédictions  i l’ordinaire  : fon  fceau  de 
plomb  fufpendu  par  un  cordon  mi-parti 
de  rouge  8c  de  jaune.  V.  177.  n.  1.  Pré- 
cautions que  prit  ce  Pape  contre  les  bul- 
les fabriquées  fous  fon  nom.  VI.  1 66. 

Lucius  Cecilius  8c  Q.  Mutius,  con. 
fuis.  III.  9. 

Ludewig  faic  remonter  jufqu’à  la  fé- 
condé race  de  nos  Rois , l’ufiige  de  tirer 
plufieurs  exemplaires  de  chaque  diplôme. 
I.  164.  Son  fentiment  fur  les  Princes  qui 
ne  favoient  pas  écrire.  II.  4x1.  n.  1.  Il 
loue  les  travaux  8c  l’indurtrie  des  anciens 
Moines  qui  ont  défriché  8c  rendu  profi- 
tables des  terreins  iucultes.  IV.  169.  n. 

Lune , erreurs  groflières  fur  fes  influen- 
ces. III.  )jfkn.  1.  Les  lunes  fonr  uti- 
les pour  fixer  les  dates  inconues.  IV. 
719.  <1.  1.  0 

Lupi  , Jéfuite , s’eft  trompé , en  fupo- 
faut  que  l’e  oncial  ou  arondi  a été  rare- 
ment employé  avant  le  v . fiède.  II. 
609.  n. 

Luque  , apellée  Flavia  , furnom  don- 
né aux  principales  villes  du  royaume  de 
Lombardie;  pareeque  les  Rois  des  Lom- 
bards prirent  le  furnom  de  Flavius.  IL 
jjtf.  n.  1. 

Luxeu  : privilège  de  Jean  rv.  en  faveur 
de  cette  abbaye.  V.  145.  146. 

Ly  cabas  j année  chez  les  Grecs.  II.  a x+J 
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T»  yf.  Origifte  de.  cette  lettre  : fes  ra- 
Jrl  ports  avec  les  M.  des  autres  na- 
tions : fa  figure  dans  les  notes  Tyronien- 
nes  : indu&ions  qu'on  peut  tirer  de  fa 
forme  pour  fixer  ( âge  des  écritures.  11. 
117.  & fuiv. 

Mabillon  : ( Dom  ) fon  filence  fur  cer- 
taines chartes , n'en  prouve  pas  la  fauf- 
fcté.  I.  Prif.  xi.  n.  S'eft-il  mépris  dans 
le  difcernement  des  écritures  ? 1.  20.  & 
fuiv.  Ses  railons  pour  laitier  indécis  , fi 
les  m(T.  de  Thevcnot  & de  Gerard- 
Mont,  aparticnnent  au  xiv.  ou  xv*.  fiè- 
cle.  1.  23.  24.  Il  foumet  les  originaux 
de  fes  modèles , A la  critique  des  plus  fa- 
vans  hommes  de  fon  ficelé  : leur  juge- 
ment. I.  16.  Auteurs  célèbres  qui  pren- 
nent fa  défenfe  & louent  fon  ouvrage.  I. 
a 6.  n.  15.  Ses  adverfaires  lui  conteftent 
jufqu'au  titre  d’antiquaire.  1.  1 6.  27.  n. 
16.  Il  eft  choifi  par  Louis  xiv.  à titre 
d'antiquaire , pour  être  de  l'académie 
royale  des  helles-lettres.  1. 17.  Eloge  pu- 
blic & folemncl  que  fait  cette  académie , 
& de  l’auteur,  & de  fon  ouvrage.  I. 
27.  28.  11  eft  confulté  par  les  cours  fu- 
péricurcs  & par  les  miniftres , pour  la 
aécifion  des  ritres  les  plus  importons. 
ibid.  Idée  des  écrits  de  fes  adverfaires  : 
leurs  vains  triomphes  dans  les  ataques 
qu’ils  livrent  au  corps  de  fa  Diplomati- 
que. 1.  24.  25. 

Mabillon  dit  que  très- peu  de  com- 
munautés , très  - peu  d’églifes  ou  de  fa- 
milles, ont  été  exemtes  de  la  tache  de 
faux  ; mais  il  nie  qu’il  fe  trouve  aâuclle- 
ment  dans  les  archives  beaucoup  de  fauf- 
fes  pièces.  I.  1 y 5 . 11  fait  durer  l’ufage  du 
papier  d’Egypte  jufqu’aprcs  le  milieu  du 
xtc.  ficelé.  I.  41;  8.  Son  alphabet  runique 
& fes  monumens  grecs.  1.  646.  Il  eft 
trompé  par  Hamon  fur  le  titre  de  la  char- 
te de  pleine  fécurité , gardée  à la  biblio- 
thèque du  Roi.  II.  13 j.  n.  J.  alphabets 
& modèles  d'écriture  latine , publiés  par 


le  P.  Mabillon.  II.  134.  n.  1.  3.  Mé- 
prife  de  ce  fa  van  t fur  les  lettres,  qui  de 
l’alphabet  gothique  ont  pâlie  dans  le  nô- 
tre. 11.  175.  197.  Et  fur  l’âge  du  dou- 
ble W.  ibid.  283.  n.  2. 11  a toute  la  gloi- 
re d’avoir  aplani  la  leéture  des  diplômes: 
il  a mal  lu  quelques  anciens  monumens  , 
& fur-tout  quelques  endroits  de  la  char- 
te de  pleine  fécurité  , gardée  à la  biblio- 
thèque du  Roi.  II.  415.  n.  2.  111.  402. 
n.  Le  fyftême  de  Dom  Mabillon  fur  la 
divifion  des  écritures  latines.  II.  481. 
4Sr.  n.  Combatu  par  Mafléi.  ibid.  48  3. 
n.  Le  P.  Mabillon  confond  l’écriture  on- 
ciale avec  la  petite  capitale , qu’il  apelle 
minufcule,  & diftingue  deux  fortes  d’on- 
ciales. II.  508.  Ce  Béncdiétin  a delfillé 
les  yeux  aux  favans , qui  avant  fa  Di- 
plomatique , alloienr  à tâtons  dans  l’exa- 
men des  diplômes.  III.  Prif.  pag.  r.  II 
déclare  que  les  chartes  faulTes  ou  interpo- 
lées des  églifes  & des  monaftères,  ne 
font  pas  en  grand  nombre.  III.  Prif.  pag. 
xm.  On  le  fortifie  fur  une  aeufation  de 
Mafféi , touchant  la  diftinftion  des  écri- 
tures. III.  235.  Dom  Mabillon  a recon- 
nu une  vraie  écriture  minufcule  du  teins 
des  Céfars.  111.  255.  Il  prétend  que  la 
plupart  des  livres  en  lettres  majufcules, 
n’étoient  écrits  que  d’un  côté.  ibid.  25 6. 
n.  1.  Son  embaras  au  fujet  des  caraâères 
fpécifiques  de  l’écriture  lombardique. 
lll.  272.  A-t-il  connu  d’autre  écriture 
mérovingienne  que  la  curfive  ? 111.  303. 
Il  croit  que  les  François  n’ont  point  em- 
prunté des  Italiens  l’écriture  minufcule  : 
fon  fentimenc  combatu  par  Mafféi.  III. 
330.  & fuiv.  II  a prouve  l’exiftence  du 
caraétère  curfif  chez  les  Romains.  111. 
404.  U a reconnu  la  faute  où  il  eft  tom- 
bé , fur  le  Clotaire  de  la  charte  de  la 
dame  Clôt ilde.  III.  514.  n.  2.  Lcfavant 
antiquaire  fut  arrêté  â la  leéfure  du  mo- 
nogramme de  Clovis  fécond.  III.  533. 
n.  1.  11  a publié  deux  cens  notes  de  Ti- 
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ron  , rangées  par  ordre  alphabétique , 
avec  des  obfervarions.  III.  jSo.  n.  i.  Il 
a reçu  comme  authentique  le  diplôme  de 
Chilpéric  i.  en  faveur  de  S.  Lucien  de 
Beauvais.  III.  647.  n.  1.  Dom  Mabil- 
lon  donne  un  avis  falucaire  aux  Moines , 
fur  l'ufurpation  des  biens  des  monaftères. 
IV.  169.  n.  Méprife  de  ce  favant  hom- 
me fur  l’ufage  de  mettre  les  tctcs  des 
Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul , fur  les  bul- 
les de  plomb.  IV.  301.  n.  1.  Les  criti- 
ques ne  lui  ont  pas  rendu  juftice  fur  fa 
lettre  touchant  la  faintc  Larme  de  Ven- 
dôme. IV.  349.  n.  1.- 

Mabillon  &c  Papebrok  divifés  au  fujet 
des  invocations  claires  & diftinéles.  IV. 
601.  & fuiv.  L'opinion  du  premier  tou- 
chant les  invocations  infoutcnable.  IV. 
6pj.  & fuiv.  Le  P.  Mabillon  juge  que 
tous  les  monogrammes  de  nos  Rois  font 
l'ouvrage  des  Chanceliers  ou  notaires  j 
on  prouve  le  contraire.  V.  15.  & fuiv. 
Ses  règles  générales  expliquées  & défen- 
dues contre  la  cenfure  de  George  Hickes. 
VI.  409.  & fuiv. 

Macaire , Parriarche  d’Antioche , dé- 
pofé  pour  avoir  inféré  des  pièces  fupo- 
lées  dans  les  actes  du  Ve.  concile  général. 
VI.  14°. 

MaccaHe  ( Simon  ) : a êtes  publics  écrits 
en  fon  nom.  IV.  710.  n.  1. 

Maciionius  , Patriarche  de  CP.  in- 
jufteraent  aeufe  de  falfilication.  VI.  1 $6. 

Machon , Chanoine  & Archidiacre  de 
Toul , banni  pour  faux.  VI.  io{. 

Maffiii , ( Scipion  ) cenfeur  ôi  panégy- 
rifte  de  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon. 

I.  n.  la.  Le  dette  Marquis  convient 
qu'on  eft  redevable  des  monument  de 
l'antiquité  aux  églifes  & aux  monaftères. 

I.  99.  Il  n’a  point  trouvé  d’aétes  origi- 
naux antérieurs  au  xm*.  fiède , dans  les 
archives  publiques.  I.  101.  Il  a donné 
une  colletlion  précieufe  de  monument 
en  papier  d’Egypte.  I.  1 1 5.  & fuiv.  Il  re- 
prend mal  à propos  D.  Mabillon  fur  le 
fens  des  mots  commonitorium  & commo- 
nitoria.  I-  *47-  148-  *49-  On  réfute 
M.  Mafféi  fur  la  durée  de  l’ufage  du  pa- 
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pier  d’Egypte.  I.  498.  Çe  favant  entend 
du  papier  d’Egypte  des  partages  qui  fem- 
blent  mieux  convenir  au  papier  d’écorce 
d’arbres.  I.  50S.  & fuiv.  M.  Maffci  ré- 
futé fur  la  prérendue  chirpère  du  papier 
d’écorce  d’arbres.  I.  504.  Eft-il  fondé  à 
donner  une  haute  antiquité  à l’écriture 
rabbinique  ou  curlîve  , diltinguée  de  la 
fcripcuralc  ou  majeftueufe,  qui  fertpour 
les  faintes  écritures  ? II.  70.  Ses  obfer- 
vations  fur  plulierirs  lettres  , qui  forties 
de  la  même  fource,  ont  dégénéré  de  leur 
figure  primordiale.  IL  311.  H n’eft  pas 
le  premier  auteur  qui  ait  découvert  que 
l’écriture  des  peuples  barbares  d’Occi- 
dent  vient  de  la  romaine.  II.  356.  n.  1. 
Il  projette  de  donner  un  bon  art  criti- 
que pour  difeerner  les  vraies  & faurtès 
inferiptions.  II.  374.  n.  1.  On  le  com- 
bat fur  ce  qu’il  prétend  qu’on  ne  peut 
fixer  le  fiècle  où  les  m(T.  ont  été  écrits. 

II.  377.  n.’i.  378.  n.  1.  11  improuve  la 
divifion  des  écritures  latines  de  D.  Ma- 
billon : il  rejette  , ainli  que  D.  Nartare, 
les  caraélères  gothiques  , lombards , fa- 
xons , franco-galliques  : réponfe  i ces 
auteurs.  II.  483.  n.  1.  & fuiv.  Son  fyf- 
teme  fur  l’unité  d’écriture  latine  : félon 
lui , toutes  les  écritures  latines  nationa- 
les ne  font  autres  que  la  romaine.  II. 
483.  & fuiv.  n.  11  divife  feulement  les 
écritures  latines  en  majufculc  , minuf- 
cule , curlîve  & mixte  : cette  divifion 
eft-elte  recevable  ? II.  485.  & fuiv.  Sa 
divifion  des  écritures  en  majufcules , 
minufcules , curfives  & mixtes  ou  mé- 
langées , infufifante.  II.  48c.  487.  n.  1. 
Trois  fortes  d’écritures,  félon  lui,  la 
majufcule , la  minufcule  & la  curlîve: 
toutes  les  autres , diftinguées  de  la  ro- 
maine, font  chimériques.  III.  7 . n.  1. 
Son  fyltcme  fur  l’origine  des  écritures 
nationales  émanées  des  romaines,  vrai. 

III.  10.  n.  Réponfe  â ce  qu’il  traite  d’er- 
reur invétérée  , de  vouloir  connoître  le 
fiècle  d’un  mf.  par  le  caraétère  national. 
III.  11.  Abfurdité  , félon  lui,  que  l’é- 
criture lombarde  ait  établi  fon  liège  en 
Italie , Sc  fur-tout  â Rome , où  les 

Lombard* 
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Lombards  ne  s’établirent  jamais.  III.  1 9. 
lo.  n.  1.  Les  partages  d’auteurs  qu’il  ra- 
porte  , pour  prouver  que  les  Goths , 
Francs  & Lombards  n'avoient  nulle 
connoiffance  des  lettres  , font  - ils  bien 
concluant  ? III.  14.  15.  Réponfe  à ce 
qu’il  prétend , que  la  même  écriture  peut 
■>  avoir  cours  pendant  plulieurs  liècles , Sc 
que  dans  le  meme  (îècle  il  peut  y avoir 
plulieurs  manières  d’écrire.  III.  11.  Ses 
preuves  que  les  nations  germaniques  n’a- 
voienr  nulle  efpèce  de  caractères  parti- 
culière; font-elles  évidentes?  III.  29. 
11  reproche  à Dom  Bernard  de  Monr- 
faucon  d'avoir  pris  pour  écriture  lom- 
bard ique  la  cutlîve  romaine  dans  uir 
des  anciens  papiers  d’Egypte  , gardé  au 
Vatican.  III.  ) 2.  11  impute  à D.  Ma- 
billon  d’avoir  jetté  beaucoup  de  confit- 
lion  dans  la  fcience  des  écritures.  On 
réfute  cette  aeufation.  111.  iij.  zjtf.  11 
prétend  qu’on  forma  le  petit  caractère 
romain  de  l’imprimerie  fur  l’écriture 
minufcule  du  xv".  lîècle.  On  le  réfute. 

III.  a j;.  n.  1.  Il  ne  prouve  point  que 
l'écriture  de  la  carte  de  Peutinger  loic 
antérieure  à la  ruine  d'Aquitce.  III. 
170.  271.  Il  réfute  folidemenc  les  fa  va  11s 
qui  ont  refufé  aux  Romains  le  caraâère 
curfif.  III.  405.  n.  1.  t.  On  le  releve 
fur  une  traduction  Sc  fur  un  texte  de 
Quintilien.  III.  407.  n.  1.  1.  Enfin 
M.  Malféi  fe  contredit  en  relevant  les 
l’P.  Mabillon  & de  Montfaucon.  111. 
j 14.  h.  1. 

Maginaire J Abbé  de  S.  Denys  depuis 
l’an  784.  jufqu’en  790.  V.  169. 

Magijlrats , en  meme-tems  notaires. 

IV.  287.  n.  1. 

Magijlrats  des  jultices  royales  : leurs 
fonctions.  IV-  555.  $56. 

Magijlrats  des  villes  municipales.qua- 
lifiés  confuls.  IV.  671.  n.  1. 

Magnon  , Archevêque  de  Sens,  fait 
un  recueil  de  (îgles , qu'il  ofre  à Charle- 
magne. III.  504. 

MajeJU  : ritTe  pris  par  l'Empereur 
Louis  11.  par  Lothaire,  Roi  de  Lorrai- 
ne 9c  l'Empereur  Louis  in.  V.  718. 

Tome  yi. 
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Mahomet  fait  embraflêr  fa  nouvelle 
religion , en  flattant  les  pallions , & en 
mettant  à mort  ceux  qui  refufoient  de 
s’y  foumettre  : fa  fuite  de  la  Meque  l 
Médine  devint  fi  célèbre , au'elle  donna 
lieu  â Père  apellée  Hégire.  IV.  701.  n.  1. 
702.  Signature  de  fa  main  trempée  dans 
l’encre , fur  une  charte  des  Moines  du 
mont-Smaï.  IV.  757.  n.  2. 

Maillart  réfuté  fur  ce  qu’il  prérend  que 
le  C initial  dés  noms  de  nos  Princes 
mérovingiens,  lignifie  Coning,  le  Roi. 
II.  201.  n.  t.  toi. 

Mailles  : quand  vit-on  fur  les  fceaux 
des  hommes  maillés  depuis  le  haut  de  la 
tête  jufqu'l  la  plante  des  pieds , ou  pref- 
que  nuds  avec  des  cafques  ou  des  efpè- 
ces  de  mitres  en  tête?  IV.  91. 

Main  de  juftice , mife  pour  la  premiè- 
re fois  fur  les  fceaux.  IV.  89.  n.  1.  125. 

Merrc  , ( Le  ) compilateur  des  Mé- 
moires du  Clergé  : fes  foupçons  iîniftres 
Sc  injultes  contre  les  archives  des  chapi- 
tres Sc  des  monaftères.  Dumoulin , dont 
il  s’autorife , ne  parle  que  de  papiers  ter- 
riers & de  livres  de  cens.  I.  142.  145. 
144.  M.  le  Merrc,  d’acord  avec  Simon 
pour  rendre  les  Evcques , les  eccléfiafti- 
ques  8c  les  moines  coupables  de  fabrica- 
tion de  fàulTes  pièces , efl  fortement  réfu- 
té. I.  145.  14  6.n.  zi.  11  conclut  d’un  très- 
petit  nombre  de  faux  titres  à une  quan. 
tiré  prodigieufe.  1.  14 6.  Il  copie  le  fa- 
meux Richard  Simon , pour  déprifer  les. 
carculaires.  I.  1 86.  & fuiv. 

Maires  du  palais  : fcelloienr-ils  de  leurs 
propres  fceaux , ou  de  celui  des  Rois, 
mérovingiens  ? IV.  155. 

Maires  du  palais  : en  quel  tems  ils  fc 
parèrent  du  titre  d’hommes  illustres.  IV. 
616.  11  y eut  plulieurs  Maires  du  palais 
en  même-tems.  V.  48.  L’époque  de  leur 
puiflànce  exceflîve , efl  la  minorité  de 
Clovis  fécond.  V.  6 7}.  n.  t. 

Maîtres  dit  Parlement  & fouverains  : 
ancienne  qualification  des  premiers  pre- 
fîdens.  IV.  558. 

Maîtres  des  Requêtes  : leur  établifle- 
ment  & leurs  fondions.  IV.  559, 
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Maladerie  du  Roulle  , proche  Paris  : 
fceau  du  maître  & des  frères  : fon  em- 
preinte. IV.  )6i. 

Malay  Manfolacum  , métairie  royale 
au  vu'.  fiècle.  V.  45.  n.  1.  4 06. 

Malédictions  Si  imprécations  de  tou- 
tes les  fortes , contre  les  violateurs  des 
traités , des  droits  des  églifes  ; antiqui- 
té de  ces  malédidions  : leurs  reftrichons. 

IV.  6}i.  & fuiv. 

Malédiction  des  3 1 8.  Pcres  du  concile 
de  Nicée  , employée  dans  les  aéles  6c  les 
chartes  des  Grecs.  IV.  637. 

Malédictions  terribles,  lancées  dans  la 
bulle  que  Jean  vin.  donna  au  concile  de 
Troyes  l’an  87p.  V.  189.  n.  1. 

Malédictions  afreufes  dans  les  bulles 
du  xi*,  fiècle , blâmées  par  le  B.  Pierre 
Damien  , Si  fuprimées  par  Grégoire  vu. 

V.  109.  n.  u 

Malédictions  Si  imprécations  dans  les 
livres  faints  Si  dans  les  monamens  pro- 
fanes des  premiers  fièclcs  : conféqucnces 
qui  en  réfultent  en  faveur  des  mil'.  Si  des 
chartes.  V.  34t.  & fuiv.  Voye\  anathè- 
mes , imprécations. 

Mallus , mallum  : jugemens  de  ces  af- 
femblées  de  la  nation  françoife.  I.  314. 

Mandats  j ou  procurations  de  diverfes 
cfpèces.  I.  314.  (S-  fuiv.  Mandats  apof- 
toliques.  ibid.  315. 

Manéthon  traduifit  de  l’égyptien  en  grec 
les  livres  dépofés  dans  les  temples.  1. 570. 

Manifcjtes  au  xit . fiècle  : leur  origine. 
V.  848. 

Manuel  Paléologue  fait  ptclênt  à l’ab- 
baye de  S.  Dcnys  des  Œuvres  attribuées 
à S.  Denys  l’aréopagite.  II.  10a.  n.  3. 
La  fignature  de  Manuel  Paléologue  en 
vermillon  , Si  (on  (ceau  d’or.  VI.  33. 

Manuel,  /tmanucnjis , titre  qui  répond 
à celui  de  Secrétaire  du  cabinet.  V.  65  6. 
n.  1. 

Mantimiffions  en  ufage  jufqu’au  xvte. 
Cède.  I.  384.  n.  14.  Manumiflions  faites 
dans  les  églifes.  II.  61 1.  n.  1.  Voyc-{ 
AfranchilTemens. 

MJf.  les  attaquer , c’eft  attaquer  les 
diplômes.  1.  J. 


£ N É R A L E 

Manufcrics  8c  diplômes  de  papier  d’E- 
gypte , écrits  d’un  feul  côté.  I.  4 96.  * 

MJf.  en  papier  d’Egypte,  dont  les 
cayers  font  acompagnés  de  feuilles  de 
parchemin,  écrites  des  deux  côtés.  I.  497. 

Mf.  de  S.  Marc  de  Venife  , de  papier 
de  coton,  félon  Mafféi,  de  papier  d'E- 
gypte , félon  D.  de  Montfaucon  : peut- 
etre  n’eft-il  que  d'écorce  d’atbre.  1.  j 16. 

MJf.  grecs,  latins  6c  hébreux,  écrits 
en  lettres  d'or  Si  en  vélin  pourpré.  I. 
344.  n.  1.  Ouvrages  de  S.  Ephrem,  ré- 
crits fur  un  ancien  mf.  de  l’évangile.  I. 
6)  5.  6)<S.  n.  13. 

MJf.  hébreux , en  lettres  carrées , ré- 
cens , félon  quelques  fa  vans.  I.  673. 

MJf.  arabes  : à quelles  marques  on  les 
diftingue  des  orientaux.  I.  677. 

MJf.  grecs  : divers  lignes  de  leur  haute 
antiquité.  I.  CS6. 

Mf.  grec , en  caractères  d'or  & d’ar- 
gent , fur  du  vélin  pourpré , enrichi  de 
miniatures  : fon  âge,  félon  Lambccius.  I. 

690.  n.  1. 

Mf  grec , de  Diofcoride , de  la  biblio- 
thèque de  l'Empereur  : forme  de  fes  let- 
tres , plus  larges  que  hautes  : fon  âge.  I. 

69 1.  n.  8. 

MJf  grecs  d'Angleterre  : ont-ils  l’anti- 
quité qu’on  leur  donne  r 1.  691.  & fuiv.  n. 

MJf  en  lettres  tuniques,  ou  des  peu- 
ples du  Nord.  I.  71 1.  n.  3.  Mf.  runique  : 
modèle  de  fon  écriture  : fon  âge.  I.  7 1 4. 
71  j.  n.  6. 

MJf  totalement  en  lettres  d’or  , ou 
d’argent , auffi  rares  que  ceux  dont  toutes 
les  feuilles  fonc  teintes  en  pourpre.  11. 
97.  n.  1.  MIT.  donc  les  lettres  font  argen- 
tées : elles  paroillent  vertes  ou  noires , 
lorfque  l’argent  en  eft  détaché , ou  qu’elles 
font  déteintes.  II.  104.  n.  I.  105.  n.  1. 
D'où  naît , pour  quelques  auteurs , la  di- 
ficultédc  connoître  l’âge  des  mlf  II.  378. 
n.  1.  A quelles  marques  on  juge  de  leur 
antiquité,  ibid.  116.  117.  Abfurdité  de 
• fufpecler  les  m (T  ôc  les  diplômes , à pro- 
portion de  leur  antiquité.  11. 346.  347  .n. 

1 . a.  Hardouin , Germon , Marsham , au- 
teurs de  ce  fyftêroe , réfutés.  II.  3 47 . &f.  n. 
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Mff  où  le  verfet  Dominus  regnavit  à 
ligna  s 'eft  confervé,  trcs-anciens  : authen- 
ticité de  ce  verfet.  II.  393.  n.  t.  Indices 
des  plus  anciens  m(T.  tirés  de  leur  ponc- 
tuation , verfets , indift indion  des  mots , 
des  points  fur  les  y , de  leurs  abréviation; 
fingulières , des  figles , Sec.  II.  3 96.  n.  1 . 
397.  & fuiv.  n.  On  juge  de  leur  âge  par 
les  chartes , Se.  de  celui  des  charces  par 
les  m(T.  II.  407.  408.  . 

Mff.  faxons  , viiîgothiques  , mérovin- 
giens , lombardiques  Sc  carolins , écrits 
en  écriture  onciale  : les  Goths  ne  l'ont 
point  corrompue , comme  le  fupofe  Dom 
Mabilion.il.  51a.  513.  n.  1.  1.  Princi- 
pes généraux , propres  à en  fixer  1 âge.  II. 
376.  & Juiv.  Marques  pour  les  connoî- 
tre.  II.  1 10.  n.  2.  1 1 1.  n.  1.  Indices  ci- 
rés du  fond  de  l’écriture  même  , pour 
juger  de  leur  âge  : ficelés  des  miT.  totale- 
ment écrits  en  onciales,  de  ceux  dont  les 
titres  des  livres  font  répétés  au  haut  de 
chaque  page, ou  dont  les  lettres  initiales 
font  fans  ornemens,  &c.  11.  401.  40a. 
not.  1. 

Mff.  qui  font  munis  de  notes  chro- 
nologiques , ofrenc  un  moyen  iur  pour 
fixer  leur  âge  : ils  fervent  en  metne-tems 
de  pièces  de  comparaifon  pour  juger  de 
l’àge  de  ceux  qui  n’en  font  pas  revêtus. 
II.  384.  n.  1.  385.  n.  1.  Indices  de  lage 
de  ceux  qui  font  anterieurs  au  x'.  ficelé  ; 
tels  que  font  les  cbangemens  plus  ou 
moins  fréquens  des  lettres , les  folécif- 
mes , barbarifmes  , orthographe , le  par- 
chemin , les  lignes  cirées , les  points  per- 
çans , la  forme  carée , la  difpofition  des 
pages  en  deux  colonnes.  II.  388.  n.  1. 
389.  <S>  fuiv.  Les  caractères  du  ix.  x.  Sc 
xi',  fiècle  étant  femblables  , eft-il  polfi- 
ble  de  difeerner  auquel  de  ces  trois  fic- 
elés apartiennent  les  mff.  Réponfe  â cette 
objection  de  l'abbé  des  Fontaines.  IL 
404.  403. 40S.  n.  1. 

Mff.  des  Evangiles  : antiquité  de  ceux 
ou  S.  Luc  eft  apellc  Lucanus  , où  le  rang 
des  Apôtres  eft  renverfé , &c.  Age  des 
mil",  des  faims  Pères,  où  le  titre  de  faint 
eft  fuprimé.  II.  394.  n.  1.  1.  395.  n. 
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j.  a.  Peu  de  miT.  entiers  en  pourpre: 
idée  de  quelques-uns  totalement  en  vé- 
lin pourpre  & en  lettres  d’or  Sc  d’argent. 
II.  100.  n.  1.  a.  101.  n.  1.  On  y laif- 
foit  des  vuides  3 pourquoi  î ibid.  108. 
n.  a.  Leurs  fignaturcs  Sc  leurs  abrévia- 
tions indiquent  leur  âge.  ibid.  400.  n.  1. 

Mff.  hébraïques  : ils  ne  remontent 
point  au-delà  du  x'.  ficelé  : lignes  par  lef- 
quels  on  peut  s’atlùrer  de  leur  antiquité. 
11.  38$.  38 6.  n.  1. 

Mff.  dont  les  lettres  d’or  remplilTent 
des  pages  entières , plus  communs  que 
les  pourprés  dans  route  leur  étendue.  IL 
10a.  n.  a.  3.  4.  & fuiv. 

MJ.  du  livre  d’argent  des  quatre  Evan- 
giles de  la  bibliothèque  d’Ûpfal , Sc  le 
célèbre  mf.  de  Cambrige.  Partage  des 
favans  iur  les  caractères  de  ces  précieux 
livres.  111.  30.  3 1. 

Mf.  de  Virgile  de  plus  de  mille  ans, 
rabaiiré  par  Millon  , qui  croit  y voir  des 
caractères  du  gothique  moderne.  III.  3 1. 

Mff.  leur  utilité , leur  autorité  : im- 
portance d’en  conoître  les  écritures.  111. 
34.  n.  1.  On  diminue  leur  autorité  en 
décriant  les  anciennes  chartes.  III.  Préf. 
pag.  xvn.  xvm.  Outre  les  beaux  ca- 
ractères , ils  admettent  toutes  les  écritu- 
res ufuelles.  ibid.  33.  Leur  écriture  eft 
celle  des  favans , comme  l’ccriture  di- 
plomatique eft  celle  des  gens  d’affaires  a 
leurs  raports  entr’elles.  ibid.  Il  exifte  des 
manuferits  plus  vieux  que  les  plus  an- 
ciens diplômes,  ibid. 

Mff.  très-anciens , où  l’on  trouve  l’é- 
criture minufcule.  111.  158.  n.  1.  a.  139. 
, Mff.  en  écriture  minufcule  romaine , 
renouvellce  au  xv.  Sc  xvi*.  fiècle.  1IL 
369-  37°- 

Mff  des  bas  fièdes  : leur  état.  1IL 
394.  n.  t. 

Mf.  falfifié , examiné  au  v‘.  concile 
général.  III.  49  t.  n.  1. 

Mff.  écrits  par  diférentes  mains.  III. 
491.  n.  1.  Leur  écriture  ordjpaire  en  let- 
tres majufcules  , onciales  Sc  petit  ro- 
main ; la  courante  communément  celle 
des  notaires  Sc  gens-dafaires.  111.  6 13. 
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Mjf.  collationnés  8c  corrigés  par  les 
plus  grands  hommes.  IV.  45 1 . n.  1. 45a. 
».  1. 

Mjf.  & chartes  raclées  dans  leur  tota- 
lité , Sc  remplacées  par  d’autres  écritu- 
res, n’indiquent  aucune  faMification.  IV. 
45  8*  »•  1.459.».  1 . Pourquoi  des  pages 
entières  Laiflees  en  blanc  au  milieu  du 
texte  des  manuferits  ? Les  pages  blanches 
du  commencement  & de  la  fin  des  mûT. 
antiques,  Peuvent  remplies  de  choies  in- 
térelfantes.  IV.  474.  475,  Pourquoi  les 
an  (T!  de  l’Ecriture,  desfaints  Pères  & des 
livres  liturgiques,  font-ils  moins  chargés 
de  traits  u'impciitie  que  les  diplômes  ? 

JV.  497.  n. 

Mjf.  cancellés  dans  plufiears  pages. 
IV . 643.  ».  1. 

Mjf  copiés  par  les  anciens  moines  : 
nul  motif  raifonable  de  les  fufpeâer.  VI. 
a 30.  & Juiv. 

Manuscrits  ni  la  Bibliothè- 
que du  Roi. 

Mf.  1.  contenant  la  Bible  magnifique 
«ferre  à Charles  le  Chauve  par  les  moines 
de  S.  Martin  de  Tours,  8c  donnée  à M. 
Colbert  par  les  chanoines  de  la  cathédrale 
de  Mets.  III.  133.  0.1.  1)4.  1 91.  348. 

Mf.  a.  qui  renferme  la  fécondé  Bible  de 
l'Empereur  Charles  le  Chauve,  transfé- 
ïéeen  1 595.  de  l'abbaye  de  S.  Denys  dans 
la  bibliothèque  du  Roi.  III.  87.  88.135. 

Mf.  107.  du  v.  ou  vic.  Cède  , conte- 
nant les  Epîtres  de  S.  Paul  en  grec  8c  en 
latin  : les  cfprits,  les  points  & les  accens 
y ont  été  ajoutés  par  une  main  poftétieu- 
xe.  I.  691.  ».  9.  £91.  ».  ai.  111.  143.  n, 
a.  J44.  3.6 l.  414. 

Mjf.  grecs  du  Roi  & de  la  bibliothè- 
que de  Leyde , contenant  les  livres  de 
Moïfe  , n’en  firent  originairement  qu’un 
fcul.  D.  Bernard  de  Momfaucon  ne  con- 
noifToic  point  de  mf.  plus  ancien.  1.  689. 
£90.  n.  5.  6. 

Mf.  de  S «A  vit.  Evêque  de  Vienne,  en 
papier  d'Egypre , dont  l'écriture  eft  curfi- 
ve  gallicane , 8c  dont  l’antiquité  remonte 
an  vae.  flècle.  L 491-  1U*  4 »*-  » • 413. 
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Mf.  1 j».  compofé  de  fragmeas  de  root 
âge  : on  en  donne  la  notice.  LU.  37.  n. 
1.  38.  j9.  ijo.  176.  üj.  453.  354. 
i9o.  41 6. 

Mf.  a 5 6.  qui  renferme  les  quatre  Evan- 
giles : il  n’eft  eft  une  que  du  vin*.  ficelé 
dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du 
Roi , quoiqu’il  porte  des  caractères  de 
la  fin  du  vi*.  111.  163.  n.  t.  itfS.  169. 
»•  «•  4J4-  4 J S • 

Mf.  6 5 3.  du  vme.  fiède , qui  contient 
les  commentaires  de  l’hérétique  Pelage  , 
fur  les  Epîttes  de  S.  Paul.  III.  78.  79.  n. 
80.  186.  187.  491.  191. 

Mf.  178.  contenant  les  Evangiles  écrits 
avec  beaucoup  de  magnificence  vers  le 
commencement  du  ix  . Tiède.  1.  697.  n. 
17.  698.  n.  18. 

Mf.  contenant  les  épigrammes  de  laine 
Profper,  ficc.  écrit  au  vte.  ficelé.  Il  vient 
originairement  de  l’abbaye  de  fleuri  ou 
S.  Benoîc-fur-Loire.  III.  50. 5 1. 1 59. 160. 

-Mf  de  S.  Ambroife,  n°.  173  t.  11  eft 
compofé  de  trois  manuferits  de  diférens 
ficelés  ; on  en  recherche  l’âge  Sc  l’on  en 
donne  la  notice.  111.  46.  n.  1.  47.  48. 
*J7-  'j8.  164- 

Mf.  de  S.  Hilaire,  n°.  1630.  C’efl  pro- 
bablement l'un  de  ces  précieux  livres  que 
Dagobert  1.  cranfporta  de  Poitiers  i l’ab- 
baye de  S.  Denys.  Le  nom  d'Hilaire  feul 
y eft  marqué  fans  l’épithète  de  laine.  11. 
395.  n.  a.  111.  174.  n.  1.  416.  419. 

Mf.  1 1 51.  contenant  les  Heures  de 
l'Empereur  Charles  le  Chauve  , ornées 
d'images  Sc  de  miniatures.  III.  1 J 1 . 13  a. 
133.  341.  n.  1. 

Mf.  1603.  autrefois  de  l’abbaye  de 
S.  Amand.  H renferme  des  extraits  de 
prefque  tous  les  canons , Sc  fur-tout  de 
divers  pénitentiels.  Ce  mf.  paroîc  avoir 
été  écrit  un  peu  avant  le  milieu  du  vin*, 
fiède.  111.  97.  98.  99.  100.  113.  136. 
11 6.  117.  30 6.  311.  35a.  361-  390. 

Mf.  de  Corbie,  enfuite  de  la  cathé- 
drale de  Paris,  aujourdui  de  la  biblio- 
thèque du  Roj.  Il  renferme  les  fix  pre- 
miers livres  de  l’hiftoire  deGrégoitc  de 
Tours,  en  écriture  mérovingienne;  on 
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l’eftime  du  vu.  au  vm'.  ficde.  III.  18. 
n.  1.  97 . 10$.  179.  199.  9.  a,  117.  24$. 

354-4I7-4J>-4î1- 

Mf.  161 5.  contenant  lus  Homélies 
d’Origèue , écrit  vers  la  fin  du  vic.  liè- 
de.  III.  141.  n.  1.  19$.  194. 

Mf.  1771.  contenant  une  colle&ion 
de  fermons  tirés  des  ouvrages  des  faines 
Pères.  III.  127.  229.  $78.  380. 

Mf.  1810.  contenant  les  Commen- 
taires de  S.  Jérôme  fur  le  Prophète  Jéré- 
mie. Ce  mf.  tiré  de  l'abbaye  de  Mici  ou 
S.  Mefmin  , eft  antérieur  au  renouvelle- 
ment des  lettres  fous  Charlemagne.  IU. 
lot.  n.  1.  104.  n.  1.  178.  307.  & fuiv. 
368.  $69. 

Mf.  210 6.  du  vn.  au  vm*.  fiècle , 
contenant  les  Morales  de  S.  Grégoire  le 
Grand,  fur  le  livre  de  Job.  III.  173. 
n.  r. 

Mf.  aa$  5.  du  vi.  ou  vu*,  fiècle , con- 
tenant le  commenraire  de  S.  Jérôme  fur 
Jes  Pfeaumes  , mal  atri  bue  à S.  Grégoire 
.le  Grand.  HI.  $<S.  64.  167. 

Mf.  2777.  contenant  divers  privilèges 
6c  lettres  des  Papes , écrit  partie' au  vm'. 
6c  partie  au  ix'.  fiècle.  lil.  131*  140. 
.343.  & fuir- 

Mf.  2994.  A.  contenant  divers  écrits 
Acétiques  pour  des  Religieufes.  11  eft 
compofc  de  deux  m(T.  l'un  du  vu'.  8c 
l’autre  dut xMiccle.  III.  111.  113.  127. 
312.  $««.  444. 

Mf.  383 6.  en  forme  carrée,  conte- 
nant un  recueil  de  canons  , écrit  en  ca- 
ractères lombardiques  au  commence- 
ment du  vm  . fiècle.  III.  67.  n.  1.  70.  n. 
1.  183.  191.  3 58.  3 $9.  439. 

Mf.  4403.  qui  renferme  le  code  Théo- 
.dofien.  .11  papoît  du  vm'.  fiècle , mais 
antérieufti  Charlemagne.  III.  7 6.  n.  77. 
joa.  103.  109.  ii.o.  lia.  172.  220.  287 
.289.  291.  294.  295.  308.  412. ,413. 

Mf.  4568.  contenant  les  Novelles  de 
Juftinien,  écrites  au  vm'.  ficde.  lil.  75. 
76.187.188.189.285. 

Mf.  441  3.  qui  renferme  le  code  Sc  les 
Novelles  de  Thcodofe  , écrit  dans  l’ab- 
bajje  des  deux  Jumeaux  au  dioccfe  de 
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Bayeux , l’an  832.  Sous  l’écrimre  de  ce 
inanufctit  , on  en  aperçoit  mie  «u(4e , 
qui  ofre  les  épigrammes  de  S.  Profpet  en 
caraûères  rouges,  lil.  $4.  n.  1.5$.  139. 
359- 

Mf  4667.  écrit  au  ix'.  fiècle.  Il  con- 
tient une  chronique  6c  les  loix  des  Rois 
Wifigoths.  111.  n$.  328.  329. 

Mf.  4884.  écrit  ao  vm'.  fiècle,  & 
contenant  l’écrit  anonyme  publié  par 
Scaliger , dans  la  chronique  d’Eufeoe. 
111.21$. 

Mf.  641 3.  écrit  vers  le  vu',  fiècle.  If 
renferme  les  livres  de  S.  Ifidore  de  Sé- 
ville, de  natura  rerum  al  Sifebutum  Re- 
fera, & trois  livres  des  fenrences  fin  le 
fouverain  bien.  III.  49. 

Mf.  7530.  contenant  un  recueil  de 
Grammairiens,  écrit  l’an  816.  dans  l’ab- 
baye du  Monrcalîin.  III.  76.  186.  187. 
.249.  A9>.  294.  356. 3 57.  438.  439.  443. 

Mf.  7701.  contenant  les  trois  livras 
de  1 orateur  de  Cicéron , les  vêts  de  Pro- 
ba  Falconia,  Florus,  & c.  111.  247.  n.  1. 
248.  28$.  186. 

Mf.  8084.  qui  renferme  les  poéfies  de 
S.  Prudence.  D.  MabiiLon  a juge  ce  pré- 
cieux manufcric  au  moins  du  tv  . fiècle, 

par  conféquenr  contemporain  à l’au- 
teur. III.  6t.  64.  139.  *08.  267. 

Manuscrits  de  l’Abbaye  de 
S.  Cêrmajn-des-Pr,és. 

Mf.  grec  du  v'.  fiècle , contenant  pref- 
que  tous  les  livres  hiftoriquçs  de  l’ancien 
teftamenr  : loin  d’en  céder  au  manuferit 
alexandrin  d’Angleterre , il  a un  air  en- 
core plas  antique.  On  en  donne  la  def- 
cripuon,  & l’on  en  prouve  1 âge.  I.  699. 
700.  n.  ap.  701.  n.  21.  704.  70,3. 

Mf.  du  vif.  fiècle , en  papier  d'fgypte , 
contenant  quelques  ouvrages  de  S.  Au- 
guftin.  1.  486.  48.7. 

Mf.  numéroté  1 1-  & 13.  C’eft  le  Dic- 
tionnaire attribué  à Anfileubus,  Evcque 
Goth.  Il  eft  divifé  en  deux  grands  volu- 
mes in-folio,  écrirs  pour  la  plus  grande 
partie  en  caraûères  lombards  du  vin.  au 
ixr.  fiècle.  Les  folcçifmes  y fon  tfrequens. 
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II.  8j.  n.  }.  84.  III.  66.  71.71.  75.  79. 
189  149.  181. 18).  184. 18  j.  189. 190. 
*9«-  439- 

Mf.  1 5 . trcs-grand  in-folio , contenant 
la  fainte  Bible,  dont  le  texte  cft  en  écri- 
ture minufcule  Caroline,  antérieure  à l’an 
809.  III.  111.  ij*.  ijo.j}9.  J47.  J5i. 

Alf.  17.  contenant  une  grande  Bible, 
écrite  en  caraétères  carolins , la  vm*.  an- 
née du  régné  de  Louis  le  Débonnaire, 
c’eft-d-dire , l'an  811.  III.  1 13.  117.  1 18. 
191.  191.  100.  J 17.  34<î.  J 58.  441.441. 

Alf.  ij.  autrefois  de  Corbie  , où 
l'on  trouve  les  diférentes  manières  dont 
on  lifoit  anciennement  les  verfets  7.  5c 
8.  de  la  première  épître  de  S.  Jean.  III. 
195.  n.  1. 

Mf.  j 1.  1.  qui  contient  les  épîtres  de 
S.  Paul  en  grec  Sc  en  latin  , fur  deux  co- 
lonnes. Il  eft  au  moins  du  commence- 
ment du  v . ficelé.  1.  695.  & fuiv.  n.  1 J. 
5c  16.  III.  165.17.  1.  1 66.  167. 

Mf.  numéroté  66.  dans  la  Diploma- 
tique de  D.  Mabillon.  C'eft  un  Pfeau- 
tier  donné  i la  bibliothèque  de  S.  Ger- 
main-des-Prés  par  un  eccléfiaftique  du 
xii  . ficelé.  III.  45 1. 

Mf.  100.  de  la  fin  du  vu*,  fièclc.  C’eft 
un  Pfeautier  de  l'abbaye  de  Corbie  , à 
trois  colonnes , 6c  qui  renferme  trois 
verfions  des  Pfeaumes  en  écriture  demi- 
onciale.  On  y lit  le  io‘.  verfec  du  Pfeau- 
jne  95.  de  la  plus  ancienne  verfion  : Di- 
cile  in  nalionibus  : Deus  regnavit  à ligno. 
III.  119.  110.  ai}.  195.  514.  } I 5 • 

Mf.  108.  in-folio  j contenant  les  qua- 
tre Evangiles , en  beaux  caractères  Taxons, 
du  vin.  ou  ix*.  fiècle.  On  en  donne  la 
defeription  Sc  des  modèles.  II.  1 14.  115. 
n.  III.  116.  117.  118.  119.  130.  380. 
381.  381. 

Mf.  163.  écrit  en  caraétères  wifigo- 
thiques  au  vmc.  fiècle.  Outre  un  marty- 
rologe perpétuel , il  contient  le  Sacramen- 
taire  de  Gellone,  ou  S.  Guillem  du  dé- 
fère , au  diocèfe  de  Montpellier.  Ce  mf. 
cft  très-remarquable  par  les  fîngularités. 
III.  Si.  n.  1.  190.  111.  in.  515.  316. 
il7‘  }}}•  J57-  558' 


ÉNÉRALE 

Mf.  165.  contenant  un  ancien  Sacra- 
tnentaire  de  l'abbaye  de  Corbie , apellé 
le  Miftel  de  S.  Eloi.  L'écriture  de  ce  beau 
manuferit  annonce  le  déclin  du  ixc.  fiè- 
cle. III.  111.  1 30.  131.  131.  191.  j4?. 
3Ji.  77.  1.  361.  391. 

MJ.  185.  & 186.  contenant  les  Œuvres 
de  S.  Cyprien  5c  le  Pfeautier  en  grec  5c 
en  latin,  le  tout  excepté  quelques  titres, 
en  écriture  onciale  indiftinéte  Sc  à deux 
colonnes.  Le  S.  Cyprien  porte  tous  les 
caractères  du  tv.  ou  v*.  fiècle}  mais  le 
Pfeautier  n’eft  que  du  vi.  ou  vu'.  111.  5 5. 
n.  1. 14  j.  161.  164.  170. 116. 150.  15  t. 
313.  438. 

Mf.  197.  in-folio  , en  écritures  méro- 
vingienne du  vu  . fiècle , Caroline  5c  ca- 
pétienne : il  contient  les  homélies  d’Ori- 
gène  fur  Balara  Sc  Balac , avec  le  livre  de 
S.  Jean  Chryfoftome  , De  repartuione 

lapji.  III.  171.  114.414.439. 

Mf.  103 . autrefois  de  l'abbaye  de  Cor- 
bie ; il  contient  l'Examéron  de  S.  Am- 
broife , éctit  au  plus  tard  dans  le  vin', 
fiècle.  111.  67.  71.  75. 

Mf.  11 1.  en  écriture  faxonne  du  vni*. 
fiècle  : il  renferme  les  commentaires  de 
S.  Jérôme,  fur  Job  5c  fur  Ifaie.  111.  380. 
381.444.445. 

Mf.  ii}.  écrit  au  vin',  fiècle  en  ca- 
raétères lombards.  Il  renferme  dix-huic 
livres  de  S.  Jérôme  fur  le  Prophète  Ifaie. 
Les  lettres  majufcules  y parodient  ordi- 
nairement blafonnées  de  plufieurs  cou- 
leurs. III.  65.  68.  71. 74.  197.  180. 183. 
184.  348.  354.  355. 

Mf.  154.  du  v . fiècle.  Il  renferme  le 
fécond  livre  de  S.  Auguftin  à Simplicien , 
les  livres  de  agone  chriftiano  Sc  de  Doc- 
trina  chrijliana.  III.  94.  n.  1.  146.  n.  r, 
147.  149.  us-  14‘- 419-  41.4- 

Mf.  15  5.  du  vu.  au  vin',  fiècle  , con- 
tenant le  livre  de  la  grâce  Sc  du  libre  ar- 
bitre, avec  la  Règle  du  maître pn  écriture 
franco-gallique , ou  mérovingienne.  111. 
106.  173.  177.  137.  145.  180.  416. 
411.  441.  ’ 

Mf.  166.  in-fol.  en  écriture  mérovin- 
gienne du  vin',  fiècle.  U contient  les  £&• 
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polirions  du  célèbre  Caflîodore  fur  les 
Pfeaumes.  11  eft  terminé  par  quelques 
pièces  du  ficelé  fuivant.  111.  99.  105.  107. 
306.  310.  311.  311.  31,3.  433» 

Mf.  178.  contenant  les  Homélies  de 
S.  Grégoire  fur  les  Evangiles.  Ce  mf.  eft 
au  moins  du  vin*,  liée  le.  Iil.  315.  359. 
45°- 

Mf.  18 6.  contenant  le  Sacramenraire 
de  S.  Grégoire  le  Grand  , écrit  l'an  853. 
par  le  prêtre  Rodrade.  III.  135.  19  a.  3 50. 
351./!.  1. 

Mf.  190.  en  caractères  lombardiques 
du  vin.  ou  xx‘.  liècle.  On  y trouve  di- 
vers morceaux  en  écriture  commune  1 
ils  font  fuivis  par  l'Expofition  du  véné- 
rable Bede  fur  S.  Luc  ,’&  par  les  Senten- 
ces de  S.  llidore  de  Séville.  III.  68.  74. 
113.  185.  310.  354. 

Mf.  cotte  302.  dans  la  Diplomatique 
du  P.  Mabillon.  11  contient  des  glofes 
fur  la  règle  de  S.  Benoit , écrites  l’an 
1354.  III.  45). 

Mf.  365.  écrit  un  peu  après  le  com- 
mencement du  ixe.  liècle.  Il  renferme 
la  colleétion  des  canons  de  Denys  le  Petit, 
donnée  à l'Empereur  Charlemagne  par 
le  Pape  Adrien.  111.  111.  ij.it.  197.  198. 

iil-  Î4S-  »58-  ■ • 

Mf.  400.  x.  en  écriture  mérovingien- 
ne du  vu  . liècle.  il  renferme  la  règle  de 
S.  Baille,  traduite  par  Rufin.  III.  97. 
101.  108.  169.  146.  165.414.. 

Mf  460.  in-fol.  écrit  à Noirmourier, 
par  ordre  de  S.  Adélard , exilé  dans  ce 
monaftère , après  le  commencement  du 
ixe.  liècle.  Ce  mf.  contient  l'hiftoire  ec- 
cléfiaftique  ttipartite  , en  caractères  lom- 
bards, Si  la  vie  de  S.  Loup  en  demi-on- 
ciale  mérovingienne.  III.  65.  67.  69. 
i}.  75.  181.  a34. 

Mf  6x3.  ccric  au  vin.  ou  ix\  liècle 
par  Æfcrentes  mains , plus  anciennes  les 
unes  que  les  autres.  11  renferme  le  livre 
de  Porphyre , intitulé  Ifagogut  , une 
partie  de  Prilcien  Si  les  Poélies  de  faint 
Paulin.  III.  ii 6.  127.  130.  13  t.  10 1. 
118.  340.  341.  349.n.  1.  354.  355.  361. 
365.  369.  370.  378.  379.  388,615. 
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Mf  655.  1.  d’écorce  d’arbre,  en  écri- 
ture cutfive  gallicane  des  vt.  & vir.  liè- 
cles.  On  en  lait  la  defeription  , Si  l’on  en 
donne  des  modèles.  I.  511.  513.  n.  11. 
514.  515.  III.  301.  303.  413. 

Mf.  661.  en  vélin  , teint  de  pourpre 
violet , & dont  l'écriture  eft  en  lettres 
onciales  d’argent , i l’exception  du  nom 
de  Dieu,  écrit  en  caractères  d'or,  ainlique 
le  mot  Diapfbna.  C’elt  le  célèbre  Pfeau- 
tier  , qu’une  ancienne  tradition  porte 
avoir  été  à l'ufage  de  S.  Germain  , Evê- 
que de  Paris,  mort  le  18.  Mai  576. 
Ce  mf.  des  plus  précieux  qui  foit  en  Eu- 
rope , a rous  les  caractères  de  cette  anti- 
quité. III.  163.  164. 

Mf.  66 1.  1.  du  vtiie.  fiècle.  C’eft  un 
Pfeautier  1/1-4®.  tout  écrit  en  notes  de 
Tiron  , à l'exception  des  titres  qui  font 
en  lettres  capitales.  On  y trouve  les  Can- 
tiques de  l’ancien  Si  du  nouveau  Tefta- 
ment , le  fymbole  Quicumque  Si  deux 
otaifons  avant  la  communion.  111.  no. 
n.  l.  361. 

Mf.  66$.  qui  renferme  prefque  tout 
l’Evangile  de  S.  Matthieu  Sc  une  partie 
de  celui  de  S.  Marc.  Le  texte  eft  écrit 
en  letrres  capicales  d’or  fur  du  vélin  pour- 
pré. On  donne  la  notice  de  ce  beau  ma- 
nuferit , Si  on  prouve  qu’il  eft  au  moins 
du  VIe.  fiècle.  11.  501.  n.  1. 111.  43.  n.  1. 
44.  98.  99. 

Mf.  718.  du  v.  au  vic.  fiècle,  qui 
contient  les  Homélies  d’Origène  fie  les 
deux  premiers  livres  d’Optat  de.Milevc. 
C’eft  un  préfent  de  M.  de  Harlay  , in- 
figne  bienfaiteur  de  la  bibliothèque  des 
mlf.  de  l’abbaye  de  S.  Germain-des-Prés. 
III. 45.  46.  149.  n.  ï.  151.  iji.  137. 
361.  414.  438.  441.442.  • 

Mf  714.  en  très-belle  écriture  Jom- 
bardique  du  vin.  au  ixe.  fiècle.  Outre 
les  neuf  livres  de  l’Exameron  de  S.  Balile, 
il  contient  un  ouvrage  de  S.  Grégoire 
de  Nyfte , de  la  verlion  de  Denys  le 
Petit , avec  fa  lettre  au  prêtre  Eugipius. 
III.  66.  72.  74.  187.  123.  281.  182. 
183.  185. 

Mf  737*  en  écriture  lombarde  du 
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vin*.  (îècle,  qui  renferme  les  Rétraéèa-  ra&ères  mérovingiens , excepté  les  texte* 
rions  8c  d'autres  ouvrages  de  S.  Auguftin.  de  l’Ecricure  fainte  , qui  font  en  petit 
111.  189.185.  946.  4+j.  romain,  lit.  lor.  115.  145.  451. 

Mf.  7 5 8.  du  vit.  au  vint.  fiècle , con-  Mf  8oo.C'eft  un  petit  in- fol.  en  écrira- 
tenant  le  livre  de  S.  Auguftin  fur  la  Con-  re  ininufcule  faxonne  de  diverfes  mains  , 
corde  des  quatre  Evangéliftes , écrit  par  8c  du  vu.  au  vin*,  fiècle.  Il  renferme 
fept  mains  difcrentes  en  caraâères  méro-  plufieurs  ouvrages  de  S.  Ifidore  de  Sé- 
vingiens.  La  reliure  en  eft  finguliète.  III.  ville,  la  lettre  de  S.  Jérôme  1 Paulin  , 
49.  177.  179.  180.  n.  r.  181.  r8j.  184.  les  énigmes  en  vers  de  S.  Adeline , le 
185.  117.  118.  nj.  165.  jir.  431.  fymbole  Quicumque , 5cc.  III.  579.  3 Sx. 
4j  8.  _ 445.446. 

Mf.  760.  petit  in-foL  en  écriture  lotn-  MJ.  840.de  la  fin  du  vr*.  fiècle,  en 
bardique  du  vin.  au  ixe.  fiècle.  Il  renfer-  écriture  onciale.  Cemf.  aparcenoit  autre- 
me  les  réponfes  de  S.  Auguftin  aux  quef-  fois  à l'abbaye  de  Corme.  11  contient 
tions  des  Ariens.  III.  75.  188.  189.  185.  i°.  un  rraité  pélagien  fur  la  Foi , fous  le 

186.546.547.551.590.445.  nom  de  Rufin  : i°.  la  lettre  de  S.  Fulgence 

Mf.  761.  du  vi.  ou  vme.  fiècle.  Il  eft  à Pierre  : 50.  deux  traités  d’Origène  , fur 
écrit  en  demi- onciale  , 8c  les  notes  en  le  Cantique  des  Cantiques  , traduits  par 
franco  - gallique.  Il  renferme  plufieurs  S.  Jérôme  : 4°.  fon  Epicre  à Démétriade  : 
ouvrages  de  S.  Auguftin.  III.  160.  16 1.  j°.  un  traité  des  quarante-deux  féjours 

161.  169.  170. 11 1.  11 1. 115.  114. 196.  des  enfansd’Ifracl  dans  le  défert.  111.  154. 
501.  560.  415.  414.  45  5.  44t.  44J.  it.  1.  155.  171.  171.  4ri.  416.419.  41?- 
Mf.  765.  écrit  au  commencement  du  Mf.  841.  écrit  vers  le  rems  de  Pépin 
ix'.  fiècle.  11  contient  plufieurs  ouvrages  le  Bref,  en  écriture  mérovingienne  , ten- 
de S.  Auguftin.  III.  109.  556.  n.  1.  559.  dant  à la  minufcule  ordinaire.  C'eft  un 
Mf.  7 66.  du  v.  au  vi*.  fiècle.  L’écriture  très-beau  recueil  d'opufctiles  , de  poéfies 
en  eft  ordinairement  demi-onciale  ; mais  8c  de  lettres  des  Pères.  111. 151.  507. 5 17. 

. Iss  titres  des  capitules  font  en  capitale  Mf.  844.  en  écriture  lombardique  du 
rouge,  ainû  que  les  premières  lignes  de  vu  1*.  fiècle.  Il  renferme  les  trois  livres 
chaque  livre.  Ce  précieux  manuferit  ren-  de  l'Abbé  Adamnan  , fur  les  lieux  faints 
ferme  dix  livres  du  grand  ouvrage  de  8c  les  ouvrages  de  Fortunar , de  Poitiers. 
S.  Auguftin  , delà  cité  de  Dieu  contre  III.  65.  66.  74.  119.  iji.  155.  181. 
les  Philofophes  païens.  III.  90.  91.  91.  548.  555. 

95.  161.  16  t.  168.  196.  197.  111.  111.  Mf.  861.  en  petite  écriture  oncrale,  du 
U}.  114. 158.  n.  1. 159.  140.  241. 141.  vu.  ou  vm'.  fiecle.  11  renferme  le  livre 
164.  165.  167.415.  414.  415.  419.  des  dogmes  eccléfiafticpies  de  Gennade, 
410.  411.  plufieurs  lettres  de  S.  Jerome  8c  quelques 

Mf.  785.  autrefois  de  l’abbaye  de  fermons  de  S.  Auguftin.  III.  89.  91.  5 16. 
Corbie.  C’eft  un  petit  in-fol.  écrit  au  517.  441. 

vin*,  fiècle.  Outre  les  Œuvres  de  Forru-  MJ'.  86x.  en  écriture  mérovingienne  , 
nat  de  Poitiers,  on  y trouve  des  vers  du  commencement  du  ix  .fiècle.  Itcon- 
acroftiches  fous  le  nom  de  Jean  , les  trai-  rient  les  ouvrages  de  S.  Eucher , Evêque 
tés  d’Adelme  delà  Virginité  8c  de  Sym-  de  Lyon,  avec  ceux  qui  lui  avoientéte 
pofius  Scholaftique.  III.  67.  68.  69.  71.  adrelïcs  , 8t  quelques-uns  de  S.  Ifidore  de 
189.  149.  181.  181.  187.  548.  Séville.  III.  101.101.  108. 

Mf.  789.  autrefois  de  la  bibliothèque  Mf.  956.  écrit  vers  l’an  540.  félon  le 
de  Corbie.  Il  contient  les  Homélies  de  P.  Mabilton  ; mais  une  portion  parole 
S.  Grégoire  le  Grand , fur  le  Prophète  avoir  été  écrite  vers  l’an  5 14.  C’eft  la 
Eaéchiel,  écrites  au  vnt*.  fiècle  en  ci-  plus  ancienne  colleûion  de  canons  qu’on 
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cotmoiflè  ; elle  vient  de  l’abbaye  de  Cor- 
bie.  A la  tcte  eft  un  cahier  de  l’Apologéti- 
que  de  S.  Grégoire  de  Nazianze , qui 
peut  être  de  la  fin  du  tx'.  fiècle.  III.  160. 
94.  95.  to6.  107.  161.  162.  171.  t8o. 
n.  1.  181.  r.  1.  183.  r.  1.  184.  197. 
an.  îtj.  110.  121.  141.  243.  297. 
ap8.  n.  4.  299.  41 5.  420.  430.  4 3 1. 

AV  960.  du  vu.  au  vine.  ficelé , autre- 
fois de  l’abbaye  de  Cotbie.  II  renferme  les 
réglés  des  Pères  du  défert,  de  S.  Auguftin, 
du  Maître , l’avertilTement  de  S.  Ephrerp , 
le  Traité  de  la  confolation  de  la  mort , 
attribué  à S.  Chryfoftome  , l’expofitipn 
de  S.  Auguftin  fur  le  Larron  , les  vies 
des  faints  Jean  8c  Paul , 8c  des  chapitres 
entiers  de  la  réglé  de  S.  Benoît.  III.  96. 
110.  1 1 1.  r.  1.  183. 

Mf.  9S4.  écrit  â Corbie  au  K.  ou  ’x'. 
fiècle.  Il  renferme  un  traité  de  mufique, 
attribué  1 Boëce  dans  une  note  écrite  il  y 
a plus  de  cent  vingt  ans.  III.  392.  not. 
col.  t. 

Mf.  1038.  petit  in-folio j en  écriture 
Caroline  du  ix.  ou  xc.  fiècle.  C'ell  un  re- 
cueil des  vies  des  Saints , écrit  par  des 
mains diféren tes.  III.  1 2 1 . 1 22. 1 39.  192. 
>93-  194- H8.346.  349.  3 jo.  3 5 2.  35  j. 
387.  388- 

Mf.  1045.  in-folio  j écrit  au  vin*,  fiè- 
cle , avant  Charlemagne.  C’eft  un  recueil 
des  vies  des  Saints.  La  plus  récente  eft 
celle  de  S.  Lambert , Evêque  de  Maf- 
rricht , l’an  668.  III.  iti.113. 2.45 . 246. 
312.  316. 

Mf.  1170.  in-folio  minori } contenant 
les  douze  livres  de  Stace  avec  des  glofes, 
le  tout  en  belle  écriture  minufcule  du  x'. 
fiècle,  tirant  fur  l’italique.  III.  136.  388. 
389.  392.  446.  447. 

Mf.  1 200.  contenant  les  quatre  Evan- 
giles en  écriture  mérovingienne,  à deux 
colonnes.  Il  eft  du  vii'.  fiècle.  L’Evangile 
de  S.  Marc  eft  en  écriture  onciale.  III. 
100.  107.  108.  314. 

Mf.  1275.  écrit  au  ix'.  fiècle.  Il  renfer- 
me le  commentaire  de  S.  Jérôme  fur  l’é- 
pîrre  de  S.  Paufaux  Ephéfiens.  Le  corps 
de  ce  mf.  eft  en  écriture  Caroline,  le  com- 
Tomc  FI. 
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mencement  & la  fin  en  Iombardique, 
citant  fur  la  faxone.  III.  78.  191.  340. 
445- 

Mf.  1278.  prefque  tout  compofé  de 
feuilles  raclées  de  manuferits  plus  vieux , 
où  l’on  découvre  des  tragmens  du  code 
Théodofien  , du  commentaire  d’Afper  , 
fur  Virgile  , 8cc.  C’eft  fur  ces  débris  de 
vieux  mif.  qu’au  vrr‘.  fiècle  on  a récrie  le 
catalogue  des  hommes  illuftres  de  3.  Jé- 
rôme, continué  par  Gennade.  III-  52.  33. 
144. 143.  1 30.  n.  1.  1 3 1 . 132.  r.  1. 1)  3. 
154.218.  244.  324.  r.  2.  3 89.  3 9 1.4 18. 
4*9-  43  « - 

Mf.  1 294.  petit  in- 40.  écrit  du  vu.  au 
vin',  fiècle,  en  écriture  minufcule  méro- 
vingienne. Il  contient  les  conférences  de 
Cafüen  , Abbé  ôc  Prêtre  de  Marfeille. 
111.  3 10. 

Mf.  1 309.  in- 4°.  en  caraétcres  méro- 
vingiens du  vin  . fiècle.  Il  contient  le  di C- 
cours  attribué  à S.  Méthode , fur  la  fin  du 
monde  , le  livre  de  S.  Jérôme  , fur  les? 
noms  hébraïques  des  lieux , les  queftions 
de  ce  faintDoéteurfur  laGenèfe,  les  vers 
de  l’Impératrice  Conftantine  pour  le  Pape 
Damafe.  III.  107.  307.  3 10.  434. 

Mf.  15 n.  compofé  de  divers  mor- 
ceaux & de  diférerftes  écritures  du  vu. 
ou  vin*,  fiècle.  On  y trouve  un  ancien 
martyrologe  incomplet  en  écriture  on- 
ciale , pluiieurs  ouvrages  de  S.  lfidore  8c 
de  quelques  autres  Pères.  111.  112.  21;. 
216.  2 £ 5 * *47-  43,4- 

Mf.  1315.  petit  rR-40.  compofé  de 
deux  parties.  La  première  en  écriture  mé- 
rc^ingienne  du  vu.  au  vnr*.  fiècle,  ren- 
ferme lès  queftions  de  S.  Jérôme  fur  la 
Genèfe.La  fécondé  en  minufcule  Caroline 
du  ix  . fiècle,  contient  un  nombre  d’ho- 
mélies de  S.  Chryfoftome.  III.  1 36.  3 1 4. 
45°- 

Mf.  1 5 40.  du  ix'.  fiècle.  C’eft  un  in- 1 6. 
en  écrirure  Iombardique  très-élégante , 
& qui  contient  des  extraits  des  faints  Cy- 
prien , Ambroife , J érôme , Céfaire  & de 
Kaban  , for  la  virginité , avec  la  première 
lettre  de  S.  Colomban , plus  correûe  que 
dans  les  imprimes.  III-  69.  74.  286.  "• 
M m m m 
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Mf.  original  du  fameux  procès  crimi- 
nel de  Robert , Comte  de  Beaumont  & 
d'Artois.  C’eft  un  in  fol.  de  forme  carée  , 
contenant  159.  feuillets  de  parchemin. 
Au  fécond  il  y a une  miniature  , qui  re~ 
prcfente  la  fcéance  du  lit  de  jufticc,  qui 
fut  tenu  pour  juger  ce  Prince  du  Sang. 
MI.  454-  455* 

Autres  manuscrits  de  France, 
d'Italie , d'Allemagne , d’Es- 
jaqne  et  d'Angleterre. 

Mf.  anglo-faxon  de  la  bibliothèque  de 
S.  Ouen  de  Rouen,  d lettres  initiales 
ferpentines.  Il  renferme  le  Pfeaurier  gal- 
lican , la  verfion  de  S.  Jérôme  , diverfes 
chartes  & trente-deux  odes  d’Horace,  lil. 
aoi.  11 6.  n.  j.  1x7.  381.  38a.  383. 

393- 444-  445.  45 *-  45  *• 

Mjf.  de  l’abbaye  de  Corbie  fufpe&é* 
fans  raifon.  111.  93.  Catalogue  de  ceux 
qui  compofoient  la  bibliothèque  de  ce 
monaftère  au  xn<.  fiècle.  VI.  130.  & fuiv. 

Mf.  de  la  même  bibliothèque , du  v. 
au  vie.  fiècle , contenant  les  Evangiles 
écrits  fur  deuf  colonnes.  III.  91.  93. 

Mf.  des  Evangiles  donné  à l’abbaye  de 
S.  Denys  en  France  par  Charles  le  Chau- 
ve , Si  cédé  depuis  à i’ Empereur  Arnoul  , 
qui  le  dépofa  dans  le  trélor  de  S.  Emme- 
ran  de  Rarilbonne.  II.  103.  n.  t. 

Mf.  des  Epîtres  & des  Evangiles  de 
l’abbaye  de  S.  Denys  en  France  du  xic. 
fiècle.  III.  136.  137.  n.  1.  Pontifical  do 
la  même  abbaye  , écrit  au  xtr.  fiècle. 
iiid.  139. 

Mf  de  l’abbaye  de  S.  Remy  de  Reims, 
contenant  l’Expofition  de  S.  Auguftinfur 
les  Pfeaumes  , écrit  dans  ce  monaftère, 
par  ordre  de  l’abbé  Ebbon  , qui  croit  en 
même -rems  Archevêque,  du  tems  de 
Louis  le  Débonnaire.  III.  113.  Antre 
mf.  de  la  même  abbaye  , écrit  par  ordre 
de  Wolfarius , Archevêque  de  Reims  du 
tems  de  l’Empereur  Charlemagne,  ibij. 
in.  368.  Ml.  de  la  même  abbaye  pref- 
aue  totalement  écrit  au  xe.  fiècle.  11  ren- 
ferme plufieurs  vies  des  faints  & quelques 
a&cs  de  conciles,  i bid.  1 3 1.  Sacramen- 
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taire  de  la  même  bibliothèque , commet*. 
ci  le  aa.  Mars  798.  & achevé  le  premier 
jour  d’ Août  de  l’an  ïoo.  Md.  194.  195, 

Mf  des  quatre  Evangiles  de  l’abbaye 
de  fainte  Genevieve  de  Paris,  ccrir  fur 
du  vélin  en  lettres  d’or , vers  le  tems  de 
Louis  le  Débonnaire.  II.  509.  n.  I.  ME 
de  la  cité  de  Dieu , de  la  même  biblio- 
thèque. III.  133.  n.  1. 

Mf.  1 . du  monaftère  des  Blancs-Man- 
teaux à Paris.  C’eft  un  in-fol.  en  beau  vé- 
lin , écrit  au  xvc.  fiècle.  Il  contient  les 
douze  petits  Prophètes  , avec  la  glofe 
écrite  aux  deux  cotés  du  texte  ; en  forte 
que  l’écriture  eft  d trois  colonnes.  1U. 
aoj.  397.  398.  ME  1. de  la  même  biblio- 
thèque. C’eft  le  Bréviaire  de  l’églifê  de 
Verdun,  écrit  au  xiv'.  ficelé.  Md.  398. 
400.  453.  ME  3.  du  meme  monaftère, 
écrit  en  1387.  & intitulé,  Collcclarium 
temporale  ad  ujum  fratrum  Guillermiia - 
rum  Parifienfum.  11  renferme  encore  la 
légende  cf  or  de  Jacques  de  V oragine.  ibid, 
397.  398. 399.ME  4.  delà  même  biblio- 
thèque. Ceft  un  livre  de  prières  ou  des 
heures  manuferites  du  xv.  au  xvic.  fiècle. 
ibid.  399.  400.  Mf.  de  La  même  biblio- 
thèque , écrit  au  xv'.  fiècle  fut  deux  cor 
tonnes  , avec  des  titres  en  rouge , des 
lettres  majufcules  gothiques  dorées  , rou- 
ges , vertes , acompagnées  de  chevelures 
abfurdes.  Il  contient  l’hiftoire  fabuleufe 
de  la  ejuerre  de  Troye.  ibid.  43  3.  Mf.  6. 
du  bieme  monaftère  des  Blancs  - Man- 
teaux ,■  contenant  le  livre  des  étincelles  , 
Liber  fcintilla/um , écrit  au  xue.  fiècle. 
IU.  138.  391.  393. 

Mf.  en  papier  commun  , contenant  le 
roman  de  Mande- vie.  111.  43 1. 

Mf.  des  Evangiles , en  lettres  d’or  on- 
ciales,  gardé  à S.  Martin  de  Tours.  IE 
103.  n.  4.  111.  30.  t*t.  Second  mf.  des 
Evangiles  de  la  même  églife  écrit  au  ix'. 
fiècle.  111.  109.  134.  341.  343. 

Mf.de  S.  Hilaire  de  lamêmebibliorhè- 
que,  écrit  il  y a au  moins  onze  cens  ans.  III. 
39.  40. 170.  » 71.  Autre  mf.de  S.  Martin 
de  Tours  , contenant  leî  commentaires 
de  S.  Jérôme  fur  line.  ibid.  337.33  8. 
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Mf  du  Pentatheoqoe  de  S.  Catien  de 
Tours,  écrit  à deux  colonnes  fur  du  vé- 
lin fort  mince  au  vu.  ou  vm*.  fiècle.  III. 
4°- 

Mf.  des  Evangiles  de  la  bibliothèque 
de  S.  Gatien  de  Tours , qu'on  a cru , mal 
à propos , avoir  été  écrit  de  la  main  de 
S.  Hilaire.  111.  86.  n.  1. 1.  90.  383 . n.  1. 
3*4- 

Mf.  de  Peglife  de  Cambrai , contenant 
l'hiftoire  de  Grégoire  de  Tours,  dont  une 
partie  a été  écrite  au  vnc.  fiècle  & l'autre 
au  vm'.  III.  100. 

Mf.  de  S.  Hilaire,  écrit  vers  le  com- 
mencement du  x‘.  fiècle , & apartenant 
aux  PP. Capucins deTours.  III.  1 16.  343. 

Mf.  de  l'ancienTeftament , de  l'abbaye 
de  Marmoutier.  III.  17 6.  151. 

Mf.  des  Céleftins  de  Paris  , contenant 
la  Bible  du  Roi  Charles  v.  III.  45  t. 

Mf.  des  Evangiles , écrit  en  or  dans  la 
bibliothèque  de  S.  Martin  des  champs  à 
Paris.  III.  335. 

Mf  de  la  Bible  donnée  à l'abbaye  de 
S.  Viétor  de  Paris,  par  la  Reine  Blanche 
deCaftille.  III.  400. 

Mjf.  de  l’Ordre  de  Cîteaux  : 1 la  feule 
infpe&ion  , on  ne  les  jugera  pas  plus  an- 
ciens que  le  xnc.  fiècle.  II.  381.  n.  «. 

Mf.  de  Luxeu  , contenant  un  légion- 
naire gallican.  III.  4)). 

Mf.  des  Evangiles , en  lettres  d’or  on- 
ciales , donné  par  Louis  le  Débonnaire 
à l’abbaye  de  S.  Médard.  I.  544.  ». 

Mf.  en  lettres  d’or  de  l'abbaye  de  Saint- 
Médard  de  Soillons  , écrit  du  tems  de 
Louis  le  Débonnaire , qui  en  fit  préfent 
i cette  églife.  II.  509.  n.  1. 

Mf.  du  Bréviaire  de  Paris,  écrit  au  xi  ve. 
fiècle.  III.  400.  40  t. 

Mf.  de  l’hiftoire  de  Grégoire  de  Tours, 
de  la  cathédrale  de  Cambrai.  III.  104. 
181.  181.  n.  1.  119. 

Mf.  de  la  collégiale  de  (âinte  Rade- 
gonde  de  Poitiers.  111.  1 1 9. 

Mf.  des  Evangiles  de  la  bibliothèque 
du  Prince  de  Soubife , écrit  vers  le  vme. 
fiècle.  III.  in.  ii).  ))9.  )4o. 

Mf.  des  Epîtres  & «les  Évangiles  en 
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pourpre  , «le  la  bibliothèque  du  Prince 
ae  Soubife.  III.  1 ç>6.  n.i.  351. 

Mf.  «le  Virgile , de  la  bibliothèque  de 
MM.  Pithou,  en  écriture  capitale  élé- 
gante. IL  505.  111/41.  41. 

• Mf.  de  Séduiius , de  la  bibliothèque  de 
MM.  Pithou , écrit  au  vic.  fiècle.  111.  41. 

Mf.  grec  du  Vatican , num.  1 109.  De 
quel  fiècle  ? I.  7 1 6.  ».  7. 

Mf.  de  Virgile  du  Vatican,  jugé  du 
tems  de  Septime  Sévère  , par  trois  anti- 
quaires célèbres.  II.  177. 

Mf.  de  S.  Hilaire , de  la  bibliothèque 
Vaticane,  daté  du  vie.  fiècle  : Germon 
prononce  qu’il  eft  du  ix*.  II.  ) 8 1 . n.  , 

Mff.  de  l’Ecriture  fainte , qui  fuivent 
la  verfion  italique  : ils  remontent  à des 
tems  fort  reculés.  II.  395. 

Mf  Palatin  de  la  bibliothèque  du  Va- 
tican , du  vu*,  fiècle.  III.  41. 

Mf.  de  la  Reine  Chriftine  , ancien  de 
plus  de  douze  cens  ans,  qui  repréfente 
l'ancienne  verfion  du  nouveau  Tefta- 
ment.  H).  50. 

MfA le  Virgile  du  Vatican , qui  l’em- 
porte fur  cous  les  autres,  par  les  peintures 
dont  il  eft  orné.  On  croit  qu’il  aproche 
du  tems  de  Conftanrin.  III.  56.  $7-  »•  >• 

Mf.  du  plus  ancien  Térence  du  Vati- 
can : fentiment  d’Ange  Politien  , fut 
l'âge  de  ce  mf.  III.  59. 

Mf.  3867.  de  la  bibliothèque  du  Va- 
tican , originairement  de  l’abbaye  de 
S.  Denys  en  France.  C’eft  un  Virgile  an- 
térieur au  iv'.  fiècle.  III,  61.  61.  n.  1. 

Mf.  Palatin  1631.  de  la  bibliothèque 
du  Vatican.  C’eft  un  Virgile  qu’on  croit 
au  moins  du  v . fiècle.  III.  6 3.  ».  1. 

Mf  xj.  de  Pallicelta  j dont  l’écriture 
a etc  repréfentée  par  Bianchini.  111.  68. 

Mf.  «le  la  Reine  Chriftine,  contenant 
le  Pfeautier  gallican , écrit  au  v . fiècle. 
III.  91.  * 

Mf.  50.  du  Vatican  , du  vu.  ou  vm*. 
fiècle.  111.  104. 

Mf.  de  la  Bible  de  l’abbaye  de  S.  Paul 
de  Rome , écrite  fous  Charlemagne.  111. 
1x4.  1x5.  n.  1. 

Mf.  46.  de  la  bibliothèque  Palatine, 
Mm  mm  ij 
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réunie  à la  Vaticane,  écrit  au  commen- 
cement du  ixe.  fiècle.  111.  ijj.  iitf. 

Mf  51.  Palatin  de  la  bibliothèque 
Vaticane  , contenant  l’hiflbire  évangéli- 
que, trtfduite  en  langue  thcotifque,  par 
le  moine  Otfrid , au  milieu  du  ix-\  fiè- 
cle. 111.  116. 

Mf.  96.  du  Vatican  , contenant  le 
commentaire  d'Ambroife  Autpert  fur 
l'Apocalypfe  , écrit  au  x'.  fiècle.  111.  1 j 1. 

Mj.  t jz.de  fainte-Croix  en  Jcrufalem 
à Rome  , écrit  vêts  le  xie.  fiècle.  111.  1 j8. 

Mf.  z ex  de  M.  le  Cardinal  Palfionéi , 
écrit  vers  le  xti'.  fiècle.  III.  1 j 8. 

Mf.  j.  du  Vatican,  écrit  au  ix.-.  fiècle. 
III.  15  (J. 

Mf.  50.  du  Varican  , écrit  vers  le  vile, 
fiècle.  III.  156.  " 

Mj.  1 4Z.  du  monaftère  de  fainre-Croix 
de  Jcrufalem.  111.  157. 

Mf.  du  monaftère  de  S.  IJaul  de  Rome , 
écrit  fous  le  régné  de  Charlemagne.  III. 
*Pb 

Mf.  de  S.  Hilaire  du  Vatican  ^écrit  au 
commencement  du  vi  . fiècle.  SI.  zfij. 
n.  z.  164. 

Mf.  777.  de  la  bibliothèque  de  Corfi- 
ni.  III.  Z9Z.  Z9j. 

Mf.  de  Pline  le  jeune , en  écriture 
mérovingienne , emporté  de  France  à 
Venifepar  Aide  Manuce.  II.  415.  n.  1. 

Mf.  de  l’évangile  de  S.  Marc , en  pa- 
pier d’Egypte  très-fin  , gardé  à Ventfe. 
D.  de  Montfaucon  n’avoir  point  vu  de 
mf.  plus  ancien.  III.  59.tr.  1. 

Mf.  du  Virgile  de  Florence  ou  de  Mé- 
dicis , écrit  vers  la  fin  du  vc.  fiècle.  111. 
51.  jz.rr.  1. 

Mf.  des  Pandeéles  de  Florence , écrit 
vers  la  fin  du  vi'.  fiècle  : notice  de  ce  fa- 
meux mf.  III.  5 j.  54.  56. 

Mf.  dtt  Virgiie  de  Florence,  de  l’an 
498.  corrigé  par  Tfircius  Ru  fus  Apronia- 
nus  Aftérius  » confit!  en  la  même  année. 
III.  55.  5 6. 

MJ.  des  Pandeékes  de  Florence , écrit 
au  vi'.  fiècle.  III.  Z07. 

Mf.  des  Pande&es  de  Florence.  III. 
158.  159.  n.  1. 
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Mf.  de  Florence , qui  renferme  les  li- 
vres de  Tacite  & d’Apulée.  III.  178. 
Z79.  z8o.  tr.  1. 

Mf.  de  Vérone  , contenant  le  com- 
mentaire de  S.  Hilaire  fur  les  Pfeaumes  , 
écrit  par  Eutalius  en  lettres  majufcules. 
III.  4z. 

Mf.  de  Cafliodore,  écrit  vers  la  fin  du 
vie.  fiècle  , & apartenanr  au  Chapitre  de 
Vérone.  On  y trouve  le  célèbre  verfet 
de  la  première  épine  de  S.  Jean.  111.  45. 

M[.  du  - hapure deVérone,  contenant 
le  Pfeautier  en  écriture  onciale , du  vie. 
fiècle.  III.  141.  >4}. 

Mf.  rroifième  de  la  cathédrale  de  Vé- 
rone, écrit  au  vu  . fiècle.  III.  14 6. 

Mf  des  Evangiles , écrit  de  la  main 
de  S.  Eufebe  de  V erceil , où  l’on  trouve 
un  verfet  qui  manque  dans  nos  Bibles. 
111.  147.  148. 

Mf.  de  Vérone  , contenant  l’explica- 
tion des  Epîtres  des  Apôtres , par  Caflio- 
dore , écrit  au  vr.  fiècle.  111.  155.  156- 

Mf.  du  Chapitre  de  Vérone  , écrit  au 
viii  . fiècle.  III.  1 57. 

Mf.  de  l’cglifc  de  Vérone , écrit  au  v. 
ou  vie.  fiècle.  111.  Z07.  zo8. 

Mf  des  Pandeétes , apartenanr  au  Cha- 
pitre de  Vérone.  111.  zo8. 

Mf.  deVérone,  contenant  la  vie  de 
S.  Martin , par  Sulpice  Sévère.  III.  Z09. 

Mf.  du  Chapitre  de  Vérone  , écrit  au 
vm.  ou  ix*.  fiècle.  I1L  z 10. 

Mf.  du-  Chapitre  de  V érone , conte- 
nant les  livres  cie  S.  lfidote  du  fouverain 
bien.  111.  167. 

Mf.  du  chapitre  de  Vérone,  du  vit. 
ou  vme.  fiècle.  III.  4J4. 

MJf  de  la  bibliothèque  de  l’églife  de 
Vérone.  111.  4 1 1 - 

Mf.  du  chapitre  de  Vérone  en  minuf- 
cule  , femblable  à celle  de  l’imprimerie. 
111.  4J7- 

Mf.  de  Jofeph , interprété  par  Rufin  , 
confervé  dans  la  bibliothèque  Ambro- 
fienne  de  Milan  en  écriture  curfive.  lll 
357-  J58-  . , 

Mf.  de  plus  de  onze  cens  ans  , écrit  en 
lettres  carrées  , & gardé  dans  l’abbaye  de 
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S.  Sauveurde Boulogne,  enltalie.  II.  503.  Mf.  des  Evangiles,  donné  par  Cliar- 
Mf.  de  Jofeph , de  la  tradu&ion  de  lemagne  à Aix  ïa-ChapelJe  , en  lettres 
Rufin  , en  papier  d'Egypte,  du  tems  de  d’or  fur  du  vélin  pourpré.  II.  100.  n.  1. 
Théodofe.  II.  tftj.  n.  1.  ' Mf.  des  épures  Si  des  a&es  des  Apô- 

Mf.  75 6.  de  la  bibliothèque  royale  de  très , corrige  l'an  546.  par  Viétor  , Eve- 
Turin  , contenant  l 'oeuvre  Fafchal  de  Sé-  que  de  Capoue.  Il  eft  gardé  dans  l’abbaye 
dulius , écrit  au  v.  ou  vie.  ficelé.  111.  58.  de  Fulde.  I il.  40.  n.  1.41. 

Mf.  ai 6.  de  Turin  , écrit  au  ixc.  fié-  MJ.  i.*de  l’abbaye  de  Fulde,  qu’on 
cle.  III.  t>9*  croit  avoir  apartenu  à S.  Boniface , Apô- 

Mf.  1025.de  la  bibliothèque  de  Tu-  tre  d’Allemagne.  III.  101.  201. 
rin.  111.  74.  Mf.  des  Evangiles  reftitué  à l’abbaye 

Mf.  116.de  la  bibliothèque  royale  de  de  Fulde  par  Arnoul , Roi  de  Germanie. 
Turin.  111.  122.  111.  166 _ 

Mf.  contenant  un  Sacramentaire  du  MJ.  en  onciale  de  l'abbaye  de  Fulde, 
vu',  fiècle,  publié  par  Muratori.  III.  6 7.  corrigé  pat  Vi&or,  Evêque  de  Capoue. 

Mf.  des  Evangiles  du  Chapitre  de  Pé-  111.  411.  412. 
roufe , écrit  fur  du  beau  vélin  pourpré  , Mf.  de  l’abbaye  de  Fulde  , teint  du 
au  vic.  fiècle.  111.  146.  fang  de  S.  Boniface  martyr.  III.  457. 

Mf.  25.  de  Vallicella  en  Italie,  écrit  au  Mf.  de  l’abbaye  de  Fulde  , qui  pafie 
vin',  fiècle.  111.  1 5 6.  pout  avoir  été  écrit  de  la  main  de  S.  Bo- 

Mf.  de  Bobio , contenant  leSacramen-  niface.  III.  44 6. 
taire  de  l’églife  gallicane.  III.  211.  Mf.  de  S.  Boniface  , confervc  dans 

Mf.  1025.  de  la  bibliothèque  royale1  l'abbaye  de  Fulde , écrit  en  lettres  carées 
de  Turin,  111.  292.  & achevé  l’an  547.  par  Vidor , Evêque 

Mf.  de  la  bibliothèque  du  Montcaflin , de  Capoue.  II.  50}. 
contenantes  fermonsdeS:  Léon. III. 293.  • Mf.  de  S.  Pierre  de  Salsbourg,  du  x*. 

. Mf.de  Jofeph.en  papier  d’Egypie,  fiècle,  dont  la  plupart  des  lettres  majuf- 
gardé  dans  la  bibliothèque  Ambrofienne  cules  de  la  première  ligne  , font'garnies 
de  Milan.  III.  417.  418.  de  points.  II.  122.  n.  2. 

Mf.  grec , écrit  de  la  main  de  S.  Pam-  Mf.  de  l’abbaye  de  S.  Pierre  de  Saltz- 
phile.  I.  687.  n.  1.  2.  bourg,  contenant  les  commentaires  de 

Mff.  trouvé  dans  le  m’onaftère  de  S.  Iré-  S.  Jérôme , écrits  au  vin»,  fiècle  par  l‘E- 
née  de  Lyon , & donné  par  Beze  à la  bi-  vêque  Atnon.  III.  1 5. 
bliothèque  de  Cambridge  : fes  caractères  Mf.  des  Evangiles , trouvé  dans  le  tom- 
ne  font  pas  moins  romains  que  ceux  du  beau  de  S.  Kilien , mort  en  687. 111.  101 . 
S.  Paul  de  la  bibliothèque  du  Roi  de  MJ',  de  l’abbaye  deTégern,  du  ixc.  liè- 
France.  111.  51.  37.  n.  1.  cle,  contenant  le  Palloraï  de  S.  Grégoire. 

Mff.  des  Evangiles,  en  lettres  d'or,  III.  lit», 
en  diverfes  églifes.  II.  104.  n.  Mf.  des  Evangiles  del’abbave  de  Wer- 

Mff.  très-anciens,  corriges  par  des  den,  écrit  vers  la  fin  du  vnic.  fiècle.  III.  lit», 
hommes  du  même  tems.  111.  52.  MJ',  de  l’abbaye  de  Tégern  en  Bavière. 

Mff.  fujets  à beaucoup  de  variantes:  111.  230. 
celles  des  livres  faints  peu  importantes.  , Mf.  fameux  de  l’abbaye  de  Ferden , 
111.  6 3.  n.  1.  contenant  les  quatre  Evangiles,  traduits 

MfJ'.e  n écriture  onciale:  marques  de  en  langue  gothique.  I.  590.71. 
leur  grande  antiquité.  111.  142.  n.  1.  MJ.  de  l’abbaye  de  Werdcn  , du  vin'. 

Mff.  en  écriture  lombarde , tant  en  Ita-  fiècle , contenant  les  Homélies  de  S.  Gré- 
lie,  qu’en  France.  111.  273.  274.  goire  , fur  Ezéchiel,  & fes  Morales  fur 

Jtf/Igrec  de  Zuric  du  v.i‘.  lièdc.  1. 698.  Job.  III.  117. 


N 


Digitized  by  Google 


DES  MA 

Mf  jet  Evangiles  Je  S.  Matthieu  6c 
Je  S.  Marc , de  Ta  bibliothèque  Cotto- 
nienne.  III.  375. 

Mf.  de  la  bibliothèque  Cottonienne  , 
contenant  les  Epîtres  de  S.  Paul.  111.  37 6. 
n.  t. 

Mf.  irlandois  du  Prélïdent  de  Robien. 
III.  aoo.  101. 

Mf.  irlandois  du  Prélïdent  de  Robien. 
III.  118.  119. 

Mf.  irlandois  de  M.  le  Prélïdent  de 
Robien. <11.  $77.  378. 

Mf.  de  l’Apocalypfe,  de  1a  bibliothè- 
que du  Roi  d'Efpagne  , écrit  l'àn  1047. 
III.  80.  81. 

Mf.  du  MilTel  mofarabe  de  l’églifè  de 
Tolède.  III.  81. 

Mf.  du  MilTel  w ifigo thique  de  T olcdc. 
III.  j 17.  jiS. 

Mf.  wiligothique , mal  nommé  Bré- 
viaire mo  fa  rabique.  III.  449.  n.  I. 

Mf.  des  éthimologies  de  S.  Ifidore,  de 
l’égide  de  Tolède  , écrit  avant  Tan  711. 
I1L  700. 

Mf.  d’Alvatez  de  Cordoue.  III.  81. 

Mf  de  Cordoue.  111.  313. 

Mf.  d’Aîvarez  de  Cordoue,  écrit  vers 
le  vu'.  liècle.  111.  318. 

Mf.  contenant  les  lettres  d’Elipand , 
écrit  l’an  1070.  111.  700. 

MJf.  de  l’Imitation  de  J.  C.  antérienrs 
au  tems  où  Thomas  à Kempis  copia  ce 
livre  : ils  n’ont  été  altérés  par  aucune  fal- 
fiJication  : examinés  par  M.  de  Harlay , 
Archevêque  de  Paris , par  MM.  Faure , 
de  Valois,  d’Hérouval , Baluze,  Cote- 
lier , du  Cange  , &c.  ils  ont  été  déchar- 
gés de  tout  foupçon.  IV.  499.  n.  1. 

Mjf  de  la  bibliothèque  de  l’abbaye  de 
Fleuri , ou  de  S.  Benoît-fur-Loire  : une 
partie  de  ces  précieux  livres  tomba  entre 
les  mains  de  M.  Pctau , 6c  l’autre  entre 
celles  de  M.  lïongart.  Prefque  tous  oqt 

rafle  dans  la  bibliothèque  du  Vatican. 

11.  49.  R.  I. 

Marabotins , monnoie  d’or , fabriquée 
(n  Efpagne.  II.  67a. 

Marania  : ( Scipion  ) fqn  zèle  contre  le 
P.  Germon , qui  prête  main-forte  au  fa- 


T I E R E S.  *47 

meux  Marsham , contre  l'antiquité.  U. 
347-  "•  »•  34*- 

Marc  avocat  & un  garde  prétorien  , fis- 
pofent  des  lettres  auPapeSilvère.VI.i  38. 

Marc- Antoine  , infigne  faulTaire.  VL 
1 1 6. 

Marca  : ( De  ) lès  notes  fur  to  concile 
de  CJprmont.  I.  zoi. 

Marcel , frère  Mineur , reconnu  pour 
faulTaire  par  l'Evêque  de  Lubec  : il  Te 
difoit  Nonce  en  Saxe  : fa  punition.  V 1 . 197. 

Marcel , ( Guillaume  ) convaincu  de 
faux  6c  condamné  à mille  livres  d’amen- 
de. VI.  191. 193. 

Marcien  Capelle  réduit  la  matière  de 
tous  les  livres  au  papier , à la  toile , au 
parchemin  , à l’écorce  de  tilleuL  I.  50$. 

Mariages  illicites  des  Evêques  6c  des 
Prêtres  conlignés  dans  les  chartes  ancien- 
nés.  V.  474-  47  $• 

Marian  Scot , inventeur  de  Tète  apel- 
lée  Evangélique.  IV.  684.  n.  1.  48c. 

Ma  ie  j Reine  de  Naples  ic  de  Sicile 
& ComtelTe  de  Tonnerre,  «franchit, 
par  une  charte , les  habitans  de  Lévigny, 
au  dioccfc  deLanares,  de  la  main-motte , 
6c  leurOcorda  Le  droit  de  commune.  IV, 
448. 

Marin  1.  Pape , confondu  avec  Man- 
tin  11.  Par  une  femblable  erreur.  Marin 
n.  mis  au  nombre  des  Papes  du  nom  de 
Martin.  V.  191.  n.  1.  Privilèges  6c  for- 
mules de  Marin  1.  V.  191. 

Marin  il.  examen  de  quatre  bulles  de 
ce  Pape.  V.  197.  198. 

Marquis  : leur  origine  8c  leurs  fonc- 
tions. IV.  548.  n.  1. 

Marsham  rend  un  témoignage  très-fa- 
vorable aux  anciens  moines.  1.  1 30.  n. 
11  loue  leut  fainterc  & leur  littérature.  II. 
418,  n.  1.  Il  fufpcéte  les  m(T.  6c  les  di- 
plômes , à raifon  de  leur  antiquité  : dan- 
ger de  ce  faux  fyftême.  Harcknun  & Ger- 
mon le  font  valoir.  II.  347.  & (hiv. 

Malienne  ( Dom  Edmond  ) n’a  pas 
bien  lu  la  date  d’un  diplôme  de  Clovis. 
111.  40a.  n.  Il  s’etoir  fait  un  devoir  de 
ne  rien  changer  au  fryle  des  tnlT.  (V.  48;. 

Martin:  (Dom  Jacques)  fou  fentir 
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meiu  fur  les  lettres  Cadméennes , qu'il 
prétend  avoir  été  confervées  fans  altéra- 
tion chez  les  Gaulois.  I.  $86.  Il  foutient 
que  dans  les  Gaules  on  a fait  ufage  des 
caractères  grecs , antérieurement  au  tems 
que  ces  mêmes  caractères  furent  portés 
dans  la  <5rece.  II.  9.  n. 

Martin  îv.  ou  plutôt  tt.  Pape  de- 
vife  : il  frapa  d’excommunication  plu- 
fîeurs  tètes  couronnées  : traits  lînguiiers 
de  fes  bulles  : figure  de  fon  fceau  de 
plomb.  V.  196.  i97. 

Martin  r.  ou  plutôt  m.  Sa  devife  & 
fufeription  de  fa  lettre  circulaire , en  for- 
me de  bulle  avant  fon  couronnement  : 
fon  fceau  frapé  d'un  feul  côté  : deux  au- 
tres fceaux  du  meme  Pape.  V.  3 1 3.  $ 14. 

■ Martin , clerc  au  diocèfe  de  Padoue  , 
condamné  comme  fauffaire.  VI.  177. 

Martyrologe  autographe  d'Ufuard  , 
confervé  à S.  Germain-des-Prés  : fauflê 
opinion  des  Bollandiltes  te  deM.  Lebeuf 
fur  ce  mf.  IV.  449.  n.  1.450. 

Mathilde , Comteflë  de  T ofeafle , fouf- 
crivoit  avec  un  fceau  en  boire.  IV.  75$. 

Matthieu  , moine  le  abbé  de  S.  De- 
nys  , Régent  du  royaume.  IV.  1^6.  n.  1. 

Matières  diverfes  fur  lefquelles  on 
écrivit  anciennement.  1.  447.  448.  & 
fuiv.  Les  plus  anciennes  font  la  pierre 
te  la  brique.  I.  45 1.  n.  5. 

Maufolée  d’Oeier  te  de  Benoît,  deux 
héros  François , dans  l'églife  de  S.  Faron 
de  Meaux.  II!,  $63.  n.  1. 

Mafcanbrun,  chanoine  de  fainre-Ma- 
rie  majeure  , puis  foudataire  d'innocent 
x.  hardi  impolteur  , dégradé  & puni  de 
la  peine  de  mort.  VI.  106. 

Maximilien  1.  donna  l'exemple  des 
fignatures  manuelles  aux  Empereurs  d’Al- 
lemagne. IV.  755. 

Maximilien  n.  fut  le  reftaurareur  des 
archives  d'Allemagne  : formule  finale  de 
fes  édits.  VI.  107.  n.  $. 

Maximilien  , Duc  d’Autriche  : fon  ha- 
bileté à contrefaire  la  fignature  de  Louis 
xr.  fit  qu’on  ordonna  qu^les  lettres  de 
finance  feroient  contte-fignées  par  un  fe- 
crét&ire  , celles  aux  étrangers , lcellées  du 
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feel  fecret,  te  les  lettres  clofes  d'uni 
fignet  rond  aux  armes  de  France.  VI. 
196. 

Mayeul  ( S.  ) fit  dreffer  un  recueil  de 
chartes  ou  cartulaires;  en  quoi  il  fur  imi- 
té de  fes  fuccefTeurs  abbés  de  Cluni.  V. 

47»  •. 

Médailles  faulTes  fabriquées  par  Pa- 
douan  , Parmefan  te  Carteron.  I.  6 1.  n. 

11. 

Médailles  & inferiptions  faulTes , aufll 
nombreufes  que  les  chartes  originales  le 
font  peu.  ibid.  n.  11.  n.  1 $.  Sur  un  très- 
grand  nombre  de  médailles,  on  n’en  a 
jamais  pu  rencontrer  deux  frapées  du 
même  coin.  I.  6$.  n.  14.  Suite  dé  mé- 
dailles faulTes;  nul  recueil  de  faux  diplô- 
mes. I.  6$.  Médailles  du  rems  de  Dece 
déjà  altérées  dans  le  caractère.  II.  $18. 
h.  1. 

Médailles  de  plomb  : leur  ufage  chez 
les  Romains.  11.  $$8.  n.  1. 

Médailles  des  Empereurs  de  C.  P.  Si- 
gles  qui  expriment  leur  valeur.  II.  5 $8. 
n.  i._  Lettres  qui  marquent  le  numéro  de 
la  monnoie.  II.  559.  n.  I.  L’ufage  des 
médailles  n'eft  devenu  fréquent  en  Eu- 
rope qu’au  xvic.  fiècle.  11.  601.  not.  1. 

Il  y a des  médailles  véritables , dont  les 
inferiptions  contiennent  des  fauffetés. 

VI.  j 17. 

Médiomatrices , cité  diftinguée  de  celle 
de  Mets.  III.  171. 

Mélange  de  lettres  grecques  avec  les 
latines.  II.  640.  n.  1. 

Mélece  : [S.)  fon  image  gravée  fur  les 
anneaux  au  ivc.  fiècle.  V.  3 5 6. 

Mémoires  du  Clergé  : l’auteur  de  cette 
nouvelle  compilation  avance  , fans  rai- 
fon  te  fur  des  autorités  caduques , qu’on  a 
fabriqué  dans  le  xi.  te  xiic.  uccle  unepro- 
digieufe  quantité  de  faux  titres , pour  éta- 
blir des  exemptions.  V.  $8$.  VI.  111. 

Memoriales  , memorialia  , memor  'u  : 
lignification  de  ces  termes.  I.  $51. 

Ménage  ne  donne  pas  d'autre  fonde- 
ment â la  fable  du  prétendu  titrier  des 
monaftères , que  la  dafe  mal  çntenduc  des 
notices.  I.  301. 

Menclotti  t # 
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. Mendotù  , capitaine  de  la  ville  de  Par-  lièmes  & centièmes  fuprimés  dans  les  li- 
me, puni  comme  atteinc  du  ctime  de  vres  & les  chartes  du  xv'.  ficelé.  VI. 
faux,  & banni,  pour  avoir  raclé  les  noms  98.  99. 

de  plufieurs  habitans  d’un  livre,  ou  re-  Milon,  clerc,  aeufé  d'avoir  fabriqué 
giltre , & en  avoir  fubftitué  d'autres.  VI.  une  faulTe  bulle  , & juftifié  par  le  Pape. 
184.  • VI.  644.  645.  , 

Ménejlrier  ( Le  P.  ) a mal  expliqué  le-  Milon , cure  de  Lachy  , audiocèfe  de 
piraphe  d'Anne  de  Ruflie.  111.  401.  n.  Sens,  produit  de  faulTes  lettres  du  Pape. 
Ce  Jéfuite  donne  aux  Allemans  la  gloire  VI.  -571.571. 

d’avoii  inventé  les  armoiries,  8c  aux  bran-  Minutes  ; noms  divers  de  ceux  qui  les 
çois  celle  du  blafon.  IV.  375.  n.  1.  drefTent  en  Allemagne,  ou  qui  en  déli- 

Mercredi  devant  les  fontaines,  pour  vrent  des  expéditions.  I.  83.  D’où  vient 
le  mercredi  devant  la  mi-Carême.  On  le  nom  de  minutes,  ibidem  43  S. 
trouve  cette  exprellion  dans  des  lettres  Minutes  des  notaires,  confondues  avec 
de  rcmiffion , datées  de  l'an  de  grâce  1416.  les  protocoles  dans  quelques  ordonnan- 
te copiées  fur  le  regiftre  17}.  duTréfor  ces.  I.  j 16.  V.  71.  Les  minutes  ne  doi- 
royal  des  chartes , pièce  401.  vent  pas  être  confondues  avec  le  brouil- 

Mercure  Galant , du  mois  de  Décem-  Ion  , 6c  encore  moins  avec  les  anciens 
bre  169  5.  copié  par  MM.  Bayle  Sc  Bailler,  protocoles,  ibid.  71.  Quand  a-t-on  cora- 
pour  autorifer  la  fable  des  vies  des  Saints,  mïncé  à garder  les  minutes,  ibid.  73.  A u- 
écritcs  par  les  jeunes  moines  en  forme  torité  de  celles  qui  font  & ne  font  pas 
d'amplifications.  III.  Préf,  page  IX.  lignées,  ibid.  7}.  & fuiv.  75.  & fuiv. 

Mere- folle  de  Dij  on  : fïngularité  de  fon  Miffattcum.  1 . 175. 
fceau.  IV.  195.  196.  * Mtjfel  mofarabe  de  la  bibliothèque  de 

Mérope  d’Euripide  : elle  paroît  de  tems  l’églife  de  Tolede.  III.  81. 
en  tems  dans  lemf.  107.  du  Roi.  III. 161.  M’jji  dominici , commilTaires  du  Roi 
Me  Je  en  grec  & en  latin  : fon  origine,  envoyés  dans  les  provinces  : leurs  fonc- 

III.  14).  n.  rions.  IV.  554.  Formule  dont  ils  fe  fer- 

Mejjes  fondées  pour  les  défunts  dès  voient.  V.  715. 

le  vme.  fiècle.  V.  689.  MiJJbn  : bévue  de  cet  auteur,  fur  les 

Mecallum , Melle  en  Poitou.  II.  585.  lettres  & l’âge  d’un  Virgile  du  Vatican. 

586.  111.  310.  311. 

Métropolitains , Archevêques  : quand  Mitres  anciennes  des  Evêques , des 
ces  titres  furent  en  ufage  en  France.  IV.  Abbés  Sc  des  Chanoines  : leur  forme. 
615.  IV.  314.  3x5.  n.  1.  316. 

Metullum  pris  pour  un  lieu  particu-  Mnejiéey  fecréraire  de  l’Empereur  Au- 
lier , ou  pour  une  fabrique  de  monooie.  rélicn  , puni  de  mort  pour  avoir  fait  un 
II.  £45.  n.  1.  faux  écrit.  VI.  111. 

Miel  fauvage  , dont  S.  Jean-Baptifte  Modèles  de  D.  Mabillon,  juftifiés  en 
vivoit  dans  le  defert.  III.  355.  gros.  I.  36,  & fuiv.  58.  & fuiv. 

Miles , diverfes  acceptions  de  ce  mot.  Moines  d’Angleterre  : ils  n’avoient 

IV.  156.  n.  i.  157.  En  quel  fiècle  pa-  point  d’intérêt  ae  fabriquer  de  faux  ti- 

roît-il  fur  les  fceaux.  IV.  160.  très  fous  Guillaume  le  Conquérant.  I. 

Militaire  : quand  fit-on  mention  de  148.  Les  moines  fauvent  les  débris  des 

cette  date  ? IV.  701.  lettres  du  ravage  des  Barbares.  11.  418. 

Millième  8c  autres  nombres  fouvent  n.  1.  .»  Les  moines  furent  les  maîtres  des 
omis  dans  les  monumens  de  France  6c  » fcienccs  pendant  plufieurs  fiècles  : c’efl: 
d'Efpagne.  III.  511.  Omis  dans  les  dates  »>  d’eux  d’où  nous  font  venus  tant  de 
àu  xvic.  fiècle  pour  abréger.  V.  609.  Mil-  » mlT.  On  leur  doit  rendre  cette  juftice 
Tome  VJ.  ' • Nnnn  * 
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» qu’ils  ont  été  très-utiles  1 la  Religion 
» fie  à la  République  des  lettres.  » Ce 
font  les  paroles  de  Richard  Simon,  ibid. 
Les  moines  exercèrent  les  fondions  des 
notaires  publics , & dteflerent  prefque 
tous  les  aétes.  II.  419.  n.  1.  La  prière 
qu'ils  faifoienr  dans  le  lieu  où  ils  tranf- 
crivoient  les  livres.  III.  1 90.  n.  1 . 

Alpines  élevés  à la  cléricature  dès  le 
lv*.  fiècle  : apellés  clercs  par  divers  au- 
teurs & plus  de  foixanre  fois  par  Gré- 
goire de  Tours.  III.  300.  n.  1.  V.  3 87.  n. 
a,  388.  Ils  furent  obligés  de  deflervit 
les  églifes  qui  dépendoienr  de  leurs  tno- 
naftères.  IV.  34t.  n.  1.  V.  447.  Les 
moines  défrichent  & mètrent  en  valeur 
les  terres  incultes  qui  leur  ont  été  don- 
nées. IV.  169.  n.  Sceaux  de  ceux  qui 
dans  la  fuire  furent  pourvus  d'offices 
daullraux.  :V.  355. 

Aloine , nom  rcfpeétable , qui  ne  peut 
convenir  qü’aut  anciens  Ordres , & non 
aux  nouveaux  religieux.  IV.  360.  n.  1. 
Les  moines  de  Cîreaux  fe  voyant  mépri- 
fés  par  les  Dominicains , les  Cordeliers 
& les  Lcgiftes , prennent  des  leçons  dans 
les  écoles  barbares  du  xni*.  fiècle.  IV. 
474.  n.  1 . Les  moines  du  ix«.  fiècle  ren- 
dirent à l'églife  & à l'état  un  grand  fervi- 
ce , en  copiant  les  bons  livres  de  l'ann- 
uité. IV.  497.  n.  1.  Les  moines  de 
. Alban  clioifis  pour  écrire  l’hiftoire 
d’Angleterre,  parles  Rois.  IV.  515.  n. 
i . Les  moines  furent  fi  eftimés  en  Orient 
depuis  la  mort  de  l’Empereur  Léon  11- 
faurien,  qn’on  leur  abandonna  l’adminif- 
tration  du  facrement  de  pénitence.  IV. 
j 70.  n.  Pour  les  moines  d'Occident , 
leur  épargne , leurs  fueurs  8c  leurs  tra- 
vaux ont  enrichi  les  royaumes  , en  dé- 
frichant des  déferts , & en  mettant  en  va- 
leur une  quanrité  prodigieufe  de  terres 
incultes , pendant  que  leurs  études  ont 
tranfmis  la  véritable  religion.  IV.  581. 

».  Ils  contre  - fignolent  les  chartes  des 
Rois , des  Empereurs  8c  des  Princes.  V. 

45 . 46.  Ils  alloient  â leur  fuite  pour  faire 
l’ofice  divin.  V.  38.  ».  1.  Car  dès  les 
premiers  fiècles  ils  firent  partie  du'Cler- 
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gé , 6c  en  exercèrent  les  Fondions  : er- 
reur groflière  d’un  anonyme  for  ce  fit  jet. 
V.  378.  Les  moines  employés  au  vit*, 
fiècle  à écrire  les  aétes  eedénaftiques  3C 
civils.  V.  401 . Ib  furent  clercs , notai- 
res & avocats  "au  xi*,  ficelé.  V.  49J.  Ib 
fervoient  de  témoins  dans  les  donations 
qu'on  leur  faifoit.  V.  434. 

Moines  du  xi*,  fiècle  : leur  vertu  6c  leat 
£» voir  : choifis  pont  être  Evêques  : leur 
probité  les  faifoit  admettre  comme  té- 
moins dans  leurs  propres  caufes  : on  les 
difpenfa  de  prêter  ferment.  V.  496.  ».  t. 
497-  n-  i-  *•  Au xir.  fiècle  ils  prennent 
dans  leurs  fignatnres  les  noms  de  leurs  or- 
dres, fans  ajouter  le  ttne  de  moines.  V. 
5 6 1 . 5 6 1 . Ils  font  admispour  rémoins  dans 
leurs  propres  caufes  au  xmc.  fiècle.  IV. 
É39.  n.  1.  V.  «81.  5S3.  Méprifés  par  les 
religieux  mendians  8c  les  légiftes  : pour- 
quoi ? V.  5 67.  ».  t.  On  autorife  un  moine 
à paffer  dans  un  autre  ordre.  V.  567.  j<>3. 

Moines , bons  critiques  dans  les  rem* 
de  barbarie.  Vl.  1 1 5.  ».  1.  Ils  ne  font  ja- 
mais nommés  dans  les  lorx  des  Souve- 
rains 6c  dans  les  décrets  des  conciles  & 
des  Papes  contre  les  firafTaires.  VI.  171. 
Les  moines  de  S.  Valeri  du  iar.  fiècle 
accufcs  très  injuftement  d’avoir  fabriqué 
un  titre  d’exemption,  y.  383.  Autres  ac- 
cafations  injufles  du  même  crime.  V. 
173.  ».  1.  174.  Moine  apoftar  & vaga- 
bond, puni  pour  avoir  conrrefàirleTceau 
de  l'Empereur  Frédéric  fécond.  VI.  17a. 
n.  1.  173. 

Moines , attentifs  à collationner  lents 
copies  fur  les  anciens  exemplaires  : Loup 
de  Ferrières , S.  Anfelme , Lanfranc  , 
Copiftes  , revifeurs  & correcteurs  des 
MIT.  VI.  130.  n.i.&  fuiv.  Les  Moines  ca- 
lomniés par  Dumoulin  , Simon  , Mena  - 
ge,  Thicrs , Naudé,  &c.  VI.  aji.  & 
j'uiv.  Ceux  dtli  en  Angleterre,  vengés 
des  accufarions  de  faux  formées  contre 
eux  par  Selden , Warton  , Simon  , &c. 
VI.  at>8.  & fuiv. 

Mois  entrant  8c  Unifiant  : explication 
de  certe  date  ufitée , fur-tout  en  Italie. 

IV.7 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.  <?ji 

Mou  des  Grecs  : en  combien  4e  p.ot-  Monafiire } Moutier , Munit  er  : quand 
tions  divifés.  IV.' 7*7.  & comment  ces  noms  ont  jpafle  à des 

Molincs,  Duché  en  Efpagne , donné  1 cglifcs  fcculicres.  V.  4i1,  o Juiv.  Les 
Bertrand  du  Guefclin , par  torique , Roi  monaftères  du  ix‘.  fiècle  croient  des  fé- 
de  C»ftille.  VI.  ji.  j j,  71.  73.  minaires , ou  Ion  formoit  les  clercs  a la 

Molintt  : (Le  P.  du)  fes  reproches  piété.  V.  448.  Précautions  prifes  par 
contre  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon  , les  Princes,  pour  alïurcr  aux  moines 
n’ont  pour  objet  qu'une  ipéprife  fur  l’âge  J?111?  podcflions.  V.  494.  Les  monaftères 
de  l’écriture  de  deux  rnlT.  de  l’inaitation  n’étpient  nullement  dépourvus  de  bons 
de  J,  C.  1. 11.  Ce  favjtnt  chanoine  régqr  critiques  dans  les  ficelés  les  plus  barbares, 
lier  confond  l’écricute  onciale  des  vit*.  VI.  *30. 

Sc  ix'.  fiècles,  avec  [a  capitale  antique.  Monétaires , Grecs  du  VIe.  ficelé,  ne 
JI.  505.  n.  1 . 11  eft  réfuté  fur  de  préteur  favoient  plus  allez  de  latin  pour  compq- 
dues  lettres  barbares , mêlées  avec  les  ror  1er  les  inlcr iptions  des  médaillés.  II.  6 3 1. 
maines  dans  une  épitaphe.  1|.  3x7.  fl.  Moniepires.  I.  ajt.  On  en  trouve  la 
1.  11  avance  à tort  qu’avant  JolTe  Bade,  première  formule  dans  les  extravagan- 
routes  les  imprimeries  de  France  s etoient  ces  de  Jean  XX*1-  Y'  f77-  Monuoirp 
fervies  de  caraélères  gothiques.  II.  665  • avec  , excommunication  , public  par  or- 
n.  1.  Vains  éforts  du  P.  du  Mo|iaec , dre  de  Jean  xxii.  affiche  aux  portes  dçs 
pour  infirmer  l’autorité  du  célèbre  pif.  églifes , &c.  V.  504. 
des  Jcfuites  d’Arone , où  le  livre  de  l’I-  Monnaies  & médailles  : grand  nombrp 
mitation  de  J.  C.  eft  atribué  jpfqu’à  cinq  en  écriture  purement  romaine  , fous  nos 
fois  à Jean  Gerfen,  abbé  de  Veçceil.Ce  Rois  de  la  première  race.  II.  J 17.  Op 
mf.  juftifié  par  le  jugement  des  plus  fit-  .commença  vers  1 an  5 x 8.  a marquer  fqr 
vans  hommes  de  l’Europe.  IV.  499.  n.  1.  les  monnoies  l’annce  de  1 empire , par  la 
Monachifme  : éloge  qu’en  faitleChe-  formule  anno.  II.  5 58.  Les  monnoies  de 
valier  Marsham.  II.  42.8.  n.  1.  Louis  le  Débonnaire,  fiir  lefqucllcs  op 

Monaftères  : leurs  archives  en  Angle-  voit  un  temple , une  croix  au  milieu  , Sf 
terre  deviennent  des  dépôts  plus  ioviolp-  ces  mots  Chrijliana  religio -IL  5 <>8.  Mon- 
des que  les  publics.  1.  107.  • poies  frapées  à Rennes  dès  le  cprmnencç- 

Monaftcres  d’Allemagne , dépofitaires  ment  de  la  première  race.  II.  579.  n-  i- 
des  fecrets  & des  archives  des  Princes.  Monnoies , qui  ont  embaralle  M.  le 
I.  tix.  n.  9.  Les  biens  des  monaftères  Blanc.  11.  580.  n.  1 . & mal  lues  par  ce  fa- 
ont  toujours  été  l’objet  de  la  cupidité  des  vaut  & par  M.  .Eckhart.il.  645./1.  1.646. 
laïques  Sc  des  eedéfiaftiques.  IV.  x<58.  Monnoie  finguhere  de  Charlemagne, 
n.  1.  169.  Antiquité  des  lceaux  des  mo-  II.  651.  f . 

naftères  ; quand  devinrent-ils  communs  ? Monnoies;  leur  légende  SU  nomen  Do- 

JV.  345.  *Bi/uA«/jedi3tt/n,àquiatribuée?  IV.  137. 

Monaftères  enrichis  par  la  fauiTe  pro-  n.  i.  Quand  lannee  de  leur  fabrication 
phétie  de  la  fin  du  monde;  fupofition  a-t-elle  été  marquée  en  chifrc  arabe?  III. 
Faillie  & ridicule.  IV.  5 8 1 . n.  1 . Origine  53  6. 

de  leurs  richeftes.  IV.  5 8x.  n.  Elles  vien-  Monogrammes  : leur  origine , leur  dé- 
ment en  grande  partie  de  ceux  qui  em-  finition , leur  ufage  fur  les  médaillés  Çc 
braftoient  la  vie  religieufe.  V.  470.  monnoies  antiques.  111.  550.  551. 

Monaftères  royaux  exemts  de  toute  ju-  Monogramme  de  J.  C.  111.  481?.  487* 
rifdiftion  épifcopale  & même  féculière  Son  origine  & fon  ufitge.  IV.  598.  n.  1. 
jufqu’au  ix*.  fiècle.  IV.  585.  V.  108.  n.  599.  & fuiv.  Sa  figure  n’eft  pas  toujouç» 
i.  109.  Ils  avoient  leurs  Evêques  parti-  jane  preuve  de  Cnriftianifine.  V.  616. 
culiers  fournis  à l’abbé.  V.  415.  jj.  1,  n.  3.  . , . 

Nnnnij 
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Monogramme  on  foufcriprion  de  Clo- 
vis ii.  I!.  451.  n.  5.  col.  t. 

Monogramme  des  Rois  Charles , dont 
TO  eft  prefqtie  toujours  marqué  d’un 
point  central.  II.  140.  n.  j. 

Monogramme  du  diplôme deClovistr. 
mal  explique  par  D.  Mabitlon  ; accufé  de 
faux  par  le  P.  Germon , juftitic  en  le  li*- 
■fanr  comme  il  doit  être  lu.  III.  jji.  551. 
•n.  1 . 5 5 i-  n.  1. 

Monogramme  de  Charlemagne  & de 
fa  femme  Hildegarde,  diverfement  ex- 
pliqué. III.  5 54.  n.  1.  t. 

Monogrammes  , employés  par  les  Pa- 
pes, les  Empereurs,  les  Rois,  les  Evêques, 
deviennent  arbitraires  : Dictionnaire  des 
'plus  récenrs.  III.  554.  555. 

Monogrammes  fur  les  fccaux.  IV.  6}. 
•«4.  6 5. 

Monogrammes  de  nos  Rots,  comment 
^annoncés  dans  les  diplômes.  IV.  645. 

' Monogrammes  fur  les  médailles  grè- 
ques  : diférens  genres  de  monogrammes, 
leurs  dénominations.  V.  15.  16.  17.  Leur 
antiquité  Se  leur  tifagedans  les  diplômes. 
ibid.  18.  19.  Formules  qui  les  accompa- 

Snent , Sc  leur  (ituarion.  ibid.  1 9.  & fuis'. 

Monogrammes  exclus  des  mandats,  plaits 
' & arrêts  où  le  Roi  parloir.  Md.  1 1 . Leur 
couleur,  leurs  diferenres  efpèces  confi- 
derées  du  côté  de  la  figure,  ibid.  a a.  a j. 
Leur  façon  doit  erre  raportée  en  partie 
aux  Rols  Sc  en  partie  à leurs  chanceliers  , 
•ou  notaires,  ibid.  a4.  & fuiv. 

Monogrammes  formés  au  moyen  de 
tablettes , ou  de  lames  percées. V.  17.  n.  r. 

Monogrammes  royaux,  examinés  par 
taport  à l’Y  ponctué  de  la  main  des  Rois. 
V.  } 1.  & fuiv. 

Monogrammes  des  Papes  du  rxc.  fiècle. 

V.  174- 

Monogramme  de  l’Empereur  Marcien. 

Monogrammes  de  Clovis  & de  Clo- 
taire I.  V.  «54.  6 5 }. 

Monogrammes  en  ufage  fous  la  pre- 
’mière  race  de  nos  Rois.  V.  667. 

• Monogrammes  du  Roi  Robert , difé- 
tens  les  uns  des  autres.  V.  77  $. 


Monogramme  de  Louis  vu.  tient  ordi- 
nairement lieu  de  fignarure.  V.  8rj.  ' 
Monogrammes  de  Philippe  le  Hardi  & 
■de  Philippe  le  Bel , annoncées  dans  pltr- 
fieurs  de  leurs  diplômes.  VI.  18.  n.  ni 
Monomachie , ou  duel , employé  par 
quelques  églifes  pour  la  décilïon  de  leurs 
diférends.  V.  545.  n.  1. 

Afontfaucon  ( Dom  ) dit  qu’il  y a encore 
quelques  aéfes  écrits  du  tems  de  S.  Louis  ; 
fur  du  papier  d'Egypte  : ce  qui  n’eft  guère 
croyable.  I.  500.  Alphabets  hébreux,  fa- 
marirains , égyptiens  de  ce  favant  anti- 
quaire. t.  646.  Prix  de  fes  alphabets  grecs 
Sc  iatins.  il.  1 j 5.  1!  fut  mis  i l’épreuvè 
fur lage des  mlT.  qu’il  aflïgna  exactement. 
II.  }8o.  n.  Il  elt  julLifié  des  reproches  que 
lui  fait  Richard  Simon , au  fit  jet  de  l'âge 
d’un  mf.  grec.  II.  404.  n.  i.  f.  Il  e:l  aeufé 
par  Maftéi  d’avoir  tout  bouleverfc  , en 
admettant  dans  les  mlT.  le  caractère  rond 
Si  caré  : on  le  juftifie.  II.  49a.  n.  1. 495*. 
Il  prouve  l’ufage  de  mêler  les  lettres  grec- 
ques avec  les  latines.  II.  6\(>.n.  1.  Il  eil 
réfuté  fut  cequ'il  place  au  xr . fiècle  le 
commencement  de  l'écriture  gothique 
moderne.  IL  659.  n.  x.  660.  Ce  favant 
étant  à Rome  attaque  les  libelles  fabri- 
qués contre  l'édition  de  S.  Auguftin,  & 
en  obtient  ta  condamnation.  111.  147. 
n.  1,  Cet  habile  antiquaire  a mal  lu  un 
papier  d’Egypte.  III.  401.  n. 

Montauban  ( Artus  de  ) : lettres  qu’il 
fit  fabriquer  par  Pierre  Rofe , fous  le 
nom  du  Roi  d'Angleterre,  aH  Duc  de 
Bretagne.  VI.  194.  195. 

Mont-CaJJin  : fes  archives  jultifiées.  I. 
155.0.  Elles  font  précieufes  pour  les  mo 
numens  des  Princes  Normands.  IV.  194. 
Les  Papes  dépofent  dans  les  mêmes  ar- 
chives lenrs  bulles , couchant  les  afiires 
les  plus  importantes.  V.  195.  Les  titres 
de  l’abbaye  du  MontCaûin  ayant  été 
confumés  dans  un  incendie,  l'abbé  Léon 
en  obtint  de  nouveaux  d’Aténulfe  , Prin- 
ce de  Capou».  V.  449. 

Monjlrx  : lignification  de  ce  terme  en 
Efpagne  au  xin*'.  fiècle  : ce  qu’il  fignitie 
aujourdut.  I.  41  (R. 
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Montres , ou  lifte  des  gens  de  guerre , 
matricules , mémoires  , journaux  , Sic. 
Leurs  dénominations  fie  leurs  objets.  1. 
4Si-  & fuiv. 

r Moramet , inventeur  des  caraâères 
arabes.  111.  jaa.  n.  i. 

Morêti  ( Suplément  de  ) ; préférence 
qu'il  donne  à D.  Mabillon  fur  le  P.  Ger- 
mon. K jj. 

Morin , réfuté  fur  ce  qu'il  foutient  que 
les  lettres  hébraïques  n’ont  jamais  chan- 
gé de  forme , fie  liir  fes  doutes  lî  S.  Jérô- 
me a eu  quelque  connoiflance  de  l'alpha- 
bet hmaricain.  I.  597.  & fuiv.  On  ré- 
pond 1 Morin  fur  fa  prétendue  irnpof- 
libilité  que  tous  les  peuples  de  l'univers 
aient  adopté  les  lettres  lâmaritaines.  I. 
6ox.  Dihculrcs  qu’il  fait  fur  le  peu  de 
rellèmblance  du  famaritain  vulgaire  avec 
les  alphabets  du  Vatican,  fie  d’autres 
tirés  des  monnoies.  1.  6 54.  11  fait  déri- 
ver le  famaritain  de  l’ancien  fyriaque , 
apcllé  eftrangei.  I.  675. 

Morin  (le  P.  ) déclare  fupofé  un 
privilège  de  l’abbaye  de  Cave , fie  ca- 
lomnie les  moines  fans  retenue.  V.  144. 
n.  1. 

Morion  , ( Raoul  \ prêtre , aeufé , dans 
les  regiftres  du  Parlement , de  rature , 
faire  en  un  inftrument  public.  VI.  197. 

Mort  de  nos  Rois  : époque  employée 
dans  les  a êtes  publics.  IV.  706.  707. 

Mots  ; quand  commença-t-on  à les  fé- 
parer  dans  les  mlT?  III.  464.  & fuiv. 

Mots  omis  dans  les  aétes , inférés 
entre  les  lignes , Sc  aprouvés  par  le  fceau. 
IV.  460. 77.  1.  & a. 

Motus  proprii , efpèce  de  referits  des 
Papes  : leurs  caraéfères  diftintftifs  d’avec 
Jes  bulles  fie  les  brefs  : leurs  dates  parti- 
culières. V.  j 18.  j 19.  n.  1. 

Moulins  d vent  fie  d eau , établis  en 
Normandie  au  commencement  du  xne, 
-tiède.  III.  66 8.  n.  1. 

Maife  ; fes  livres  plus  ancien*  que 


tieres.; 

Cadmus , prouvent  que  les  lettres  al- 
phabétiques étoient  connues  en  Egyp- 
te avant  ce  Prince.  I.  58J.  Ces  livres 
écrits  en  caraâères  pour  la  plupart , fem- 
blables  aux  lettres  grecques , cadméen- 
nes  fie  famariraines  , annoncent  une  ori- 
gine commune,  ibid.  590. 

Mummole , AmbalTadeur  de  Théode- 
bert , fait  fouferire  Si  fceller  fon  refta- 
ment  félon  les  loix  romaines.  V.  66 1. 

Muratori  fupofe  fans  fondement , 
qu’il  y a des  titres  faux  compofés  avec 
tant  d’art , que  le  dtfeernement  en  eft 
impoftible.  1.  47.  n.  j.  48.  49.  n.  4.  Le 
doéte  Italien  a donné  dans  une  bévue 
roftière  au  fujet  de  la  chronique  de  Su- 
lac  , qu’il  explique  d contre-fens.  I.  1 j î. 
& fuiv.  il  juge  que  toutes  les  pièces  ti- 
rées des  dépôts  publics,  ne  portent  pas 
le  fceau  d’une  légitimité  inconreftable.  I. 
140.  n.  18.  1 4 1 . Il  reconnoit  que  bfch 
des  chartes  faulles  fc  font  glitfées  dans  les 
dépôts  publics , plutôt  par  défaut  de  cri- 
tique que  par  malice.  1.  161.  Il  ne  con>- 
damne  pas  les  pièces  où  il  fe  trouve  de 
légers  défauts.  1.  11  j.  n.  fl  veut  qu’on 
confulte  les  originaux , avant  que  de  con- 
damner les  copies  fautives.  1.  118.  n.  6. 
Ses  raifons  pour  contefter  l'exiftencc  des 
chartes , écrites  fur  des  peaux  de  poiffon-, 
peu  concluantes.  1.  475. 6.  Cet  auteur 
réfuté  au  fujet  des  diplômes  écrits  en  ler- 
tres  d’or.  I.  551.  Il  fe  déclare  pour  la 
certitude  de  plulieurs  chartes , données 
au  ix.  fie  xc.  fièdes , avec  l’époque  des 
années  de  J.  C.  II.  Prcf.  pag.  vnt.  Il 
obferve  que  les  bulles  de  plomb  des  Pa- 
pes font  plus  anciennes  que  ne  l’ont  penfé 
plulieurs  favans.  II.  *77.  n.  1.  Il  réprou- 
ve un  diplôme  de  l’abbaye  de  Sublac,  fuc 
de  fauires  fupolitions.  V.  707.  n.  col.  ■ , 

Mufique  : on  en  trouve  un  traité  écrit 
au  ix.  ou  xe.  tiècle  dans  le  mf.  964.  de 
S.  Germain-des-Prés.  111.  y pi.  n.col.  b. 
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AI  Cette  lettre  majufcule  fie  minufcu- 
Ji  Y le  fe  trouve  dans  le  famaritain  fie 
1 ctrufque  : fes  figures  dans  les  notes  de 
Tiron  : fes  diverfes  formes  fie  fes  change- 
inens.  II.  x;x.  & fuiv.  Origine  fie  an- 
tiquité de  l'N.  pour  exprimer  un  nom 
incertain  : ufage  qui  remonte  jufqu’au 
ix1.  ficelé.  ibid.  1)4.  n.  1. 

NaJJàrre , ( Don  ) panégyrifte  du  Pere 
Mabiuon.  Lu.  Sentiment  hngulier  de 
ce  favant  Efpagnol  fut  l’impollibilité  de 
la  contrefaéhon  des  médailles.  I.  6).  ». 
14.  Ses  voeux  pour  que  les  archives  ec- 
cléfiaftiques  , monafttques  & publiques, 
fuient  ouvertes  aux  favans  d'Efpagne.  1. 
1 1 1.  ».  10.  11  a donné  l'alphabet  des  an- 
ciens Efptgnols.  I.  6 3 9.  Ses  alphabets  Sc 
modèles  d'écriture  , inférés  dans  là  Bi- 


bliothèque univerfelle  de  la  Polygraphie 
efpagnole.  II.  138. 11  a public  des  infcrip- 
tions,  (ans  les  expliquer.  11.  65 4.  655. 
Cf57.Ha  priî  les  notes  de  Tiron  pour  des 
caractères  arabes.  III.  565.  IV.  1 16.  ».  1. 
Son  opinion , que  les  caraétères  fyriaques 
font  les  premiers  du  monde , combattue 
par  Bourguet.  1.(575.  . 

Niron  prodigua  les  diplômes  qui  don- 
iioienc  la  qualité  de  citoyen  romain.  I. 
415.  Couché  fur  le  dos,  il  chargeoit  fa 
poitrine  de  cartes,  ou  papiers  de  plomb, 
pour  fortifier  fa  voix.  1.  474.  H ordonna 
que  les  reftamcns  ne  feroient  clos  fie  fcel- 
lés  qu’après  avoir  été  percés  par  crois  en- 
droits, où  l’on  feroic  palier  autant  de 
filets  de  lin.  V.  617.  Il  donna  une  loi 
pour  afiurer  l’authenticité  des  teAamens. 
VI.  118.  119. 

Ne/ligans  , neJligamiuSj  mots  barba- 
res pour  lignifier  des  perfones  inconnues 
pu  incertaines.  II.  xj  3.  ».  5. 

Nejloriens , fabricateurs  de  lettres  fous 
le  nom  de  Théodorer  fie  de  Neltorius. 
VI.  ix8. 


Nicolas , Secrétaire  de  S.  Bernard, 
écrivoit  de  faufles  lettres  au  nom  de  ce 


Saint.  IV.  )4t>-  n.  t.  Il  contrefit  le  fceal 
du  S.  Abbé  : crédit  de  cet  impoAeur  au- 
près du  Pape  fie  des  Princes  VI.  164.  & 
fuiv. 

Nicolas  /.  Pape , trouve  très-mauvais 
que  Salomon  Prince  des  Bretons , eût  mis 
Ion  nom  avant  lefien , 6c  qu'il  n'eût  ligné 
ni  fcellé  (à  lettre.  V.  17s.  ».  1.  Sulcri- 
ption  0c  conclufion  des  lettres  de  ce  Pon- 
tife : variétés  de  fes  dates  : fa  bulle  en  pa- 
pier d’Egypte  pour  l’Abbaye  de  S.  Denys  : 
en  France  : fon  fceau  de  plomb  attaché 
à un  lacs  de  foie.  V.  185.  186.  187.  Ni- 
colas t.  Pape,  défendit  aux  moines  de 
prendre  on  laïque  ou  un  chanoine  pour 
Abbé , & avertit  le  Roi  de  ne  pas  donner 
aux  gens  de  guerre  les  biens  ofertsà  Dieu. 
V.  4X<». 

Nicolas  II.  varie  les  formules  Sc  les 
dates  de  lès  bulles  : commence  l’année  au 
premier  Janvier  & au  15  de  Mars  : fes 
devifes  Sc  tes  fceaux , 8c  fon  décret  par 
lequel  il  attribue  aux  Cardinaux  le  droit 
d’élire  les  Papes.  V.  150.  & fuiv. 

Nicolas  III.  prit  pour  devife , Mifert - 
remci , Domine,  Miferere  met.  V.  196. 

Nicolas  IV.  fes  bulles  très-folemnelles 
font  (ignées  de  lui  fie  de  fes  Cardinaux  : 
(à  devife  Sc  la  figure  de  fon  fceau  : fous 
(on  pontificat  on  fixoit  le  commencement 
de  l’année  à la  folemnité  de  Pâques.  V. 
198.  n.  1. 

Nicolas  V.  fa  devife  fie  fes  formules  : 
fes  bulles  confondues  avec  celles  de  Nico- 
las IV.  Nicolas  V.  donna  aux  Brefs  la  for- 
me qui  fubfifte  encore  aujourd’hui.  V. 
Ji  7- 

Nicalo-van-HelJl  : fes  14  alphabets,' 
parmi  lefquels  fcpt  latins.  II.  1 x(î. 

Nimier,  (S.  ) la  lettre  à Chlorzvinde 
prouve  que  les  Lombards  n etoienc  pas 
dans  une  ignorance  totale  de  l'écriture. 
111.  15.  n.  1 . X7.  ».  1. 

Nobles  de  la  fin  du  xne.  fiècle  Sc  du  fui- 
vant  : ils  n'eurent  le  droit  de  fceau  qu’à 
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l'âge  de  vingt  Ce  un  ans  accomplis.  IV.  inferiptions  lapidaires  & métalliques. 
165.  n.  1. 166.  ibid.  499.  & fiav. 

Noble  ffe  des  Citoyens  dans  les  Gaules  : Noms  : quand  les  Princes , les  Papes  , 

annobliffement  par  lettres  dans  l’empire  les  Evêques  , les  Empereurs  commencé  - 
romain.  IV.  5 5 1 . j 5 1.  { 5 j . noi.  1 . rent  i marquer  dans  leurs  aétes  le  rang 

Nointel,  marbre  connu  fous  le  nom  de  qu'ils  renoient  parmi  ceux  de  leur  nom  ? 
cet  Ambaffadeur  i la  Porte  : fou  âge  j for-  iV.  J 1 9. 

mes  de  fes  lettres.  I.  <îj  j.  <fj4.  n.  18.  19.  Noms  françois , dtftingués  des  romains 
Nombres  exprimes  par  des  chifres  ou  par  la  terminaifon  barbare.  IV.  5 o t . n.  1 . 
figles  numériques.  111.  511.6  fuiv.  Com-  Les  mêmes  noms  portés  par  diverfes  per- 
menton  a commencé  à nombrer  avant  fonnes,  fource  d’erreurs.  IV.  550.  n.  1. 
Tinvenrion  des  ebifres.  ibid.  5 1 x.  En  quel  teins  les  Papes  , les  Empereurs  , 

Nombres  des  Danois,  maniéré  de  les  les  Evêques,  les  Princes  commencèrent  à 
exprimer.  111.  j 1 6.  marquer  dans  leurs  adesle  rang  qu’ils  te- 

Nombres  des  Etrufques  compofés  de  noient  parmi  ceux  de  leur  nom.  ibid,  519. 
leurs  lettres  numérales  de  droite  1 gau-  Noms , fernoms  ; leur  origine , leur 
dhe.  III.  51 6.  Diverfes  manières  d’expri-  antiqoité  : depuis  quand  a-t-on  donné 
mer  les  nombres  dans  les  mlT.  6c  les  di-  des  lurrroms  aux  Rois  de  France  ? IV. 
plomes  d Italie,  de  France  , d'Allema-  560.  En  quel  rems  les  femmes  prirent  le 
gne,  d’Efpagne , 8e c.  ibid.  j 19.  & fuiv.  nom  de  leurs  maris  ? IV.  564.  Les  Erê- 
Nombre  rond,  pour  un  nombre  in-  qoes  & les  Seigneurs  en  prennent  plu- 
compler.  111.  5x5.  514.  heurs  dans  leurs  aékes.  IV.  56.5.  566. 

Nombre  d’or , comment  en  trqyver  Noms  des  Evêques  changés  à leur  or- 
Tannée , & celle  du  cycle  lunaire  ? quand  dination  , & des  Papes  à leur  exaltation, 
l’un  8c  l'aurre  cycle  furent  employés  dans  IV.  566.  n.  1.  5-67. 
les  chartes  enfemble  ou  féparément?  IV.  Noms  des  lieux  indéclinables , ou  mw 
715.  à l’accufetif  6c  à l’ablatif  pluriels  dans  les 

Nomcnclateur  : officier  confidérable  chartes.  IV.  569. 
âla  cour  des  Papes , au  ixf.  fiède.  V.  191.  Noms  de  clerc  Ce  de  moine  fynonimes 
Nomenclature  6c  nfage  des  divers  aftes  dans  S.  Grégoire  de  Tours  6c  dans  d'an- 
spartenanr  à la  Diplomatique.  1.  i)}.  & très  anciens  auteurs.  IV.  «70.  n.  Divers 
fuiv.  nfage  de  mettre  fon  nom  devant  ou  apres 

Nomenclature  générale  & particulière  celui  delà  perfone  à qui  Ton  écrit.  IV. 
des  lettres,  & letfrs  diférences  fpécifi-  61  x.  Nos  premiers  Rois  fouvent  défi- 
ques.  II.  6 5.  66.  gnés  par  leur  nom  propre.  IV.  616. 

Nomination  des  rémoins  dans  les  dur-  Nom  écrit  fi  diféretnment  dans  la 
tes,  tient  lieu  de lîgnatures.  IV.  784.  & même  pièce,  qu’on  en  faic  quelquefois 
fuiv.  divers  perfonages.  V.  5 1 . n.  1 . Noms 

Nom  ineffable  de  Dieu  , comment  propres  des  mêmes  perfonnes,  difêrem- 
écrit  dans  les  mff.  grecs.  1.  599.  ment  écrits  dans  les  bulles,  ibid.  16). 

Noms  inconnus  ou  incertains  exprimés  16 4.  Dans  les  livres  de  les  chartes  au  xi  . 
par  i lie , ilium  , iltos  & plus  ordinaire-  ficelé,  ibid.  505.  n.  j. 
ment  par  leur  abréviation  ill.  ri.  154.  Noms  défignes  par  leur  première  lettre 

Noms  propres  écrit*  par  des  figles  ou  dans  les  bulles  d’Alexandre  in.  V.  X75. 
lettres  initiales.  111.  157.  1 58.  Ecrits  feu-  Noms  propres , écrits  très-fouvent  par 

lement  par  leur  lettre  initiale.  III.  506.  des  figles  dans  le  xn*.  fiècle  , 6c  diverfe- 
507.  n.  s.  508.  Diverfement  écrits  dans  ment  énoncés  quand  ils  font  écrits  en 
les  aûes  6c  furies  fceaux.  IV.  77.  n.  1.  entier.  V.  136.  n.  1. 

Dans  les  diplômes,  ibid.  143.  Dans  les  Noms  des  perfones  à qui  l'on  écrit  dans 
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le  xne.  ficelé  , mis  les  premiers  dans  les 
fuferiptions.  V.  539.  n.  a.  , 

Nonce  du  Pape , Nuncius  Domine  Pa- 
pe , dans  une  charte  de  l’an  10 j 5.V.  117. 

Norbert  ( S.  ) croyant  fur  une  révéla- 
tion que  la  fin  du  monde  étoit  proche , 
eft  defabufé  par  S.  Bernard.  IV.j  8 i./j.  1. 

Noris  : (le  Cardinal)  fes  remarques 
fur  le  Virgile  de  Florence  dans  fes  Céno- 
taphes. 111.  57. 

Normandie  : fes  Ducs  ont  tenu  le  pre- 
mier rang  entre  les  Pairs  laïques.  111. 
455- 

Normandie  gouvernée  comme  une 
fouveraineté  particulière,  depuis  Philip- 
pe Augufte  jufqua  Chrles  v.  IV.  157. 
Ses  anciens  Ducs  prennent  indifférem- 
ment diverfes  titres.  IV.  226.  Philippe 
Augufte  polfcda  la  Normandie  comme 
fouveraineté  particulière , qui  avoir  un 
chancelier  & un  fceau.  IV.  281.  Cette 
province  qualifiée  regnum  & monarchia. 
IV.  539.  Ses  Ducs  prirent  indifférem- 
ment les  titres  de  Marquis,  Comte,  Duc, 
Conful,  Gouverneur,  Prince  Sc  Patron 
des  Normans.  IV.  543.  n.  1.  Ces  princes 
furent  très-libéraux  envers  les  cglifes.  I. 
j 49. 

Notaires  chargés  de  recueillir  les  actes 
des  martyrs.  I.  98. 

Notaires  apoftoliqties  & officiaux  au 
xiii'.  fiède , renouvellent  les  titres  des 
Eglifes.  1.  177. 

Notaires  : leur  rranfeription  ou  attef- 
tation  des  titres , ne  leur  donne  point  la 
même  authenticité  que  lorfqu’ils  font  re- 
vêtus du  fceau  du  Prince.  I.  181.  182. 

Notaires  ou  (impies  écrivains  des  char- 
tes, les  fouferivirent  prcfque  dans  tous 
les  rems  : les  Notaires  établis  en  qualité 
d’officiers  publics  dans  nos  provinces  mé- 
ridionales , fouferivirent  leurs  aétes  avant 
le  milieu  du  xne.  fiècle.  II.  43;.  n.  1. 
Quelle  étoir  leur  fîgnacurc  ? ibidem.  43  6. 
n.  col.'i. 

Notaires  impériaux  commencent  à être 
en  vogue  au  xn*.  fiècle.  II.  580. 

Notaires  : ceux  qui  écrivoient  en  noces 
4eTiron.  111.256.0.  1 . Ils  furent  encore 


ainfi  nommés  de  ce  qu'ils  écrivoient  leur* 
minutes  en  notes  ou  en  abrégé,  ibid.  567. 
n.  1. 

Notaires  apeliés  juges  cartulaires.  IV. 
2S7. 

Notaires  publics  ; quand  établis  en 
France  : ce  qu'ils  faifoient  pour  authen- 
tiquer leurs  actes.  IV.  287.  ù fuiv.  Quand 
ont-ils  eu  des  fceaux  propres , au  lieu  des 
lignées  ou  eftampilles?  IV.  288.  & fuiv. 
Les  anciens  notaires  forment  jufqu’aux 
croix  des  témoins , foufcrivenc  totale- 
ment pour  eux  & pour  les  donateurs  ; 
quoiqu'ils  parlent  en  première  perfone 
au  nom  des  uns  & des  autres.  IV.  774. 
Ces  notaires  ajoutent  à leurs  noms  des 
fentences  , ou  quelque  courte  prière  , ou 
la  claufe  Tune  temporis.  V.  43.  Les  no- 
taires apoftoliques  & impériaux  afe&ent 
des  feings  particuliers.  V.  44.  Variété 
des  noms  qu’on  donnoit  aux  notaires 
dans  les  fiècles  qui  fuivirent  les  beaux 
jours  de  la  République  romaine.  V.  45. 
n.  P.  Ils  parviennent  aux  plus  grands 
honneurs  : titres  d’illuftres  qu’ils  por- 
toient  au  v'.  fiècle,  où  ils  étoient  con- 
nus fous  le  nom  de  référendaires  : ils 
étoient  en  honneur  à la  cour  des  Empe- 
reurs d'Orient,  en  Italie,  en  France, 
fous  nos  premiers  Rois  ; leurs  fonctions, 
leur  nombre.  V.  45.  n.  1.46. 

Notaires  & tabellions  anciens.  V.  62. 
& fuiv.  Apeliés  à la  cléricature  dans  la 
primitive  eglife.  ibid.  64. 

Notaires  des  Evêques , des  Abbés  Sc 
des  Comtes.  V.  65. 

Notaires  modernes  : leur  origine , leur 
antiquité  en  Italie  & en  France.  V.  66. 
n.  1.  67,  n.  1.2.  Notaires  royaux  en 
France  : leur  ancienneté  ne  remonte  pas 
au-delà  de  S.  Louis , qui  en  créa  foi- 
xantc  en  titre  d’office.  V.  67.  n.  3.  68. 
Leurs  fignatures.  ibid.  70.  Ils  tiennent 
leurs  aflemblées  dans  la  place  publique. 
ibid.  70.  71.  _ _ 

Notaires  apoftoliques  6 c impériaux 
abolis  en  Angleterre  l’an  1320.  & en 
France  l’an  1490.  V.  69. 

Notaires  apoftoliques  créés  dans  tous 

les 
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les  dioccfes  de  France  en  169t. V. 69.70.  les  uns  8c  les  aurres,  III.  570.  & fuiv. 

Notaires  eccléfiaftiques  i Rome  & à Décadence  de  cet  art  en  France  8c  en  Al- 
Antioche  au  iv'.  liècle.  V.  } y <».  lemagne.  ibid.  571. 

Notaires  des  Evêques , clercs  pour  1a  Notes  tironiennes  : en  quel  fens  les 
plupart.  V.  j 85.  anciens  ont  dit  qu'elles  n’étoient  pas  des 

Notaires  régionaires  & archivées  de  lettres.  111.  571.  & fuiv.  Leur  nature, 
l’églife  de  Rome  au  vu',  liècle  : leurs  leur  origine  : quelles  font  les  lettres  qu’on 
fonctions.  V.  140.  y découvre  le  plus  ordinairement  ? ibid. 

Notaires  des  Evêques  & des  Abbés  au  J74.  & fuiv.  Combien  diverfifiées  , routes 
Tine.  liècle.  V.  44 6.  & chacune  des  lettres  qui  entrent  dans 

Notaires  : les  moines  en  font  les  fonc-  leur  compoûtion.  ibid.  575.6-  fuiv. 
lions , meme  dans  les  conciles  au  xiic.  Notes  tironiennes  : l'abrcviacion  de» 
liècle.  V.  5 3 6.  mots  8c  la  fupreflion  des  jambages  des 

Notaires  publics  en  France  & en  Ira-  lettres  mêmes,  vraies  caules  de  la  difi- 
lie  au  ix".  fiecle.  V.  730.  n.  a.  culté  qu’il  7 a à déchifrerles  notes  tiro- 

Notaires  très-rares  au  si',  liècle:  les  niennes.  ibidem.  575.  Elles  ne  font  pas 
eccléhalbiques  & les  moines  y fupléent.  des  lignes  arbitraires , ni  des  caractères 
V.  7 96.  n.  t.  * d’idécsdc  depenfées.  ibid.  57a.  n.  1.  *73. 

Notaire  du  Pape  Vigile  fabrique  des  n.  1.1.  374.  Explication  desdivers  lignes 
écrits  fous  le  nom  de  ce  Pontife.  VI.  1 3 8.  donc  elles  font  compofées.  ibidem.  580. 
139.  • 6 fuiv.  Leur  fyftême  te  leur  mécanifme 

Notaires  8c  financiers , punis  du  der-  dévelopé.  ibid.  5 80.  n.  1 . & fuiv.  Ce  qu’oa 
nier  fuplice  pour  fauflès  pièces  8c  faux  entend  par  ces  noces  : leurs  lignes  pnmi- 
contrats.  VI.  aoi.  toi.  tifs  & auxiliaires.  111.  581.  Les  notes  de 

Notariats  en  Languedoc  au  xin®.  fié-  Tiron  réunifient  tous  les  moyens  em- 
cle.  V.  68.  ployés  pour  abréger  l’écriture  : elles  fonc 

Notes  : leurs  lignes  inchoatifs , plus  ou  moins  équivoques  que  l’écriture  par  fi- 
moins  compofés  : leur  compofirion  ex-  gles  : elles  fonc  aplicables  à tous  les  arts 
primée,  ou  fous-enrendue.  III.  590.  • 8c  fcicnces , diverlifienr  les  lignes  fans 

Notes  de  Tiron  expliquées.  111.  1 10.  changer  leurs  figures  : elles  ont  été  con- 
1x4.  fondues , mal  à propos , avec  les  ligles: 

Notes  muficales  dans  les  mlf.  111.  391.  les  unes  & les  aurres  comparées  enfem- 
n.  1. 39a.  ble  : leurs  diférences.  III.  585.  n.  1.  5 86. 

Notes  de  Tiron  , compofées  de  cinq  & fuiv.  Le  nombre  des  notes  augmenté 
chofes.  111.  561.  L'étude  de  ces  notes  depuis  leur  premier  inventeur.  111.  586. 
très-utile  , & néanmoins  fort  négligée,  n.  1.  & fuiv.  Leurs  lignes  primitifs , fon- 
ibid.  561.  & fuiv.  damentaux  , invariables  , ou  inchoatifs  : 

Notes  des  Romains  8c  des  Grecs  : leurs  leurs  lignes  afixes , variables , ou  termi- 
premiers  inventeurs  & leur  antiquité,  natifs,  ibid.  5 88.  Valeur  des  points-,  plus 
III.  564.  r.  i.  x.  3.  565.  566.  r.  La  plu-  fignificatifs  dans  les  notes  que  dans  le» 
parc  de  leurs  caraftères  puremenc  grecs,  ligles.  111.  589.  n.  1.  Obfervations  par- 
ïbid.  567.  L’art  d’écrire  en  noces , connu  ticulières  fur  l’ufage  des  lettres  qui  en- 
dos Pères  grecs,  ibid.  368.  r.  t.  L’ufage  trent  dans  lccriture  rironienne.  1 1.  593. 
des  notes  très-étendu  en  Occident.’  ibid.  & fuiv.  Modèles  d’écrirure  en  notes  : 
jû8.  n.  x.  Défepfe  des  Empereurs  de  s’en  Pfeaume  44.  du  Pfeautier  en  notes,  de 
lêrvir  dans  les  livres  des  loix.  ibidem.  Ou-  S.  Gecmain-des-Prés  : technique  de  fe* 
vrages  écrits  en  notes,  ibid.  569.  n.  1.  x.  fignes  avec  les  mots  lignifiés.  111.  5 96. 
3.  570.  Employées!  écrire  les  m(T.  8c  les  & fuiv. 

diplômes , & i faire  des  remarques  fur  Notes  Tironiennes  décctr.pofées  8c 
Tome  VI.  O 000 


Digitized  by  Google 


TABLE  GÉNÉRALE 


6j8 

anatomifées  dans  l’explicatiorf  de  la  plan- 
che Lxn.  111.  596-  » fw.  ibidem.  596. 
& fuiv.  Notes  de  Tiron  tirées  des  mlT.  & 
des  diplômes  : explication  de  leurs  modè- 
les. 111.  614.  &fuiv.  Moyens  d’aprendre 
l'arc  & le  mécanifme  de  la  tachygraphie 
des  notes.  111.  6n.  6 11. 

Note  marginale  portée  mal  à propos 
dans  le  texte  de  Matdiieu  Paris.  IV.  45  3. 
».  1. 

Notes  de  Tiron  dans  les  ruches  ou  pa- 
rafes , qui  fuivent  les  fignatures  des  No- 
taires ou  Chanceliers.  V.  38.  n.  1. 

Notices  diiiinguces  des  autres  chartes  : 
notices  publiques  diférentes  des  privées  : 
leur  autorité.  1.  197.  & fuiv.  Leur  carac- 
tère plus  général,  ibidem.  198.  Elles  fe 
confondent  avec  les  chartes  vers  la  fin  du 
xic.  fiècle.  I.  198.  Pourquoi  font-elles 
néce  (Turcs  ? tbid.  301.  Leurs  dates.  1. 
301. 30a.  Notices dreirées en jufticeavant 
le  x:.  fiècle.  I.  30a.  303.  n.  3.  Diverfes 
efpcces  Sc  dénominations  des  notices: 
ibidem.  304.  & fuiv.  peu  de  différence 
entre  elles  & les  chartes,  même  pour  la 
iblenniré.  1.  310.  Notices  extrajudiciai- 


res antérieures  au  xi*,  fiècle.  1. 3 o£.  307.’ 
V.  756.  n.  3.  Notices  des  xi.  & xne.  fiè- 
cles.  1.  308.  309.  Quand  ont-elles  ceflï 
d'être  en  ufage  ? ibid.  311. 

Notices  ou  étiquettes  anciennement 
eridolfées  fur  les  chartes  : elles  peuvenc 
contribuer  à découvrir  leur  âge,  leur  vé- 
rité, ou  leur  fupofition.  II.333.3  ;6.  n.  1. 

Notice  des  villes  épifcopales  des  Gau- 
les. III.  17a. 

Notice  originale  de  Waldcberr , Evê- 
que de  Noyon  : obfervations  de  D.  Ma- 
biilon  fur  cette  pièce.  V.  491. 

Notice  d’un  aifcrend  jugé  par  un  duel , 
ou  le  champion  de  l'Egide  de  Beauvais 
fut  victorieux.  V.  5 3 5.  n.  1. 

Novatien  fabrique  de  fauffes  lettre* 
contre  lef'ape  S.  Corneille.  VI.  1 ai. 

Noueurs,  ceux  qui  faifoientdes  nœuds 
aux  couroies  atachées  aux  chattes , pour 
tenir  lieu  de  focaux.  IV.  aao.  n.  1. 

Nuits  prifes  pour  les  jours  dans  les 
chartes.  IV.  713.  n.  1. 

Nuntius  : efpècede  lettre  : fit  lignifica- 
tion. 1.  170. 


O. 


O.  Cette  lettre  paroît  chez  les  anciens 
Orientaux,  chez  les  Etrufques  Sc 
dans  les  noces  de  Tiron  : fes  raports  fin- 
guliets  avec  le  point  : n dans  les  inferip- 
tions  du  teins  de  l'empire  romain  : ai- 
verfes  figures  de  l’O.  II.  138.  & fuivt 
ObéiJJ'ancc  que  promettaient  les  Evê- 
ques aux  Archevêques  & les  Abbés  aux 
Evêques , dans  le  xn".  fiècle.  V.  534. 
Obele  : fa  forme,  fon  ufage.  III.  484. 
Oblation  des  enfans  dans  les  monaffères 
au  vie.  fiècle  : durée  de  cet  ufage.  V. 
386.  n.  1. 

Odoacre  publie  un  édit , dans  lequel 
il  dit  anathème  aux  ecdélîailiques  qui 
aliénetoient  les  terres  de  l’églile  romai- 
ne. IV.  6 33.  n.  1. 

Odoin , ou  O doit , le  même  qu’Eu- 
des.  Duc  d’Aquitaine,  apellé  Roi  de 


France.  M.  Fleuri  repris  à ce  fujet.  IV. 
306.  n.  1. 

Odon  j Evêque  de  Bayeux  , fit  drelTer 
une  chârte  en  lettres  majufcules,  qu'on 

Sarde  encore  dans  les  archives  de  S.  O uen 
e Rouen.  11.  496. 

Odon  , ( S.  ) abbé  de  Cluni , fit  un  re- 
cueil de  cent  quatre-vingt-huit  chartes 
de  donations  faites  à fon  monaftète  pen- 
dant les  feize  années  de  fon  gouverne- 
ment. V.  470. 

Offices  d'avocats , de  juges , d’affèf- 
feurs  , interdits  aux  réguliers  par  des- 
çontiîes  du  xnt*.  fiècle.  V.  367. 

Offitiau x des  Evêques  j leur  fccau  pu- 
blic. IV.  339.  Leur  établiffement  au  xn*. 
fiècle  eft  la  fonree  d’une  multitude  d’ac- 
tes de  forme  nouvelle.  V.  ; 34.  n.  1.  Sou- 
vent les  anciens  officiaux  fupriment  leurs 
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ncfths  dans  les  vidimus  &c  les  autres  aétes. 

IV.  567.  V.  568.  589.  Origine  de  cçs 
officiaux  ou  vicaires  des  Evêques  au  xtic. 
ficelé  : maltraites  par  Pierre  de  Blois. 
ibid.  534. 

Officiers  de  la  chancellerie  8c  de  la  da- 
terie  de  Rome.  V.  333.  & fuiv*. 

Officiers  des  églifes  au  xme.  fiècle.  V. 

5 66. 

Officiers  de  b couronne  : ont-ils  ja- 
mais apofé  leurs  beaux  avec  celui  du  Rqi 
xlans  les  diplômes  ? IV.  411.  413.  Leurs 
iîgnatures  dans  les  chartes  royales.  IV. 
7 $9.  Ils  ne  fignenr  pas  réellement  aux 
chartes  des  Rois , mais  ils  en  font  feule- 
ment témoins  nécellàires.  IV.  77 3.  774. 
Ils  furent  réduits  i cinq  fous  Louis  le 
Gros  : leurs  formules  de  lignatures  apa- 
rentes , diférentes  de  celles  des  Prélats. 

V.  5 3 . & fuiv.  11  n’eft  point  fait  mention 
des  grands  officiers  dans  la  foufeription 
des  diplômes  de  nos  Rois  , depuis  la 
mort  de  Philippe  le  Bel  arrivée  en  1)14. 

VI.  *. 

Ogicr  & Benoit  j deux  héros  du  cem* 
de  Charlemagne , le  font  moines  à faine 
faron  de  Meaux.  111.  363. 

Olivier , chancelier  de  France  , refufe 
conftamment  defe  démettre  de  fa  charge. 

IV.  407.  n.  l. 

Olympiades  anciennes  : elles  ont  fervi 
à fuputer  le  tems  depuis  l’an  du  monde 
31x8.  jufqu'au  14.  Septembre  311.  de 
J.  C.  IV.  703.  ij.  1. 

Olympiades  modernes  , employées 
dans  les  chartes , & mal  entendues  par 
des  auteurs  célèbres.  IV.  703.  704.  V. 
75 6- 

Omiffions  dans  les  ad  es  du  xmc.  iiècle. 

V.  568. 

Oracle , en  vers  grecs,  forgé  par  les 
Païens , où  S.  Pierre  étoit  aeufé  de  malé- 
fices. VL  117. 

Orange  : actes  publics  de  cette  princi- 
pauté , datés  du  régné  des  Princes  8c  des 
années  des  commandeurs  de  l’hôpital. 

VI.  41. 

Ordiric  Vital , moine  de  S.  Evroul  en 
Normandie,  décrit  le  féjour  que  fit  en 
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cette  abbaye  Henri  1.  en  ni}.  & ra- 
porte  la  manière  dont  un  diplôme  fut 
ligné  Sc  fcellé.  V.  8a8,  n.  1.  a. 

Ordonnances , terme  générique,  qui 
comprend  toutes  les  efpèces  de  lèttres- 
patentes.  I.  340.  & fuiv.  IV.  40.  n.  1. 

Ordonnances  des  Rois  de  France , infé- 
rées dans  leurs  teftamens.  VI.  3. 

Ordonnances  de  François  1.  de  Henri 
in.  de  Louis  xiv.  & de  Louis  xv.  fur  les 
inferiptions  en  faux.  VI.  149.  & fuiv . 

Ordre  du  S.  Efprit  du  nœud  , jnftituc 
par  Louis  d’Anjou  l’an  135a.  II.  97&- 

Ordre  militaire  du  Bain  , établi  au 
xiv'.  (iècle.  IV.  a j S. 

Ordre  teutonique  : fon  fceau.  IV.  360. 

Oriflamme , ou  bannière  de  France. 
IV.  tft.  n.  1. 

Origine  écrivit  le  texte  hébreu  avec 
des  caraétères  grecs.  III.  141.  n.  3.  Il 
entretenoit  plutieurs  Tachygraphes  pour 
écrire  promptement , & plufieurs  Calli- 
graphes  pour  écrire  élégamment.  III. 
408.  n.  a.  On  conferve  dans  la  biblio- 
thèque de  l'Empereur  un  m(T.  qui  con- 
tient une  explication  de  l’Epîrre  aux  Ro- 
mains , fous  le  nom  d’Oriecne  , corrigé 
.de  la  propre  main  de  Charlemagne.  IV . 

4P*  . 

Original  renouvellé , vidime  ou  colla- 
tionné peu  après  fa  confeâion  : il  ne 
peut  être  foupçonnè  de  faux.  I.  113. 

Originaux  du  même  aéte,  multipliés 
chez  les  anciens  : l’ufage  d’en  tirer  plu- 
fieurs exemplaires , adopté  par  les  Rois 
& les  conciles,  conftaté  par  les  loix, 
l’hiftoire  & les  monumens.  I.163.  164. 
& fuiv.  V.  467.  n.  t. 

Originaux  anciens  : leur  retfemblance 
ne  prouve  pas  qu’ils  aient  été  fabriqués. 
I.  1 66.  Quelques  variations  dans  les  ori- 
ginaux du  même  aâe , ne  font  point  des 
moyens  de  faux.  ibid.  167.  168.  169* 
170.  Avantages  des  originaux  fur  les  co- 
pies authentiques.  I.  ni.  L’infpeûion 
des  originaux  leve  les  dificultés  qui  naif- 
fent  des  copies  : exemples  d’erreurs  dans 
les  copies,  par  b faute  des  copiftes.  I. 
114.  n j.  n.  3.  Les  originaux  font  beau- 
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coup  moins  fujcrs  aux  faures  que  les  co- 
pies , celles  fur-tout  qui  font  éloignées 
tie  la  fourcc.  I.  xi<>.  117.  Quand  peut- 
on  juger  de  leur  vérité  ou  de  la  faufTeté 
des  originaux  par  les  copies  ? 1. 1 1 8 . n.  6. 
119*  114-  n.  9.  115.  Originaux  anciens 
fabr  Loués  , Sc  néanmoins  confervés  de- 
puis bien  des  (iécles  ; fupofition  fans 
vraifemblance.  11.  369.  370.  Les  fufpeâs 
font  très-rares  dans  les  anciennes  archi- 
ves. III.  PréJ'.çag.  xil J.  V I.  114./!.  1. 

Originaux  ou  l’on  trouve  des  vuides 
deftinès  aux  noms  propre».  II.  450.  n.  1. 
Les  exemplaires  d'originaux  fur  un  mê- 
me fujet,  font  multipliés  dans  les  archi- 
ves. IV.  468. 

Ornement  des  plus  anciens  m(T.  II.  1 1 4. 
Ù fuiv. 

Onhographium.  I.  419.  410. 

Orthographe  vicieufe  des  anciens  di- 
plômes eft  la  même  que  celle  des  anciens 
mir.  III-  Préf.  p.  U'. 

Orthographe  vicieufe  des  anciens  m(T. 
III.  91.  9<î.  97.  99.  100.  toi.  iox.  106. 
109.  11a.  11  3.  118.  163.  n.  1.  17}.  n. 
179.  190.  19(1. 

Orthographe  des  mflT.  femblable  à celle 
.des  diplômes  mérovingiens.  III.  114. 
2x9.  xi 9.  xxo. xxi. xxx.  315.  j 17.$  16. 

Orthographe  barbare  dans  les  mlT.  III. 
368.  369.  370.  $8).  384.  Elle  eft  la 
fource  de  la  barbarie  du  ftyle.  IV.  481. 
483.  Inconftance  de  l’orthographe  dans 
tous  les  tems.  IV.  491.  n.  1.  Ses  varia- 
tions dans  les  anciens  monument  d’Ita- 
lie, d’Allemagne,  d’Angleterre  & d’Ef- 
pagne  : viciée  même  dans  les  beaux  Cè- 
des de  la  langue  latine.  IV.  49X.  495.  n. 
494.  L’orthographe  des  mêmes  noms 
propres  variée  dans  les  mC  les  diplômes 
le  les  fignatures.  IV.  501.  n.  x.  503.  504. 
r.  t- Viciée  par  des  additions  de  lettres 
foporflues  , Sc  par  des  retranchement  de 
lettres  néccflàires.  IV.  507.  Maniéré  d’é- 
crire certains  mot*  ; obfervaùons  généra- 
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les  fur  l’orthographe  bonne  Sc  mauvaifeï 
IV.  507.  508.  J09. 

Orthographe  Sc  ftyle  barbares  dans  le* 
aâes  eccléfiaftiques  du  vu'-  fiècle.  V.  • 
400. 

Oÿifmorum  civitas.  S.  Paul  de  Léon. 

III.  17a. 

Otages  mentionnés  dans  les  aûes  du 
xiir.  fiècle.  VI.  1 j.  n.  <5. 

Olfride  , moine  de  Weiftembourg  en 
Alface,  auteur  du  ixc.  fiècle,  eft  un  des 
premiers  qui  air  écrit  en  langue  germani- 
que. III.  xj.  Il  allure  que  les  Francs  n’a- 
voienc  jamais  poli  leur  langue  barbare  Sc 
ruftique  par  l’écriture , ni  par  aucun  art  :: 
abus  que  fait  le  P.  Germon  de  ce  paflàge- 
III.  30 6.n.  1.  3 54. 

Ottocar , roi  de  Boheme,  renouvelle 
une  bulle  de  Jean  xv.  écrire  en  papier  de 
jonc,  c'eft-à-dire  d'Egypte.  1.  500. 

Otton  1.  fon  couronnement  fit  cefler 
la  vacance  de  l’empire , Sc  tranfporta  la 
fucceflion  impériale  à la  nation  alleman- 
de. V.  199.  les  grands  chanceliers  Sc  les 
formules  initiales  de  fes  diplômes.  V. 
73-7.  n.  3.  Epoques  du  commencement  de 
fon  régné  Sc  dates  de  fes  diplômes.  ,V. 

7j  1.  n.  1.  x. 

Otton  il.  formules  initiales  de  fes  di- 
plômes. V.  737.  n.  4.  Epoques  de  fon 
régné  Sc  de  fon  empire  : dates  de  fes  di- 
plômes. ibidem - 751- 

Otton  ni.  titres  qu’il  prend  dans  fes 
diplômes , Sc  leurs  formules  initiales.  V . 
738.  n.  1.  plufieurs  époques  du  commen- 
cement de  fon  régné  Sc  de  fon  empire. 
ibidem.  751.75». 

Otton  iv.  dates  de  fes  diplômes.  V. 
839.VI.  *9.  Formules  initiales  de  fes  di- 
plômes : fes  chanceliers-V.  81  x.  Epoques- 
de  fon  reene.  V.  839. 

Ovon , Prêtre  & Moinede  Fontenel/t, 
tranfcrivit  au  vm  . fiècle  les  donations 
faites  à cette  Abbaye.  V.  447.  Il  excelloic 
dan* l’art  d'écrire.  HI.  330.  n.  x. 
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P- 


. Q.  lettres  accuses  de  nonveauté 
fans  fondement.  II.  39.  & fuiv. 

P.  origine  de  cette  lettre  : P.  latin  & 
grec  anciennement  le  même  : P.  Tyro- 
niens  diflingués  par  leur  pofition  : les  fi- 
gures du  P annoncent  lage  des  écritures. 
II.  143.  & fuiv. 

Pacome  ( J.)  gouverne  au  ivc.  fièclela 
nombreufe  Congrégation  de  Tabenne. 

V.  37 

P agi  8c  le  Cointe , réfutés  fur  l’ufage 
de  l'indiâion  grecque  dans  les  diplômes 
de  Charlemagne , de  Louis  le  Oéoonaire 
& de  leurs  fus.  V.  71  tf. 

Pagina , en  quoi  difère  de  tabtlla  ou 
tabula.  I.  41  5. 

Paille  inférée  au  bas  des  chartes  où  fe 
trouve  la  formule , Cum Jlipulatione  fub- 
nexa.  V.  44  j . La  paille  eft  le  fymbole  de 
l'aûion  par  laquelle  les  Francs  livroienc 
quelque  chofe.  V.  637. 

Pairs , ou  Barons  : ce  qu’ils  ètoienc  an- 
ciennement ; quand  fixés  au  nombre  de 
douze  ? IV.  544. 

Pairs  de  lettres  : quelles  étoient  leurs 
fondions  ? IV.  544.  545. 

Paifnel , nom  d’une  ancienne  famille 
de  balle  Normandie.  II.  6 15. 

Palais  des  Rois  de  France.V.  670.  n.  1 . 

Palatino,  ( Jean- Cap tifte  ) citoyen  ro- 
main , dit  que  l'art  de  l'imprimerie  in- 
venté par  Jean  Guttemberg  alleman , en 
14$  1.  fut  un  peu  après  porté  au  degré  de 
perjechon  par  Janfon , françois,  établi  â 
Verfifè.  II.  53  %.  n.  x.col.  x.  Mérite  des 
modèles  d'écriture  & des  alphabets  de 
Palatino.  11.- 130.  131.  n . 1. 

Pallade  s’eft  fervi  d’un  livre  écrit  de 
k propre  main  de  S.  Hyppolice , con- 
•emporain  des  Apôtres,  8c  d'un  autre  li- 
vre écrit  de  la  main  d'Origenc.  III.  59. 
n.  1. 

Pallade , ( S.  ) Evcque  d’Auxerre  : fa 
charte  pour  la  fondation  de  l’abbaye  de 
S.  Jullien  dans  Le  vu  . fiècle.  V.  41  x. 


Palimpfejlus  ne  difère  pas  de  nos  tas 
blettes.  I.  535. 

Palmes , fleurs , rofes , lis  fur  les  fceauX 
des  cgtifes  8c  des  monaftères.  IV.  94.  93. 

Pancartes , ou  chartes  de  confirmation, 
dans  lefquelles  les  biens  d'une  églife  font 
détaillés.  IV.  383.  n.  1.  384. 

Pancartes  des  Papes  du  *n\  Cède  3 
caraétère  de  ces  pièces.  V.  149. 

Pandecles  de  Florence  \ en  quels  ca- 
ractères écrites.  111.  30.  Mabillon  en  a 
fait  la  defeription  en  peu  de  mots.  Brenc- 
man  en  a donné  une  ample  hiltoirei 
ibid.  53.  34. 

Pandecles  : nom  donne  aux  livres  de 
l’ancien  & du  nouveau  Teftamenr,  par 
Caffiodore.  lit.  16 1. 

Papa  : ce  terme  a été  long-tems  fyno- 
nime  d 'epifeopus  : ce  n'elt  que  depuis 
Grégoire  vit.  qu’il  a été  plus  particulière- 
ment afedté  â l'Evcque  de  Rome.  II. 
60 7.  n. 

Pape , chef  vifible  de  leglife  , fuccef- 
fëur  de  S.  Pierre  , 8c  héritier  de  fa  pri- 
mauté dans  toute  l’églife  de  J.  C.  IV. 
197.  Monogrammes  ou  infcciptions  en 
fîgles  fur  les  anciennes  monoies  des  Pa- 
pes. II.  649.  n.  1.  650.  Variété  de  leurs 
fceaux  8c  de  leurs  inferiptions.  IV.  307. 
n.  1.  308.  n.  1.1-  Leur  puilfimce  portée 
au-deli  des  bornes , a fourni  aux  Pro- 
teftans  un  prétexte  de  fe  fouftraire  à l’au- 
torité légitime  du  chef  vifible  de  l’églife. 

IV.  311.  n.  i.  Le  titre  de  Pape,  quand 
afeété  par  les  Pontifes  Romains.  IV. 
61 3 . Ce  titre  déféré  à l’Evcque  de  Rome 
dès  le  ite.  fiècle  ; mais  il  étoit  commun 
aux  autres  Evêques  8c  aux  Prêtres.  V. 
9 j . n.  1 ..  Le  Pape  apellé  Evêque  des  Evê- 
ques au  111e.  fièclev  V.  93.  n.  1.  Les  Pa- 
pes , depuis  le  iv*.  fiècle  jufqu’au  vi*. 
apellent  les  Evcques  Tris-chers  frères- , 
8c  les  autres  ecclélialliques  Très-chers fils. 

V.  95.  Chronologie  où  le  rems  de  cha- 
que pontificat  ell  bxé.  V • 86.  & fuiv.  Va- 
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nations  des  Papes  dans  l’ufage  de  mettre 
leur  nom  avant  ou  après  celui  des  per- 
fones  à qui  ils  adrelTbient  leurs  lettres  ; 
au  xe.  ficelé , le  nom  des  Papes  prit  irré- 
vocablement la  première  place  : réfuta- 
tion de  l'opinion  du  P.  Garnier,  Jéfuite. 
V.  99.  b fuiv.  Ils  continuent  au  vi*.  fic- 
elé de  varier  dans  la  manière  de  placer 
leurs  noms  dans  les  fuferiprions  de  leurs 
lettres.  V.  115.  Au  vue.  fiècle  mêmes 
variations  dans  l’ufage  du  pluriel , du  fin- 
gulier  & du  titre  Servus  fervorum  Dei. 
ibid.  118.  & fuiv.  n.  Les  Papes  apellés 
Vicaires  du  Prince  des  Apôtres,  ou  Vi- 
caires de  S.  Pierre.  V.  13  t.  133.  Les 
Papes  du  xic.  fiècle  interdifent  encore , 
fous  peine  d'anathème , à leurs  fuc- 
cellèurs  de  donner  ateinte  à leurs  pri- 
vilèges. V.  109.  Ils  prétendoient  alors 
être  revêtus  de  l’autorité  impériale , lorf- 
que  l'empire  étoit  vacant.  V.  X34.  n.  z. 
Les  Papes  fe  font  fervi  de  foie  rouge  Sc 
jaune,  pour  fufpendre  leurs  fceaux  de 
plomb.  V.  j 19.  n.  1.  Le  mot  de  Pape 
rut  en  ufàge  pendant  plufteurs  fiècles , 

f>our  déligner  les  Prêtres,  les  Evêques  & 
e fouverain  Pontife.  V.  349.  rt.  1.  353. 
Les  Papes  qualifiés  frères  par  les  Evê- 
ques d’Afrique  au  v'.  fiècle.  V.  575. 
Papebrok  ( Le  P.  ) retraite  les  princi- 

Îies  diplomatiques  de  fes  elTais.  I.  16.  Sa 
ettre  a D.  Mabillon.  ibid.  n.  8.  Il  recon- 
noît  tenir  de  lui  les  règles  pour  le  difeer- 
nement  des  vraies  chartes  d’avec  les  faufi- 
fes  , & fe  déclare , pour  fa  Diplomati- 
que de  vive  voix  8c  par  écrit.  I.  17.  n. 
10.  11.  ii.  Ce  lavant  Jéfuite  convient 
que  les  chartes  fupofées  font  rares  dans 
les  archives  eccléftaftiques.  ibid.  157.  11 
donne  une  faulfe  règle  fut  la  nécelfité  de 
l'H  à la  tête  du  nom  de  Louis  le  Débon- 
naire. II.  Z03.  n.  1.  104.  71.  1.  t.  j.  11 
apelle  mal  à propos  onciales  les  lettres 
curfives  alongées , qui  forment  la  pre- 
mière ligne  & la  loufcription  du  Roi 
dans  les  anciens  diplômes,  ibid.  507.  11 
donne  une  faulTe  règle  , quand  il  avance 
que  la  première  ligne  des  diplômes 
royaux  mérovingiens,  ne  fut  jamais  écri- 


te en  lettres  hautes  Sc  alongées.  III.  £44.' 
U s’eft  trompé , quand  il  a nié  qu'avant 
Eugene  iv.  les  bulles  eulfent  été  datées 
de  Kan  du  Seigneur.  V.  1 66.  ».  1.  Le 
P.  Papebrok  réfuté  fur  les  fuferiptions 
des  bulles  d'Urbain  iv.  de  Clément  iv. 
de  Grégoire  x.  Sc  de  Boniface  vm.  8c 
fur  le  rang  qu’ils  prennent  dans  ces  fuf- 
eriptions. V.  194.  195.  Il  rend  les  ar- 
mes à Dom  Mabillon  , qui  avoir  prouvé 
la  vérité  des  bulles  datées  de  l’Incarna- 
tion , quoiqu’antérieures  au  Pape  Euge- 
ne iv.  V.  J09.  Le  Jéfuite  n’avoit  pu 
découvrir  auçun  bref  avant  Alexandre 
vie.  quoiqu’il  y en  ait  beaucoup  de  plus 
anciens.  V.  31  S.  Il  s’eft  mécompté  d’en- 
viron xent  cinquante  ans , au  fujet  du 
commencement  des  Motus  proprii.  V. 
314.  3x5.  Il  a rejette  mal  à propos  les 
aétes  du  concile , tenu  en  Allemagne  l’an 
741.  8c  les  actes  du  concile  de  Soilfons 
de  l’an  744.  V.  334.  33  j.  Il  a fixé  l’épo- 
que des  faux  diplômes  au  xi".  fiècle  : fu- 
pofitions  de  ce  Jéfuite  réfutées.  Vl.  s 8. 
& fuiv. 

Papejfe  Jeanne,  fable.  II.  5 <>9. 

Papiers  terriers.  I.  187.  188.  4x9. 

Papiers  8c  peaux  fur  lefquels  on  écri- 
voit  : leur  ufage  remonte  au  tems  de  Job. 
I.  449.  450. 

Papiers  de  plomb.  1.  473. 

Papier  d'Egypte , apellé  carta.  I.  474- 
Nuis  a êtes  de  ce  papier  en  Angleterre  8c 
en  Allemagne,  ibid.  480.  Son  extrême 
fmelTe  eft  une  des  raifons  pour  laquelle 
on  n’écrivoit  que  d'un  côté  de  ce  papier. 
ibid.  481.  Sa  longueur , largeur , fes  ef- 
èces , leurs  dénom  ination  s : de  quel  nom- 
re  de  feuilles  chaque  efpèce  eft  compo- 
fée.  I.  486.  & juiv.  n.  3.4.  5.6.  7.8. 

Papier  d'Egypte  diftingué  de  celui  d’é- 
corce d’arbres.  1.  491.  Papier  augufte,  li- 
vien  & facerdotal  : diférencc  entre  le 
Faunien,  l’Amphithéatrique , le  Sadi- 
que, le  Ténionique,  & l'Emporétique. 
ibid.  491.  49 x.  De  combien  de  feuilles 
la  main  du  papier  d’Egypte  étoic-elle 
compofée  du  tems  de  Pline , Si  depuis  ? 
Antiquité  de  ce  papier  3 qualités  de  celui 
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des  chartes  de  S.  Denys  en  France , I. 
492.  & fuiv.  rareté  des  chartes  écrites 
fur  ce  papier , fans  quelque  altération.  1. 
494.  Archives  & bibliothèques  les  plus 
riches  en  anciens  a&es  en  papier  d’Egyp- 
te. I.  494.  495.  n.  <0.  Les  diplômes 
écrits  fur  ce  papier  prefque  tous  latins , 
peu  en  grec.  I.  49J.  4 9*.  Ufage  de 
ce  papier  commun  fous  nos  Rois  Méro- 
vingiens ; rare  fous  les  Carlovingiens. 
ibid.  497.  Son  crédit  dans  les  Gaules  juf- 
qucs  après  le  milieu  du  xi  . fiède.  I.  497. 
a fuiv.  n.  Son  ufage  entièrement  aboli 
en  Europe  avant  le  xm*.  ficelé,  ibid.  500. 
£r  fuiv.  n.  15.  16. 

Papier  d’écorce  diverfement  nommé. 
I.  5 1 o.  Confondu  avec  celui  d’Egypte. 
ibid.  5 1 1.  511. 

Papier  de  coton  en  ufage  chez  les 
Orientaux,  dès  le  ix'.  ficelé.  1.  51 6.  Plus 
commun  chez  les  Grecs  que  chez  les  La- 
tins : fes  dénominations,  ibid.  5 17. 

Papier  de  foie  de  la  Chine  & des  In- 
des, de  l’écorce  de  bambou.  I.  517.6* 
fuiv.  Son  antiquité,  ibidem.  519.  Outre 
la  foie  & le  bambou , les  Chinois  em- 

?loient  bien  d’autres  matières  pour  le 
aire.  I.  517.  & fuiv.not.  1.  a.  3.  4.  5. 
«•  7- 

• Papier  des  Orientaux  voifins  de  l’Eu- 
rope , allez  femblable  à celui  de  la  Chine. 
I.  5 20.  Manière  dont  fe  fait  le  papier  des 
Indes,  ibid.  510.  521. 

Papier  de  chifes  : fan  antiquité  i la 
Chine  : fa  fabrique  en  Occident:  quand 
employé  dans  les  a&es  & les  manuferits. 
ibidem.  5x1.  512.  n.  1.  2.  52;.  a.  3.  Le 
papier  de  chife  tire  fon  origine  du  papier 
de  coton,  ibid.  523.  Défenfe  des  Empe- 
reurs aux  notaires  de  fe  fervir  de  papier  de 
chifes,  ninfî  que  de  cartes  raclées  dans  les 
a&  es  publics.  I.  524.  Invention  du  papier 
de  chife  du  nu‘.  fiècte  au  plus  tard.  L 
524.111.394./).!. 

Papier  timbré  : fon  antiquité.  I.  5 1 j. 
Provinces  exemtes  des  formalités  du  pa- 
pier timbré.  iHd.  518. 

• Papier  d’écorce  d’arbres,  donr  on  fe 
fèrt  encore  en  certaine  pays.  111. 504. 


T I E R E S. 

Papier  d’Egypte  du  tems  de  l’empereur 
Adrien.  111.  409.  n.  2. 

Papier  d’Egypte  contenant  un  tefta- 
ment  fait  fous  l’empeteur  Léon  le  jeune. 
111.  409.  n.  1. 

Papier  d’Egypte  de  cinq  pieds  de  long 
de  la  bibliothèque  du  Vatican.  111.  627. 

Papier  d’Egypte , contenant  la  vente 
de  lo^irpens  de  ter  A de  l’an  539.  lil. 
618. 

Papier  d’Egypte , long  de  cinq  aunes 
& haut  d’un  quart , contenant  une  partie 
considérable  d’anciens  a&es  publics  de 
Ravenne.  III.  630.  & fuiv. 

Papier  d’Egypte , de  l’ân  546.  conte- 
nant une  donation  fixité  à l’églife  de  Ra- 
venne. 111.  628.  n.  1. 6 29.  #1.  1.63  3.  fi 3 4. 

Papier  d’Egypte,  contenant  une  dona- 
tion faite  à l’èglife  de  Ravenne  au  vc.  fiè- 
cle.  III.  6 32. 

P apier  d’Egypte , contenant  un  contrat 
de  vente,  palTc  vers  l’an  591.  111.  C32. 
633.  n.i. 

Papier  d’Egypte , long  de  plus  de  fix 
pics  romains , contenant  une  donation 
faite  à l’églifade  Ravenne.  III.  *37. 

Papier  d’Ei^^e , confervé  dans  la  bi* 
bliothèqoe  cfXh^i.  III.  639. 

Papier  d’Egyjire,  de  l’abbaye  de-S.  De* 
nis,  contenant  un  fragment  d’une  lettre 
du  Pape  Adrien  à Charlemagne.  111.  *39. 

Papiers  d’Egypte  prefque  entièrement 
éfacés  dans  les  archives  de  S.  Denis.  111. 
*5î./i.  1. 

Papier  d’Egypte  & parchemin  , écrit 
feulement  fur  un  côté , quand  fur  le  re* 
vers?  IV.  471.  n.  i.&  fuiv. 

Papiers  d’Egypte , publiés  par  M.  Maf- 
féi  dans  fon  biftoite  diplomatique.  V. 
*40.  n.  1. 

Papier  d’Egypte , contenant  la  vente 
d’un  fonds , nomfbé  Domicile  : forma- 
lités de  cette  vente  faite  au  vlc.  fiècle. 
V.  *45.  6 4*.  *47. 

Papier  d'Egypte  de  l'an  5 57.  qui  pré- 
fente l’établiffement  d’un  tuteur  Ipécial , 
avec  les  formalités  du  droir  romain.  V . 
*47.  *48.  *44.  • 

Papier  d’Egypte,  contenant  la  vente 
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faite  en  591.  d’un  fonds , ficué  dans  le  ter- 
ritoire de  Rimini , Sc  commençant  par 
la  date.  V.  649.  650. 

Papier  d’Egypte  de  l’an  6 39.  conte- 
nant une  donation  datée  de  l'indiétion  Sc 
du  régné  de  l’Empereur  Hcraclius.  V .677. 

Papinien , Evêque  de  Parme,  efl  le 
dernier  qui  ait  réuni  les  charges  de  Vice- 
chancelier  & de  Bibliothécaire  deé’églife 
romaine.  V.  301.  n.  i. 

Papyrus  : defcription  de  cettè  plante; 
l’art  d’en  faire  du  papier.  I.  484.  n.  1. 
485.  n.  a. 

Pâques  célébré  le  a 5.  de  Mars  dans  les 
Gaules,  avanr  le  concile  de  Nicée.  IV. 
(58  9.  & fuiv. 

Paradin  exagere  fa  dificulté  de  lire  un 
tnf.  de  S.  Avit.  II.  41 4.  n.  a. 

Paragraphe  : fa  figure , fon  ufage.  111, 
485. 

Parafes  dans  les  bulles  du  xii  . fiècle 
renouvelles.  V.  150. 

Parallèle  des  textes  de  Lemerre  Sc  de 
Simon,  fur  les  cartulaires.  I.  187.  188. 

Parchemin  : fon  origine , fes  efpcces 
& couleurs  diférentes  : fes  préparations  : 
d’où  fon  nom  de  Pergamenum.  I.  477. 
Nulle  charte  en  parchemin , antérieure 
au  vi'.  fiècle.  1.  479.  n.  1,  1.  Ee  parche- 
min , deftiné  pour  les  mlT.  le  papier  d’E- 
gypte pour  les  diplômes  anciens.  I.  479, 
Dcfenfe  de  fe  fervir , dans  les  aétes  pu- 
blics , de  parchemin  raclé.  I.  481.  IV, 
467.  n.  1. 

Parchemin  raclé , de  fortç  qu’on  y dé- 
couvre des  portions  de  l’écriture  primi- 
tive. I.  481.  483.  L’ufage  de  ces  raclures 
a été  la  caufe  de  la  perte  de  beaucoup 
d’excellens  ouvrages.  I.  481.  La  rareté 
Sc  le  prix  du  parchemin  ont  produit 
l’abus  de  racler  les  anciens  livres  , pour 
y en  fubftituer  de  nouveaux  ; abus  com- 
mun aux  Grecs  Sc  aux  Latins,  ibid.  481. 
483.  n.  4. 

Parchemin  de  trois  fortes , le  blanc , 
le  jaune  & le  pourpré.  11.  97-  n-  *•  Ma- 
nière de  le  préparer  chez  les  anciens.  III. 
a 1 5.  n,  a.  Sa  blancheur  Sc  fa  propreté. 
l-V.  448. 
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Parchemin  de  couleur  de  fàfran.  II.  97Î 
n.  a.  3.  Avant  l’an  1180.  tous  les  diplô- 
mes & les  aétes  de  route  efpèce  , ont  été 
écrits  en  Allemagne  fur  le  parchemin. 
IV.  441- 

Parchemin  employé  à écrire  des  livres 
au  iv'.  fiècle.  V.  3 5 S.n.  1. 

Partage  de  d Aure  Sc  de  S.  Mard  : 
Charles  v.  Roi  de  France , en  fit  revivre 
la  charte  corrompue  par  vétulié.  IV.  449. 

Parijiens  : leur  lettre  fingulière  au  Duc 
d’Autriche.  IV.  38.  n.  1.  39. 

Parlement  de  Paris  : la  prééminence 
& la  fouverainecé  de  cette  cour  du  Roi , 
marquée  dans  le  diplôme  que  Louis  le 
Gros  donna  l’an  n 10.  à l’abbaye  de  Ti- 
ron.  111.  674.  Depuis  quand  la  Cour  du 
Roi  a-t-elle  été  nommée  Parlement  ? 
IV.  179.  Ses  arrêts  anciennement  fcellés 
â la  chancellerie  du  grand  fceau , por- 
tant l’image  du  Roi , ou  du  fceau  du 
Châtelet  de  Pari*  , en  l’abfence  da  Chan- 
celier. IV.  179.  180.  Sous  quel  reene 
le  Parlement  avoir  un  fignet  ou  cachet 
particulier.  IV.  a8o.  z8i.  Divers  noms 
du  Parlement  de  Paris.  IV.  jj8.  559. 
Formules  de  fes  arrêts  au  xiu*.  fiècle, 
VI.  15.  n.  1. 

Parlamentum  conjlieutum  : affemblée 
convoquée  pour  une  affaire  particulière. 
IV.  180.  181, 

Parochia  pour  fignifier  l’églife  d’un 
village,  en  ufage  du  tems  de  S.  Grégoire 
le  grand.  IV.  57*. 

Paroijfes  foumifes  aux  raonaftères  dès 
le  ix'.  fiècle.  III.  301.  . 

Parquet  de  la  chancellerie  apoftoliqu* 
décrit.  V.  334. 

Parole  du  Roi  Sc  de  l’Evêque , vaut 
un  ferment.  IV.  6} 7.  n.  1. 

Partage  des  biens  de  l’abbaye  de  faint- 
Denys  , autorifé  par  Charles  le  Chauve 
& le  concile  de  Piftes.  V . 447. 

Pafcal  1.  couronne  à Rome  Lothaire 
envoyé  , par  Louis  le  Débonnaire  , pour 
tendre  la  juilice.  II.  580.  Style  & for- 
mules des  bulles  Sc  des  privilèges  de  ce 
Pape  : archivistes  chargés  de  les  dielfer. 
V-  178.  &f.  Pafcal  1.  outre  l’anathême, 

impoffi 
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Jmpofe  encore  des  peines  pécuniaires. 
ibid.  1 8 x . 

Pafcal  il.  fingularités  defes  bulles  : da- 
te del’incarnation  , particulière  au  chan- 
celier de  Pafcal  : écrivains  de  ce  Pape  : 
queftion  chronologique  à refondre  : on 
tâche  d'y  répondre  : autres  dates  fingu- 
lières  fous  le  meme  Pape.  V.  254.  155. 
15  6. 1 5 7.  15  8.  159.  160. 

Paflè , ou  Padeur,  nom  donné  en  Brer 
tagne  aux  gentilshommes  qui  drellbient 
les  aétes.  V.  63.  70. 

Pajjion , nom  donné  à chaque  diman- 
che de  Carême.  IV.7X9.  n.  1. 

Patriarche  de  CP.  il  ne  fignoit  ni  ne 
fcelloit  les  lettres  qu’il  écrivoir  â l’Em- 
, pereur  & aux  grands  delà  cour.  IV.  411. 
n.  a. 

Patrice  ( S.  ) fe  qualifie  pécheur  Sc  igno- 
rant, en  déclarant  qu’il  eft  établi  de  Dieu 
Evêque  de  l’Hibernie.  V.  367. 

Patrices  ; ils  compofoient  le  confeil 
des  Empereurs  dans  le  v‘.  ficelé.  V.  6j  1. 

Patricial  infticuc  par  Conllantin  , & 
tenu  à grand  honneur  dans  le  royaume  de 
Bourgogne  au  v\  fiècle.  V.  631.  n.  1. 

Patrimoine  afligné  aux  clercs  dans  le 
ixc.  fiècle.  V.  447.  44S. 

Pavillon  dans  les  armoiries  : il  ne  dé- 
figno  point  une  fouveraincté  indépen- 
dante. 392. 

Paul , Archevêque  de  Rouen , trans- 
formé en  Ruric  par  des  copiftes.  Les 
PP.  Mabilion  & d‘ A chéri  attaqués  mal  à 
propos,  à cefujet.  I.  aij.  n. 

Paul  1.  fuferiptions  & fouferiptions  des 
lettres  & des  bulles  de  ce  Pape  : fon  fceau 
de  plomb  :/cs  privilèges  chargés  d'anathê- 
mes  Sc  de  malédictions  : il  bâtir  dans  fa 
maifon  une  églife , & y mit  une  commu- 
nauté de  moines  : il  daroit  quelquefois 
des  années  des  Empereurs  Conftantin  & 
Léon.  V.  160.  n.  1.  USi. 

Paul  11.  Pape,  commença  à faire  fra- 
per  des  médailles , à l'imitation  des  an- 
ciens Empereurs.  11.  6oi.‘  n.  1.  Il  fe  fit 
repréfentet  aflis  fur  un  trône  dans  fes 
bulles  de  plomb.  IV.  311.  Devife  de  ce 
Pape  : écrivant  à Chartes  vu.  Roi  de  Fran- 
Tome  VI, 
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ce , il  lui  dit  que  le  titre  de  T r'es-Chrl- 
tien  lui  aparrient  par  droit  d'héritage.  V. 
3 1 8.  Paul  ir.  ell  le  premier  des  Papes  qui 
fe  foit  engagé  à donner  au  Roi  de  France 
le  titre  de  Très-Chrétien.  V.  603. 

Paul  lit.  un  de  fes  Motus proprii , avec 
la  formule  Vi fa , Sc  des  fignatures  : la  de- 
vife Sc  fes  armes.  V.  327.  n.  2.. 

Paul  1 y.  prit  pour  devife  : Dominus 
mihi  adjutor.  V.  327. 

Paul  p.attachesdefon  fceau  de  plomb  ; 
fa  devife.  V.  331. 

mPaul , ( S.  ) hermire  : fa  vie  mife  au 
nombre  des  livres  reçus  par  l’églife.  111. 
2 1 o.  n.  1 , 

Paul,  diacre  d'Aquiléc  Sc  moine  du 
Montcalfin  , auteur  d’un  poeme  fut  la 
Grammaire.  111.  293.  294.  Son  exaéth- 
rude  à tranferire  les  livres  des  PP. V 1. 1 3 o. 

Paul  Jove  fedillingua  par  les  de vi fes 
qu’il  fit  pour  les  grandes  familles.  IV» 

375-  n.  r. 

Paul,  moine  de  S.  Pèro  de  Chartres, 
auteur  du  cartulaire  de  cetjp  abbaye.  V. 
498.  . 

Peines  pécuniaires , communes  dans  les 
anciens  titres , impolées  par  des  perfones 
privées  comme  par  les  Princes.  IV.  631. 
631. 

Peirefc  dénonce  au  Parlement  de  Pro- 
vence une  charte  de  fondation  de  l’églife 
cathédrale  de  Toulon  , tirée  des  archives 
de  la  ville  d’Aix  : elle  fut  déclarée  faullè, 
Sc  le  fabricateur  fur  condamné  à mort. 
VD  101. 

Pliage  1.  la  première  lettre  de  ce  Pape 
fabriquée  par  un  impofteur.  V.  1 1 7.  n.  1 . 

Pliage  11.  date  les  bulles,  tantôt  de 
l’année  de  l’Empereur , t40ôt  deTindic- 
tion , Sc  tantôt  de  l’une  Sc  de  l’autre  à la 
fois.  V.  118. 

Pliage,  hérétique  : fes  commentaires 
fur  les  Epîtres  de  S.  P^ul.  III. 78.  n.  1.  79. 
Ils  ont  paru  orthodoxes  au  P.  Garnier  Jé- 
fuite.  ihiJ.  191.  n.  1. 

Pliage , { Don  ) Evêque  d’Oviédo,  fit 
drelfer  le  cartulaire  de  cette  églife  au  xiic. 
fiècle.  V.  564. 

Pllafgcs  : ces  peuples  aporrerent  lc| 
Pppp 
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premiers  l’ufage  des  lettres  dans  le  pays 
latin.  I.  5 7 S . 

Pelletier  ( Jacques  ) plaça  l’J  à la  tête 
des  mots  qui  commencent  par  cette  con- 
fonne.  II.  ai  a.  n.  i. 

Pénitente  : ce  Sacrement  autrefois  re- 
fufé  aux  criminels  condamnés  à mort: 
abolition  de  cet  ufage.  VI.  47. 

Pcnjîon  donnée  en  fief,  à charge  d'hom- 
mage : méprife  de  Rymer.  1. 389.  n.  Pen- 
sion en  argent,  apellée  feodum.  I.  390. 

Pentateujue , écrit  en  caraétères  phé- 
niciens, non  égyptiens.  I.  578.  Antique 
du  Pentatcuqucfamaritain  : fes  caraékcres 
les  mêmes  depuis  Moife  jufqu  a la  capti- 
vité de  Babylone.  I.  59a.  n.  1. 

Pentecléjiote  falfifie  une  homélie  de 
S.  Grégoire  de  NylTe  : fa  falfification  ré- 
parée par  les  Evêques.  VI.  1 1 ç.  1 16. 

Pépin  eft  le  premier  Roi  de  France  qui 
oit  employé  la  formule  Par  la  grâce  de 
Dieu.  IV.  590.  n.  1. 616.  La  date  d’un 
de  fes  diplômes  fixe  la  vraie  époque  de 
fi  mort , quades  hiftoriens  ont  embrouil- 
lée. I.  $3.  11  fait  rendre  aux  églifes  les 
biens  que  Charles  Martel  leur  avoit  en- 
levés , Sc  autorife  les  chartes  précaires. 
V.  694.  n.  a.  Pépin  proclamé  Roi  des 
François  au  mois  de  Mars  l’an  758.  V. 
67  7.  Ses  diplômes  en -faveur  dé  l’Abbé 
de  S.  Calais  & de  l’abbaye  de  S.  Denys. 
V.  684.  685.  Signatures  & chanceliers 
de  ce  Prince , mort  le  14.  Septembre  768. 
ibid.  n.  1. 

Pépin  /.  Roi  d’Aquitaine  : fes  chan- 
celiers : fuferiprions  de  lés  diplômes.  V. 
701 . Il  joint  les  années  de  fon  régné  avec 
celles  de  l’empire  de  Louis  le  Débon- 
naire. V.  7AJ7X1.  n.  1.  a. 

• Pépin  Roi  d'Aquitrfine  : formules 
initiales  de  fes  diplômes , 6c  fes  chance- 
liers. V.  701.  r.  3. 

Perard  Caftel  a donné  une  table  des 
abréviarions  les  plus  ordinaires  dans  les 
expéditions  de  Cour  de  Rome.  III.  547. 
n.  1. 

Pereq  , ( Dom  ) donne  des  règles  pour 
juger  des  copies  ou  des  cartulaires.  1. 
xo6.  n.  11  ne  veut  pas  qu’on  tire  un  argu- 
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ment  de  la  forme  du  cara&cre  : réfutation 
de  cet  auteur.  II.  3 5 1.  n.  a.  3 ç a. 

Perpet,  ( S . ) Evêque  de  Tours,  au 
Vc.  ficelé  légua  le  mf.  des  Evangiles  écrit 
de  la  main  de  S.  Hilaire,  à Euphrone, 
Evêque  d’Aurun.  111.  87.  n.  V.  375. 

Perruques  : depuis  quel  tems  en  ufage  > 
IV.  107. 

Peierborough  : privilège  accordé  à cet- 
te Abbaye , par  le  Pape  Agathon  à la  tête 
d’un  concile  de  1 a 5 Evêques  l’an  680.  V. 
146.  147. 

. Petit , (Denys  le)  Moine  d’Orient, 
apporta  en  Occidenr  l’ère  chrétienne  au 
vie.  fiècle.  V.  116. 

Petit,  (Jean)  Doâeur  de  Sorbone , 
auteur  de  l’héréue  du  Tyrannicide.  VI. 
67.  & fuiv. 

Petit  (l’Abbé)  réfuté  au  fujet  du  pri- 
vilège accordé  i l’Abbaye  de  S.  Denis , 
par  Dagobert.  I.  1 66.  167. 

Petit,  ( Jacques)  Curé  de  S.  Euftache, 
mis  en  prifon  pour  faufTetés,  dent  on 
l’accufoir.  VI.  197. 

Pétrarque  : fa  façon  d’écrire  fur  fa  vef- 
te  de  peau  les  penfées  qu'il  craignoit  de 
perdre,  h 477.  Il  s’eft  fervi  de  chifres 
arabes  dans  une  note  écrire  de  fa  main. 
III.  535.  ».  I.  , • . 

Petrone  rompit  l'anneau , dont  il  avoïc 
fcellé  le  mémoire  contenant  les  crimes 
de  Néron.  IV.  437. 

Peutinger  : fa  carte  moins  ancienne 
qu’on  ne  l'a  cru.  III.  17°- 

Pfaffius  foutient  fans  raifon  qu’il  n’eft 
pas  pofiible  de  déterminer  lage  d’un  mf. 
quand  il  a plus  de  mille  ans.  II.  381.R.  1. 

Phelim,  (O  Neile  ) Hibernois , Fabri- 
cateur  des  lettresfousienom  deCharles  I. 
pour  le  mafTacre  des  Proteftans  d'Irlande  : 
punition  de  ce  fanfîaire.  VI.  105. 

Phéniciens  , nom  donné  aux  Juifs  oa 
Hébreux.  I.  589.  Ce  nom  neconvenoir 
pas  mieux  aux  Samaritains  8c  aux  Juifs 
qu’aux Ty riens,  Sidoniens,  ôcc.  I.  6ç  3.  r. 

Philip  e,  qui  ne  régna  que  cinq  ans, 
paiïe  pour  le  premier  Empereur  qui  ait 
fait  ptofeflion  de  liçReligton  Chrétienne. 

U.  573. 
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Philippe,  Empereur  d'Allemagne,  fe 
die  fécond1  de  ce  nom  : pourquoi  ? V. 

8 il. 

Philippe  l.  Roi  de  France , marquoit 
de  (impies  croix  au  bas  des  chartes  pour 
les  confirmer.  III.  675.  676.  il  laie  met- 
tre fon  fceau  Sc  fon  monogramme  à une 
charte  d'Agobcrr , évêque  de  Chartres. 

IV.  19$.  Son  fceau appofé  aux  chartes  de 
fe s fujets.  IV.  415.  41(5.  Formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes':  fes  Chanceliers. 

V.  749.  Il  n’ell  pas  le  premier  des  Rois 
de  France  qui  aie  fait  ligner  fes  diplômes 
par  les  grands  officiers  de  la  Couronne. 
V.  774.  Ses  lignatures  & celles  de  fes 
Chanceliers.  V.  774.  775.  Il  marque  une 
croix  pour  fa  (ignature  : fes  diplômes  fans 
lignatures  & fans  dates  : fes  Chanceliers. 
V.775.  n.  1.  Epoques  des  commence- 
mens  de  fon  régné  : couronné  à Rheims 
lors  de  fon  facre  : couronné  dans  la  ca- 
thédrale de  Laon , le  jour  de  Noël  1071  : 
date  de  fon  empire.  V.  786. n.  1.  1^787. 
n.  1.  779.  n.  Pendant  le  tems  de  fon 
excommunication,  fes  Sujets  datèrent 
leurs  a êtes  de  fon  régné,  ibid.  800. 

Philippe  , fils  aîné  de  Louis  le  Gros , 
n’eft  pas  ordinairement  compris  dans  le 
catalogue  des  Rois  de  France.  V.  831. 
n.  * 

Philippe  Augulle  acorde  la  régale  à 
l'églife  d’Arras  : la  charte  de  cette  do- 
nation eft  gravée  fur  la  muraille  du 
chœur  de  la  cathédrale.  11.  5 56.  n.  1,  Ce 
Prince  confirme  une  charte  de  Richard  1. 
Roi  d'Angleterre  , quoiqu’elle  ne  portât 
point  de  fceau.  IV.  41}.  Philippe  Au- 
gufte  chafTa  de  France  les  Juifs  qui  fe  ré- 
fugièrent en  Normandie.  V.  337 . n.  1. 
Formules  initiales  de  fes  diplômes  : fon 
Chancelier , après  lequel  frère  Garin  ex- 
pédia les  lettres  royaux.  V.  805.  n.  1. 
806.  Epoques  de  fon  régné  Si  dates  de 
fes  diplômes , où  l’on  ne  trouve  , ni 
le  mois,  ni  le  jour.  V.  833.  834.  Da- 
tes de  fes  diplômes  & commencemens 
de  fon  règne.  VI.  22.  23.. 

Philippe  ni.  dit  le  Hardi  : formule 
initiale  de  fes  diplômes.  VI.  5.  <5.  Com- 


mencement de  fan-  régné  : dates  de  fes 
diplômes  : fon  monogramme  & les  noms 
des  grands-oficiers  de  la  couronne  y pa- 
rodient quelquefois.  VI.  13.  16. 

Philippe  le  Bel  : fon  Itinéraire  en  1 jt>  t . 
1301.  1.  459.  & fuiv.  Ses  enfans  apel- 
lés  Seigneurs  & fils  du  Roi  : iis  ont 
leurs  oncicrs.  I. «*4<?g.  11  fit  mettre  fut 
fes  monoies  la  légende  : Sic  nomen  Do- 
mini  benediüum.  IV.  139.  11  défendir  4 
tout  notaire  d'exercer  fon  oiiee  , s’il  n’é- 
toit  reçu  au  Châtelet , & fe  réferva  le 
droit  de  créer  des  notaires.  V.  67.  For- 
mules initiales  de  fes  diplômes.  VI.  6. 
Commencement  de  fon  regoe  : dates  de 
fes  diplômes  : il  y fait  apoier  fon  mono- 
gramme & les  noms  de  lès  grands-ofi- 
ciers. VI.  16.  n.  1.  17. 

Philippe  le  Long  dit  en  termes  for- 
mels , qu'il  fignoit  plulieurs  lettres-paten- 
tes. II.  436.  Il  déclare  qtie  les  greffes  Sc 
les  tabeliionages  fonc  de  fon  domaine. 
IV.  289.  Commencement  de  fa  régence 
& de  fon  régné  : dates  de  fes  diplômes, 
lignés  par  un  fecrétaire.  VI.  61.  6 3.  For- 
mules initiales  de  fes  diplômes.  VI.  44. 
4J* 

Philippe  de  Valois  : commencement 
de  fa  régence  & de  fon  régné  : dates  de 
fes  diplômes  & leurs  formules  finales. 

VI.  64. 

Philippe , Comte  de  Flandres , fils  du 
Roi  Jean  , eft  le  feul  des  Comtes  de  Flan- 
dres qui  ait  pris  le  titre  d e Pair  de  Fran- 
ce. IV.  114. 

Philippe  n.  Roi  d’Efpagne,  ordonna 
en  1575.  que  l'année  commenceroit  au 
premier  Janvier  dans  les  Pays-Bas.  VI. 
108. 

Philippe , Duc  de  Souabe  , élu  Roi 
des  Romains  : époque  de  fon  règne  : 
date  de  fes  diplômes.  VI.  x8.  29.  , 

Philura  j tilleul , fur  l'écorce  duquel 
on  écrivoit.  I.  310. 

Phocas  bannit  de  CP.  l’ufage  de  la 
lanc  ;ue  latine.  IV.  5 1 1. 

Phocius  j grand  faulfaire  : tableau  de 
fes  artifices.  VI.  148.  & fuiv.  Sa  condam- 
nation lignée  par  les  Evêques , avec  des 
P p p p ij 
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plumes  trempées  dans  le  fang  de  J.  C. 
IV.  740. 

Pichena , trompe  fur  lage  du  Tacite 
de  la  bibliothèque  de  Médicis.  III.  179. 

•Pie -il.  Pape,  fubftitue  la  date  de  la 
naiflâncc  du  Seigneur , à celle  de  fon  In- 
carnation : devile  de  ce  Pape.  V.  318. 

Pie  tv.  confirme  lœoncile  de  Tren- 
te , par  une  bulle  datée  du  i<5.  Janvier 
ij 6 j.  Dificultés  réfolues  touchant  cette 
date.  V.  jn.  n.  1.  Formules  de  Tes  bul- 
les : fa  devifè.  V.  J17.  & fuiv. 

Pie  v.  fa  devife  : fe*  brefs  ûgtiés  avec 
la  claufe,  ita  eft  : leurs  dates.  V.  5 18. 

Pierre  , ( S.  ) Apôtre  placé  i la  droi- 
te de  S.  Paul  dans  les  peintures  les  plus 
antiques.  IV.  jot. 

Pierre  , diacre  du  Mom-Caflîn , expli- 
que les  notes  des  Romains.  III.  565.  n.  1. 

Pierre  le  Vénérable  au  xitc.  iiècle, 
connoilfim  le  papier  de  chtfe.  I.  311.  11 
envoya  I labbelle  du  Parader  uneabfolu- 
tion  , pour  être  mife  fur  le  tombeau  d’A- 
bailard. IV.  346.  n.  1. 

Pierre  le  Chaatre  autorife  l’ufage  bar- 
bare du  duel  ou  monoinachie  , employé 
par  quelques  églifes  , pour  décider  les 
procès.  V.  5 j j.  n.  1. 

Pierre  de  Dreux  eft  le  premier  Duc  de 
Bretagne  qui  ait  fait  mettre  des  armoi- 
ries fur  fon  écu.  IV.  j So. 

Pierre  i.  Roi  de  Portugal , produit 
une  futile  bulle  , qui  lui  permettoit  de 
fe  mariera  qui  il  voudroit.  VI.  19a. 

Pierre  Tcrtbn  , clerc  & notaire,  fa- 
bricatcur  d’une  pièce  en  faveur  de  Ro- 
bert, Comte  d’Artois.  VI.  189. 

Pierre  1.  Czar  , établit  en  Mofcovie 
la  manière  de  compter  les  années  , fui- 
vant  l’ufage  des  Chrétiens  d'Europe.  IV. 
696.  n. 

Pierre  de  Blois  , peu  digne  de  foi  : 
néanmoins  le  collecteur  des  nouveaux 
Mémoires  du  Clergé , s’eft  apuyé  de  fou 
autorisé  pour  acréditer  fes  erreurs  tou- 
chant les  exemptions.  V-  3 34.  n.  1. 

Pierres  gravées.  IV.  96.  Pierre  précieu- 
/e,  fur  laquelle  eft  gravé  le  monogram- 
me de  J.  C.  & les  noms  d'Alexandre  & 
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de  Mammée , "guérie  d’une  maladie.  V. 
616.  n.  }.. 

Piligrin , Archevêque  de  Cologue  & 
bibliothécaire  du  S.  Siège  apoftolique  au 
xi'.  Iiècle.  V.  il 5.  n.  1. 

Pique  ou  hallebarde , figurée  fur  les 
fceaux.  IV.  85.  86.  n.  1. 

. Placicum  : diférentes  lignifications  de 
ce  terme.  I.  3 14.  313. 

Plaid  ou  jugement  émané  de  Charles 
le  Chauve  , mal  atnbué  à Charlemagne. 
IV.  5 30.  n.  1. 

Plan  de  l’épée  donné  à l’abbaye  d* 
Fécam  , par  Philippe  Augulte.-  IV.  557. 

Planche  I.  contenant  divers  modè- 
les de  chartes  divifées.  I.  374. 

Planche  11.  contenant  un  fragment  des 
tablettes  en  cire  de  l’Abbaye  de  S.  Ger- 
main-des-Prés.  1.  468. 

Planche  11t.  reprélenrant  le  papier  d’E- 
gypte, chargé  d’une  belleécriture  onciale 
du  vt.  au  vu  . ficelé.  I.  486. 

Planche  iv.  où  font  repréfentés  les  inC- 
trumens  à écrire , les  rouleaux  & les  ta- 
blettes des  anciens.  I.  4 35. 

Planche  v.  repréfemant  la  plus  ancien- 
ne infeription  grecque,  donc  l’écriture 
bouftrophedone  commence  de  droite  à 
gauche.  I.  6 1 6.  * 

Planche'vi.  repréfentant  diverfes  piè- 
ces de  grec  antique,  un  modèle  d’écri- 
ture onciale  tiré  d’un  mf.  du  nouveau 
teftament,  un  parallèle  des  alphabets 
Phénicien,  Grec,  Latin,  Etrufque,  un 
rocher  runique.  1.  6x6. 

Planche  vu.  qui  contient  les  alphabets 
Samaritain , Phénicien  , Grec  , Arca- 
dicn,  Pélalgien,  Etrufque  & Tyricn.  I. 
6S4- 

Planche  vin. -où  font  repréfentés  les 
alphabets  Judaïques  tirés  de  quatre  m(Jl 
très-anciens,  les  .alphabets  des  Levan- 
tins , des  J uifs  Espagnols , Italiens , Fran- 
çois, Africains,  des  Rabins  d’Efpagne  , 
d’Italie,  d’Allemagne , du  Nord  Sc  d’O- 
rient.  1.  670. 

Planche  rx.  contenant  neuf  alphabets- 
orientaux  dérivés  du.  Caldaïque.  1.  673. 
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Planche  x.  contenant  l’alphabet  géné- 
ral des  lettres  grecques  depuis  environ 
1 10.  jufqu  a 400.  ans  avant  J.  C.  les  let- 
tres liées  les  plus  communes  & les  plus 
anciennes , & l’alphabet  général  des  ca- 
ractères grecs  recueilli  d’après  les  inferip- 
tions  Si  les  médailles.  1.  679. 

Planche  xi.  contenant  un  alphabet  gé- 
néral des  lettres  grecques , tiré  des  inf- 
criptions,  médailles,  mir.  & diplômes 
depuis  le  111e.  ficelé  jufqu  a la  ruine  de 
l'empire  de  Conltantinople.  I.  680. 

Planche  x».  contenant  un  parallèle  des 
plus  anciens  manuferits  grecs  de  France , 
d'Allemagne  , d'Angleterre , de  Hollan- 
de  & de  Suillè.  1.  6S6. 

Planche  xnt.  contenant  les  alphabets 
dérivés  des’caraéiètes  grecs , favoir  l’an- 
cien Gaulois,  l’£fpagnol&  l'ancien  Afri- 
cain , l’ancien  gothique  dit  d'Ulfilas , &i 
celui  des  Coptes  ; les  alphabets  des  na- 
tions defeendues  des  Scythes  établis  en 
Europe , favoir  le  Servien , le  Rullicn  im- 

Êrime , le  Ruilien  écrit,  i'illyricn,  le 
ulgare  & "l’Arménien.  I.  703. 

Planche  xiv.  contenant  l’alphabet  uni- 
verfel  des  caractères  R uniques  & autres 
Septentrionaux  ; les  notes  , diphtongues , 
abréviations  Si  runes  compofees  3 les  let- 
tres runiques  liées  ; les  runes  dont  les  fi- 
gures font  fcmblables  & la  valeur  difé- 
rente , & l'alphabet  des  anciens  Huns.  I. 
7‘*- 

Planche  xv.  repréfentant  un  fragment 
tiré  d’un  mf.  runiquede  huit  à neuf  cents 
ans.  I.  714. 

Planche  xvt.  où  font  Tepréfèntés  le 
premier  mot  de  deux  anciennes  Bibles 
Hcbraiques , le  commencement  de  l’Evan- 
gile de  S.  Jean , tiré  d'un  mf.  grec  du 
Vatican  , & les  lettres  qu’on  doit  ajouter 
aux  alphabets  généraux  des  caractères 
grecs.  I.  7 1 6. 

Planche  xvn.  contenant  1 °.  un  modè- 
le d'écriture lombardique  marquetée,  qui 
renferme  cinq  fortes  de  capitales  inalli- 
ves  : i".  des  caractères  Vifigothiqties  or- 
nés de  fleurons,  repréfentant  l’écriture 
capitale  des  titres  :ju.  un  modèle  Fran- 
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cogallique  ou  Mérovingien  de  lettres  ca- 
pitales en  broderie  & à filigranes  ; 4“.  un 
alphabet  de  lettrines  Francogalliques  bro- 
dées Sc  à filigranes,  tirées  de  divers  mlT. 
11.  88. 

• Planche  xvin.  contenant  un  modèle 
d’écriture  Saxone  en  grandes  lettres  dra- 
contines,  mélangées  de  capitales,  d’on- 
ciales, de  demi-onciales  & de  curfives 3 
ayec  deux  alphabets  Saxons  j l’un  de  let- 
tres initiales  ferpentines , tirant  fur  l’écri- 
ture curfive  ; l’autre  de  lettres  initiales  , 
capitales , onciales , demi-onciales , per- 
lées, dorées , argentées.  II.  114. 

Planche  xtx.  contenant  des  alphabets 
de  lettres  S figures  d'hommes  f de  qua- 
drupèdes , d'oifeaux  , de  poilTons , de  fer- 
pens , de  fleurs,  de  fleurons,  &c.  tirés  des 
anciens  m(T.  II.  11  S.  1x0.  m 

Planche  xx.  contenant  l'alphabet  gé- 
néral des  lettres  latines , tirées  des  mar- 
bres , des  tables  de  bronze , des  médail- 
les , des  fceaux  Sc  autres  matières  dures  , 
depuis  la  fondation  de  Rome , ou  envi- 
ron , jufqu’au  xvie.  ficelé  de  l’ère  chré- 
tienne. Cette  planche  eft  de  près  de  cinq 
mille  caraûères.  II.  3 iz.  3 1 3.  n.  1.  j. 

Planche  xxi.  qui  renferme  l’alphabet 
général  des  lettres  capitales  , onciales 
majufcules  gorhique  des  m(T.  avec  quel- 
ques caractères  minufcules  Si  curfifs,  fur- 
tout  de  ceux  qui  fe  glirtoient  ancienne- 
ment dans  lccriture  onciale.  U.  333. 

Planche  xxn.  qui  préfente  l’alphabet 
général  des  lettres 'latines  minufcules  & 
curfives , avec  quelques  onciales , depuis 
les  premiers  ficelés,  jufqu’aux  xvii=.  tou- 
tes tirées  rcfpeclivcment  des  m(T.  ro- 
mains, lombardiques , viligothiques,  fi- 
xons , gallicans , mérovingiens  , aile— 
nians , carlovingiens,  capétiens  Si  gothi- 
ques : elle  contient  fix  à lcpt  mille  carac- 
tères. 11.  3 36.  . 

Planche  xxm.  qui  préfente  un  paral- 
lèle alphabétique  def  lettres  inajufcules» 
minufcules  & curfives  des  nations  d'Eu- 
rope du  rit  latin  , propres  de  leurs  diplô- 
mes ou  chartes,  difiritniécs  par  nombres, 
correfpondans  £c  par  ficelés  , depuis  le 
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iv‘,  jufqu’au  xvn'.  ou  alphabets  géné- 
raux des  lettres  curfives  d’Italie  , de 
France , d’Allemagne , de  la  Grande-Bre- 
tagne Sc  d’Efp.igne  , compotes  de  neuf  à 
dix  mille  caractères.  II.  540. 

Planche  xxiv.  où  font  repréfentées  tes 
écritures  primitives  des  berniques , La- 
tins & Romains.  I.  Clatle  où  font  ren- 
fermées les  écritures  lapidaires  Si  métal- 
liques , Sic.  1.  11. 111.  & iv'.  genres,  avec 
leurs  foudivifions.  H.  5}  9. 

Planche  xxv.  qui  repréfente  les  écri- 
tures romaines  , renfermant  les  v.  vi.  & 
vu-,  genres  de  la  première  divifïon  des 
capirales , fins  aucun  mélange  d’oncia- 
les , de  minufculcs  Sc  decurlives,  tirées 
des  marbres , des  bronzes  Sc  des  métaux. 
U.  561. 

Planche  x*vi.  contenant  la  fuite  de  la 
première  dalle  des  écritures  lapidaires  & 
métalliques  ,.&c.  où  fe  trouvent  renfer- 
mées les  diverfes  efpèces  du  huitième 
genre  de  capitales  , à traits  excédens  Sc 
fuperHus.  11.  586. 

Planche  xxvu.  contenant  les  genres 
ix.  & x.  de  la  première  divilîon  des  écri- 
tures lapidaires  & métalliques  , où  font 
renfermées  les  inferiptions  en  pures  ca- 
pitales , extraordinairement  courbées , 
enclavées  de  conjointes.  11.  594. 

Planche  xxvm.  fécondé  divilîon  de  la 
clalfe  des  écritures  lapidaires  Sc  métalli- 
ques , &c.  renfermant  le  premier  & le 
fécond  genre  des  lettres  capitales  , mê- 
lées d'onciales  Sc  de  minufcules.  II.  608. 

Planche  xxix.  contenant  les  genres 
111.  iv.  v.  Sc  vi.  de  la  fécondé  divilîon 
des  écritures  lapidaires  Sc  métalliques, 
avec  des  inferiptions  mélangées  de  let- 
tres curfives  , renverfées  , couchées  , 
tranfpofées,  irrégulières,  grecques,  &c. 
11.  611. 

Planche  xxx.  contenant  les  genres  vu. 
& viii.  de  la  fécondé  divilîon  des  écritu- 
res lapidaires  Sc  métalliques , où  font 
comprifes  diverfes  inferiptions  en  capita- 
les , mêlées  de  lettres  barbares , hétéro- 
clites , grecques , enclavées  , conjointes, 
irrégulièrement  difpofées.  II.  6 41. 
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Planche  xxxi.  fuite  de  la  i*.  clafle  des 
écritures  lapidaires  Sc  métalliques  , con- 
tenant le  ixe.  genre  de  la  fécondé  divi=. 
lion  , où  l’on  voit  les  mélanges  des  let- 
tres onciales  , minufcules  & curfives , 
avec  les  capitales  enclavées  Sc  conjoin- 
tes. 11.  65  1. 

Planche  xxxii.  troifième  divilîon  des 
écritures  lapidaires  Sc  métalliques , con- 
tenant les  cinq  premiers  genres  de  ma- 
jufcules  gothiques  modernes  , où  l’on 
reptéfente  le  commencement , le  progrès 
Sc  le  régné  de  ces  caractères.  II.  667. 

Planche  xxxm.  contenant  la  fuite  de 
la  première  fubdivifion  des  écritures  go- 
thiques , où.  font  renfermées  les  plus 
mallives,  irrégulières  & mélangées,  ti- 
rées des  métaux  Sc  des  marbres , avec  la 
fécondé  fubdivifion , renfermant  la  mi- 
nufcule  gothique  & les  autres  contempo- 
raines , lapidaires  & métalliques.  11. 
68}. 

Planche  xxxiv.  où  font  repréfentées 
les  écritures  tirées  des  mlü  favoir  les  cinq 
premiers  genres  des  capitales  romaines  , 
apartenanc  à la  première  divilîon  de  la 
deuxième  clalle.  111.  }6. 

Planche  xxxv.  où  font  repréfentées  les 
écritures  capitales  romaines  , tirées  des 
m(T.  favoir  les  vi.  vit.  Sc  vin.  derniers 
genres  des  capitales  ruftiques  ou  négli- 
gées , apartenant  à la  Ie.  divilîon , ic.  fub- 
divifion de  la  fécondé  dafie.  lit.  50.  5 1. 

Planche  xxxvi.  contenant  la  fécondé 
fubdivifion  des  écritures  capitales , pro- 
pres aux  inlf.  où  fe  trouvent  renferméf 
les  genres  Sc  lés  efpèces  des  capitales  lom- 
bardiques.  111.  6}. 

Planche  xxxvir.  contenant  la  fuite  des 
écritures  capirales  des  mlT.  favoir  les  ut. 
iv.  Sc  ve.  fubdivifions  , où  font  renfer- 
més divers  morceaux  de  wifigochiqtie  , 
d'anglo  faxone  & de  gallicane , avec  leurs 
efpèces.  111.  80. 

Planche  xxxvni.  contenant  la  vi*.  fub- 
divifion des  écritures  capitales , tirées  des 
mlT.  où  font  reprefenrés  les  trois  premiers 
genres  des  capirales  mérovingiennes  ou 
franco -galliques.  111.  96. 
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Planche  xxxix.  qui  repréfente  la  fuite 
<le  la  vr.  fubdivilion  des  écritures  ca- 
pitales, tirées  des  m(T.  contenant  les  iv. 
8c  v • genres  des  capitales  mérovingien- 
nes , avec  la  vnc.  lubdivifion  , renfer- 
mant les  écritures  capitales  reuroniques. 
III.  108. 

Planche  XL.  contenant  la  vin',  fub- 
divilîon  des  lettres  capitales  , tirées  des 
mlT.  où  font  renfermés  les  deux  premiers 
genres  des  capitales  carolines.  III.  no. 

Planche  ni.  contenant  la  fuite  de  la 
vm*.  fubdivilion  ; c’eft-à-dire , les  trois, 
quatre  8c  cinquième  genres  des  écritures 
capitales  carolines.  III.  119. 

Planche  xlii.  fécondé  divifion,  ren- 
fermant l’écriture  onciale  , tirée  des  an- 
ciens mil*.  Première  fubdivilion  , conte- 
nant la  romaine , diftinguée  en  fept  gen- 
res , avec  leurs  principales  efpèces.  III. 
141. 

Planche  xitii.  contenant  la  fuite  de 
la  fécondé  divifion  des  écritures  cirées 
des  m(T.  fécondé  fubdivilion  , qui  com- 
prend fix  genres  d'onciale  gallicane  anti- 
que. 111.  159. 

Planche  xliv.  troilieme  fubdivilion  , 
contenant  fept  genres  d’écriture  onciale 
franco-gallique , ou  mérovingienne  , ti- 
rée des  mfl".  111.  1 7 1 . 

Planche  xlv.  qui  contient  les  4.  5.  6. 
7.  8.  &c  9.  foudivifions  renfermant  les 
écritures  onciales  lombarde,  wiligothi- 
qne,  Caroline,  anglo-faxone , reuroni- 
que , & gothique  moderne.  III.  1 8 6. 

Planche  xlvi.  Troilieme  divifion  des 
écritures  latines  tirées  des  mlT.  Subdivi- 
fions  1.  11.  & in,  renfermant  l’écriture 
demi-onciale  romaine , gallicane  & mé- 
rovingienne. III.  ao?. 

Planche  rtvn.  Suite  de  la  troilieme 
divifion,  contenant  les  4.  5.  6 8c  7.  fub- 
diviGons , où  font  renfermées  les  écritu- 
res demi-onciales  wifigorhique , Caroli- 
ne, faxone  & canonique.  III.  m. 

Planche  xivm.  Quatrième  divifion 
des  écritures  tirées  des  anciens  mlf.  la- 
tins : écritures  mélangées  comprifes  en 
cinq  fubdivifions , romaine,  gallicane. 


T I E R E S.  671 

mérovingienne,  lombardique,  & Caro- 
line. 111.  1 36. 

Planche  xlix.  Cinquième  divifion  qui 
renferme  les  écritures  minufcules  des  mlf. 
Subdivifïons  1.  & 11.  contenant  la  romai- 
ne, & le  premier  genre  de  la  lombardi- 
que. 111. 16  f. 

Planche  l.  où  font  repréfentés  les  it. 
in.  iv.  &c  v*.  genres  de lecriture  rninuf- 
cule  lombardique,  tirée  des  anciens  mi- 
nuferirs.  111.  187. 

Planche  il.  Suite  de  la  $*.  divifion, 
contenant  les  3.  8c  4.  fubdivifions,  où 
font  renfermées  les  écritures  minufcules 
gallicanes  antiques  8c  les  deux  premiers 
genres  des  mérovingiennes , tirées  des 
mlf  111.  19  6. 

Planche  lu.  où  font  repréfentés  les  3. 
& 4.  genres  d’écriture  minufcule  méro- 
vingienne, avec  la  5'.  fubdivifion  , con- 
tenant la  minufcule  wifigothique.  111. 
3 1 !■ 

Planche  lui.  contenant  U 6e-  foudivi- 
fion , où  font  renfermés  les  1.  1.  8c  j. 
premiers  genres  des  écritures  minufcules 
carolines,  tirées  des  m(T.  III.  536. 

Planche  Ltv.  fuite  de  la  6 . fubdivi- 
fion , où  font  renfermés  les  4.  5.  6.  7.  & 
8.  genres  des  écritures  minufcules  caroli- 
nes , tirées  des  mlf.  III.  3 50. 

Planche  lv.  fuite  de  la  j*.  divifion  de 
la  fécondé  clalTe , contenant  les  7.  & 8e. 
fubdivifions  des  écritures  allemande  Sc 
faxone  des  mlT.  III.  365. 

Planche  lvi.  qui  renferme  les  9.  8c 
10e.  fubdivifions  des  écritures  minufcu- 
les, où  la  capétienne  & la  gothique  mo- 
derne font  repréfentées.  III.  387. 

• Planche  lvii.  Suire  de  la  ic.  clalTe, 
comprenant  les  écritures  curfives,  tirées 
des  m(T.  6e.  divifion.  1 . fubdivilion 
renfermant  les' curfives  romaines  anti- 
ques. III.  41 1. 

Planche  tvm.  Subdivifions  1.  & 3.  de 
la  fixieme  divifion,  où  font  renfermées 
les  écritures  curfives , gallicane  8c  méro- 
vingienne, tirées  des  anciens  mlT.  III. 

4**-  • . . 

Planche  nx.  contenant  les  fubdivi- 
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/ions  4.  5.  Sc  <S.  où  /ont  repréfentées  les 
écritures  curlîves,  Iombardiques , caro- 
lines  Si  faxones,  tirées  des  mlf.  111.  437. 

Planche  lx.  où  font  figurées  les  écri- 
tures curfives  wifigothique,  capétienne 
Si  gothique  moderne,  comprifes  dans  les 
7.  S.  de  9.  dernières  fubdivifions , avec 
les  chiites  anciens  & modernes , les  abré- 
viations latines , Sc  les  figures  antiques 
des  points.  111.  449. 

Planche  lxi.  où  font  repréfentées  les 
lettres  conjointes , monogtammatiques 
& liées',  tirées  des  inferiptions , des  m(T. 
Si  diplômes  romains , francogalliques  ou 
mérovingiens,  lombards,  faxons  Si  wi- 
iigothiques.  III.  551. 

Planche  lxii.  Ecritures  en  notes  ro- 
maines, vulgairement  dites  de  Tiron, 
tirées  des  mu.  des  protocoles  Sc  des  di- 
plômes antiques.  III.  397. 

Planche  lxiii.  Troifième  dalle  des 
écritures  latines , où  font  renfermées  cel- 
les des  ades_  & des  diplômes.  Première 
dtvifion  ; écriture  d'italie.  Première  fub- 
divifion  contenant  les  anciennes  curfives 
grecques  & romaines.  III.  616. 

Planche  lxiv.  contenant  la  fuite  de  la 

{iremiere  fubdivifion , où  font  renfermés 
es  3.  4.  Si  5 . genres  des  anciennes  écri- 
tures diplomatiques  d'Italie.  111.  634. 

Planche  lxv.  féconde  fubdivifion  des 
écritures  diplomatiques  d'Italie,  conte- 
nant les  Iombardiques  ancienne  & nou- 
velle , minufcule  Si  curfivc , la  minufeu- 
le  romaine  & gothique  moderne.  111. 
639- 

Planche  ixv  1.  fuite  de  la  3*.  clafie: 
fécondé  divifion  des  écritures  diplomatie 
ques , contenant  celles  de  France.  Pre, 
miere  fubdivifion  : écritures  mérovin- 
giennes : premier  genre.  111.  646. 

Planche  lxvii,  deuxieme  genre  de  cur- 
five  mérovingienne  apartenanc  à la  pre- 
mière fubdivifion  des  écritures  diploma- 
tiques de  France.  Seconde  fubdivifion 
contenant  les  écritures  diplomatiques  ca- 
rolincs.  111.  657. 

Planche  ixvm.  troifieme  fubdivifion 
des  écritures  diplomatiques  de  France , 
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contenant  la  curfive  Sc  la  minufcule  capé- 
tienne, avec  la  gothique  moderne.  1IL 
671. 

Planche  ixix.  troifieme  divifion  des 
écritures  delà  3e.  clafie  , où  font  renfer- 
mées la  minufcule , la  curfive  Sc  la  gothi- 
que moderne  des  diplômes  d’Allemagne. 
III.  680. 

Planche  lxx.  Quatrième  divifion  de* 
écritures  de  la  3c.  clafie,  où  font  renfer- 
mées celles  des  diplômes  d’Angleterre  & 
d'Ecofiè.  lil.  587. 

Planche  lxxi.  Cinquième  Sc  dernière 
divifion  des  écritures  diplomatiques, 
contenant  les  minufcules  Sc  cuifives,  wi- 
figorhiques,  françoifes  Sc  gothiques  mo- 
dernes d'Efpaghe.  111.  696. 

Planche  lxxii.  où  Ion  donne  un 
échantillon  du  fameux  livre  d'argent, 
contenant  la  verfion  gothique  des  Evan- 
giles par  Ulphilas , évêque  des  Goths  au 
4c.  fiècle.  IV.  Préf.  p.  y. 

Planche  lxxiu.  contenant  divers  exem- 
ples d’invocations  cachées,  implicites, 
énigmatiques,  de  ruches  ou  paraphes,  de 
fignatures  extraordinaires , de  cercles , de 
monogrammes , Si  d’autres  figurestenant 
lieu  de  fignatures.  IV.  608. 

Planche  lxxiv.  contenant  le  prononcé 
des  Magiftrats  romains  avec  leurs  figna- 
tures 6c  celles  des  Officiers  fubalternes 
pour  la  publication  Sc  l’expédition  de* 
actes  publics.  IV.  746.  , 

. Plancheixxv.  repréfentant  1 le  com- 
•mencement  d’un  privilège  de  l’an  864. 
avec  les  fignatures  de  la  propre  main  des 
Evcques.  i°.  des  lettres  de  grâce  accor- 
dées par  Louis  le  Gros,  en  faveur  de 
Raoul  Hecelin , frère  de  Herluin , moine 
de  S.  Dcnys  Si  précepteur  du  Roi,  avec 
les  fignatures  des  grands  officiers  de  la 
couronne , routes  formées  d’une  feule  Sc 
meme  main.  IV.  749. 

Planche  lxxvi.  où  fonr  figurés  trois 
cercles  ou  roues  , qui  tiennent  lieu  de 
fignatures  dans  les  grands  privilèges  des 
Rois  d’Efpagne,  avec  les  lignaturcs  ma- 
nuelles de  piulieurs  Rois  de  France , des 
xiv.  xv.  6C  xvic.  fiècles.  IV.  754. 

Plinchc. 
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Planche  L XX Vit.  contenant  i °.  un  con- 
trat d’échange  en  forme  de  cirographe  , 
dont  toutes  les  fignatutes  font  de  la  main 
de  Gillemar , Chancelier  de  l’abbaye  de 
S.  Germain-des-Prés , à l’exception  de 
celle  du  Roi  Philippe  r.  laquelle  con- 
fifte  en  une  croix.  i°.  Un  diplôme  de 
Guillaume  le  Conquérant , dont  toutes 
les  foufcriptions  font  l'ouvrage  du  Chan- 
celier , excepté  les  croix  tracées  de  la 
main  de  chaque  feigneur.  j°.  Les  figna- 
tures  de  la  charte  originale  de  la  fonda- 
tion de  l’églife  de  Norwic  , du  tems  de 
S.  Anfelme  : lîgnatures  avec  leurs  croix 
totalement  écrites  par  le  notaire.  IV. 
76). 

Planche  txxvm.  tpii  repréfente  une 
bulle  de  Pafcal  1.  en  écriture  lombardi- 
ue  , & calquée  fur  l’original  en  papier 
'Egypte.  V.  180. 

Flanche  lxxix.  contenant  un  fragment 
d'une  bulle  du  Pape  Benoît  ni.  pour  l’ab- 
baye de  Corbie  , en  écriture  lombardi- 
que  ancienne.  V.  1 84. 

Planche  txxx.  qui  repréfente  une 
bulle  de  Nicolas  1.  pour  l’abbaye  de 
S.  Denys , en  papier  d’Egypte  5c  en  écri- 
ture lombarde , tirant  fur  1a  mérovin- 
gienne. V.  i8<>. 

Planche  lxxxi.  contenant  les  modè- 
les des  bulles  des  Papes  Jean  xm.  & 
Léon  ix.  en  faveur  de  l’abbaye  de  faint- 
Remy  de  Reims , en  écriture  minufcule 
romaine,  ou  Caroline.  V.  101. 

Planche  lxxxii.  repréfentant  deux  bul- 
les ; l'une  de  Benoît  vin.  5c  de  Clément 
11.  en  écriture  curlive  lombardique,  mê- 
lée de  minufcule  romaine.  V.  116. 

Planche  lxxxiii.  qui  repréfente  une 
bulle^lu  Pape  Nicolas  11.  en  écriture  mi- 
nufcule romaine.  V.  ajo. 

Planche  lxxxiv.  qui  reprcfente  une 
bulle  de  Pafcal  11.  en  écriture  lombardi- 
que du  xii*.  ficelé.  V,  15  j. 

Planche  txxxv.  qui  repréfente  une 
bulle  folemnelle  du  Pape  Innocent  11.  de 
l’an  1 1 jo.  V.  167. 

Planche  txxxvi.  contenant  le  modèle 
d’uae  bulle  du  Pane  Eugène  ni.  tirée 
Tome  VL 


TIERE  S.'  67î 

des  archives  du  Vatican.  V.  171. 

Planche  lxxxyii.  contenant  des  mo- 
dèles des  petites  bulles  d'Alexandre  ni. 
de  Grégoire  ix.  5c  d’Alexandre  iv.  avec 
leurs  fceaux  de  plomb.  V.  174. 

Planche  lxxxviii.  contenant  le  mo- 
dèle d’une  grande  bulle  du  Pape  Ho- 
noré in.  confirmative  des  privilège»  du 
royaume  d’EcofiTe.  V.  190. 

Planche  lxxxix.  qui  repréfente  le 
commencement  & les  foufcriptions  d’une 
charte  fynodale  du  concile  de  Pilles , 
transféré  â Soifions  l’an  861.  V.  465. 

Planche  xc.  qui  repréfente  un  frag- 
ment d’un  précepte  du  Roi  Clotaire  ir. 
en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  Denys  et» 
France.  V.  66 8. 

Planche  xci.  contenant  les  modèles 
des  diplômes  de  Childebert  ni.  pour 
l’abbaye  d’Argenteuil  5c  de  Chilpéric  n. 
pour  celle  de  S.  Denys.  V.  678. 

Planche  xcn.  où  font  figurés  deux  di- 
plômes des  Rois  Pépin  5c  Carloman , 
en  faveur  des  abbayes  de  S.  Denys  6c 
d’Argenteuil.  V.  684. 

Planche  xeni.  contenant  un  modèle 
d’un  diplôme  de  Louis  le  Débonnaire  , 
pour  l'abbaye  de  fainte-Colombe  de  Sens. 
V.  700. 

Planche  xciv.  diplômes  de  Charles  le 
Chauve,  pourl'églife  de  Rouen  5c  l'ab- 
baye de  S.  Ouen.  V.  704. 

Planche  xcv.  diplôme  de  l’Empereur 
Charles  ni.  dit  le  Gras , en  faveur  de  1er 
glife  de  Langres.  V.  706. 

Planche  xevr.  diplôme  de  l’Empereur 
Otton  11.  en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  De- 
nys en  France.  V.  7)7. 

Planche  xcvn.  diplôme  de  Robert; 
Roi  de  France  , en  faveur  de  l’abbaye  de 
Coulombs , ligné  poftérieurcment  par  le 
Pape  Benoît  ix.  V.  771. 

Planche  xcvni.  diplôme  «le  Louis  le 
Jeune,  Roi  de  France  Sc  Duc  d'Aqui- 
taine en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  Denys. 
V.  804. 

Planche  xeix.  où  font  repréfenres  deux 
diplômes  ; l’un  de  Philippe  Augufte , ÔC 
l’autre  de  S.  Louis , Rois  de  France.  VI.  1 7. 

Q<H<î 
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PUnche  c.  8e  dernière,  qui  contient  Pluriels  en  parlant  à une  feule  perfon- 
des  modèles  de  l’Ordonnance  du  Roi  ne  : au  ixc.  fiècle  leur  ufage  commence  à 
Charles  v.  fur  la  majorité  de  nos  Rois  à s’abolir  à la  chancellerie  romaine.  V.  171. 
quatorze  ans,  & des  lettres  patentes  de  & finit  au  xir.  ficelé,  ibid.  17).  174. 
Châties  vi.  touchant  la  condamnation  de  Pluriel  employé  par  les  Evêques  du 
la  doékrine  hérétique  8c  meuttriere  du  Ve.  ficelé  en  parlant  a un  feul.  V.  374. 

, docteur  Jean  Petit.  VI.  4 6.  Points  fur  les  i au  xv*.  ficelé  : erreur 

- de  Richard  Simon,  fur  l’antiquitc  de^et 

Plaques  & lames  de  cuivre  fur  lefquel-  ufage.  II.  aïo.n.  1.  1.  5.  nr.n.  1. 
les  les  anciens  Romains  faifoient  graver  Points  ou  boucles  difpcrfées  dans  le 
leurs  noms,  tantôt  en  creux,  tantôt  en  champ  des  monoies  de  Pépin,  comme 
bofie,  pour  imprimer  ces  noms  avec  de  dans  les  As  de  la  République  romaine: 
l’encre  : on  eft  étonné  qu’ayant  l'ufage  de  ne  feroitce  point  des  marques  de  leur 
femblables  cachets , ils  n'aient  point  trou-  valeur?  II.  557.  n.  1. 
vé  l’invention  de  l'imprimerie-II.  574./1. 1.  Points  faits  en  forme  de  cœur.  II.  589. 

Platon  eft  le  premier  des  Grecs  qui  en  forme  de  palmier,  ibid.  590.  Leurs 
ait  écrit  en  notes.  III.  567.  anciennes  figures.  III.  planche  60.  page 

Plaute  : fes  plaifanteries  fur  l’écriture  449.  461.  & fuiv. 
des  femmes.  11.  418.  n.  1.  11  eft  le  plus  Points  voyelles  : vives  conreftations 
ancien  auteur  qui  ait  parlé  de  lettres  eu-  fur  leurs  inventeurs  & formulaire  drellc 
bitales.  II.  504.  à ce  fujet.  III.  460.  n.  1. 

PleJJis-Momay  (Du)  a mal  à propos  Points  8c  ornemens  mis  à la  fin  des 
attribué  l’inftirution  de  la  rofe  d’or  au  inferiprions , entre  les  mots  & apres  les 
Pape  Urbain  v.  147.  n.  1.  figles.  111.  461.  & fuiv.  n. 

Pline  : fon  fenrimenr  en  faveur  des  Points  employés  dans  des  m(T.  de  la 
Affÿriens  pour  l'antiquité  des  lettres.  I.  haute  antiquité;  omis  dans  de  très-an^ 
574.  n.  5. 11  attribue  l’éternité  aux  lettres  ciens  : comment  fupléés  dans  les  premiers 
alphabétiques  : fon  texte  eft-il  corrompu  ? rems.  1 il.  464.  465. 

1.  574.  575-/7.  ).  Il  dit  que  les  lettres  fu-  Points  triangulaires,  perpendiculaires, 
tent  apportées  dans  le  pays  latin  parles  . horizontaux;  formantune  ligne,  prenant 
Pelafs  es,  St  furent  perfeâionnées  par  les  la  forme  d’une grape  de  raifin.  III.  468. 
'Afcaaiens.  I.  578.  579.  n.  6.  Points  .-  marques  au  milieu  des  lettres , 

Plomb  : ufage  d’écrire  fur  le  plomb  leur  fervent  d’ornement  : placés  au-def- 
dès  le  rems  de  Job.  1.455.451?.  fus,  avertiflent  quelles  font  inutiles.  III. 

Plume  J écrire  : elle  ne  peut  être  guère  469.  Placés  apres  chaque  mot  : jufqu’en 
moins  ancienne  que  Juvenal  : l'ufage  en  quel  tems  dura  cet  ufage  chez  les  Grecs, 
étoit  déjà  commun  au  vu*,  ficelé,  8c  ce-  ibid.  469.  fupléés  par  divers  lignes , com- 
lui  de  la  canne  ou  calamus  n’étoit  pas  en-  me  feuilles  , fruits,  triangles,  pourladif- 
core  pafte.  I.  5 57. 5 j8.  tinâion  des  phrafes.  ibidem.  MIT.  anciens 

' Pluriels  au  lieu  de  finguliers  dans  les  où  les  points  font  multipliés  : autres  où 
diplômes  des  Princes  & des  Prélats.  IV.  ils  font  rares.  III.  470.  Périodes  termi- 
J18.  n.  1.  519.  nées  par  trois  points  : difeours  terminés 

Pluriel  \xC\tc  en  parlant  aux  Papes  des  par  quatre,  cinq  & fept  points  félon  le 
premiers  Illcles  : ils  s’en  fervoient  eux-  caprice  des  Ecrivains.  III.  471-  Valeur 
mêmes  en  adrelîant  la  parole  aux  Grands  du  point  mis  au  haut,  au  milieu  ou  au 
8c  aux  Prélats.  V.  96.  97.  pied  d'une  lettre  dans  le  îx*.  fiècle.  1IL 

P/a/vcZi  encre- mêlés  avec  les  finguliers  471 . not.  1 . Ses  formes  fingulicres  aux 
dans  les  lettres  des  Papes  du  Vf.  fiècle.  x.  xi.  & xn*.  ficelés.  III.  471.  Les  points 
V.  114.  font  la  mefure  des  chants  faciès,  ibidem . 
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474.  Ils  fervent  dans  les  anciens  mil*.  pour 
féparer  les  mots,  les  membres  du  dif- 
cours , Sic.  Sc  pour  marquer  les  abrévia- 
tions , la  correction  & l'oubli  de  quel- 
ques mots  ; 8c  dans  les  aCtes  ils  font  des 
lignes  d'autorifation  de  la  part  de  ceux  qui 
ne  favoient  point  écrire.  III.  474.  477. 
Jufqu’en  quel  fiècle  remonte  l'ufage  du 
point  fur  l’i  latin,  ibidem.  474.  not.  1. 
a.  47  j.  Diférentes  firuations  du  point 
pour  lignifier  l’admiration  , l'interro- 
gation , l'exponCtion.  ibid.  47J.  476.  En 
quel  fiècle  on  termina  par  un  point  les 

Shrafes,  dont  le  fens  étoit  fini.  III.  494. 

iniquité  du  point  fur  les  Y dans  les 
m(T.  les  & diplômes  latins.  III.  474. 494. 
Les  points  admis  plus  tard  dans  les  di- 
plômes que  dans  les  mlf  III.  494.  Les 
points  font  des  lignes  aflez  ordinaires  d'a- 
bréviations : leur  pofition.  III.  54 z.  & 
fuiv. 

PoiJJon  : ce  mot  en  grec  eft  un  fymbo- 
le  que  les  premiers  chrétiens  fatfoient 
graver  fur  les  cachets,  les  lampes,  les 
tombeaux  8c  les  urnes  fépulcrales  avec  la 
figure  d'un  poilfon.  H.  551.  j 5 a. 

Polyptiques  : efpèce  de  reeiltres , ou 
inventaire  de  chartes  raifonne  : ce  qu’ils 
contenoient,  les  anciens  orignaux  qui  en 
relient  : variations  de  ce  nom  , qui  adon- 
né l’origne  à celui  de  Pouillié.  I.  417. 
418. 

Polypiiquc  ou  livre  de  cens  8c  rentes 
drclfé  parlrminon , Abbé  de  S.  Germain- 
des-Prés.  V.  400. 

Polypiiquc  ou  livre  des  revenus  de  l’ab- 
baye de  S.  Remy  de  Reims.  V.  450. 

Pompée , ( Thomas  ) gentilhomme  de 
V érone , condamné  à mort , découvre  , 
à la  marque  du  papier , l’impofture  des 
lettres  que  lui  arrtbuoit  un  précepteur  qui 
les  avoir  fabriquées  : punition  du  faul- 
faire.  VI.  104. 

Ponce , abbé  de  Savigny , fait  faire 
un  cartulaire  vers  l’an  njo.  V.  jfij. 

P oncluation  de  diverfes  couleurs  , qui 
acompagne  les  lettres  grifes  ou  initiales 
des  mlf.  II.  109.  n.  1. 

Ponctuation  des  anciens.  III.  459, 
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& fuiv.  Signes  employés  par  les  anciens 
pour  la  diuinétion  du  fens  complet  8c  in- 
complet, 8c  des  mots.  ibid.  459.  460. 

Ponctuation  hébraïque  : fon  antiquité.' 
111.  460.  n.  1.  461.  n.  1.  a.  Les  copif- 
tes  fe  déchargoient  de  la  ponCtuacion  fur 
les  correcteurs.  III.  41S4.  Les  trois  dif- 
rinCtions  du  difeours  marquées  par  les 
trois  polirions  du  point , au  haut , ata 
bas , au  milieu  de  fa  lettre  dans  les  m(C 
du  premier  âge.  111.  467.  4 68.  n.  1.  469. 
n.  1.  Variations  de  la  ponctuation  , tanc 
pour  la  forme  que  pour  l'ufage  dans  les 
m(T.  du  moyen  8c  du  bas  âge.  ibid.  471. 
Négligée  au  xm*.  fiècle  8c  les  fuivans. 
111.  47a.  Ponctuation  des  Italiens  : leurs 
.lignes  : vieux  mf.  qui  en  traite,  ibid.  47  j. 
n.  i . Combien  variée  dans  les  diplômes. 
111.  495. 

Ponctuation  des  diplômes  impériaux 
aux  x.  xi.  8c  xn  . ficelés.  III.  4 96.  497. 
498.  n.  1. 

Ponctuation  des  infcripiions  gravées 
fur  les  fceaux.  111.  498. 

Pontaudcmer  ( Robert  de  ) révoque 
fon  fceau.  IV.  435.  n.  1. 

Voter , favanr  Anglois  : fon  écriture 
boultrophédone  à lignes , alternative- 
ment renverfées.  I.  610.  & fuiv. 

Pouillié  de  chaque  églife.  I.  418. 

Pourpre  : les  plus  anciens  livres  en 
pourpre  : quand  fon  ufage  devint-il  com- 
mun } Quand  a-t-il  celle  ? II.  98.  n.  t. 
a.  99.  n.  1.  z.  j. 

Pouvoir  lcgiflatif.  I.  jji. 

Pragmatiques  fanCtions.  I.  j $ 7. & fuiv. 

Pragmatique  fanCtion  de  Juflin  fur  les 
enfans  des  efclaves , confirmée  par  Ti- 
bère 8c  Maurice.  III.  187. 

Pragmatique  fanCtion  de  S.  Louis  juf- 
tifiée.  VI.  4.  5 . n.  1, 

Préambules  : leur  ufage  8c  leur  place 
dans  les  chartes.  IV.  61  b.  n.  1.  & fuiv. 
Leurs  moralités  quelquefois  fort  rele- 
vées , quelquefois  vagues  : fentiment  du 
P.  Hardouin  fur  ce  langage  de  piété.  IV. 
61 7.  Préambules  des  Princes  dans  leurs 
diplômes  , leurs  édits  , ordonnances , 
lettres  royaux , 8c  dans  les  chartes  privées. 
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ibid.  61 7.  619.  Préambules  donc  les  for- 
mules font  fixes.  IV.  618.  n.  1. 

Prtccptum  denariale.  L 161.  5 46. 

Préceptes,  autorités  : noms  ufîtés  pour 
exprimer  des  titres  émanés  des  deux  puif- 
fânees.  I.  j 41. 

Préceptes  eedéfiaftiques  :en  quoi  con- 
lîft oient  ceux  des  Papes  & des  Evêques.  I. 
341.  &fuiv.  347.  348. 

Préceptes  royaux  & impériaux  : leurs 
dénomination,  leurs diverfes  efpèces.I. 
344.  b fuiv. 

Preceptum  de  Regis  antrujlionc.  I.  3 45. 

Prédcjlination  des  élus , exprimée  avec 
énergie  dans  le  livre  de  la  correction  & 
de  la  grâce.  III.  1)7. 

Prescription  : elle  n’a  pas  été  une  rai-, 
fon  pour  laiffer  périr  les  titres.  I.  1 17. 

Préfens  faits  aux  donateurs  par  les  do- 
nataires. IV.  6 50.  Ceux  qu'on  faifoit  à 
ceux  qui  faifoient  des  donations  aux  mo- 
nade res.  V.  53  3.  n.  1.  x. 

P refies  ( Raoul  ir.  Seigneur  de  ) aeufé 
du  crime  de  faux  , évite  la  punition  par 
l’indulgence  du  Roi , en  faveur  de  fes 
Services  militaires.  VI.  190.  191. 

Prêtres  : au  ix'.  fiècle  ils  fervoient  de 
notaires  dans  les  actes  pafTés  en  faveur  de 
l’églife , & de  greffiers  dans  les  caufes  éclé- 
fiaftiques.  II.  419.  n.  1.  Le  feul  titre  de 
Prêtre  fignifia,  jufqu’au  xin'.  fiêcle  , un 
Curé  ou  Reéieur  dépareillé.  IV.  341.  n. 
} . En  8 1 3 . on  défendit  aux  Prêtres  d'exer- 
cer les  fondions  de  chanceliers  , ou  no- 
taires. V.  j 1. 

, Prêtres  & Moines  chanceliers , ou 
notaires  publics  au  ix*.  fiêcle.  V.  469. 470. 

. Prêtres  auguftalcs  de  Nicopolis  : ils 
avoient  le  privilège  de  faire  marquer  les 
années  de  leur  pontificat  dans  les  actes 
publics.  V.  1 50.  n.  1. 

Preuve  par  écrit  : fa  force  : croît-elle , 
ou  décroît-elle  par  la  mort  de  fes  auteurs  ? 
.parmi  les  preuves , celle  par  comparaifon 
■d'écritures  n’a  de  fa  nature,  que  leder- 
.nier  rang.  1.  .50.11.  1.  II.  443.  n.  3. 

Pleuve  pat  comparaifon  d'écriture-  II. 
444.  & f n.  Son  incertitude,  fon  infufi- 
lance  en  matière  criminelle.  ll.446.6- f n . 


Prévôt , (Dom  Bonavenrute)  déguifé 
fous  le  nom.de  Vigneul  de  Mar  ville  : fes 
rnéprifes  fur  les  écritures.  III.  151.  n.  1. 

Prières  demandées  dans  les  chartes  de 
donation  , même  pour  une  époufe  6c  des 
enfans  qu’on  n’avoit  pas.  IV.  579.  580. 

Prières  des  prédécefTeurs  à leurs  fuc- 
cefleurs  dans  les  chartes  pout  l'accomplif- 
fement  de  leurs  fondations  : loix  pénales 
contre  ceux  qui  y donneraient  atteinte. 

IV.  630. 

Prières  demandées  par  les  Rois  de 
France  dans  les  diplômes  du  vil*.  fiêcle. 

V.  664-  n.  1. 

Prieur  : ce  titre  ne  parut  que  vers  le 
milieu  du  xic.  fiècle.  I.  161.  Les  Prieurs 
font  nommés  avant  les  Doyens,  dans 
une  charte  de  Guillaume  de  Flavacourt , 
archevêque  de  Rouen.  V.  5 68.  569. 

Prieurés  envahis  par  les  Prélats  .-plain- 
tes du  Pape  Clément  IV.  à ce  fujet.  IV. 
571.  n.  1.  Origine  des  Prieurés,  ibid. 
571.0.1. 

Primicier,  chef  des  Notaires  & des 
Diacres.  II.  6 10.  A Rome , à CP.  & à 
Alexandrie.  V.  64-  Le  Pape  Jules  avoit 
ordonné  que  le  primicier  des  Notaires 
drelTèroit  tous  les  aékes  eccléfiaftiques. 
V.  95.  Rang  que  ce  primicier  tenoit 
dans  le  Clergé  de  Rome.  V.  * s 5 • 

Primus  : vraie  explication  de  ce  ter- 
me. IV.  531. 

Prince  très-chrétien  : titre  donnéà  Gau- 
thier.Scigneur  de  Monforeau.  I.  j 8 1 . n.  1 3. 

Princeps  : divers  lignifications  de  cç 
terme.  IV.  539-  Î4°-  * 

Ppinces  du  fang  royal  : les  titres  qu'ils 
prenoient  & qu’on  leurdonnoit.lV.  541- 

Principes  généraux  pour  difeerner  les 
anciens  titres.  VI.  191.  6 fuiv. 

Prifquc  d’Emèfe  , fourbe  qui  n’eut  ja- 
jnais  Ion  pareil  en. l'art  de  contrefaite. les 
écritures  : fait  lingulier  de  ce  faufiiire. 
;VI.  I j \6.&  fuiv. 

Prifcien  auflî  peu  inlhuu  des  origmqs 
de  l’aphabet  grec , que  de  celles  dit  latin  , 
reconoit  cependant  x4.  lettres  chez  les 
Latins.  II.  34-  H fur  célèbre  à CP.  vers 
,1’an  5 1 j . Ul-  *03.365. 
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Privilèges  : ce  font  des  lois  particuliè- 
res , qui  confirment  les  loix  générales  , 
loin  d’y  être  contraires.  V.  } 80.  n.  a. 

Privilège  de  l'abbaye  de  S.  Auguftin 
de  Cantorberi , confirmé  par  le  S.  Siège. 

1.  150.' 

Privilèges  en  forme  de  lettres.  1. 1 j 8 . 
Privilèges  des  Papes.  I.  348.  & fuiv. 
Privilèges  royaux  & impériaux  : leurs 
divers  noms.  1.  3 50. 

Privilèges  des  villes.  IV.  174.  n.  1. 
*7  î- 

Privilèges  6c  diplômes  avec  quelles  fo- 
lennités  accordés?  IV.  407. 

Privilège  fingutier  accordé  par  Philip- 
pe 1.  à Eudes  le  Maire  de  Chalo.  IV.  4 1 a. 
413-  . ’ 

Privilèges  des  églifes , & leurs  biens , 
pourquoi  fi  fouvent  confirmés.  IV.  584. 
Les  privilèges  extraordinaires  & les  droits 
exorbirans  rendent-ils  les  diplômes  fiif- 
peéis?  IV.  586.  ».  1.  587.  n.  1. 

Privilège  apocriphe,  par  lequel  les 
François  ont  prérendu  que  S.  Clément 
donna  à S.  Denys  l’apoftolat  fut  les  peu- 
d’Occident.  V.  9a.  ».  1. 

Privilèges  fuppofés  fous  les  noms  des 
Papes  Damafe  Sc  Sirice  pour  des  Cha- 
noines réguliers.  V.  98.  n.  1. 

Privilèges  des  Abbayes  : leut  origine 
dès  le  v*.  & le  vie.  fiècle.  V-  107.  & 
fuiv. 

Privilèges  accordés  aux  mon  allé  tes, 
par  S.  Grégoire  le  grand , 6c  enrégillrés 
en  France  & à Rome.  V.  1 aa.  n.  1. 

Privilège  accordé  par  S.  Grégoire  au 
monaftère  de  S.  Médard  de  Soiflons.  V. 
îaj.  ».  1.  ia 6.  1x7. 

Privilèges  d’exemptions  accordés  au 
Vu*.  Cède  parles  Papes  6c  les  Evêques  : 
en  quoi  ils  conûftoient.  V.  1 36.  & fuiv. 

Privilèges  des  Papes  Icelles  en  plomb 
au  commencement  du  vu',  ficelé.  V.  14Q. 

Privilèges  accordés  aux  monaftères 
d’Italie  au  vu',  fiècle  : leur  forme.  V. 
14a.  & fuiv. 

Privilèges  accordés  à des  abbayes  de 
France  Sc  d’Angleterre  au  vir.  fiècle  : 
quelle  en  étoit  l’étendue.  V.  145.  Ce  juiv. 
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Privilèges  des  Papes,  fouvent  écrits 
pat  divers  notaires  ; mais  prefque  jamais 
datés,  ni  délivrés  par  plufieurs  chance- 
liers. V.  151. 

Privilège  du  Pape  Etienne  n.  en  fa- 
veur de  l’abbaye  de  S.  Denis , juftifié  con- 
tre la  critique  des  PP.  le  Cointe , du  Bois  , 
Thomaffin  , &c.  V.  164.  & fuiv. 

Privilège  du  Pape  Adrien  t.  qui  confir- 
me à l’abbaye  de  S.  Denis  le  droit  d'avoir 
un  Evêque  non  titulaire  , juftifié  contre 
les  critiques.  V.  168.  n.  1.  1 69.  170. 

Privilèges  du  Pape  Léon  ni.  défendus 
contre  le  P.  le  Cointe.  V.  1 74.  1 7 5 . n.  1 . 
176- 

Privilèges  donnés  par  le  Pape  SilveC. 
tre  n.  à l’abbaye  de  Quedlinbourg,'  6c  au 
Comte  de  Gévaudan.  V.  ao8.  n.  t. 

Privilège  de  Luxeu , confirmé  par  Be- 
noît vin.  en  le  raportant  mot  â mot.  V. 

ai7. 

Privilège  de  l’abbaye  de  Cave , donné 
en  109a.  par  le  Pape  Urbain  it.  LeP.  Mo- 
rin l’attaque  par  humeur  & fans  raifon. 
V.  X44-  i-  *45- 

Privilège  du  Pape  Alexandre  ni.  en  fa- 
veur de  l’abbaye  de  S.  Evroul , injufte- 
ment  aeufe  de  faux  par  le  P.  ThotnaiEn 
& M.  Thiers.  V.  a7j.  ».  a. 

Privilèges  d’exemption  , acordés  aux 
monaftères  par  les  Evêques , les  Papes , 
les  conciles  : antiquité , certitude  & légi- 
timité de  ces  privilèges.  V.  57  6.  Se  fuiv. 
Rèponfes  aux  objections  formées  contre 
les  exemptions  monaftiques  : on  ne  peut 
les  regarder  comme  odieufes , fans  blâmer 
les  deux  puiifances.  ibid.  178.  & fuiv. 

Privilège  du  Pape  Adéodat,  acordé  â 
l’églife  de  S.  Martin  de  Tours.  V.  381. 
».  1 . Rejecré  fur  des  motifs  frivoles,  ibid. 
38  a.  • 

Privilèges  renouvellés  tous  les  ans  par 
autorité  royale.  V.  40a.  ».  1. 

Privilège  authentique  de  Tan  684.  qui 
n’eft  fouferit  que  par  trois  Evêques  ; quoi- 
qu’il ait  été  donné  dans  un  concile  corn- 
pofé  d’environ  quarante.  V.  40 6. 

Privilège  acordé  Tan  66 3.  par  Berthe- 
frid,  au  monaftère  de  Corbie.  V.  4a  a. 
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Privilège  acordé  l’an  684.  au  monaftè- 
re  de  Granfelle , par  Arédius , Evcque  de 
Vaifon.  V.  411.  415. 

Privilège  en  latin  barbare , donné  l’an 
696.  par  Agirard,  Evcque  de  Chartres, 
à un  monaltère  de  Ton  diocèfe.  V.  41J. 
n.  1.  424.  n.  1. 

Privilège  de  battre  monoie  , acordé  à 
quelques  monaltères  avant  Sc  depuis 
Charlemagne.  V.  4j5.fi.  1. 

Privilège  de  Louis  le  Débonnaire , 
qui  difpenfe  les  moines  de  prêter  fer- 
ment. V.  497.  n.  2. 

Privilèges  collationnés  fur  les  origi- 
naux au  xm'.  ficelé.  V.  569. 

Privilèges  acordés  aux  cccléfiaftiques , 
parles  Empereurs,  au  ive.  ficelé.  V.  6jo. 

Privilèges  de  l’Empere.ur  Valentinien 
fupofés.  V.  6jo.  ru  2. 

Privilège  acordé  à l’abbaye  de  Monti- 
villiers , par  Robert  1.  Duc  de  Norman- 
die. V.  781. 

Proba  Falconia  compofa  la  vie  de  J.  C. 
en  aflemblanr  en  centons  les  vers  de 
Virgile.  111.  147. 

Procès  Sc  procédures.  I.  j 1 6.  Procès 
des  laïques  contre  les  églifes , décidés  par 
le  duel  dans  le  xn*.  ficelé.  V.  5 55.  n.  1. 
1.  Procès  entre  l’abbé  de  Farfe  & les 
prêtres  de  l’églife  de  S.  Euftache  in  Pla- 
tana  : ceux-ci  ayant  produit  des  tirres  & 
des  témoins  faux , furent  condamnés , & 
leurs  titres  déchirés.  VI.  157.  Procès  de 
l’abbaye  de  Marmoutier  terminé  d’une 
manière  fingulière.  VI.  244. 

Procope  : fon  témoignage  fur  l’igno- 
rance des  lettres  où  étoient  les  Huns  du 
tems  de  Juftinien.  III.  2 6. 

Prodataire  : fa  fignature  di  (lingue  les 
bulles  des  autres  conftitutions.  V.  5 2 j. 

ProfcJJion  de  foi  d’un  Evcque  nouvel- 
lement élu  par  le  peuple  des  églifes  fu- 
burbicaires.  V.  408.  n.  1. 

Pronom  ego  : il  eft  rare  de  le  trouver 
au  commencement  des  diplômes  de  nos 
Rois  avant  Henri  premier.  IV.  528.0. 1 . 

Prophétie  de  la  fin  prochaine  du  mon- 
de employée  par  les  moines , pour  extor- 
quer de;  donations  5 fable  adoptée  par  les 
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modernes , & cependant  détruite  paf 
l’hiftoire.  III.  Prèf.  pag.  X.  n.  1. 

ProphéteJJc  condamnée  au  concile  de 
Mayence , de  l’an  847.  IV.  581.  n.  1. 

Propyleum  : Papelarde  en  eft  l’auteur, 
non  Henfchénius.  I.  jj. 

Proccjlans,  auteurs  de  la  fable  des 
Pères  Tuners.  I.  iji.  n. 

Protocoles  : leurs  diverfes  fortes  : leur 
uftge  ancien.  I.  4j8.  V.  72.  75.  Proto- 
coles ou  formules  de  diplômes,  en  notes 
de  Tiron.  III.  571.  Autres  protocoles  ou 
recueils  de  formules , dont  on  fe  fervoit 
anciennement  pour  dreller  des  aéles  Sc 
des  diplômes.  IV.  5 9 j.  594.  & fuiv.  n. 

Protogène,  prêtre  d’Ede(Te , fort  ha- 
bile dans  l’art  d écrire  en  notes,  fit  écrire 
en  ces  caractères  les  Plcaumes , par  les 
difciples.  III.  567. 

Protonotaire , oficier  confidérable  à 
la  cour  des  Empereurs  d’Allemagne.  V. 
62.  Ses  fondions  à la  cour  du  Roi  de 
Naples  au  xm'.  fiède.  VI.  8. 

Pruim , abbaye  au  Diocèfe  de  T rêves  s 
fon  cartulaire  ou  livre  d’or  très-eftimé. 
V.  500. 

P [allia,  nom  commun  aux  endentu- 
res,  aux  chartes  parties,  Sc  aux  diplô- 
mes en  général.  I.  j6 2. 

Pfeaumes  : toutes  les  lettres  de  l’alpha- 
bet hébreux  fe  rronvent  dans  les  pfeaumes 
alphabétiques , ainfi  que  dans  d’autres 
parties  alphabétiques  de  l’Ecriture  fainte  : 
age  de  ces  divins  cantiques.  I.  645.  & 
fuiv: 

Pfeaumes  divifés  en  quinze  décades 
dans  les  m(T.  III.  489. 

Pfeautier  grec  & latin  de  l’Abbaye  de 
S.  Germain-dés- Prés  : fon  âge,  mis  trop 
au  rabais  par  D.  de  Montfaucon  : formes 
de  fes  lettres.  I.  688.  n.  j.  689.  n 4. 

Pfeautier  grec  de  Zuric , de  quel  fiè- 
de  ? fentiment  de  M.  Hirfel  ; fes  carac- 
tères d’or  Sc  d’argent  fur  du  vélin  pour- 
pré. I.  698.  699.  n.  19. 

Pfeautier  dédié  par  Charlemagne  au 
Pape  Adrien,  en  lettres  d’or.  II.  100. 
n.  1. 

Pfeautier  de  S.  Germain  de  Paris  : fes 
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lettres  d’or  d’une  main  diférente  de  celle 
qui  y a apliqué  l’argent.  11.  1 07. 

Pfeudomanus  ou  impofteur , falfifica- 
teur  de  fceaux , & ennemi  des  Chrétiens. 
VI.  119.  1 10. 

Pubitcè  : terme  admis  dans  les  chartes 
parmi  les  dares  de  lieu  : fon  antiquité  : 
ce  qu’on  entendoic  par  vico  publico  & 
yiUâ  publicâ.  IV.  6 5 S. 

Pulcherie , impératrice  honorée  du  ti- 
tre de  Gardienne  de  la  foi.  111.  344. 
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Punüatores  diftingués  des  écrivains 
des  m(T.  II.  108.  n.  1. 

Purchas  a ramafle  tout  ce  qu’il  y a dé 
plus  curieux  fur  l’origine  des  lettres.  1 . 6 j 9. 

Pyramides  d'Egypte  chargées  d’hiéro- 
glyphes. I.  570.  n.  6. 

Pyrronifme  hiftorîque  du  P.  Hardouin. 
I.  Préf.  y ni.  & fuiv.  On  exclut  ce  Pyr- 
ronifme  & des  bibliothèques  & des  archi- 
ves par  le  moyen  d'une  (aine  critique. 
H-  344-  345- 


Q 


Q.  Cette  lettre  n’étoit  point  en  ufage 
chez  les  Pelafges  & les  Tofcans.  I. 
579.  n.  Sa  forme  tant  majufcule  que  mt- 
nufcule  eft  la  meme  chez  les  Orientaux 
& les  Occidentaux  : fupprellïon  de  l’U 
précédé  du  Q : on  juge  de  lage  des  mlT". 
& des  diplômes  par  la  forme  de  cette 
lettre.  II.  149.  & fuiv. 

Quaterniones  : cahiers  compofés  de  qua- 
tre feuilles.  III.  48.  107. 

Quatremaires  (Dom  Robert)  juftifie 
pleinement  une  charte  de  S.  Louis , ata- 
quée  du  côté  de  fa  date.  VI.  14 . n.  Ce 
Béncdiélin,  au  jugement  des  favans,  a 
défendu  le  fameux  privilège  de  S.  Mc- 
dard  de  Soilfons , en  homme  efefprit  & 
d'érudition.  V.  1 16. 

Quedlinbourg  : grands  privilèges  acor- 
dés  par  le  Pape  Jean  xm  . & Sylveftre  11. 
à cette  abbaye.  V.  101.  108.  Les  abbef- 
fes  de  cette  abbaye  féculière , tranchent 
de  l’Evêque,  traitent  les  abbés  de  fils, 
Üc  décrètent  par  l’autorité  de  S.  Pierre. 
V.53S. 

Querolus  : explication  d’un  texte  de 
cette  comédie.  II.  91.  & fui*,  n. 

Quefnel , ( Le  P.  J éditeur  des  ouvra- 
ges de  S.  Léon  , prouve  que  ce  grand 
Pape  ne  s’eft  jamais  qualifié  Romane  ec- 
ctejie  Epifcopus , non  plus  que  Apofioli- 
cefedis  F pif  copus  ; mais  qu’il  a pris  feu- 
lement ces  titres  : Rome , ou  Romane 
urbis , ou  ('atholice  eccleji*  urbis  Rome 
Epifcopus.  VI.  481.  n.  1. 


Quejlion  décidée  : 1 laquelle  des  deux 
autorités  il  fauc  donner  la  préférence , 1 
des  chattes  originales , revêtues  de  tou- 
tes les  formalites , mais  qui  ne  s’acordent 
point  avec  l’hiftoire , ou  à l'hifloire  qui 
dit  le  contraire  des  chartes.  I.  5 5 . 

Quefleur  : dès  la  fin  du  tv'.  fiècle  : fon 
emploi  étoit  de  drelfer  les  loix  impéria- 
les. V.  6}  1. 

Quefleur,  l’une  des  premières  charges 
de  l’empire  : fon  ofice  etoit  de  drelfer  les 
loix.  V.  50.  n.  1. 

Quêteurs  : fiatuts  (ynodaux  de  Toul, 
contre  les  quêteurs  faulfaires.  VI.  >9;. 
n.  1 . Ces  quêteurs , fufpe&s  de  faulTeté 
en  fait  de  bulles.  VI.  181. 

Queue , lambeau  de  parchemin,  en 
termes  de  chancellerie.  IV.  399.  n.  1. 

Quintianus  Stoa , pocte , couronné  par 
Louis  xn.  avec  la  plus  grande  folemnité. 
IV.  jai. 

Quintilien  fe  plaint  de  la  négligence  de 
fon  tems  à écrire  avec  élégance  & promp- 
titude. II.  418.  II  blâme  fut-tout  le  peu 
de  foin  des  gens  de  condition  â bien  écri- 
re. III.  40 6. 

Quipos  & roues  hiéroglyphiques , 
pour  fupléer  à l’écriture  chez  les  Péru- 
viens. IL  77.  & fuiv.  n. 

Quiriace , Evêque  de  Nantes  , (igné 
par  fon  monogramme.  V.  j 1 1 . 

Quittance  au  111e.  fiècle  : fa  forme  & 
fon  contenu.  V.  61  j. 
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Ty.  Origine  de  cette  lettre  : parallèle 
j£X.  de  nos  R avec; celles  des  autres  peu- 
ples : R tyronienne  : âge  des  anciens  mo- 
numens , indiqué  par  la  diverlîté  des  for- 
mes de  certe  lettre.  II.  155.  & fuiv.  La 
prétendue  invention  de  cette  lettre;  elle 
le  trouve  dans  les  plus  anciens  monu- 
mens  d’écrirure  romaine.  II.  40.  &/.  n. 

Raban , abbé  de  Fulde  : dans  les  an- 
ciens m(T.  de  fa  lettre  à Héribolde , Evê- 
que d'Auxerre  , les  mots  Eucharijlia  , fa- 
cramentum , font  écrits  â rebours.  II. 
618.  n.  1.  Chifres  de  Raban  expliqués. 
III.  59.  510. 

Rachat  des  autels  : abus  contre  lequel 
s’éleva  Geofroi  de  Vendôme.  I.  104. 

Radier  ( Du  ) donne  une  explication 
de  l’infcription  do  Poitiers.  II.  647.  n.  1. 

Radobert  j maire  du  Palais.  III.  551. 
n.  1. 

Ragenard , Bénédictin  de  l’abbaye  des 
deux  Jumeaux , a copié  le  code  Théodo- 
fien , gardé  â la  bibliothèque  du  Roi , 
num.  441  j.  III.  54. 

Ragenfroi,  Diacre  de  Rheims,  acculé 
par  Charles  le  Chauve , d’avoir  fait  de 
fauITes  lettres  royaux.  VI.  146. 

Raguet  copie  le  P.  Germon , & celui- 
ci  Simon  , pour  faire  dire  au  P.  du  Mo- 
linet , qu’on  peut  convaincre  de  faux  la 
Diplomatique  par  les  chartes  mêmes 
qu’elle  contient  : idée  qu’adoptent  aulli 
les  Journalises  de  Trévoux.  I.  10. 

Rainaud , Scolaftique  d’Angers,  fut-il 
expert  en  fait  de  vérification  d’actes  ? II. 
446.  n.  1. 

Rainaud,  moine  de  Marmoutier,  no- 
taire ou  Secrétaire  du  Concile  tenu  à 
Chartres  l’an  1 1 14.  V.  j ; 6. 

Ranci  (l’abbé  de)  reproche  aux  moi- 
nes d’avoir  inféré  dans  les  m(T.  des  cho- 
fes  inutiles  : ce  reproche  eft-il  bien  fon- 
dé? IV.  475- 

Raoul,  ufurpate'ur  du  trône  des  Fran- 
çois ; fes  chanceliers  Sc  les  formules  ini- 


tiales de  fes  diplômes.  V.  7)  j.  n.  1.  Epo-' 
que  de  fon  régné,  ibidem.  747. 

Raoul  de  V igetot , clerc  & agent  de 
l’Archevêque  d’Yorck,  confeffeàla more 

3u’il  a envoyé  en  Angleterre  beaucoup 
e lettres  apoiloliques  fuppofées  : mefu- 
res  prifes  en  conféquence  par  le  Pape.  VI. 
167. 

Rafler,  (le P.)  Jéfuite,  adopte  par- 
tout les  principes  de  la  Diplomatique  de 
D.  Mabillon.  I.  j 1.  n.  10. 

Ratum  : vraie  lignification  de  ce  mot 
dans  les  chartes.  I.  257.  aj8.n.  7. 

Ratures:  quand  fondent-elles  une  ins- 
cription en  faux  ? IV.  457.  n.  1.  Ratures 
nommées  par  les  anciens  SuperinduSio  s 
litura  , caraxatura.  IV.  45  9.  n.  1.  Annon- 
cées & approuvées  en  général  dans  les 
aftes  des  Romains.  IV.  459.  n.  1.  460. 
Sentiment  de  quelques  Papes  fur  les  ra- 
tures. IV.  460.  n.  j.  4.  4<Si.  n.  1.  Ratu- 
res & interlignes,  quand  mentionnées  par 
les  Notaires?  IV.  461 . n.  2.  4.  5.  Ra- 

ture dans  la  date  ou  dans  quelque  difpo- 
fition  importante  fait  rejetrer  une  bulle. 
IV.  461.  Ratures  aprouvées  dans  les  ref- 
tamens  de  S.  Remi  & de  S.  Iriez.  V. 
j 97 . j 99.  Ratures  & additions  approu- 
vées dans  le  teftament  de  S.  Bertran  au 
vnc.  fiècle.  V.  417.  Ratures  & additions 
aprouvées  dans  le  teftament  de  fainte  Ir- 
mine.  V.  41  y.  n.  1 . Les  ratures  ou  raclu- 
res de  quelques  lettres  dans  un  endroic 
non  fufpeâ,  ne  doivent  pas  faire  palfec 
une  bulle  pour  faulTe.  VI.  147. 

Raymond  de  S.  Gilles , comte  de  Tou- 
loufe , porfoit  la  croix  dans  fes  armes 
plufieurs  années  avant  la  première  Croi- 
îâde.TV.  ij  5. 

Raymond  vu.  Comte  de  Touloufe,' 
fabricareur  de  faulles  lettres,  fuivant  le 
témoignage  de  Frere  Guillaume  de  Bri- 
ve, fon  Confefleur.  VI.  180.  181. 

Raynaldi  fait  remonter  l’ufage  des  bul- 
les de  plomb  des  P?pes  même  avant 
S.  Silveftre  : 
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S.  Silveftre  : il  cite  une  bulle  de  S.  Léon  i. 
qui  n’exifla  jamais.  IV.  aj.  n.  l.  Ray- 
naldi  s’efl  trompé  en  fixant  au  ru',  fic- 
elé l’ufage  de  mettre  fur  les  bulles  de 
plomb  les  images  de  S.  Pierre  Sc  de 
S.  Paul,  ibidem,  301. 

Recis  de  l’empire.  I.  558.  3 39. 

Réclames  : en  quels  fièdes  elles  devin- 
rent ordinaires.  11.  400.  n.  1.  Leur  ufage 
4c  leur  origine.  III.  491. 

Recordum  , fentence  definitive.  I.  3 17. 

Référendaires  ou  Chanceliers  : ils  em- 
ployoient  des  traits , en  forme  de  ruche , 
a la  fuite  de  leurs  fouferiprions.  V.  38. 
n.  f.  Le  grand  Référendaire  étoit  chargé 
de  l’anneau  royal  : fondions  de  ceux  qui 
étaient  fous  lui.  V.  46.  & fuiv.  Pour- 
quoi plufieurs  Référendaires  à la  fois  en 
chef  fous  la  1'.  fit  a',  race  de  nos  Rois  ? 
Avant  le  milieu  du  vme.  liède , ils  fouf- 
crivent  toujours  à la  ÿ.  perfone.  V.  47. 
48.  Les  Reines  avoient  leurs  Référendai- 
res. V.  49. 

Référendaire  en  chef  fie  référendaires 
d’un  ordre  inférieur  : leur  emploi  â la 
cour  des  Rois  mérovingiens  Se  anglo-fa- 
xons.  V.  656.  n.  1, 

Référendaire  fous  le  régné  du  Roi  Eu- 
des. V.  707.  n.  x. 

Réformations , genres  d’a&es  qui  tien- 
nent rang  parmi  les  plus  infignes  conlti- 
tutions.  1.  337. 

Régale  : nul  témoignage  de  ce  droit 
avant  le  Roi  Louis  le  jeune.  V.  335. 
Exemption  du  même  droit  acordé  aux 
Prélats  d’Aquitaine  par  ce  Prince,  ibid. 
823.  n.  1. 

Reginbold , Prévôt  de  l’abbaye  de 
Mouri  en  1017.  avoit  des  armes  de  fa- 
mille. IV.  378. 

Regiflres  publics  : haute  antiquité  de 
ceux  de  la  ville  de  Cvrène.  I.  90.  Regif- 
tres  de  vidimus,  renfermés  dans  les  dé- 
pôts publics.  1.  178.  180.  Regiflres  des 

tribunaux , des  communautés , des  per- 
fones  publiques.  I.415.  & yû/V.-Regiures 
publics  enlevés  parmi  les  bagages  de  Phi- 
lippe Augufte.  I.  4 16.  Regiflres  des  ta- 
bellions Ce  des  notaires,  apellés  cartula - 
Tome  VI. 


ria  feu protocolla.  1. 4 3 8 . Regiflres  où  les 
anciens  écrivoient  les  noms  des  militai- 
res. III.  488.  n.  1.  Régi  (Ire  de  toutes  les 
lettres  qu’écrivoient  les  Papes  au  xi*.  fic- 
elé. V.  *48.  Regiflres  des  lettres  des  Pa- 
pes, drefTés  au  xufc  ficelé.  V.  181.  181. 
Regillres  des  baptêmes  fit  des  mariages , 
ordonnes  au  xvi'.  ficelé.  V.  <>08.609. 

Réglés  pour  difeerner  les  lettres  cad- 
méennes  primitives  des  fecondaires.  II. 
19.  30.  & fuiv. 

Réglés  de  Cafley , pour  déterminer  1 âge 
des  m(T.  II.  387.  n.  1. 

Réglés  pour  juger  de  l’âge  des  mfT.  ti- 
rées des  caraâcres , du  vélin,  delà  forme 
catée,  Sec.  II.  389.  & fuiv.  n. 

. Réglés  évidemment  faufles  donnée* 
par  plufieurs  favansfur  la  date  des  années 
de  J.  C.  IV.  698.  699.  n.  1. 


Réglés  de  difeernement  entre  les  diplô- 
mes véritables  fie  fupofés  ; elles  naiflènt 
des  ufages  de  chaque  ficelé.  V.  84.  85. 

Réglé  du  droit  canon  qui  déclare  fauf- 
fes  les  bulles , où  les  Papes  en  parlant  à 
une  feule  perfone  fe  fervent  du  pluriel  i 
cette  règle  n’a  lieu  que  depuis  Alexandre 
troifième.  V.  97. 

Réglé  faufTe  fur  le  titre  de  Serviteur 
des  fervheurs  de  Dieu  employé  par  les 
Papes.  V.  117.  n.  1. 

Réglés  générales  fie  particulières  pour 
difeerner  les  vrais  fit  les  faux  titres,  VI. 
181.  & fuiv. 

Réglés  générales  fur  la  vérité  des  di- 
plômes fie  des  autres  aétes.  VI.  195.  & 
fuiv. 

Réglés  générales  fur  la  faufTeté  de* 
chartes.  VI.  311.6'  fuiv. 

Réglés  générales  de  fufpicion  fur  les 
chartes  ôc  les  diplômes.  V I.  5 10.  & fuiv. 

Réglés  générales  faufiês  ou  infufifantes. 
VI.  3 30.  & fuiv. 

Réglés  fur  les  archives  fit  leur  confer- 
vation.  VI.  339.6’  fuiv. 

Réglés  générales  fur  l’ufage  de  la  Di- 
plomatique Sc  l’autorité  aes  diplômes, 
VI.  344.  & fuiv. 

Réglés  fut  les  originaux  fit  fur  leur  au- 
torité. VI.  349.  & fuiv. 

R rr  t 
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Réglés  générales  pour  difcerner  les  ori- 
ginaux des  copies.  VI.  355.6*  fuiv. 

Réglés  pour  juger  des  originaux  par 
les  copies.  VI.  559.  6 fuiv. 

Réglés  fur  les  canalaires , les  copies  8c 
leur  autorité.  VI.  361*  6 fuiv. 

Réglés  fur  la  matière  des  chartes  anti- 
ques. VI.  567.  6 fuiv. 

Réglés  générales  fur  l’encre  & l’écri- 
ture des  diplômes.  VI.  J70.  6 fuiv. 

Réglés  générales  & propolîtions  fur  les 
formules  & le  ftyle  des  diplômes  & des 
autres  aétes.  VI.  379.6  fuiv. 

Réglés  générales  fur  les  dates  des  di- 
plômes. VI.  389.  6 fuiv. 

Réglés  fur  les  foufcriptions  ou  fîgna- 
(Ures.  VI.  400.  & fuiv. 

Réglés  générales  fur  les  fceaux.  VI. 
404.  6 fuiv. 

Réglés  générales  de  Dom  Mabillon  , 
Expliquées  & défendues  contre  le  doc- 
teur George  Hickes , doyen  de  Vorohef- 
ter.  VI.  409.  6 fuiv. 

Réglés  particulières  fur  les  originaux  , 
fes  copies  8c  les  diverfes  efpèces  de  char- 
tes. V.  411.  6 fuiv. 

Réglés  particulières  fur  la  matière  8c 
J'encre  des  diplômes.  VI.  413.  & fuiv. 

Réglés  particulières  fur  l'écriture  des 
tn(T.  8c  des  diplômes.  VI.  416.  6 fuiv. 

Réglés  fur  le  ftyle  des  a&es  eccléliafti- 
ques.  VI.  430.  &fuiv.. 

Réglés  particulières  fur  lesllifcriprions 
8e  le  ftyle  des  diplômes  donnes  par  les 
Princes.  VI.  432.  & fuiv. 

Réglés  particulières  fur  les  impréca- 
tions , claufes  pénales , dérogatoires , 8c 
les  annonces  de  précautions  prilês  pour 
autentiqner  les  diplômes.  VI.  43  S.  oftiv. 

Réglés  particulières  fur  les  dates.  VI. 
441.  6 fuiv. 

Réglés  particulières  for  les  Ibufcrip*- 
tions  8e  les  lignatures.  VL  444.  & 
fuiv.  n. 

Réglés  particulières  fur  les  fceaux.  VI. 
44-1.  &fttiv. 

Réglés  anciennes  fur  les  huiles  ponti- 
ficales : celles  d'Alexandre  m.  & d'inno- 
cent ni.  daus  lesquelles i«nu  expofccs  tes 
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diverfes  manières  dont  on  fabriquoit  de 
leur  rems  de  laulTes  bulles.  VI.  451.6/. 

Réglés  de  Durand,  Evêque  de  Men- 
de , fur  les  fceaux , l'écriture  8c  le  ftyle  des 
bulles,  avec  quelques  remarques.  VI. 
454.  & fuiv. 

Réglés  nouvelles  fur  les  bulles  des  Pa- 
pes. VI.  459.  6 fuiv. 

Réglés  particulières  fur  les  difércntes' 
efpèces  de  conftitutions  ou  lettres  apofto- 
liques , & fur  l'écriture  8c  le  ftyle  des 
bulles.  VI.  470.  & fuiv. 

Réglés  fur  l’écrirare  8c  le  ftyle  des  bul- 
les. VI.  47  t.  6 fuiv. 

Réglés  fur  les  ritres  ou  fufcriptfons 
des  bulles.  VI.  477.  6 fuiv. 

Réglés  fur  les  claufcs  pénales  8c  com- 
minatoires des  bulles.  VI.  48*.  6 fuiv. 

Réglés  particulières  fur  les  dates  des 
bulles  VI.  484.  6 fuiv. 

Réglés  fur  les  foufcriptions , les  chan- 
celiers 8c  les  écrivains  des  bulles.  VI. 
491.  & fuiv. 

Réglés  particulières  fur  les  fceaux  des 
bulles.  VI.  498.  6 fuiv. 

Régnés  des  Empereurs  3 diverfes  épo- 
ques de  leur  commencement.  V.  716. 
Rognes  des  Rois  du  ixc.  fiècle  : leurs  di- 
vers commencemens.  V.  710.  6 fuiv. 

Regnum  : diférenres  acceptions  de  ce 
terme,  fouvent  confondu  avec  fmperium  3 
donné  quelquefois  à des  Provinces  rele- 
vant de  la  couronne  de  France.  IV.  539. 

Réguliers  dans  la  chronologie,  leur 
deftination  : ils  fiant  de  deux  fortes.  IV. 
720.  6 fuiv. 

Reines  de  France  : elles  avoienrle  pri- 
vilège d’accorder  la  grâce  à un  criminel 
en  leurs  noms  , lorlqu’elles  encroient 
pour  la  première  fois  dans  une  ville.  VL 
50.  Les  Reines  confervent  le  ritre  de  Rei- 
nes fur  leurs  fceaux  , quoique  mariées  en 
fécondés  noces  i de  grand*  léigneurs.  IV. 

*5  *• 

Reinier,  légat  du  S.  Stcge  , tint  un  con- 
cile dans  la  ville  de  Léon , l’an  1091.  où 
il  fat  ordonné  qu’on  cetleroicde  laite  ufa- 
ge  des  caraéécres gothiques,  8c  qu’on  leur 
fubftituevoit  les  François.  111.  323.  n.  a. 
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Religieu/es  laïques  au  xue.  Cède.  V.  Rêfolutions  : diférence  de  celles  du 
j 3 5.  corps  germanique,  d’avec  les  recès  de 

Religieux  des  nouveaux  Ordres , apel-  l’empire.  I.  338.  339. 
lés  moines  par  les  perfones  mal  inlltuites.  Reflitution  des  biens  faite  aux  cglifes ,' 
IV.  3 6%.  n.  1.  apellée  donation  dans  le  ftyle  des  char- 

Reliques  ôc  images  des  feints , gravées  tes.  IV.  573.  n.  1. 
fur  les  fceaux.  IV.  79.  Révérends  Pères  : titre  donné  aux  Evê- 

Remi,  ( S.  ) Evêque  ; a-t-il  facréleRoi  ques  du  txc.  ficelé.  V.  45 1. 

Clovis  ? V.  395.  n.  1.  396.  Ricarde  , Impératrice  : formule  initia- 

Rcmirtmont  ; privilège  d’exemption  le  de  fon  diplôme  pour  le  tnonaftère  d’Ef- 
acordé  à cette  abbaye.  V.  143.  144.  tival.  V.  707. 

Renaudot  : ( M.  ) peu  de  conformité,  Richard  1.  Roi  d’ Angleterre  , fait 
félon  lui , encre  les  caractères  chinois  & mettre  des  lions  dans  l'ecu  de  fes  ar- 
les hiéroglyphes.  I.  561. 5 a.ll fera-  mes.  IV.  no.  11  excommunie,  auranc 
-blefe  contredite , en  avouant  qu’il  trouve  ‘ qu'il  eft  en  lui , ceux  qui  s’opoferont  au 
des  raports  entre  les  caractères  chinois  6c  traité  d’échange  qu'il  fait  de  la  ville 
-les  hiéroglyphes , qu’il  prétend  cependant  de  Dieppe , pour  celle  d’Andely.  IV. 
n'aparcenir  pas  à un  meme  genre  decri-  635.  n.  1. 

ture.  1. 565.  Ce  favant  homme  pente  que  Richard  I.  Duc  de  Normandie  : for- 
les  lettres  font  venues  de  Phénicie  en  mules  initiales  de  fes  chartes.  V.  736.  U 
Grece,  ôc  non  de  l’Egypte.  I.  581.  584.  les  date  du  régné  des  Rois  de  France, 
j 8 5 . Son  zèle  pour  l’antiquité  des  carac-  V.  750.  b.  3. 

tères  fatnari  tains , qu’il  croit  ctre  les  vraies  Richard  il.  ÔC  Henri  ut.  Rois  d’Angle- 

ieteres  phéniciennes.  I.  591.  Cet  Abbc  terre  , obligent  leurs  fujets  1 faire  renou- 
regardoit  comme  un  rems  perdu , les  tra-  veller  leurs  chartes , pour  en  tirer  de  Par- 
vaux  entrepris  pour  dévoiler  les  myftères  gent.  I.  178. 

des  écritures  palmyriennes , ccrufques  ôc  Richard  11.  Duc  de  Normandie , don- 
puniques.  I.  66 1.  . ne  une  charte  fceilée  à Dudon , Doyen 

Rennes  : monnoies  fripées  dans  cette  de  S.  Quentin , fon  aumônier  : épi  tapis 
ville  dès  le  commencement  de  la  monar-  de  ce  Prince.  IV.  11$.  Le  Pape  Ëenoîc 
chie  françoife.  II.  {79.  n.  1.  vin.  lui  donne  le  titre  de  Duc  des  Nor- 

Renovatio  imperii  : explication  de  ces  mands.  ihid.  116.  Une  charte  de  ce  Prin- 
rermes  , gravés  fur  le  revers  des  fceaux.  ce  mal  acribuée  à Richard  troifième.  IV. 
IV.  70.  n.  i.  530.  n.  1.  Titres  que  prend  Richard  ir. 

Réole  , ( S.  ) Archevêque  de  Reims  : Duc  de  Normandie  , dans  fes  chartes  : 

aéfe  par  lequel  il  fonde  le  monaftère  de  leurs  formules  initiales  : Chanceliers  de 
Gaugiac.  V.  411.  413.  ce  Prince.  V.  750. 

Requêtes  ou  fupliques  3 en  combien  de  Richard  IJJ.  commence  fes  charte* 
manières  ces  lettres  exprimées  : explica-  par  un  préambule.  V . 760. 
tion  de  chacun  de  ces  termes.  1. 168. 169.  Richard,  abbé  de  S.  Vanne  : fon  car- 
Requéce  du  peuple  François  à Charle-  tulaire.  V.  498. 
magne , touchant  les  biens  donnés  aux  Richard , Duc  de  Cornouaille , élu 
églifes.  V.  434.  Empereur.  VI.  19. 

Refcripta , refcrics  : fortes  de  pièces  Richard,  Archevêque  de  Cantoiberi , 
conçues  diverfement.  1.  174.  175.  Ref-  enjoint  de  dénoncer  excommuniés  le* 
ents  impériaux  qualifiés  oracles  divins,  faUîficateurs  de  fceaux.  VI.  167. 
facrés  oracles.  1.  334.  Ils  font  diftingués  Riculfe , Archevêque  de  Rouen  : fa 
des  diplômes , édits  ôc  conRitutions  des  charte  pour  l’abbaye  de  S.  Ouen.  lll. 
Empereurs.  V.  6 tj.  33 j.xîii.  V.  461.  1. 4^3.  n.  1. 

R r r r ij 
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Rinceaux  dans  les  mlT.  & les  livres  du 
xve.  fiècle.  II.  ii 5.  1 14. 

Ritcand } abbé  de  RéJoiv,  obtient  la 
reftitution  d’un  fonds , en  promettant 
trois  cens  méfiés  & cent  pfeautiets.  V. 
Mi- 

Rivet  : ( D.  ) fes  méprifes  fur  une 
bulle  de  Grégoire  v.  II.  41  3.  n.  1. 

Robert  Abolant , lecteur  ou  chance- 
lier de  1 cglife  d'Auxerre.  I.  38t./!. 

Robert  & Louis  le  Jeune,  deux  Rois 
de  France,  lettrés  au  xi  . 6c  xuc.  lîècle. 
II.  4i}. 

Robert  d’Artois,  Comte  de  Beaumont: 
fon  procès  criminel.  III.  454.  4:5.  Ce1 
Prince  fait  forger  des  titres  pour  s'empa- 
rer de  ce  Comté  au  préjudice  de  Ma- 
haut  , fa  tante.  VI.  184.  1 85.  & fuiv . 

Robert , abbé  de  Corbic  en  1113.  re- 
préfenté  fut  fon  feeftu.  IV.  Pref  pag. 
nu. 

Robert  de  Vitre  fcelle  un  a été  avec 
fon  épée.  IV.  13. 

Robert , Comte  de  Bclleme , fait  Che- 
valier par  Guillaume  le  Conquérant.  IV. 
*57- 

Robert  de  Courtenai , Archevêque  de 
Reims , eft  le  premier  Prélat  françois 
qui  ait  pris  le  titre  de  Duc  & Pair  de 
ïrance.  IV.  543.  544. 

Robert  de  Normandie , Archevêque 
-de  Rouen,:  cft-il  certain  qu’il  ait  été  inhu- 
mé à S.  Père  de  Chartres  , comme  le  dit 
l'épitaphe  mife  après  coup  fur  fon  tom- 
beau ? Ce  Prélat  doit-il  eue  difiingué  de 
Robert  le  Danois , fils  de  Richard  1.  Duc 
de  Normandie?  V.  307.  n.  1. 

Robert,  Roi  de  France  r fes  Chance- 
liers 8c  les  formules  initiales  de  fes  di- 
plômes : titres  qu’il  y prend.  V.  757.  n. 
3.  758.  n.  t.  a.  3.  Divers  commence- 
ment de  fon  régné.  V.  783.  n.  1.  a.  784. 
n.  t.  a.  785.  n.  1. 

Robert  1.  Duc  de  Normandie  : formu- 
les de  fes  chartes.  V.  760.  761. 

Robert  11.  Duc  de  Normandie  : for- 
mules initiales  de  fes  chartes  : fon  Chan- 
celier. V.  7C1. 

Robert  1.  Duc  de  Bourgogne  : foo- 
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-mules  initiales  de  fes  chartes,  V.  761. 

Rochefoucaut , ( Le  Cardinal  de  là  ) 
• témérairement  aeufé  d'ctre  faufiàire.  VI. 
*4  9- 

Rodolphe  d’Ha/b  (bourg , premier  Em- 
pereur de  la  maifon  d’ Au r riche  , permet 
a l'Archevêque  d’Embrun  de  créer  des 
notaires.  V.  70.  Formules  initiales  de 
fes  diplômes.  VI,  1 1.  Sesfceaux.  IV.  j 6. 
178.  17g.  Commencement  de  fon  em- 
pire : fes  diplômes  en  langue  alleman- 
de. VI.  19. 

Rodrade  forcé  de  recevoir  le  facerdo- 
ce.  III.  1 9 a. 

Rodrigue f : ( Don  Cbriftoval ) fa  Poly<- 
graphie  Éfpagnole.  III.  80. 

Roger , Prince  normand , prend  les  ti- 
tres de  roi  de  Sicile  & d’Italie.  11.  669. 
fes  diplômes  grecs  datés  des  années  du. 
monde.  V.  839. 

Roger , Comte  de  Calabre  : fa  figna- 
cure.  V.  779.  780. 

Roger,  évêque  d’Oléron,  forge  un 
faux  privilège  pour  Ion  églife.  Vl.  163. 
164. 

Roi  : ce  cirre  donné  i quelques  Sei- 
gneurs d’Irlande  & de  France.  IV.  ai 8c 
n.  1. 

Rois  de  France  qui  ont  tenu  le  fceaa 
par  eux-mêmes.  IV,  407.  408. 

Rois  de  France  binômes.  IV.  568.  n.  u 

Roi  des  François  : antiquité  de  ce  ti- 
tre : époque  de  celui  de  Roi  de  France. 
IV.  17- 

Rois  barbares  au  Ve'.  fiècle  : ils  reçoi- 
vent les  ornemens  confulaires  & impé- 
riaux 3 pourquoi  ? V.  63  a.  n.  1. 

Rois  Carlovingiens  : ils  faifoienr  in- 
tervenir les  Seigneurs  & les  officiers  de 
la  Cour  à la  confection  de  leurs  diplô- 
mes. V.  704-  , 

Rois  d’Efpagne  du  xi*,  lîècle  : formules 
initiales  de  leurs  diplômes.  : titres  qu’ils 
y prennent.  V.  7^4. 

Rois  d’Angleterre  du  xr . fiècle  : difé- 
rentes  manières  de  commencer  leurs  di- 
plômes. V.  7^4.  765. 

Rois  d’Angleterre,  vafiàux  des  Rois 
de  France  pour  plufieurs  provinces  de  ce 
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Royaume  : ils  sffe&enc  de  ne  point  datée 
leuts  chartes  du  Tègne  des  monarques 
françois.V.  841.  n.  4.  Les  Roisd'Angle- 
terre  fe  donnent  eux  feuls  pour  témoins 
de  leurs  chartes  par  la  formule  Tejle  me 
ipfo.  VI.  10. 

Rôles , ou  chartes  pliées  en  rouleaux  : 
leur  autiquité  : chez  qui  en  ufage  ; les 
diférentes  lignifications  du  mot  de  tôle. 

!■  45  *•  4Î  Jt  . , . 

Rôle  : caufcs  mifes  au  rôle,  avec  quel- 
le précaution  rayées.  IV.  4 65.  466. 

Roma  j urbs  Roma , Roma  aurea  : 
quand  cette  infeription  a-t-elle  pafle  des 
médailles  fur  les  fccaux  ? IV.  71.  not.  1,. 

Romains  : comment  ils  faifoient  les 
partages  de  leurs  terres  , fie  les  faifoient 
écrire  fur  des  tables  d’airain.  1. 45  a.  Leurs 
loix  des  douze  tables  gravées  fur  l’airain  : 
autres  monumens  en  argent,  dont  les  let- 
tres en  or  & en  argent.  II.  90.  n.  1.  91. 
77.  1.  a.  Les  Romains,  outre  leuts  an- 
neaux à fceller,  fe  fervoient  de  lames 
fie  de  plaques  de  cuivre  pour  imprimer 
leurs  noms  au  bas  des  aétes.  II.  574.  n.  1 . 
Ils  comptoient  les  années  avec  des  clous. 
JII.  517.  Nom  de  Romains  donné  an- 
ciennement aux  Gaulois  d’origine.  IV. 
574.  Au  ivc.  fiècle  la  coutume  des  Ro- 
mains étoit  de  fe  contenter  de  leur  nom 
propre  ou  de  le  mettre  après  leur  furnom. 
V.  363.  n.  t. 

Rofcelin , Breton,  chef  des  Nomi- 
naux, fabrique  une  lettre  contre  le  B.  Ro- 
bert d'Arbrifclle.  VI.  161.  16a. 

Rofe  d’or  bénite , dont  les  Papes  font 
préfent  aux  Grands  : fon  infiitution  attri- 
buée à Léon  ix.  8e  à Innocent  iv.  Papes. 
V.  111.  n.  1.  Urbain  «.  en  fit  pèlent 
à Rechin , Comte  d’Anjou , 6c  Alexan- 
dre tu,  à Louis  le  jeune.  Roi  de  France. 
V.  z47* 

Rojteres , ( François  ) Archidiacre  de 
Toul , un  des  plus  infignes  faullàircs  du 
xvic.  fiècle  , condamne  à mort  ; mais  à 
qui  Henri  ni.  fie  fa  mere  firent  grâce.  VL 
aoz.  n.  1. 

RofwiJe  , Religieufe  Bénédiétine, 
compofa  vers  lan  980.  des  poèmes  fut 
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la  vie  8c  les  mœurs  de  la  fainte  Vierge. 
III.  368. 

Rotaris  met  le  premier  par  écrit  le 
corps  des  loix  lombardes.  111.  1 ;. 

. Rouattlt,  (Joachim)  Seigneur  de Ga- 
maches , ne  prenoit  que  le  titre  dccuyer, 
quoiqu’il  fut  maréchal  de  France.  IV. 
xfii.  n.  1. 

Rouen  : divers  noms  de  cette  ville.  IV. 
505.  n.  1.  Les  bourgeois  de  Rouen, 
excommunies  par  l'Archevêque  , com- 
mettent beaucoup  d’excès  contre  les  cha- 
noines de  la  cathédrale.  V.  181.  n.  1. 

Rouleaux  dccorce  d’atbre  pour  écrire  : 
leur  ufage  efl  très-ancien  , puifqu’on  le 
remarque  dans  le  livre  de  Job.  I.  449. 
Grandeur  prodigieufe  de  quelques-uns  ; 
rarement  écrits  des  deux  côtés.  I.  480. 
Leur  nom , leur  forme  : adrelTe  des  an-, 
ciens  Juifs,  pour  unir  les  diverfes  pièces 
de  parchemin  de  leuts  rouleaux  facrcs.  I. 
480. 

Rouleau  de  cuir , confervé  chez  les  Do- 
minicains de  Boulogne,  en  Italie.  Il  con- 
tient le  Penraceuque,  fie  non  les  deux  li- 
vres d’Efdras , comme  le  dit  M.  le  Mar- 
quis Maffci.  VI.  Préf.  p.  vi. 

Rouleaux  de  papier  d’Egypte , de  plus 
de  vingt  piés  de  long.  I.  494. 

Rouleau  infigne  , en  papier  d’Egypte  ] 
du  féuareur  Antonio  Capello.  I.  5 1 1 . 

Rouleau  en  ppier  d’Egypte , conte- 
nant les  a&es  publics  de  Ravenne  des  v. 
& vf . Cèdes  : on  en  donne  le  précis,  V. 
637.  £■  fuiv. 

RouJJeaji  ( Du  ) de  la  Combe  établit 
en  général , qu’au  H',  fiècle  les  Empereurs 
d’Occtdent  ne  faifoient  pas  mention  dans 
leuts  diplômes,  des  années  de  notre  Sei- 
gneur. C’ell  une  faufic  réglé  qui  ne  de- 
vroit  pas  fe  trouver  dans  un  recueil  de 
Jurifprudence  canonique  fie  bénéficiale. 
IV.  898. 

Roujfeau , de  Genève  : fa  manière  d’en- 
vi figer  les  fciences  n’ell  pas  fort  difé- 
rente  de  celle  des  anciens  peuples  incuL 
tes  du  Notd , qui  ne  vouloient  pas  que 
leuts  enfans  aprilTent  à lire  & à écrite,  lis 
fe  fergienc  crus  dégénérés  en  Romains  , 
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s'ils  avoient  fa , comme  lui , plaider  la 
caufc  de  l’ignorance.  II.  41  S.  n.  1. 

Rubriques  des  mfT.  liturgiques  & des 
loix  civiles  en  vermillon,  lt.  1 11.11.  3. 

Rufin , Conful  : fon  nom  fut  éfacé  de 
tous  les  monumens  publics.  II.  6)6.  n.  1. 

. Rufin , homme  conful  aire  , bâtir  une 
églife  au  fauxbourg  de  Calcédoine  l’an 
394.  & y mit  dés  moines  pour  y exercer 
l’ofice  des  clercs.  III.  300.  n.  1. 

Rufin , Prêtre , repris  fur  la  licence  de 
fes  traductions.  VI.  114. 

Runes  : leur  antiquité  : monumens  ru- 
niques  en  grand  nombre,  félon  Hickes. 
I.  710.  n.  u 71 1.  n.  3.  Preuves  quelles 
font  de  véritables  caractères  d’écriture 
d’un  ufage  vulgaire.  I.  714.  Monumens 
écrits  en  ces  caractères , & antérieurs  i 
l’établilfemcn  t de  la  religion  dans  le  Nord, 

S 

. Origine  de  cette  lettre  latine  : fa 
figure  dans  les  notes  de  Tiron  : fu- 
preflion  de  l’s  dans  l’écriture  & la  pronon- 
ciation : elle  fe  traveftit  en  Z : petite  s fi- 
nale , quand  devenue  d’un  ufage  ordinai- 
re : âge  des  m(T.  8c  des  chartes , déter- 
miné par  les  diférentes  figures  de  l’S.  II. 
161.  & (hiv.  Cette  lettre  a eu  un  fon  équi- 
valent â la  fyllabe  his  : delà  Spania , Sro- 
ria , Scarioth.  Mais  a-t-elle  eu  le  fon  de 
la  fyllabe  ins  , parcequ’on  écrivoit  firu- 
ment  a pour  inftrumcnta  ? II.  16 1.  n.  1. 
163.  Notre  petite  s mife  à la  fin  des 
mots  dès  le  viie.  Gècle.  II.  16 3. 

Sacrationcs  , ou  facra  Dei , donations 
faites  aux  églifes.  I.  160. 

Sacre  des  Rois,  plus  ancien  qu’on  ne 
le  croit  communément.  V.  395.  n. 

Sainte-Marthe  : ( Meilleurs  de  ) leur 
jugement  fur  l’utilité  des  anciens  titres  8c 
cartulaires  des  monaftères.  III.  Préf.  pag. 
XII. 

Saine  Athanafe  eft  le  premier  auteur 
eccléfiaftique  qui  ait  employé  la  date'de 
l’indiCtion.  V.  353.  n.  a.  356. 

Saint  Thomas  met  au  nombre  des  pé» 
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attestes  par  Tes  favans.  III.  11I  îjl  ».  jJ 
Runes  portées  dans  les  Afturies  par  les 
Goths.  ibidem.  Monumens  qui  confiâ- 
tes l’exiflence  de  ces  caraClères  diftin- 
gués  des  gothiques  , avant  quTJIphila 
eût  donné  fon  alphabet  aux  Goths.  III. 
30. 

Rymer  foutient  que  Philippe  1.  Roi  de 
France , perdit  les  titres  de  la  royauté , 6c 
jjjue  Louis  le  Gros , fon  fils  ; régna  en  fa 
place  : réfutation  de  cet  auteur.  1.  389. 
n.  1.  y.  la  Préface  du  v*.  tome , p.  iv. 
à fuiv.  Le  do&e  Anglois  fait  de  vains 
efforts  pour  prouver  que  l’excommuni- 
cation de  Philippe  i.:  l’avoir  dépouillé  du 
titre  de  Roi  8c  de  l’autorité  fouveraine.V. 
Préf.  pag.  vi.  & fuiv.  Mécomptes  de 
Rymer  8c  de  fes  partifans.  Md.  p.  vm. 
& fuiv. 


chés  mortels , les  foupçons  confeneis  en 
matière  grave,  telle  que  le  crime  de  fauf- 
faire.  I.  144. 

Saint  Oucn , abbaye  bâtie  en  la  vallée 
de  Rouen  : fon  premier  nom  & fon  ori- 
gine. III.  610.  61 1. 

Saint  V aleti  : les  moines  de  cette  ab- 
baye aeufés,  très-injuftement , d’avoir  fa- 
briqué un  titre  d’exemption.  V.  383. 

Sais  en  Egypte,  bâtie  par  les  Athé- 
niens. I.  569.  u.  3. 

SalaTfttr,  (Triftan  de)  Archevêque 
de  Sens  , introduit  l’ufage  du  chapeau 
pour  les  Archevêques  de  France.  IV.  387. 

Salomon  , Prince  des  Bretons , deman- 
de au  Pape  Nicolas  r.  le  pallium  pour 
Feftinien , Evêque  de  Dot , par  une  lettre 
qui  n’éroit,  ni  lignée,  ni  fcellce.  V.  17*. 
n.  1. 

Salvius  ajouta  le  K.  aux  lettres  romai- 
nes. II.  39.  n.  ; ; 

Salut,  Æternamin  Domino  falutem , 
de  la  part  d’un  archidiacre  & d’un  prieur. 
1. 383.  n.  ii.  Lesfalucs  initiaux  patient 
des  lettres  dans  les  diplômes  : leur  varié- 
té ; quand  ils  commencèrent , & jufqu’en 
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quels  fiècles  ils  fe  maintinrent,  IV.  6 14. 
615.  Combien  les  Papes  ont  varié  les 
formules  de  leurs  falurs.  IV.  6ij. 

Salutation  , adieu  , ou  fouhait  final 
des  lettres , des  bulles  & des  chartes  en 
forme  d'épîtres.  IV.  g;  1.  £51.  Saluta- 
tion finale , rare  dans  les  diplômes , fré- 
quente dans  les  bulles  : écrite  de  la  main 
des  Empereurs , tenoir  lieu  de  fignature  : 
écrite  quelquefois  en  notes  de  Tiron.  IV. 
6;i-  <5 J.  Salutations  des  Papes  : elles 
étoient  l’ouvrage  de  leurs  oficiers  : en 
quel  ûècle  les  Papes  reprirent  - ils  l’ufage 
desfoufcriptions  formées  de  leurs  mains  ? 
IV.  21ZÎ*  Salutation  finale  de  la  main  des 
Papes  au  rv‘.  ficelé.  V.  24.  Btnè  valtte , 
réduit  en  monogramme  au  xi  . fiècle.  V. 
no.  118.  Salutation  ajoutée  de  fa  pro- 
pre main  aux  lettres  que  l’on  écrivoit  de 
la  main  d’un  aurre , au  1 ve.  fiècle.  V.  5 5 4. 

Sarbacane  falfifie  une  lettre  de  Chof- 
roès,  Roi  des  Perfes.  VU  140. 

Satyre  aporté  i Alexandrie  du  rems 
de  Conftantin.  lit.  no.  a,  l. 

Savons  en  grand  nombreaaxr*.  fiècle, 
capables  de  difeerner  les  pièces  faulTes  des 
véritables.  VU  1 s8. 

Savaron , inquiéré  mal  à propos,  pour 
avoir  donné  le  nom  de  Pape  d François 
de  la  Guefle , Archevêque  de  Tours.  Vj 
14 9-  cl.  l. 

Saumaife  , réfuté  fur  i’ufage  de  l’Æ. 
& de  l’Œ.  111.  $57. 

Scaliger  : la  vapeur  fubtile  qui  s’exha- 
loir  des  chartes,  lui  faiibit  di/cerner  fur 
le  champ  par  l’odorat  leur  fàulTecc.  L 
r 3 1 • 1 1 r.  Juftement  repris  pour  avoir 
*ié  que  le  thau  fatnarirain  reflemble , foir 
d la  croix , foit  au  T latin  ou  grec.  II. 
*7* ' 1 • Réfuté  fur  la  figure  du  T des 

Hébreux.  11.  471.  îyf,  H trouve  de  la: 
relfemblance  entre  les  anciennes  lettres 
grecques,  hébraïques  ou  phéniciennes. 
U 1 90.  o,  Acufé  d'avoir  corrompu  8c  al- 
téré des  lettres  royaux.  VU  înt.  Il  décrie 
les  chartes  des  monnftères,  fiir  le  faux 
principe  que  l’indictibn  romaine  n'etoit 
|“s  encore  eB  ufage  en  France , l’an  8 jo. 
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Sceau  commun  ou  de  la  communauté» 

L 184.  n,  17. 

Sceaux  du  Comte  & de  la  ComtefTe  de 
Beaumont  fut  Oyfe.  L <78. 

, Sceaux  altérés , brifés , perdus  par  ac- 
cident ou  par  vétufté,  ne  rendent  les  char- 
tes , ni  fufpeâes , ni  invalides.  II.  Préf, 
VIII.  IX. 

Sceau  public  rend  l’aâe  autentique. 

I.  6JL 

Sceaux  feuls  tenant  lieu  de  fignature, 
fréquens  au  xiie.  fiècle.  II.  4j  ) ■ a.  1. 
Et  furtout  depuis  l’an  îaoo.  jufqu’en 
1515.  IV.  41t.  a.  t. 

Sceaux  parallellogrammes , qui  fer- 
voient  à fceller  les  grands  vafes  de  terre 
cuite  , où  l’on  confervoit  le  vin  & les  au- 
tres liqueurs.  II.  <74.  575. 

Sceaux  de  plomb  des  Empereurs  Marc- 
Auxèle  & de  Lucius  Vêtus.  11.  $ 77.  a.  1. 

Sceaux  de  plomb  des  anciens  Empe- 
reurs  romains  , avec  lefquels  ils  fcelloient 
leurs  décrets  & leurs  conftitutions»  IV, 
AZ 2e  . 

Sceau  de  l'Empereut  Frédéric  u.  ou  la 
bafilique  de  S.  Pierre  de  Rome  eft  re- 
prclentée.  II.  6c, 6. 

Sceau  de  Louis  le  Jeune , antérieur  L 
fon  mariage  avec  Eléonore  DuchetTe  de 
Guyenne.  II.  66 7. 

Sceaux  de  l’Impératrice  Marie,  fem- 
me d’Otton  lv.  Empereur.  11.  667.  Lte 
Roger,  Prince  normasd  8c  Duc  de  la 
Pouilic.  IL  66g.  Du  Pirancier  de  l’ab- 
baye de  S.  Germain-des-Prés.  II.  67U 
D:un  Chevalier  de  I Ordre  du  S.  Efprir  de 
Montpellier.  IL  674.  De  Nicolas  Ëocca- 
fino , Général  des  Dominicains , Cardi- 
nal âc  depuis  Pape.  II.  676.  D’Albert , 
Marquis  d'Eft.  U.  684.  De  Jean  Bailleui 
Roi  d’Ecolïe.  IL  6$ 4.  Du  grand  maître 
de  l'Ordre  Teutanique.  IL  686.  De  i’ofti- 
ce  de  Cauicrier , du  college  des  Cardi- 
naux. IL  t>3q.  Le  fceau  des  Princes  Se  des 
Prélats  appofé  aux  titres , rient  lieu  de 
charte  de  confirmation.  111.  6 75.  676. 

Sceaux , en  tant  que  Types  ccligieufe- 
ment  confervés  : attaches , nomenclatu- 
re, matière,  forme,  couleur,  poids  &; 
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grandeur  des  fceaux.  IV.  4.  4.  <Lz?  Sin- 
gularités à y remarquer.  IV.  5.  &f.  Leur 
avantage  fur  les  médailles.  lV.  2i  Se  fuiv. 
Sceaux  utiles  pour  l'illuftration  des  fa- 
milles & l’éclaircilTement  de  l hiftoire. 
IV.  J-  Leur  autorité  dans  les  contrats. 
ibidem.  Nom  de  Sir  ilium  équivoque  : fa 
lignification.  IV.  8,  tu  L.  1.  4. 

Sceaux , leurs  dénominations  Sc  difé- 
rentes  efpeces  de  fceaux.  IV.  4.  & fuiv. 

1 5 . & fuiv.  A êtes  fcellés  de  rrois  fceaux  ; 
du  grand  que  portoir  le  Chancelier,  du 
petit  lignât  que  portoir  le  Roi , Sc  du  fcel 
l'ecrec  que  portoir  le  Chambellan.  IV.  ij_. 
Sceau  fccret , fon  antiquité  & fon  ufage. 
ibid.  168.  Sceau  commun  diltingué  du 
grand  fceau,  ou  fceau  autentique  qui 
pendoir aux  lettres  patenres.  IV.  1 & 

fuiv.  Le  fceau  commun  elt  celui  qui  apar- 
tient  i une  Communauté.  IV.  14.  tu  1. 

Sceau  (grand)  des  Empereurs  Sc  Prin- 
ces de  l’Empire,  apellé  Sigillum  majejla- 
tis  : origine  de  ce  nom  : à qui  en  elt  atri- 
bué  l’invention?  IV.  14.  & fuiv.  ibid. 
165.  Les  fceaux  quelquefois  dénommés 
de  la  figure  qu’ils  repréfentoient.  IV. 

1 5.  Leur  diltinétion  en  royal , équeltre 
& commun,  ibidem. 

Sceaux  de  pierres  précieufes  8c  d'ivoi- 
re. IV.  1A.  & fuiv. 

Sceaux  du  Comte  Eccard  , fondateur 
du  monaftère  de  Percy.  IV.  17. 

Sceaux  d’or,  communs  chez  les  an- 
ciens : Princes  qui  s’en  font  fervis.  IV. 
lL  & fuiv. 

Sceaux  d’or , d’argenr  Sc  de  cire  don- 
nés par  nos  Rois  aux  Religieufes  de  la 
S&ullaye.  IV.  10.  tu  $. 

Sceaux  d’argent  & de  bronze  : plus  ra- 
res que  ceux  d’or.  IV.  zi.  ij.  Clef  de 
bronze  au  bout  de  laquelle  eft  un  fceau  : 
épée  Sc  pommeau  d’épée  qui  ont  fervi  à 
fceller.  lV.  rij  i±.  tu  l.  1.  Les  fceaux 
d’étain  Sc  de  plomb  quelquefois  em- 
ployés. IV.  14.  Sceaux  de  plomb , d’un 
grand  ufage  chez  les  Empereurs  romains 
6 c grecs.  IV.  14.  a.  1. a.  Leur  rareté  dans 
la  France  feptentrionale  : on  n'en  conoîc 
point  de  nos  Rois  de  la  trpifième  race. 
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IV . 42.  Les  fceaux  pendans  les  plus  an- 
ciens du  Languedoc  furent  de  plomb. 
IV.  jo._a,  l.  Sceaux  de  craie , de  terre 
lïgillée , de  malthe  Sc  de  fimple  pâte.  IV. 
} 1.  & fuiv.  Sceaux  de  cire , néceflîté  d’en 
examiner  la  qualité  Sc  les  couleurs,  ibid. 

î»-  Ui  iic  » . 

Sceaux  Sc  formules  dont  le  Roi  fe  ferc 
en  ad  reliant  fes  ordonnances  aux  Parle- 
ment de  Dauphiné  Sc  de  Provence,  IV., 
1 7 ■ tu  x.  Sceau  Dalphinal  ; on  en  donne 
la  defeription.  IV.  48. 

Sceaux  de  cite  , environnés  d’un  cer- 
cle d'une  autre  couleur.  IV.  4a.  4).  ru  1. 
Sceaux  de  cire  verte,  bordés  de  jaune,  ibid. 

Sceaux  gravés  en  creux  8c  en  bolTe  : 
leur  forme.  IV.  44.  & fuiv.  Sceaux  ronds  : 
font-ils  les  plus  anciens  Sc  les  plus  ordi- 
naires ? Les  eccléfiaftiques  en  onr-ils  fait 
ufage  depuis  le  XIe.  fiècle  ? IV.  48.  & fuiv. 
Sceaux  des  Empereurs  païens  : leur  figure 
orbiculaire.  IV.  48.  <2  fuiv.  Sceaux  de 
figure  ronde , préférés  à tous  les  autres. 
IV.  49.  & fuiv.  Sceaux  en  ovale,  per- 
pendiculaire Sc  horizontale.  IV.  40.  & 
fuiv.  Quand  ils  devinrent  rares,  ibid.  41. 
Sceaux  oblongs  , arrondis  , haut  Sc  bas  , 
ou  terminés  en  ogive  ; quand  & par  qui 
employés  ? IV.  41.  juiv,  Sceaux  à de- 
mi-ovale , arrondie  ou  aigue  par  le  bas  j 
quand  employés.  IV.  44.  6-  fuiv.  Sceaux 
en  cœurs , en  poires , en  trefles , en  écul- 
fons,  en  triangles  , 8cc.  quand  en  ufage. 
IV.  44.  & fuiv.  Sceaux  de  forme  carrée, 
en  lozange , pentagones , hexagones , oc- 
togones , cornus , Sc  c.  Exemples.  IV.  47. 
Sceaux  creux  Sc  de  formes  extraordinai- 
res. IV.  du  & fuiv.  Sceaux, ou  figners  , 
dont  fe  fervoient  les  notaires  pour  mar- 
quer leurs  fignatures  : leur  forme  fingu- 
lière.  ibid.  £}.  Volume  Sc  poids  des 
fceaux  dans  les,  divers  tems.  ibid.  6±. 
& fuiv.  Leurs  légendes  en  lettres  capita- 
les latines  , & quelquefois  grecques.  IV . 
64.  & fuiv.  £8,  & fuiv.  Les  fceaux  ont 
quelquefois  des  monogrammes  au  lieu 
a’inferiptions.  IV.  6A.  tu  1.  Sceau  por- 
tant pour  légende  , Pippinus  Imperator , 
juftinc.  IV.  £5,62;  û.  i» 

Sceaux 
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Sceaux  anciens  des  Empereurs  Turcs 
& des  Rois  de  Perfe.  IV.  7$.  Des  Czars 
de  Mofcovie.  ibid.  Des  Evêques  : leurs 
légendes.  IV.  77. 

Sceau  du  concordat  palTé  entre  Léon 
*.  & François  1.  IV.  8^  a.  r. 

Sceaux  reprcfenrant  des  Princes , des 
feigneuts , des  dames  à cheval  : orne- 
aiens  de  leurs  chevaux.  IV.  w 117. 
1 to.  140.  •14;.  14g. 

Sceaux  & anneaux  des  auriens  j ce 
qu’ils  repréfentent.  IV.  96.  Sceaux  des 
Egyptiens,  des  Petfes,  des  Medes,  des 
Romains  : leurs  images  gravées.  IV. 
u.  1 , Des  premiers  Chrétiens  : leurs  fym- 
boles.  IV.  98. 

Sceau  de  plomb  de*  l’Empereur  T rai an. 

IV.  28, 


Sceaux  de  Pépin  & de  Charlemagne , 
repréfentant  des  relies  d’idolâtrie.  IV.  99. 

Sceau  de  l'Empereur  Juftin  , qui  por- 
toit  fon  bulle.  IV.  100.  a,  a. 

Sceaux  de  Dagobert  plus  que  fufpeéts. 
IV.  roi.  ioj.  a.  l,  r. 

Sceaux  ou  anneaux  des  carlovingiens  : 
leurs  images  en  bulles  plus  belles  que  cel- 
les des  mérovingiens.  IV.  108.  & fuiv. 

Sceau  ou  anneau  de  Pépin , Chef  de 
la  ie.  race  de  nos  Rois.  IV.  109. 

Sceau  de  Carloman.  IV.  109.  no. 

Sceaux  des  Rois  &:  Empereurs  de  la 
i*.  race  : remarques  fur  leurs  empreintes. 
IV.  IQ9.  & fuiv. 

Sceaux  de  Charlemagne  en  tant  que 
Roi  Sc  Empereur.  IV.  no.  & fuiv. 

Sceaux  de  Charles  le  Chauve  en  or , 
en  plomb  & en  cire.  IV.  ni.  1 1 luL 
n?-  g.  1 1 3.  1 1*9.  De  Louis  le  Débo- 
naue.  IV.  115.  114.  De  Pépin,  Roi 
d'Aquitaine,  ibidem.  De  l’Empereur  Lo- 
thaire. IV.  1 14.  1 1 5 . De  Louis  de  Ger- 
manie. ibidem.  De  Louis  ni.  fils  de  Louis 
de  Gerfcanie.  IV.  113^  De  Carloman, 
Succelfeur  de  Louis  le  Begue.  IV.  1 m. 
De  Louis  le  Begue.  IV.  1 1 9.  1 10.  De 
Charles  le  Gras.  IV.  1 to.  ni.  Du  Roi 
Eudes.  1 V.  1 1 1 . a De  Charles  le  Sim- 
ple. ii-idem.  De  Louis  d’Outremer.  IV. 
lîj.  De  Zuentebolde,  Roi  de  Lorraine. 
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ibidem.  Du  Roi  Lothaire  de  l’an  960. 
IV.  114. 

Sceaux  des  Rois  de  la  troificme  race. 
IV.  114.  £c.  fuiv.  Du  Roi  Robert.  IV. 
1 1 j.  De  Hugues  Caper.  ibidem.  De  Hem 
ri  u Roi  de  France.  IV.  jirL  De  Philip- 
pe premier,  ibidem.  De  Louis  vi.  dit  le 
Gros.  IV.  1 17. 118.  1 19. 

Sceaux  des  enfans  de  France.  IV.  nJL 
1 S7.  De  Louis  vu.  dit  le  Jeune.  IV.  119. 
1 jo.  De  Philippe  Augulle.  IV.  1 j 1. 1 ti. 
De  Louis  vm.  IV.  1 ; 1.  1 j j.  Du  Roi 
S.  Louis.  IV.  1 n.  1 14.  1 j j.  1 jS.  De 
Philippe  le  Hardi.  IV.  1 16.  1 jy.  De 
Philippe  le  Bel.  IV.  i s 7.  1 |8.  u;. 

• Sceau  des- Régens  du  royaume,  avec 
conrre-fcel , à trois  fleurs-de-lis , fous 
Philippe  le  Hardi.  IV.  1 De  la  Reine 
Jeanne  de  Navarre.  IV.  1 19.  De  Char- 
les, Comte  de  Valois.  IV.  r <9.  140» 
Pe  Louis  x.  dit  le  Hutin.  IV.  140.  14t. 
De  Philippe  le  Long.  IV.  141.  De  Char- 
les iv.  & de  la  Reine  Marie,  ibid.  De 
Philippe  vi.  IV.  141.  141.  De  Charles 
de  Valois,  Comte  d’Alençon.  IV.  141. 
1 4 1 • Du-Roijean.  IV.  14t.  144.  141- 
De  Charles  v.  comme  Dauphin  de  Vien- 
nois. IV.  14g.  147.  eu  L. 

Sceau  de  Lothaire  u.  IV.  1 70.  171.  De 
Conrad  ni.  IV.  171.  171.  De  Frédéric 
Barberoufle.  IV.  i?a.  17}.  De  Philippe 
de  Souabe  : pourquoi  cet  Empereur  y 
prend-il  le  titre  de  fécond  du  nom  ? IV. 
174.  Quel  eft  l’Empereur  qui  a ajouté  le 
premier  le  mot femper  avant  Augujlus  fur 
l'on  fceau , & qui  y a fait  graver , fur  le 
conrre-fcel , la  formule  : Jujh  judicate  filii 
honinum  ? IV.  1 24.  6 fuiv.  Sceau  mal  atri- 
buc  à Henri  vr.  ibid. 

Sceaux  d’Octon  iv.  fils  de  Henri  le 
Lion.  IV.  174,  175.  De  Henri  vu.  IV. 
174.  t77.  178.  De  Marie,  époufe  d’Oc- 
ton. IV.  17s.  De  Frédéric  u-  IV.  1 7 j 
17 6.  177.  De  Guillaume  de  Hollande 
IV.  178.  De  Conrad , fils  de  Frédéric 
IV.  178.  De  Rodolphe  de  Hablbourg 
IV.  178.  179.  De  Henri  de  Luxern 
bourg,  ibid.  De  Louis  de  Bavière.  IV 
1 79. 180.  De  Charles  1 v.  Empereur.  IV , 
Sfff 
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iSo.  i Si.  i 81.  De Sigifmond  & de  Vin- 
ceflas.  IV.  1 8i.  De  Frédéric  iv.  Empe- 
reur. IV.  182.  183.  D'Otakar , Roi  de 
Boheme.  IV.  1 8 3. 

Sceaux  des  Rois  de  Hongrie  , de  Bo- 
hême , de  Prude , de  Suede  & de  Dan- 
nemark.  IV.  183.  184.  a.  i.de  Vincef- 
Ias  u.  Roi  de  Boheme.  IV.  1 8 ; . 1 84. 
D’Elifaber , Reine  de  Hongrie.  IV. 

De  l'Electeur  de  Mayence.  IV.  183.  De 
Primiflas , Roi  de  Boheme.  IV.  : 84. 

Sceaux  divers  de  Charles  v.  Roi  de 
France.  IV.  146.  147.  148.  137.  De 
Charles  vr.  IV.  148.  D’Habelle  époufe 
de  Charles  vi.  IV.  149-  De  Henri  v.  foi 
difanr  Roi  de  France.  IV.  148.  149. 
Sceau  de  Henri  vi.  prétendu  Roi  de 
France.  IV.  149,  Sceau  ordonné  en  l’ab- 
fence  du  grand.  IV.  1 $0. 

Sceaux  de  Charles  vu.  & de  Louis  xi. 


IV.  1 


30.  1 3 1 ■ De  Charles  vin.  IV.  1 ; 1. 
152.  De  Louis  xii.  IV.  151.  1 î j.  Ou 
Roi  François  l.  IV.  1 33.  1 s 4.  De  Ro- 
bert, frere  de  Henri  premier.  Roi  de 
France,  ibid.  ij  j_.  Des  fils  de  France  : en 
avoient-ils  de  propres  fous  les  ( arlovin- 
giens?  IV.  135.  Des  Rois  mineurs  , des 
Princes  du  fang , Sec.  IV.  133.  £•  fuiv. 
De  Louis,  Duc  d’Anjou , frere  du  Roi 
Charles.  IV.  133.  1 3 g.  Des  Régens  du 
royaume.  IV.  1 3 6.  a,  l.  De  Louis  bâ- 
tard de  Bourbon.  IV.  1 3 6.  De  Philippe 
comte  de  Poitiers,  Régent  du  royaume. 
IV.  1 37-  D'Arnoul.  Roi  de  Gcnnanie. 
IV.  138.  1 19. 

Sceaux  des  Empereurs  d’Allemagne  : 
leurs  empreintes , leurs  variétés  dans  les 
diférens  fiècles.  IV.  1 3 8.  & fuiv.  Sceaux 
de  Louis  rv.  Roi  de  Germanie.  IV.  1 39. 
De  Conrad  1.  Roi  de  Germanie.  IV. 
13  9.  1 6a.  De  Henri  l’Oifeleur.  IV.  1 60. 
D'Otton  le  Grand.  IV.  160.  ial.  D'Ot- 
ton  cl.  IV.  161.  D’Otton  m.  IV.  1 61. 
1 1? 3 . De  1 Empereur  Henri  11.  IV.  164. 
1 6 3 ■ \66.  De  Conrad  11.  IV.  1 as.  167, 
De  Henri  ni.  IV.  167.  168.  De  Hen- 
ri iv.  IV.  i<?8.  i(î9.  De  Henri  v.  ibid. 
Du  R oi  de  Prude.  IV.  1 84.  Des  Rois  de 
Danemark*!  V.  i84.i8j_.  18A.  Des  Rois 
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d’Italie.  IV.  1 87. 188. 189-.  De  Barafon  i 
Roi  de  Sardaigne.  IV.  185.  l 90.  D'Are- 
nulphe , Prince  de  Bénévent.  IV.  190. 

Sceaux  de  cire  des  Princes  Lombards  , 
jamais  fufpendus , mais  apliqués  au  bas 
des  chartes , quoiqu’ils  aient  toujours  a» 
revers  des  contre-lcels.  IV.  1 90. 

Sceaux  de  Paldoife  & Jean  , Princes 
Lombard sHV . 191.  192.  De  Waimar  v. 
Prince  d^alerne.  IV.  19a.  193.  De 
Richard  & Jourdain,  Princes  normans. 

IV.  153.* 

Sceau  de  Richad  ll.  Prince  de  Capcme. 
IV.  193-  194.  De  Roger  , Prince  Nor- 
mand 8c  Duc  de  la  Pouille,  & enfuite 
Roi  de  Sicile.  IV.  1 94,  I2G  De  Charles 
H.  Roi  de  Naples , de  Sicile  & de  Jé- 
rufalcm.  IV.  19g.  Sceaux  de  Charles  de 
Fraqce , Duc  d’Anjou , couronné  Roi  de 
Sicile  , & de  Marguerite  de  Bourgogne. 

I V.  1 9 S.  Des  Rois  de  Sicile  de  la  maifon 
d’Anjou.  IV.  1 96.  197.  De  Louis  l.  fé- 
cond fils  de  Jean,  Roi  de  France,  cou- 
ronné Roi  de  Naples  8c  de  Sicile.  IV. 
196. 1 97.  Des  Rois  d’Efpagne  & des  Em- 
pereurs latins  d’Orient.  IV.  1 97.  & fuiv. 
De  Baudouin,  Empereur  d'Orient.  IV. 
199.  n.  L, 

Sceaux  en  Angleterre , en  Ecoflè  , en 
Irlande.  IV.  200.  201.  a,  1.  Sceaux  des 
Rois  Anglo-faxons.  IV.  mi.  & fuiv.  Ils  en 
firent  ufage  long-rems  avant  S.  Edouard 
le  confelfeur.  ibid.  203.  204.  203. 11  n’en  a 
point  introduit  l'ufage.  IV.  202.  s.  1.2. 
Les  fceaux , depuis  la  conquête,  fuccedenr 
i l’ufage  de  ligner  avec  des  croix  en  An- 
gleterre. IV.  rot?.  Celui  du  Roi  làinc 
Edouard,  le  confelfeilr.  IV.  203.  o.  1. 

> n/t- 

Sceaux  des  -Rois  d’Angleterre  depuis 
Edouard  u.  IV.  203.  Le  Guillaume  le 
Conquérant.  IV'.  iotî.  & fuiv.  Des  Rois 
d'Angleterre  fes  fuccefleurs.  IV 4^09.  tit 
fuiv.  Dt  R chard  l.  & de  fes  fuccefleurs. 
IV.  no.  & fuiv. 

Sceaux  des  Rois  d’EcofTe  : leurs  em- 
preintes , leurs  contre- (jrels.  IV.  213.  & 
fuiv.  Ces  fceaux  cfoilfenc  avec  la  pro- 
grelîîon  des  liècles.  IV'.  2 y.  Ils  font  for? 
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variés  depuis  Edgar  jufqu'a  Jacques  fixiè- 
ane.  IV.  ai  ;■  & fuiv.  Sceau  de  Guillau- 
me le  Lion  , Roi  d’Ecolïè , qui  prouve 
l'ancienne  alliance  encre  ce  royaume  5c 
la  France.  IV.  117  .tu  1.  Quand  les  Rois 
d’Ecolfe  ont-ils  adopté  la  formule  Dei 
CR  AT  ia  fur  leurs  fceaux  ? iiid.  a 18. 
Sceau  de  Marie , Reine d'EcolTe.lV.  ai7- 
x 1 8. 

Sceaux  des  feigneurs:  leur  rareté  avant 
le  xic.  lïècle.  IV.  a 19.  & fuiv.  Sceau  d’Ar- 
noul,  Comte  de  flandres.  IV.  aai.  De 
Baudouin  le  Pieux  , Comte  de  Flandres. 
IV.  aai.  aaa.  De  Robert  le  Ftifon , 
Comte  de  Flandres  : il  eftle  premier  qui 
ait  porté  fur  fon  fceau  les  armes  de  là 
Maifdn.  IV.  ata,  aaj.  De  Baudouin 
vu.  & de  Charles  le  Bon  , Comtes  de 
Flandres.  Baudouin  eft  le  premier  qui 
ait  fufpendu  fon  fceau  au  bas  des  chartes, 
& qui  ait  employé  la  formule  Dei  G RA- 
tia  dans  l’infcripcion  du  fceau.  IV.  aaj. 
Sceaux  de  Guillaume , fils  de  Robert  u. 
Duc  de  Normandie  5c  Comte  de  Flan- 
dres. IV.  12}.  a 14. 

Sceaux  des  Ducs  de  Normandie  : leur 
rareté.  IV.  114.  & fuiv.  De  Richard  u» 
Duc  de  Normandie.  IV.  ujx.  Des  Com- 
tes de  Meulent , de  Blois  5c  d’Evreux. 
IV.  118.  Des  Ducs  de  Bretagne  Ôc  des 
Comtes  de  Penthievre.  IV.  118.  & fuiv. 
Des  Ducs  de  Bourgogne.  IV.  iji.  & 
fuiv.  Le  plus  ancien  fceau  des  Ducs  de 
Bourgogne,  ibid.  1 j 1.  & fuiv.  La  formu- 
le Dei  gratia  ne  fe  trouve  point  fur 
les  fceaux  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la 
Ie.  race.  IV.  i}4. 

Sceaux  des  Comtes  de  Touloufe , de 
Tripoli , des  feigneurs  de  Montpellier  5c 
d’Andufe.  IV.  1} 3.  & fuiv.  Des  Dau- 
phins d’Auvergrfe  & de  Viennois.  IV. 
237.  & fuiv.  D’Antoine  , Duc  de  Lor- 
raine. II.  (LuL  D'Adelberr , Duc  de  Lor- 
raine. IV.  140.  Des  Comtes  de  Habf- 
bourg 8c  des  Ducs  de  Brunfwic.  IV.  143. 
<*'  fuiv.  De  Hugues  le  Brun  , Comte  Je 
la  Marche.  IV.  149.  "Des  Reines  , de* 
Impératrices  8c  des  grandes  dames.  IV. 
250.  & fuiv.  D’Alix,  Duchelfe  de  Bre* 
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ragne.  IV.  231.  1 3 1.  De  Marguerite, 
dame  de  BrancionTTV.  13  3.  De  Gal- 
burge  de  Meuillon.  IV.  151.  MS.  D'A- 
lix, DuchefFe  de  Bourgogne.  IV.  253. 
D'Agnès  , ComtelTe  de  Chini.  IV.  2 34. 
De  Gervaife  de  Dinan  , VicomtefTë  de 
Rohan.  IV.  13  3. 

Sceaux  des  Chevaliers  de  diférentes 
fortes.  IV.  ifio.  & fuiv. 

Sceau  de  Juhel  de  Mayenne , Seigneur 
de  Dinan.  IV.  ifii. 

Sceaux  empruntés  pat  les  Seigneur* 
non  Chevaliers  : s’enfuit-il  de-là  que  la 
Chevalerie  feule  donnât  le  droit  d'avoir 
un  fceau  ? IV.  164.  & fuiv.  A quel  âge 
on  pouvoir  avoir  droit  dê  fceau  fur  la  fia 
du  xue.  fiècle  ? IV.  163.  eu  l. 

Sceau  de  Raoul  de  Coyquen.  IV.  167. 
D’Adam  de  Soligné.  ibid.  ni. 

Sceaux  particuliers  aux  Grands  dan* 
le  xic.  fiècle , 5c  non  communs  aux  no- 
bles inférieurs  : donations  faites  aux  égli- 
fes,  pourquoi  fcellées  depuis  le  xi*,  fiè- 
de  ? ce  qui  tenoit  lieu  précédemment  du 
Sceau.  IV.  uüL  tu  1.  u. 

Sceaux  des  Seigneurs  très-rares  avant 
le  milieu  du  xne.  fiècle  , Ôc  devenus  né- 
cefTaires  depuis  cette  époque.  IV.  x<?8. 
z6 9.  270.  Rareté  des  fceaux  où  les  Sei- 
gneurs font  repréfentés  debout  : ceux 
de  la  noblelfe  Allemande  du  fécond  rang 
fans  figure  équellre.  L’ufa’ge  des  fieaux 
devient  commun  dans  ‘toute  l’Europe. 
IV.  270,  Droit  de  dreflcr  5c  de  fceller  les 
ailes  quand  érigé  en  titre  d'office.  IV. 
271. 

Sceau  fupbofé  donné  à la  ville  de  Liè- 
ge, par  S.  Hubert.  IV.  273.  Sceaux  des 
villes  avant  5c  depuis  l’établifTement  de* 
communes.  IV.  273.  & fuiv.  Sceau  de  la 
ville  de  Paris.  IV.  274.  273.  Des  ville» 
de  Rouen,  de  Lyon,  de  Reims,  "de 
Grenoble , de  Nîmes , 5cc.1V.  275.  27 6. 
277.  Sceaux  fecrets  des*villes.  IV.  279» 
Sceau  pour  les  bourgeois  établi  à Mets  en 
1380.  IV.  279.  Sceaux  pour  les  caufcs, 
diflingués  des  fceaux  authentiques.  IV. 
279- 

Sceaux  des  Cours  Souveraines.  IV. 

S fff  ij 
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i79-  UfageS  chférens  du  petit  fceau  du 
Parlement  6z  du  grand  fceau  royal,  i Ibid. 
■2.8 1.  SceauUe  l'Echiquier  de  Normandie. 
IV.  18 1.  181.  Sceau  du  Châtelet  de  Pa- 
ris employé  au  lieu  du  grand  fceau  royal. 
IV.  18 ;.  184,  Sceaux  & contre-fcels  des 
bailliages  & fénéchaulTées.  IV.  484.  &. 
fuiv.  De  la  Prévôté  de  Lorris.  IV.  185. 
Des  juftices  des  Prélats  comme  Seigneurs 
temporels.  IV.  185 . Des  Prélidiaux.  IV. 
18g.  De  la  SénécnaulTée  de  l'Evêque  de 
Bayeux.  IV.  a8g.  Les  fceaux  des  M.igif- 
trals  font  plus  anciens  qu’on  ne  le  croit. 
IV.  lütL  Sceaux  des  Onicialités,  grands 
& petits.  IV.  îSg.  2»  Lî  Des  juftices 
royales  & fcigneuriales.  IV.  187.  Sceaux 
des  Juifs  mis  entre  les  mains  de  deux 
jurés  par  ordonnance  de  Philippe-Au- 
gufte.  iV.  190. 

Sceaux  des  particuliers  fort  communs 
chez  les  Grecs  Sc  les  Romains:  quand 
J'ulâge  en  a-t-il  commencé  en  France  6c 
en  Angleterre?  IV.  a 90. 

Sceaux  chez  les  Hébreux  dès  les  pre- 
miers tems.  IV.  190.  Aux  xiv.  de  xve. 
ficelés , le  droit  d'en  avoir  un  n’étoit  plus 
une  prérogative  de  la  noblelTe.  IV.  191. 
Celui  de  Pierre  Bona , médecin  de  l'Em- 
pereur Henri  vii.  IV.  191.  19 z.  L'ufage 
d'empruurer  des  fceaux , ou  de  faire  li- 
gner les  a êtes  par  des  perfones  conftituées 
en  dignité.  Ou  par  les  témoins.  ibid. 
1 91.  & fuiv.  Las  Rois  de  France  appo- 
saient leurs  fceaux  à des  chartes  privées. 
IV.  191.  19;.  Sceaux  du  Pape  , du  Roi 
de  France,  du  Duc  de  Bourgogne  dede 
l’official  de  Châlon  , mis  à On  aéie.  ibid. 

Sceaux  communs  à plufieurs  perfones , 
â Wiverfes  fociétés , & employés  dans  des 
cas  extraordinaires.  IV.  194.  & fuiv.  Sou- 
vent les  memes  fceaux  pour  les  peres  & 
"les  entanj,  plus  fouvent  communs  aux 
Chapitres,  aux  aftemblées  de  Prélats,  & c. 
ibid.  Le  fceau  que  firent  faite  les  écoliers 
de  l'Univerfité  de  Paris , rompu  par  un 
Légat  , avec  excommunication  contre 
ceux  qui  s'en  ferviroient.  IV.  194.  195. 
Sceau  de  la  Ligue,  ibid.  Sceau  grotçfque 
.de  la  lociété  de  la  Mcxe  Folle  de  Dijon. 


IV.  195.  19g.  Sceau  dés  violons  de  b 
confrairie  de  S.  Julien  des  Ménétriers. 

IV.  lüfc 

Sceau  fait  pour  une  aflemblée  de  Pré- 
lats , qui  devoir  fc  tenir  à Lyon.  IV.  12  c. 

Sceau  fait  exprès  pour  l’exécution  du 
reftamenc  de  Jean,  Duc  de  Bretagne. 
IV.  i^  • 

Sceau  de  Henri  de  Villars , Régent  de 
Dauphiné.  IV.  19 6. 

Sceau  des  commiftàires  du  Pape  Léon 
x.  pour  la  plublication  des  Indulgences. 
IV.  i^g, 

Sceaux  des  Papes.  IV.  197.  & fuiv.  Ils 
en  ont  donné  aux  Provinces  dont  ils  font 
fouverains.  IV.  1 1 Sceaux  des  Cardi- 
naux. IV.  j ij.  S fuiv.  Des  Conciles  Sc 
des  Synodes.  IV.  5 1 y ■ & fuiv.  Des  Evê- 
ques dès  le  ix  . liecle.  iV.  } ijt.  Des 
Eglifes.  ibid. 

• Sceau  pendant  de  S.  Dunftan  , qui  por- 
te une  empreinte  de  chaque  côté.  IV. 

}*&. 

Sceaux  de  Roricon , Evêque  de  Laon. 
IV.  y 1 1 . De  Quiriaque , Evêque  de  Nan- 
tes. IV.  yn.  jii.  De  Robert,  Evêque 
d'Avetfa.  IV.  jif.  De  Thibaut,  Arche- 
vêque deCantotbeti.  IV.  ji4-  De  Jean  1. 
Archevcque  deTreves.  IV.  ji6. 

Sceaux  des  Evêques  d'Allemagne  : ils 
y font  prefque  toujours  vepréfencés  affis 
fur  des  plians  j ceux  de  France  & d’An- 
gleterre font  debout  avec  les  marques  de 
leurs  dignités  : leurs  fceaux  fouvenr  de 
figure  ovale.  IV.  116. 

Sceau  de  plomb  de  Pierre , Archevê- 
que de  Narbonne.  IV.  117. 

Sceau  Sc  contre-fcel  de  Hugues  d’A- 
miens, Archevêque  de  Rouen.  IV.  1 17. 
32JL 

Sceaux  de  Henri,  Evêque  de  Bayeux, 
& de  plufieurs  autres.  IV.  ; 18. 

* Sceaux  des  Evêques  diférens-  les  un» 
des  autres  : ils  emploient  un  fceau  pendant: 
après  avoir  ufé  d'un  fceau  en  placard  1 
leurs  contre  fcels.  IV.  ;i8.  & fuiv.  40 1 . 

Sceaux  authentiques  & conrre-feelsdes 
Evêques  au  «IIe.  uècle.  IV.  ;i9*  & fuiv. 
. Sceaux  au  nombre  de  fix  pendons  à un 
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àélc  trouve  dans  la  chaiTe  de  S.  Firmin. 
IV.  ai.  in. 

Sceaux  des  Evêques  aux  xiv.  & xve. 
lièdes.  IV.  tu.  & fuiv. 

Sceau  de  Philippe  de  Dreux,  élu  Evc- 
que  de  Beauvais.  IV.  3 33. 

Sceaux  des  EgUfes  ; elles  en  ont  eu  dès 
le  ix'.  lîècle  : Sceaux  des  Cathédrales , des 
Doyens , des  Officiaux , Sec.  IV.  3 3 6.  & 
fuiv.  Sceaux  des  Eglifes  collégiales  8c  pa- 
roiffiales , des  Doyens , des  Curés , des 
Prêtres  Se  des  Clercs.  IV.  339.  & fuiv. 
Sceaux  fabuleux  du  Clergé  de  S.  Jacques 
de  1’Hôpital  â Paris,  & de  S.  Gilles  de 
Brunfwic.  IV.  340.  Sceau  du  Curé  de 
Châtillon , où  l’on  voit  l’aigle  à deux  tê- 
tes. IV.  34X. 

Sceau  de  Richard,  abbé  de  Fulde.  IV. 
344.  343.  Sceaux  des  monaftcres,  plus 
anciens  que  ne  l'a  cru  D.  Mabillon.  IV. 

344.  & fuiv.  Sceaux  des  abbés  Sc  des  mo- 
naftères , communs  au  xii*.  lîècle.  IV. 

345.  & fuiv.  Celui  de  l’abbaye  de  Cot- 
bie.  IV.  34?._34^>.  Préf.  p.  vm.  Sceau 
& contre- fcel  de  Hugues  i.abbc  de  Cor- 
bie.  IV.  349.  Ceux  des  abbés  & des  mo- 
naftères,  aux  xm.  xiv.  & xve.  ficelés. 
IV.  344.  S fuiv.  Sceau  de  plomb  de  l'ab- 
bé du  Mont-Caffin.  IV.  l.  Sceaux  des 
Monaftères , diftingués  de  ceux  des  abbés. 
IV.  35  a-  <&  fuiv.  Sceau  particulier  de  la 
communauté  de  S.  Denys  en  France. 
IV.  3 ; 3.  Sceau  unique  dans  les  ordres  de 
Cîreaux  Sc  de  Grammont.  IV.  3 ; 4. 
Sceaux  des  moines  pourvus  d'ofices.  IV. 
3 5 £.  Sceaux  des  abodfes  Sc  de  leurs  con- 
vens.  IV.  3 3 6.  & fuiv.  Sceaux  de  l'or- 
dre des  Templiers.  IV.  358.  De  Tordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem.  IV.  339*.  Du 
grand-maître  de  l'ordre  Teutonique.  IV. 

De  Tordre  de  S.  Dominique.  IV, 
360.  3 G 1 ■ Des  Religieux  diférens  des 
moines.  IV.  3 go.  1.  361.  De  iaibé 
des  Hofpiuliets  de  S.  Antoine.  IV.  jgj. 

Sceaux  de  cire  de  nos  Rois  de  la  i*.  6c 
de  la  xc.  race,  fans  contre-fcel.  IV.  364. 

Sceaux  fecrets , ou  ligners  , cachets  & 
autres  petits  fceaux  ; jufuu’où  en  remon- 
te l’ufage?  IV.  370. 
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Sceau  de  Raymond  de  S.  Gilles  , por- 
tant la  croix  deTouloufe  cléchée,  vui- 
dée  ils:  pommetéc.  IV.  378. 

Sceau  de  Robert  u Comte  de  Flan- 
dres , portant  Técu  de  fes  armes , qui  font 
le  lion.  rV.  378. 

Sceaux  parfemes  de  fleurs- delis  avant 
le  xii  . ficelé , tous  fupofés.  IV.  380.  tu 
U On  changeoit  de  fceau  par  l’acquiû- 
tion  de  nouveaux  domaines.  IV.  390. 

Sceaux  en  placard  : manière  de  les 
apliquet  fur  le  parchemin  : où  les  pla- 
çoic-on  ? IV.  394.  395.  tu  1.  39d. 
§L  fuiv. 

Sceaux  des  Princes  Lombards  d dou- 
ble empreinte,  quoique  plaqués.  IV.  32J. 

Sceau  de  cire  rouge  d’Otton  11.  de  l’an 

980.  IV.  395.  a,  l. 

Sceaux  d’or , d’argent  & de  plomb  , 
toujours  fufpendus.  IV.  393.  Manière 
d’apliquer  ceux  de  cire  : places  qu’ils  oc- 
cupoient.  ibid.  39g.  397.  tu  JL.  1.  398. 
tu  l. 

Sceaux  pendans , leur  ancienneté  fixée 
dans  les  divers  Etats.  IV.  398.  tu  L.  3 99. 
tu  1.  & fuiv. 

Sceaux  pendans  & apliqués  mis  en 
ufage  par  les  mêmes  perfonnes.  IV.  400. 

ceaux  pendans  des  "Rois  Robert  Sc 
Philippe  u IV.  400.  tu  I.  Ordre  dans  le- 
quel les  fceaux  pendans  étoient  attachés. 
IV.  401.  401.  tu  1 . Manière  de  fccller  a» 
xm*.  ficelé.  IV.  403.  Les  fceaux  tant 
pendans  qu’en  placard  mis  de  travers  ou 
renverfés.  IV.  40g. 

Sceaux  appofés  avec  fofennitc.  IV. 
407.  Les  Rois  tinrent  eux-mêmes  le 
fceau.  IV.  40g.  tu  L. 

Sceaux  portant  les  images  des  Rois  Sc 
des  Empereurs , anciennement  en  grande 
vénération  : honneurs  qu’on  leur  readoit. 
IV.  408.  tu*.  409. 

Sceau  royal  de  Charles  vu.  porté  fur 
une  haqnence  blanche  , lorfque  le  Com- 
te de  Dunois- entra  dans  la  ville  de  Bor- 
deaux. VI.  8 l.  8 x. 

Sceaux  apofés  quelquefois  long- tenue 
après  les  chattes  dreflees.  IV- 4 10.  Abits 
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de  l’appofïrion  du  fceau  à des  diplômes 
en  blanc.  IV.  411.  n.  1.  Le  fceau  royal 
tient  lieu  de  tous  les  autres.  IV.  411.  Le 
nombre  des  fccaux  pcndans  répondoit  â 
celui  des  témoins.  IV.  41  3.  & Juiv. 

Sceaux  empruntés  par  ceux  qui  n'en 
avoicnt  point.  IV.  414.  En  Allemagne 
l'annonce  du  fceau , exprimée  tout  à tour 
par  le  mot  anmdus , 6c  par  Jigillum.  IV • 
417.  Les  fceaux  font- ils  une  preuve  de 
faulfeté  dans  les  aûes  où  l’on  n’énonce 
point  qu’ils  ont  été  fcellés  ? IV.  417.  & 
Juiv.  Refpeék  qu'on  portoit  aux  fceaux  : 
les  perfones  d qui  l’on  en  coniioit  la  gar- 
de. IV.  418.  419.  n.  1.  a.  454.  4*5. 
Droit  qu’on  payait  pour  le  fceau  public. 
IV.  410.  n.  1.  En  quel  tems  les  fceaux 
furent-ils  néceflaircs  pour  la  validité  des 
a&es  ? IV.  41 1.  n.  1 . La  rareté  des  fceaux 
j'ufqu'au  milieu  du  xiic.  liccle,  prouve 
qu'ils  n croient  pas  nécelTaires  avant  cette 
époque  pour  authentiquer  les  aétes  & les 
rendre  valides,  ibid.  411.  4*5.  Ils  re- 
noient  lieu  de  chartes  de  confirmation  , 
6c  fupléoient  aux  dénatures  6c  aux  tabel- 
lions. IV.  415.  & Juiv.  Quand  s’accrédi- 
ta l’ufage  de  fubftituer  les  fceaux  aux  fi- 
gnatures  : raifons  6c  durée  de  cet  ufage. 
IV.  41t.  n.  1.  a.  417.  & fuiv.  Us  tenoient 
lieu  de  témoins  en  Angleterre  & en  Fran- 
ce. ibid.  Punition  de  ceux  qui  nioient 
leur  fceau.  IV.  419.  n.  1. 

Sceaux  divers  du  même  Prince  : fes 
cachets  fervoienr  de  contre  - fcels.  IV. 
450.  & fuiv.  Changement  de  fceau  an- 
noncé dans  les  aâes.  IV.  45 1. 451.  n.  t. 
Précautions  dont  on  ufoit  dans  les  chan- 
gemens  de  fceaux.  IV.  4 ) }•  n.  1. 

Sceaux  rompus  8c  détruits  par  les  fei- 
gneurs  qui  cédoient  leurs  droits.  IV. 
4}  3.  & fuiv.  Précautions  dont  on  ufoit , 
lorfque  les  fceaux  venoient  à fe  perdre, 
ou  tomboient  en  mains  ennemies , ou 
étoient  falfifiés.  IV.  4)5.  n.  1.  & fuiv. 

4 j 6.  437.  Sceaux  brifés  après  la  mort , 
8c  mis  dans  le  tombeau.  IV.  437.  438. 
Divers  indices  que  des  aétes  anciens  dé- 
pourvus de  fceaux , ont  été  fcellés  : le  dé- 
faut de  fceaux  donne-t-il  atteinte  à leur 
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autorité  ? IV.  438.  439.  n.  1.  Les  fceaux 
détachés , brifés  par  vétufté  6c  perdus  ne 
nuifent  point  à la  validité  des  aâes.  IV. 
438.  & Juiv. 

Sceaux  auxquels  on  attachoit  des  che- 
veux , ou  des  poils  delà  barbe.  IV.  647. 

_ Sceaux  gravés  en  bolfe , 6c  trempés  dans 
l'encre,  pour  imprimer  les  noms.  IV.764. 
n.  1 . En  quel  fiède  les  fceaux  rendirent 
les  chartes  authentiques , & l'énuméra- 
tion des  témoins  inutile.  IV.  793.  n.  t. 

Sceaux  de  plomb  des  Papes  Hono- 
rius  r.  Théodore  t.  Vitalien , Jean  v.  3c 
Serge  1.  V.  14t.  n.  1.  14a. 

Sceaux  de  plomb , dont  la  médaille  eft 
incufe,  ou  fans  revers , apellét  demi-bul- 
les : leur  autorité.  V.  185.  1S6. 

Sceau  du  Pape  défunt , rompu  par  le 
vice-chancelier  , 8c  donné  en  garde  au 
camerlingue  pendant  la  vacance  du  S.  Siè- 
ge. V.  113. 

Sceaux  des  butles,  depuis  le  commen- 
cement du  xii*.  fiècle  : leur  état  confiant. 
V.  154.  . * 

Sceaux  des  Papes  du  xiv*.  fiècle , atta- 
chés avec  des  lacs  de  foie , ou  de  chan- 
vre. V.  30x.  Sceaux  du  Pape,  de  trois 
fortes.  V.  335.  L’ufage  des  fceaux  eft  rare 
dans  les  chartes  eccléfiaftiques  du  xic.  fiè- 
cle : quoique  fcellées  peu  annoncent  leur 
fceau.  V.  514.  Sceaux  apliqués  6c  fufpeo- 
dus  aux  chattes  eccléfiaftiques  du  xtie.  fiè- 
cle. V.  5 58.  Ils  tiennent  lieu  de  témoins 
& de  fignatures  dans  les  aétcs  eccléfîafti- 
ques  du  xin*.  fiècle  8c  des  deux  fuivans.  V. 
577.  Le' fceau  Royal  tient  lieu  de  toutes 
fignatures  dans  plufieurs  diplômes  de  nos 
Rois  du  xi:,  ficcte.  V.  77 1 . Les  fceaux  des 
particuliers  tiennent  encore  lieu  de  figna- 
tures 3c  de  témoins  dans  plufieurs  a&cs 
du  xvie.  fiècle.  VI.  108. 

Scellé  mis  fur  les  biens  des  Romains 
après  leur  mort.  IV.  395.  n.  1. 

Sceptre , marque  de  la  puifTance  fou- 
veraine.  IV.  88.  89.  1x4.  & fuiv. 

Sceptre  à plufieurs  rameaux  , fupofé  â 
Dagobert.  IV.  103.  n.  1.  x. 

Schannat  : modèles  de  trois  célèbres 
mif.  3c  de  trois  alphabets , contenus  dans 
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fes  Vendanges  littéraires.  II.  jj  6.  n.  i. 

Scheleftrate  avoir  conçu  le  deflein  de 
fixer  l’antiquité  des  mfl.  grecs  & latins 
par  la  forme  de  leurs  caractères.  II.  373. 
n.  11  a attefté  la  plus  haute  antiquité  du 
mf.  de  Virgile  du  Vatican.  III.  57.  n.  1. 
1.  Il  a ofc  accufer  le  concile  de  Balle  d'a- 
voir fallifié  les  actes  du  concile  de  Conf- 
tance.  VI.  149. 

Scheuch^er  convient  que  les  monu- 
mens  les  plus  anciens  & les  plus  fursnous 
viennent  des  anciens  monaltères.  I.  101. 
n.  4.  Ses  alphabets  tirés  des  diplômes  Sc 
des  m(T.  peu  considérables.  11.  1 37. 

Schmidt  ralferable  les  écritures  de  tous 
les  peuples,  qu’il  accompagne  d'alpha- 
bets , qui  ont  peu  de  raport  aux  mil".  & 
diplômes  anciens.  II.  117. 

Schoepflin  : fon  fenriment  fut  les  let- 
tres ajoutées  à l'alphabet  pat  le  RoiChil- 
peric.  II.  58.  11  a pris  pour  une  écriture 
lombardique  dans  la  carte  de  Peutinger , 
le  menu  caraétère  romain.  111.  31.  33. 

Scholajlique  : elle  s’eft  introduite  avec 
tous  fes  vices  dans  la  jurifprudence.  IV. 
557.  & fuiv- 

Sciopius  & Sigonius , traités  de  fauf- 
faires  en  fait  de  livres.  VI.  106. 

Sco^ula  : examen  des  moyens  propo- 
fés  par  l’agent  de  l’Archevêque  de  Mi- 
lan , contre  la  lincérité  des  titres  de  cette 
Abbaye.  VI.  1 3 4.  & fuiv.  Ignorance  de  cet 
agent  fur  la  manière  d’apliquer  les  fceaux. 
ibid.  15 6.  Les  titres  de  Scozula  n’ont  ja- 
mais été  convaincus  de  faux.  ibid.  x j 8 .éf. 

Scribes  ou  écrivains  chez  les  Romains 
Si  les  Athéniens.  V.  614. 

Scrinium  : ufage  & lignification  de  ce 
nom.  I.  440. 

Scutarii , gardes  du  Palais  Impérial.  II. 
C4i. 

Scytale  Laconique  : étoit-ce  une  fotte 
d’écriture;  1.  605 . 

SecouJJè  : exemples  qu’il  donne  de  la 
diverfitc  de  langage  dans  les  memes  or- 
donnances. I.  170.  171.  On  le  réfute  fur 
la  durée  du  gothique  majufculc  qu'il  fait 
cefïèr  dès  la  fin  du  xivc.  lîccle.  II.  677. 
n.  1 . Cet  Académicien  attribue  à Philip 
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pe  Augufle  des  lettres  de  Philippe  le 
Hardi.  IV.  530.  n.  1. 

Secrétaire  : nom  donné  par  Hincmar 
au  grand  chancelier.  V.  6 1 . Secrétaire  des 
commandemens  du  Roi.  ibid.  6 1. 

Secrétaires  d’Etat  ; depuis  Charles  ix. 
ils  ont  ordinairement  figné  pour  le  Roi. 
V.  61.  Le  titre  de  Secrétaire  d'Etat  don- 
né par  le  Roi  Henri  11.  aux  officiers  ail- 
lés clercs  du  fecret.  V.  6t. 

Secrétaires  des  fouverainsaü  v*.  fiècle  : 
ils  étoient  ce  que  furent  dans  la  fuite  les 
Chanceliers.  V.  631. 

Seda , eunuque , catnérier  de  Théodo- 
ric  : fon  inferiprion  fépulchrale  en  lettres 
majufcules  de  l’an  541.  III.  16. 

Seigneur  Roi  : titre  donné  depuis  long- 
tems  aux  Rois  de  France.  II.  j jff.  n.  1. 

Seigneuries  particulières  : leur  origine. 

IV.  66 8. 

Seing  des  Princes  & des  Prélats  apofé 
au  bas  des. titres , tient  lieu  de  charte  de 
confirmation.  111.  6 75. 696. 

Selden  Si  Wharton  réfutés  fur  un 
moyen  de  faux  tiré  d’un  diplôme  de  Hen- 
ri 1.  Roi  d’Agleterre.  VI.  X78.  X79. 

Semaine  : quand  ce  nombre  fepténaire 
de  jours  fur  adopté  en  Europe  comme 
chez  les  Orientaux  : rareté  de  cette  date 
dans  les  chartes.  IV.  717.  7x8. 

Semeiographes  j écrivains  en  notes. 
III.  367.  n.  x. 

Sénat  Sc  fénateurs  de  Vienne  en  Dau- 
pniné  au  vu',  ficelé.  V.  419. 

Sénat  des  villes  gauloifes  fous  les  Ro- 
mains & les  Francs  : titres  de  leurs  offi- 
ciers. IV.  5 54. 

Senatus-confulte  rendu  contre  les  Bac- 
chanales 1 86.  ans  avant  J.  C.  IL  546.  J47. 

Senatus-confulte  fur  les  limites  des 
Génois  & des  Véturiens.  III.  369 . n.  1, 

Sénéchal  : (grand)  cette  dignité  en 
EcolTe  donnoit  la  meme  autorité  que  les 
Maires  du  Palais  avoient  en  France  fous 
la  première  race.  II.  66 8. 

Sénéchal  de  France  : Philippe  Atigufte 
fuprima  cette  charge  l’an  1 191.  IV.  79S. 

Sénéchaux  Sc  Baillis  des  Eglifes  au 
xnic.  fiècle.  V.  j 66. 
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Seniores t fenitorcs , mobiles  : titres  Evêques.  1. 18 1 . a8i.  Serment  exigé  paf. 
donnés  par  les  François  aux  grands  de  les  Evêques,  condamné  parle  Prince  Ôc 
1 Etat  : de  Senior  vient  fieur  6c  Seigneur,  les  conciles.  I.  i8j.  184.  18 j.  Moines 
IV.  551-  exemprés  de  prêter  ferment  par  Charle- 

S entends  : jugemens  des  juftices  tant  magne  & parles  conciles.  I.  181.  285. 
eccéfiaftiques  que  féculières  ; leurs  diver-  n.  1.  Serment  de  fidélité  prêté  à l’Abbé 
fes  efpèces.  I.  j a 8.  Sentence  rendue  conr  du  Montcailiu  par  Richard,  Prince  de 
tre  un  taureau  quiavoic  tué  un  homme.  Capoue.  111.  641 . Serment  d’alliance  en- 
IV.  5 S7-  558.  tre  Charles  le  Chauve  & Louis  le  Germa- 

Sentences  tenant  lieu  de  fignarures  ou  nique.  IV.  517.  n.  1.  Serment  prêté  à 
de  devifes  ajoutées  aux  noms  des  fouferi-  l’Empereur  Caligula  par  une  cité  de  Lu- 
vans.  V.  3 4.  35.  Sentences  tirées  des  ii-  litanie.  V.  617.  n.  3.  618.  Ulàge  d’inter- 
/ vrcs  facrés , que  les  Papes  commencé-  pofer  le  ferment  dans  les  a êtes  : fur  quoi 

rentâ  s’aproprier  au  xi*,  fiècle.  V.  a 10.  on  leprètoit,  & par  quoi  l’on  j#roic.  iVî 
411.  Sentences  de  l’Ecriture  6c  courtes  637.6-  fuiv.  Les  Prêtres  témoignent  fans 
prières  après  les  fouferiptions  des  a êtes  ferment , les  Diacres  jurent  fur  les  Evan- 
eçcléfiaftiques  du  xni'.  fiècle.  V.  581.  giles  6c  les  laïques  fur  le  Pfeaurier.  IV. 

Séraphim > Diacre  grec , contrefait  le  638.639.  Dans  le  xu  . fiècle  nouveaux 
fceau  du  Patriarche  de  CP.  fe  donne  i fermens  ajoutés  aux  anciens  : interdits 
lui- meme  de  magnifiques  lettres  de  re-  dans  certains  tems  de  l’année  : fermens 
çommandation , &c.  VI.  106.107,  fmguliers.  IV.  639.  640.  Les  Empe- 

Serfs,  de  deux  fortes  iquandja  fervitu-  reurs  6c  les  Rois  ne  juroient  pas  tou- 
de  a été  abolie  en  France.  IV.  577-  Serfs  jours  en  perfone,  mais  faifoient  jurer  en 
afranchis  par  un  anneau  d’or  à Lucques  leur  nom  : fingularirés  de  quelques-uns 
au  xv  . fiècle.  VI.  95.  Serfs  de  l’Abbaye  de  leurs  fermens.  IV.  640.  Serment  par 
de  S.  Junien , convaincus  d’avoir  fait  fa-  le  rout-puiifant , par  le  S.  Siège  apofto- 
briquer  une  charte  d’ingénuité.  VI.  146.  lique,  & par  la  vie  des  Empereurs  dans 
Serge  I.  bulle  de  ce  Pape  pour  S.  Bc-  une  charte  de  Jean  , Archevêque  de  Ra- 
jiigne  de  Dijon.  V.  148.  149.  venne,  au  vu',  fiècle.  V.  409.  410.  Ser- 

Serge  ni.  ftyle  de  fes  bulles  : dans  une  ment  des  Gouverneurs  des  provinces  d’O- 
il  s’intitule  Venerabilis  Papa  fervus  fer-  rient , fous  l’Empereur  Juftinien.  V.  645 . 
vorum  Del  : dans  une  autre  il  eft  apellé  Serpens  , repréfenrés  fur  des  fceaux. 
Souverain  Pontife  8c  Pape  de  tout  l’uni-  II.  674. 

vers.  V.  1 96.  * Serviteur  de  Dieu , famulus  ou  fervus 

Serge  iv.  date  de  l’année  de  fon  pon-  Dei , titre  honorable  anciennement  don- 
tificat  i Pexclufion  de  celle  de  l’Empe-  né  aux  clercs  6c  aux  moines  par  préfé- 
reur.  V.  114.  rence.  II.  589. 

Sergens  apellés  Nonces  des  Juges.  IV.  Serviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  : Pa- 
j 56.  n.  r.  pes  qui  fe  firent  honneur  de  ce  titre.  IV . 

Serment 3 employé  "dans les  chartes»  614.  n.  1. 
comme  un  aûe  de  religion.  I.  477.  Les  Sejlertius  , dit  pour  Semijlertius.  II. 

Romains  exigeoient  des  fermens  de  fidé-  649. 

lité.  1. 178.  Serment  du  Clergé  6c  du  peu-  Shuckford  fait  remonter  l’écriture  & 
pie  romain , prêté  aux  Empereurs  Louis  la  langue  des  Chinois  aux  premiers  fié— 
& Lothaîre.  I.  179.  Sermens  prêtés  aux  clés  du  monde.  I,  561.  n.  563.  Rcfuta- 
Rois  de  France  par  les  Evêques  : leur  ori-  don  de  fon  opinion  fur  les  hiéroglyphes 

fine  6c  leur  forme.  I.  180.  181.  n.  1.  d'Egypte,  qu’il  prétend  être  une  écriture 
ermens  6c  profeflîons  d’obéi  (Tance , ri-  de  Tons  6c  non  de  penfées.  I.  566.  n.  a. 
goureufement  exigés  des  Abbés  par  les  567.  Shuckford  avoue  que  les  preuves 
b qui 
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lqtù  atribuent  1 Cadrans  , plutôt  qu'l 
Cécrops  , l'origine  des  lettres  grecques , 
font  les  plus  fortes  & en  plus  grand  nom- 
bre. I.  $84.  Difcuffion  d’un  texte  qu'il 
aporte  en  preuve , que  les  antiquités 
égyptiennes , écrites  en  lettres  facrées  , 
étoient  de  vraies  lettres  alphabétiques.  1. 
$68.  & fuiv.  n.  4.  5.  6. 

Siamois  : les  Rois  de  Siam  écrivent 
fur  des  lames  d’or  aux  grands  Princes  , 
ou  en  lettres  d'or  fur  des  étofes.  II.  91. 

Sièges  épifcopaux  , nommés  apoltoli- 
ques  dans  le  vre.  fiècle.  V.  $87. 

Sigebcrt  : diverfes  époques  de  fa  mort. 
III.  551.  n.  1. 

Sigebolde  3 diacre  de  Reims , con- 
damné à la  dégradation  & au  banniflè- 
menr , pour  crime  de  faux.  VI.  156. 

Sigejroi , auteur  de  rithmes , fur  le 
Cantique  des  Cantiques.  III.  $54. 

Sigibode , moine  de  S.  Rambert  au 
xi*,  hècle  , écrit  une  faude  charte  : fcs 
confrères  le  dénoncent  : c’eft  le  premier 
exemple  d'un  fauiïaire  moine  françois. 

VI.  161.  n.  1.  1 6$. 

Sigillum , en  tant  qu'empreinte  du 
fceau*.  fon  antiquité.  IV.  1 a. 

Sigillum,  nom  commun  aux  bulles  des 
Papes  Sc  aux  diplômes  des  Rois  Sc  des 
Empereurs.'’!.  $41.  IV.  8.  Quand  on  a 
écrit  ce  mot  tout  au  long , ou  par  Cgles 
fur  les  fceaux  ? IV. 67.  Sigillum , pris  pour 
Cgnature.1V.  8.r.  3.  Pris  pour  une  char- 
te au  x*.  Cède.  V.  739. 

Sigifmond  (l'Empereur)  acorde  1 des 
communautés  la  permiflion  de  fcellet  en 
cire  verte.  IV.  41. 

Sigles  ou  lettres  initiales  des  noms, 
fufceptibles  de  pluCeurs  CgniCcations 
dilérentes.  II.  544.  n.  t.  Sigles  répé- 
tés, pour  marquer  le  pluriel  Sc  le  nom- 
bre des  perfones.  III.  501.  303.  Sigles 
renverfés  Sc  contournés  : ce  qu'ils  Cgni- 
Cent  le  plus  fouvent.  III.  503.  Inconvé- 
nient de  cette  écriture  abrégée  , quoi- 
qu  employée  dans  les  affaires  publiques 
Sc  partiéhlicres.  III.  303.  504.  n.  i.Les 
Empereurs  Juftinien  Sc  BaCle  bannirent 
les  iigles  des  livres  du  droit , comme  obf- 
Tome  FI. 


cnrs,  énigmatiques  Sc  équivoques.  III. 
505.  n.  1.  Leur  nature  Sc  leur  dénomina- 
tion ; en  quoi  difétent  des  notes  Tito- 
niennes  : auteurs  qui  en  ont  fait  des  re- 
cueils : ufage  qu'on  en  a fait  dès  les  tems 
les  plus  reculés  : leurs  efpèces.  111.  joq; 
501.  n.  1.  a.  jot.  n.  1.  1.  3.  503.  n.  1, 
Ufage  des  Cgles  dans  les  m(T.  Sc  les  actes. 

III.  505.  ) 06.  Noms  de  baptême  Sc  de  fa- 
mille, écrits  en  Cgles , ou  lettres  initiales, 
depuis  & jufqu’cn  quel  tems.  III.  506. 
Sigles  mal  expliques.  III.  508.  Confondus 
avec  les  notes  de  Tiron  par  divers  au- 
teurs, anciens  & modernes.  III.  585.  n.  t. 
Diférence  des  uns  & des  autres,  ibid.  585. 
& fuiv.  Sigles  A.  E.  I.  O.  U.  explication 
de  ces  lettres  fymboliques  dans  les  fceaux. 

IV.  74.  75.  n.  1.  i8a. 

Signa  pris  pour  des  fceaux  Sc  des  ar- 
moiries. I.  384.  R. 

Signes,  inventés  par  les  anciens  gram- 
mairiens , pour  déngner  les  fentences  , 
les  parties  du  difeours , les  modulations; 
noter  les  vers  Sc  indiquer  les  fautes  des 
copiftes.  III.  483.  r.  1. 

Signets,  types  dont  fe  fervoient  les 
notaires  pour  Cgner  les  actes.  II.  431. 

R.  I. 

Signatures  en  cinabre.  I.  554.  555. 
Signatures  des  Empereurs  de  CP.  en 
pourpre.  II.  1 1 1. 

Signatures  : félon  une  loi  de  l’empe- 
reur Léon  le  Sage , elles  fupplécnt  au  dé- 
faut des  fceaux.  IV.  4x3.  Signature  des 
Rois  inutile  à la  validité  de  certains  di- 
plômes. II.  41 5.  n.  1.  Divers  moyens  de 
fuppléer  à la  ûgnature  en  faveur  de  ceux 
qui  ne  favoienr  pas  écrire.  Ut4i9.  r.  a. 
430.  r.  1.  a.  3.  Pour  tenir  lieu  de  ûgna- 
ture , on  faifoit  lever  la  main  aux  té- 
moins, ou  on  leur  faifoit  toucher  la 
charte  en  Cgne  d’aprobation  : les  fceaux 
& l'énumération  des  témoins  tenoient 
aufli  lieu  de  Cgnatures.  II.  43  x.  n.  a.  43  3. 
r.  1.  1.  3.  En  quel  Cède  recommencè- 
rent les  Cgnatures  des  Notaires.  II.  434. 
r.  a. 

Signatures  introduites  dans  les  petites 
bulles  des  Papes  au  xnr.  Cède  : ce  a'èr 
Ttt< , 
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(oient  <jue  des  fignatures  abrégées  des* 
officiers  de  la  cour  de  Rome , placées  fur 
ou  lotis  le  pli  de  cés  bulles.  H.  455.  n.  1. 
tes  fignatures  écrites  de  la  propre  main 
de  nos  Rois  dans  leurs  diplômes , ont  au 
motus  commencé  fous  Philippe  le  Long. 
11.  4)6.  Signatures  manuelles  des  Empe- 
reurs d'Allemagne  en  r4Ïd.  II.  4jï.  Les 
fienatares  des  particuliers  ne  furent  réta- 
blies qu’au  »v'.  ficelé.  II.  438. 

Signatures  du  Roi  Thierri  m.  Si  du 
référendaire  Wulfolaecus;  leur  fmcérité. 
II.  47t.  & fuhr.  n.  Les  diférences entre  les 
fignatures  de  la  même  perfone,  ne  prou- 
vent pas  que  l'une  ou  l’autre , ou  toutes 
les  deux  foienr  fauflès.  II.  47t.  471.  473. 

Signatures  des  Evêques  du  vi  . fiècle 
prefque  toujours  jointes  à une  invoca- 
tion. Ul.  106. 

Signatures  de  perfones  qui  n'étoiem 
pas  encore  au  monde , ne  fiant  pas  une 
marque  de  fauffeté.  111.  176.  n.  2. 

Signature  de  Jean  , Archevêque  de 
Ravenne , du  tems  de  l’Empereur  Héra- 
dius.  III.  6} 7. 

Signature  en  terme  d’imprimerie  3 fon 
utilité.  111.  491.  Elle  difère  des  fignatu- 
res des  mfT.  ibidem,  n.  1 . 

Signatures  : ce  qyi  en  tenoit  lieu,  fa- 
lloir les  invocations  implicites , les  ruches 
ou  parafes  & autres  figures.  IV.  608.  754. 

Signatures  annoncées  comme  de  la 
main  des  témoins  , prouvent  elles  que  les 
témoins  aient  vénrablemenr  figné  les 
chartes  ? interprération  de  ces  mots , ma- 
mt  firmart 3 corroborare.  IV.  <>42.  643. 
Expreflîons  qui  femblent  lignifier  Sc  des 
fignatures  *8c  des  fceaux.  IV.  732.  & 
fuiv.  Définition  & nomenclature  des  fi- 
gnatures.  IV.  732.  n.  1.  2.  ô fuir.  Char- 
tes qui  en  font  < epourvues  : en  quels  fié- 
clés?  IV.  7j<î.7}7.n.  I.  2.  Exprellhnspar 
lefqueîles  011  ne  peur  entendre  que  de» 
fignacuros.  IV.  73 6. 

Signa'ttre  de  la  main  de  Mahomet, 
trempée  dans  l’encre  , fur  une  charte  des 
Moines  du  Monr-Sinaï.  IV.  737.  n.  1. 

Signatures  : eft-il  d1  ’un  ufage  fâcré  que 
toutes  les  chartes  foient  lignées  par  un 
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Chancelier  ou  Notaire?  prétention  rcfii- 
tée.  IV.  738.  Les  fignatures  de  nos  Rois 
fe  trouvent  ou  ne  le  trouvent  pas  dans 
leurschanes,  félon  les  divers  t<mps&  les 
modes  : quelquefois  ils  les  lignent  ainfi  . 
que  celles  des  Princes  & des  Gtands  : ils 
admettent  même  les  foufcriptionsde  leurs 
fujetsdans  leurs  diplômes.  IV.  738. 739.' 
n.  t.  744.  Diverfés  fortes  de  fignatures 
&'  les  moyens  d’y  fupléer  pat  des  parafés , 
quelques  traits , ou  un  fimple  ligne  de 
croix.  IV. 741.  742.  Variations  de  celles 
de  nos  Rois , fur-tour  de  la  rroificme  ra- 
ce , de  celles  des  Princes , des  notaires  & 
des  particuliers.  IV.  742.  743.  cous  les 
genres  de  fignatures  réduits  en  quatre 
clafiés.  IV .743.  Les  Romains  ajoutoienc 
plufieurs  choies  à leurs  noms  en  lignant. 
iV.  746.  Ufage  des  Magiflrrats  chrétiens 
de  mettre  des  croix  avant  leurs  fignatures. 
IV.  746.  n.  r.  & fuiv.  Celles  des  Evêques 
des  premiers  fîécles  : fouvenr  ils  omettent 
de  quel  fiege  ils  font  Evêques  : leurs  titres- 
modelées.  IV.  748.  n.  1.  Titres  que  pren- 
nent les  Evêques , les  teflateurs  Sc  les  do- 
nateurs dans  leurs  fouferiptions  des  char- 
tes. IV.  749. 

Signatures  dos  Empereurs  de  CP.  fort 
variées.  IV.  730.  751.  Combien  les  Em- 
pereurs d’Orient  étoienr  jaloux  des  fi- 
gnarures  en  rouge.  IV.  751. 

Signatures  des  Rois  mérovingiens  , 
carlovingiens  âc  capcciens.  IV.  75  u 751. 
»•  «-7Î3- 

Signature  faite  avec  une  eftampille  , 
ou  fceau  en  bulle.  IV.  753. 

Sgnaiurcs  des  Rois  d’Angleterre.  IV. 
753- 

Signatures  renfermant  des  traits  his- 
toriques. IV.  7 3 3-. 

Signatures  des  Ruisd’Efpagne  : quand 
écrites  de  leur  main  3 quand  écrites  pas 
leurs  chanceliers.  IV.  753.  734. 

Signatures  des  Empereurs  d’Allemagne, 
tant  monogrammatiques,  que  manuelles. 
IV.  755. 

Signatures  des  Papes  dans  les  chartes  des 
Rois,  des  Seigneurs  Sc  des  abbayes.  IV. 
75 J*  7Jtf> 
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Signatures  écrites  par  ceux  quelles  dé- 
fignenc  : leurs  formules , leurs  exprelfions 
& leurs  caractères.  IV.  75  5.  & fuiv. 

Signatures  qui  commencent  par Jignum. 

IV.  7J6-  757- 

Signatures  fingulières  des  Evêques  ra- 
portees  par  Grégoire  de  Tours  , & des 
£vcques  de  Ravennc  & de  Fcrrare.  IV. 
756.  758. 

Signatures  écrites  de  la  main  des  fouf- 
fignés , fans  énon  cer  leurs  noms.  1 V • 7 5 7. 
7}8. 

Signatures  des  notaires  Sc  des  témoins, 
pour  ceux  qui  ne  favoient  pas  écrire,  au- 
tori  fces  par  les  loix.  IV.  757.  n.  1. 

Signatures  par  des  points  6c  des  virgu- 
les. IV.  759.  n.  1. 

Signatures  , en  partie  de  la  main  des 
fouflignés  , en  partie  de  celle  du  notaire  : 
loix  romaines  iur  cela  : par  quels  lignes 
fupléées.  IV.  759.  760. 

Signatures  remplacées  par  des  croix , 
monogrammes , cnifres , parafes , impri- 
mées avec  des  eftampilles.  IV.  764.  ru 
1.  77 9-  780.  n.  1.  Couleurs  des  fignatu- 
res  : la  noire  la  plus  ordinaire.  IV.  765. 

Signatures  , dont  l'écriture  eft  enriè- 
remennt  de  la  main  de  lccrivain  ou  du 
notaire.  IV.  7 69.  770.  Leurs  formules. 
ibid.  771. 

Signatures  chargées  de  titres  honorifi- 
ques & déloges  ; à qui  elles  doivent  s'at- 
tribuer. IV.  771. 

Signatures  aparentes  & ijon  réelles , 
entièrement  de  la  main  des  notaires, 
jufqu'aux  croix  formées  par  eux , ne  ren- 
dent pas  les  chartes  moins  authentiques  : 

pourquoi  ? IV.  771.  77}. 

Signatures  faites  in  albo  & cergo.  IV. 
473  - n.  1. 

Signatures  pour  les  intcrelTés  & les  té- 
moins : ces  fignatures  empruntées  eu- 
rent lieu  fur- tout  depuis  le  xie.  üècle 
jufqu'au  xv*.  IV.  775.  & fuiv. 

Signatures  des  Papes , faites  par  leurs 
Chanceliers  & leurs  notaires.  IV.  775. 

Signatures  faites  pour  les  témoins  ou 
pour  des  perfoncs  intérefiees  à quelques 
*ûes  : railons  de  cette  pratique.  IV.  779. 
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Signatures  aparentes  : raifons  de  ces 
fortes  de  foufcriptions.  IV.  780.  Trois 
fortes  de  chartes  où  l'on  ne  découvre 
point  de  fignatures  : ce  qui  leur  en  te- 
noit  lieu.  lv.  78$.  Dire  que  l’ufage  de 
ne  point  ligner  les  chartes  ne  commença 
qu’après  Guillaume  le  Conquérant,  c’eft 
une  faulîè  réglé  de  Diplomatique,  com- 
barue  par  une  multitude  de  pièces,  fnpc- 
rieures  à toute  critique.  IV.  787.  788. 
789.790.791.  Les  fignatures  furent  rem- 
placées par  la  feule  nomination  des  té- 
moins , dès  les  vu.  vin.  ix.  & xe.  fiècles , 
avant  & fous  le  régné  de  Guillaume  le 
Conquérant.  IV.  788.  & fuiv.  • 

Signatures  mixtes , en  partie  de  la 
main  du  notaire  , en  partie  de  celle  des 
foullignés.  IV.  794.  & fuiv.  Ordre  fui- 
vant  lequel  on  fignoit  les  chartes.  IV. 
797.  Quelle  étoit  la  fituarion  des  figna- 
tures dans  les  sâes.  IV.  798. 

Signatures  de  perfones  abfentcs,  ou 
qui  n’étoient  pas  encore  nées.  V.  1.  &f 
Signatures  d'Evêques  du  même  liège, 

3 ai  n’ont  point  vécu  enfemble  : quand 
les  concourent  dans  un  même  aébe,elle$ 
ne  doivent  point  le  rendre  fufpeék.  V.  1 1. 
Signature  du  folliciteur  d'un  diplôme.  V. 
3 j.  & fuiv. 

Signatures  des  diplômes  royaux  carac- 
térifées  par  la  claufe  obtulit.  V.  3 7.  & fuiv. 
Signatures  caractérifées  par  la  claufe  re- 
cognovit.  V.  39.  & fuiv.  Signatures  ca- 
raâcrifées  par  la  claufe  ad  vicem.  V.  41. 
Variétés  des  titres  pris  par  ceux  qui  con- 
tre-fignoient  les  aéfes.  V.  4;.  Signatures 
des  notaires.  V.  70.  Signatures  des  par- 
ties contraftantes,  exigées  dès  l'an  1)54. 
V.  70. 

Signatures  faites  avec  des  goures  du 
fang  adorable  de  J.  C.  mêlées  avec  l’en- 
cre. V.  145.  n.  1. 

Signatures  du  Pape  Sc  des  Cardinaux , 
dans  les  pancartes  du  xii*.  liècle.  V.  149. 
ajo.  Signatures  des  Papes,  exprimant 
leurs  noms  & leurs  titres,  écrites  fur  les 
originaux  de  la  main  d'un  fubalrerne.  ibid. 

Signatures , dates  & noms  des  notai- 
res, & titre  de  bibliothécaire,  fuprimés 
T t t t ij 
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dans  les  balles , après  le  pontificat  de 
Çélafe  n.  V.  15  j. 

Signatures  des  Cardinaux  , rangées  fur 
trois  colonnes  : les  Cardinaux-Prêtres  li- 
gnent fur  la  première  , les  Evêques  fur 
la  fécondé  , qui  eft  celle  du  milieu , S c 
les  Cardinaux-Diacres  , fur  la  troifième. 
V.  176.  n.  t. 

Signatures  au-deftas  Sc  au-deffous  du 
repli  des  bulles  du  xtv'.  fiède.  V.  301. 
Signatures  renvoyées  au  - delfus  & au- 
dellous  du  repli  des  bulles  , & quelque- 
fois fur  le  dos.  V.  31a. 

Signatures  faites  par  des  abfens  Sc  pour 
des  abfens , dans  des  a&es  eccléfiafttques 
du  v . liècle.  V.  368.  369.  Signatures 
de  la  main  d’autrui , & faite  par  un  Evê- 
que abfcnt  au  v . fiècle.  V.  375. 

Signatures  : leurs  variétés  dans  le  vi*. 
liècle  : rang  des  Evêques  peu  obfervé  dans 
leurs  foulcriptions  , où  Us  prennent  le 
nom  de  pécheur , fans  marquer  leur  qua- 
lité d’Evcques , ni  leurs  lîcges , non  plus 
que  les  abbés  leurs  églifes.  V.  390. 39t. 
•Ordre  des  ftgnatures  dans  les  conciles  du 
vu*,  liècle.  V.  406. 

Signatures  & fceaux  de  fept  témoins 
dans  le  teftamenc  de  S.  Bertran , Evcque 
du  Mans,  au  vit',  liècle.  V.  417.  41 8. 

Signatures  des  a êtes  eccléftaftiques  du 
vin',  liècle  : diverfes  manières  de  fouf- 
crire.  V.  445.  n.  1. 

Signatures  des  Rois  d’Angleterre , d’Ef- 
pagne  & de  l’Empereur  de  CP.  placées 
avant  celles  des  Evêques  dans  les  ailes 
des  conciles  du  ixc.  liècle.  V.  4 66.  467. 

Signatures  en  grec  dans  des  chartes  la- 
tines du  x*.  ficelé.  V.  491. 

Signatures  de  cinq , ou  fix  fortes  dans 
les  aâes  eccléftaftiques  des  xi.  & xn*.  fiè- 
cles.  V.  j 1 8.  n.  1.  1.  j 1 9.  n.  1.  5 10.  n. 
1.  560.  & fuiv.  L’ufage  de  faire  ligner 
des  aâes  dans  des  rems  poftérieurs  à la 
dare , commun  au  xie.  fiède.  V.  513. 

Signatures , ou  foulcriptions  rares  dans 
les  aéfes  eccléftaftiques  du  xin*.  fiède, 
hors  l’Italie.  V.  581.  Les  Signatures  ma- 
nuelles , rétablies  au  xtvr.  fiecle.  V.  588. 
Signatures  réelles  de  la  main  des  fouferi- 
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vans , apellées  Jîgnum  manuale  Sc  chirtyï 
graphum  au  xvt  . liècle.  V.  610.  <ît  1.  Les 
jurifconfultes  mettent  une  grande  difé- 
rence  entre  fignature  6c  foulcription.  V. 
6is- 

Signatures  des  Rois  & de  leurs  Réfé- 
rendaires au  vte.  fiècle.  V.  65  5.  6 5 S. 

Signatures  par  procureur  dans  les  char- 
tes des  particuliers  laïques  au  vu*,  liècle. 

V.  675. 

Signatures  8c  préfence  des  témoins 
dans  les  chartes  privées  des  laïques  au 
vin  . fiècle.  V.  698.  699. 

Signatures  de  l’Empereur  Bafile  le  Ma- 
cédonien & de  fes  deux  fils  au  concile 
général  de  870.  V.  714. 

Signatures  des  peribnes  qui  follicr- 
toient  les  diplômes  au  tx‘.  fiècle.  V.  7 1 4. 
n.  1.715. 

Signatures  des  chartes  privées  du  ixr. 
fiècle.  V.  719.  730.  n.  1.  a. 

Signatures  réelles  & aparentes  : leur 
mélange  eft  tour  commun  dans  les  a&es 
des  laïques  du  ix*.  fiècle.  V.  730. 

Signatures  des  Rois  de  France  & de 
leurs  chanceliers  dans  les  diplômes  du  x'. 
fiècle.  V.  74a.  & fuiv. 

Signatures  des  Rois  & des  Empereurs 
d’Allemagne  Sc  de  leurs  chanceliers  dans 
les  diplômes  du  x'.  fiècle.  V.  744.  745. 

Signatures  des  Rois  d’Angleterre  Sc 
d’un  nqmbre  de  témoins  dans  les  diplô- 
mes du  x'.  fiècle.  V.  745.  746. 

Signatures  des  chartes  privées  du  x'- 
fiècle.  V.  75 3-754- 

Signatures  des  Rois  de  France , de 
leurs  chanceliers , des  grands  officiers 
de  la  Couronne  Sc  d’un  nombre  de  Pré- 
lacs & de  Seigneurs  dans  les  diplômes 
royaux  du  xi',  liècle.  V.  77 1 . & fuiv. 

Signature  du  Pape  Benoîc  ix.  dans  un 
diplôme  du  Roi  Robert  pour  l’abbaye 
de  Coulombs.  V.  77  a.  n. 

Signature  des  diplômes  des  Empereuis 
d’Allemagne  du  xt‘.  fiède.  V.  775- 

Signatures  des  Rois  d’Angleterre  au 
xi',  fiècle.  V.  77 6.  777.  & fuiv. 

Signatures  des  Ducs  de  Normandie  Sc 
de  Bretagne  Sc  des  Comtes  de  Touloulc 
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du  XIe.  fiècle  : témoins  dans  leurs  chartes. 

V.  780.  & fuiv. 

Signatures  8c  témoins  des  diplômes 
donnés  pendant  le  xn'.  liècle  par  les  Rois 
de  France  , les  Ducs  & les  Comtes  Sou- 
verains. V.  811.  & fuiv. 

Signatures  Sc  témoins  dans  les  diplô- 
mes des  Empereurs  d'Allemagne,  des 
Rois  de  Sicile,  d’Efpagne  & d'Angleter- 
re au  xitc.  ficelé.  V.  815.  816.  bjutv. 

Signatures  St  dates  des  diplômes  des 
Empereurs  d'Allemagne  & des  Rois  d’Ef- 
pagne  au  xnt . ficelé.  VI.  27.  &fuiv. 

Signatures  & dates  des  diplômes  des 
Rois  d’Efpagne,  de  Sicile  & d’Angle- 
terre au  xiu  . fiède.  VI.  30.  & fuiv. 

Signatures  Sc  dates  des  Ducs , Comtes 
Sc  autres  grands  vailàux  du  xiit'.  fiècle. 

VI.  33.  54. 

Signatures  des  chartes  privées  des  laï- 
ques du  xiv'.  fiècle.  VI.  76.  77.78.n- 1. 

Signatures  des  diplômes  des  Rois  de 
France  & des  Ducs  auxve.  fiècle.  VI.  88. 
& fuiv.  l oyer  Soufcription. 

Signe  fort  fingulier , donné  pour  certi- 
fier la  vérité  d’une  lettre.  IV.  43 6.n.  t. 

Signets  des  notaires.  IV.  289. 

Signum , ftgnaculum  : lignification  de 
ces  termes.  IV.  10.  n.  1. 1. 

Signum  : diverfes  manières  d’écrire  ce 
mot  dans  les  chartes.  IV.  771. 

Sylvejlre  n.  inferiptions  fingulières 
de  les  bulles  : il  fe  fert  de  l’invocation 
de  la  fainre  Trinité,  date  de  l’incarna-, 
non  , Sc  impofe  des  peines  pécuniaires 
au  lieu  de  fpirituelles  : privilèges  de  ce 
Pape  en  parchemin  & en  papier  d’Egyp- 
te. V.  207.  108  n.  1. 

Sylvejlre , abbé  du  monaftère  des  faints 
Côme  St  Damien  , fabrique  un  faux  di- 
plôme , fous  le  nom  de  tiugue  , Roi  dr’I- 
talie.  VI.  1 57.  ^ 

Siméon  Stylite  le  Jhaumaftorité  : fa 
lettre  à l’Empereur  Juftin,  rejettée  com- 
me faulfe  dans  les  livres  carolins  , mais 
juftifiée  par  le  Pape  Adrien  ôc  par  Alla- 
tius  & D.  Mabillon.  VI.  241.  242. 

Similis  , préfet  du  prétoire  , fit  écrire 
fur  fon  tombeau  : Ci  gît  Similis , qui  a 
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vécu  un  fi  grand  nombre  d'années  , & qui 
compte  n'avoir  vécu  que  fept  ans.  H.  591. 
n.  1.  592. 

Simon , feigneur  de  Broyés,  dit  dans 
un  a&e  de  l’an  115$.  que  quarante  ans 
auparavant , on  n’avoir  pas  coutume  de 
fceller  les  chartes  de  donation.  IV.  269. 

Simon  ( Richard  ) fa  cenfure  de  la 
Diplomatique  de  D.  Mabillon , rte  tom- 
be , en  dernière  analyfe , que  fur  quel- 
ques aéles  touchant  l’auteur  du  livre  de 
l’Imitation.  I.  11.  Simon,  mauvais  gui- 
de : il  donne  pour  rivaux  aux  moines  les 
eccléfialtiques , & même  les  Evêques , 
dans  la  fabrication  des  chartes  fupofées. 
I.  14 6.  Il  juge  peu  favorablement  de 
l’exaâitude  & du  difeernement  de  Wat- 
thon.  1.  149.  150.  n.  24.  Simon  fuf- 
pefte  routes  fortes  de  cartnlaires.  1.  1 $6. 
Il  femble  avoir  eu  pour  maxime  de  con- 
clure du  particulier  au  général.  1.  1S9. 

Simon  8c  Baluze  encore  jeune , aca- 
fent  Géoftoi  de  Vendôme  d’impoflure. 
I.  200.  & fuiv.  Le  premier  chicane  les 
titres  renouvelles.  I.  209.  & fuiv.  Il  re- 
proche aux  Bcncdiél.ns  d’avoir  comparé 
leurs  chartes  aux  livres  faints  : injuftice 
de  ce  reproche.  I.  228.  n.  229.  Il  avance 
que  les  points  furent  mis  fur  les  i vers 
le  xie.  fiècle  : il  falloir  dire  vers  le  x v'.  H. 
210.  n.  1.  11  dit,  fans  preuve , que  lès 
anciens  copiftes  imitoient  la  lettre  des 
mlf.  qu’ils  tranferivoient.  II.  379.  n.  s. 
Réponfe  à ce  qu'il  die , que  Dom  de  Mont- 
faucon  s’étant  trompé  fur  l’âge  d’un  mf. 
de  la  bibliothèque  des  Jéfmtes,  on  ne 
peut  s’en  raporter  à lui  fur  celui  des  mlT. 
d’Italie.  II.  40 tS.n.  2.  3.  Simon  donne  de 
grandes  louanges  «ux  anciens  moines.  II. 
428.  n.  1. 11  avance  , fans  prouver,  que 
les  anciens  n’avoient  point  d’écriture  rai- 
nufeufe.  III.  244.  Il  eft  réfuté  fur  ce  qu’il 
avance  fans  preuves , que  les  moines  con- 
trefaifoienr  les  livres  ôc  les  titres.  III. 
27<.  177.  278.  11  ofedirqpjueles  moines 
font  exclus , par  leur  profeflion , de  toutes 
les  fondions  eccléfiaffiques  : erreur  con- 
damnée il  y a plus  de  mille  ans  dans  ur» 
concile.  III.  300.  n.  1.  Il  ne  reconnaît 


* 


Digitized  by  Google 


7ot  TABLE  G 

point  les  difcrcnces  de  l’écriture  faxone. 
111.  374.  11  impute  témérairement  au 
B.  Lanfranc  6c  aux  moines  d’avoir  al- 
téré les  m(T.  IV.  452.  n.  t.  Au  lieu  de 
prouver  que  les  moines  d’Eli  ont  forgé 
des  bulles  8c  des  chartes,  il  allègue  les 
raifons  qu’ils  auroient  pu  avoir  d'en  for- 
ger; mais  rien  de  plus  abfurde,  ou  de 
plus  frivole.  VI.  2(19.  & • fuiv.  Richard  Si- 
mon n’ayant  pas  plus  épargné  les  Béné- 
diélinsd’aujourdui  que  les  anciens,  M.de 
Noailtes , Archevêque  de  Paris  , (obligea 
de  fe  rét radier,  ce  qu’il  fit  par  la  lettre 
fuivante  : 

Lettre  deM.  Simon  a Monseigneur 
l’Archevêque  de  Paris,  pour  confir- 
mer le  défaveu  qu’il  avoir  déjà  donné 
verbalement  du  libelle  calomnieux  qui  a 
pour  titre  : Lettres  critiques , oit  Con  voit 
les  fentimens  de  M.  Simon  fur  plujîeurs 
Ouvrages  nouveaux  , publiés  par  un  Gen- 
tilhomme Allemand,  fur  l' imprimé  à 
Bafle  1699. 

Mo  NS  E ta  N EU  R, 

Je  fouhaiterois  de  n’être  pas  obligé 
d’importuner  votre  Grandeur  au  fujet  de 
l’afaire  que  j’ai  avec  les  Révérends  Pères 
Bénédidtins.  J’ai  eu  déjà  l’honneur  de 
l’afTurer  que  les  lettres,  qui  paroiffent 
contr’eux  au  nom  de  mon  neveu  , ne  font 
pas  de  moi.  Je  prends  la  liberté  de  le  lui 
confirmer  de  nouveau.  En  éfet , Monfei- 
gneur , j’honore  trop  la  Congrégation  de  ■ 
S.  Maur , pour  avoir  publié  la  chanfon , 
où  l’on  aeufe  les  Religieux  de  cette  Con- 
grégation de  fabriquer  des  titres.  A l’é- 
gard des  autres  lettres  , Monfeigneur  , 
qui  font  fous  mon  nbm , elles  ont  été 
imprimées  fur  des  copies  très-défedlueu- 
fes  8c  fans  ma  participation.  Je  fuplie 
au fii  très-humblement  votre  Grandeur , 
d'être  perfuadée  que  je  n’ai  eu  aucune  in- 
tention d'y  choquer  ces  mêmes  Reli- 
ieux , 8c  eiftore  moins  d’y  avoir  voulu 
onner  ateinte  à l’eflime  particulière  que 
le  public  a pour  eux  & qu’ils  méritent. 
Mais  ayant  été  calomnié  8c  chargé  d’in- 
jures dans  trois  livres  diférens  par  leur 
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Père  Martianay , j'ai  cru  qu’il  étoit  de 
ma  réputation  de  lui  répondre,  fur-tout 
me  reprochant  que  mon  filegce , qui  du- 
roit  depuis  cinq  années , étoit  une  preu- 
ve de  l'impuiffance  où  j’étois  de  le  fatis- 
faire  ; 8c  en  cela  même , Monfeigneur , 
je  n’ai  fait  qu’nfer  de  la  permiflion  que 
feu  Monfeigneur  l’Archevcque  , votre 
prédécelfeiir , m'avoit  donnée , lorfqu’il 
fut  informé  du  procédé  de  ce  moine  con- 
tre moi.  11  ne  m’eft  pas  peu  glorieux  que 
votre  Grandeur  veuille  au  h en  prendre 
connoilfimce , étant  afflué  qu’elle  me  fera 
faire  une  pleine  juftice,&  qu’elle  ne  fou  fri- 
ra pas  davantage  qu’un  rel  igieux , fous  pré- 
texte de  donner  au  public  les  Œuvres  de 
S.  Jérôme,  imprime  , avec  privilège  du 
Roi,  des  libelles  contre  des  perfones  qu’il 
n’aime  poinr.  Je  fuis, avec  un  rrès-profond 
refpeét,  Monfeigneur,  de  votre  Gran- 
deur, le  très  humble  6c  rrès-obéiffantfet- 
viteur,  R.  Simon.  A Paris,  1 9.  mars  1 700. 

Simon  de  Néele , régent  du  royaume. 

IV.  1 58.  n.  1. 

Simonide  inventa-t-il  les  voyelles  lon- 
gues H 6c  n?  I.  <S8i.  n. 

Sirice , ( S.  ) Pape , affocia  les  moines 
au  clergé  l'an  335.  Itl.  300.  n.  t.  S.  Si- 
rice femble  être  le  premier  qui  fe  foie 
qualifié  Pape.  V.  9 6. 

Sirmond  explique  la  fameufe  inferip- 
tion  de  Lucius  Scipion:  IL  54$.  n.  1.  Ce 
favant  Jéfuite  palîà  une  partie  de  fa  vie 
à déchifrer  les  anciens  mlT.  6c  diplômes. 
III.  Prif  p.  v. 

Sixte  iv.  n’efl pas  le  premier  des  Pa- 
pes qui  ait  mis  fon  image  fur  la  mon- 
noie.  IV.  308.  n.  1.  Sa  devife  6c  fes  for- 
mules. V.  518. 

Sixte  v.  fa  devife  : fes  bulles  lignées 
de  lui  feul  pour  la  plupart , 6c  terminées 
par  fubfcripfi  : foufcriptions  fingolières 
de  quelques  autres:  forte  de  coottirurion 
plus  fréquemment  employée  par  ce  Pa- 
pe : dates  des  bulles  mifes  aux  brefs  , fe 
celles  des  brefs  miles  aux  bulles  : couleur 
des  lacs  de  foie  : nom  du  prodataire  pour 
la  première  fois  dans  fes  bulles.  V.  328. 
n.  «.  319.  n.  1. 
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Sobriquets  :11s  ont  donné  naüümce aua 
tirnoms.  IV.  }6+. 

Sociétés  de  pricresSc  de  bonnes  œuvres, 
établies  de  monaftère  à monaftère  au  vin', 
tiède.  V.  4j$. 

Sohier  : ( Jean  ) fa  grammaire  rufficnne. 

I.  708. 

SoUcifmts  dans  une  infeription  lapi- 
daire d’Efpagne.  11.  671. 

SoUcifmts  fréquens  dans  les  m(T.  III. 
74.  190.  196.  187.  a88.  191*  J4<S.  41a. 

41 }•  4M-  441*  447* 

SoUcifmts  dans  les  chartes  d'Italie  des 
vi.  te  vin*.  Cèdes.  V.  £49.  III.  6)8. 
Dans  un  acte  fynodal  de  l'on  80).  III. 
690.  Dans  les  plus  anciennes  balles  îles 
Papes.  IV.  488.  n.  1 . 

Soliman  : £1  lettre  au  Grand-Maître  de 
Mat».  VI.  U. 

Sollier  ( Le  P.  du  ) atrefte  l'eftime  que  . 
faifoic  le  P.  Papebcok  de  D.  Mabillon.  I. 
si.  Le  P.  du  SoUier  a prétendu  que  te 
raf.  d’Ufuard  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Germain-des- Prés , n’eft  point  l’autogra- 
phe : on. prouve  le  contraêre.  IV.  449.  n.  1 . 

Sonnettes , orne  mens  de  (a  couronne 
des  Empereurs , des  caparaçons  & des 
habiilemensc  IV . 171.  >41.* 

Spanhtim  fupofe  un  mélange  de  lettre» 
grecques  & larmes , julques  dans  les  mê- 
mes mots.  I.  <4 7.  ».  1 1.  11  croit  que  les 
alphabets  grecs  8fc  latins  ne  font  pas  ori- 

Snairemenr  le»  mêmes  : il  eft  réfuté  par 
Mirgnet.  I.  <47 . n.  1 1. 

. Spetifeppt  ; étrange  méprife  fur  le  nom 
de  ce  Samt.  IV.  788.  n.  1. 

Spifame,  ( Raoul  ) avocat  au  Parlement 
de  Paris,  forge  des  Arrêts  fie  des lertres- 
pswares  imaginaires  & en  forme  un  li- 
vre , qn'on  a pris  pour  un  Ouvrage  fé- 
rieux.  VI.  zo<h 

Sponde  juge  qu’on  devrait  compter  le 
commencement  du  Poncificac  de  chaque 
Page  du  jour  qu’ils  font  élus.  V.  jiifl 
M.l. 

Souciât  ( le  P.  ) dit  que  le  fentimenr  r 
qui  dérive  rous  les  alphabets  du  Phéni- 
cien , eft  le  plus  commua1,  comme  le  plus 
ancien.  1. 594.  Il  diftuigue.  quatre  fortes- 
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de  médailles  hébraïques  marquées  de  ca- 
taâcres  famaricains.  1.  6<  1. 

Soufflets  furie  vifagedes  témoins  dans 
tes  donations.  IV.  649.  n.  a. 

Soufcription  3 fupléée  par  d’aurres  , ou 
manie  d'une  marque  de  la  main  de  celui 
qui  ne  lavoir  pas  écrire.  II.  419.  n.  440. 
n.  1.  Soufcriptions  acompagnées  de 
crois  : ces  croix  renoient  lieu  de  fignatu- 
tes  en  Angleterre , 6c  fous  les  premiers 
Rois  de  France  de  la  deuxième  race  8s 
quelques-uns  de  la  troifième  : formées  en 
certains  rems  de  la  main  même  de  l’écri- 
vain des  chartes.  II.  4)0.  n.  1.  ).  4)1. 
n.  1 . Soufcript ions  par  la  main  d’autrui- 
U.  4)0.  n.  1.  x.  ).  Soufcriptions  fu  pièces 
par  des  parafes,  des  tablettes  percées, 
des  eftampilles , types , ligne» , Sic.  IL 
4)i . 1*.  x.  ).  4.  4)1.  n.  1.  Privilèges 
épifeopaux  fooferits  par  un  nombre  d’E- 
vêques  : chartes  des  parttetthers  plus  ou 
moins  chargées  de  foufcrniiions.  IV. 
7)9.  Soufcriptions  dediverles  couleurs, 
8e  faites  quelquefois  avec  des  plumes 
trempées  dans  le  bng  de  J.  C.  IV.  740. 
n.  1.  Soufcriptions  acompagnées  de  b 
date  de  l'année  des  Princes.  IV.  ibùL 
Soufcriptions  en  cataéhères  grecs  dans  des 
aâes  latins;  lV.740.  Squfrriprienj  d’en- 
fans  dans  des  a êtes  8c  diplômes.  IV. 

740.  n.  1.  741 . Souf  riptions  faites  ait 
befoin  pat  des  mains  empruntées.  IV- 

74 1 . Soufcriptions  des  Lettres  des  Pape» 
du  vu  . tiède.  V.  1 54.  & fuit.  Soufcrip- 
tions du  vnie.  concile  général  tracée» 
avec  lin  radeau  trempé  dans  te  fang  du 
Sauveur  : leur  ordre.  V.  468.  Soufcrip- 
tions des  Archevêques  de  Capoue  for- 
mées avec  le  cinabre  ou  vermillon.  V. 
49).  -Soufcriptions  nombreufes  toutes 
écrites  de  La  mime  main  dans  br  lettre 
que  les  Grecs  écrivirent  en  1179.  an  Pa- 
pe. V.  58). 

Soufcriptions  de  ht  main  des'  Eempe- 
leurs  romains,  Divinâ  manu , au  iv*.  tiè- 
de : ufnpe  qui  perfévéra  fous  les -Empe- 
reurs de  CP.  V.  617. 

Soufcriptions  ou  ligna  ru  res  des  Empe- 
muss  au  ve.  tiède.  V.  iy 5 • 
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Soufcription  de  la  propre  main  des 
Rois  ou  feulement  par  leurs  monogram- 
mes au  VIIe.  ficelé.  V.  608. 

Soufcription  clairement  diftingucc  de 
la  lignarure.  V.  667.  n.  1. 

Soufcription  du  Chancelier  dans  les 
lettres  royaux  du  xte.  fiècle  : elle  manque 
Souvent , loin  d'être  d’un  ufage  uni verfel. 
V.  77 1 . 775.  Soufcriptions  réelles  ou  de 
la  propre  main  des  témoins , â la  lin  du 
xiiiV  lîède.  VI.  j 4.  foyer  Signature. 

Stanijlas  , Roi  ticulaire  de  Pologne  , 
ordonna  en  1748.  que  la  langue  fran- 
çoife  fût  employée  dans  les  ânes  de  la 
Lorraine  allemande.  IV.  s 2. 5. 

. Sierra  : fous  ce  terme , les  Juifs  com- 
prenoient  leurs  chartes,  inftrumens  6c 
contrats.  1.  415. 

Statuts , du  relTort  de  la  puiüànce  ec- 
défialtique  & féculière.  t.  ,)6.n.  1. 

Sténographie  ou  cryptographie  ; â quels 
ufages  employée  : Ion  antiquité.  111.  jo8. 
J09. 

Stichométrie , dénombrement  des  ver- 
fets  de  l'écriture  fainte.  III.  14).  n.  1. 
Stichométrie  : par  qui  introduite  dans 
les  m(T.  de  l'écriture  fainte.  III.  465.  n. 

1 . Stichométrie  du  mf.  j 1 . 1.  de  S.  Ger- 
main-des-Prés.  111.  166.  167. 

Stipulation  ; comment  elle  fe  fai  foi  t. 
444.  Stipulation  de  trois  cens  melfcs 
Ce  de  cent  plêautiers , au  ix  . liède.  V. 
447.  Stipulatio  chez  les  Romains  : fon 
origine  & fon  ufage  dans  les  aétes.  V. 
6)7- n.  1. 

S tiques  ou  verfets  : à qui  l'on  doit  leur 
introduction  dans  l’écciture  fainte,  II. 
j9».  n.  1.  393*  n.  1. 

Struve  a tort  de  dire  en  général , que 
plus  les  lettres  font  antiques , plus  eues 
font  inégales  6c  irrégulières.  11.  304. 
305.  Il  donne  une  réglé  peu  exalte, 
lorsqu'il  dit  que  plus  les  lettres  de  l’an- 
cienne écriture  romaine  font  inégales  8e 
irrégulières , plus  elles  font  antiques.  II. 
jao.  n.  3.  Ses  méptifes  fur  l'ancienne 
écriture  des  Goths.  III.  310.  Struve  pré- 
tend que  Jes  Romains  n’avoient  qu’un 
feul  genre  d’écriture.  Ul.  404.  n.  1.  U: 
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donne  une  idée  peu  jufle  de  l'écriture  eur- 
five  mérovingienne.  III.  4x9.11.  1. 

Stuart , (Robert)  devenu  Roi  d’E- 
co fle  en  1370.  11.  <56 8. 

Surnoms  : leur  origine  te  leur  antiqui- 
té : quand  a-t-on  donné  des  fiirnoms  aux 
Rois  de  France  ? IV.  560. 

Styles  Se  ftyiets  des  anciens  pour  écri- 
re & pour  éfacer  l’écriture.  1.  336. 

Style  des  originaux  changé  & rajeuni 
dans  les  vidimus.  I.  179. 

Style  6c  orchographe  des  plus  anciens 
aétes  des  Romains.  III.  617. 

Style  le  orthographe  barbare  dans  les 
m(T.  du  vu.  ou  viue.  ficelé.  III.  434. 
4!5-45<î- 

Style  6c  orthographe  des  plus  barbares 
dans  un  diplôme  inconteflable  de  Chil- 
debert  ni*,  confirmatif  d'un  contrat  de 
vente.  III.  633. 

Style  barbare  8e  folécifines  des  aétes 
d'Efpagne.  III.  697.  & fuiv.  Ce  ftyle 
barbare  afeéte  particulièrement  les  lois , 
les  chartes , les  aétes  publics.  IV.  48 1 .&f. 

Style  des  Auteurs  des  vi.  vu.  viuc. 
ficelés  ; eft-il  plus  pnr  6e  d'une  conltruc- 
tion  plus  régulière  que  celui  des  chartes 
du  meme  rems  ? IV.  484.  n.  48  5.  n.  486. 
n.  487.  n.  488.  n. 

Style  barbare  du  moyen  âge  prouvé 
par  les  inferiptions  6e  les  mflVIV.  487.. 
n.  1.  a.  488.  n.  1.  489.  Ce  ftyle  barbare 
régné  encore  dans  plufieurs  chartes  après 
Caiiemagne.  IV.  497.  498.  n.  1.  a.  Le 
ftyle , les  expteffions  & les  formules  des 
anciens  aétes,  fervent  i en  déterminer 
l’antiquité.  IV.  5 27.  & fuiv.  Expref- 
fions  lingulieres  6e  termes  équivoques 
dans  les  anciennes  chartes,  ibid.  37  a. 
Leur  ftyle  abandonné  au  caprice  des  no- 
taires. IV.  596.  397.  Rcponfe  à la  quef- 
tion  pourquoi  divers  aétes  font  écrits 
d'un  ftyle  qui  ne  convient  pas  à des  Rots. 
IV.  597- 

Style  barbare  de  la  plupart  des  aétes 
ecdéfîaftiques  du  vin',  ficelé.  V.  440. 

Style  de  la  Cour  Archicpifcopale  9c 

Primatiale  de  Bourges  : par  qui  compilé 
& mis  au  jour  V.  603. 

Sufcriptions 
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Sufcriptioru.  Foyrç  pins  bas. 

Sublac  : la  fabrication  de  faux  titres 
portée  dans  la  chronique  de  cette  abbaye , 
doit  s’entendre  non  des  moines,  mais  des 
habitans  du  lieu.  I.  13a.  n.  y.  i 33.  n.  S. 
àr  fuiv.  Les  premiers  pleinement  jufti- 
fiés.  ibidem.  135.  1 3 6.  Sublac  eft  une  ab- 
baye de  Bénédi&ins  , où  l’on  imprima 
l’an  1465.  Laitance , en  beaux  caractères 
romains.  II.  5)  a.  n.  1.  Les  chartes  des 
habitans  de  la  ville  de  Sublac  condam- 
nées au  feu  pat  le  Pape  Léon  ix.  VI.  1 60. 

Suer,  tyran  de  Norwege  , excommu- 
nié pour  avoir  fabriqué  de  fauffes  bulles. 

VI.  .74. 

Suidas  dit  que  le  tilleul  porte  une 
écorce  femblable  à celle  du  papier  d'E- 
gypte. I.  507. 

Sulpice  Sévère:  pourquoi  apellé  moine 
de  Marfeille  ? III-  to!.  n.  1. 

Sultans  te  Califes  : fe  noircilTbient-ils 
la  paume  de  la  main  avec  de  l’encre , pour 
aptiquer  leur  feing  fur  un  papier?  IV. 
737-  n.  1. 

Suports  te  timbres  des  armoiries  : quand 
en  ufage  ? IV.  393.  • 

Surnoms  en  ufage  en  Angleterre,  en 
Allemagne , en  Italie , en  France , en  Bre- 
tagne , bourgogne , Languedoc  , fiée.  En 
quel  tems  ? IV.  560.  & fuiv.  Surnoms 
«les grandes  familles,  portés  par  de  fim- 
ples  gentilshommes.  IV.  $61.  n.  r.  Sur- 
noms, originairement  venus  de  fobri- 
uets.  IV.  564.  Surnoms  des  moines  te 
es eedéfiaftiques.  1 V.  565.  Surnoms  ex- 
primés par  ces  locutions  : qui  vocor , qui 
nuncupor,&c.  IV.  {69.  Surnom  de  grand, 
donne  à Charlemagne , à Charles  le  Chau- 
ve #e  à Charles  le  Gras  de  leur  vivant. 
V.  17S:  Les  furnoms  commencent  â 

être  en  ufage  » ur.  fiècle.  V.  730.  n.  3. 

Surnoms  : leur  origine  fie  leur  antiqui- 
té : quand  a-t-on  donné  des  furnoms «» 
Kois  de  France  ? IV.  560. 

Sufcriptions  des  lettres  fie  des  diplo- 
mes.  IV.  tfu.  6n.  Simplicité  des  fuf- 
criprions  des  Evè«pies  des  trois  pre- 
miers (iecles.  IV.  613.  Sufcription  ex- 
traordinaire de  l'aéte  de  fondation  de 
S.  Marcel  de  Chàlon.  IV.  £14.  n.  1. 

Tome  FI. 
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Sufcription , falut  ou  conctufion  des 
bulles  pontificales  : ce  qu’on  entend  par 
ces  termes.  V.  88.  & fuiv.  Sufcription  fie 
conctufion  des  lettres  des  Papes  des  qua- 
tre premiers  fîècles.  V.  91.  n.  1. 

Sufcriptions  te  falutations  finales  des 
lettres  des  anciens  Romains.  V.ûn.Siff 

Sufcriptions , falutations  fie  fouferip- 
t ions  des  édits . 8e  referits  impériaux  du 
iv‘.  fiècle.  V.  616. 

Syagria,  dame  Lyonnoife , au  tve.  fiè- 
cle donne  une  vigne  i S.  Domirien  fie  i 
fes  compagnons  moines  du  territoire  de 
Lyon.  V.  630.  n.  3. 

Symbole  Quicumque  trouvé  au  vin*. 
fiècle  dans  un  mfT.  de  Trêves.  III.  73. 

Symboles  fie  ornemens  fur  les  anneaux 
fie  les  fceaux  antiques.  IV.  78.  & fuiv. 
Symboles  des  Grecs  fie  des  Romains,  d'où 
les  armoiries  tirent  leur  origine.  IV.  374. 
373.  n.  Symboles  d'inveftiture  attachés 
aux  anciens  aâes.  IV.  444.  Symboles 
d'in veftitures des  Evêchés,  Abbayes,  (Sec. 
de  l’Empire,  (les  Royaumes,  des  fiefs 
nobles  : ces  ftrmboles  gardés  dans  les  ar- 
chives , dans  les  Eglifes , fouvent  rompus 
fie  percés  à defTein.  IV.  646.  647.  n.  1. 
Symboles  d'inveftiture  mentionnés  dans 
les  chartes  eedéfiaftiques  du  xt'.  fiècle. 
V.  517.  n.  1. 

Symboles  ou  lignes  mis  à la  tête  des 
diplômes  royaux  d’Angleterre  au  vne  fiè- 
cle. V.  669. 

Symboles  d’inveftitures  énoncés  dans 
les  chartes  des  particuliers  laïcques  au  x*. 
fiècle.  V.  753.  n.  4. 

Symboles  d'inveftitures  mentionnés 
dans  les  chartes  des  laïques  au  xi*.  fiècle, 
V.  797.  n.  1. 

Symboles  d'inveftiture  dans  les  chartes 
des  particuliers  laïques  du  xnc.  fiècle.  V. 
841.  843. 

botes  pat  lefquels  on  mettoit  en 
on  au  xiik.  fiecle.  VI.  )6. 

Symboles  d’inveftitures  employés  au 
xtvc.  fiècle.  VI.  34.  5 3. 

Symmaque,  Pape , prend  la  qualité  d’E- 
vêque  de  Rome  : le  P.  Hardouin  nie  que 
les  Papes  fe  foient  jamais  ainfi  qualifiés. 
V.  toa.  n.  i. 

V v v v 
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Syntagmata  dichtpdi recueil  de  for-  pour  réalifer  1a  chimere  d'une  multitude 
mules  & de  réglés  pour  drellèr  des  let-  de  faux  titres  a&uellement  exiftans.  VI. 
très  6c  des  privilèges.  V.  247.  n.  2.  1 10.  1 1 1. 

Syrma  : dénomination  donnée  aux  but-  Syjlimc  de  la  Diplomatique  de  Dotn 
les.  1.  159.  Mabillon.  VI.  282. 

Syfiimes  inventés  par  divers  Auteurs , 

T. 


J\  Cette  lettre  a porté  la  figure  de  la 
Croix  chez  les  anciens  peuples  d’Eu- 
rope , d'Afic  & d’Afrique  : T majufcules 
6c  minufcules  des  notes  de  Tyran  : fupref- 
fion  du  T à la  fuite  d'une  confbne  & d'une 
voyelle  : âge  des  mfT.  & des  chartes  recon- 
nu par  les  diverfes  figures  de  cette  lettre. 
II.  272.  & fiiv. 

0 dans  les  infcriptions  marque  la  mort, 
le  fe  rend  par  Jejunüus.  II.  595.  ($48. 
Tabellion  chez  les  Romains.  I.  41 6. 
Tabcllionage  , donné  en  fief  au  xii*. 
ficelé  avec  pouvoir  d'écrire  tous  les  actes 
publics,  v.  5)4.  Tabellions  & autres 
écrivains  publics  : leurs  greffes  ou  leurs 
études.  L 93.  Quand  les  Tabellions  ont- 
ils  écé  créés  en  titre  d’office  ; quand  réu- 
nis aux  notaires  ? IV.  289.  Les  Tabel- 
lions étoient  inconnus  en  Angleterre  au 
xiiic.  ficelé.  IV.  291.  V.  69.  Le  Tabel- 
lion d'une  ville  fouferivoie  tous  les  ac- 
tes de  lés  concitoyens.  V.  44.  Les  Ta- 
bcllions  ou  notaires  publics  furent  alTu- 

{‘ettis  par  Philippe  le  Bel  à tranferire  dans 
eues  regiftres  les  contrats  qu'ils  avoient 
rédigés  par  écrit.  V.  74. 

Tableau  de  Charlemagne  & non  de 
Charles  le  Chauve,  peint  à la  têre  de  la 
Bible  de  l’Eglife  de  S.  Paul  de  Rome. 
111.  1 24.  1 23.  n.  1. 

Tables  de  pierre  & de  bois  pour  écrire  : 
la  plus  ancienne  donc  on  ait  connoillancc. 

1-  449-  . . 

Tables  de  la  loi , écrites  du  doigt  de 
Dieux-Iles  croient  de  faphir.ou  de  quelque 
efpcce  de  pierre  ou  de  marbre.  I.  449. 

Tables  de  bronze  au  nombre  de  trois- 
xnille  brûlées  A Rome.  I.  431. 

Tables,  fur  lefquelles  les  Grecs  gra- 
voient  leurs  loix  pénales,  civiles  & cé~ 
rcmoniales  , comment  appcllccs  ; leur 


matière  & leur  forme.  I.  471. 472. 

Tables  de  bronze  confervces  au  eapi- 
tole  & dans  les  temples  : â qui  la  garde 
en  fut-elle  confiée  ? 11.  90.  n. 

Tables  Eugubines  , & infcriptions  ers- 
lettres  tofeanes,  inexplicables  par  l’hé- 
breu 6c  le  fyriaque,  intelligibles  par  le 
grec  & l’ancien  latin.  11.  10.  Ces  Table» 
de  Gubio  font  plutôt  des  copies,  ai» 
jugement  des  favans , que  de  véritables 
prototypes.  H.  5 1 5.  n.  $.  Explication  de 
quelques  lignes  tirées  de  ce  monument. 
H.  539.  n.  54t.  n. 

Table  de  marbre  découverte  fous  les 
ruines  de  l'ancienne  Antium.  On  y trou- 
ve les  noms  des  officiers  de  la  maifon  de 
l’Empereur,  les  fondrions  de  fes  domes- 
tiques , un  calendrier , les  noms  des  Con- 
fuls.  11.  363. 

Table  des  anciennes  abréviations  lati- 
nes. 111.  Planche  Lx.  III.  449. 

Table  chronologique  à douze  colonnes 
dans  un  mf.  du  Koi.  111.  7 6.  35 6.  n.  1. 

Table  des  chifres  anciens  & modernes. 
111.  Planche  LX.  pag.  449. 

Table  chronologique  des  Papes.  V- 
8 <5.  & fuiv. 

Tablettes  de  cuivre , rompofées  de 
quatre  feuillets , chargés  d’un»  écriture 
en  creux.  1.  453.. 

Tablettes  d'ivoire  , connues  fous  le 
nom  de  Diptyques  ou  de  poliptyques  ^ 
à radon  du  nombre  de  leurs  feuillets.  I. 
453.  454.  n.  4.  r 

Tablettes  de  bois  fans  eaduir.  I.  434., 
Tablettes  de  bois  enduites  de  ctre  , de 
la  bibliothèque  du  Roi  , de  S.  V iâror  ^ 
&c.  ce  quelles  contiennent.  1.  437. 
438.  n.  ».  Antiquité  de  ces  fortes  de 
tublettes.  111.  304.  n.  1.  Leur  abolition. 
1.  4<î$.  Précis  de  ce  que  contiennent  ceU 
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les  de  S.  Germain-des-Prés  : modèle  de  pour  rendre  les  a&cs  valides.  IV.  1x7* 
leur  écriture.  I.  4(14.  n..&  fuiv.  Utilité  n.  x.  Le  fceau  tenoit  lieu  de  témoins  en 
de  ces  tablettes  pour  les  faits  hiftoriques , Angleterre  & en  France.  IV.  419.  Les 
la  géographie , &c.  1.  469.  & fuiv . domeftiques  des  moines  reçus  pour  té- 

T ablettes  d’ivoire  ou  de  bois , donc  moins  : eux-mêmes  témoins  dans  leurs 
les  ouvertures  formoient  le  nom  des  propres  caufes.  IV.  <>39.  n.  1.  Ancienne- 
Princes,  qui  ne  fachant  pas  écrire , vou-  ment  les  témoins  marquent  dans  leurs 
loient  ügner.  II.  4)1.  n.  3.  foufcriprions  qu’ils  lignent  en  étant  priés. 

Tablettes  de  cuivre , qui  contiennent  IV.  749.  Quand  ils  ne  lignoient  pas  la 
l'honnête  congé  acordé  par  l’Empereur  charte  dreflëe  en  leur  préfence , ils  le~ 
Galba  à des  foidats  vétérans.  II.  5 j 1 . -voient  la  main  en  ligne  d’aprobation  , ou 
Tablette  atachée  au  cierge  pafcal , où  la  ratihoient  en  la  touchant  de  la  main, 
l'on  marquoit  les  notes  chronologiques  IV.  777.  Témoins  de  deux  fortes.  IV. 
qui  convenoient  à l’année  commencée  à 78).  Témoins,  nommés  per  aurem  at- 
ia  bcncdidion  de  ce  cierge.  V.  59 G.  traSi  : d’où  cet  ufage  ? IV.  784.  Leur 

Tabulaires  : nom  donné  aux  a franchis,  feule  nomination , ou  énumération  tient 
II.  6x\.  n.  1.  lieu  de  lignarares.  IV. 784.  785.  V.  698. 

Tabularium  : lieu  où  l’on  confervoic  Tradition  de  l’ufage  de  les  nommer  dans 
les  aâes  publics,  écrits  fur  des  tables  d'ai-  les  chartes , fans  les  faire  ligner.  IV.  788. 
rain,  de  plomb,  de  bois,  de  cire.  I.  459.  & fuiv.  Utilité  de  leurs  noms  dans  les 

Tabule  nuptiales  des  Romains.  1.  3 94.  chartes , quoiqu'ils  ne  les  lignalTent  point. 
Tacite  eftimoir  les  lettres  étrufques  , IV.  795.  Abolition  de  l'ufage  de  les  nom- 

frecques  d’origine.  I.  660.  Cet  auteur  mer  dans  les  chartes.  IV.  ibid. 
onnant  le  nom  de  cité  aux  Médiomatri-  Témoins  feulement  nommés  fans  li- 


ces , a-t-il  voulu  déligner  une  ville , ou  enatures  dans  des  chartes  du  vin*,  liède. 
feulement  un  peuple  ? III.  171.  V.  446.  6 98.  Leurfeul  nomination  tient 

Tachygraphes  Sc  calligraphes  : leurs  lieu  de  lignatlires  au  x-,  fiècle.  V.  490. 
ofices  chez  les  Grecs.  II.  417.  n.  1.  III.  491.  74 6.  754. 

40S.  n.  1.  a.  407.  n.  r.  Témoins  annoncés  avec  les  fceaux  Sc 

TapiJJirie  de  l'églife  de  Baycux  , re-  fans  les  fceaux  dans  les  a&es  eccléfiafti- 
préfentant  l'expédition  de  Guillaume  le  quesdu  xrti*.  liède.  V.  580.  & fuiv. 

» Conquérant  en  Angleterre.  III.  461.  n.  Témoins  touchés  par  le  bout  de  l’oreil- 

Tqffillon,  Duc  de  Bavière,  favoit  i le  chez  les  anciens  Romains.  V.  517.  n.  1. 
peine  former  les  premières  lettres  de  fon  Témoin  unique  dans  les  chartes  royales 
nom.  II.  411.  Ce  Prince  rend  la  Ba-  d’AngleterrefousleregnedeGuillaumeii. 
viere  à Charlemagne,  en  lui  remettant  Sc  les  fuivans.  V.  79;.  Et  dans  la  plupart 
le  fceptre.  IV.  646.  des  autres  chartesde  ce  royaume. V.  8x9. 

'"*■  Taurobole  , cérémonie  inventée  par  Temple  de  Jérufalem  : fa  défolarion  a 

I»5  Païens , pour  l’opofer  au  baptême  des  fetviaux  Juifs  d’époque  pour  régler  la 
Chretlb»*,  il.  597.  n.  1.  chronologie.  V.  {47.  n.  1. 

TelUgraptfm  I.411.  Templiers  : leur  ordre  inftitué  l’an 

Témoins  dans  les  chartes  : leur  nomi-  1118.  leur  pauvreté  dans  les  commence- 
nation  ou  préfence  feules  , tiennent  lieu  mens.  IV.  3 j8. 

de  (ignaturcs.  II.  433.  n.  x.  La  fimple  Térence  : vingt  mille  variantes  leçons 
énonciation  de  leurs  noms  y eft  apellée  dans  les  m(T.  de  cet  Auteur.  III.  63.  n.  r. 
loufcription.  II,  433.  n.  1.  Témoins:  Térence , gouverneur  de  Tofcane , mis 

leur  préfence  feule  eft  équivalente  â leurs  1 mort  pour  diverfes  fauilctés.  VI. 
fignatures  , par  les  loix  de  Juftinien.  III.  1 1 j . 

x88.  Leur  préfence  fans  lignatute  & fans  Terme  o afchal  : comment  on  trouve  le 

fceau , a fuffi , pendant  plulieurs  Cèdes  , terme  palchal  de  toutes  les  Pâques  : quand 

V v v v ij 
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Tour*  : malédiélions  qu'il  prononce  : fes 
ratures  apronvces  : fes  foulcriptions.  V. 
398.  n.  1.  399. n.  I.  t. 

Teflament  de  fainte  Radegonde  , ab- 
beflc , en  forme  d'épître  adrdlce  aux 
Evêques.  V.  399.  400. 

Tejlament  de  Vandcmire  & d'Erram- 
berte , dépofé  dans  l'abbaye  de  S.  Deny s : 
pourquoi  ? V.  401.  n.  1. 

Tejlament  de  S.  Bertran  , Evêque  du 
Mans , fait  fuivant  les  loix  romaines  au 
vit'.  Cède.  V.  416.  417.  418. 

Tejlament  de  S.  Hadouin , évêque  du 
Mans , fait  fur  le  modèle  de  celui  de 
S.  Bertran.  V.  418. 

Tejlament  de  S.  Anfbert , Evêque  d’Au- 
tun , fait  l’an  696.  en  faveur  de  lcglife 
de  S.  Nazaire.  V.  418.  n.  1.419. 

Tejlament  de  S.  Amand , Evêque  de 
Maftricht.  V.  418.  n.  2. 

Tejlament  d’Epbibius , Abbc à Vienne , 
au  vnc.  ficelé.  V.  419. 

Tejlament  de  fainte  lrmine , fait  l’an 
698.  en  faveur  du  monaûère  d’Epternac. 
V.  419.  410. 

Tejlament  de  S.  Léger , dont  la  chro- 
nologie eft  très-défeûueufe  : fentimens 
du  Préfident  Bouhier , Se  de  D.  Mabillon , 
fut  la  validité  de  cet  aâe.  IV.  666.  n.  r. 
Y.  410.  n.  1. 

Tejlament  de  Léodebode  , Abbé  de 
S.  Agnan , juftifié  par  D.  Mabillon , & re- 
jette témérairement  par  le  P.Longueval , 
Jéfuite.  V.  411.  n. 

Tejlament  de  fainte  Fare , abbeffe  de 
Faremoutier.  V.  4x1.  n.  col.  î. 

Tejlament  de  S.  Willebrod , J’an  716. 
en  faveur  du  monaftere  d Epternac.  V. 
’44£-  "•  1‘ 

r&aqent  de  S.  Widrade,  Abbé  de 
Flayigny  , fcua  en  7 11.  félon  le  droit  ro- 
main. V.  442.  n.  1. 

Teflament  ; caufes  ccflamentaires  du 
reffort  des  juges  d cglife  au  xin'«  fiècle. 
y.  563.  n.  1.  1.  (66. 

Tejlament  faits  pour  les  morts.  V.  565. 
566.  n.  1.  2.  Les  reftamens  reçus  pat  un 
Curé,  ou  Ion  Vicaire,  en  ptéfence  de  deux 
témoins,  font  valables  : anciennement  les 
ecclclLdliquesen  étoiem  dépoûuiccs  .ièid. 
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Tejlament  y per  as  & libram  : leur  for- 
mule ; le  teftatcur  touchoit  les  témoins 
par  le  bout  de  l'oreille.  V.  6 17.  n.  2. 

Tcjiamens  des  foldats  , fans  aucunes 
formalités,  tejlamenta  in  procinclufacla , 
autorifés  par  Conftantin.  I.  539.  V.  627. 

Teflament  de  M.  Grunnius  Corocotta 
Porcellus , fait  félon  les  loix  romaines. 
V.63S- 

Teflament  d’une  dame  de  qualité, 
nommée  Chrotilde , pour  la  conftruétion 
d'un  monaltère  d Bruyeres-le-Château. 
V.  674.  n.  3.  676.  n.  1. 

Tejlament  de  la  dame  Ermentrude, 
fait  félon  les  loix  romaines.  V.  674.  n.  1. 

Tejlament  de  Guillaume , Comte  d’Au- 
vergne & Duc  d’Aquitaine  , qui  défend 
aux  Princes,  aux  Evêques  & même  au 
Pape , de  rien  atenter  fur  les  biens  de 
l'abbaye  de  Cluni.  V.  740. 

Théodebert  , petit-fils  de  Clovis , por- 
te le  ritre  d’Augufte  fur  une  médaille  a ’or’. 
V.  (îj  t. 

Théodore  Studi  te  ( S.  ) impofe  des  pei- 
nes aux  moines  copiftes  , qui  auroient 
fait  des  fautes  en  tranfccivant  les  mût 
IV.  45 1.  n.  1. 

Théodore  t Pape  , figna  la  dépofitiotl 
de  Pyrrhus  avec  une  plume  trempée  dans 
le  fang  de  J.  C.  IV.  740.  Ce  Pape  apellé 
fouverain  Pontife  des  Evêques.  V.  133. 

Théodore  (S.)  de  Canrorberi  en  prit  le 
tirr&d’ Archevêque  au  vnc.  ficelé.  V.  41 6. 

Théodoric  t Roi  des  Oftrogoths , quoi- 
qu'élevé  i la  cour  de  CP.  ne  favoit  pas 
mettre  fon  nom  par  écrit.  H.  41 9.  Il  fouf- 
crivoit  au  moyen  d’une  lame  d’or  percée 
â jour,  au  travers  de  laqnelle  il  faifoit 
palier  la  plume.  II.  4 3 1 . V.  6 3 5 . n.  3 . Il 
ne  permettoit  pas  d fes  Gorhs  d'envoyer 
leurs  enfans à l'école.  111.  23.  n.  1.  Quoi- 
que Arien , il  fut  qualifié  piijflmus  & 
Jdnéltjjimus  par  le  3'.  concile  romain. 
IV.  35  a.  n.  1.  Il  décerna  la  peine  de 
mort  contre  les  falfîficateurs  de  relia- 
mens.  VI-  130.  13 1. 

Théodofe  défavoue  une  loi  que  les 
Ariens  prétendoienc  avoir  obtenue  de 
lui.  VI.  1 2 6. 

The'odulJèj  Evoque  d’Orléans,  déco- 
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rc  du  pallium , & qualifié  Archevêque,  original  fans  date , ni  fiiufcription  ; 

V.  45 1.  n.  k ^ muni  d'un  fceau  royal  V.  «71.  Thierri 

Théophane , Archevêque  de  Céfarêe  en  accorde  le  droit  de  faire  battre  monnoie 
Cappadoce , complote  avec  l’Empereur , à Engilbert,  qu'il  qualifie  Archevêque  du 
pour  cha (Ter  Tryphon  du  Siège  de  CP.  Mans  ; parce  que  ce  Prélat  était  premier 
& ils  y rcuffiflent , en  fupofanc  un  aéte  fuffragant  de  la  province  eccléfiaftique. 
de  démilfion.  VI.  154.  155.  I V.6io.n.  1.  * 

Théophanie  , Impératrice,  régné  en  Thomas , Evêque  de  Viviers , fait  un 
Italie  pour  Otton , ion  mari  : époque  de  extrait  fommaire  des  titres  de  fan  Eglife 
fon  empire.  V.  751.  n.  4.  qui  dépcriiToient.  V.  jtfj. 

Théophile  , Empereur , fait  écrire  dou-  ThomajJin  ( le  P.  ) accufe  iniuftement 

ze  vers  ïambes  fut  le  front  des  SS.  Théo-  l'Abbé  de  S.  Evroul  d'avoir  falfifié  un 

dore  & Théophane.  11.  96.  privilège  d’Alexandre  ni.  V.  zjj.  n.  1. 

Théophrafte  parle  de  bandelettes  de-  Thraces  : ces  peuples  ne  faifoient  nul 
force  de  bois , fur  lefquelles  on  écrivoit.  ufage  des  lettres  avant  leur  converfioa. 

I.  J07.  I.7ir. 

Théopolis j nom  donné  à la  ville  d'An-  Thréfor  de  chartes  fous  nos  Rois  de  1a 

tioche.  II.  <>17.  première  race-  I.  9;. 

Théotolon  , Archevêque  de  Tours  , Thrones  : premier  Roi  d’Ecofle  repré- 
fignoit  en  caraélèresgrecs.  II.  j 6-V .491,  fenté  dans  fon  fceau  allis  fut  un  chrone. 

Thiare  du  Pape.  IV.  84.  Cet  orne-  IV.  11  j.  11  5.  216.  Quand  s’imroduifît 
ment  des  Papes  eft  connu  depuis  Bo-  l'ufage  chez  les  fouverains  de  fe  faire  re- 
niface  vm.  qui  le  fit  orner  d’une  triple  préfenter  allis  dans  des  thrones?  IV.  90. 
couronne.  IV.  3 ia.  n.  1.  116.  ùfuiv.  Depuis  quel  fiècle  les  Em- 

Thibaut  v.  Roi  de  Navarre  : formule  pereurs  d'Allemagne  font  cepréfentés  fur 
initiale  de  fes  diplômes.  VL  6.  7.  leurs  fceaux  allis  dans  des  thrones  ? IV. 

Thiers  critique  l'Ouvrage  du  Pere  Ma-  164.  & fuiy. 
billon  & releve  le  mérite  de  l’Auteur.  1.  Thuilleries  ( M.  des)  avance  une  faullè 
» z.  M.  Thiers  s’infcrit  en  faux  contre  un  règle  de  diplomatique , lorfqu'il  dit  que 
a&e  authentique  trouvé  dans  la  chafie  de  jamais  les  Princes  ne  marquenc  dans  leurs 
S.  Firmin  : Arrêt  du  Confeil  qui  fupritne  chartes , s’ils  font  premiers , féconds  , 
l'Ouvrage  de  cet  Auteur  : condamnation  ou  troifièmes  de  leur  nom.  III.  641. 
faite  par  l'Evêque  d’Amiens  des  écries  Tibère  eut  la  modeftie  de  refufer  le 
compofés  pour  foutenir  l’infcription  en  prénom  d'Empereur  & le  titre  de  Domi~ 
faux.  IV.  i il.  n.  1 . Le  même  M.  Thiers  nus.  V.  616.  n.  1. 
accufe  in  jugement  lAbbé  de  S.  Evroul  Tillcmont  : mcprife  de  cet  Auteur  fur 
d'avoir  falfifié  une  bulle  d’Alexandre  ni.  l’infcnmion  mife  fur  le  corps  de  Lucifer 
, V.  17 j.  n.  z.  de  Cagliari.  II.  175.  176.  U s’eft  trompé 

Thierri  m.  Roi  de  Neufttie  & de  fur  l'ancienneté  du  terme  de  Trinité.  III. 
Bourgogne,  a compté  les  années  de  fon  8z.  n . 1.  Le  meme  s’eft  trompé  fur  la 
règne  du  jour  de  la  mort  de  fon  frere  figure  antique  de  PElSur  lige  de  l'e  com- 
Cnilderic.  II.  584.1t.  1.  poféde  deux  c.  II.  175.  176.  Ce  favanr 

Thierri,  Abbé  de  Jumiège,  racheté  le  doute  que  la  grande  Eglife  de  S.  Martin 
droit  d'avouerie  pofTcdé  par  Drogon  , à fours , ait  etc  une  Abbaye  d*  Moines  : 
Comte  d'Amiens  & du  Vexin.  V.  450.  on  répond  à fes  diticulré»* IV.  569.1;.  1. 

Thierri,  Roi  d’Auftrafie , fils  de  Cio-  Timbre  : empreip» ®r  Ie  papier  & le 
vis  1.  condamne  le  chancelier  qui  auroit  parchemin  : pourquoi  appellée  protocol- 
drelTé  un  faux  toftamenc , à avoir  le  pou-  le.  I.  515.  Timbre , quand  établi  en  Ef- 
cç coupé.  VI.  IJZ.  pagne,  Hollande,  Allemagne  & France. 

Thiçrri,  fils  de  Clovis  n.  ion  diplôme  I.  517.  Les  timbres  contiennent  ordinai- 
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rement  les  arme*  des  fouverains.  ibidem. 
Poinçons  des  timbres , gardes  à l’hôtel  de 
Charni , à Paris.  1. 5 18.  Les  timbres  va- 
rient félon  les  provinces , les  généralités 
fit  les  aûes.  I.  5 18.  Timbre  & marque 
du  papetier  : leur  utilité  contre  les  fâu£ 
faires.  1.  5x8.  519. 

Timothée  Elure  , aeufé  d’avoir  altéré 
plulîeurs  ouvrages  de  S.  Cyrille.  VI.  1 19. 

Timothée  Safophaciqlns , Archevêque 
d’Alexandrie  : le  jour  Sc  le  mois  de  fa 
mort  masqués  dans  un  mf.  grec  du  vc.  iic- 
cle.  I.701.  & fuiv.  n.  11. 

Tiron.  Voyt q Notes. 

Tue  , Empereur,  écrivoit  très-bien  en. 
notes.  111.  5 68.  ».  1.  Il  contrefaifoit  fane 
peine , toutes  fortes  d'écritures.  VI.  1 1 y. 

Titres  originaux  , publiés  dans  la  Di- 
plomatique de  D.  Mabillon  : on  ne  leur 
opofe  que  des  moyens  très- foi  blés.  I.  y8. 
& fuiv.  Les  titres  font  vrais , lorfqu’ik 
ne  contredifeur  , ni  l'hiftoire,  ni  les  for- 
mules fit  les  ufages  de  leur  rems,  ni  l’é- 
criture de  leur  date  : ceux  de  D.  Mabil- 
, Ion  réttnilTent  ces  caraâères.  L 3 9.  Les 
titres  originaux  prouvent,  & ne  font  pas 
prouvés.  I.  j 9. 

Titres  faux  dans  les  archives  des  Prin- 
ces , des  cours,  fupérieores , des  villes  Sc 
des  feigneurs.  I.  15  6.  Comment  les  faux 
titres*  ont  pu  pénétrer  dans  les  archives 
par  La  GmpLiciré  de  leurs  poflefTeurs.  I. 
158.  Titres  prétendus  anciens,  achetés 
les  religieux  de  Souvigni , envoyés  à 
Colberc , rejettes  comme  faux  par  les 
favans , quoique  vantés  par  le  Duc  û’Eper. 
non.  I.  1 St. 

Titres  renouvelles  eu  diferentes  ma- 
I.  1 76.  177.  Comment  renouvel- 
les , '!ç*Gpj.’üs  croient  endommagés  par 
vétufte.  I l'&’ta.Uiàgede  faire  revivre  les 
titres  furannés.  I.  X09.  La'véïîicdcs  litres 
dl  prefutnée  , jufqu’à  ce  que  leur  fàuffetc 
luit  prouvée.  1.  z cp*  Nomcn- 

cBtaœ  des  rirres  qm  aparticnncnt  i la 
Diplomatique.  I.  z 3 3.  D.  Mabillon  les  di- 
tnfeen  quatre  genres  principaux  , fous-di- 
viGfs  en  plufieurs  autre».  Un  d.  Titres  qui 
ont  quelque  liaifon  avec  les  notices, corn- 
ue mandats  , procurations , mandnaecs  ; 
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leur  explication.  1. 3 1 1.  & f.  Titres  con- 
nus fous  divers  noms  géncriques,comme 
enfeignemens  , ou  documens , évidences  t 
Sec.  1.  41 1.  & fuiv.  Signification  de  ceux 
qui  portent  là  noms  de  pages , d'obla- 
tions, renonciations , fermeras,  opufeu- 
les , Sa.  1. 414.  41 5 . La  matière  propre 
i chaque  fiède  fur  laquelle  ou  les  écri- 
vait ,fert  à leur  difcerneraent.  I.  519. 
Les  titres  doivent-ils  être  fufpeéks-,  par- 
ceque  les  noms  propres  font  écrits  par 
leurs  premières  lettres  ? Sentimens  des  la- 
vant. IIL  50 6.  $07.  n.  1. 

Titres  aux  pefque  toujours  détroits 
aufli-tôt  qa’an  a voulu  en  faire  triage.  VL 
azj.  zi6.  Les  anciens  croient  aulu  capa- 
bles, qu’on  l'eft  aujourdni , dodifeerner 
entre  les  vrais  fie  faux  titres  de  leur  rems. 
ibid.  116.  & f.  La  fabrication  ou  fallîfi- 
cation  des  rirres  ne  peut , fans  une  paflion 
aveugle,  ou  une  profonde  ignorance, 
être  rejettéc  fur  les  moines.  VI.  zzcf. 
XZ7.  Foyer*  aûes,  chartes  , diplômes. 

Titres  de  divin  ou  de  /itéré  j prodigués 
aux  loix  de  refixits  des  anciens  Empe- 
reurs : pourquoi  ? I.  333. 

Titre  écrit  par  Pilate,  & mis  fur  le 
haut  de  la  croix  de  notre  Sauveur  : mc- 
prife  de  HaiUec  fin  les  tertres  de  ce  mo- 
nument : fon  état  aétuel.  II.  96.  97.  n,  1. 

Titres  de  premiers , de  féconds-,  de 
croifièraes,  fitc.  pris  par  les  Papes  , les 
Empereurs , les  K ois , les  Princes,  fit  les 
Prélats , pour  le  ditlinguer  de  leurs  pré- 
dé  colleurs  de  leur  nom.  IV.  31  9-&>/«mv 

Titre  de  perçut  or  pis  fouvent  par  les 
Evêques,  fie  quelquefois  par  les  moines. 
lV.dt4.n-1. 

Titre  de  fcrviceur  des  fervirmrrs  de 
Dieu , pris  par  S.  Aoguftin  , fit  fur-rouc 
par  S.  Grégoire  le- Graa ri.  IV.  £14.  n.  1. 

Titres  qoe  prenoient  les  Evêques  de 
France  avant  leur  lacrc  fit  apres  leur  or- 
dination; IV.  Quand  joignirenF-ifs 
à leurs  titres  par  la  grâce  de  Dieu  6 du 
Juge  apetfloliquc ? IV.  6 1 4.  n.  1.  J. 

Titres  que  prenoient  les  Evêques  tirés 
de  l'ordre  monaftique.  1 V.  6 1 3 . 

Titre  de  prem*  psi»  par  des  Evcquej, 
IV.  Étj. 
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Titre  d’ Arche  vëque  donné  i de  (impies 
Evêques  non  métropolitains.  IV.  610. 
p.  1.  Tous  les  titres  qu’on  a déférés  aux 
Pontifes  romains , ont  été  également 
donnés  aux  Evêques  en  différens  teins. 
IV.  610.  611. 

Titre  de  Beatiffimus  donné  â tous 
les  Evêques  : celui  de  Sanüifftmus  étoit 
afeâé  aux  Evêques,  même  hérétiques. 
IV.  Ci  1. 

Titre  de  frères  que  les  Evêques  fe  don- 
noienc  en t t’eu x , 8c  aux  Papes  mêmes  ; 
quand  rejetté  par  ces  derniers.  IV.  61 1 . 

' Titres  dont  les  Evêques  honoraient 
les  prêtres  & les  diacres  : ceux  que  pri- 
rent les  Cardinaux.  IV.  611. 

Titre  d’Evêque  donné  aux  corévê- 
ques , aux  prélats  & aux  prédicateurs  de 
l'Evangile.  IV.  6 11.  & fuiv. 

Titre  de  vicaire  de  J.  C.  depuis  quel 
Çècle  réfisrvé  aux  Papes.  IV.  611. 

Titre  de  ferviteurs  de  Dieu  , donné 
aux  moines  par  les  Princes  dans  leurs  pri- 
vilèges. IV.  Ci). 

Titre  de  Cardinal  donné  aux  Curés. 

IV.  Ci). 

Titres  de  pontifes , de  métropolitains , 
de  fouverains  prêtres  ou  prélats , atribués 
aux  Evêques  par  les  anciens  Papes.  V. 
97 • ?»• 

Titres  donnés  par  les  Papes  aux  Prin- 
ces , aux  Evêques , aux  Prêtres , aux 
clercs , aux  laïques  , & par  ceux-ci  aux 
Papes  , pendant  le  v*.  & le  vr.  fièclc. 

V.  1 1 1. 1 it.  1 1 3. 

Titres  que  les  Papes  du  vu',  fiècle  don- 
nent aux  Empereurs  , aux  Impératrices , 
aux  Patriarches,  aux  Evêques  & Arche- 
vêques. V.  119.  130.  131. 

Titres  qu’ont  pris  & reçu  les  Papes , 
& ceux  que  leur  cérémonial  prefcrivoit 
su»  vu*,  fiècle.  V.  1 31.  & fuiv. 

Titre  cfArchichancelier  & de  biblio- 
thécaire du  S.  Siège  apoftolique , porté 
pat  les  Archevêques  de  Cologne  au  xi*, 
(ïècle.  V.  11 8.  & fuiv. 

Titres  donnés  & pris  dans  les  lettres 
eedéfiaftiques  du  v'.  fiècle.  V.  5 66.  367. 

Titre  de  ferviteut  des  ferviteurs  de 
J,  C.  pris  par  S.  Auguflin.  V.  371. 


ÉNÉRALE 

Titres  de  fainteté  donnés  dans  le  vi*." 
fiècle  â des  eccléfiaftiques  du  fécond  or- 
dre : celui  de  père  des  pères  donné  au  Pape 
Hotmifdas  : celui  d’Evcque  écuménique 
rejetté  par  plufieurs  : celui  de  Patriarche 
8c  d’Archevêque  donné  aux  principaux 
métropolitains  : autres  titres  dans  le  goût 
du  tems , donnés  aux  Papes  : celui  de  pé- 
cheur pris  par  les  Evêques  du  troifième 
concile  de  Paris.  .V.  38  6.  387. 

Titre  de  fils  donné  aux  Rois  par  les 
Evêques  au  vi*.  fiècle.  V.  388.  com- 
bien les  Evêques  enchérirent  dans  le 
vi*.  fiècle  fur  les  titres  d’honneur  qu’ils 
donnoient  à ceux  i qui  ils  écrivoient, 
pendant  qu’ils  n’en  prenoient  pour  eux- 
mêmes  que  de  très-modeftes  : titres  que 
leur  donnoient  les  moines  & les  abbés. 
V.  391.  «• 

Titre  de  frète  donné  aux  Evêques  par 
les  Moines  & les  Abbés  au  vie.  fiècle  8c 
dans  les  fui  vans.  V.  393.0.  1. 

Titres  de  pécheur , de  lêrviteur  des  fer- 
viteurs de  Dieu , pris  pat  les  Evêques  da 
vil',  fiècle  : titres  d’honneur  pris,  donnés 
8c  reçus  par  les  mêmes  Prélats.  V.  403. 
n.  1.404. 

Titres  d’Archevêque  6c  d’Ap&tre  don- 
nés à un  métropolitain  au  vit',  fiècle.  V.’ 

4*4-  4*  î*  , , 

Titres  d’honneur  pris  8c  donnes  par 
les  Prélats  pendant  le  vin*,  fiècle.  V. 
43  9.  & fuiv. 

Titres  pris  8c  donnés  par  les  Eccléfiaf- 
tiques  fcculiers  8c  réguliers  du  ix:  fiècle. 
V.  450.  & fuiv. 

Titres  faftueux  8c  modeftes  pris  te 
donnés  par  les  Prélats  du  xe.  fiècle.  V. 
471.  & fuiv.  # 

Titres  pris,  donnés  8c  reçus  par  les 
Prélats  au  **V  fiècle.  V.  50 o.Er  fuiv. . 

Titres  que  prennent  8c  donnent  les 
Evêques  8c  les  Abbés  au  xn'.  ûèeie  t 
ceux  du  grand  maître  des  Hpipitaliers  de 
Jérufalem,  ceux  des  Cartlm.mx  de  1E- 
glife  romaine.  V.  & fuiv. 

Titres  de  Frei*'«  de  Maître  donnes 
aux  Cardinaux  de  l’Eglife  romaine  au 
xn'.  fiècle . v . 538. 

Titre,  par  la  grâce  de  Dieu,  & de 

l'Eglife 
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TEglife  romaine  & du  Roi  des  François  , 
pris  parle  Doyen  de  S.  Aignan  d'Orléans. 
VI.  75.  n.  t.  Prélude  du  titre  : Par  la 
grâce  de  Dieu  & du  S.  Siège.  V.  544. 

Titres  pris  par  les  EccléGaftiques  du 
im'.  fiècie.  V.  j t j- 

Titres  pris  par  les  Prélats  dans  le  xv». 
fiède.*V.  <foi. 

Titre  àe  Prince  donné  à des  Seigneurs 
particuliers.  I.  ; 8 1 . n.  1 j . 

Titre  de  très-puijfant  & tris-redouté 
Seigneur  donné  premièrement  à Philippe 
le  Bel.  III.  458. 

Tit'ed' Advocatus  Romantfrum  pris  par 
Henri  l’oifeleur.  IV.  160. 

Titre  de  Roi  ne  marque  pas  toujours  la 
Souveraineté  indépendante.  I V.  1 1 8.  n.  1 . 

Titre  de  très-faints  , donné  aux  Em- 
pereurs Valérien  Sc  Gallien  , par  S.  De- 
nis d’Alexandrie.  IV.  5 5 z.  n.  1.  . 

Titre  de  junior  : là  lignification.  IV. 
J 

Titres  donnés  dans  les  diplômes  1 ceux 
auxquels  ils  font  adrelfés.  IV.  5)1.  55  a. 
n.  1. 


Titres  de  Rois  Sc  de  Reines , donnés 
aux  fils  Sc  filles  des  Rois.  IV.  5 ; 5.  n.  1. 

Titres  honorifiques , exprimés  par  des 
termes  abftraits  & concrets.  IV.  j)j. 

Titres  de  Seigneur  Sc  de  Dons , donnés 
en  France  Sc  en  Italie.  I V.  5 j 5 . 5 j 6.  n.  1 . 

Titres  de  Rois  Sc  d'Empereurs , de 
régné  Sc  d'empire  , quelquefois  confon- 
dus. IV.  5 j 6.  n.  1. 

Titre  de  prieur  des  Bretons , donné 
1 Nominoé  , Roi  de  Bretagne , par  le 
concile  de  Paris.  IV.  5 $7.  n.  1. 

Titre  de  Roi  des  Romains  : fon  ori- 
■S^g-IY-  ( 57-  n.  z. 

• *“**4 je  Roi , donné  à des  Princes  qui 
ne  1 croient  pas  : .difcrences  que  mettent 
les  Allemands  entre  lej  tecpies  tTEmpe* 
, feue  Sc  deétoi.  IV.  5 }7.  n.  r . z. 

1 • Tttres  faftueux  pris  par  les  Rois  d'An- 
gleterre , fur-tout  au  xe.  fiècie  : ils  Ce  nom- 
ment Empereurs.  IV.  538. 

,.Jr'tre  “Empereurs  , pris  par  les  Rois 
dEfatgne.  IV.  îj8. .,,0. 

Titre  de  Princes , donne  1 des  fei- 
€neurs  & à des  Evêques.  t ai. 

Tome  VI, 


Titres  d’altefle , de  majefté , de  féréni- 
té  Sc  de  magnificence.  IV.  341.  n.  1. 

Titre  de  Duc  mis  au  niveau  de  celui 
de  Comte  ; quand  reprit  - il  fa  préémi- 
nence en  France  ? IV.  544. 

Titre  d’illuftre , virinlujler,  porté  pat 
tous  nos  Rois  jufqu'è  Charlemagne.  IV. 

5 5 i.  6 1 5.  Nos  premiers  Rois  le  prirent 
des  Empereurs  d'Orient , & le  commu- 
niquèrent i leurs  Comtes,  ibid.  61 4.  n. 
1.  Le  même  titre  donné  aux  premières 
perfones  de  l'empire.  V.  }66.  Ufage  de 
ce  titre  au  v'.  neele.  ibid.  6)1.  Les  an- 
ciens Romains  ne  prenoient  dans  leurs 
lettres  que  les  titres  des  changes  dont  ils 
étoient  revêtus.  IV.  <>tj. 

Titres  que  prit  Charlemagne.'!  V.  6 1 6. 
Titres  que  prirent  les  Empereurs  fran- 
çois , à l'imitation  de  ceux  de  CP.  IV. 
617.  Etalage  de  ceux  des  Rois  Lombards  ; 
ceux  des  Rois  de  Sicile  empruntes  en  par- 
tie des  Empereurs  de  CP.  IV.  618. 
Titres  donnés  i nos  Roifpar  les  Evêque* 

6 les  Papes  : celui  de  très-Chrccien , de- 
venu héréditaire  depuis  400.  ans.  IV.  6 1 j. 

Titre  de  Patrice , donné  par  les  Papes 
à nos  Rois , qui  ne  le  prirent  qu’après  la 
conquête  de  l’Italie.  IV.  614.  Ufage  de 
répéter,  dans  la  foufeription  des  lettres , 
les  titres  d'honneur  donnés'  dans  la  fa- 
lutation.  IV:  65  a. 

Titres  que  les  chanceliers  déféraient  à 
nos  Rois  de  la  fécondé  & troifième  race. 

IV.  771. 

Titre  de  Très-Chrétien  donné  à Chât- 
ies Martel  par  Grégoire  ni.  V.  154. 

Titre d'Empereur  donné  à des  Rois,  Sc 
celui  de  Roi  à des  Empereurs.  V.  176.  n. 

Titre  de  Très-Chrétien  donné  par  le 
Pape  Jean  vm.  à Alphonfe*  Red  de  Léon. 

V.  1 9 1 . n.  1 . 

Titres  reçus  Sc  donnés  par  les  Empe- 
reurs romains  au  n'.  fiècie.  V.  tfio.  611. 

Titre  de  Très-Chrétien , donné  à l’Em- 
pereur Gratien  par  S.  Ambroife.  V.  }6 a.- 
T itre  de  Ponttfices,  a-  t-il  été  don  né  i Va- 
lentinien ni.  Sc  i’Marcien  ? V.  ?<><>•  n.  1. 

Titre  de  Seigneur , donné  même  aux 
hérétiques  SC  aux  païens  au  v«.  fiècie.  V . 

)<s6.  A.  t. 

X xx  x 
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Titre  de  Reine , prit  au  vi=.  fiède  par 
les  filles  de  Roi , quoique  confacrées  i 
Dieu  dans  les  monaitères.  V.  588. 

Titre  de  Ducs  ôc  Comtes -Pairs  de 
France,  pris  au  xivc.  fiècle  par  les  fix  Pré- 
lats qui  onr  fcance  au  Parlement.  V.  5 88. 
589. 

Titres  de  Mellire , Monfeigneur , Var- 
ier, Sire,  Ecuyer.  IV.  553. 

Titre  de  iris-Chrétien , donné  au  Roi 
de  France  , par  Jean  de  Sarifberi  au  «lie. 
fiècle  à Charles  vi.  en  141  j.  par  le  Cler- 
gé du  Royaume,  â Charles  vu.  par  le 
Concile  de  Balle.  V-  601.  n.  t. 

Titres  pris  par  les  premiers  Empereurs 
romains  dans  leurs  refcrics.  V.  615. 

Titre  de  Souverain  Pontife,  marqué 
fur  les  médailles  depuis  Augufte  jufqu’au 
tems  de  Gallien.  V.  615.  n.  a. 

Titres  donnés  aux  empereurs  romains 
ou  pris  par  eux-mêmes»  V.  61  5. 6 16. 

Titre  de  Dominas  rejette  & pris  par  les 
premiers  empereurs  romains.  V .6  1 n.  1 . 

Titres  pris  te  donnés  chez  les  Romains 
au  fécond  fiècle.  V.  61 8. 

Titres  donnés  aux  Empereurs  ou  pris 
par  eux  mêmes  au  jil*.  fiècle.  V.  6 14. 6x  5. 

Titres  donnés  aux  Empereurs  Si  pris 
par  eux-mêmes  au  ive.  ficelé.  V.  61$.  61$. 

Titre  de  Souverain  Pontife , porté  par 
les  Empereurs  chrétiens.  V.  6 19.  630. 

Titre  de  Reines  donné  aux  filles  des 
«mperenrs  aux  vc.  fiècle.  V.  6)  1. 

Titre  de  frétés,  que  les  têtes  couron- 
nées fe  donnaient  réciproquement  au 
V*.  fiècle.  V.  63  1. 

Titre  de  Pius  pris  par  (es  Rois  Vifi- 
goths.  V.  6f  1. 

Titres  de  Domnus  & Damna  donnés 
aux  hommes  & aux  femmes  illuftxes  6c 
meme  aux  Saines  dans  le  v«.  fiècle  St  les 
fuivans.  V.  (31. 

Titre  de  clarifjimns  donné  aux  Séna- 
téurs , aux  Gouverneurs  de  province , aux 
"Empereurs  mêmes  dans  le  vc.  fiècle.  V , 
6)i.  n.  1. 

Titres  pris  par  les  Empercnrs  de  CP. 
au  vt\  fiècle.  V.  64t. 

Titres  donnés  aux  premiers  Rois  de 
France,  Si  pris  par  eux-mêmes  pendant 


Je  vi*.  -fiècle.  V.  650.  & fuiv. 

Titres  de  Rois  donnes  au  fils  des  Roi* 
Mérovingiens  > & de  Reines  à leurs  fil- 
les. V.  651. 

Titres  pris  par"  les  Empereurs  & les 
Rois  au  viie.  fiècle.  V.  6 61. 

Titre  de  Majeftc  pris  dans  le  vne.  fiè- 
cle par  Gondemar , Rois  des  Wifigecha. 

V.  661, 

Titre  de  rrès-chrétien  donnéaux  Roisde 
France  pendant  Wx«e.  fiècle.  V.  800. 80  t. 
• Titre  de  A Ugnus  donne  yfc^iufieurs 
Rois  de  France.  V.  803,».  1. 

Titre* l'Empereur  , pris  par  les  Rois  de 
France  Sc  d’Efpegne  indépendamment  dp 
la  polTefiiou  de  l’Empire  d'Allemagne, 
y.  803.  a.  1.  • 

Titre  de  gouvernante  fuprème  dans  les 
diofes  eecleliafiiques  donné  à la  Reine 
Elizahet , par  le  Parlement  d'Angleterre, 

VI.  103.  104. 

Titre  de  Roi  de  France,  & de  Roi 
des  François,  pris  par  nos  Monarques 
au  xiu*.  fiècle.  VI.  a.  3. 

Titre  de  Pair  de  France , pris  par  le 
Prince  Jean  , Duc  de  Berri  en  1 3194.  VI. 
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Titre  d'iUuftre  donné  aux  Rois  & aux 
Empereurs  du  xu.  Sc  xiue.  fiède.  VI.  1.0. 

Titrier  dans  les  monaftères  : fable  ca- 
lomnieufe , dont  on  renverfe  les  fonde- 
mens.  I.  301.  VI.  117.  & fuiv. 

Toge  papaverau  : diverfes  explications 
données  i ces  mots.  II.  98.  n . 

Tombeau  de  Childeric  , découvert  à 
Toarnay.  IV.  101.  n.  1. 

Tori  : alphabets  que  renferme  fon  ou- 
vrage de  Y Art  & de  la  Jcience  de  la  vraie 
proportion  des  lettres.  Jl.  1 3 1.  n.  1.  Son 
opinion  fingulière  fur  i'ufage  que  fai- 
foient  les  Gaulois  des  lettres  grecques  Si 
hébraïques  avant  les  Romains.  11.  69.0,), 

Torinarum.  eivitos.  Tours»llI.  1 "*• 

Tournois  : époque  de  leur  crabhfle- 
ment  an  France.  IV.  3 7 ci- -0*ï-e'r  tire  1 o- 
rigine  des  armoiries,  lV-  376.  377-  '<•  I . 
a.  Dans  ua  tourpo<*  de  1 an  1)46.  les  da- 
mes déli  v rèra*üpf'ur  pi  ix.aux  vainqueurs 
degros  aanéatix  d’or.  ikid.  101 . n.  l. 

Tours, châteaux  , porte* fer  les  feeaux. 
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font  «tant  de  fymboles.  IV.  95. 

Toujlain  : ( D.  Charles-François)  foa 
éloge  hiftorique.  II.  Prif.  pag.  XI.  & f. 
Son  épitaphe,  ibid.  XXiv.  & fuiv. 

Toujlain  , ( D.  Nicdks  ) de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur.  II.  63  9. 

Traclitus  : conciles  déiigncs  fous  ce 
nom.  I.  144. 

Tradition:  terme  plus  afeâé  par  les 
Allemands  dafis  leurs  chartes  , que  celui 
de  donation  : difcrence  de  ces  deux  ter- 
mes. I.  189.  & fuiv.  La  tradition  eft  dis- 
tinguée de  l’inveftiture.  I.  190.  Ufage 
des  Lombards  de  faire  deux  dur  tes  de 
tradition  en  mcme-rems.  ibid. 

Ttaitès  de  paix  , treves , ligues , dont 
on  dreliôit  des  cyrographes.  I.  3 88.  Trai- 
tés de  fubfides  , fuivis  d'hommage  Sc  de 
fermens  de  fidélité.  1.  389.  n.  1.  1.  Trai- 
té du  Pape  Clément  111.  avec  les  Ro- 
mains , daté  de  la  quarantième  année  du 
Sénat.  V.  845.  Traité  de  Charles  vi. 
avec  Henri  v.  Roi  d’Angleterre  , par  le- 
quel le  Dauphin  eft  exclu  du  trône  de 
France.  VI.  81. 

T rentain , établi  ou  fondé  au  xn".  Cède 
par  Bernard  , Evêque  de  Béziers.  V.  504, 

Treport  : chaire  do  la  fondation  de 
cette  abbaye  , très-véritable , mais  mai 
datée  dans  les  copies.  IV.  667.  n. 

Trejjfon : ( Pierre)  jugement  folendei 
porté  contre  ce  prctre  notaire , convain- 
cu du  crime  de  faux  par  Hugues  de  Be- 
fançon,  Evêque  de  Pari».  VI.  tça. 

Tribuns  : leurs  fignatures  exprimées  par 
la  feule  lettre  T.  IV.  74 6. 

Trinité  : à ce  feul  mot  le  P.  Hatdouin 
reconnoît  l'impiété  de  la  troupe  fcélérate 
"^uia  forgé  les  livres  Sc  les  diplômes.  I. 
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191.  n.  4.  antiquité  du  terme  de  Trinité. 
111.  8a.  n.  1. 85.  n.  1 . Syftême  pernicieux 
du  P.  Hardouin , fur  ce  mot.  ibidem.  Se- 
lon lui , l'invocation  de  la  fainte  Trinité 
n'eft  qu’une  invention  récented’une  trou- 
pe de  fauftaires  : vœux  de  ce  Jéfuite  pour 
l’abolition  de  l’ofice  de  la  Trinité.  111. 
8).  n.  1.  84.  îjo.  n.  t.  Cependant  on 
l'Konoroit  par  un  ofice  public  dès  le  ixe. 
ficelé,  ibidem,  tjo. 

Tritheme  : fes  alphabets.  II.  1 16.  n.  a. 
Ce  favanc  Abbé  eft  le  premier  qui  ait  pu- 
blic & explique  les  notes  de  Tiron.  III. 
580.  n.  1. 

T rombilli  attefte  que  le  rouleau  de  cuir 
conferré  chez  les  Dominicains  de  Boulo- 
gne en  Italie,  contient  le  Pentateuque, 
Sc  non  les  deux  livres  d’Efdtas.  VL  Préf. 
page  vr. 

Trophime  ( S.  ) envoyé  i Arlej , par 
S.  Pierre.  111.  344.  n.  t. 

Trotç  nie  que  les  anciens'  fe  foient  fer- 
vi  de  notre  virgule  pour  marquer  leur 
comma.  111.  477.  n.  1 . Ce  fa  vent  dit  beau- 
coup de  chofes  fur  la  Tachygraphie  Tito-, 
nienne.  III.  581.  n. 

Tuniques  longues  ; quand  en  ufage 
fur  les  cottes  de  mailles.  IV.  9a. 

Types  : force* d’ordonnances  ou  de  ref- 
crits  des  Empereurs.  I.  3 38. 

Typique  de  l’Impératrice  Irène,  où 
l'on  trouve  les  chifres  grecs  employé» 
dans  la  Logarique.  III.  5 1 a.  n.  1. 

Tyron  afranchi  de  Cicéron  : fes  notes 
autant  de  vraies  lettres  de  l’alphabet  donc 
elles  ne  diferent  que  par  la  diverficé  de 
leur  pofition,  ou  pat  la  fuprellîon  de  quel- 
ques-uns «le  leurs  traits.  II.  147.  n.  a. 
Foye\  Notes. 


T/*,  latin  comparé  avec  ceux  des  autres 
r nations  : deux  fortes  d'U  en  notes  de 
Tiron  ;,U  voyelle  Sc  V confone,  quand 
les  a-t-on  diftingués  ? on  peut  juger  par 
leurs  figures  de  l'âge  des  mif.  des  chartes 
Sc  des  imprimés.  11.  aSo.  6'  fuiv. 

Vachtcr  : fon  fentimfnt  fingulier  fur 
les  chifres  romains.  III.  5 16.  q.  1.  5x9. 


Vaifftcr^  (Mathurin)  de  la  Croze, 
combat  avec  vivacité  le  fyftcme  dange- 
reux du  P.  Hardouin.  I.  119. 

V nia  , abbé  de  Corbie , Sc  Hilduin , 
abbé  deS.Dcnys,  appelles  tris -faims 
Pères  par  Agobard,  Archevêque  de  Lyon. 
IV.  6a  1. 

Valart  (l'Abbé)  « terminé  la  contro-; 

X xxx  jj 
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vetfe  fi  long-tems  agitée  au  fujec  du  vé- 
ritable Auteur  du  livre  de  l'Imitation  de 
J.  C.  IV.  499.  n.  1. 

y albanais  : remarque  de  ce  favant  fur 
la  rareté  des  perfonnes  qui  favoient  écri- 
re fur  le  déclin  du  x uv.  ficelé.  II.  4 a j . n.  t . 

Valentinien  ni.  rétablit  tous  les  privi- 
lèges accordés  aux  Eglifes  Sc  aux  Evê- 
ques : privilèges  qui  avoient  été  calTés 
par  Jean,  ufurpateur  de  l’Empire. V.  654. 

Vjlerio , Evcque  de  V érone  , n’a  point 
dit  dans  fa  Rhétorique  chrétienne , qu'on 
donnoit  anciennement  aux  jeunes  moi- 
nes les  vies  des  Saints  pour  matière  d'am- 
plification, comme  l’alfiire  M.  Bailler 
fur  l’autorité  de  Bayle  & du  Mercure  Ga- 
lant. III.  Préf.  page  IX. 

V niais  ( Adrien  de  ) fait  durer  l’ufage 
du  papier  d'Egypte  jufqu'au  tems  de  Pier- 
re le  Vénérable.  I.  498. 

V iriations  des  iceaux , du  ftyle , des 
formules , &r  des  titres  mêmes  vrais  & 
faux.].  4}.  Variations  des  dates  des  Rois 
de  France.  IV.  707.  & fitiv.  . 

Vafaria  : quelle  forte  de  regiftres  on 
doit  entendre  par  ce  mot.  I.  4x8. 

Vafes  des  anciens  chargés  de  leteres  Sc 
d’inferiptions.  II.  96. 

V ijjaux  : leurs  chartes  confirmées  par 
leurs  Seigneurs.  V.  66. 

V i ffi  Dominici  : Seigneurs  qui  relevent 
immédiatement  de  la  Couronne.  IV.  576. 

Vayer  ( le)  prétend  que  dans  la  preuve 
par  comparailon  d'écritures , l’innocent 
eft  plus  en  danger  mille  fois  que  le  cou- 
pable. II.  448.  n.  1. 

P élafque^  : ( Don  ) fon  effai  fut  les  al- 
phabats  des  lettres  inconnues,  qui  fe 
trouvent  dans  les  plus  anciennes  médail- 
les d’Efpagne.  II.  1x8.  ».  1.  119. 

Vélin  ; en  quoi  difère  du  patchemitv 
1.  478.  Le  vélin,  teint  en  pourpre,  elt 
'diférenr  du  parchemin  coulent  de  fafran. 
IL  97.  Vélin  pourpré  : de  qui  les  Latins 
ont-ils  aptis  l'art  de  faire  le  vélin  pour- 
pré , Sc  détendre  l’or  liquide  ? IL  98» 
Vélin  des  mlf.  & des  diplômes , blanc  & 
très-fin  , jufqu'au  déclin  du  xr.  fiècle. 
111.  a 16.  n.  1.  IV.  447.  • 

Vitius  Fiduf  : fit  requête  ou  h belle 
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adreflTé  à fon  collègue  Juventius , l’an 
155.  III.  6 y 5.  & fitiv. 

Velt'us-Longits  atefte  que  quelques-uns 
écrivoient  qis , qe , qid , au  lieu  de  quis  , 
que,  qui  J.  11.  2 y*. 

Vencker  apelte  la  Diplomatique  de 
D.  Mabillon  , un  ouvrage  incompara- 
ble. I.  10. 

Vérificateurs  des  aétes  : les  juges  font 
Irt  premiers  , enfuite  les  écrivains-jurés  t 
qualités  & talens  de  ces  derniers.  IL 
4SI.  454.  ».  1.  x.  445.  Un  vérificateur 
doit  fe  dépouiller  du  préjugé  que  la  plu- 
part des  a&es  anciens  font  talfifiés.  II. 
464.  n.  1 . Il  doit  être  en  garde  contre 
de  prétendus  anciens’  titres  , jamais£pro- 
duits  , Sc  découverts  d'une  façon  extraor- 
dinaire. II.  4 65. 

Vérification  des  écritures  : fes  dificul- 
tés  avouées  par  les  experts  : moyens  de 
les  lever  , de  rendre  l’art  de  vérifier  uti- 
le : jufqu'à  quel  point  certain.  11.  449. 
4to.n.  1 . 45 1.  n.i . La  vérification  , limi- 
tée à la  refiemblance  ou  diférence  des  écri- 
ttures,  doit  fe  faire  fur  des  pièces  de  com- 
paraifon  : ces  dernières  quand  nécefiaires, 
quand  inutiles  : elles  doivent  être  du 
même  âge.  II.  461.  n.  x.  46t.  ».  1.  x. 
4 6 j.  ».  1.  Vérification  des  diplômes  x 
les  formules  , fur-tout  depuis  le  xe.  fiè- 
cle.  V.  4X.  & fuiv. 

Vermillon  ou  cinabre  : fon  ufage  an 
fiècle  d'Augufte  , pour  les  titres  des  li- 
vres. I.  5 jj.  Employé  dans  les  ns(T.  II- 
109.  n.  Le  vermillon  macule  fouvent 
plus  ou  moins  la  page  opofée  , comme 
il  eft  arrivé  dans  les  précieux  m(T.  dos 
Epîtres  de  S.  Paul , de  S.  Prudence , de 
S.  Profper,  de  la  bibliothèque  du  Roi , 
& beaucoup  d'autres.  IL  »•  !•  1 *°- 
Le  vermilJop  ott'elnanre  afedéaux  déna- 
turés des  empereurs  de  CP.  employé 
dans  la  fuite  pat  les  autres  Pr 
V 

Verrès , falfifia  fes  pce**»  régimes. 
VI.  11 6.  1 17.  jpf* 

Venot  [ Fabbéj^J  n!e  cIue  Philippe  t- 
ait  entrepri*^^''re  levet  le  fiège-  dû. 
“ ‘ “ iftra&e.  VV5  jo.  ».  j. 

• g&fffîttn  fie  chargea  de  rétablir  rroi» 
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teille  plaques  d’airain , fondues  dans  l’em- 
brafemenr  du  Capitole  , & qui  conte- 
noient  les  arrêts  du  Sénat  & les  décrets 
du  peuple.  V.  6 r 4.  n.  a.  Cet  Empereur 
punit,  par  un  ris  moqueur,  les  Généa- 
logirtes , qui  s'ofroient  de  faire  remon- 
ter fou  origine  jufqu’au  tems  d’Hercute. 

VI.  119- 

Vicaire  du  S.  Siège  : titre  apliqué  à 
celui  qui  expédioit  les  bulles.  V.  199. 

Vicaire  de  S.  Pierre  , titre  porté  long- 
rems  par  les  Papes  & abrogé  au  xme.  fiè- 
de.  V.  451.. 

Vice-camerier  : dignité  confondue  dans 
les  Bulles  avec  celle  de  Vice -chancelier. 
V.  164.  165. 

Vice-chanceliers 3 (où-chanceliers  : leurs 
fouferiptions  dans  les  charces.  V.  5 5 . 

Vice-chancelier  de  l'Empire.  I . 95’  & f' 

Vice-chancelier  ; titre  pris  pour  la  pre- 
mière fois  dans  une  bulle  de  l’an  1090. 
V . 1441  Le  dernier  Vice-chanceliecnom- 
mé  dans  les  bulles  eft  Pierre , Eveque , 
qui  exerçoit  cette  charge  fous  Clémcnc 
vi.  V.  505. 

Vicomtes  ; quand  ce  titre  fut  en  ufage 
en  France.  Leur  autorité  égale  à celle 
des  Comtes  & des  Ducs.  IV.  548.  549. 
n.  1. 

Victor  11.  Pape  .‘fit  reprefenrer  faint 
Pierre  fur  fes  bulles  de  plomb  , avec  un 
vers  hexamètre.  II.  605.  Formules  de  fes 
bulles  : ligne  particulier  à ce  Pape  : fa 
devife , fon  fceau  , fes  figures  circulaires 
& fa  falutation  en  monogramme.  V. 
ai7-  & fuiv. 

Victor  111.  fes  bulles  & fon  dataire. 
V.  240. 

7c7cr , Antipape  : fes  bulles  font  re> 
mêmes  caraékères  que  celles 
d’ A 1 e x a n cfte  m.  ..  . 

Victor  de  Tunnonc  :•&.  manière  de 

comprer  les  années.  V.  5S9.  fïdltaj 

Victoria  Avionum  : viéluire  rempor- 
tée par  Reccarede  u Roi  des  Wiligochs, 
fur  l’armée  du  RoiGontran.  11. 5 ; 6.  n.  j. 

f'iclorius  introduiiu  les  indi&ions  dans 
les  Gaules  avec  fon  cycle  pafcal  drelTc  l’an 
-457-  V.  $67, Son  cycle  commençait  à la 
vingt  huitième  année  de  notre  cru  yul- 
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gaire.  IV.  684.  Ce  cycle  devenu  célèbre 
en  Fraftce  ; quand  fut-il  aboli  ? ibid.  6 85. 
685. 

Vidimus  : d’où  les  chartes  ont  emprun- 
té ce  nom.  I.  178.  179.  Multiplication 
des  Vidimus  : Vidimus  de  Vidimus.  I, 
180.181.  Ce  nom  fut  donné  aux  copies 
collationnées.  1.  4)9. 

Vidimus  des  Evêques  ou  des  Offi- 
ciaux, quand  munis  de  cette  formule. 
Hueras  non  cancellatas , non  abolitas  t 
0£c.  IV.  455.  n.  î.  }. 

Vidimus  d’une  bulle  d’innocent  m. 
fait  pat  le  Légat  du  S.  Siège.  V.  18 }.  n.  1. 

Vies  des  Saints  anciennes  : leur  îuilitc. 
III.  $99. 

Vigénère  ( Blaife)  avoue  fon  ignoran- 
ce fur  la  nature  des  notes  de  Tiron.  III, 
55$.  n.  1.  565.  /1. 1.  Son  traité  des  chi- 
fres  renferme  un  alphabet  d’écricure  cur- 
five.  II.  1 26.  n.  $. 

Vigile , Pape,  apelle l’Empereur  Jufii— 
nien  fon  Seigneur,  fon  fils,  très-férénif. 
fime  & très  chrétien  Empereur.  V.  117. 
Vigile  fut  le  premier  des  Papes , qui  in- 
troduilit  dans  fes  bulles  la  date  de  l’année 
des  Empereurs  : on  lui  attribue  bien  des 
privilèges.  V.  1 17. 

Vignettes  dans  les  mfT.  8c  les  livres 
imprimés  au  x ve.  ficelé.  II.  1 1 $ . n.  1 . 1 2 4. 

Vigor,  (5.  ) Evcqùe  deBayeux , apeL 
lé  Vtcorifvus  dans  l’ancien  martyrologe 
de  Gellonc.  III.  $ 57. 

Villa publica , Vicus publiais. IV.  658. 

Vincejlas , Empereur , donnoit  des  di- 
plômes en  blanc,  fcellés  de  fon  fceau, 
pour  être  remplis  au  gré  de  ceux  à qui 
ilsétoientacordés.  II.  450.  n.  1.  IV.  412. 

Virgile  : variantes  des  œuvres  de  ce 
Poète.  III.  6$.  n.  1.  Dès  le  tems  d’Au- 
lugelle  les  copies  de  Virgile  diféroienc 
les  unes  des  autres  prefque  d chaque  vers, 
ibjd. 

Virgule  : dilcours  terminé  par  une  vir- 
gule , ou  tout  autre  (impie  ornement.  Ht, 
468.  Antiquité  des  virgules  dans  <ks  mff 
grecs,  ibid.  477.  n.  1 , Diverfes  formes  8c 
pofitions  des  virgules,  ibid.  478.  479. 
Erreurs  qu’elles  occalïonnent  , lorfqu’el- 
ics  font  nul  placées,  ibid.  47  9.  n.  \ . MfT, 
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où  les  virgules  fervent  de  points,  & 1er 
points  prennent  la  forme  des  virgules. 
ibid.  478.  495.  49 6. 

Vitri , ( le  P.  ) Jéfuite , prêta  fa  plume 
à MM.  Kaguet  & Bernard , contre  la  Di- 
plomatique du  P.  Mabillon.  1.  Prif.  pag. 
xxv. 

Vive\  : jugement  qu’il  porte  de  la  lé- 
gende d’or  de  Jacques  de  Voragint.  III. 
! 99- 

y oit  aire  réfuté  fur  ce  qu’il  dit  qu’en 
Angleterre  depuis  Guillaume  1.  tous  les 
aCles  furent  expédiés  en  langue  norman- 
de , jufqu'à  Edouard  tu  . IV.  3 l 3.  n.  z. 

Pon-Bejpd.  Foye\  Godefroi. 

VoJJius  , du  fentiment  que  Cadmus  a 
aporté  la  conoiffance  des  lettres  en  Grè- 
ce : les  PP.  Caltnet  te  Legipont  atri- 
buent  i Cécrops  ce  que  Vollius  dit  de 
Cadmus.  I.  581.  n.  3.  383.  Vollius  efti- 
me  grecques  les  lettres  de  Chilpéric , 
quoique  les  fons  des  unes  & des  autres 
loient  fort  diftingués.  II.  5 z. 

Udalric (S.)  fa  canonifation  folem- 
nelle  cft  la  première  qui  ait  été  faite  par 
les  Papes.  V.  105.  n.  1. 

Udalric  de  Bamberg  lit  un  recueil  de 
diplômes  fie  de  chartes  en  1135.  V.  554. 

Ulmo , ( Jean  d’)  quatrième  Préfidenc 
au  Parlement  deTouloufe , aeufé  de  feux , 
fie  d’avoir  volé  les  parties  : fa  condamna- 
tion. VI.  zoz 

Ulphila , premier  auteur  de  l’écriture 
chez  les  Goths , félon  Socrate  : en  quels 
caractères  il  a donné  fa  traduction  des 
livres  facrés.  III.  14.  n.  t.  z.  3. 

Ulpien  compte  les  livres  faits  de  til- 
leul patmi  les  papiers , cuirs  ou  parche- 
mins , dont  on  rormoit  des  rouleaux.  I. 
{08.  309.  Ulpien  : Ion  emploi  auprès 
de  l’Empereur  Alexandre.  V.  615.  6 14. 

Ung , écrit  pour  un  au  xvc.  fiècle  : 
raifon  de  cette  addition  du  g.  III.  433. 

Unmerfité  de  Paris  : on  y prononçoit 
qis  j qantus  , qlis  , pour  quis  , quantus , 
qualis!  II.  Z30.  En  1 3 3 z.  elle  obtint  un 
arrêt , par  lequel  il  fut  ordonné  que  fes 
privilèges  feroient  tranferits  tout  au  long 
dans  les  regiftres  de  la  cour , fans  l’abré- 
viation Et  cetera.  III.  330.  Lettres  fup<> 


fias  de  Charlemagne , pour  U fondation 
de  la  même  Université.  VI.  194.  Dès  le 
commencement  du  xiv*.  lîccie,  elle  fe 
fervoit  des  chifres  arabes  pour  enfeignar 
l'arithmétique  9c  les  autres  fciences  pri— 
fes  des  Arabes.  111. 336.  L'Univerfire  de 
Paris  , fes  écoliers  ÔC  fupots  , ont  été  fit. 
jets  à la  jurifdiCtion  eccléiiaftique , foit 
pour  le  civil , foit  pour  le  criminel , juf- 
qu’en  1 3 40.  Par  lettres  - patentes  de  * 
1 zoo.  Philippe  Augufte  leur  avoir  acor- 
dé  de  n’être  point  fùjets  i la  jultice  tem- 
porelle & féculière.  IV.  5 87.  Les  éco- 
liers de  IXIniverfité  firent  fabriquer  un 
fceau , qui  fut  rompu  par  un  Légat  du 
Pape , qui  excommunia  ceux  qui  s’en 
ferviroient.  ibid.  194.  Z93. 

Urbain  11.  Pape  , renouvelle  au  con- 
cile de  Nîmes  , le  décret  de  Bonifece  iv. 
contre  l’erreur  de  ceux  qui  prétendoienc 
exclure  les  moines  des  fondions  ecclé- 
fiaftiqiies.  111.  300.  n.  4.  Le  voyage 
d’Urbain  11.  à Angers,  fert  de  dams 
dans  les  chartes  de  ) année.  IV.  7 ri.  Ti- 
tres qu’il  donnait  aux  Evêques  : dent 
efpèccs  de  bulles  feue  fon  pontificat  : 
leurs  caradères  : figures  du  cercle  qui 
renferme  le  feing , Te  fceau  fie  le  mono- 
gramme d’Urbain  : défenfe  de  la  bulle 
qu’il  acorda  1 l'abbaye  de  Cave , conrre 
le  P.  Morin.  V.  140.  Z41.  141.  143. 

Z44.  24  5.  Divers  commencement  d'an- 
nées fie  d’indiCtions  dans  les  bulles  d'Ur- 
bain 11.  ibid . 14 6. 

Urbain  lit.  caractères  de  fe»  privilè- 
ges : fa  devife  : variations  dans  fa  maniè- 
re de  commencer  l’année  Se  l’indiûion  : 
fe  lignature  n’elt  pas  coujours  de  fa  main  : 
celles  des  Cardinaux  dégénèrent  en  para- 
fes. V.  177.  178.  Ce -Pape  ordonna  que 
certains  eedéfiaftiques  qui  avoient  con- 
trefair  le  fceau  de  Philippe  Augufte, 
fuiTeuc  dégradés , marques  du  cap^ère 
des  malfaiteurs  & bannis.  VL^aif8.  167. 

Urbain  IV.  prit  pour^dè™*  : bac  mc- 
aim.  Domine  ifîgyP*  ,n  bonum.y.  294. 

Urbain  r.  JÿFfWÙb  fes  bulles  du 
fceau  de  fes.Vmes'  les  bulles  contïi  li- 
gné*! De  Mandato  domini  nojlri  P (tpe.V . 

)o6. 
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Urbain  vi.  fa  devife , formules  de  fes 
bulles  & fon  fceau  de  plomb.  V.  506.  307. 

Urbain  vm.  fa  de  vite,  & fes  formu- 
les : il  ordonna  que  déformais  les  lettres 
apoftoliquesénonceroientle  jour  du  mois 
tout  au  long,  & nullement  par  chifre  ara- 
be ou  lettres  numérales.  V.  331. 

Urbicius , Evcque  de  Mets  & fes  fuc- 
celfeurs  qualifiés  Archevêques.  V.  45 1 . 

Ufuard:  fon  martyrologe  écrit  de  fa  pro- 

1>re  main,  confervé  à S.  Germain-des-Prés : 
e P.  du  Solier  prétend  que  ce  n'eft  point 


71» 

l’autographe  : on  le  réfute.  IV.  449.  n.  r. 

Ufurpations  des  biens  des  Monaftères 
faites  par  les  Seigneurs  puilTans.  IV.  i6y. 
n.  col,  1 . 

f-rulcanius  de  Bruges  : fon  alphabet  ti- 
ré du  livre  d’argent  : fon  alphabet  de  pré- 
tendues notes  Tombardiques  : quatre  au- 
tres alphabets  qu’il  intitule  gothiques.  II. 
1 16.  n.  4.  1 17 . n.  1.  Son  anonyme  don- 
ne un  alphabet  des  élémens , d’où  naif- 
fenr  certaines  notes  de  Tison  : défauts  de 
cet  alphabet,  ibid.  1 47. 


w. 


T~T/r-  ces  deux  V ainfî'enrrelalTés  furent 
fr  en  ufage  au  moins  dès  le  vit',  fic- 
elé y quoique  D.  Mabillon  les  falle  def- 
cendre  jufqu’auxn*.  ficelé.  II.  183 . n.  1. 

Waldcmar  11 . Roi  de  Danemark  & 
contemporain  de  Philippe-Augude , en- 
richit l'alphabet  runique  de  pluficurs  let- 
tres ponétuces.  II.  36.  n.  668. 

Walcran  , Grand  Maître  de  laMaifon 
d#Roi  au  xt:.  ficelé.  V.  774. 

Walthcr , releve  le  mérite  des  diplo- 
mcs.  1.  4.  n.  3.  Alphabets  contenus  dans 
fon  Lexicon  diplomatique  : fes  planches 
d’ccrirures  de  m(T.  de  chartes  & de  mu- 
fique.  H.  1 18.  n.  1 . 1 19. 

IP'anley  : fon  projet  de  donner  une 
hiftoire  des  lettres,  dont  en  roue  tems 
les  Grecs  , Romains  , Gorhs , Allemans , 
Efpagnols , François , Irlandois , Anglo- 
normans  fe  fonP  fer  vis.  IL  373.  n.  Ce 
doûe  Anglois  vante  l'encre  dont  les  an- 
glo-faxons  fe  fervoienr  : chaque  nation 
en  peut  produire  d’aufli  belle  du  même 
teins.  II.  478.  n.  r. 

**4 rnefnde  ( Paul)  injuftement  accu- 
fé  du  cr!fi»e.de  faux  par  M.  Lenglet.  VI. 
»39.  140.  nTri,  *4*-  U-  i. 

Whandn , copié  par  Simon  : fes  in- 
iulles  préventions  contre  les  chartes  des 
Monaftères  d’Angleterre.  I.  147.  V/har- 
ton  prétend  que  prefque  toutes  les  char- 
tes faulles  d’Angleterre  ont  été  fupofées 
après  1 arrivée  des  Normans  : réfutation 
de  ce  fentiment.  J.  147.148.  i49.llcri- 
tique  fans  raifon  les  monumens  les  plus 
authentiques.  I.  149.  150-  H hazarde  les 


accufarious  les  plus  graves  fans  preuves. 

I.  149.  Accufé  lui-même  d’infidélité  par 
Burnct.  I.  i(i.  Jugement  des  plus  habi- 
les Anglois  fur  les  Ouvrages  de  Whar- 
ton.  ibid-  1 51.  n.  a 5.  11  eft  réfuté  fur  ce 
qu’il  avance  que  les  moines  du  xnc.  fic- 
elé fabriquèrent  des  privilèges..  VI.  173. 
n.  1 . 11  eu  encore  réfuté  au  fijjet  des  piè- 
ces concernant  l’éreélion  de  I eveché 
d’Eli  : chimères  de  cet  auteur  anglican. 
VI.  171.  & filin. 

W'ifrcd  a Comte  de  Barcelone  , fc  fi- 
gnale  dans  la  guerre  de  Charles  le  Gras 
contre  les  Normands.  IV.  375.0.  1.  376. 

Wilfride  , ( S.  ) Archevêque  d’York  , 
fit  écrire  le  livre  des  Evangiles  fur  du  vé- 
lin pourpré  en  lettres  d’or  , & le  fit  cou- 
vrir de  lames  d’or  & de  pierreries.  II.  99. 
n.  a. 

Wirfilin  : fon  volume  de  cent  fortes 
d’écritures  , poftérieures  au  xu  . ficelé. 

II.  1 19.  n.  1. 

W^ijtgoths  : leurs  loix.  III.  1 jo.  n.  1. 
Elles  furent  écrites  en  lettres  onciales  au 
.vi'.  fiède.  ibid.  314.  n.  1.  Ils  établirent 
à Touloufe  le  liège  de  leur  empire  au  v*. 
fiècle.  III.  311. 

Whhrede , Roi  d’Angleterre,  ne  la- 
voir pas  ligner  fon  nom.  II.  411. 411. 

V^ormius  revendique  aux  Runes  les  let- 
tres de  Chilperic  : malgré  quelques  ra- 

Eorts  qu’elles  onc  avec  elles  , leur  reflèn»- 
lance  n’eft  pas  entière  : il  eft  combattu 
par  D.  Ruiuart.  II.  5 i,  & fuiv.  n. 

WulfoUccus , fincériré  de  fa  fignarure. 
471.  & fuiv.  n. 
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X.  . 

X antique , mois  des  Smyrniens,  qui 
commençoit  avec  l’année  le  1 5 . de  Mats.  * 
V.  J47-  n.  I. 

Ximcn'es  : ce  Cardinal  avoir  entre  les 
main's  des  Bibles  hébraïques  pon&uées 
de  900.  & mille  ans , 8c  ces  Bibles 
avoient  été  copiées  fur  d’aurres  plus  an- 
ciennes. III.  460.  n.  1. 


* ‘T/’,  origine  de  cette  lettre  & fon  ufage  : 
X des  noies  deTiron  8c  des  diférens 
ficelés  : figures  extraordinaires  de  cette  let- 
tre dans  l’ancienne  écriture  curfive  romai- 
ne. Cette  même  lettre  eft  plus  ancienne 
que  l’empire  d’Augufte  : les  écrivains  du 
premier  âge  l’ont  fouvent  employée.  II. 
41.  4j./j.  1.  iji. &fuiy. 


Y. 


TX.  antiquité  de  cette  lettre  & du  point 
JL  deflus  : pourquoi  ne  fe  trouve-t-elle 
point  dans  les  notes  dé  Tiron?  on  peur 
juger  par  la  figure  de  l’Y  8c  par  l’ufage  ou 
l'omiffion  du  point  de  l’âge  des  m(T.  8c 
des  autres  monumens.  II.  19 S • 

Y.  8c  Z.  ces  lettres  étoient  en  ufage 
plufieurs  ficelés  avant  celui  d’Augufte.  II. 
43.  & fuiv.  n. 

Y.  marqué  de  la  main  de  nos  Rois , 
dans  leurs  monogrammes,  pour  route 
fignature  ; imagination  frivole.  II.  140. 
n.  j.  V.  17.  <S ’/uiv.  Les  Y.  qui , félon  le 
P.  Mabillon  , precedent  les  fignatures 


des  Evêques , ne  font  que  des  croix  mal- 
faites. Iv.  748.  n.  1. 

Ymbenus , au  lieu  de  Humbertus. 
Quoique  l’an  1345.  Humbert  11.  Dau- 
phin ae  Viennois  , eût  ordonné  qu’oii 
mît  à la  première  fyllabe  de  fon  nom  un 
Y.  c’eft-â-dire,  qu'on  écrivît  Ymbertus  , 
8c  non  pas  Humbertus  ; dans  plufiçurs 
aûes  poftérieurs  à cette  ordonnance  , ce 
Prince  eft  nommé  Humbertus.  IV.  505. 

Yvetot  : prétendues  lettres  de  Clotai- 
re , pour  l’ére&ion  de  cette  terre  ^n 
royaume  : époque  du  titre  de  Roi  que 
prirent  les  leigneurs  d’Yvetot.  VI.  194. 


Z. 
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